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LE  C  T  URI S 

Nahdxx  David  Luzsatto,  In  Collegio  Rabbinieo  PataTino  Pro- 
fcnoT,  qui  nominii  lui  'famani  adeptus  .Mt  praeitantiMimo,  qaem 
anno  1830.    Vindobonae    termoDe  hebraieo    edidit,    hoe  libro: 
M  :inifit  Philoxemttf   «tva  de  Onkehü  ehdldaiea  P^ntaiekeki 
V€r$iam  *),  e  suo,  quem  aditunii  est,  in  Jeiajae  ratieinia  Com- 
aentario    per    litteras    nobueum  commnnicaTit  animadrenionet 
iQU  in  eomplera  propbatae  looa,  in  qaibiit  explieandii  ab  alio- 
^m  tententia  ailU  dlfoedendam  eiie  Tideretur.    Tranunliit  mihi 
iUas  Fir  DoetiMimai  beneyole  eo  fine,  ut  in  Compendlo,  qnod 
tm  parabam»   Sdiolionun  in  Jaiajam,   li  Tallem,  illii  uterer« 
Ego  Tero  lo  iii  reperi  tarn  mnlta  erndite,  loUde  et  lagaeiter 
«Wcrvate,  nt  mihi  salit  dignae  viderentar,  qaae  enm  orbe  emdito 
ommonicarentar,    et^ab   bamm   renim   peritis   czp^nderentnr. 
CatenuB  consultiai  dozi.  Vir!  DoetiHÜnl  animadrerttonet  integrat 
«oqae  quo  ena  seripeit  lermone,  quam  Latin«  tranilatae  meoque 
Commentario    Infertai,    leetoribai   tradere*     Scribebam  Lipeiae 
d.  XXVUL  Den.  HDCCCXXXIT. 


*)  BetoU  de  hoc  libro  fn  £pliemeri4ibus  liUerariii  Lipiieniiboi  {LHp^ 
^fr  IMmralmr'  ZnHmg)  enni  1832.  No.  27.  p.  200.  iqq. 
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Cbap.  I9  4«  C'eit  une  loi  prcsqu«  ooaiUinte  daiis  la  sjntaxe 
hebratque  de  toiirner  en  troisieme  personne  la  propoiition  qui 
•acicede  aux  mott  ioi  quij  vou$  qui^  toutet  lei  foii  que  lei  mota 
1V?N  rrtjM,  ^^N  DnM  na  sont  pai  ecrits.  Par  «sample  nj^tti^  *i^n 
WSn  (Uabao.  *%  15.^  0  /ot,  ^im  donneg  ä  boirß  ä  ton  am»,  qui 
est  comme  li  on  dUait:  o  toi,  qai  es  celui  qai  doone  k  boire 
k  son  ami  (tu,  qui  ille  c«,  qui  potum  dat  socio  fuo)«     ^ä  **^n 

*  "M^  D*»'^jaa  fr'ilob  ^n^ab  a^n  9^3^  (id.  %  9 ),  pnx  w^  '•b«  'j^aw 
oaia  '^n'7'fn,w'(Jei.6'l,  f.),"m^;  fi(i>  nngy '^n**'(id."ö4,  \\% 
Dma'W  D-^ösn"  ^in  (id.  6, 21.), '^Ä^ito^i  ^w  üfei^  a^a»  rrna^^ 
"ö  ■^n'jna  (id.  44,1.),  ^d»»ö  "i«»}  y^«n  ^w-V^  n-n«j  wj^a 


qai  ^tei  eeux  qui  out  qultt^  Dieu^  Cette  lei  ignoree»  oa  a'eat 
irompe  dant  it  rertet  ^n^p  b'ina  *^nsn  » •  •  nb  ^^^H»  (Jet. 
22,  16.),  oii  quelques  Savans  supposent  une  parenthese,  et  quel- 
ques autres  (parmi  les  quels  Gcsenius)  une  Enallage,  tandis  que 
d'apr^  cette  loi  la  sjntaxe  j  est  tout-  4-fidt  reguliere.  L'igno- 
ration  de  eette  loi  a  aussi,  si  je  ne  me  trompe,  contribue  k  main- 
tenir  plusieurs  Savans  daus  Terreur  d^attribuer  k  Pinterjeetion 
^^n  la  signifieation  de  maXheur  a ,  tandis  qu'elle  n'exprime  (du 
moins  cbes  les  Ecrivains  plus  anciens  et  plus  pars)  que  ie  vo- 
eatif  o  ioi^  0  voiis,  et  n'est  Jamals  suivie  du  datif,  qui  a  presque 
tonjours  lleu  apres  "«NM  :  &rrV  ^^fit  malheur  ä  euxl  Jeremie  et 
Esechiel  ont  seuls  eerit  *«'in'äu  lieu  d'  ^hfil  (Jer.  48, 1.  50,  27. 
Eieeh.  13,  3.> 

5,  Je  traduis:  Pourquoi  youles-Tous  dtre  encore  punist 
Pourquoi  poursalyes-yous  dans  U  desobeissance?  *—  Rien  de 
plus  eommun  que  rellipse  d'une  particule  dads  le  seeond  membre, 
o&  ellcf  est  aisement  sousentendue«  Ainsl  la  seeonde  propesiüon 
eet  rezpUeation  de  la  premiere. 


S'  D.  JLuzzaiio  animadu.  in  Jes*  vii 

27.     Je  tradaii  ^^^^'7  et  «ei  habitanf,  ;)^ti  =  ^^^  eomsM 

=  :itD\  pia  =  p^^jYi:^  =  f  j?x    De  m^me  'n  n^M  ^riidi 

ip..  23, 60  =  ^m|:v  '^       "^ 

30.     tib9  n'eat  pai  nn  mot  defectif,  mait  le  Dom  tiby  dam 

▼TW"  '  T» 

VandcB  hebraiime  n'eit  pas  soseeptible  de  pluriel,  tigoifiant 
^m^rement  feuiüage;  et  Ton  le  trompe,  quand  on  reut  ebrriger 
rzm  ni^  (Gen.  3,  7.)  d'aprei  le  Samaritain  >}:jf.  Sculcment 
dant'le  bais  age  de  rhebraiune  Nehemie  (8, 15.)  a^ccrit  nn  ^^^, 
et  lea  Rabbina  ont  dit  D'^!^^,  comme  ili  ont  dit  n^'nD  fruh^f 
de  ^B  produii^  qui  n'a  paa  de  plariel  dam  FEeriture.  La 
penetoatioii  de  tib9  n'en  prouve  pas  la  pltiralite ;  ear  on  a  troii 
£Dii  (LeT.  13.)  TiinTl  au  aingulier, 

Qoant  a  Uarguinent  de  toat  oe  premier  Chapitre,  je  eroia 
fü'Iaaie  predit  la  chüte  de  Sfbna,  Prefet  du  Palaii,  quI  dcratt 
etre  rcaplaee  par  Eljakim  (Jef.  22,20.).  L'elcyation  de  ee  der- 
nier,  qui  est  appele  senriteur  de  Dieu,  a  du  ocoasionner  la  desti- 
tntion  des  Jages  iniques,  qut  ont  du  ceder  la  plaee  k  des  hommes 
jilaa  rertueux.  C'eit  le  sens  de  versets  25 — 31.  de  ee  chapitre. 
Lea  grand  arbrcs  (D'^b'^M  ▼•  29«)  ne  se  rapportent  point  au  eulte 
idoiatriqae,  dont  il  n'j  a  aueune  traee  dans  tout  ee  chapitre; 
ila  ne  aont  qu'nn  sjmbole  des  granda  dignitaires,  sous  la  pro- 
tection des  quels  les  petits  tjrans  exergalent  lenrs  concuisioos, 
Le  puiaaant  (]*)Dn  t.  31.)  e'est  Sebna;  son  produit  (^^^b),  ee 
sont  aea  ereaturea,  les  jugea  indignea  qu'il  soutenait. 

II»  20.    Je  tradnia  (malgre  les  aeeens):  Alors  rhomme  jetera 
•ea  idoles,  ceux  qu'on  lui  a  lait  d'argent  et  d'or;  pour  se  pro-, 
atemer  (non  plus  k  ees  idoles,  mais)  aux  tanpes  et  aux  ehaure* 
sowia;    e^eat-a-dire   pour  aller  se  eaeher  dam  les  eavemea, 
eoBuae  le  yeraet  suijant  Texplique. 

in,  17.  Je  traduis  ]nnD  hur  front  9  de  l'arameen  »mö 
freqnent  dans  le  Talmud,  que^Buxtorf  a  mal  k  propos  rapporte 
i  U  raeine  p|3fi(. 

24.     l'explique  n&j^^  emplätre^   de  rarameen  ^j^3,  «.anj 

atOüfeMti^  de  ee  qu'il  s'attache  a  la  peau.     Quant  a  ^D^  nnn  "^d, 
'  je  troave  yraisemblable  Popinion  du  Grammairien  Salomon  Hanau 
dana  aon  nb'ViD   ]^3a,   que  "^d  soit  pour  M^jP  vonUtaement,   iei 
ehose  degoütantfce  qui  exeite  le  vomissement. 

V,  29.  J^approuve  l'explieation  de  Salomon  Löwisabn  (tilSt'^bSO 
'pyö'^  p«  70.),  qui  traduit  C3'^!;C2'>  il  laisse  ediapper  sa  proie.' 
€'cst'la  eoütume  des  bdtes  feroees'  de  a'amusto  ä  lalsser  leur 
proie  en  liberte  pendant  quelques  instails,  apres  l^avoir  blessee 
de  fa^on  ä  ne  poHvoir  plm  leur  echapper* 

VII,  8.  9.  L'obseurjte  de  ees  deux  trerseta  est  trop  eonnue. 
Vf  propose  une  Interpretation  nouvelle.  Je  suppose,  que  le  Pro- 
pbete  rapporte  iei  4  propositions  proverbiates,  qui  ^taient  k  son 

a* 


yiii  ju  D»  Liutatlo  animadif*  m  Jju* 

tems  dant  U  boache  du  peuple,  L'ellipse  da  verbe  ^tzjs^  est  trei- 
frequente  (Ps.  2,  3.  Jeg.  3,  6.  14«  8.  22, 13.  Jer.  11, 19.  30, 17. 
etc  ;•  Or  le  premier  de  oes  proverbei  populairei  etait :  Q'^M  tt)fid  . 
f^^"!  pV)^*1  ^iXy\  pU)2}%  Cest-i-dire:  Comme  Damas  ne  eetsera 
pag  d'etre  la  Capitale  de  la  Syrie^  de  meme  Resin  ^efc  ga  de- 
ecendanee)  ne  ceggera  pag  d'ctre  le  gouverain  de  Damas.  Le  l 
dang  le  mot  '^tsCV\  exprime  la  corregpondance  entre  deux  membren 
d'une  gimilitude  (Prov;.  25,25.  Job.  5,  7/12,  II.  etc.).  Le  ge-« 
cond  de  ceg  proverbeg  egt:  D^23  D*^1DN  nn^  nSTD  ^izm  fi^tDlZ)  ^i:»:!, 
(geulement)  A  la  fin  de  65  ang  Ephraim  aura  penr  de  quelqae 
nation  etrangere;  o'egt-a-dire:  11  faul  que  cette  genetatioa 
g*ecoulei  et  que  le  Roi  Pekahh  (qui  alon  ctaic  probablement 
dang  ga  jeuneste)  atteigne  l'age  de  100  ang,  arant  que  noua 
ajong  k  craindre  d'une  autre  nation  queleonque.  11  ge  pourrait 
auBsi  que  le  nombre  60  füt  en  ugage  chez  leg  aneieng  hebreux 
(comme  11  Tegt  ehea  leg  Talmudigtee)  k  exprimer  un  treg  -  grand 
nombre  indefini  (comme  cbes  noug  le  nombre  100),  et  le  nombre  5 
au  contraire  k  exprimer  une  petite  quantite  indeterminee  (cf« 
Lev.  26,  8.  ISam.  21,  4.);  de  maniere  que  65  goit  dit  comme 
noug  diriong:  cent  et  plui.  Le  troigieme  prorerbe  egt:  O^^^OH  tDit^ . 
^n^b:0^  p  p*n33U)  «3««*11  f^Älö,  'qui  doit  ctre  entendu  dang  le 
m^meaeng  que  le  premier.  Le  quatrieme  egt:  ^D  ')3'^»fitn  vh  d^ 
"y^^se^n  tnh^  bI  youg  n^y  crojez  pag  (faiteg-eu  l'epreure,  renes 
noug  attaquer),  car  voug  ne  regigterez  point  (voug  gnccomberes). 
14#  Ahhas  g'etant  refiue  de  demander  un  iigne,  afia 
(comme  dit  S.  Jerdme)  de  ne  pas  donner  lieu  au  prophete  de 
ae  faire  honneur  aupreg  du  peuple,  Dieu  pour  le  punir  ne  lui 
donne  pag  un  gigne,  qui  düt  g'accomplir  ayant  Pevenement)  ce 
qui  aurait  gervi  a  tranquilliger  le  Roi,  qui  en  ctait  indlgue.  U 
lui  dit:  La  r^fib^  va  6tre  mere  d'un  enfant,  qu'elle  appellera 
Immanuel;  c'eat -  a -  dire :  Au  moment  de  la  naisgance  de  cet 
enfant  le  Roi  et  la  nation  geront  gi  Jojeux  de  la  recente  libe- 
ration  du  peril  d'a  pregent  (liberation,  dang  la  quelle  on  recon- 
naitra  la  mein  de  Dieu),  que  cette  femme,  qui  participera  de  la 
joie  unirergelle,  impogera  au  nourean-ne  le  nom  de  tHeu  eut 
avec  noua.  Quant  aut  mot  TtJ^blfj  je  le  prendg  comme  dang  la 
Cantique  7,  8.  une  maltregge,  nne  &yorite  du  Roi,  qui  n'etait 
pag  ga  femme  legitime.  Je  ne  gaig  pag  quele  earacteree  digtin- 
guaient  une  TiTsb»  d'one  V^b^a:  eependant  oe  texte  de  la  Cantique 
gnppoge  gang  deute  que  ce  fuggent  deux  cenditiona  differenteg. 

Vlll,  1.  Le  ^  de  biti  ^hö^  repregente  le  verbe  dsvoir^ 
comme  dang  1*i30ij  ^ly^n'vni  "(Jog.  2,  5.),  tiA  «ö,^n  «ri'jl 
(Gen.  15,  12.),  äiO  «ir»!?  HjJian  *l3g«iU}  (Prov.  lO,  S.J."  Cette 
▼aleur  du  i  etant  comme  '(Gegen*  Lehr  geh.  p.  786.)  je  ne  Toia 
paa  pourquoi  on  ait  trouve  de  la  difficulte  dang  leg  motg  ^XXA 
Sk'^  le  pilla'ge  doit  ge  hAter.  La  roome  idee  est  exprimce  par 
leg  synonimea  TS  (Uli  la  depredation  se  |i&te. 


S.  D.  LuzMOiio  animadif*  in  JE».  ix 

«         ■ 
10.    Lm  raeine  ry^  lignifie  primitivement  romprey  hritmr^ 

cBnHe  fiure  bruit     De  mdme  en  Latin:  Fragor,  lonitna  qui  ex 

ariwre,   aut  alia  re  ioCer  fringendum  redditur;  aeeipitnr  tarnen 

pro  qiipTis   magno  lonitu.     Ainti  fraeaiser  (briser),   et  firacaa 

(]bTvi).    De  meoie  en  ifalien  fraeauare,  et  fracaito.   (C'eit  aniti 

pest-etre  retimologte  de  n^^nn).     Ainii  &^:a:p   oS  tignilie: 

IWtet,  o  nationi,  da  firaeas;*et  le  mot  nnh  (de  la  raeine  nnn 

^  lignifie  proprement  ••  brUer  [Ps.  18,  35.],  et  enenite  perdre 

le  conrage),  f ait  un  beau  contraate  ayee  vsh :  Vont  ponres  bien, 

t  penplea,   faire  du  fracae :   roua  eerea  enfin  fraeaikea.    Edite, 

papoliy  fragorem:  eonfiringemini  tandem. 

IX,  20.  Tmrr  !»9  nan  iin^  U  n'ett  pat  du  mjet  de  eette 
prophetle  d'anBoneer  de  manx  k  Jndat.  Je  «roia  que  ee  loit 
nne  eapeee  de  aareaame»  —  Autre%ii  ils  etaient  unanimei  povr 
DÖlre  k  Jnjas.  Ceit-i.dire:  Manaeie  et  Ephraim,  autrefois 
emieBiie  jores  de  Jndat,  Tont  ae  rarager  rceiproquement« 

X,  3. 4.    Je  lie:  1^0«  nnn  ^lÄ  ^nia  DDniaD  lata^n  rpt^ 

ibs^  &^:i*}"nn  nnni  Oü  qnitterei-Toae  Totre  faste,  qat  n'etait 
paa  accontime  a  a'abaisser?  —  Oni,  ils  tomberont  sout  lee 
(aaonceaux  de)  prtsonnicrs  et  sons  ies  (moneeanx  de)  Cnes. 

25.  An  lien  de  ön^i:3n  b9  '«»Ä^  je  lis  öfa*;  i>?Pf-?  ^^}i\ 
Hon  conrronx  contre  tout  le  monde  finira.  Le  tjran  qui  raya* 
geait  pour  ainii  dire  tonte  la  terre  ctait  le  flagelium  Dei,  Teff^^t 
on  rhistmment  de  la  eolere  de  Dien  eontre  tont  le  monde)  et 
aette  eolere  finira« 

XI,  15.  Je  donte  fort  qu'il  n'j  ait  errenr  de  copistes  dana 
le  Mot  anai  Xi/Ofisvov  D^J^a.  Je  tronve  qne  dans  Tancienne 
ecriture  samaritaine   le   ^  et  le  22  ont  presque  la  memo  figure 

(Ol«  in);  et  je  lis  \rm  D^^a. 

XFIII)  I,     Les  denx  premiers  rersets   de  ce  Cbapitre  ont 
fort  cxeree  les  Savans.     Quant  an  sens  du  premier,  et  par  eon-v 
,  aeqnent  qnant  k  la  definition  de  la  eontree  k  laquelle  le  Prophete 
dresse  aon  diseonrs,  je  tronro  tres- simple  et  tr^s-Traisemblable 
le  sentinent  de  Coeeejus,   qui  tradnit:   Vae  terrae  (on  plot6t:, 
O  terra)  obnmbratae  (obnmbrata)  alis,  quae  sunt  ultra  fluenta 
€nseh;    ee  qn'il  expliqne  aree  ecs  paroles:   Terra,   qnae  spent 
bebet  in  Aetbiope  Tirbaka,     On   sait   par   le  Chap.  vingtieme 
(t,  5.  bOfid  V)^dO),  qne  ceux  de  ia  Judee  araient  plaee  leurt 
esperaneea^däns  le  roi  d'Ethiopie:  il  ne  doit  done  nous  surprendre 
ii  Isaie  appelle  la  Judee  nn   pais  ombrage  (eouvert,  protege) 
par  les  alles  qui  sont   an  de  Ik  des  fleures  de  l'Ethiopie.     Ici 
lei  ailes  sont  dans  leur  sens  propre,  c'est-a-dire  qu'elles  ne 
lignifient  paa  des  armees;  mais  Tombre  des  ailes  est  ici  le  Sym- 
bole de  la  protection;    eomme  eile  l'est  dans  Ps.  17,  8.  36,  8. 
57,2.  63,  8.  ete.^   et  iei  bas  (30,3)  üyrxn  bM  MOnn.    Gc- 
icnios   dit   qne  le   quadrilittcre  ^22bK   nVst  en'osage'que  par 
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rapporl  an  lon,  «n  brait  (D^};^b2S,  Ü^bs:):  cependant  «n  •  b'Säft 
tS^A*?  (Job.  4Q,  31.),  qui  ne  •#  rapporte  ä  aaeun  loiiy  mala 
▼raUemblablemeiit  a  l'ünmenion  dam  i'eau,  bbx  sa  plonger. 

2.  Le  Prophete  parle  aux  Grandi  de  la  Judee,  qui  (appa- 
remment  d  Tinta  du  roi  Eiechie)  tenaient  correspondanee  aree 
Tirhaka,  et^  lui  adreaaaient  des  Cnvoyee  sur  mer,  e'est-Ä-dire 
sht  la  mer  rouge;  leiqueli  Envojes  achevaient  leur  Tojage  sar 
le  Nil,  montant  dam  dee  navires  de  papjrm.  td'nbl  ?|^^^  **^4 
Toila  deox  caracterei  phjsiqaes  propres  aux  Ethiopiem,  tous  les 
deux  dans  le  risage.  ;]i&iX9D  allonge:  les  Ethiopiem  ont  les  in&- 
choires  sensiblement  saillantes  (Blumenbaeb,  Handbuch  d*  Naiur^ 
geichickte) ;  D^b  glaberj  sans  barbe :  on  sait  qne  les  Ethiopiena 
sont  sans  barbe*,  ou  ont  trei-peu  de  barbe.  t<^tx  ^23  tn't^  ti9 
fTM^rri  nation  qui  est  formidaDle  depuis  qn'elle  existe,  des  qa'elle 
a  commence  ä  dtre  nadon.  M^n  )12,  ooBAine  K^n  ^Za*«^  (Nah.2,9.)9 
depuis  qu'elle  est.  lj^  ij^  ^'i«  nation  qui  poursuit  le  fil  de  aea 
entreprises,  nation  que  personne  ne  saurait  detourner  ou  empdcher 
d'effeetuer  ses  projets,  1j2  ^ff^^  i'^g^^i  P^*>^*  I'^  repetition  de 
in  1j2  exprime  la  eontinuation  constaote  et  reguliere,  sans  eban- 
gement  de  direetion;  comme  ^b£f  if^^s.  ^'Yl^,  (Deut.  2,  27.)* 
no^^Ta^  nation  qui  foule  aux  pieds  les  autres  peuples«  'iv}» 
^^Sif 'O'^^.na  :iMTa  dont  la  terre  est  pillee,  ravagee,  o'est-A-diro 
inondee  par' les  *fieuves.  —  Parmis  les  anciens,  St.  Ephrem  re^ 
connait  de  mdme  que  ce  sont  les  Etbiopiens,  auxquels  Tambassade 
derait  £tre  adressee.     Dans  la   versLon  syriaque  je  ne  Tois  paa 

pourquoi  on  a  ponetue  de  Pthohho  V*^}  )i^Q2^  2q2^,   et  non 

plut6t   de   HhoTOSso   Vaki;   formidable,    qui  repond  exaetement 

3.  Ü  n'est  plus  besoin  d'enrojer  des  ambässadeures  ea 
Ethiopie,  pour  en  aroir  des  seeeurs:  U  faudrait  au  eontraire 
alier  j  annoneer  le  predige  arriTe  dans  la  Judee  (la  defaite'  de  . 
Tarmee  des  Assyriens):  mais  eela  ni6aie  est  superilu:  le  miraele 
sera  eonnu  par  tout  le  monde :  il  sera  (pour  aimi  dire)  tel,  que 
tous  les  babitans  de  la  terre  le  verront  de  loin,  eomme  on  Toit 
de  loin  un  etendart  eleve  sur  les  montagnes,  et  l'entendront 
A  grandes  distances,  eonune  on  entend  le  son  de  la  trompette. 

4.  Car.  Toila  ce  que  Dieu  m'a  dit :  11  m'a  dit  que  Je  re- 
stssse  4  ma  place  tranquille  speetateur  d'on  erenement  inopine, 
inattendu  comme  une  chalenr  secbe  apres  la  pluie,  ou  eomme 
nn  nuage  de  rosee  dans  les-chaleurs  de  la  moisson.  n^  aride, 
•ec.  *i^£t  pluie  (Job.  36,  32.  37,  ll).  Quant  a  la  fin  du'yerse^ 
cf.  1  Sam.  12,  17. 

XIX,  5.  D^n»  Ö*^»  nn^ai  Je  ne  Tois  pas  necesslte  d'en- 
ten«lre  sous  le  nom  de  b^  le  flenye,  le  NiK  Pourquoi  ne  aerait-ee 
pas  le  lac  Moeris,  destine  k  obrier  aux  irregularitea  dea  inon» 
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didtm  da  Nilf  On  uXt  qne  qnand  Pinondalioii  etalt  trop  bui«, 
et  Bena^ftit  de  tteriliCe,  on  tirait  de  ee  mdme  Ue,  par  des  eoa- 
ptict  et  des  aaigneet,  nne  quaatite  d'eaa  saffisante  pour  arroter 
fa  terret.  .  Le  Proph^te  dit  dono  que  l'eau  manquera  dant  le 
bc,  c'est  -  &  *  dire  qne  l'inondation  du  Nil  ne  aera  pai  si  abon- 
iMte,  poor  que  le  lae  eüt  k  a'en  remplir;  et  il  ajonte  eninite 
m  le  Nil  meme  aera  tec:  Uia^l  n'nn^  nnäl« 

9.  Lea  eiiiti?atears  da  lai  teront  eoarerti  de  honte;  lee 
«riBim  et  l«a  tiHeranda  p41iront;  nhp*^'n1p  eardenn,  k  peu  pr^ 
flMuae  daaa  }m  Hiana  (&'«ba  12,2.)  n^jpni;  ^^  D^afMO  txi^. 
nvi  (liie«  -njn  plariel  en  ^",  eonme  ^3*l!pn,  »itT,  •»J'ifl,  ^ft:|torj) 
Wild  4  »lä',  'et  29,  22.  tf^a^  —  ntn''.''. 

13.  i^b  Hemphia.  On  lit  anaai  ^b  (Hoa.  9,  6.).  Le  ilom 
primitif  qnl  etait  nsb,  ou  Vi^l  (vojei  Roienmüller,  Eseeh«  30»  13. 
et  Hot,  9,  6.},  «  ete  direraement  mutile,  en  ayant  ete  retranehe 
taoldt  le  a,  tanidt  le  3,  De  eette  nlan^ere  je  auppoee  qn'on 
•  üut  de  ä^3'9'1*7  Dardaniena,  tantdt  ti^y^\^  (Gen.  10,  4.),  et 
ttnt6t  b>a^^^'^l'Paral.  1,7.);  et  de  bv^9^'^  braehium  Dat,  untöt 
ifrvn  (Niim«  1,14.  7,  4X  10, 20.},  et  taiTtdt  ^ijny'l  (2, 14.) 

XXI,  5.  On  tradnit  eomnnnement  n'^Oä^r  rros  1a  ienii^ 
am  obarre.  Cependant  lea  deax  reraeta  antecedena  noua  re- 
preientcat  !e  nalhear  eomme  tont-i-fait  imprera  par  le  rot  de 
Babjlone,  ce  qoi  anppoae  qne  lea  Babjloniena  vivaient  eette  nnlt 
Udani  la  plna  grande  eeeurite;  ee  qni  ett  en  pleine  eonformite 
tvee  lea  narrationa  d'Herodote  et  de  Xenophon.  Si  lea  aenti- 
neOcf  etaient  an  gnet,  d'ou  nne  ai  grande  anrpriie,  une  ai  grande 
conftemation,  teilet  que  le  Prophete  noua  repreaente  dane  la 
troisieme  et  le  quatrieme  yereet  de  ee  Chapitre?  —  Je  penie 
^e  le  cinqnieme  reraet  eat  tont  antithetiqne :  On  appr^te  la 
table.  —  li  yaudrait  mieiix  poater  lea  aentinellea«  — -  On  mange, 
on  boit.  —  Capitainea,  Toua  derries  plntdt  oindre  (apprdter)  le 
boQclier.  —  L'Infinitif  exprime  l'action  d'nne  fa^en  vague  et 
inil^tenBinee :  il  a'applique  indifferemment  k  ee  qu'on  fait,  et 
i  te  qq'on  doit,  on  qu'on  devrait  faire*  D'aillenra,  Thebren, 
4  qni  le  verbe  deroir  nanque,  ee  aert  meme  du  yerbe  fini,  du 
fntnr,  ponr  exprimer  une  choae  qui  devrait,  on  qni  aurait  du  ao 
tun.  Oeat  aioai  qu'Obadie  dit  k  Edom :  tt")»  bir\ ,  n)t3t?n  b») , 

VöiiAft  ^],  ton  I?«,  naniien  iij],  'ib'^n  b«^,  ^i^on  v^i, 

yeur  signiHer:  Tn. ne  devaia  paa.  •,• .  C'est  ainai  que  ia  femme 
piadeate  d'Abel-Beth-Maacha  (2Sam.  20, 18.)  dit  k  Joab;  "^n 
^hfXjdy  i^  rtAiBttyi  ^^^V,  On  derait  auparavant  parier,  on 
denit  iotenroger.  Cf.  EaeehV34,  2.,  et,  aelon  Kimehi,  Jei.16,3. 
I'expUqae  de  la  mtee  mani^re  (Jea.  2,9.)  ütA  2«^n  b^\  (0  Dien) 
^  ne  deTaia  paa  ^e  ai  tolerant  enreri  eux;  Veat-i'-dire:  ta 
trop  griade  toleranee  et  mieerieorde  lea  a  animea  k  le  corrompr^ 
*•  ploi  en  plna»    Et  (Gen.  49, 4.)  »nn^n  b»  O^as  «1%  !• 
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ivporienr  en  r&ng,  mait^tu  es  dans  le  mime  tems  tupirfeurement 
fier«  Plut  i  Dien,  quo  tu  n'euBsea  de  meme  Peminenee  dani 
llmpetuoiite  paragonable  k  Peau! 

S.  La  sentinelle  qui  roit  ea  distance  det  geni  k  eheral, 
des  Chart,  des  obameaux  s^approoher,  et  entend  du  bruit,  du  fra- 
cas,  s'ecrie  (pas  comme  un  Iton,  mais) :  Au  lion !  C^etait  (pense- 
je)  le  eri  des  bergers  qui  criaient  au  secours,  quand  ils  yoyaient 
de  loin  queique  bete  feroce.  Ce  eri  est  passe  tr^B-naturellement 
lies  bergers  aux  soldats;  parce  qu'on  a  poste  des  guets  pour  ae 
garantir  des  lions  et  des  ours,  ayant  que  de  les  plaeer  pour  se 
garder  des  hommes. 

XXIII,  4.  7e  traduis :  Rougis,  o  Sidon,  de  ce  que  tu  fesais 
dire  a  la  mer,  k  la  mer  qui  etait  ta  force:  Je  n'ai  jamais  ea 
les  douleurs  de  l'accouchement,  je  n'ai  jamais  enfante ;  et  tepen- 
dant  n'ai-je  pas  eleye  des  jeunes  gens,  n'ai-je  pas  leye  en  haut 
des  pucelles?  13  U9^a  ayoir  honte  de  oe  que,  cf.  Ps.  25,  20, 
3Iy  18.  Job.  6,  20.  &^  ^VH  "s^)  de  ce  que  la  mer  disait,  c^est- 
a-dire  de  i'orgueil  ayec  lequel  du  yantais  la  prosperite  de  ton 
commerce,  attribuant  (k  Tasiatique)  a  la  mer  meme  ces  paroles 
^rjbn  tfy  etc. 

10.  La  chüte  des  süperbes,  la  misere  et  rhnmiliation,  suc- 
cedant  k  I'opulence  et  au  fsste,  sont  reprcsentes  par  les  Propbetes 
sous  le  Symbole  de  la  nudite  (cf.  Jer.  13,  22.  26.  et  Nah.  3,  5.); 
et  les  Prophctes  representent  quel'quefois  le  depouillement,  la 
nudite  sous  Tembl^me  d'nne  personne  qui  passe  un  fleuye.  C'est 
preeisement  dans  ce   sens   que  nous  lisons  dans  ce  m^me  liyre 

(Jes.47,  2. 3.)  ^tvßyi  rifijnn  Da  -jni^Jj  iarj  ti\itr:  "»na^  p*iti  •'ij, 

Or  la  meme  Idee  est  contenue  dans  ce  yerset  ^i^^^  H^*^^  ^1^? 
*l']9  m^l  yti  Uä^ttJnn  na  O  toi,  fille  deTyr,  passe  (e'es't-a-diro 
tu  passes,  tu  passeras)  ton  pais,  comme  on  passe  un  fleuye:  et 
^01,  fille  de  Tarsis,  il  n'est  plus  de  ceinture  (Ps.  109,  19.)  pour 
toi;  c'est-a-dire  yous  serez  Tune  et  Tautre  depouilices  et  re- 
duites  a  la  nudite,  ä  rignominie. 

XXV,  6.  Depuis  le  commencement  de  ce  Chapitre  Jusqu^i 
9*^pn  b*^^T  )*\iX^  c'est  un  hymne  coneemant  la  chüte  des  tyrans, 
c'est-a-dire  de  Babylone.  Les  demiers  mots  de  oe  yerset  :3'^n 
n39*t  b^X^y  ^*^ibT  M  b^a  n'appartiennent  pas  k  Phymne:  ils 
sigpifient:  C'est  de  cette  maniere  qu'apres  la  ruine  de  Babylone 
on  entonera  Thymne  des  tyrans  (l^ymne  contre  les  tyrans,  cf* 
23,15.  rr3*i?)i  n'n'^tD),  tranquiUement  et  joyeusement,  comme 
on  chante  dans  les  grandes  chaleurs  a  Tombre  d'un  b6cage.  ^3^ 
bbcage,  epaisse  fordt,  comme  dans  Jer.  4,  29.  et  en  Arabe.  f^3?^ 
cbanter,  cf.  Num.  21,  17.  Ps.  147,7.:  le  mot  est  impersonnei.' 

6*  b'^f]^^  pourrait  ne  pas  deriyer  du  nom  tl^ü  moelle,  mais 
du  yerbe  frnn  (dont  il  deriye  necessaireraent  quant  k  la  forme 
grammaticale ,  la  ^  mobile  etant  propre  aux  nb  ^H^O  qui  iignifie 
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^prement  oettojer,  essuj^r  (2  Reg*  21,  13*  Pror,  30,  20«). 
Ce  Terbe  pourrait  etre  passe  a  tignifier  leoher,  et  nil^X3  tignU 
ienit  moreeau  delicat  qu'on  leche,  friand;  comme  on  dit  eo 
iSeiiiand  LeekerditMHj  et  en  Italien  heeum«, 

XXVI,  4.  Je  tradnis :  Confies  toujoura  en  Diea ;  oui ,  en 
Dm,  qoi  est  nn  asile  en  tont  tems«  Ainsi  le  ä  de  ttrn  n'esi 
pss  snperfla.  La  eonjonetion  "«tD  a  tres-souTent  oette  valeur  ooa« 
fimatiTe,  p.e.  Jes.  1,29.  9,4.  13,10.  14,1.27.  15,8.9.  26,19. 
32,  13.  et  tres-üreqnemuent  dans  lea  Pseaumes« 

10.  rmba  etant  synonyme  de  VfliD^,  n^nba  yy^  ezprima 
la  mönie  idce  qne  ^^ib^ifi  V^^  terrain*plan«  Or  ie  terrain  plan 
et  Sans  inegalites  et  scaDrosites  represente  une  rie  heareuse 
(Ps.  143, 10.).  Ainsi  bny*|  n'inba  yy^^^  signifie,  tont  eomme 
rhemistiehe  precedent:  Tant  que  le  mechant  prospire,  11  na  le 
eorrige  point,  ii  suit  la  earri^re  de  ses  iniquites. 

JI«  Je  troiiTe  pr^ferable  Texplieation  de  R.  Salomon:  Ta 
min  yenjgeresse,  ta  jastice  se  tenait  trop  en  li«nt,  il  ne  U 
Tsjaient  pas  (e'est-<a-dire  lis  ne  la  sentaient  pas):  qn'ilB  la 
▼oyent  (qn'ils  en  sentent  le  poids),  et  qn'ils  solent  eonfondns« 
Da  a  nne  ezpression  tont-a-fait  analogne  dans  ^^DDU;X3  fi^'^O 
^a|23  (Ps.  10,  6.).  Voyes  aassi  Rosenmüller  Jes.  äd,*18.  anx 
aots'd^OIJli)  finj  )^\\  —  D'ailleurs  Je  trsduis  ü9  n»:??  «• 
people  irritatat,  insultant*;  eomme  s'il  etait  ccrit  m3j;>*D:^  (daos 
U  uns  de  HMSj^n  ^23d  Esccb.  8,  3.  5.);  et  ee  penpYe'est  le  no- 
nuiatif  des  yerbes  w'll^l  aitn^.  Cette  inTersion  est  frequente, 
p.e,  ]t(srT  M'*ö  =  äÖ^sri  ]ft^S  =  n'ia'iön  te^sn  (voyes  Gesen« 
L$hrgei.  p.  644l  640./    De  meme  ^ym  On^  (Gen.  3 ,  24.)  = 

t3?iTrn  a-^n  =  nönVn  y^nri:  et  iwVitba'^anbttJ-nmi  (Job. 

36, 16.)  =  nna  ]n5jtl5  «nn  "n^fij  ^^'J-^?  *•  ^•^**  tranqnille, 
ton  beurease  table:  c'eit  pourquoi  le 'yerbe  t<bp  ooneorde  areo 
ITib^,  et  pas  avee  nna  qui  est  de  genre  feminin. 

12.  Je  tradnis:  Dieu,  tu  nons  aeeorderao  une  paix  solide: 
^viy  de  tontes  nos  actions  tu  nous  donneras  la  rccompense« 
^  actions  sont  la  eonstanee  est  la  fidelite  a  Dieu  au  milieu 
'*es  tdrersites  (cf.  le  Tcrset  suivant,  et  D^31MÄ  ^f^SW  p^*??  •'H* 
▼s.  2.).  £«g  ^renemens  qui  nous  arrirent  ne  sont  pas  nos  aetions« 
^  Terbe  hn  pent  bien  signüier  recompenser,  puisque  les  noms 
^^b  et  nV^e  signifient  souvent  salaire,  reeompense. 

15.  L'expression  ^^b  Fld"*  ne  saurait,  ce  me  sembte,  signi- 
&«r  aigmenter,  amplifier  la  nation :  11  faudrait  dire  ^*)m  b9  ^D^ 
(«trt.115,14.  1  Reg.  12,11. 14.).  On  a  bfit  PID-"  (2Sun.24,3T 
«t  Eueb.  23,  14.)  au  lieu  de  b9  qD^  (iParal.  21,  8);  mais  tb 
h  Apres  le  yerbe  p^D*^  et  avant  un  nom  ou  un  pronom,  represente 
tQQioart  le  datif ,  Vt  est  sairi  d'an  accusatlf ;  ef.  Gen.  30,  24. 
^t\.  19^25.  Deut.  19,9.  Fror. 3, 2.  9,11.:  l'accusatif  n'y  manquc 
\tttii,  il  peut  seulement  Itre  represente  par  un  pronom,   f»  '^ 
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nb  Pi-^ö^^^-rröCP».  120,30,  Sb  ^''ö^vrTb  (2Smii.3,90,  rrto-^D^fitt 
^an^l  ^ijnÄ   ^i  (id.  12,  8.),   oA  le«  particnles  prononTinales 
tvn^   nb,   närjd  representent  raecuiatif.     Je  prends  done  MOD"^ 
pour  un  verbe  aäFerbial  (jojtz  Geien.  Lehrgeb.  p.  823  —  Säi.)! 
Le  verbe  'ISdd  iignifie  se  faire  honneur,  et  avec  le  verbe  adver- 
bial ^0^  le  faire  beaucoup  d'honneur,  aequerir  une  graade  gloire 
(ef.  rrn^«7  ^^a  b^l2^  !iCD;;i  Jet.  29, 19.  les  humblet,  lea  miseni- 
bles   M   rejoniront  infiniment  en  Dieu).     ^\ik  signifie  k  chaque 
natioQ,   cbes  toutet  let  nationt;    comme  fi'i^b  tous  lea  joura, 
U}*t^b  (Gen.  45, ,22.)  a  ebacun,    d'jab  (Ex.  12,~30  pour  chaque 
mai'ion,  D^^b  (Deut.  1,  23.  Joe.  3,1 2.  18,  4.)  pour  chaque  triba^ 
^h'?b  (Pi.  22,  31.)   dant  chaque  generation.     Je  traduis  donc: 
Magnam  apud  pmnes  gentea,  Deua,  magnam  apud  omnes  gentea 
tibi  eömparasti  gloriam,     Ce  discours  entrecoupe,  oü  lea  premiers 
Hota  y>  ^h4b  tjBÖ^  n'expriment  paa  une  idee  complete,  ne  doit 
point  nous  surprendre:  c'eit  une  figure  firequente  dane  lei  livrea 
poetiquea   ^t  r£criture   d'inserer   un   nom   au   Tocatif  apres   le 
prämier,  ou  les  premiers  mots,  qu'on  repete  ensuite  en  aeheyant 
la  prpposition.    P.  e.  yy^  inuj  ö'^^b^b  bfij  !  bij^i^b   ,  tJ^^bJab  bfi« 
(ProF.  31,40,  ''filbn  |i3aiö  "»nfi}  ihVs  »l^sralDö  ^ne«  (Cant.  *4, 8.)T 
Voyez  Ps.  29, 1.  ^77,  17!  "92, 10.  93V3.   94Vl'  3.*  96,  7.  113, 1. 
115,  1.  Exod.  15,  6.  Jud.  5,  12,  Cant.  4,  9.  7,  1.     L'energie  de 
cette  figure  consiste  precisement  dans  la  Suspension  qu'elie  pro* 
duit,  entrecoupant  la  proposition,   de  maniere  que  sa  prämiere 
partie  ne  prcsente  point  un  sens  coroplet.     De  cette  mene  ma- 
niere J'explique  (malgre   lea  accens)    QM  X^^    «'^^^I  &'^'^<73^}l 
?  ^DM  ta'^^nsa  (Hab.  3,  8.).     Le  nom  de  Dieu  n'eit^paa  le'  sujet 
de  la  proposition,  11  est  au  vocatif ;  et  le  v^rbe  M'in  se  rapporte 
au  nom  ^D^e ,  et  est  sousentendu  dans  le  second  membre :  &>*iii3^rt 
?  ^ö«S  Cnn^  Ö'^hnsa  bfif  !  ;•<,  ,  tiyi  —  Enfin  je  traduis  les  dcr- 
niers^mots  in^  '^i^^*^^  ^^P^'l'^^^^S*'^^  (dilatasti,  diffudisti, 
sciUcet  gloriam*  tuam )   ad  omnes  tetminos  terrae.     Cf •  2  Paral« 
26,  15.  et  Ps.  48,  11.     Quant  a  romission  de  la  particule  n», 
ou  bij)  cf.  Jea.  30,  4.  et  Lev.  5,  7. 

XXVII,  1.  Je  connent  avee  Gesenius  qu'il  n'est  question 
iei  que  de  la  punition  d'un  seul  et  m^me  empire,  c'est-a-dir^ 
de  celui  de  Babylone:  mais  je  ne  conviens  paa  arec  lui  en  ce 
qu'il  pretend  que  lea  deux  ^tl^^lb  et  le  ^"^dn  ne  soient  qu'uu  seul  . 
et  m<:me  monstre.  L'analogie*  des  trois  epithetes  MbVt^n  TWf^ 
nptnii'}  ne  prouve  rien:  la  le  substantif  est  un  seul  (^aSn)^  et 

o'est''preci8ement  comme  ^r'i^äni  ^^ta^l  ^^"^Vl  ^^H  *  *"*'''  ^^^  ^^ 
deux  ]n^lb  et  le  l'^än  aont  trois  substantifii,  et  ce  sont  neces- 
sairement*  trois  sujets,  lesquels  eependant  sont  rembl6me  d'on 
seul  empire« 

2.  Le  nom  ö'^IlD  etant  toujours  masculin,  je  pref^re  Tinter- 
pretation  de  Kimchi  et  d'Abravanel,  qui  rapportent  le  pronom  tn\ 
a  la  Ittffee,  dont  le  nom  est  un  commencemenl  da  Chap«  prece- 
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diüt,  dont  eelai-ei  n^est' qae  la  continiiation.  J«  traduis  done: 
Celebrex  -  la  (U  Judee)  soaa  le  nom  d'one  Tigne  da  plat  boo  ria. 
Lcs  yerseta  soiTans  ne  cootienneiit  nullemeDt  une  od«. 

3— -6.    Ce  a'est  pai  Dieu  qni  dit  trvp  vi   ^^»^  e*est  le 

bete;    et  le  nom  de  Dieu  doit  le  prendre  aa  yocatif :   Moi, 

Dieul    je   la  gatde.  (ef.  2 San«  7,  IS.)«     Aprei  ayotr  repretente 

la  Jadee  aaus  la  figure  d'une  Tigne,  le  Propiieto   instUue  aveo 

Diea  iin  dialogue  ijmboUqae*    II  dit:  Dlenl  moi  Je  hu  le  gar- 

dien  a  I«  Jndee:  je  Fanrose  k  toai  lee  momeni;  j'exeree  mon 

ministere  pTOphetiquey  reproehant  aox  ettojens  lenrs  Tieee,  afin 

qalb   a'eii  eorrigent«    Eninite  Interrompaot  lon  dialogue  aree 

DieU)  il  dit,  eomme  en  te  tonrnant  Ter«  leg  dreonftane:  n{>D^  ^^ 

t^b^  etc.     De  peur  qa'il  ne  rienne  s^en  faire  rendre  eompte, 

je  ioi  taia   la  garde  jour  et  nait.    Ces  paroles  snpposant  Dien 

penchant  ä   exercer  eontre  lon  peuple   une  rigonrense  jmtiee. 

Dien  repond:   ^i  J'^H   tvyi  Jb  ne  iuig  point  eolere  ei  »evere: 

■i  j'eUie  tel,   qni  (quelle  vigne)  oserait  me  produire  dee  epinee 

et  des  Tonote  (an  Ueu  de  raisin)?  j'j  mettrais  mon  pied  pn  en* 

ncail,   et  je  l'embraserais  tont  d'on  eoup.    L'explieatlon  de  ee 

deraier  verset  est  de  B.  Joseph  Kimelii.     C'est  bien  yrai   que 

Vexpression  ^n^  ]23  a  eommnnement  nne  antre  raleur:   Tojes 

cependant  Job.  14,  4.     D'ailleurs,  apres  ^i  p{|  mon  il  faut  sous- 

eatendre  radrerbe  auirement^  e'est-&-dire  si  cela  n'etait  pas 

atniL    Nous  iVons  an  exemple  frappant  de  eette  Omission  dans 

le  texte  (2  Paral.  25,  .8.)  S-Tön!jab  pv\  nlp^  nn^  üiz  Dfit  ^s 

l^te  ^^h  Q^nb^  ?{b^ic^^. '  Cet  aarerbe  eiir'aassi  soasentendii 

dani  (1  üeg.  l,'2rj  rijhVjD?  !J^rr  ••3*ifi|  a^ttSs  mni  autrement, 

qsand  le  Roi  sera  mort,  ete.    De  eette  mime  maniere  il  faut. 


cause  qu'iU  se  raffermissent  dans  lear  Idolatrie.  —  A  ee  dis« 
oours  4  p£t  hfin  ete.  la  rigne  ^la  Judce)  repond:  O  pais8e*t-U 
tenoneer  a  sa  severite,  me  eontinuer  son  seeours,  et  m'aeeorder 
la  patx  et  le  bonhenr !  ^M,  exclamation  primitive,  exprime  nata- 
vellement  Toptatif  (eomme  en  latin,  en  franpais,  en  Italien  et  en 
allemand);  et  le  Terbe  n^N  ponrrait  bien  en  dtre  derive.  On  a 
vraisemblablement  un  autre  exemple  de  cet  'iti  dans  Ler.  26,  41. 
^fj^a  prn*«  pnisse-t-il  eontinuer  ä  etre  mon  appui!  CC  Job. 
M.  ProiC%13.  ^h,  Mfä  n^9^  puisse-t-ilm'aecorderJapaix! 
^'est  tu  plas  fort,  da  vainqueur  qü'on  dit  .  •  b  filb«3  rrOP ,  ef. 
Jos.  9, 15.  •         »      -w 

11*  Sa  moisson  etant  perie  (eomme)  paf  ia  seeheresse, 
eei  femmes  qui  venaient  j  allumer  des  feux  seront  abattuies.  Je 
*vppose  que  les  femmes  allumaient  an  tems  de  la  moisson  des 
box  de  jbie,  dont  les  feux  de  la  Teille  de  S.  Jean  -  Baptiste 
(23,  Jooia,  tems  de  la  moisson},  continaes  jasqu'd  nos  jours,  et 
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qni,  d'apres  Le  tcmoignagt  da  8.  Bernard,'  m  pratiqvakot  aaati 

«hex  Vu  Sarraiins  (rojex  rCocjelopedia^  art  Fea  de  Joie)  pour-  K 

raieni   bien  Mre  un  Teitige.     L'eropire    etant   raFage    et  retluit  * 

a  deterl,  il  n^j  aura  plus  do  moisson,   plui  de  rejonissance ,  et  ^ 

plus  de  feuz  de  Joie.     Cei  feux  6taient  apparemment  une  oere-  ^ 

monie  religleuse;    ear  le  yerbe  ^^HTl  dant  le  eens  d^allomer  le  <^ 

feu  ne  ae  trouve  que  dam  le  eulte  (Mal.  1,  10.).    Od  sait  qua  <■ 

la  Religion  oontacralt  cfaex  lea  aneiens  lea  fttea  de  rejoaisianea  l 

publique.  ,  |i 

XXVUI,  0.    A  qni  pourralt-oQ  apprendre  la  aagesiet  qui    fP 

pourrait-on  inatruire,  et  en  toe  ^coute?    Qui?  Ceux  qui  ylen-    '*' 

nent  d'6tro   aevres,  qui  tiennent   d'etre  retirea  de  la  mamelle,    ^ 

,  Cest-&-dir«:  II  n'y  a  que  Tage  de  l'innooenee  qui  aoit  suaeep-    ^ 

tible  de  profiter  dea  le^ona  de  la  aageaaa:  lea  granda  aont  irre-    *' 

parablement.  depravea«  ¥ 

10«    €ar  ceux-ei  (lea  granda,  le  corpa  de  la  nation)  pa*    * 

ralaaent  ne  point  coneevoir  l'enaemble,  la  aubatance  de  la  Bell-    '^ 

gioir  qu'on  leur  prdche:    Um  ne   coogoiyent  tout  au   plua  que     H 

/  quelquea  priceptea  detach^a,   quelquea  loia  partiellea,   jamaia  le     ■, 

touty  Teaaence,  Teaprit  de  la  ReUgion;  par  oonaequent  leur  pra-     q 

tique  ne  peut-toe  qu'une  bigarruroi  un  melange  de    piete  et     )» 

d'impicte;  ib  De  peuTent  qu'oaciller  un  peu  de  ce  eote^  un  pen     g 

de  Tautre.  —  Que  teile  alt  e(e  la  Religion  de  utM  contemporaina, 

Itate  le  dit  clairement  plua  baa  (29,  13.).     I^b  IX  proprement:    ., 

un   precepte  a  aoi,   e'eat-i-dire   iaole,    aepare;   dana   Phebreu 

rabbinique  on  dirait  ^ÖX?)?  IS.  .  De  meoie  tl\^h  fi^^$  "^?^^  ^kik    J 

(Pa.  19,  3.}*     Le  jour  de  aon  cote,  et  la  nult  du  aien,  annoneent     J 

aeparemeiit  -et  d'one  manicre  particuliere  et  indlWdueUe  la  gran-     ^ 

deur  da  Dieu*     ^^^   ix   ne  aaurait  nullement,   ce  nie  aemble^     ^ 

aignifier  raoeumulation  de  preeeptea  aur  preeeptea:  IIa  faudrait 

dire  1^  b;  1%  («^*  '«••  29«  1-  30,  1.  Jen  4,  20.  Esceh«  7,  26. 

Pa.6I,*7.)7  ou  1%  itl^  1^  (ef.  Ezeeh.  7,26.)«     D'ailleura,  pou- 

Yaient'üa  lea  Jui£i  reprooLer  a  laaie  raceumulation  de  preeeptea 

puerilea,    eonune  Geaeniua   pretend?     A  laaie  qui   n'a  jamaia 

pr^ehe  lea  loia  eeremonialea,    mala  exclnaivement  la  plua  pure 

moralef    En  effet^   de   toutea  lea  loia  ceremonialea  laaie  n*en 

ineulque  apcune,  excepte  le  Sabbat,  et  «cela  meme  aeulement  dana 

lea  derniera  Chapitrea,   qui  aelon  ce  m^me  Savant  et  les  autrea 

Critiquea  rationaliatea  n'appartiennent  paa  i  laaie.     laaie  au  con- 

traire  a'aat  €xpllque  trop  dair  contre  Texeoution  dea  loia  cere«^ 

nonialea'  detacbee  de  la  pratique  de   la  vertu  dana  le  preniier 

Cbapitre  de  aon  llTre  (II  — 14.),  et  plua  baa  (29,  13.).    D'ail- 

leura,   oe  mtoe  aoin,  ce  m^me  zele  d'Isaie  d'inrectiTer  contra 

TobaerFation  machinale  'dea  preeeptea,  de  la  Loi  prourent  (eontre 

Geaeniua)  quo  lea  loia  du  Pentateuque  n'etaient  point  alora  de 

fraicbe  dato;    car  quelquea   aieclea  ont  du  a^eeouler,   pour  qua 

l'ldie  morale  que  la  Penteteuquo  attach«  &  plusieura  de  aea  pro- 
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KpCes,  p.  e.  la  Sabbat  (Deot  4,  14.  rojei  antal  Jo9i^  Allgemefoa 
fieichichte  de«  Israelttitehen  Volkes,  T«  I.  p.  112.)  pül  tomber 
■  oabliy  et  que  eeux^ai  ■•  changeaMent  en  dei  pratiquet  pure- 
Knt  ceremonialet,  de  maniere  que  lei  Prophetea  fusteot  obliges 
felever  leur  voix  eontre  cet  abua ,  contre  ee  perrertisteiueiit  de 
i  destioation  primitire  de  oet  m^ci  preceptet. 

11*  Car  il  arrive  quand  an  parle  a  ce  peupte  la  m^me 
iste  que  ioreque  quelqu'un  parle  en  bcgajanti  ou  qu'il  parle 
ae  langue  etraagere.  Quand  e'eet  nn  begue  .qui  neu«  parle^ 
«  qu'on  noui  parle  une  laogue  etrangerei  nou«  aequerona  le 
|lu  souvent  une  idee  imparfaite  de  ce  qu'on  noua  dlt ;  car  quel- 
)ees  niots  que  neue  ne  pouroni  demeler  nons  emp^cbent  da  bien 
tnceToiir  l'entemble  du  diicoure.  De  m^me  ee  peuple  n'a  qu'une 
üee  imparfaite  de  la  Loi,  dont  il  enlend  et  exöeute  quelques 
fiteeptea  partielt,  aant  penetrer  dan#  rensemble)  i'eseence  et 
foprit   de  la  merae  Lei. 

12.  Car  on  leur  a  dit:  Voila  le  mojen  de  tous  proeur^r 
krepoa  (^le  bonbeur^^  profitez-en,  etc.    *);git  eit  icl  iroperfonnel. 

13.  Malt  la  parole  de  Dieu  n*ett  pour  eux  que  des  pre- 
ttptet  partiels,  des  lois  dctachees,  et  ils  penchent  un  peu  ä  un 
^,  on  pen  a  l'autre;  de  maniere  que  etc. 

14.  La  racine  yib  n^a  dans  aucun  endroit  de  TEcriture  la 

lignificatioa   de  diruion  et   raiUeris^    qu'on  lui  attribue:   eUe 

ifetprime  que  rinootuid^raiion  j  ^etourderie^   la  ISgereie;   eile 

e»t  rantitbese  de  öqn  (Prov.  9,  8.  I2.).     Un  yb  est  un  erente, 

dont   la  condnite   n*est  Jamals   reglee   par   la  raison;    il  n'obeit 

qu'a  la  fougae  de  ses  passions  (id.  21,  24);    sl  on  lui  &it  des 

leproches,  on  ne  gagne  que  des  Insultes  (9,  7.),  ou  on  s'attira 

sa  baine  (9,  8.);   U  agit  en  ivrogne  (20,  1.,   oü  le  vin,  c'est* 

a-dire  Tirrogae,  est  compare  au  yb);  si  quelquefois  il  veut  agir 

en  tage,    il  ne  ie  peut  (14,6.).    "Cette  racine  est  analogue  a 

Parabe  iJMb  =  yik  ^or quere  ^  fiecüre^  inflectere  (voytz  Rosen- 

muller^,"  et  a  Fhebreu  mh  qui  a  la  m^me  valeur  (Prov.  2,  15. 

3,32.  Jes.  30,  12.);    et  y*!b  signilie  proprement  ^gare,   qui  est 

fcoTs  du  droit  chemin  (devius).     niÄ-^in  d'«^!  (Ps.  119,  510  = 

"S^^?  Ö'»!?  (id.  vs.  78.).     Ca^ej  'y^bl  tProrl  14,  9.)  =  DJüäH 

^^"1?  ^IV,  C^®  Targum  l^bms  pourrait  bien  cfcre  une  corruption 

**  r-.xno7j  (Pebii,  dont  le  singulier  est  in  na)  qui  est  le  Targura 

^c  Ö'»Tib:  (Prov.  2,  I5.>     öötia  y^ij  (id.  l9,'28.)  =  CSEtü»  xij?; 

«tcutoone  nn  jugement   inique.     L^interprete  est  appefe  y^bö  i 

eoame  on  dit  en  latin:  ex  una  in  aliam  linguam  vertere^  oön- 

wr/er«,    Ic  nom  n2£'»ir73',  qu*on  trouve  toujours  associe  a  bttä» 

«  m-n  (Prov.  1,  6.  laki.  2,  60,  signifie  un  discoure  figure^  'et 

contraire  a  la  maniere  ordinaire  de  s'exprimer  (ef.  rpdno^,  co»^ 

••|;«w).    Vojes  aussl  ci-desious  vs.  22.   —   S-Tm%  Q3?rr   "^buiTa 

Po«tes  de  ee  peuple  (R.Salomon  et  Aben-Esra,  cLNum'  ^l/2*7. 

b 
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Eseeh.  10,  44.  IS,  2.}.     En  eifet  le  Tersel  tnivant  est  sant  dout« 
f6.     ^l{h  et   m^lTi   tont   analo^uts    au    ^^b^d    da   Jeremla 

(32, 110)  «t  Ä  la  mfien  «iea  Rabbini  (in-jiotÄ  ?)'»nö'rrj»j'n  w^x'in 

Saahedriki  3,  8.):  tout  cela  exprinie  un  doounent,  un  Instrument, 
une  preuve  par  ecrit;'ie|  an  contrat,  nn  traita. 

16.  \Ö'tn^  üb  l'^JaMTan  Erentment  tel  qae  personne  ne 
aVnipresiera  de  le  crolre,    e'est  -  a  -  dira  que  chaean  aura  de  la 

peine  A  la  croire.  ti^n;»  VÜb  l^ÖK'an  =  T"*^*!*?!;  ^"^^H  ^^  V^.^^^ 
rz:  if^SaMIlb  U}^n^  b(b  OlCJ.  Le'participe  exprime  quelquefois  le 
^TQnem'qMlqu'ui^  p.  e.  na  n^lÄJ  -»Dl  (Num.  6,  9.),  3J»iön  ^ö**^*) 
(2Sam.  17,  d.)«  ^^  qu€lqu*un  acconpagne  de  la  ncgation  aignitie 
ptrsonne  (cf.  uUus,  nullui\  p.e.  D3  onb  D^^"^  ^b  (Amoa  9,  !.)• 
De  nidme  on  trouve  l'lnfinitif  exprimant  un  Cema  queleonque« 
p.e.  ^a^Tati  Ü^^^  tW^»  a^^iu^  (Num.  30,  8.)  si  son  mari  l'apprend 
dana  quel  tema  que  ce  aoit.  II  faut  entendre  de  la  ninme  ema- 
niere '^R'iJJB'»  "^RIJ  D^^^,^  (Exod.32,340-  UJ'^nj  est  ici  un  veibe 
adf'erbial',  apres  le  quel  il  faut  sousentendre  le  verbe  principal 
t^ttMtll:«  Vojez-en  des  exemples  dans  Gesen.  Lehrgeb,  p«  825. 
22.  si^l&'ibnri  ^ij  ne  sojez  pas  etourdis,  cventes,  en  ne 
Toulant  point  entendre  raison;  b^^'^OVj  ^p^Hv^l^»  qu'on  ne 
Tous  lie,  comme  on  lie  les  fous. 

XXIX,  1.  :iDj?5^  d^*n  nVD  b9  rtvv  «ö  PergiU  per  annoB 
9i  annoMy  voi  gui  vietimag  caeditit*  ^"eo  est  un  Terbe  adver- 
bial, apres  lequel  on  dolt  supplecr  le  rerbe  principal  exprimant 
l'action  qul  doit  dftre  oontinuee,  o'est-a-dire  0**^^  S){P3.     ^^pf[ 

^  est  a  la  troitieme  personne,  parce  qu'on^  j  sousentend  lea  mota^ 
^Q?£t  bnfit  Tpus  q«i  (rojez  d-dessus  la  premiere  de  ces  Notes). 

XXX,  7.  n^u?  Dn  an^  nt^rb  '*ri«'ip  Je  die  de  ceite  enire- 
priee^  que  ceux  qui  s'en  occupeni  iont  dana  le  ca$  qu*on  tn- 
dique  communemeni  par  Pexpreaton  proverbiale:  dWgence  qui 
n*eMt  qu^oUivetej   qui  ne  Taut  mieuz  que  Toisivete.     La  raeine 

nn"^  (analog^e  aux  yerbes  ajriaques  %^o\\  et  cdoi^)  signine 
prener  (urgere)  et  se  preater  (feeiinarej  user  de  diligenoe  et 
d'aasiduit^  (vojez  Rosenmüller,  Proy.  6,  3.).  On  a  cru  que  cette 
sigmfieation  ne  convenait  pas  dans  Jes.  3,  5.  psree  qu'on  a  sup- 
pose  qu'il  ötait  questien  d'une  erneute  du  peuple  contra  ses  ma- 
gistrats;  tandis  qu'il  se  pourrait  bien  qu'il  ne  sVgit  dans  tout 
ee  passage  (Jes.  3,  6  —  7.)  que  d'un  tems  de  misere,  oü  pcrsonna 
ne  Teut  se  eharger  de  radministration  publique;  de  maniere  qoe 
9iäM*i';  aigniiierait  preeisement  presser,  sollieiter,  comme  le  rerset 
sui^ant  le  dit  sans  equiroque;  ce  qui  est  aussi  confirme  par  le 
not  TDasi,  puisque  le  rerbe  iDX:  signifie  de  m^me  presier  (urgere) 
—  mn^' signifie  oi8iyeteXExod;2l,  19.).  M«  sni  ct?it,  a  mon 
arisy   une  loeution  populaire,  qu'on  appliquait  a  qüi  s'occvpait 
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aTee  aMidait^  d'ttno  entrepriie  qui  n'aboutmait  k  rien  d'utile. 
Le  in«»t  0*7  cntrecoupe  la  loeutfon,  comme  le  mot  e?'^p^  entre* 
eanpe  1«  nom,  ö^53!>n  -  Ab  n>Dn  n'^a  (Jet.  66,  70. 

10.     riiVnQd  On  connait  Tetrange  aDomalie  du  verbe  \k\T\ 
(rojea  Geaan.  Lehrgeb.  p.  316.).    Je  propoae  aoe  conjecture*    Ön 

a  cn  Bjriaqiie  ^J\2z]  insaniviij  et  4ans  la  diakeCe  Talniudique 

(aTee   ckaogemant  de  li   an  O^   t^b^bts^fif  irrhio^  ludißoatio. 

Pevt-elra  avoBa-nout  vb  exenpla  de  cette  raeine  dant  93*«^b^n 

(Pa.  IST,  30»  oü  cependant  le  prenier  b  derrait  alon  dtre  ponetne 

de  ÜW.     Or,  br\n  ne  pottrratl-il  dtre  V  b'^^ttl  «le  bbnf    Alors 

on  conprendrait,  poarquoi  le  n  n'a  pas  le  ^yt^  et  pourqnoi  au 

eoDtraire  le  b  l'a  dam  aiVnn:^  (Job.  13,  OO/^VnTl';  (Jen  0,  4.)« 

'  et  dana  lea  Doua  b^Vnn  et  n^Vn^^*     D'ailleurs  Je  aoap^on  qui 

^omrait  naitre  lea  PaiicCateura  est  pretque  detrait   par  le  1  de 

bnV7  (Jee.  44 ,  20.).     Daoa  cette  hjpotheie  il  ne  retterait  dana 

le  Tcrbe  btvn  d'autre  anomalie  qae  le  chaldaisnie  frequenft  (vojez 

Geaeo.  Lthi-geh.  p.  323. 386.)  de  conserrer  V  n  de  1'  b^9tt]  aprei 

lea  preformantcs  ^n^M  dana  lea  mota  4^n}jn>  ^^^'T'  ^^  l'onitsion 

cgalement  freqnente  (rojes  Geien«  Lehrgtb,  p.  372)  du  ^^'^^  dana 

i^'rnn  (Jnd.  16.  ter).     11  est  vrai  que  le  nom  nVnno  lerait  le 

aeal  qui  conaerr4t  1'  n  de  V  b^^^CiT  aprci  le  12  heemamiqae;   mala 

combien  n'j  a-t-il  paa  de  nonia  uniquei  dana  leur  forme? 

16.  J'approuTe  le  sentim^nt  de  R.  Jona  rapportc  par  Aben* 
Esra,  qoi  fait  D?3a  analogue  a  DD'):nriV  (Pa.  60,  6.}i  derire  de 
O)  eiendard;  de  maniere  que  0*133  aignifie  eattaa^taiva  (0^33  =:  • 
D:a,  0^3  =  D03).  Et  j'approuTa  de  ncme  le  aentiRient  de  Cor- 
cejua  sur  003  Obat)  A^ni  (Jes.  10,8.)  et  fiet^  ut  tabtM^  quod 
€miufi. 

26.  Malmonidea  (More,  IL  Partie,  Chap.  29.)  entend  par 
lea  aept  joura  dont  il  eit  parle  tei  les  «ept  jours  de  rinatigura- 
tion  du  Temple  de  Salomon  f  1  Reg«  6,  65.  2  Paral.  7,  9.)^  circon- 
itanee  de  la  plua  grande  rejouiwance  universelle  dana  rhUeoire 
da  peuple  faebreu.  L'^tUle  dans  D^n^rr  ny^^  semble  appujer 
cette  Interpretation. 

31.  .ns"»  ö^'^a  =  ns*^  "la  (nur«)  tD^-Ji  Atsur^  qui  4iaii 
h  iätou^  ttvee.lequel  Dieu  frappait  (cf.  10,  ^•).  Cette  ajntaxe 
BMI  paa  aaaa  exenples.     On  a  (Gen.  31,  32.)   fitx^n   *nu:{t  07 


— w^      m-,m-ß      —  ."'^        *     »         •       ■■.1»»  * 

toojoura  saure  de  tout  malheur. 

33.  "^Wi  ?Tb7ob  M^n  DI.  Le  T^r^^Vi  ou  nsh  otait  appr^te 
a  rbonneur  de  Moloch  (-jbto).  ^  Isaie  dit  avee  un  jeu  de  mots: 
€e  rrpsn  doni  je  parle  est  aus«!  apprefc  au  ^bz3;  c'eit«  j^-dire 
lüiB  paa  au  Molocb,  maia  au  Roi  Assyrien. 

b  ♦ 
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XXXII9  9L  Alort  (foot  un  Rof  et  des  niniitres  rertueux^ 
l'on  I«  trouvera  comoie  dam  an  lieu  k  l'abri  du  rent,  eonme 
dant  an  liea  a  l'abri  de«  oragei ;  comme  auprei  de  raiMeaax  etc. 
Apres  toua  cei  ^  ii  faut  louteatendre  Un  a  (qu'on  omet  fre- 
quemmenC  aprei  le  D»  royei  Gese'n.  Lehrgeö,  p.  837.},  et  u;^^ 
ligniiie  ehaean,  l'liouime  r=  Ton  (man  r=  Mann). 

5.  he  h:i\  ne  sera  plu9  appele,  e'est-d-dire  ne  sera  plus 
.3^n3*  '«  prendi  Texprestion  Sire  appeU  dant  le  sens  d'ii^0 
qu'elle  a  tres-soaYent  dant  let  Prophetet.  Je  ne  trouve  aucun 
,  exeipple  oü  d*»i3  exprim^  une  qaalite  morale;  il  tignifie  loujoura 
ane  digniie,  ou  bien  richette  et  poittance:  Tpjei  Nom«  21, 18. 
Pt.  83,^2.  113,8.  1  San.  2,8.  Job.  i2,  21.  Pt.  107,40.  Job. 
21,  28.  34,  18.  Jet.  13,  2*  11  faut  dire  ^h  n^*ia  pour  tigaifier 
geuereux.  n»3ns  3^*13  (IParal.  28,  21.)  ett  obteur.  De  meme 
ci-detsoot  (8)  a|!p^  Vr\a-»13  b?  *«:ini  tignifie:  C'ett  lui  qui 
mcrite  d'etre  elevc  aux  dignitet.  11  y  a  paronomate  dant  la 
rcpetition  du  niot  nns'^'TS  dant  le  ni^me  renet,  le  premier  tigni- 
JiaBt  det  traitt  de  gcuerotlte  et  de  magnaniniite  (d'apr^'t  im 
tignifieation  propre  du  verbe  änj),  et  de  tecond  let  dignitet,  lea 
honneart.  De  meme  le  mot  ^fw  qui  ne  te  renoontre  aiUeurs 
qu'one  teule  foit  (Job.  34,  19.)  tignifie  non  pat  quelque  fertu, 
niait  richette  et  puitsance:  *iia  tih'y  l3*^'n1Z7  ^^8  Ml03  2(b  ^U?ee 
;?T -3Db  a?Vi?.  "•       ..,-.,. 

12,  13.  Apret  aroir  parle  de  la  deAolation  det  femmes,  le 
Prophete  repretente  eelle  det  hommet.  D^nDD  C^niü  h:f  Sur  le 
tein  det  femmet  on  Jette  det  crit  de  douleur.'  Lei  femmet  etant 
ponetrcet  de  trittetse,  leur  compagnie,  loin  d'etre  agrcable  et 
▼oltfptueute,  excite  et  augmente  Pafflictlon.  U  jr  a  jeu  de  mota 
dant  Ö^TO  ^t  1»n  '^'2\  9  «*  <*«  meme  dant  la  prepotition  i»^ 
l^aquelle  exprime  la  premicre  foit  la  Situation ,  l'endroit  (sur  le 
tein),  et  la  teconde  la  caute  de  la  desolation.  Elle  eonserve  * 
cctte  seconde  signifieation  dant  le  verset  tuirant,  oü  il  faut 
tousentendre  le  mot  ^ndt  :  yip  (^uSe«)  ^m»  döhä  b>  (ü^itib) 
n^n  'T'ÄttJ*  De  meme  to^itDÄ  ''ria*i>3  b?  (fi'»'ii)'fa)  te  ■'ä  'es» 
eonnrmatif,  vojcz  ci  -  dettut  sSo,  4*       *     "         *  * 

XXXUI,  7.  C'ett  ä  tort  que  quelque  Critique  roudrait  lire 
D^bfifJÄJ.  Le  mot  bij^^nJJ  etant  un  nom  eompose  de  deux,  i^^•^^Ä 
I0O  Dei^  il  terait  abturde  d'en  mettre  au  plöriel  le  tecond  quT 
ett  au  geoitif,  en  disant  U^h^  i*iä  leo  Dsorum.  C'est  ainsl 
qu'on  dit  b«-in:j,  ^Ä-inrl,  i):n'nto,  pat  D'^b«  nN  etc.; 
et   ee   n'ett   que   dani  Thebraisme  de  l'aipe  de  fer  qu'on  troure 


.«,«11711»  UM  13  ;sts  «ii^n«,  ou  -«  i;nfit  ieone»  JJ$i;  ce  qu'on  n'a 
pat  dit,  parce  qu' i>wnÄ|  ett  deVenu  un  aeul  mot,  et  que  la 
langue  hebraiqvr^  peu  ftceoutumee  aux  mott  conpotet,  ne  connait 
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poim  celt«  iorCe  4e  flexion  partielle  et  iotMeure  dAOi  lee  bobib. 
J'tToee  qn'il  j  a  quelques  noms  eomposet,  que  le  peaple  a  Ini- 
prepieneat  et  per  neprise  mie  aa  plariel;  p.e.  ttJ^^D  (TraiieoTo 
blaUea^nt  [d'aprcs  Elias  LevUa]  de  m&M  :(!:»  semiaxor),  D^lp:|bD, 
ct^riDS  (de  2n^  neas  sautant  dans'le  roaraie,  Geaen.  IMr^^ 
Grmmaiik^  1831«  p.  73.)  b^9^*l&s.  Cet  abua  n'a  pn  avoir 
lica  lUoi  ^K"«^««,  ou  la  tillabe  VM^qui  est  si  freqnente  ä  U  üw 
in  DOSIS  propres,  etait  un  nom  trep  connu,  pour  qu'on  p6t  s'/ 
nc^ndre^  et  n'j  pas  reeoBoaltre  le  nooi  de  Dieu. 

21.  La  rame  est  appelee  t^SviJa  (Cseeh.  27,  290i  oü  ie 
&  lieeBiaotiqae  indiqne  rinstrament  neeessaire  a  l'excoution  de 
rscftion  exprimee  per  le  Terbe,  comme  dans  nsTJD,  |y*a:7J.  Mais 
k  fonae  nude  de  Q^lD  signifie  plutdt  Pactioo'ueme,  eoninie  ^^X 
(6sD.  10,  0.)9  ^71  (Lev.  26,  5.).  Ainsi  ü'v^  signiriA,  d  m'on 
trii,  la  coarse,  la  profession  du  eorsaire,  lapiraterie. 

23.    Le  Propbete  parle  k  V  t^ro  ^3j{,  au  Bavire  a  piratea« 

fsM  imagiue  Toolaat  iafester  la  Judee^  qu'il  a  ei-deasus  (rs.Ul.) 

npraeatee  soua  la  figure  de  grands  fleures  (D^^it^  0^.^?  ^^?^ 

On^  ^:irn)«     Quast  ao^  mot  ^^ban  j'approure*  rcxplicatien  de 

IL'^omeo  (trs-^Dön  HÄ  D'*3l01onJ,"'et  Je  lis  ?J';b:ih  tes  matelots. 

^a  lis  simt  etcadus,  couches,  ef«  Mnülfit  b9  niöcas  (Arnos  5,2.) 

et  ISsB.  30^  16.     Le  verbe  til33  qui^slgüifie"  diitintien^  ne  sau- 

Tik  tigniiicr  le  rel&ebeaieBt  des  oordes,  qui  ob  est  le  coDtraire. 

U  Prophete  dit :  Tes  matelots  demeureBt  dans  Tinertie,  ils  B^oat 

^  wio  ^e  le  mät  soit  bieB  aifermi,  iia  ne  deplojTsBt  point  les 

ynin:   ie  mani^re  que  tout  d'un  coup  ob  t'attaqiie,  et  ob  de- 

Frede  le  grand  depredateur*    rrs'^a  bi^ö  =5  ibttJ  nan». 

24*  Aprea  aroir  dit  que  les  boireux  mdroet  pilie^ont  Ten- 
MBii  il  ijeute  qae  eelni  mtee  qui  est  obl^e  au  lit  Bese  croira 
P«  difpeute  par  sa  maladie  de  preadre  part  au  pillsge.  CVst 
W  N&tiBMBt  de  Coecejtts,  qui  traduit  Km  proeumb^nt^  ef.  ^32u3^ 
rj'^a  (Nah.  3,  18.>  ^       -' 

XXXIV,  12.  Ses  grands,  ses  nobles  parleront  de  dignite 
royale,  mais  eile  n'existera  plusj  et  tous  ses  princes  seront 
fcduiti  so  neant.  Apres  la  cbüte.  d'un  rojaume,  les  nobles, 
Ici  gentiUbommes ,  les  grands  dignitaires,  aiment  k  parier  de  ^ 
l'*ncienoe  splendeur  de  la  eour,  a  laquelle  ils  appartenatent« 
Ui  aoti  t3^  i^Mi ,  qui  forment  une  parent^ese,  doiyent  dans  nos 
l*BgBes  ein  postpoies.   Ct  V^jy  ^^53  y^'y  nifi^DO  (ProY.  13,  4.) 

XXXVI,  5.  Je  pensals  que  ta  rebelüoB  n'etait  qu'un  Taia 
oquet,  uns  rodomoBtade;  car  enfin  il  faut  eonseil  (prudence, 
"^iCAce)  et  Taleur  pour  entreprendre  une  gunre.  C'est  -  a  -  dire : 
*t  penisU  que  tu  n'aurais  jamais  serteusemeut  entrepris  de  le- 
cooer  Qim  foug  et  me  fermer  les.portes  de  ta  Capitale.;  que  t" 
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«anit  Men  pu  le  dir»  ptr  vatiit^,  mfti«  Janiaii  penter  a  1'6y«- 
ctttcr;  car  un  nit  que  ponr  faire  U  guerre  il  en  faut  posteder 
Tart  et  la  valeur;  et  tu  lais  blen  que  tu  ne  posiedea  ni  Taa 
ni  l'autre.  Mala  je  tois  que  je  me  auia  trompe,  car  en  effet  ta 
m^a  ferme  le«  portee«  Or^  en  qui  mett-ia  ta  coniiance,  puiaque 
tu  t'«8  revolte  contre  moi?  —  '^^^^^  luivi,  dans  ie  iee<Mid 
nemhre  du  diacours,  de  nn^,  Htni)  rpt«  ou  iqej  signifie  rou- 
jfj^rs:  Je  pensaia  feile  ou  teile  choae,  que  je  ne  pense  plu«.  Cf. 
1  Saiu.  2,  30.  NuiD.  24, 11.  Job.  32,  7.  8.  Pf.  82,  6. 7.  Jei.  49,  4. 
Jon.  2,  5.  On  doit  aouientendre  le«  mots  il  faui  arant  lei  niots 
nonb»b  n^wa^l  n»5,  oL  Fror»  26,  3.  2i. 

XXXVIf,  13.     Je  penie  que  toua  eei  ^^^,  dont  il  est  fait 
mention  dans  ce  versef,  n'indiqtient  pas  des  rois,  niais  dei  diri- 
iiites;  cf.  ?]^%3,  et  n";ncO  ••nVK  rjVajyi  n>'?ny  (2  Reg.  17,31.). 
Cela  est  conßrme  par  la  nature   de  toute  cette  allocutton,    dont 
)e  but  n'eat  que  de  detourner  le  roi  juif  de  a«  coniiance  en  aon 
Dieu;   aussl  blen  que  par  le  Tenet  parallele  (36,  19.)  '^iiVm  n*fit 
'li*»   ^B^^7    '^'jn.     Quant  d  myri  :>3rt,   je  pense  que  c'etaient 
deux  diTinites,  plus  connnea  aous  iei  noou  de  '^blDS^an  et  ^bX3l^, 
et   dont    lea   noass   propres   ctaient  :^3n  ot   m^«     Vojant   daas 
la  Tersion  alexandrfne  an  Heu  de   ni91  93rr^le  m^t  Anagugana, 
Je  suppose  que  les  tradocteura  lisaient  na^l   ran   avec  un  a  aa 
lieu  d'un  1.     Confondant  dans  un  seul  mot  ces  deux  noms  3^aM 
nari  (nsn^rrr),   et  donnant  au  y  le  son  du  g,   comme  ils  ont. 
fait   dans    n"l99a^,   rtT9  et   autres,    ils   ont  pu   lire  Anaguganai 
D'oprc«  cette  le^on,*notre  ttty  appele  0^1*1DO  *l''?b  Jfb^  aeraii 
le  mcnie  que  D'^'^löO  ^nb«  H-'S^^^^ 

14.  Je  suppose  que  c'ctait  l'usage  d'enTojer  deux  exem- 
plaires  identiqoes  des  lettrea  de  quelque  inportance««  Ceat  ainsi 
qtt'21  est  dit  plus  bas  (39, 1.)  nn9&:i'b*^nfiD  d€9  }Mtre%  «u  plu- 
riel;  et  Cest  ainsi  qne  les  Samaritains  modernes  ecrivant  4  Job 
liuilojpbe  lui  envoyerent  deux  lettres  presque  identiques»  Cela 
si|p|)08e,  on  comprcnd  bien  le  sens  de  ces  mots  0*^*^5 ÖSlTi^t  ^IPM 
^n^t^P^i:  on  Tccevait  les  Lettres,  c'est^a-dire  les  deux  exem^ 
plaires  de  la  lettre,  et  on  n'en  lisait  qu'un. 

22.  On  a  trouve  de  la  difficuUe  au  sujet  du  secoüment  de 
la  tdle,  dont  il  est  souvent  fait  mention  dans  rEcriture,  parce 
qu'on  a  eru  qne  ce  geste  etait  dans  la  Bible  ua  geste  de  dcri- 
sion  (?ojea  le  Comiueutaire  de  Geseniua  k  ce  nicme  verset). 
Je  crois  que  dans  VEcriiure,  de  meme  que  dans  la  pratique 
actuelle  «ha  peuples  modernes,  le  secoüment  de  Ja  t6te  expriroe 
la  coropasston,  et  jamaia  la  deriston.  On  lait  que  les  rerbes 
5^3  et  n^^  sont  synonymes.     Or,  on  a  avec  Ic  verbe  ^^3:  n^3b 
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pstttge«  I«  rerbe  113  erprime  prieisiment  le  «entimeat  de  la 
compMsion.  Or,  il  est  auisi,  oe  me  lenible,  Briden t,  que  le  vcrbe 
*142  n'm  point  en  loi  nieme  cette  signifi^atioii ,  maig  qu'il  l'em- 
prunte  de  1«  loentton  tcfijl  1^^  leeeuer  la  töte«  Cette  locatiun 
•e  preeente  denx  fois  dem  «on  integrite :  :itz3t{*>2  ^^j'*^  fi*^*^^  (Jer. 
18,  160 >  Ö^»«!^?  tt5fi<n,n'iaö  ä^*!*a  S>tö  (Pe.  4(4,  iS!),  et  aree 
le  Tcrbi  5^3:  '"J»«!"!  ^3  tsi^i;»  ^^^^N^  (Job.  16,  4.),  siVDB^ 
»«In  :i^'»3'J"  riDtoi  (Pe.  32J  80j'  Dxtln'li^ri  np*l»  (Thren  2,16.)* 
J'aTOue  que  lee  deux  derniers  passages  paraiesent  appujer  l'opi- 
nion  que  je  refate,  et  ee  aont  eux  lans  doute  qui  Wnt  fait 
naitrc:  j'obserre  cependant  que  le  dernier  texte  eommence  pkr 
KT^Bd  ^7^;^-ip&D,  et  que  ee  geete  (frapper  des  maini)  est  ailleurs 
(Num*  24,  lO.)^  Sans  equiroque,  un  geste  de  d«ulear  et  de  de- 
solatian;  et  j'en  eondua,  appuye  prineipaleme^t  aux  exemplcs 
auperieurement  cites  da  verbe  *I12 ,  que  le  seeoüment  de  la  tete 
rat  daQS  rCeritare  «ne  marque  de  commlseration ,  et  que  les 
Poetes  bebreux  ont  pu  attribuer  Ä  quelques  gens,  i  roecasion 
de  la  Tue  4tB  maux  de  eeux  qui  leur  etaient  indifferens,  un 
seatiment  mixte,  n^e  d'etonnement,  de  derision  (^pnu?^  ^'l'^Dt^ 
HDÜJn),  et  de  compassion  (ttSficn  V^3^,ÄtiÄl  IJ^'^S^jj"  cn  quViJ 
s'ils  n'ont  pas  suivi  Pelcgance  de  Tart,  ils  n'en  ont  ete  que  plus 
fidelcs  k  la  natura.  'De  la  mcme  maoiere,  et  aree  la  menie  verite 
psjehologique,  Isale  a  pn  dire  «que  la  Judee  meprisäit  ses  ennemis 
et  s^en  moquait,  et  que  dans  le  nieme  tems  die  plaignait  Icür 
sort,  prevojant  leur  fia  tragique. 

25.  C'est  Sans  aucnn  exemple  biblique  qu'on  a  attribue 
an  Terbe  ^iip  l'acception  de  creuser.  Cette  raeine  ne  signtfie 
que  jaillir  (seaturirej,  d'o&  'l'ipQ  source  Dans  1'  !»'^2^3i7  ce  verbe 
est  aetif,  et  signifie  faire  Jaiütr^  pou$ser  (Jcr.  6,  7.J:  dans  le 
b^  il  est  iutransitif,  et  sigoiiie  yat7^«r;  Dn]^  D^.^  (Jer.  18,  14. 
Prov.  25,  25.)  eauja  jaiü%uant€9^  non  pas  \au'/raithe,  Or, 
liale  ajant  representc  le  roi  assyrten  montant  le  summet  du 
Liban,  il  le  change,  par  une  iigure  aussi  sublime  que  bardi«*, 
en  une  source  qui  jaillit  au  pied  d*une  niontagne;  et  il  lui  fait 
dire:  il  peine  avais-je  eommence  a  couler,  que  j'ai  bu  d'autrea 
eanx  (c'est- a- dire;  Je  me  suis  enfle  par  d'autre  ruisseaux  qui 
se  soDt  reunis  a  moi ) «  et  j'ai  scche ,  cbemln  fesant ,  tous  les 
ileuTes  de  TEgjpte  (c'est- a- dire:  j'ai  reuni  k  moi  de  grands 
fieuves,  lesquels  ont  austitöt  perdu  leur  exiitence  indiTiduelle). 
Voili  une  Image  tres-vire  d'un  grand  Conquerant*  Peut-6tre 
arons-nous  la  a^^ma  Image  (et  e'etait  le  sentiment  de  mon 
Pete)  dans  le  demier  Tcrset  duPseanma  110,  nnffi^  ^'VÄ  ^Vi 

26.  "je  peuse  qu'il  faut  lire  ^Jrinn  rTn^Sn  rrny,  cf,  Deut. 
18,  22.  Eseoh.  39,  8.  Il  est  vrat  que  i'eVcnenient  n'etait  qua 
futnr^  Biaia  combien  de  fois  les  Prophetea  na  raprisentent-ils  paa 
TaTMiir  comine  4tant  deja  arriref 
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XXXVIII|  II.  h  penMfB:  Je  n«  remi  piui  Dieu:  Dieu 
€tt  dam  U  tem  dei  Tivani.  C'eit-4-dire:  Je  crojaii  a'ayoir 
ploa  a  jouir  des  effets  de  la  bonte  de  Dieu,  car  la  bontc  de 
Dieu  ne  le  manifette  que  parmi  lea  Tirana  (ef.  tu  18»  Pa*  6,  6« 
30,  10.  88,  11—13.  115,  17.>  Co  doit  aouaenteadre  le  verbe 
etf.  —  D'ailleun  il  me  temble  que  le  nom  t^t^  exprime  particu- 
lieremeDt  la  bonte  de  Dieu,  Dieu  envisage  comme  auteur  dii 
bien;  et  £xod.  15,  2,  Jet.  26,4.  Pa.  68,  5.  77,  12.  94,  12^ 
102,  19.  115,  17.  18.  118,  5.  14.  17.  18.  19.  150,  6.  et  l'ex-^ 
preasion  ai  frequente  ^r*^ ""  ri^^iT.  Je  ne  conviena  eependant  pas 
aree  Coocejus  et  Gussetius,  qui  derirent  t^i^  de  Tli^^\  mais  je 
regarde  S?^  comme  une  exclamation  primitive,  une  Interjeetioa 
de  joie,  dont  on  a  fait'ensuite  le  nom  de  l'auteur  du  bien.  Je 
penae  qu'on  diaait  auaai  dana  le  ni^me  aent  ^n'> ,  forme  qut  a'eat 
conserTee  i  la  iin  de  noma  proprea  (p.e.  qn^pm)«  Peut-dtre 
le  mot  allemand  jauchzen  tire  - 1  -  il  aon  origine  de  cette  m^me 
interjeetion  de  joie  !)n^.  On  peut- auaai  comparer  aree  M^  TIo 
Paean  d'Ovide,  et  mcme  lea  mota  joie,.  gioja,  et  joeua.  Je  penae 
que  l'Hebreu  avait  auaai  rinterjeetion  de  douleur  t\>^  analogue 

au  ayriaque  «<aO,   au  ehaldaique  rabbinique  '*^,  a  l'arabe  t^,  au 

gree  ovai,  au  latin  vae,  et  k  Tallemand  ipaA,  et  dont  on  a  fait 
le  nom  TlSn  ealamiie.  Enfin  je  penae  que  de  cea  deux  excia- 
mationa ,  n^  ou  in**  pour  la  joie ,  et  ti*)  pour  la  douleur,  on  a 
forme  le  nom  Sn^rr^,  par  lequel  lea  Juifa  indiquerent  ieur  Dieu 
unique,  Pauteur  du  bien  et  du  mal.  Voild  pourquoi  Moiie  a'ctant 
plaint  A  Dieu  du  mal  que  aa  mifsion  avaic  cauie  aux  Israelitea 
(Exodt  5,  22.)  njn  ti»h  nni^Sn  nzab,  Dieu  lui  repond  (6,  3.): 
Je  me  auia  montre  a  A*braham,  a  Isao  et  a  Jacob  en  Dieu  puis- 
aant;  maia  je  ne  me  auia  point  fait  connaitre  a  eüx  par  mon 
nom  i^^rr**;  e'eat-ä-dire:  je  ne  me  auia  pas  montre  k  eux  ea 
auteur  du  bien  et  du  mal,  n'ajant  paa  eu  motif  de  Ieur  faire 
du-  jnal.  La  Religion  moaaiqne  etant  fondee  aur  ce  dogme,  que 
c^cat  Dieu  qui  est  Tauteur  du  bien  et  du  mal,  et  que  c'eBt  lui 
qui  regle  le  aort  des  hommea,  il  ne  auHiaait  paa  que  les  Israclites 
eon<;uiaent  de  Ieur  Dieu  la  meme  Idee  qu'en  avaient  congu  lea 
Patriarchea,  c^est-A-dire  comme  d'un  aouverain  bienfaiteur  et 
protecteur  puisiant:  il  fallait  qu'ils  reconnussent  en  lui  la  source 
unique  du  bien  et  du  mal,  le  diapeniateur  de  toute  proiperite, 
auaai  bien  que  de  tout  infortune. 

12.  Le  Terbe  Hbs^  dana  la  forme  h:ft^  ne  ae  rencontre 
aucuiie  part  dana  aon  acception  intrautitive '(emigravit),  maia 
toujoura  dana  aa  aignifieation  active  (retexit),  Le  poete,  com- 
parant  aa  vie  (^^^l)  aux  tentea  dea  Nomadea  (^9h  ^ii6(d),  dit 
qu'elle  a  eti  arrachee,  Ceat-A-dire  que  lea  chevilfea  de  fer 
fipbpei  en  terre,  auxquellea  6taient  accrocbea  lea  eordona  qui 
ärr^taient  U  pavillon  dani  aa  droonference,   ont  dii  arracheea 
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(^d^,  cC;  i^n^nm  9d^  j^  Jet«  33,20.);  «prte  qvoi  ii  ijouto 
qa'elfe  a  ete  decoBTerte,  c'est-a-dire  fu'on  en  •  antti  6te  le 
parUIoii,  le  drap  qut  la  coiiYrait« 

13.  J'iinagiiiais  qu'avant  demain  (o'est-d-dire  cn  trel-peu 
d«  tnaft)  la  maladie  aurait  oomme  pn  lion  rompu  toos  mea  oa ; 
qie  toi,  Dien,  pendant  Tespace  d'ane  journee  (en  tres-pea  de 
tmä)  tn  m-'aQTaia  fiai,  detruit.  L'expreision  ^pä  W  avant 
doaaiD,  signifie  en  Cres-peu  de  teois,  auisitöt,  et  est  analogue 
tl:i»2  (Fror.  12,160« 

15,  A  qnoi  bon  qua  je  parle  (qae  je  prie)?  puisque  Dien 
ne  Ta  annonee  (que  je  dois  mourir),  et  il  aceemplira  aa  parole« 
De  cette  maiiiere  je  paatala  Inquiet  toua  mes  •ommells  (toutea 
■ci  aaitt)  dana  rafflietion  de  inon  ame.  •—  Je  derire  ^nh3u3  du 
lingalicr  txyv ,  et  tm»  du  rerbe  Tn  9  d'aprea  R.  Salomonl  II 
ctt  Trai  qiMi  faudrait  lire  Trn».  Le  verbe  TIS  te  rapporte  le 
pItt  fovTeiit  au  aommeil  intoe'(6eii.  31,  40.  Est,  6,  1.):  on  le 
troore  cependant  dana  le  atjle  poetique  rapporte  a  la  perionne 
qri  passe  dea  nuits  ioquietes:  &^n;i3  *tnM^|^  (Job.  7,  4.). 

16.  Seigneur!  qne  ta  bonte  se  manifeste  sur  eux  (sur  mea 
Ol,  TB.  13.),  en  aorte  qu'ils  reyirent,  qu'ils  guerissent;  et  ä  mon 
eiprit,  dont  la  Tie  est  enti^rement  en  eux;  c'est-A-dire:  que 
ta  beste  se  manifeste  aussi  en  souiageant  mon  esprit  abattu, 
It^l  ne  aanrait  6tre  sein,  sana  la  sante  des  os,  o'est-a-dire 
4tt  Corps.  Je  rapporte  b^lb»  et  ^tpi  a  "«n^Td^s^ :  t^TV^h^  est  de 
gerne  masenlin,  et  ^a  de  geore  feminin,  paree  qa'on  dit  egale- 
ttent  t^^;i9    et  ni233k^.    Avant  le  mot  trniy  il  faut  snppieer 

V?,  '^Vl"^^^  ®"»  siV'on  veut,  ==:"]na'dV5 '(niüfit)  ^^^"^  ^Vl^S 
20.  Dien!  poursuis  toujours  A  me  saurer,  4  me  oonaerver. 
Lei  pctions  de  graeea  qu'on  i^end  a  Dien  doivent  terminer  per 
fa  prieres  pour  Tarenir ;  paree  que  la  prosperite  actuelle,  quelque 
{ITtnde  qu'elle  puisse  etre,  ne  sanrait  nona  plaeer  bors  de  la 
depcndanee  de  Dieu;  ef«  Ps«  118,  24»  25. 

XL,  5.  La  Hajeste  de  Dieu  se  rendra  manifeste,  tous  les 
asrteia  indiatinetement  la  verront:  c'est  Dieu  qui  Ta  dit.  Les. 
nsti  ^2^  «1^  *is  n:^  lont  uoe  formule  frcquente  chex  les  Prophe«' 
tu;  cf." jea.'  1,  20.'  58,  14.  Micb.  4,  4.  Voir  la  Majeate  de  Dieu, 
c'est  reeounaitre  qu'un  evenenient  quelconque  est  Tourrage  de 
Dien,  j  Toir  la  main  de  Dieu;  ef.  Exod.  16, 7.  Jes.  35,  2.  66, 18« 
C'eit  dana  le  meme  sens  que  Moiae  dit  ti^'^^fi«  M^ll  ^"^  D^^n  ^23 
(Ut.  9,  4.)«  Les  Punetateijrs  (tidcles  aux  traditions  des  aneiens 
RaWite,  qui  araient  par  la  yoie  de  Fenseignement  oral  fixe,  et 
ca  plosieurs  endroits  modifie  la  prononciation  du  texte  sacre 
Qaaais  le  texte  meme),  sulvant  Texigeace  de  leur  tems)  sepa- 
Terent  par  V  rnnat  les  deux  premieres  propositions  ^  et  en  rap- 
fTodieient  la  seconde  h  U  troisieme;    afin  d'6ter  au  peuplo  <«" 
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scandale  (fe  oette  locution  vtiir  Dieu^  dorit  i1  n'entendait  plus  le 
vrai  sens.     C'e«:t  dan»  le  roemc  esprit  qu^on  a  ponctuc  '»3ö  niif'^b 


lilable,  l'ezpression  votr  Dieu  a  im  antre  sens;  eile  «igniÜe  ue 
presenter  lä  Dieu^  c'est-a-dire  se  rendre  aa  Temple«  On  ne 
peut  doQter  que  Pon  n'eüt  dit  dans  ce  seht  voir  i>t>ti  (.'"tM'I 
dans  le  ^jp),  aussiiöt  q'iron  fait  les  oliRprvations  suivantes.  I)  On 
ne  lit  pas  une  seuI/S  foia  J*»  ^ztib  »TM'ni,  mais  toujours  •»as-nJC 
"•»,  ou  •'^  ■'DB.  On  n'a  qu*unc  folß' *■»':^■■J^Ä  '^nOT-bS  Wl*» 
*^^  f^^*^  ^Exod.  23, 17.),  oü  cependant  le  Saroaritain*  et  plusienra 
$iSS/hcbreux  liscnt  ''DD -DM.  2)  Dan»  le  texte  ''3Ö  s|^?'n^  ««bl 
&j^*t'n  (Exod.  23,  25.)  c'est  evidemment  la  face  de  Dieu  ^ui>  est 
le  sujet,  le  nominatif  (nee  Tideatur  Tacies  mea  vaeue),  et  ce  n'est 
qii'aveo  riolence  qu'on  tradtiit:  nee  eompareant  coram  me  racne, 
d)  car  dans  tout  le  eonrs  de  ce  Chapitre,  auRst  bien  qtie  des  deux 
antecedens,  H  est  parle  d  la  nitien  en  seeonde  personne ;  h')  parce 
que  t^D  Sans  ^  ne  ajgoifie  janiais  devani  nto»,  maia  sealement 
nta  face ,  man  vi$age*  e)  Le  mot  n^^nrrb  est  toujonrs  ecrit 
avec  n  (2 Sani.  17,  17.  1  Heg.  18,  2.  Exeoh.  21,  29.)  lortqa'ii 
B^agit  de  quelqve  autre  cbose  que  de  paraitre  daran t  Dieu*  De 
nieme  la  oü  il  s'agit  de  rapparkion  de  Die«,  ou  d'ua  ange^  de 
fa^on  que  Dieu  ou  Tange  est  S^2p3f  on  lit  toujours  ^l^^^^b 
avec  n  (Judt  13,  2h  ISam.  3,  21.)«  'Au  contraire  on  lit  toujours 
n'iN^!:  dcfectif,  quand  il  est  question  de  le  presenter  ^  Dieu 
(Exoi.''34,  24.  Deut.  31,  11.  Jes.  1,  12.).  On  pourrait  m'ob- 
jecter  le  texte  J*»  ^B-nij- rwnsi  (1  Sam.  1,2%);  mais  ce  ne 
aerait  encore  que  Tautorite  de»  PuBCtateurs  qu'on  m'opposeratt. 
11»  ont  ete  canaequens,  et  ils  ont  ehangc  y^^  '^m^nt^  *^^1^] 
(nous  Terrons  Dieu,  e'est-a-dire:  noua  nous  presenterons  a  Dieu, 
nous  nous  rendrona  au  Temple)  en  iiti*^^)  il  paraitra  devant  Dieu. 
Anne  dit:  Je  tcux  attendre  jusqu'Ä  ce  que  Tenfant  solt  se^Te, 
alors  je  le  porterai  aveo  moi;  alors  nous  nous  presenterons 
ä  Dieu,  et  Penfant  restera  ]k.  Se  presenter  a  Dieu  o'ett  risiter 
le  Temple ,' mais  ce  n'est  pas  j  fixer  sa  demeure:  Texpression 
**»  "»3B-nJ«  TftC^  conrenait  exactement  aux  parcns  de  Samuel, 
qui  ne  fcsaient  que  se  presenter,  et  ne  conrenait  point  a  Samuel 
nieme,  qni  derait  rester  la  pendant  toute  sa  rie. 

18.  19.  A  qui  roudriez-roua  conparer  Dieu?  Quelle  image 
lui  opposeriez  -  Tous  ?  Serait-ce  une  statue  que  le  mcnnisier 
a  fabriquee,  etc.  ?     Je^  lis  ^D&rr  arec  V  il  interrogatif. 

XLIfl,  14.  "A  cause  de  rous,  pour  Tamour  de  rout ,  que 
j'araia  chasscs  (exilos)  ä  Babjlone,  je  ferat  baiser  tootes  les 
bärres,  et  je  changerai  en  cris  de  douleur  les  ohant«  desCbald^ent. 
Je  supplce  ntt?it  aprif  t}:^3!^b;   je  traduis  (d'apr^  S.  Mrdme  et 
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» 
traotrei)  D'»rt'«nä  (lue»  ö'^h^na)  barreB,  et  nrJÄS  C^ifcci  ni^3«a) 
en  criB  de  douleur,  cf.  Jei.  29,  2.  et  l'hren.  2^  5«  Le  ^  de  ni^^lo 
iiidique  le  cbaDgement  d'uoe  ehoie  eii  tiae  autre,  cf.  Lev«  27, 10. 
Hos.  4,  7«  Oa  sait  que  Bebjlon«  a  ete  prisc  pendaat  uiie  nutl 
de  fete  et  de  rejouifsance. 

XLV,  1.  On  a  le  verbe  nns  dans  le  sens  de  mettre  bai 
Tcpce  (fRcg.  20,11.).  Ainsi  j*cxplique  nrnöNt  tD^biö  '»?nni 
fobligerai  le$  roii  ä  poger  le%  armes;  et  Tjnrr-nij  '•^nScni 
41^23  (Ezech.  30,  22.).  — ;  Le  changement  de  construction  (fT<^D^|(' 
an  iieu  de  n^^^)  ^^'  frequeat  dans  le  st^Ie  poedque;  voyez 
Gesen.  Lehr  geb."  ^,  801  —  803. 

8.  Le  Terbe  •'-f^B  eat  aotif  (Deut.  29,  17.):  ioi  anö;  est 
l'aceutatif  du  verbe  Xiii\  (Gmsetius),  dont  D^^u3  est  le  Dominatif, 
cQnioie  yy\  Pest  de  möajn. 

14.  Les  Egyptiens'induatrieux,  les  Ethiopiens,  gens  com- 
mer^ans,  et  les  Sabeens,  gens  de  grande  taiile,  passeront  aupres 
de  toi  (Jernsalem),  et  souhaiteront  i'appartenir  et  te  suivre, 
lorsqu'ils  passeront  (emmenes  captifs)  les  fers  aux  pi^ds:  en  toi 
ils  se  prosternerönt  (k  Dieu],  en  toi  ih  prieront  (Dien,  et  di- 
rontj :  C'est  en  toi  seule  qu'on  adore  le  vrai  Dieu,  11  n'y  a  pas 
d'aatre  divinite.  —  Le  Prophete  annonce  que  Cyrus  ou  Cambjses 
sonmettront  l'Egypte,  l'Ethiopie  et  les  pai's  des  Sabeans,  et  cn 
cmmeneront  quantite  d'habitans  eselaves  en  Perses;  lesquels  en 
passant  aapres  de  la  Judce ,  qui  est  sur  le  chemin  en  allant  de 
TEgypte  en  Perse,  seront  temoins  de  la  prosperite  du  peuple  juif, 
Tetabli  dans  son  ancien  paTs^  apres  Tedit  jde  Cyrus:  alors  ces 
captifs  envieront  le  sort  des  habitans  de  la  Jud^e,  souhaiteront 
lai  appartenir,  et  feront  homtnage  k  la  Dirinite  qui  y  est  adoree. 

ee  qui  Mt  proure  pair  'mö  "^lÖaV  Ö'^fi^aDi".     Lei  yerbes  rrfl  eVjjbj 

^  dans  les  expressions  !|'*m^  S)^1  et  :|D^2  ^'^-'^^^  expriment  seulement 

la  volonte,  le  dc8ir.(voyex-cn  des  exemples  en  Glassius,  de  Verbo,' 

Canon  Vil.)«  ^^'^^^^.  H?^^  '**'^^?'!  H'^c^S'J  "*  «'gnific  pas  quTils 
se  proaterneront  adorant  Jerusalem  et  lui  adressant  leurs  pridres, 
aais  qu'etdtit  dans  cette  Tille,  ou  dans  son  territoire,  ils  se 
prosternerönt  et   ils   adresseront  leurs  prieres  ^  la  Divinite  du 

pai*;  cf.  wn  D^-pan  b«  i^Vsn";  "ntt?«  (l  Reg.  8, 30.),  VB3  tonön 

r:?^r  rT'srr'öt  Hd'vs.  3^8.).  *Xe  verbe  bVenn  et  le  nom"rrVDn 
De  soot  nuUement  en  usage,  ^uand  il  s'agit  de  supplications  adres- 
Sees  a  d'autres  qu'd  Dieu. 

15.  •Vraiment  tu  es  un  Dieu  qui  aime  h  se  cacher  (h  ca- 
cber  sa  poissanee);  toi,  Dieu  d' Israel;  toi,  Liberateur.  C'est  la 
iin  du  diseours  de  cei^  ctrabgers  captifs,  dont  le  sena  est  ^ue 
le  Dieu  d' Israel  est  vraiment  puissant«  mais  qu'rl  aime  quelqoe- 
fbis  k  eaehcr  sa  puissanee,  p.  e.  lorsqu'il  a  permis  que  son  peapie 
lue  emmene  k  Babylone ;  mais  qu^il  n'en  est  pas  moins  puissaai 
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et  eapuble  de  liberer  sei  ailorateiirs,   lonqu'ii  le  reat,   comme 
^l  ft'fait  par  Je  mojen  de  Cjrus« 

19.  Je  n'ai  pas  dit  a  la  deicendance  de  Jacob;  venez  ne 
ebereher  (eonaulter)  dans  un  lieu  deiert.  ^itih  =  ^i^tt  &ip)9S 
rcpond  a  rf'm  yjN  fi^^pös. 

20.  21«  Le  mot  D^'pe  ne  signifie  pas  exeluiiremeot  echapm 
(evasuB ,  JTugil  elapsus) ;  il  signifie  quelque  fois  fugitif ,  /u jard  ; 
cf.  Nun).  21,  29«  Jerem.  50,  28.  Obad.  14.  Le  Prophcte  adresse 
son  .dIscouTS  aux  peuples  defaits  par  Cjnis.  Il  les  reprcsente 
fujant  et  emportant  ieurs  dicux  sur  leurs  epaules:  ce  poids 
retarde  lear  fuite,  et  il  tombent  entre  les  mains  de  l'enaemi 
(46,  1.  2.).  Le  Propbcte  leur  dit:  Assemblez-vous,  renez-riei, 
o  fugitifs  insenscs,  qui  portex  vos  statnes,  et  priez  un  Dieu  qui 
ne  peut  sauyer:  dites,  est-il  quelqu'un  de  tas  dieux,  qui  att  de 
longue  niaia  annoncc  cet  evcnement  (les  Tietoires  de  Cyma)? 
Donc,  moi  (qui  l'ai  annoncc  par  mes  Prophetes),  je  suis  le  seul 
▼rai  Dteu. 

XLVIII,  6.  Je  trouve  trcs  -  plausible  le  sentiment  des  Pnnc- 
tateurs,  qui  ont  place.  Taccent  distinctif  sur  ^TTn,  pas  sur  t^S'^!^. 
Le  mot  tiTn  forme  comme  une  parenthcse,  et  T^V^  se  rapporte 
a  n2>73U7.  7l  faut  traduire:  Audivisti  (videsnef)  penitus,  ou: 
Ecce,  audimti  penitus;  car  riTH  =:  ^^{'Iv^t  rrijn  est  aussi 
une  iuterjection  (Deut.  I,  8,  II,  *26«)y  comme  le  voild  des  Fran- 
gaif,  et  |le  siehe  des  Allemands. 

7.  8.  Les  ehoses  que  je  t^annonce  sont  des  evenemens  ex- 
traordinaires,  inopines,  qui  arri?eront  soudainement ,  sans  ^tre 
prepares  d'ayance  (par  des  causes  naturelles);  ce  sont  des  ere- 
nemens  tels,  que  tu  n'aurais  pu  en  ctre  instruit  un  seul  jour 
avant  leur  arrivee:  de  fagon  que  tu  ne  peux  pas  dire:  je  les 
savais  deja.  Ce  sont  des  cboses  que  tu  n'aurais  Jamals  ouies 
(dont  personne  n^aurait  pu  t*instruire) ,  que  tu  n'aurais  jamais 
aues ;  auxquellea  ton  oreille  ne  se  serait  jamais  ouverte  (auxquelles 
tu  n'aurais  pas  pretc  l'oreille,  si  quelqu'un  füt  venu  te  les  an- 
noncer: tant  elles  t'auraient  paru  impossibles)  —  et  cela,  parce 
que  je  connaissais  bien  ton  iniidelite  (c'est-a-dire:  c'^est  parce 
que  je  connais  ton  incredulitc,  que  je  t^annonce  des  evenemens 
tout-a-fait  inopiAes  et  incrojables ,  afin  qu'a  leur  arrivee  tu 
avoueij  que  ce  n^etait  que  le  Dieu  qui  les  a  opercs,  qui  pouvait 
les  prcdire). 

13.  nnsb  fait  antitbese  avcc  mC;  cf.  nirtsön  n:i>  *TÖ)3Ö 
(IReg.  7,  90. 

XLIX,  6«  Je  prends  le  mot  b{^a  au  vocatif.  Toi  (Israel), 
qu'on  W'pute  trop  -  m^prisable  pour  etre  mta  serviteur  (indigne 
d*^tre  eboisi  par  moi  pour  dtre  mon  serviteur),  et  pour  que  je 
dusse  relerer  les  tribus  de  Jacob,  et  remettre  (dans  leur  ancien 
lustre>  les  lienx  deserts  d'Israel:  je  le  rendrai  illustre  parmi  les 
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iiad«iii,  4€  nmai^r«  qve  U  lib^ntion  qn»  ta  receiTM  d«  moi 
Mit  wnnue  Jocqa'aax  exlrftoiite«  de  la  terra.  «—  ^g3  feit  eatl- 
tbese  vrtc  ^^  ^2^?a  l^öfitl. 

8.    D^rnnriV  =  rpSa  D^b  (R.  Salomon);  royei  ci-deeiiia 
(26,  IJ.)  ee  que  j'ei  remarque  ear  09  nN^jJ* 

L,  !2*  Je  peilte  qoe  ee  diseours  est  edreae e  4  eenx  d'entre 
Ici  Jai&,  qui  a'ont  peg  touIu  retourner  en  Paleitine,  apret  la 
peraissioD  qu'iU  en  avaient  re^u  de  Cjrat.  On  tail  que  eeux 
qui  se  rendircnt  a  leur  aneienne  patrie  n'etaient  qu'en  pedt 
nernbre  (42360,  Eir.  2,  64.)« . 

4.  Le  Prophete  fait  iei  (4  —  9.)  parier  les  fidelet  et  lee 
crojana  d'entre  lei  Juiff  de  la  eaptiTite,  eenx  quI  pr^tant  foi 
aax  proaeeee«  dei  Prophetee,  etaient  ditpoece  k  prc^ter  de  l'cdit 
de  Cjrni,  et  aller  etablir  lent  iejonr  en  Palettine«  II  fait  dire 
a  diaenn  d'entre  enx :  Dieu  m'a  donne  la  [angue  des  ihitiei  (e^st- 
a-dire  des  Propbetei},  qui  eavent  avec  leurs  predletions  loutenir 
et  rakTer  lee  £iibles;  il  exeite  tout  les  jours  mon  oreille  4 
econter  fea  parole)  ä  la  manierf  des  initics  (e'est  -  a  -  dire :  par 
l'ergane  des  Prophetes  j'eeoute  la  parole  de  Dien,  eoflune  ei  fetaia 
mei-meme  prophete). 

6.  J'ai  expose  mon  dob  ^tre  frappe,  ete.  Cela  se  rapporta 
ta  tema  de  la  eaptivite,  et  sied  trcs-bieo  dans  la  bouche  des 
iaifa  crejana  et  pieux.  Cela  ne  eonWent  nuUement  au  Prophete, 
1)  paree  qu'il  ne  prediaait  paa  dea  malheura,  mala  dea  prospe* 
rites,  et  ii  ne  pourait  etre  bal;  2)  paree  qnll  ne  parlalt  paa 
k  sca  eontemporains,  maia  aux  aieclea  avenir ;  3)  paree  que  aup- 
poaant  (avee  lea  Interpretea  rationaliatea)  jqu'il  vivait  du  tema 
dea  eTibaemena,  aa  peraonne  n'etait  point  eonnue,  puiaque  (aelon 
le  aentiment  de  eea  memea  aavana;  ii  a  eerit  aea  propheCiea  de 
auniera  et  dana  rintention  qu'on  lenr  attribuät  une  haute  anti- 
qoite.  ^ 

10.  Dana  ee  reraet  e'eat  Dieu  qui  repond  aux  Juifa  crojanrc 

11.  Ici  Dieu  parle  aux  Babjloniena,  contre  lesquels  lea 
fidäes  «Talent  dit  ei-dessua  (y.  0.):  ''^^'^  ^Sn^  1^3^  fi^^  V^^ 

LI,  6.  1^  VDd  dana  an  inatant;  proprement:  dana  le  tema 
qa'on  dit  "^s.  Cette  loention  eat  analogue  a  la  pbraae  aliemande: 
t«  €inem  Nu» 

12«  fnsn  ^^22n  eomparable  a  Therbe«  C'eat  le  aentiment 
de  Jonathan.  *'Cf*  £seeh.  28,2.  Ici  le  ^  de  comparaiaon  eat 
omia,  eonune  dana  pluaieura  autrea  endroita« 

IS.  Tu  eraina  ineeaaamment  la  colcre  de  l'ennemi,  le  quel 
dana  Tinatant  m6me  qu'il  a'appr^te  a  exereer  aea  cruantea  •  .  •  • 
ou  eat -eile  la  eolere  de  Tennemil  Ce  qui  repond  i  n^»;  «"i^N^. 
Je  anpplee  *n^M  arant  lea  mota  n'«n<pn!j  73*13  ^^^f^^9  «prea  leal 
fscla  je  anppoae  une  reticenee»  Le  mot  omia  eat  ^la^JJ»  ou 
quclque  autre  expreaiion  eemblable. 
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LH,  5.    1^^^**'"!^  ^Vf  ^  ^^  l^ctes  gimiMeoe.    Ces  deiix  not« 
exprimeat  an  vif  la  condUien  1«  pliii  malbeureaie  d'un  pcuple; 


1^8  louanges  du  Dieu  d' Israel,  ne  foot  que  gcmir  sur  les  mal- 
heur«  de  leur  nation;  et  les  Tainqueurs  au  eontraire'  chantent 
leurs  divinitcs,  et  blasphement  le  Dieu  dei  yaincas. 

15«  Od  saute  de  joie;  inais  on  saute  aussi,  ce  me  semble, 
de  surprise  et  d'etonnement.  De  cette  maniere  n|2  T^  repond 
exaetement  a  ^^^^  ^*«2p^^.  Quand  le  Prophcte.  ajoute  que  ceux 
qui  le  yerroDt,  les  rois  memes,  fermeront  leur  bo'uehe^  il  suppose 
plut6t  l'etonneinent  que  la  rejouissance.  D'ailleurs,  quant  au 
passage  du  Terbe  t\HX\  de  soa  acception  primitive  faire  uauter 
ä  Celle  de  raspersion,  OU'  peut  ajouter  TaDalogie  des  deux  yerbes 
allemands,  9pringen%  sauter,  ttprengen^  faire  sauter  (p.  e.  uno 
miue),  et  asperger,  arroser.  Je  peuse  aussi  qu'il  j  a  un  jcu 
de  mota  dans  ^^X^P^  le  verbe  Y^Ji  signifie  aauter^  de  mcme 
que  rrl3  (n^^)»  niais  il*  est  pris  ici  dans  le  sens  de  fermer« 

LIII,  l.  Qui  aurait  prcte  foi  d  notre  annonce?  Les  peu- 
ples,  pour  justiiier  leur  etonnement,  diseut:  £n  effet  revenement 
est  si  exjtraordinaire,  que  si  nous  Fenssions  annonbe  a  quelqu'un, 
personne>  ne  nous  aurait  ^rcte  foi. 

7.  II  ctait  rexc,  et  il  u*y  soumettait  (il  le  soufTrait  patiem- 
roent),  C'est  le  sentirocnt  de  Coccejus«  Le  verbe  my  dans  le 
b^D3  a  Sans  doute  cette  stgnification  (analogue  ä  Tadjectif  i39  ) 
dans  Exfid.  10,3«  Les  Talmudistes  disent  dans  le  ineaie  sens 
^h  i*»n33  ^b  ■*r5^33?5  je  m'humilie  a  toi  (je  te  demande  pardon^\ 
pardonne  moi  (Berachotb  28.  a.}«  Vojez  aussi  Joma  22*  b  ,  et 
Chethubboth  67«  b.  R«  Salomon  se  trorope,.en  expliquant  cetfe 
locution  talmudique  par  les  mots  ^^"^2  'ini'^  '^^'^^1  j'^^  ^^^P  P^rlc, 
et  Buxtorfe  encore  plus,  en  traduisant  (Lexicon  Chald.  col.  1030.) 
ExoratUB  $um  tibi^  respomavi  tibi. 

8.  Gussetius  a  remarque  (23,  L.  3.)  que  la  preposition  ]^y 
Xa  a  aussi  la  signification  de  sauf,  comme  le  latin  absque^  qui 
n'est  autre  chose  que  o,  ah,  abi.  Gcienius  explique  a  peu  prci 
de  la  mcme  maniere  le  tt  de  ittiDd  ^iT^STZ  (ci-dessoos,  y.  11.) 
qu'il  traduit:  Frey  vom  Leiden  Meiner  Seele»  Je  traduis  de  mcnijs 
ngb  DD*«;7Z33ia^  ^H^^  ^^  l'emportalt  (on  le  tuatt)  sans  autorit« 
Bouveraine,  et  sans  justice,  Cest-a-dire:  on  pouvait  le  tuer 
impuncment.  Je  prens  1^3»  dans  le  seos  de  *^:^»  (Jud.  18,  7.), 
et  du  verbe  ^:z9  dans  1  8am.  9,  17.  —  nn*iiö'^''»»  ^'l'i'l-n^n 
j  avait'il  personne  qui  eüt  parle  (en  sa  fiiyeur)  a  ses  contem* 
porainsl  ntfitD  =  n^ü)  parier,  raisonner.  La  preposition  n^| 
=:  &3»  est  le  regime  "de  nnViS)«    comme  eile  Test  du  sjnonjme 
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9.  U  eut  t¥6o  ks  sc^lerats  U  i^puUiire;  lul^  qal  m^ritail 

«Toir  aree  les  richei  le«  monument.  I'^nas  (litea  l^nba)  les 
moaument  qui  i<ii  eUient  dut;  comme  ci-detsu«  (v,  4)  ^13^2-^9 
V^niildq,.     Le  1  d«  'i^-^jTJij'J  signifi^  tandU  que. 

10.  Mais  ii  a  plü  a  Jehova,  que  si  celui  qu'il  avait  accabla 
de  miierea  offrirail  ta  pertonne  ea  Tictime  (soufTrant  ses  mal« 
heori  avec  retignadon,  comme  a'ila  ctaient  rexpialion,  c'est- 
a-dire  ia  punition  düe  d  sei  propres  pcchcs),  ilidüt  jouir  de 
potlerife  et  de  longue  Tie,  et  qu'il  iiit  l'instrument,  par  lequel 
la  ToloDte  de  Jehova  sortit  soa  eifet.  —  Le  niot  \»^'^  =  12^3-7', 
comme  lO'^pza»  ^H^O»  tigpifie  proprement  contritua  auu»  (Gus- 
ictius^,  et  est  (pour  le  fleni)  analogue  k  Vd*?  dans  le  texte 
rs'j  «2©^  ^P'^  l'l«!)  (Proy.  26,  28.)  Homo 'fahiloquui  odit 
eoniriio9  9U0*  (R*  Salomon,  R.  Levi,  et  Rosenmüller),  niaxiine 
analogae  ä^  cette  -  ci  de  Tacite  (Agricola) :  Proprium  humani  tn- 
gejm  et/,  odi$»6  quem  laeuerit.  il  faut  sousentendre  le  mot  1*^^^ 
arant  et  apres  le  mot  ifi«3i:  ^inrj  'Tr«  1N31  ^ir«  Vnn  ^M 
Plaeait  Jehovae,  ut  eontritus  suiis,  quem  ipse  (Jehova)  summa 
aegfitadine  aifecit.  D'ailleurs  je  puis  bleu  me  pasier  de  cette 
equation  H£t3'7  ==  \V3i;  car  il  est  sür,  que  mon  interprctatioti 
ae  ft'aceorde  pas  arec  le  sentim^Qt,  ou  la  tradition  des  Puncta-» 
tears,  lesquels  en  marquant  le  mot  yDH  d'un  accent  ministre^ 
rt  ^'^1  d'un  accent  distinctif,  se  sont  ourertement  dcciare« 
poar  finterprcfation  commune  (^MiS'J  Y^^  =^  '^^^l'^  T^T)' 
Ce  qni  u'empeche  d'acquiescer  a  oette  Interpretation  coni^uns 
(Dien  a  roula  TafHigeir),  ou  a  celle  de  Gesenius  (Jehorae  placiiit, 
ejos  Toinvs  aegrum  [L  e.  grave]  facere),  c'est  ptirticulierement 
le  verbe  "pDn,  lequel  n'exprime  jamais  la  simple  volonte,  maia 
signiiie  agreer,  avoir  plaisir,  se  plaire.  Or,  on  peut  bien  dire 
qne  Diea  veut  quelquefois  ^le  mal  des  hommes,  mais  non  pas 
qu'il  en  a  plaisir  (pt'^  XinS2  X^n^  ybnn  Ezech.  1 8,  23.);»  ex« 
eepte  oü  il  s'agit  de  quelques  grands  scelcrats  (^^  |^Dn  ^d 
fin^&nb  ISam.  2,  25.)  9  et  oü  cela  est  dit  par  avance,  daiis  le 
style  mena^anty  somvent  outre  (Deut.  28,  63.):  et  oomment  le 
Prophete  aurait-il  dit,  oa  aurait-il  fait  dire  aux  nations,  qua 
Dien  a*esl  plü  a  tourmenter  son  fidele  et  innocent  serviteurt  — 
Le  rerbe  D^«}  dans  hlösa  &^£}  Ö'^ipn  Dk>;  a  un  sens  repiproqua 
(se  nettre,  se  eonstltuer^;  V.  Jud.  9,  23.  ISam.  15,  2.  I  Re;', 
20, 12«  Le  mot  bV2{  ne  signifie  jamais  une  rangon  (n&iD,  ^h'^le), 
ni  vne  victime  destinee  a  expier  les  pechcs  d'autrui  (idee  etran- 
gere  aax  lirrea  de  Taneien  Testainent).  Les  peuples  peavenl 
biea  dire  MlD9  tX^Tl  ^^^2^^^  7^^  P^"**  expjrimer  qu'ils  meritaienl 
ettx*Bemea*plut6t  que  le  serviteur  de  Dieu  les  maux  qu'ils  loi 
iTaient  fait  souffrir;  mais  ils  ne  peuvent  pas  lui  attribuer  i'in« 
teotioD,  qu'il  ne  pouvait  avoir,  de  les  supporter  pour  rexpiation 
ds«  pechea  da  ses  persecuteurs.    —   D*ailleurs  on  a  inutilemcnt 
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cberelift  les  earaet^res  dittioetlfB  dea  deiix  säerificet  qt^h  et  tiHX^n 
(▼ojes  GeseniuS)  Lexioon  manuale,  p.  107.).  Rosenmuiler  (LevT 
5,  6*)  a  juBtement  remarqae  que  ^,inter  utrumque  illad  inter- 
fuisM  constat,  quod  sanguis  rictimarum  n'ldttsn  altarittju  cornibug, 
vietimarum  n^^'iZ^K  Tero  arae  lateribui  adapergendus  erat.*^  Or 
je  pense,  que  ce  n'est  quo  cela  nicme  le  earactere  distinctif  de 
ces  deux  aacrifices,  et  que  nfi<C2fl  ne  ■ignliie  pas  taeriiicinm  pro 
peceatOy  mait  precUement  Bacriticium  aspersioniiy  da  verbe  l^X^Tl^ 
dont  on  a  meconnu  la  veritable  aignifieation ,  qui  n'eit  quo 
adspersione  expiare,  adsperiiooe  mundare,  adipergere.  La  meme 
▼aleur  a  austi  THUhpael  ^{ED^n^.  C'est  aussi  dans*  le  m^nie 
■ens  qu'on  dit  Dfi^tsn  *73  aqua  luatratoria,  :=  Jt'j3  '^10  aqua  ad- 
fpertionti«  II  n'j  avait  aucun  peche  k  expier,  lorsqu'oiv  avait 
toucbe  un  mort,  ou  qu'on  avait  ete  lepreux.  Le  rerbe  m3  = 
nT3  n'est  pai  ctranger  a  la  langue  hebraique.  N'est-il  paa  plus 
raiaonnable  de  derirer  l'ni^  ^'n^  (Thren.  3,  63.))  «t  b*n^a  ^'^^ 
CJoel  4,  3.  Nah.  3,  10.  Obad.  1  f.V  <I<i  «^^  =  ^13,  dana  1'  h^ytti 
faire  aauter,  jeter,  que  de  creer  lei  verbes  *lT^i  dont  on  n'a 
point  d'autre  exeniple,  et  tvy^ ,  don(  on  n'a  que  le  mot  de  ai^ni- 
i^cation  obacure  n^'^^b  (Zach,  2,  4.)  ?  Car  d'ailleurs  il  eat  trea- 
▼raiaemblable  qu'on  doit  lire  avee  troia  mag.  9|^^  au  lieu  de  T^'\ 
(Jer.  60,  14.).  —  Ü'*ö;  sj^l^jl  ^l  ^^1?  **  ■•  conaerFera,  il 
■urvivra  a  aea  malheura.  nbiz^  "i^^a  ^"^  YHV  i'univer^aliaation 
du  mouotheiame,  et  de  la  niorale  epuree  qui  eb  deeoule. 

< 

11.     ^1Z3|D3  ba^23  Delirre  de  aea  malheura  (Gcaeniua).    titV^'i 
yaiö>  =  Ö'«3a^"yxi2?»'3?*nT   n«*T«  (AbravaaeH.     Dieu  eDcherlt'ici 
aur   ee   que  lea  nationa  avaient  prononee.     il  dit:   De  la  meme 
nianicre  que  mon  aerriteur  devalt  ae  eonaerver  et  ne  paa  perir 
au   mi  lieu   dea  peraeeutiona,    il  doit   de  mdme    perpetuellemenC 
«  aobaiater  aprea  aa  liberation.     Lea  mota  auivans  ('1:17  ^D^nfi)  ae 
rapportent   k  Tetat  antccedent  &  cette   mdme   liberation*     Dieu 
fait   la   reeapitulation   dea,  titrea   que   aon  aerriteur  a'eat  aequis 
a  aa  bienfaiaance  par  aa  reaignation.     Il  dit:  ScientiA  (Le.  pro* 
bitate,   pietate}  aua  juatÜicabat  (Juatum  pronuntiabat)  Juatum 
(i.e.  Deum;    aeilicet  in  voiuntate  jnatiaaimi  Dei  aequieacebat) 
aervua  meua  (dum  aerrua  eaaet),  potentiaalmorum  hominum;   et 
iniquftatea  eorum  patienter  ferebat.   —   Le  mot  Dn  =  rtTspn 
aigniüe  quelquefoia  probite,  piete;   cf.  Job.  36,  12.  Prov.  22,*l2r 
Uoa.  4,  6.  Jea.  5,  13.     Le  verbe  p^^xrr  etant  toujoura  immedia- 
tement  auivi  (ou  precede)  de   Taecuaetif  exprimant  la  peraonno 
qui   eat  deelaree  juate,    laquelle  peraonne  n'eat  jamaia  marqnee 
arec  un    b,  .et   d'ailleurs   le  i   exprimani   aouTent   le    genitif, 
j'explique  p*«?^  p^^!  ^^  Juatifiait  le  Juate ,  ii  juatifiait  Dieu ,  il 
diaait   ^'^  ^!)l1*p^'7i(' (ef.  Thren.  J,  18.  Dan.  9,  14.   Ear.  0,  15« 
Neh.  0/^3.  2Parai.  12,  6.);  et  j'explique  D^alb  i*?:)?  mon  aer- 
riteur,  qui  etait  (ou  loraqu'U  etait)  le  serTiteury'i'eaelaTe  dea 
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pvisaoi.     tS^a*^  lei  gninds,   let  poinaiii,    ef.  Job.  35,  0.  J^ 
a3,  J.,  efc  C3^313  V:)-'pbnM  dani  le  reriet  qui  tuit,  qui  fait 


t  • 


12.    Je  prefere  le  seotinent  de  eei  aneient  Interpret««  eite« 


pMiit  sa  personne  tonte  nue*  (sani  opposer  reiiitance)  a  U  mort, 
tin4if  qa'il  lui  cCait  tr^s-aiae  de  ae  aouatraire  a  toute  perie- 
cation  cn  apoataiiant.  Si  rn2P[n  aignifie  verser ,  le  niot  Disb 
dt  toQt-a-fait  aaperftu.  De^mlme  ^\z:dD  l^n  ^ÄJ  (Pa.  Ml/stJ 
ne  tigfiifie  paa  ne  effundae  vitam  meam^  luaia  ne  retegae  me» 
Le  poete  dit:  C'eat  auprea  de  toi  que  je  me  refugie,  c'eat  a  toi 
qw  je  Tiena  poar  me  mettre  ä  eourert  ("^n^dn  ^s);  ne  me 
hbie  done  paa  a  deeouvert  (^DS  ^^tn  bfit),  en  butte  aux  tra- 
)ttioQi  de  mea  ennemia  (^b  ^tbp^  n£  *'»T['»ä  '*n^H?)'  ^*  raciiie 
non  renferme  toujoura  Hdee  de  eouvert,  d'abri,  et  est  analogue 
i  rnO^.  —  (^tps  &*<3*1  £tC3n  et^ini  II  pardonoait  aux  puissaaa 
knrt'injoeticea,  V'^ÄD^  D'»Wb\i  et'priait  (Dieu)  pour  lea  cou- 
peblei.  La  locutio'n '"^Vibs  (yttJB,  )*\9y  DHlsn)  «can  NtDJ  aigrtiJie 
tovjoon  pardonner  (Genl  50,"  17.  Exod.  10,'  17.  '32,  32.  31,  7. 
Fl.  32,  6.  85,  3.  Job.  7,  21  ),  une  fois  expier  (Lev.  10.  17.), 
jauii  lupporter  lea  peehei,  lea  iniquitei  d'aatrui.  ,Pour  expri-* 
■er  ee  demier  aena  il  faut  dire  ]^»  etipj  (Czech.  18, 19.  20.), 

UV,  6.     DMn   "«ts    Dniva  n^NI  L'epouse  da  la  jeuneise 
feimit.elle  6tre  Vbborree,  deteatee?  '  Nonl    •J'^naT^  |bp  :fii:i 

Misefaoa.  D'aiileura  le  verbe  OMS  aignifie  une  rejeetion  abioioe, 
M^«^M«9  Mna  retour;  ef.  b'^nott^a  ^b  (Le^.  ^0,  44.)9  OiiWn 
?TVn-n4j  nOWb  (Jen  14,  19.)Vü  n'j  a  point  de  r^conciliation 
tfee  ane  peraonne  qu'on  a  une  foia  priae  en  horreur« 

11.    Je  aoppoae  une  fajpaliage  (rojet  Glasniua,  de  Figuria 

le 

i« 

vaia 
^<be  tei  pierrea  brillantes,  luisantea,  &  Pinetar  des  jeux  enduita 
4'tDtinioiike.  J'explique  de  la  mdme  maniere  -jnDia  *«:f'ipn«  ^2) 
^"^5  (Jer.  4,  30.)  =  TJ^i^W  -JüD  '»^•Jjjn  "»S ,  ajoutant  aeuiement 
<w  je  faii  a?^j^  =  }p'j^ iiendre. 

I'V,  4«  Le  verbe  n^:^  (d^oü  le^nom  T{)  dirive,  A  mon  avia, 
^11  lyriaque  W^  ae  recorder,  ae  aouvenir :  V  Hiphil  l*^:;};  aigntfie 
/■»f  loaveiitr,  averiir  (cf.  fieuvrjuak  et  af o^cjurjyoaoi ,  »ein int 
^  ttaneo).    Le  tcrnoin  a^appeUe  19^    paree  qu'il  rappelte  ^  ' 
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■lemoire  les  choies  paiseei  (de  meme  en  Fran^ati,  dani  le  lavi'» 

gage  de  coütume,   reeord  signilie  /emoiii);    maia  ee  nom  (^^3 

Bignitie   aussi  quelquefois   (en   analogte   avec   lon   verbe  ^'^^«3^ 

woniteur^    et  par  con«equent  prince^  gouveraittj    celui  qui  peue 

donner  des  lois.     r)V^y  et  rrniJ'n   tigniüent  tout  de  nieme  admo^ 

nittoHy  loi\     nniZ)  est  aussi  cjcrive  de  "in:^,  soit  qa'on  ait  chang^^ 

ratpiratioa  en  un  sUilutj  soit  que  le  \U  (originairenient  u3)  ex^ 

prinie  le  bstr^f    ^^  V^^   ^^   ^  *>^   ^^^  tout-a-fait   etide.     Cntin. 

.   le  verbe   l'^in    et   Irs   noms  qui  en  dcrivent  n'ont  rien  a  faire 

avec  l'«:?,  '^i'''^»  ^?^i  "l^n.     Le  verbe  Tj'tJ^,  ^yj^nn  derivo  do 

Tadvcrbe  nh:?.'   Le  verbe  n^n  vicnt  du  nomVn^n,"dcri\'c  de  TVl^tlt^ 

(Dan.  5,  12.),  du  verbe  aramaique.^HM  fermer  (m^HÄ  =  dinO 

Ezecb.  28,  3.  ab%conditumy  occulium).^ 

LVI,  9  —  LVH,  2.     Le  verset  56,  9.  et  leg  setze  qui  le  sui- 

venl  n'ont  ia  moindre  coherence  avec  ce  qiii  precedey  et  aont 

meme  en  Opposition  ouverte  avec  les  propbeties   et   les  admonl- 

tions  suivantes«     Ici  il  ft'agit   d'un  peuple  idoistre  (57,5 — 8.^, 

et  plus  bas  il  est  question  d'un  peuple  nonotbciste,  observatear 

iDinuticux  des  reremonies  religieuses  (58,  2.  3.).     Je  pense,  qne 

ces  17  versets  (56,  9  -  i7,  13»)  constituent  une  piece  particu* 

liere,  tout-a-fait  independante  de  ce  qui  prcccde  et  de  ce  qui 

Ruit,  et  qu'elle  est  ici  hors  de  sa  place*     On  a  dans  Isaie  d'autre« 

Chapttres  deplaccs,    p.  e.  le  13.  et  quelques  autres,   qni  appar* 

tiennent  a  la  seconde  partie  du  livre.     Je  pense  aussi,  que  cette 

piece  n'est  point  de  la  main  d' Isaie,  mais  que  cependant  eile  a 

un  rapport  etroit  avec  ce  Prophcte,   et  qu'elle  n'a  pas  ete  sana 

raison  inseree  dans    son   ouvrage;    quoique   ou  l'aurait  mieux 

placee  a  la  ün  du  livre«     Gelte  piece  est  a  mon  ^vls  une  Elegie, 

faite  ä  i'occasion   de  la  mort  d'lssie,   arrivee  sous  le  r^gne  de 

Hanasse.     Le  poete  deplore  la  mort  de  rhomme  juste  (57,  l«), 

et   ^eplore   dans   le  m^me  tema   la  corruption  du  peuple,   et  le 

retablissement  de  Tidolatrie  soui  ce  roi  infidele.     Les  Propb^tcs 

sont  les  pasteurs  et  leg  gardiens  du  troupeau  de  Dieu:  le  grand 

Prophete  etant  mort,  le  troupeau  est  expose  k  ^tre  la  proie  de« 

b^tes  fcroces»     Le   poete,   eleve   peut-etre   d' Isaie y    et   heritier 

incontestablement  de  son  genie  hardi   et  sublime,    debute   par 

avertir  ces  niemes  bctes  sauvegea  qu'ellea  peuvent  aana  crainte 

venir  rassasier  leur  facin;  que  le  troupeau  u'est  pas  garde;  que 

ses  gardes  sont  aveugles  et  inseoscs;    que  ce   ne  sont  que  des 

chiens ;  mais  quels  chiens  ?  des  chiens  nuets,  inoapables  d'abojer, 

.    et  n'aimant  qn'ä  dorm  in     Mais  ces  memes  chiens  si  yils  sont 

aussi  d'insatiables  gourmands.     Ce  sont  des  bergers  etourdis,  qui 

ne   pensent  qu'a  leur  propre   proiit ;    ce  sont  meme  de  granda 

buveurs*     Apres  ee  dcbut  sjmbolique,  le  poete  passe  a  exposer 

d'un  ton  plus  simple  et  naturel  le  suJet  de  son  elegie.    „L^homne 

Juite  n'est  plus,  et  personne  n*y  songe«  ^'^  Ce  n'eat  pas  la  mort 
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4t  rkraime  jutte  qui  aiüige  li  TireineDt  notr«  poete :  e'ett  1« 
^rarftdoD  du  peuple,  qui  parait  inaeiMible  a  cette  perte.  Et 
^oe  Ton  nc  peote  pu,  que  le  trepaitc  *avait  quelque  deftot,  qai 
1«  rendait  peu  eheri  a  fa  nation;  ear  ce  D'eat  paa  lui  aaul  qui 
ncart  inhonore:  ,,les  homues  Tertueux  te  retirent  de  ce  monde, 
aaot  qqe  peraonne  j  faste  attention/^  De  lä  le  poete  tire  tujet 
de  eonclure:  9,Oui,  c'eit  4  cause  de  la  mcchancete  geueraley  que 
J*h«Biaie  jutte  a'ctt  ledre."  —  tiy^n  ^:b73  cf.  OonTn  d:?*!  ^3SÖ 
(ilos.  10,  J5.}.  Le  Terbe  ^DfifS  est  rcci'proque  (reflcxivuni},  et 
rcprcseote  la  nnort  comme  une  iiction  volontaire:  dans  la  locution 
V2>  rdr  ^5£<f^2  ^'^''  l'ame  qui  quicte  son  sejour  terrestre,  pour 
sc  readre  aopres  des  autr^s  ames,  sei  seniblables :  ici  les  hommei 
jastes  sc  retirent  du  monde^  afin  de  s'cloigner  dea  mcchans.  — 
^prcs  eela  notre  poete  s'eerie:  „  L'hooiine  juste  va  entrer  dans 
k  sejour  de  la  paix:  son  eorps  va  reposer  sur  son  lit  (ef. , 
2Paral.  16,  14.).  —  Helas!  il  n'est  plus,  cet  homme  qui  suivait 
le  droit  ehejnin  (ou  bien:  11  n'j  a  plus  d'homoie  qui  suive  le 
droit  cheniin).^^  Je  lis:  frib:  n'-H  Dn  "i:33tt3a-by  n«^  Apres 
qa'on  a,  par  megarde,  Joint  en  un  seul  niot  les  deux  t3n  13D*(Z:9v 
•n  a  neceasaireoient  ehaoge  le  mot  ni3^  en  inis^:  n^3^  s'est 
coBserre  en  deux  codicet.  —  Cette  dxelamation  ^nba  -iVh  Dn 
(ionoe  a  notre  poete  Poceasion  d'inrectiver  contre  la  dcprava- 
tian  de  aes  eooteniporains,  ce  qu'il  fait  depuis  n^H  ^II'^jJ  dPMI 

LVlIy  3.*  fnT^ni  ^fiS3}9  2?^T  Progenieg  aduUerij  quae  ideireo 
»e&rtaris;  ad  aauUero  gtnitij  ideo  scortatorei  et  ip$u  C'est  le 
scntioient  d'Abraranel,  et  c'est  autsi  celui  de  Gussetius  (^N2,  F.)* 
Sutrant  ^ette  inCerpretation  11  ne  manque  aucun  mot  dans  le 
textr,  et  le  i  conrersif  (ou,  d'aprcs  Ewald,  relatif)  est  precise- 
ncnt  a  sa  plaee;  tandis  que  lorsqu'on  traduit,  avec  le  eoiumun 
des  loterpretes :  temen  adulteri  0t  fornicariae^  on  doit  suppleer 
le  not  D3^M,  öu  bien  on  doit  avouer  qu'au  lieu  d*un  futurum 
eonrersum  (n3Tn2)  on  devait  s'attendre  a  un  participe  (nst^j* 
Gesenioa  (Lehrgeb.  p.802.)  place  cet  hcniistiche  r73Tnn  P|^.3^  y^l 
a  cote  de  t3it  n^"l^'^  :3it  ^"U?^ ,  et  d'autres  exempies  du  chan- 
genent  de  construetion.  Mais  daos  tous  les  exempies  qu'Jlr  en 
eite,  ajant  dans  le  premier  niembre  le  verbe  au  participe,  et 
Fajant  dana  le  second  en  un  tems  fini,  le  sujet  de  la  proposi- 
tion  est  tonjours  le  mcmer;  tandis  que  dans  notre  texte,  ^^373 
TnTni  aont  denx  sujets  differens.  Le  chahgement  de  eonstruction 
en  denx  sujets  differens  a,  il  est  vrai ,  des  exempies ,  lorsque  la 
cottstrnction  commence  par  Tinfinitif  (Job.  29,  3.  38,  7.  38.); 
mala  je  doute  fort  qu'il  j  en  ait  un  aeul,  oü  la  eonstruction 
eoBiaaence  par  an  participe,  sans  que  la  dirersite  des  sujets  soit 
marqoee  par  le  mot  *iib«,   p.  e.  *nu;Ni  ns^  '•*infi«Ja  ö^a*iD3n-nijl 

;^-n^j  ^w^^  tth  (Sopb'  1,^.)-    *^  IfiilwV  diw  nlüfijti*  ^4;^  5>lt 

rntn,  et  ene^re,  quelle  durete! 
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9.  IL  ne  faut  pm  cheroher  ce  qtie  o'est  que  ee  roi  O^l^V^P^ 
TjbTab):  le  poete,  ajant  repretente  le  peuple  infidele  toua  im 
tigure  d'une  femme  impadique,  ne  8onge  plut  au  people,  mais 
d  la  femme:  il  dit  que  cette  femme  etait  •!  eifrontee,  qu'eü« 
osait  se  presenter  aux  rois  m6mei;'et  qu'elle,  toujouri  insatiabie, 
envojait  des  emisgaires  lui  priKurer  de  nouveaux  amans;  qu'elle 
lei  etivoyait  partout,  dans  ies  contrees  les  plus  reculees,  m^me 
di^t  le  enfers.  —  Qu'n  me  soit  permis  de  faire,  &  propos  du 
raot  n*;*^**^,  une  p^tite  digression.  On  est  accoütume  (d'apres 
R.  Mojie  Haccohen,  cite  par  Aben-Csra,  Dan.  4, 10.)  de  deriirer 
le  mot  aramcen  ^^^  ange  (Dan.  4,  10.  14.  20«)  de  Thebreu  '^9 
Tigil;  on  a  fait  l'equation  vigil  (vigilans)  z=  custos;  et  on  a 
attribue  d  Daniel  (ou  k  Tauteur  du  livre  qui  porte  son  nom) 
l'idce  de  Tange  gardien  Cependant  il  est  evident  que  le  *^^3f 
et  les  y'ysi  de  Daniel  ne  seht  nullement  des  anges  gardiens, 
attaches  a  quelque  individu  du  genre  humain;  mais  que  ce  sont 
des  ang^s  qui  descendent  du  ciel,  portant  sur  la  terre  les  decreta 
de  Dieu,  et  qu'ils  ont  meme  voix  dans  son  conseil,  Comment 
n'a-t-on  pas  vu  que  V^  =  *T'^>  •*  V^^9  P®**^  *•  scns,  *l^^ 
=±=  ?]N^tt[  =  ayjelog'i  Mais  il  arfire  souvent  dans  les  recher- 
ehes  erymologiques,  qu'on  se  trorope,  songeant  plus  ä  la  ressem- 
blance  des  sons  qu'a  Tanalogie  des  idees^  et  plus  a  Tanalogie 
grammaticale  qu'a  la  logique.  C'est  ainst,  p*  e»,  qu'on  deriFO 
53,  "^Jra,  •'nba  de  nl:a,  plutot  que  de  fi^baj  (cf.  ^bib);  iö*  de 
Tarabe  ^y^  fomenter  (fovit),   plutöt  que  de  1ö3i  (ef.  ion,  qui 

rcpoml  au^f  verbes  b^4  et  'n^a  dans  toutes  leurs  accepttons, 
roycz  ßuxtorf,  Lexicf'chald.  cot.  800.  801.  a.);  njb  de  njb , 
plutöt  que  de  i  avec  la  terniinaison  des  qoms  feminins*  au  pluriel 

(n^Siö),  cf.  nns,  Zod];   Jjbö,  rjtö  de  N3ba  consilium,  plutöt 

que  de  T\'^bi72  dux;  D»  de  DD^,  plutöt  que  de  Mlp3,  cf.  riKip^; 
iyö  de  Tarabe  J^^^U«  hausit  aquam,  plutöt  que  de  nVa,   bibnfit 

de  iön,  ou  de  b^^-nfij,  plutöt  que  de  "'^^nfi},  dies,  quae  com- 
pletai  praeterita  est;  cf.  ^I:^rj2$)  t  i\V)Z]  avec  le  jod. 


Fror,  31,  3. 

11.    "»at^n  '3  '•«Vm  n^NI  •'»••nitl  Quemnam  rererita  es, 

metuens   ne   forte   deiiceresf     ao   deneere,    comme  xi-desious 

_  ••  • 

58,  11. 

15.  SizTD  }D\ip^  ^^  ]:dv;  Celoi,  dont  le  nom  est  nv  f^it? 
TÖ^nßl,  Cestid-dire'ttii-rj^  Oipö!|  19  D'ip»  ]'^JD.  Je  cröis  ij; 
tb^iTjPI  z^  VJ*)1p1  0*1*173,  cc  qui  est  indique  par  les  mots  suirans 
fb^ti  tbllj^l  D'llTa.  Le  mot  n:^  est  en  asage  le  plus  sourent 
en'relation  au  tems,   il  exprime  Petcrnito,   on  tems  infini,  ov 
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inicfiiii;  Biaii  j'ob$enre  que  plusieurt  motg  te  rapportent  igale* 
■ent  aux  ideei  de  t«iDS  et  d^espace,   p.e.  'n^^t9   0^?^^9   ")'>n2«, 

DIR»  l'^^^J^y  I^^^IR^  ö^p,  rrsn,  niD,  n^^5-^;^"nfiJynV,  nbw;, 

(C  je  pense  que  ^i?  expriine  auisi  un  espaee  inßni,  iine  hauteur 
infinie;  peut-eCre  ce  mot  a-t-il  eette  meine  significatioa  dans 
k  locution  n^  '»'T^n,  n:?  ^lin.  En  effct  ce  iDcme  mot  ^y^ 
lonqa'il  est  une  preposition,  ne.  «e  rapporte- t-iL  pas  egalement 
an  temi  et  a  i'espace?  Et  le  sjrnonjme  t3b^9  ne  signitierait- il 
pas  nne  hauteur  infinie  dana  les  expreasioni   üb'iy  D't^^ni,   Di^a 

fi:*u?,  Di*»:?  ^nns,  et  dans  naa'^  non  0biJ>  (Ps.'so,  3.),*  ou  dbi:? 

repond  a  D7^TZ;  de  Pheroistiche  parallelem  Et  ne  se^ait-ce  pasr 
par  une  extenaion^semblable,  que  Je  mot  bb^^y  qui  signifiait 
originatreroent  un  tems  inlini  ou  indefini,  est  passe  ä  stgnifier 
ie  monde,  runivers,  i'iiiiinite  de  Pespace? 

18.  I9«  Les  mots  D^n&iD  ^^3  ^^'^^S  ine  semblent  appartenir 
aa  Terset  18.  :D^nöto  ^"»3  (^3«)  Ä'^'ia  1'»bafi*bl.  Le  silence  est 
dans  i'Eeriture  une  iniage  de  deuil  et  de  dcsolatin ;  cf.  Thren. 
2,10.  Jes.  47,  5.  Au  contraire,  ^e  denouenient  de  la  langue.est 
BDe  Image  de  rejouissance  et  de  trtomphe,  ^f.  Ezech.  29,  21* 
Notre  D^nsiD  3^3  repond  au  ns  IhnnB  d'EzcchieL 

LVIII,  3.  ^33QX  n^ab  La  racine  D^^  (analogue  k  DQ^  et 
tiüS)  ne  signifie  pas  originairementje  jeüne,  mais  (comme  ü  a 
ete  remarquc  par  R*  Joseph  Kimclii,  cice  par  son  iils  dans  soa 
Dictionnaire)  la  conyocation  du  peuple,  qui  s'asseniblait  d^ns 
les  jours  de  penitence  et  de  jeüne  &  prier  Dieu,  et  a  ecoutei^ 
des  sermons.  Cf.  (1  Rpg.  21,  90  n'iajTlN  si^v^im  DiS  qM-^jJ 
C2^n  tcctna  CouTöquez  un  D^SS»  et  placez  Naboth  a  la  tdte  du 
peupie,  e'est-^-dire  qu'il  nionte  la  chaire,  et  qu^tlpr^che:  ce 
qui  devait  le  porter  a  invectiirer  contre  les  dereglemens  et  l'ido- 
Utrie  du  peupie  et  du  roi  (Jjbö J  t^^nbij  nihs  Tf^ia);  (Joel  1, 14.) 

BfiV  bfi«"  *3?73ib  ^33'*M*W5IS"»  ^3.' 'fcela*rend  raison  de  ce  qui  est 
dit  ici  (ys.  4.)  ^Z3n:rn  n£73!|  n'^nb  }n,  car  la  reunion  du  peupie 
oeeasioonait  des  querelies»  Le  jeüne  s'appelle  proprement  ^ii3^ 
tD3,  et  a  ete  ensulte  appelc  aussi,  quoiqu' im  proprement,  &^2. 

10.  ^X&3  ^^i^  P^n?  ^^  ^^  semble  que  Thcbreu  ait  forme 
da  Terbe  «at'''  mis"a 'rHiVha  «■»2ä:in,  ö«'':5iö,  le  verbe  «i:ö,  et 
qae  d'apres  Tanalogfe  de  ce  yerbe  hebreu  les  Poctes  ont  forme 
de'U  tabine  p!i9  =  p&l  TUiphil  p'^S*!«  qu'ils  ont  adopte  dans 
••  fcns  de  ÄX5a ;  cf.  nsVan  p-^D^  =f  ViiöDn  N3ta  (Prov.  3,  13.;, 

[t>^.^  ?vS=  (ö-^^n)  w'(id.  8,Vd:),  V]*»^-;)  p?:!  = 

(a'iO)  Kxa  (id.  18,  22.>  Ici  pqni  est  dana  le  sens  de  et'^^^ni 
(trx^n  priieHter,  %sy.  9, 12. 13/18  ):  tu  presenterad,  tu  offriraa 
U  pertonne  aa  fameliqne,  e'est  -  a  -  dire :  tu  seraa  prct  k  liii 
ia  Mcoars*    La  rerbe  p'*Dn  etant  deji  Hiphil  loraqu'il 
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repond  an  yerbe  M^tf^  ^  n'eUiC  pM  posstble  de  lui  d«nner  une 
autre  forme  iorsqu'ii  repond  aa  verbe  ti'^^Zan:  e'ett  le  nieiue  cas 
du  verbe  p^n  (vojez  Ewald,  Krit.  Gramm.'  p.  218.). 

LX,  5.  C'est  ä  tort  qu'on  a  attribuc  au  verbe  *ins  fa 
signiiication  d'une  forte  emotion  de  joie  (Gcgcaiui:  trepidavir 
prae  gaudio).  Le  texte  qu'on  allegue  de  Jcremie  (33,  9«)  ne  le 
prouve  nullement:  il  dit  que  ,,lea  autres  nations  craindront  et 
trembleront  en  voyant  le  bonheur  extraordiaaire  qne  Dieu  ac« 
cordera  a  la  Judce'^:  y  a-t-il  en  cela  rien  qui  rcpugne?  Ici 
le  Prophete  dit  que  Jerusalem,  dcserte  depuis  long-temi,  ea 
vojant  approcher  un  grand  nombre  d'etrangers,  en  aura  pcur; 
niais  qu'aussitot  son  coeur  reiierre  par  la  erainte,  se  dilatera 
par  la  joie,  loriqu'elle  apprendra  que  ces  ctrangers  ne  vieiiuent 
paq  en  ennemia,  mais  qu'ils  lui  apportent  sea  enfans,  avec  de 
riches  preseni« 

9.  np***  tD'»*i{  ^b  «»S  li«ex  WYC^  du  i>?ö3,  cf.  Jcr.  3,  17, 
D'ailleur«  le  rerbe  rtip^  vient  de  ijp  ligne,  fil,  et  ne  se  dit 
proprement  qne  de  rasscmblage  des  liquides,  qui  s'ctendent  en 
ligne  (apparemment)  droite  (cf.  aeqaor),  sans  former  un  rooneeau« 
a  la  manicre  des  solides :  au  figurc  il  ne  dit  que  lorsque  plusieura 
gensy  autrefois  diviscs  par  leurs  dissensions,  se  reunissent  unani- 
nies,  et  se  confondent  en  un  meme  parti;  k  l'instar  de  plusieura 
eaux,  qui,  confluant  en  un  meme  endroit,  se  mclent  et  ne  se 
distinguent  plus.  Le  verbe  rrjjD  esperer  vient  aussi  de  "ij^  ligne: 
il  signifie  proprement  diriger  ses  yeux,  sa  ligne  visuelle  d  quel- 
qu'un  ou  k  quelque  chose;  cf  ns^,  ^^^''^  ^^1D^,  et  exspecto. 
11  se  pourralt  aussi  que  les  mots  aqua,  et  aequus  tirassent  leur 
origine  de  meme  1|^. 

LXI,  3.  p*7.^n  ')^*^2f  Je  pense  que  yVZ  est  ici  (corome  atl< 
leurs,  p.  e«  Jes.'ll'^  5."  48,  \.  59,  4.  P».  96,  13.  Zacb.  8,  8. 
1  Reg.  3,  6.)  synonyme  de  n»^  et  rn:iÄ«<;  et  que  p*jsrj  '»^'^Ä  =: 
na^nfi«  '^b*)^^  =  D'«3dN9  D^b'V«' terebüuHes  de  lonffue'^durce  "(diu 
duraturae,   perennesj.     Je  prena  dans  le  meme  aensvp'iäsn  V:p 

n:öN3  njnp  (Jes.  l,  26.). 

10.  ^3D9^  Pourquoi  ne  lirait-on  pas  *«2t33^'^,  futur  de  l'Hi« 
pnil  de  riD!^,  puisque  C^IT**  est  sans  exeniplef?  Cst-ce  que  le 
passage  du^passc  au  futur  T'irtD^sbrr,  nC}:?'«)  est  si  rare  dans  les 
Propbctei  ? 

LXIIl,  11.  tzibS:^  •»^'^  ^5t^1  liie«  ^5T*%  Les  tems  maU 
beureux  rappellent  le  souvenir  dy  bonheur  passe.  Di^u  se  mon* 
tränt  Pennemi  des  enfans  d'lsrael  (ba  Dn^S  M^n.^^tö  onb  -Il^n^l), 
il  les  poree  a  se  souvenir  des  tems  anciena,  dea  tems  du  saureut 
de  son  peuple  (Moyse) :  ils  cberchent  envain  celui  qui  les  a  tires 
de  la  mer;  ils  se  aouviennent  de  celui  (Mdyse),  qui  etait  le  pa- 
Bteur  de  son  troupeau  (du  troupeau  de  Dieu) ;  ila  ohereben^  envain 
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eeloi,  dans  leqnel  Dien  Tenmit  son  taint  Esprit.  Ili  ae  toaTJen- 
nrnt  de  ces  tem  heareux,  ou  Dieu  fegait  mareher  a  la  droite 
de  Hiojie  «on  brat  glorieux;  etc.    Le  mot  Diz^fl  =  &iD  Q^'^)  "yö^, 

LXIII,  7-— LXV.  Cette  picce,  juiqu'a  la  fin  du  Chap.  64., 
est  une  priere  qae  ie  Prophete  met  «en  la  bouche  du  peuple  Juif 
Tiraot  ioin  de  son  anctenne  patrie.  Le  Chap»  65.  conticnt  la 
reponse  de  Die«].  Le  sujet  principal  de  plaintes  dei  »uppliani 
est  Tabtenee  des  miracles,  laquelle,  dieent-ilf,  e4t  la  canie  quMs 
se  raffermiuent  toQJours  dana  leuri  peches«  lli  eommenoent  par 
relebrer  les  miraeles  des  anelen«  temi,  en  apparence  pour  ea  lauer 
Dien,  nais  ea  effet  pour  lui  rcprocher,  pour  aifiii  dire,  ton 
cbangement  a  Tegard  de  ton  peuple,  qu^il  laiste  languir  dant  la 
niiere  (63,  15—  19.}.  Jls  declarent  que  Dieu  en  les  abandonnaut 
de  la  Sorte,  est  la  caune  de  leurs  cgarenkens  et  de  ieur  endur* 
aflsenent  (t.  17.  Wai  ^35;nn  rt^b);  car  Ieur  etat  aetuel  dement 
lesrs  fastea  aneieus,  vs.  19.,  ou  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  doire 
lire  l^>^j^  fitib  au  lieu  de  et^lb*  Cette  le^oa  (fit^b)  appojee  de 
l'autonte  de  Sjmmaehus,  de  Jonathan,  et  de  Saadias,  fut  ausii 
adapfee  par  ie  Poete  du  onsienie  siccle,  R.  Slmeon  B.  Isao  (voyea  . 
Zaax,  die  gottesdienit liehen  Vorträge  der  Juden,  p.  391.)  iequel 
daas  une  rrn'^io  (:3h'»b  «nn  y^  'n  Orb)  a  chante: 

Dans  le  premier  verset  du  Chap.  64.  les  sapplians  eorrigent  leurs 
trop  fortes  ezpressions  autecedentes.  „NoA,  disent-ils,  il  n'est 
pis  rrai  que  tu  n'aies  jamais  fendu  Ie  6iel,  ei  fait  trembler  les 
nootagnes,  en  deseendant  en  faveur  de  ton  peuple.  '  Au  eontraire, 
il  est  sür  que  tu  as  autrefois  fait  trembler  les  tiations,  fcsant 
eonnaitre  ton  nom  k  tes  ennemis;  et  tu  Tas  fait  aree  cette  m^me 
faeiliie,  aree  laquelle  du  bois  sec  allume  le  feu,  et  le  feu  fait 
boaillir  i'ean.  Mais  c'est  cela  m^me  qui  justifie  nos  plaintes. 
Tu  prodtg^is  hs  miraeles,  lorsque  tious  ne  nous  y  attendions 
pas  (ts.  2.  ,'-7|g3,fi(b  OiCt'n«  'jniiö?^»),  et  tu  n'en  fais  point 
a  prcsent,  que  ia  eounaissance  de  l'histoire  aneienn^e  nous  donne 
le  droit  d'en  attendre  des  noureaux.*'  Les  supplians  fortifient 
Ieur  arguroent  par  une  comparaison  entre  Ieur  Dieu  et  ceux  des 
autres  pcuples  (3.  4).  „Les  autres  nations  n'ont  jamais  appris, 
aueun  oeil  n'a  jamais  tu,  que  quelque  autre  diTiniCe  ait  opcre 
des  prodfges  en-faveur  de  ses  adorateurs.  Toi,  au  eontraire, 
tu  rencontres ,  tu  troures  en  nous  des  gens ,  qui  se-  souviennent 
(c'est- a-diro  qui  savent  par  rezperience  des  sieclea  passes),  que 
tai,  dans  tes  Toies  (dans  ta  maniere  d'agir),  tu  te  plais  k  exercer 
des  traita  de  boote  et  de  justice  (e'est-ä-dire  k  operer  des  mi- 
ncics  en  fareur  ii^  malhereüx).  Cr,  de^uis  que  tu  t'es  eour« 
roBce  eonfre  nous  (et  que  tu  ne  deploies  plus  ta  puissanoe  pour 
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noiit  deUrrer  de  nos  malhears),  nout  ne  feioni  que  peelrar.  Qae 
ne  Teux-ttt  luivre  toujours  cet  meines  Toiet,  comma  JtMlU;  et 
aussiCöt  nous  ferlons  heiireux?^^     Lei  moCe 

OfftndU  (invenit)  Aomtn^t^  qui  te^  in  viU  Ittt«,  ialem  e$ie  me- 
morßg  Buniy  ui  juutUiam  eum  gaudio  exeroßuM*    SJC\y\  DM^  Ona 
l/iinam  in  iptU  (viis  tuii),    ui  olim  iü\\:f  =  oV^ra  =:   ^^3*^4 
t}^i:»),  perger€s;  ei  saloi  esgemuil    La  coaitruction  ^q'lSt';  nii 
est  aoalogue  4  ^ij^  ^3'^7a  ni{  (Exech.  2,  2.).     Les  auppliaiis  con- 
linuent  (5.  6)  a  repretcnter  leur  cgaremens  conime  reffet  de  la 
conduite  que  Dieu  tient   epvert  eux;    et  linisaent  (7  —  11.)  eil 
deplorant  leuri  malheurs,   et  invoquant  la  miscricorde  de  Dieu« 
A  cela  Dieu  repond  daas  le  Chap.  65.     11  dit  que  lea  luppliana 
iont  indignei  d'etre  exauees,    paree  que   ieurs   prierei   ne   aont 
point   aioceret;    que   lea  mechana  doivent  etre  punit;    et  qu'il 
montrera  ia  puiisanoe  bienfciante  a  une  autre  generatioo,  qui  ne 
rendra  plut  digne  de  ses  faveura.     Lei  quatre  propotitions  qui  ' 
eommeneent  par    ^nup^nns,    tnfi<]£]D3,    ^n'nTSi«,    «»DlDns*    doivent 
s'entendre  interrogativement :    Devraia-jet 


On  pourra  a  juite  titre  s'etonner,  commcnt  Je  m'approprfe 
(dam  la  Note  a  Jei.  30,  10.)  la  eonjeeture  coneernant  le  Terbe 
'bnn)    tandis  qu'elle   ae  trouve   a  peu   prei  dam  la  Graiuinaire 
critique  de  M'  Ewald,   et  dam  le  Lexicoa  manuale  de  M'.Geie« 
niuiy  ouTrages  que  j'ai  citci  ailleuri  da)ia  lea  eours  de  eei  Note«. 
Comme  cela  pourrait   occMionner  dei  loup^ons  contre  moa  ca- 
ractere  moral,  au  priz  duquel  qu'eit-il  le  mcrite  littcraire?  je 
declare  que  le  peu  de  faeilitc  qu*on  a  eo  Italie  a  avoir  eonnaia- 
aance  et  a  le  procurer  dea  liyrei  de  rAUemagne,   et  particulie- 
remcnt  dea  livres  theologiquei  et  de  litterature  Orientale,    a  ete 
la  cauie  que   ce  deux  ouvragei   ne  me  lont  parvenui  qu  ayant 
peu  de  aemainei,    lorsque  j'ayaia  deja  fait  parvenir  la  premidre 
moitie  de  cei  Notea  a  M'  Roieamüller ,   qui   a  eu   la  honte  de 
leur  fair  place  a  la  t^te  de  loo  ouvrage,  honmur  que  je  recon- 
naii  bien  au  deiiui  de  leur  nierite.     Je  prie  tous  ces  SaTani  qui 
voudront  honorer  cea  Notea  de  leuri  jugemem  et  de  leuri  cen- 
aurei)  de  m'en  envojer  directement  un  exeroplaire:  sam  cela  il 
me  lerait  trei  -  difficile  d'en  proticer;  je  ne  dii  pai  d'y  repondre, 
car  ce  n'eit  point  mon  Intention. 
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Libri  inscrtptio* 

Cap.  I,  1.  Verba  -i^  mn  ICi«  ^«1055- 1:3  sirr^^tD^  J^TIJ 
ä^t;n^7  rn^rn  9t«tb  Jesajae^  filH  Amoziy^quam  vidU  ^9up€t 
Jmia  €t  HiiroMoiyma^  ridentur  ollm  idtcriptlon^m  prtmi  tantuni* 
Bodo  raticinii  cooitituisse:  perindc  atque  oraculo  sequenti,  Capiie 
McandOf  aimilia  insrrfptio  praeposica  eit}  cf.  et  Cap.  13,  J« 
Qaaffi  anteni  omnia,  quae  in  hoc  voluniine  condnetitury  vaücioia 
in  nnum  corpus  colligcretitiir}  cui  Jetajae,  eelebrii  olini  tratit^ 
Bomen  praefigere  viium  eiset,  illi,  qut  eo  negotio  fungebantur, 
oncalom  faocce,  grare  iliud,  et  generalioris  argumentt,  in  fronra 
Iftri  posueront  cum  titulo  praescrlpto,  qui,  licet  buio  loli  rati« 
einio  adseriptus,  tUui  tarnen  ipiii  eit  commode  transferri  posi« 
in  tituluin  generalem  totiui  libri,  adjectis  in  Ticem  coniplementi 

Vnae^  Joikami^  Ackaii  etnhktae^  regum  Juda9.  Nomen  ]hTrt 
propne  est  visum^  hinc  otacuium^  vaticinium^  Carmen  fatidioum. 
Proprie  ita  Tidetur  Tocata  eise  prophetia,  ia  qua  risum  per 
quietem,  ant  jcar'  iuaxaaiv  prophetae  oblatum  narratur,  unde 
traoilatum  ad  quaslibet  prophetiai  lignifieandai.  Vid.  1  Sam*  3,  i  • 
Eiiech.  12,  27.  (quo  quidem  loeo  fTTq  ^idit^  idem  ett  quod  M2] 
MikinaiM  €9i\  Hinc  dicitnr  Gad^  2  Shtn.  24, 11.  nrh  et  M*^:!3. 
Cf.  ISam.  0,  9.  2  Reg.  J7,  13.  1  Chroli.  9,  22.  21,  9.  Eodem 
prophtiiae  eigniUcatu  N.  T.  icfiptorea  uti  solent  roee  cgauo^ 
Act.  II,  ^«  16,9  ,  cui  convenit  ÖQaa^Q^  quod  noitro  loco  LXX 
pmerant.  Ueho0otu8  L.  I.  Cap.  108.  120.  de  somniity  quae 
Aitjagi)  Medorum  regi,  dirinitut  misia  fenintur,  loquens,  utttur 
y^ntoipig,  quae  tantundem  valet.  Recte  Chaldaeui:  prophetia 
Jtujee^  ^T1'^yZ'^J  Domen  oofltrt  vatii,  signiücat  Malus  Javae; 
Btm  quemadmodum  a  ^ntD  in  itatu  conitr.  Sit  9^^^  et  a  :?icn 
itidem  in  regimine  dicitur  ^n,  ita  pari  modo  a  ^id^  in  itatu 
coiutructo  yO'*  »alutem  (Domini)  foruiare  et  explicare  licebif« 
Ceterum  ^n*^:»!:/^  siffnificatu  non  differt  a  rr^^'^,  quod  nomen 
plaiibus  hominibus  inditum  legitur,  yid.  E^r.  8,  7.  19.  Nah.  11,7. 

iCbron.  3, 21.9  «t:  sin-'aa  et  n-'aa,  sin"»'^^t  «*  n-^^sr,  Jin*b«t 
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et  H^btt  promucue  oiarpantar.     1^JaM*|3  ^^Amo$^  pater  Esajme, 
non/  ut  plerique   antumant,   tertiua  duodecim  propbetarum   est, 
•ed   aiiut,    divertisque    apud   Hebraeos   gcribuntur  literis.       lata 
primam  et  extremam  literas  habet  £(  et.^,  iUe  9  et  t>.    -Et  iate 
•ecundum   quoidam   interpretatur  fortitudo  lire   rolu»tuM  ^     il/a 
populo   duru$  et  gravi$^    de   quo   in  Arnos   plenius  diximus.*^ 
HiERONYHua.     Ceterum  Amozum^  patrem  Jeiajae,  Amaiiae,  regt» 
Judae  (2 Reg.  14, 1.))  fratrem  fiiiiae,   Judaei  eonatanter  affirraont 
ex  majorum   traditione,   eujus  jam  Hieroiiymus  meotioDem  facit 
in  Comnientar.  ad  Jesaj.  20.   Sed  infirmUsinia  haee  traditio  nullam 
plane  meretur  fidem.     Particala  by  nomini  ti^Ml'*  praemiaa«  non 
reddenda  est  cotitrOy  sed  indieat  objeetum  yaticinii,  ut  Graeeo- 
Tum  vnfQy  Latinorum  super^  de;  ei.  Zach.  12,  1.,  ubi  raticinio 
consolanti  praeponitur.     I'er  Judam  et  Hierotofymam  hie  primo 
sensu   intelligendi   sunt  Judaei  ^    qui  ortum  traxerunt  ex  Juda^ 
Jacobi  iilio  (Gen,  20,  35. )v  >ub  qnibüs  censebantur  Be^/aminiiaej 
et  qul  Inter  cos  Tersabantur  Levitae,  quatenus  illi  dirersi  erant 
ab   EphraimiiiSy    sive   ceterarum   tribuum   Israelitis,    quae    sab 
Ephraimo  putabantur.     Sic  in  hoc  ipio  libro  (7,  17«    11,  ]3,^, 
et  passim  in  prophetiis  Juda  et  Ephraim  sibi  opponuntur.    Judaei 
Tero  una  cum  Benjaniinitis  communi  Judae  nomine  tanquam  nna 
tribus   comprehenduntur   iReg.ll,  36. ,   ut   rieissim  1  Reg.  12« 
solo  BenJatniniM  nomine  et  Juda  tribus   significatur.     Et  Hierth' 
golymae  quidem  in  hac  inscriptione  nominatim  mentio  fit,  qnod 
regni  totius  esset  nietropolis,  i'^gi*)  procerum,  judlcum,  sacerdo- 
tum,  doctornm,  primaria  et  praecipua  sedes,  ut  significetur,  agC 
in  hoc   primo  viso  Cap.  1.,    et   in  Universum  quoque   quod   ad 
majorem  partem  in  ceteris  yisis  hoo  volumine  compreheniis ,    de 
fatis  Judatorum^    quorum  maxime  conspicuam   partem  facerent 
Hierosolymitani.     Ita  Juda  et  Hiervsoli/ma  junguntur  et   infra 
2,  1.    2  Reg.  18,  22.   23,  1.  2.   2Chron.  34,  3.  5.  29.   35,  24. 
36,4.  10.     Rarius  legttur  ordine  inverso:  Hieroiolyma  et  (reli- 
qua)  Juda^  ut  infra  3,  1.   5,  2.  2  Reg.  24,  20.  Esr.  2, 1.    Eodem 
modo  dicitur   Zion  et  Hiero9olyma^    10,  12.    24,  23.     Reliqua 
inscriptionis    pars  desigoat  temporis   spatium,    per   quod  Jesajas 
vaticinia  edidit:    !)n*T:'  ^^^2,  in  diebue  Usiae»    qui  et  Aaariat 
dicitur   2 Reg.  15,  1.  sqq.,    cujus   res   gestas   peeuliari  libro  de- 
'scripsisse  Jesajas  dicitur  2  Paral.  20,  22.     Rrgni  ejus   initia   in 
annum  fere  octingentesimum  cadunt  ante  aerae  Dionjsianae  ini- 
tium.     Regnavit  in  Judaea  annoa  duos  et  quinquaginta,  2  Reg.' 
15,  2.  &ni^  Jothamiy  qui  sedecim  annos  Imperium  tenuit,  2  Reg. 
15,33.  in^  Ahae^  totidem  annos,  2Reg.  16,  2.  sin^p^YH^  hliukiae^ 
qui  Tiginti  et  norem  annoa  regno  praefuit,   2 Reg.  18,  2.     Ob- 
serrat   llieronjrousi    Essechiam  in   Hierusalem   duodecimo   anno 
Romuli,    qui  sui  nominis  in  Italia  eondidit  civitatem,    regnare 
eaepisse.    Anni  vero,  quibus  reges  illi  regnum  tenuerunt,  si  col- 
liganturi  eentum  reperiuntur  et  tredecim  sire  duodecim^  quo  toto 
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toiporls  «ptclo  Jetajam  ritem  egffte,  nedom  ratldnt«  ediAtt«^ 
p«nim  est  prolmbile«  Demni  itaqne  tili,  qnod  lleri  oportet,  iii* 
t«grot  Jothami  -et  Ahati  arnios^  qui  qnidem  tont  triginta  0t  duOy 
Tel  taltem  triginta  0t  virirf,  ai  Ahasi  oltimua  illi  cum  lilio  faeril 
eaamniiia:  aupponere  lieebit,  T«tem  Utiae  et  Hiskiae  temporum 
partem  tantammodo  Tixiue.  Et  quidem  quod  ad  Hiskiam,  liquet 
ex  2  Reg.  20,  1.,  Jeaajam  circa  decimum  quartum  regni  ejus  an- 
naai  adhuc  auperfuitse,  eo  enim  anno  rex,  morbo  difficillimo 
dcfonctus  de  sanitate  recuperanda  per  Jeaajam  ccrtior  est  f actus. 
Sed  rerisimile  est ,  ratem ,  jam  tum  aetate ,  graveni ,  non  adeo 
long«  post  i^Iud  tempns  Tita  exeessisse.  Minimum  igitur  ex 
Hitkiae  annis  illi  dandi  sunt  quindecintj  qui  cum  triginta  0t 
imohuM  pacris  et  avt  illius  regis  conficient  annos  uepttm  supra 
quadraginta,  Quibus  si  addas  tret  quatuorve  ex  postr^mis  regni 
Üfiae  annis;  saicem  ultra  annos  quinquaginta  in  niunere  egil 
publico,  ad  quod  si  trieenarius  aut  quadragenariui  accesserit, 
satis  ille  tero  et  senex  naturae  debitum  persolvtt.  Coüigit  qui« 
4cm  AbarbencI  ex  2  Chron.  26,  22.,  ubi  Jesajai  Usiae,  r^gii,  res 
geitaa  priorei  et  posteriores  literis  mandasse  narratur,  ratem 
Jam  a  primis  Usiae  initiis  floruisse«  Ei  vero  argumenfo  quam 
parum  insit  certi  ac  solidi,  quisque  intelHget  ipse.  Qiiidni  enim 
rates,  quum  in  eo  esset,  ut  res  ab  Usia  sua  aetate  gestas  literit 
eoRsignaret,  simul  tradere  potuit  historiam  tcmporis  proximi,  quo 
ipse  adolescentiae  aut  Juventutis  cursum  peregitf  Cum  enim 
reccns  erat  earum  rerum  memoria,  tum  vero  ipse  ex  illis  suaa 
aetaüa  hominibus  narrationem  illam  facile  contexere  potoit« 
llalto  autem  minus  credibile  est,  vatem  nostrum  Tirendo  atti- 
gisse  Manassen,  reg^m,  degenerem  Hiskiae  fitium,  cujus  jussa 
scfra  iotcr  cedri  asseres  illum  virum  fuisse  dissectum,  tradunt 
Hebraei  et  antiquissimi  Christiani  seriptores.  Cf.  not.  ad  52, 13. 
67, 1.  Neque  enim  aetas  tanta  ratis,  quem  oportnisset  ita  ultra- 
centom  et  Tigrinti  an  not  yirendo  confecisse,  yerisimilis  est,  nequa 
narratio  iÜa  de  cmdeli  supplicii  g^nere,  quo  trueidatua  ait  Je- 
lajas,  teatibos  fide  dignis  nititur.  Ceterum  queroadmodum  totiua 
ItKri  inacrrptio  quatuor  reges  nominat,  quitius  regnaQtibiia  Noater 
Taticinia  ediderit,  sie  inscriptionibus  per  singulas  partes  sibl 
saecedentibos  definiri  ridetur,  quot  vaticinia  ad  cujusque  regit 
tcmpos  pertineant.  Nam  Cap.  6,  1.  nientio  üt  anni,  quo  res 
Üsias  mortuas  est,  cujus  inseriptionis  a  morte  decedentis  potias, 
quam  ab  initio  regnantia  desumtae  ratio  infra  ad  ilium  loeuna 
rcddenda  erit.  Sequitur  Cap.  7,  L  expressa  temporis  Ahasi  eom« 
■caMratio,  tum  Cap.  14,  24«  anni,  quo  Ahaa  mortuus  est« 
Qavm  dehinc  Hiskias  regnum  capeaseret,  ad  ejus  tempora  reliqoa 
tt  longa  maxima  •libri  pars  referenda  est,  cf.  Capp.  36^ — 39. 
Qaare  qnae  qutnque  prioribus  Capitibus  leguntur,  referenda  erunt, 
ex  mente  quidem  ejus,  qui  hoc  Taticiniorum  sjntagma  tu  cum, 
qae  nane  eomparet,  ordinem  redegit^  ad  Usiae  tempora;  Cap.  6. 
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Jothami  •«▼•  aatignftndiiiii  erit ;  ad  Ahati  teoipiu  pertinent ,  quia« 
leguntur  Cap*  7  — 14,  27. ;  deniqne  ad  Uiskiae  tempora  referend  a 
aunt  caneta  reliqua,  inde  a  Cap.  14 ,  28«  utque  ad  libri  ftnem^ 
Verum  femporii,  quo  Tatteinia  aint  edita,  ordiiiem  in  ii«  collo* 
candii  non  ubique  caie  servatan^,  apparebit  cum  ia  singui«  in- 
quitiverimui. 


Qualuor.  conititui  pouuut  hujuSi  quod  a  leaaja  nomen  gerit . 
Vüluminia  parl09  generuletj  quarum  prima  j  Capitibut  duodeciam. 
primisy  conti net  concioiiet  pcopheticas  ia  Judaeos  et  Ephräimitas^ 
quos  propheta  varie  redarguit,  hortatur,  couiolatur  Para  ae- 
cunda  iode  a  Cap.  13»  usque  ad  finem  Capitis  23«,  continet  vati- 
cinia  de  fatis  aliarum  gentium,  Cap.  22.  si  cxcipiaa,  quod  Hiero- 
aoljmitaDi«  mala  de'nunciat.  Videntur  haee  vaticinia  priniitus 
■ingulare  aliquod  sjntagcna  effecisse,  quod  hoc  pecuiiare  habet^ 
quod  likigulis  oraculis  t<^;a  effatum  praenotatum  est.  Parte 
ttriia,  Capp.  24  —  35.,  comprehenduntur  Taticiiiia,  quae  utrumque 
regnuni  Judaicum  et  Ephraim iticum  spectant,  Uiskiae  tempore 
edita,  quibus  appendicis  ioco  Capp.  36  —  39.  historica  quaedam^ 
qUae  de  Jesaja  referunt,  suot  addita.  Pari  quarla,  Capp.  40  —  66., 
libet  est  singularis  a  vate  Jesajä  seriore,  sub  exilii  Babylonici 
finem  compositus,  uti  in  Prooemio  iili  Parti  praemittendo  osten-*^ 
demui. 
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A  r  g  u  in  e  n  t  u  fti, 

uraTiBrima  orationit   gHken  Deus  et  eoelonin  terraeque  obte« 

statione  «Uiporea  atqoe  ingratitudiiMii  Jadaeorum  ineutat  (Vs. 

2  —  4.},  axpotitoque  mitevo  univerti  popttü  «t  reipnblieae  ttaia 

(Fa.  5  —  0.),  reipuU  aacpilicia  et  TietiBia«,  qoae  ipsl  neqae  tanete, 

Bcqae  legitime  ofiernnlur  (Va.  10—15.),    doeetque^   quid  fieri 

ab  ipaia  debcat,    ai  Telint  et   aa«a   pveeea   admilti,   et  ava  toU 

canpleii  (Va.  16.  l?.)*    Quibaa  obaequendbua  aeeunda.  onnaia  large 

prenittit,   recutantibuB  rtto  d«ra  a(qiie  borribilia  miDatur  (Va^ 

I8-— 2CL}.     TiHii,  Qt  hia  monitia  eo  majorem  addevet  graThatem, 

Bataaa  han«  atque  iofalieem  reipublieae  alatiun  deplorat,  eumqiie 

cam  priatino  booo  afque  feliei  comparat  (Va.  21  ^  23.).     Speraa 

tamea  neliora,  et  pollicetar  tempora,  qaibua,  extincta  mala  Uta 

pro^iue,   pietaa  et  juttitia,  et  eom  iia  pax  at  ^niea  ipeipubUeaa 

redkorme  eaaent  (Va.  24.  «aqua  ad  finem.)^ 

Qai  oracnia  hoe  Tohiroine  comprebenaa.  ordina  cfironologioo 

ponta  eziatimaot,  ad  aeriem  regum,  qua  ia  libri  ioacriptione  in« 

dicantor  (yid.  not.  ad  Inteript.  aub  iia.);  eoa  npatran  ratioinium 

ana  anm   iia ,    qiue  proxime  vaque  ad  Cap.  6.  aaqnuntur  9    Uiia 

regiuiiite   editum   anmere  neceaae  eat.     Verum  atatna  reipublicae 

Indaicae  afflictiaaimua  et  miaeirinitta,  q^ualia  in  bac  eonciooe  Va« 

7.  8.  dcacribitur,  Uaiano  regno  minima  eonrenit,  quo  flo.rentiaii-« 

»ae  erant  cea  Jodaicae«  ^  AUi,  ut  larchi^  ViMnga,  H.  R.  G.  Faulua 

et  Eiebbuom,  hane  pericopam  ad  ultima  Hitkiae  tempora  referra 

auliint^  a  ^uibua  propbetae  querelae  de  aumma  raitattone  terrae 

illata  moFumque  corruptione  aliena  non  videntur..   Sauber ibi  qui« 

dem  irroptio  non  lerem  terrae  deatructionem  intuUt.     Atque  eo- 

natoa  pti  regia   populum  auum  a  morum  pravitate  et  idolorum 

caitu  ad  rirtutem  et  veri  Det  cultum  revocandi,  tam'  parum  feKcem 

anccesaom  habuiase.,  quam  abncpotia  aui  Xoaiae,  idem  Bioiienti». 

Utskiae  tanico  tempori  Geaeniua  obstare  monet  idoloiatriae  cum 

cnita  Jorae  conjunetae   eomniemorationem   Va.  2-  28.  29.     lllo 

eaitt  Kgnante  idolornm  cultum  inter  Judaeoa  Tigutaae,  nee  dieunt 

libri  hiatariciy  iiee  querantur  .oracula  Capp«  28  —  33.  edita,  quae 
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Hiikiae  tcaipore  edita  ctte  haad  dabiiuB  est«  Optüne  aoteai  qnae 
ia  hoe  MToione  de  tristi  reipublieae  sUtn,  de  neglecio  Jorae 
calCu,  cormpCiaqae  omnioM  ordinum  moribai  legimai,  eonreniiuit 
Ahasi  teraporibus,  po«t  Sjrorum  et  IsraeliUruai  in  Jadaeaat  ir* 
rapCionem,  Tid.  noU  ad  Vs.  7. 


2.  "xsi  —  \yaQ  Auditej  o  eoeli^  aitemie^  o  terra  ^ 
Java  hqaiimr»  Magnificmn  et  grave  exordium !  £xciutar  onnia 
natara,  ut  audiaC  JeboTam,  de  popnli  tai  iogradtadine  eooqoe» 
atarum.  Uaud  iatolita  apad  Täte«  Hebraeoe  apottropbe,  qva, 
Indignatione  eonira  ingratoat  populaai  JeboTae  eommoti,  eoelum 
et  terrae  ebteataatar,  totiqne  reram  naturae  tilentiaai  iadaemit; 
apvd  Montea  eaataai  orant,  et  eoUea  Toeant,  at  Toeea»  iptornaa 
audiant;  ef.  Eseeb.  6,  3.  36,  I.  Jerem.  2,^12.  Micba  6,  1.  2» 
Pa.  60,  3.  4.  Qaa  im  re  imiuri  Tideatar  Meten,  qoi  praeelamai 
illad  Carmen  aBa■^  Deot.  32.  eodem  gravi  exordio  incipit.  Verbia 
^^  nim  *»a  atteationem  parat  a  dignitaCe  ioqventia,  qaaai  di- 
9at :  qoae  box  preferam,  non  aunt  nea,  aed  Jovae^  quo  leqoente 
nniTaraam  natnraai  attentam  ctie,  par  eet.  Praetcritaai ,  ns'V, 
vsarpatar  b.  1.  pro  Praceenti ,  at  taepiatiaie  aliaa  eadem  rationa 
dicttar  ^OM,  ▼•  e.  Exod.  4,  22.  11,  4.,  et  ipram  nostraai  *n27 
•dbibetar  *£xad«  19,  8.  eolL  Va.  9.  Jet.  16,  13.  37,  22.  Qaar« 
nalla  est  eaaia,  cur  eam  Lowtbo  legaain«  ^^.  ^nb^4  D^3a 
^PMYni  Filiou  almi  et  edueavL  Verbi  D41  forma  PieV(Dari)9 
qaae  ia  geaere  aotat  extoüere^  abi  de  liberia  aat  seraio,  et  ja»» 
gitar  TeriU  b^lt  notat  edmeere  im  proeeritatemi,  at  infra  23,  4» 
Eaeeh.  31,  4.  "fchaidaeat:  popuiuMi  aieasi,  daauum  ieraelj  ßUom 
appeilam^  amävi  eot^  et  komoravi  eee.  Pro  ^P^i  Aiexandrini 
ponoat  iyhrtffnj  gtnui^  quasi  ^n"]b;  legisieat,  quod  eoamendare 
poMet  loeuf  non  absimiiU  iofra '33,  4.  ^nb'^a  eibi  ^mb^^fiib 
n^lb^na  ^nCTDh'l  D^"1^na«  Verum  quum  eeteri  Teterec  codicetqve 
in  reeepta  legendi  formala  eunsentiant,  Terbumque  ^rjb'^a  alui^ 
▼el  emutrivi^  fiSxow/itMcjg  comprehendere  possit  to  *^l^*Tb^  g^mmi^ 
at  Hos.  9,  12.;  nil  niutandom  erit,  Cf.  ceterum  loca  parallela, 
infra  49,  21.  51*  18.  ^n  ^y^%  ÜTn  IIU  tamem  a  aie  defecerumt^ 
non  solum  timulacra  eolendo  (illorum  eultut  taepius  verbo  T^m , 
abi  de  Deo  termo  est,  indicatur,  Tid.  Jerem.  2,  8«  eolK  cum 
Vt,  10  11»  3,  13.  eet),  rerum  et  teeleribut  pluribus  aliit,  qui- 
baa  qaam  parnm  eurae  eordique  ipiii  cstent  dirina  praecepta, 
oatenderunt. 

3.  p'ianfl  —  yv^  Namt  6oM  keruut  taiaai,  et  aeimue  domumi 
praeeepe ;* I^raiü  mom  mavity  poptUm»  aieM  mom  empit*  Uae  coai-» 
parat ione  Stupor  et  Teeordia  bominam  ita  significantur,  at  naiio 
modo  Tideantur  exprimi  posse  sigaitieantius :  quando  nee  illad 
rependoat  Deo,  quod  omaium  anüaantium  stolidissima  referre 
aolent  peasesaori  ano.  n*^  bte  cat  imjitwfmit^  egmeeeerey  at 
leii|i^4l,  20.  Uoa.  2,  lÖJ  11,3.     ITaa  at  aeimme  ad  majoram 
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Isnelüanni  laridiam  ponanlur,  quod  Tera  indoles  brufcioa  ia 
uiiif  fere  animalibus  clarius,  quam  in  his  agaotcitur.  Vide 
nnilea  imagioem  Jerem  8,7.  et  cf.  Hot.  11»  4«  dn^jj  a  rad. 
&^  Chald.  eiiaviff  taginavit  pecnv,  denotat  locum  ubi  taginatur 
pceu,  et  in  quo  asservatur  pabulum  (Prov.  14,  4.  ;  poteet  itaquo 
wpt  apte  gioMuM  et  prßesepe  Terti ;  praefero  tarnen  posterius. 
Iti  et  Teteret  onnet.  Post  rerba  yV  ^ib  Lowthui ,  Scheidius, 
•lu  ^121  aw,  textu  excisnni,  eique  inlerendum  putant^  coU.  Jer. 
4,22.'  £xGiUot  pro  hae  lectione  Alexandrinot  CloQaijX  da  ME 
•a  ^m)  et  Vulgatum  (hrmel  auiem  ME  fioii  eognovitj.  Sed 
msimiliut  est,  hot  interpretet  illud:  m«,  ex  ingenio  addiditse, 
ftetioneia  ellipticam  exittimantet.  Melius  ano  tov  ja^iyoil  repe- 
teeliur  ri^a  at  sinaj?.  Verum  ne  opus  quidem  est,  quidquaoi 
nkttdüre^  modo  obserret,  yerbum  rr  absolute  usurpatum,  signi- 
ficantias  timul  et  elegantius  esse,  hoc  modo:  hrael  nihil  mviiy 
fOfuUi  meuM  nihil  intelligit;  sicut  infra  apud  nostrum,  56,  10. 
Vjj  ötb  D>3  Ö'^TJ?  'IBX,  item,  44,  18.  Job.  8,  9.  Improbat 
Wae  interpretationem  Geseniut,  iit  quae  tensum  fundat  nimis 
gtaerakm.  Sed  eodem  tensu  absoluto  statim  additur  ^(^  '^7^9 
l^rr  populuk  meu9  non  intelligit.  Geminus  buic  looo  est  Pt. 
&^i*«'»a'»  i<>n  si:?T»  fiib  nihil  noverunt^  ubo  quiequam  intMi-* 
SUi  et  aÜertuui.  'tll  Pt.  73»  22.  iofra  32,  4.  44,  9.  18. 

4.    Additar  gravis  querimonia,  quod  filii  a  tanto  patre  non 

^oTide  lolum,  sed  etiani  amanter  nutriti ,  in  pessimam  naturam 

degeaerkrint      ^n^  nss  t)^  Jarchi  iuterpretatur  popuhtm  grt^fi" 

tßtii  I.  onertB  iniquitatii^    i.  e^  onustum   gravitate  iniquitatis, 

Bin  i:i^  non,    ut  alii,    pro  statu  constcucto  nomlnis  adjectivi, 

1^  gravis,  habet,  sed,  Ti  Ibrmae  suae,  pro  tubstantivo,  ideni 

quod  nmd  Exod.  14,  25.  denotante.    Verum  quemadmodum  ?]-j£j 

in  fomala' notissima  Q'^^d   i\'^H  longanimus.^  in  statu  absoluto 

(q«i  tarnen  nutquam  iegitur)  ^'y^  sonasse  vldetu»,   ita  et  T^:^ 

^  «  12[d  deductum.     Delictorum'  conscientia  oneri  comparatur 

gnri,quVBuccambit  homo,  ef.  Ps.  38,  5.,  cui  opponitur  |i^  fit^iDD 

«ip«  kvatui,   infra  33,  24.     Q-^r^ö    ynt  lu  K  et  infra  14,  2. 

B<^o  significat  «to/os,  malorum  posteroM^  malo»  malig  uatoB^  sed 

^*<taa  maleficorum  nullo   ad   majores  respectu,    pro   :p'y2    ^^\ 

F^  makfica;    nomina  collectiva  enim   non  tantum  ut  singu- 

^^  ratione  formae  suae,  verum  et  ut  pluralia,  ratione  signi- 

fintioois,  eonstrui  possunt,  ut  i  Sam.l3,  15.  ')r^y  Q'^it^osn  t3:Pn 

P^puki  invmiti  cum  eo.     Vid.  N.  G.  Scmkoederi  Sijntax.  Reg. 

^•»-    Eat  itaque  0*^5^0  3?*^?  i  q.  ^^:r\'n   XT^a  infra  31,  2.  et 

Ö^srj  nt  Ps.  37,28/  Ofipositum  iilfra  61,-9.   66,  23.   ^11 

■^[^/^na*  f^rogewi««  benedictorum  Jovae^  i.e.  coetus  eorum, 

qmbtti  Jofi  favet.     Ü'^M'^niCa  Ü'^33  Filii  corrumpentes ^    seil,  se 

»P»«,  ut  ittbaudiendum  sit  ühh ,  coli.  Jud.  2,'  12.,  vel  Dsni-  Dfij 

^  w«a,  ut  Genes.  6,  12.''  Zeplian.  3,  i.     Eodem ,  quo  h.  L. 
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Modo  r)**n;z:n  absolute  pro  toelerate  €git   dicitnr  Deut  31,  29« 

Jad.  2,  19.  Jcrem.  6,  28.    Ezech.  16,  47*     Indtcatur,    Imeliü&s 

m  najoram  suorum  religione  mortbutque  pur»  et  castis  deflexisse. 

Lowthui  roavull  yertcre  filtos  corruptotj    quasi   pro    Q'^n^nuÜZ^ 

poaUum  essQt  Hophal  &^nn*,z;» ,    ut  Prov.  25 ,  26.     Quam  coia— 

jecturam  conimendat  quinque'  codicibus  Kennicottianis,  in  quibu« 

Jod   prius   onüssum   est«     Scd   forma  Hiphil,    C3'^n^nu3t3,   alin.« 

quoque  defectire  seribttur,  vid«  Genes.  19,  13*  Jereni.  i'ly  7.,  ut 

aaepe  fiC  in  vocibus,  in  quibus  geminum  "^  oeeurrit«     ^HM   ^^\Z 

niri'^  Dereliqueruni  Jovam;  verbum  3Ty,  quod  apud  Arabea  de 

jinimaLibus,   t.  c    eamelis,  ovibus,  equis,  dominum  deserentibtis 

aiioque  divagantibus  dicitur,    in  V.  T.   saepe  usurpatur  de   He- 

braeiSy  qui  derelicto  eultu  Jovano  simulaeris  divinos  exhibuerunt 

honores,  Tid.  infra  65,  11.  Jer.  2,  19.  Hos.  4,  10.     Verbum  "^»3 

,    aignificat,  et  in  Piel,  iprevit  cum  coniumelia  ei  Mubiannationej 

rejeoii  oum  eoniemtu^  conf«  Ps.  10,  3.   Num.  14,  II*     Veteram 

quidem   plures  rerbum   yi^^  reddunt:    ad  iram  provocavit^    et 

Jarehi  quoque  h.  I.  illud  !iu-^n  exponit,  ita  ut,  si  auetoritatum 

numero  standum,'  haee  notio',  in  plura  lexiea  reeepta,  faeile  yi- 

oerit.    At  quum  locls  haud  paucis,  contemnendi^  spernendi  signi- 

Aeationem  prope  posoentibns,  e.  c.  Proverb.  l,  30.  5,  12.  16,  5« 

JesaJ.  52,5.  etc.,  ista  siguificatio  param  apta  sit,  solaque  inter-> 

pretum  auetoritate  aut  eonjectura  nitatur,  plane  ea  est  abdicenda. 

Jo,  WiLH.  ScuRofiDERua  in  Commentario  in  Pialm.  IQ,  3.  p.  74. 

et  ScHElDlüs  in  Speeim.  Animadvens.  p.  II.  nostrum  ytn  eon- 

fenint  eum  Arabien  fja\j ,   quod  usurparl  iolet  de  indomito  f€» 

rogue  Jumento^  exiolvere  $e  vinculii  magna  vi  nitente;  unde 
Terba  nostra  sie  reddunt:  extraxeruni  $e  ad  defugiendum  S*«»- 
etum  liraelity  sxoutBeruni  frenum  Sancti  hraeUa.  Quam  cofi- 
tumaciter  r^niiendi  significationem  Sehroederus  transfert  quoque 
ad  Num.  1 1,  il.»  Deut,  31,  20.  b({1tD^  UJ*l1p  SanctuSy  i  e.  Vene. 
randus,  Dens,  UraM:  ^"^p  est Vynon jnium  roS  l'W,  maJ9^ 
Mtatit^  hine  ^*np  venerandu»j  augU8tu$^  a  rate  nostro  saepe 
poni  solet  pro  usltato  ^ej,  vid.  e.  c.  12,  6.  n^n{$  nnt3  Reeest«- 
runi  rstrortum.     Nam  ^ntj  non  est  a  "1T3  »eparaoiij    ut  rult 

Jarehi,  coNaco  LeVit.  22,  2.' bN"jl9^  -  ^33  ^'•^"'P^.  ^'^'^}1)  "'  **/'*' 
rent  se  a  uanctiiatibun  filiorum  hrael;  sed  Niplial  'verbl  'inr 
(utl  a  ]^5  est  n^bs  parata  auntj  Ezeeh.  16,  7.)  decUnare^  retro- 

eedere,  abalienare  se  ab  aliqno  (uti  jtj  pro  j^ij  in  Conjogat.  VL 

VIH.  IX«  XL),  praesertim  usurpatur  de  iis,  qui  a  Del  cuitu  et 
4)ietate  sese  allenant,  quo  sensu  et  p^^O  et  *inD  usurpatur,  vid. 
Ps.  44,  19.  infra  50,  5.  Alii  conferunt  cum  Arabien  ^3  ^med. 
Je),  fnutidivit^  abhorruii,  Ceterum  observa  in  menibro  poste- 
riori gradAtionem  poeticani:  ^:)T^  reliquerunt  —  ^:;^^^  npr^vtrunt 
V^\\  recft9e/uni. 


•     m 
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5.    Signilicat  De«,  nullum  eMe  rapplieii  genai,  qttod  noa 
Mizerit  reliclli  popoio,  ut  eom  a  peeetndo  deterreret.     no^^y 
rrvs  »^5'in  ^v?  ^sn  Super  quonam^   quaDtm  in  parte,  /«rte-  . 
■0t  dttoi  addiiit  rece$$ionemf     Noniiullt  ioterpretes  duplieeai 
ii  hoe  nenibmin  inferant  intcrrof^ationem ,    hoe  modo :   ampUuu 
firwiiwttnU   addiiU  receBtionemf    Sed  orationi«  seriei  videtor 
aftin,  Terba  poiteriora  cum  bene  multii  interpretibut   t«rie  in« 
terrogatione  rertere :  dum  peeeare  pergiti$.     HO  *  h9  multi  rer- 
tut:  eurf  nt  Num.  22,32.  ^3h«t-nM  n^äh  n»-S;  cur  p%r^ 
attti»ii*ü$inam  iuam'i     Quasi  dicat:  quid  prodett  peroutere  vot, 
qoiuB  cutigatione  noa  erudiamini?     Verum  nialumus  cum  Vui- 
gato:  ivper  quo?  super  quanam  parte?   ut  Job.  38,  G.  2Chron» 
32, 10.    Ita  et  Doederiein :  ^»tf  in  vobu  ca9tigaiioni  loeu$  »uper^ 
nlt  id  quod  meliat  conrenit  cum  iit,  quae  ■equnntur,  a  planta 
ftdii  ugque  ad  eapui  nihil  eii  »ani,     Eandeoi  imaginem  habet 
Otidios  Pont  2,  742«  Vix  hadei  in  9ohit  Jam  nava  plaga  löemm. 
frfl  ft  "110   proprie  est  reeedere^   rccessio   praesertim  a  Jora, 
4J(BCtto  ab  eo,  nt  Deut  13,  6.  Jer.  28,  16.     Aliis  est  rqfragaiio^ 
Mtfssweta,  a  ^n(J,  quod  yerbam  Deut.  21,  18.  20.  ex  filo  ora- 
tioBii  a  auctoritate  reteruro  interpretum  de  fiUo  re/raeiario  io» 
tcttigitftr.  Uinc  Hos.  4,  16.  M*^*lb  f^'^BS  9iout  juvenca  re/raoim^ 
ria  €L  Zaehar.  7,  11.     Respublica  calamitatibus  obruta  compa- 
vatai  honini  per  totum  corpus  oaeso  et  sauoto.     ^^nb  u}fi(*1  **  h^ 
(hM$  eaput  in  aegriiudinem  abiit,  ut  2ParaL  21,  IUI  Pereu$9ii 
MM  Dem  in  inteitinit  siits  *^bnb .  ui  in  wMrbum  abirent  in$ü» 
•Mm     Vel  b  sUtum  indicat,'ut  Ps.  45,  15,  n^Oj^nb  veüiöuM 
^gioniei^  Indutus,   Tid.  not  ad  cum  loc.     Uiebontmus  :  „Per 
■wttphoram  docet,   quod  a  principibus  usque  ad  extremam  ple- 
^)  i  doetoribus  usque  ad  imperitum  vulgus,  in  nullo  sit  sa« 
*^)  led  omnes  ad  impietatem  pari  ardore  consentiant.  ^^     ^^'n 

Isigstdtisi  (coli«  Arab.  ^^i  asgroiaviij  intui  eorruptu9j  ian* 
in'jKf /aiV),  praeter  bunc  loeum  bis,  Jerem.  8^  18.  Thren.  1,  22., 
<t  4e  e9rdß  quldem  tantummodo  uaurpatur,  Ubi  rero  caput 
■•»«t,  et  cor  languet,  aegrum  est  atque  imbeciilum  totum 
^rpsi.  LXX  ultima  Terba  sie  reddunt:  nal  naaa  nagdia  elQ 
itii^T.   Cf.  Thren«  6,17.  !|32b  Hin  nj-ba^  hano  ob  rem  languei 

§.  XDfü^  W  b^'l-^lSÖ,  nt  Deut.  28,  35.  Job.  3,  7.  -PlÄO 
1^  1^1  ir^  a  planta  pedis  ueque  ad  pertioem.  Dh»  alias 
*«<«grsM,'  hie'eanum,  ut  Ps.  38,  4.  8.  »^^  Hebraei  recte'expc^ 
Bvnt:  Dl  it^:eiQn  rt^Tort  plagam  unde  efiuit  eanguie^  vii/iitff, 
«t  Tttke  Vulgatus.  ^l'l^an  significat  tumorem^  ex  Terberibus 
ortiia,  Graecis  jucolii;V;,*Latinis  vibex;  vid.  Genes«  4,  23.  Exod« 

^UU,    Proprie  est  nota  aUcui  rei  impretea^   coli«  Arab«  «^ 
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mirammUumj  color^  iineamenta;  et  B«<>  virgatiOj  cam  quid  no/t« 

e/  «/rtt«  longioribu9  inuignitur.  Ti^^p  «7^)9  VulnuM  reeens  hu^ 
midum^  i.  e.  saniosum  et  purulentum.  ^^">^9  praeter  hunc  lo* 
cum  Bemel  tantum,  Jud.  15,  13.,  obFioni,  ubi  de  maxilla  «ainl 
recens  oecui  dicitur,  Tocabuluiu  ette  arabicum,  Kimchi  ad  eum 

G 

loc.  et  Aben-Esra  ad  nostr.  loc.  recte  asgerunt.     Nam  ^y^  est 

receutj  et  usurpatur  de  animalibui,  butjro,  carne,  plantisy  atque 
de  vubiere  humido  ab  Avicenna  Ca».  Med,  P.  I.  p.  127/ iin*  45, 
(ed.  Rom.  1593.  foL}«  ^^t  fi<b  Noit  stiit^  expregaa^  qüod  statina 
ab  initio  fieri  necesse  est,  ut  ex  vulnerc  exeat  sanguis.  Verbund 
^^t ,  quod  hio  exstat,  differt  a  "n^t  declinare^  quod  siipra  Vs.  4. 
legimus;  nostrum  conreoit  cum  Arabico  -s:  compriniere,  et  Sjr- 

ronun  )1  manu  vßl  pugiüo  aliquid  caper0,     Idem,  quod  lifo  ha- 

bemus,  ^nT,  iegftur  etiam  Jud.  6,  38.  Job.  39, 15.  —  ^sn,  quod 
proprio  ia  Universum  notat  ligare^  ohUgarey  deinde  praecipue 
dicitur  de  Obligationen  sive  fasciii  et  eniplattri»  vulnerum^  ut 
P«.  147,  3.  Ezech.  34,  4.  16.  Job.  5,  18.  "rö-^a  rrS3-)  fi<b  AToii 
d»hni(a  €8t  oleoy  plaga  recens,  sangutne  manans,  n^~]0  n^^O, 
ad  baec  enim  verba  referendum  est  ns^'l,  sicuti  ^^J  et  VJzrt 
»d  ^22 B  et  n*l^in.  Vulneribus  ad  deliniendum  instiilabatur  oleum ; 
▼id«  Luc.  10,  34.  Columell^  7,  5.  18.  Fracta  pecudum  non 
aUier  quam  kominum  erw'n  sanantury  invohita  lanii  oleo  atque 
vino  inauccatii  et  mox  circumdatit  ferulig  conligata, 

7.  Quod  ratea  antea  per  imaginem  expressit,  id  nunc  pro« 
priii  dicit  verbis.  M73d\D  DwX^^  Terra  veatra  $olitudOy  s.  in 
•oUtudinem  redacta  est^  Cf«  iilfra  62,  4.  Re8|>icit  comminatio- 
nes,  quae  leguntur  Levit.  26,  33.,  ubi  inter  alia  legum  divinarunt 
eoDtemtoribua  deuunciatnr:  ns^OUJ  QDlI^^t  nn'^ni«  — «  ÖSnzaifit 
•sin*)^  Ö"^b5fc<  D^^T  tJ^liJjb  Agrum  veitrum^  8.  cöUective,  agroe 
vettroSj  q^od  attinet,  cor  am  vobig  barbari  conaumunt  eos,  u  e. 
possessione*  vestrae,  et  fructus,  quas  vester  Tobis  labor  parere 
debuit,  externis  sunt  praedae,  quae,  vobis  spectantibus ,  avide 
devorant.  MTs'idt  h.  1.  denotat  agrog  Jructi/erog  arbigerogque) 
ut  infra  30,  23.  Agri  autem  ponuntur  pro  ipsorum  proventibug^ 
iiui  ab  hostibus  barbaris  coiisumti  dicuntur.  Cf.  Hos.  7,  9.  HS^tD^ 
C3?^T  n2sri^!D  Ei  deeolatio  egi  ut  gubvergio  hogtiumj  omnia 
Teluti  a  barbaris  sunt  eversa.  Alii  sie  interpretaiitur:  veluti 
eubvergio  inundationig^  ut  Q'^'lT  sit  nomen  Substantiv  um,  ad  for* 
Diam  l^pS«  ut  e.  c.  M'^qs  praedictio  Dan«  9/24.,  ad  radicem  fi*nT 
fluxity  ge  effadiiy  iuundaoit  (Ps.  90,  5.),  referendum,  uude  tTsX 
imber,  Ita  Saadias:  gicut  rapido  torrentis  curnu.  Doederleiri: 
omnia  veluti  tempegtate  gunt  everga,  Sed  haec  paraüelisnio 
membrorum  non  satis  apta  ridcutur.    Sensu»  potiua  est,  aubrer- 
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ene  cjnmodit   qaalem  quii  ei^peetet  ab  boattbua  pere- 

^niii,  alienigenity  barbaria,  nullo  cogaatioDia  Tiacolo  nobiacmn 

csqBDCtia*    Sie  Alexandrini:   teai  ij^i/^cora«  scaTe0rpafi/u«M7  vno 

Imn  iÜjnQimw.     Vulgatu«:   et  degolaöiiur,   gicui  in  vaiiiiui0 

kUÜL    nDsnza   summam   iodicat  rerum  omniam  »ubvergiotmmf 

^  MM  iianmu  mutaniur  (uti  HoRjiTius  loquttur  Carm.  L.  1^ 

3412.},   dieilurque  de  everaioae  Sodomae  et  Gomorrhae  infra 

13, 19.  DevC  29,  22.     t3*^St  apud  Hebraeoa  eodem  aeniu  anmitiir, 

^Qo  LacedaeiDonii  voee  ^Uog^  peregritms^  utebantur^  pro  hoali« 

bn  alieaigenia  barbaris,  Tid.  Herodot.  L.  IX.  p.  608«     CicERO 

ü  Qffie,  L.  1.  C.  12.   HoiÜM   apud  wu^fores  noiirog  u  Jtcf. 

kiir,  quem  nunc  persgrinum  dunmuB.     Qua  hoBii»  öaröari 

ligoijicatioiie  noatrnin  ^T  quoque  toaurpatur  infra  25,  2.   Jerenu 

30,8.    Deacribvntar  hiace  rerbia  tempora  illa  regno  Judaieo  tri* 

itiMÜBa,  quibua  Ahaao  regnante  noa  itraelitae  modo,  Rege  Pe* 

«ach«,  led  et  Sjri  ab  aquUone,  Idumael  ab  auetro,   Philitthael 

ikoecideaCe,   Jadaeam  inFaderent,  terraque  apoliata  et  yaatata, 

irbibu  oecopatia,    muUiaque  bouinum   millibua   abduetia   beilo 

optii,  ^dem  Jadaeae  iaferrent  gravisiimam,  atque.Hierosoljmaa 

•kidioneni,    irrito   licet  conatu,    tentaruot,    vid.  2  Reg.  16,  6. 

IChron.  28,  5  —  8.  aqq.     Qui  oraeula  hoc  volumine  eoniprehenia 

iiUmporia,    quo   aingula   aunt   edita,    ordinem  digetta  putant 

(niftot  ad  Va.  1.  p.  3.  aqqO)  bune  sermonem,  omnium  primum, 

a  Jcttjt  iaiperante  U«ia,  quo  rege  monua  propheticum  est  auspi- 

catos,  pronunciatum  esie  volunt.     Quum  vero  regia  iiiiua  tem« 

^oribiif  res  Judaeorum  florerent,   nee  ejusmodi   querclis,    qaalea 

Uc  ntes  effaadit,  locus  esset ;  eaa  referuiit  ad  caiamitates  illaa, 

tunuB  auetor   erat  Amazia   rex,   qui  quum  animo  eiatns  posi 

victsrisBi  ab  Edomitis   reportatam   Joasum ,   regem  Israelis ,   ad 

(crtaaeo  prorocasset,  magna  ab  eo  dade  aeeepta  captus  ipse,  et 

^viHuais  conditionibus  dimissus  est,    spoliata  non  solum  terra 

^  vrbe,    sed   inoenibus  etiam  Uierosolymitanis  magnam  partem 

fcvtis  (id   quod   respicttur  Vs.  8.)«     Vid,  2  Reg.  14,  8  —  14. 

2Ptfftl.  25,  14  —  24.   Verum  ai  etiam  demus,  vixisse  adhuc  Usiae 

teüpore  plares,  qui  illas  caiamitates  experti  essent,  parnm  tamen 

v^tinils  est,    yatem  eaa    post  longioris  temporia   intervaUum 

^uam  reeeutea  suis  auditoribus  proposuisse. 

&  Servata  quidem  erat  a  communi  yastitate  vrbs  regia, 
iMiine  dignitate,  ad  angustias  redacta,  et  grassaiitium  circum- 
^«aque  hosdum  vi  conclusa  et  quasi  obsessa.  ]i*^  na  mnn:i 
"f^B  facta  est  filia  Zionis^  i.  e.  Uierosolyma,  a  regia ^s'eüe 
iic  ^icti,  2Sam.  5,  7.  Zion  nomen  erat  mpntis,  in  quo  arx  Je- 
•UMtarQm  a  Davide  expugnata  cum  parte  urbis  Uierotol/mitanae 
■>t»  erat,  unde  Zion  hauj  raro  pro  ipsa  Hierosoljma  ponitur, 
^»^  P8.87,  2,  3.  10*2,  14.  17.,  et  infra  apud  Nosirum,  2,  3. 
\^*t  na  FiHa  vero  Zionu  urbem  una  cum  incoiis  designat,  ex 
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■M*  ■ffiftTnm  Orien  lall  lim,  ^uo  |tr>enrtini  in  ittlo  jukliiuiori, 
ngBBM,  popalam,  «nt  ciritatem,  ut  ttulierem,  pviüam^  virgineM 
•kttre  »lent,  vid,  Gi.tsSJi  PhHoL  S.  p.  1022  —  24.  edit.  Dath. 
Sk  ßÜH  BmiyloMiii  Inf»  47,  I.,  ßlia  Aegy/tti  Jeran.  46,  II., 
fii»  ZiJBMii  inh»  23,  13.  Cf.  Pt.  45,  12.  137,  8.  )^*S  na 
(^CMLs  oliiBTTit  pro  ]i*2f  ^:s  .^'m,  >-  B.  incoUe  Zionw  poni, 
M  Ui(4i  I.  ■■.  -i''CU  nSU'ii  pro  *f->QiD  ^3u3t  itKoiao'Sohapkiri, 
•mJcMque  ututu  lo(|(ieaui  et  Jipud  Syroi  ootinere,  quibus  ßlia 
jfir^kMmi  sint  ejui  HUF,  filia  Htbraeoriat  Uebra«!.  0^33  FiSOS 
Sic*t  Imgurium  in  tinea,  quod  peracta  rindemia  a  cuit'o'de ,  Vui 
«M  nnibraculum,  raciium  relinquitur,  et  bravi  ita  eollabitur,  ut 
Mrf*  tapenint  itatumina.  rrsD  hie  proprlam  imaBi  tiguificBtio- 
Rew  habet,  fuj^urtun  «.r  rami»  frondibutqut  arbarum  faetitm, 
c£  L«rit.  23,  40  —  42.,  ubi  <la  tuguriii  feiti  Uberaaculorutn  po- 
■itur,  ntc  dorJod.  4,  &.  de  virenta  ricini  tugurio.  Mio  dicitur 
4«  ctittodia  TJneae  tugurio,  ut  Juk.  27,  18.,  quod  ex  ramia  arbo- 
nua  conitrui  docet  Shaw  p.  124  Ilmerarü  ren.  germ.  ni^^Q 
cat  tuguriitm,  in  qno  cu^tot  noctem  aj^it,  quali«  et  noUria  in 
hertii,  inatureiceniibus  fructibus,  babemug.  Obierrat  Jarebi,  in 
ncauirario  poni  n:i^a ,  in  Tinea  vero  n=S,  aecurato  et  ele- 
nati  verboruni  delecEu.  Nam  po'teriu*  dici  ile  taguriii  ramo- 
nn  eonfectoTuu  compage  cortEtantihui,  qualia  fiebant  in  fetto 
tabernaculorum,  ut  in  iia  diea  nttcteiqiie  «gereDtui.  In  n:Bp  . 
igitur  rineae  arijuacta  cuitodea  paterant  diu  noctuque  habitarr^ 
prout  vinea  eget  utroqne  tempore  CDitoiti»,  a  furibua  noctu,  ab 
*ribui  aulem  itie.  Sed  m^bn,  quae  a  Tcrbo  ptrnoctOMdi  (^lb, 
und«  fibs  tnfra  10,  29.)  ilenominatur,  quadrara  cum  oueumevarii 
aeoeaiitate.  Nam  cucumerei  lola  nocte  cuitodiri  egent,  quoniani 
a  furibua  tanium  peiiclitantur,  ab  aribue  niinime.  UiEaoMirtua : 
y,  Similitudo  TBitationia  Hieraaalem  aumta  eat  ab  agrioolia,  qui, 
quamdiu  *inea  uvarum  plena  ait,  ponunt  cuatodea  iu  nrobriculis. 
In  eiteuaurario  quoque,  qnod  Septnaginta  pomorum  eiuto£am  ■ 
TDcant,  parvulae  fiunt  caculae  propter  ardorem  lolii  ae  railioa 
declinandoa,  et  inde  vel  homines,  vel  beitiolaa,  ^uae  iDiidiarl 
aolent  natia  frugibui,  ahigunt.  Cum  auEeni  aUata  fuerint  iatiua- 
Hodi  mnimins,  remanent  arentium  fruticum  uaibracula  caiulae- 
«dente  cnitode,  quia  non  habet  ultra,  quod  lerret.'* 
loe  tantummodo  loco  obTiani,  est  cucumarariitm,  hortu« 
ibua    oonaitu«   a    D^Mi^J^   ciieumertt,    Num.  11,  &.    Idem 

rabioam  üÜä^,  quod  Saadiaa  poiuit,  E*t  igitiir  rrtL'p!] 
pro  nillfj^a,  ut  Habao.  3,  17.  nbST]  cattla,  pro  riM^sn. 
rea  in  delioiia  Orientta  eiie,  non  modo  e  Num.  11,  Ö. 
verum  etiam  ex  teitlmoniia  pcregrinatorum  rrcentiorum. 
tia  quidem  in  Relalioniiu»  tuit  jtasHim  Argyptl  et  Syria« 
ei  tib  (aporii  pcaeatantiam  laudat,  &Iiiique  lunge  pracfe- 
ew«  coii£rmat.     Uino  mirum  noa  eit,   hoito«  in  falae- 
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» 

fltiiia  intq^rot  hoe  fnictii  etfe  eomitot.  Cf.  Habbel^ümti  Itiiur^ 

p.  530.    Ten.  gmii.      n'l^^E:^  *l^J^d   pleriqne  interprelet  rertont: 

9iemt  urh9  okuetta^    iit  nn^a::  tit 'Partidpiam  Niphal  Terbi  *^!|2fi 

areimr^^  hine  de  urbe  usurpatom,  eam  ohgiderß  (vid.  2  Sem«  II,]« 

M,  15.^,   pro  tri'^as},   Sthnrek  pro  ChoJem  posito»     Ita  LXX: 

i^  noktg  noXioQnovftirfi.   Chaldaeut:  iicui  uHt^  eui  vt9idianimrj 

Lc  qaam  obsidenr.     Sjrut:   $icui  urb9  ineUin.     Eoi  aequotiit 

Vitringa,  aenaum  ita  exponit:   Hieroiolyiua  hio  eomparatur  cum 

urbe  obscsaa,    quod  circa  eam  omnia  vattata  detolataque  esienty 

Baoi  hoste«  9  qui  obsestionem  urbia  meditanlur ,  proxiaia  onmia^ 

Be  ÜDpedimcDto  iis  tint,  diniere  folent  et  nudare.     Verum  recto 

jaa   BiOB«U  GussCTiua  la  Commentarr,  Ling.  H^lr.  tub  radico 

*)tt  li<*  B.,    noD  coAgrnere  iimilitudinem  urbii  obiewae   neqtto 

reliquiia ,   qn^t  Deut  profcime  antea  teryaise  dicitur,   neo 

tuguriolo,   ctti  illae  comparaoCur,   de  qutbue  reliquiit  certe 

«t  m  Deo   euatoditia  Tatet  Vi.  9.  loqui  pergit*     Nottrum  rr'inxa 

Gasaetitts    non  direrfum  eiie  obserrat  ab   ^i^2n>   quod  Esecb. 

6,  12.  illad  quod  a  giadio  »ervatum  faerit  a  "I^Sf  denotat,   ut 

praecedeoB  ^{{d^fl*   ^^od  de  peete  rellctum  fuerit;  neque  igitur 

flcceasariom  este,   nostram  mnaS9  pro  Partieipio  Niphal  habere^ 

idqna  conira  analogiam,    imo  ahomalia  rix  unura  exeroplum  ha- 

bente.     Vertendum  igitur  ctie  noatrum  iT^^üyta   1*^93  9Wui  ur6$ 

cntiodiia  aiTe  MtrvatUj    !•  e.  ex  uiiiTeraali  deiraatatlone   reliqna 

aerTata  est.     Urbtm  aervatam  noatrum  rrli^a  l^jf  tnterpretatur 

qaidem  et  Alb*  Jac.  Arnoldi,  Theologua  Marburgenaia,  in  Pro* 

grmmm.    cui    insunt   Obatrcatienti    ad   gumedam  Jtgajae   loea^ 

Marburg.   17C6*  in  quat.  p.  12.;  aed  quam  parum  concinna  ipat 

Tideatnr  eonparatio,  qua  urht  euia  nrh0  eouferatur;    Caph  no« 

Briiii  *i^7  praefixum,  h.  1.  rcTro^ortBor  ease  arbitratur,  quod  illi 

Caph,    quod  nomini  I^3!|b2a  eat  praepoaitum,  reapondeat  nt  irpu- 

xaaniMw;    geminatum  Tero  bujuamodi  Caph  aequipollere  Latino- 

lum:  uij  iia;  quati$^  /oit«,  eat  notum  (Tid.  N.  G.  Schroedebi 

SjfK/ffx«  §•  112.  et  Storrii  ObuervatL  p.4E46.)j   et  infra  apud 

Noatrom  24,  2*  aexiea  eo  modo  geminatum  exitat«    Quare  Vcraum 

integrum    hune  in  modum  Tcrtit:   reUqua  facta  eut  Zion^  ui 

iugurium  in  vinea;    ui   ca$a   in   cucumerario,    ita   urbi    iÜa 

urvata^  seil.  Hieroaoljma.     Qui  tarnen  senaut  ut  prodeat,   pro 

"^^^^  Vir  Doctiaaimua  n^93  efierre  noceaae  habet,   pro  Schevat» 

leposito  CameZy   quo  aciljcet   exprimatur  articulua  eliaus.     Nee 

carcre  articulo  debuit,    ai  iUum  aenaum  TStea  expriniere  voluit, 

S*n^^,    quod    tamen    minua    urgendum,    quum    aint   exempla 

(a*Sehrc»edero   1.  e*  fi.  107.  2.   not  1.   et   Storrio   K  c.   p.  126.^ 

allau),  quibna  alternm  |-r  articuli  in  ejuamodi  loquutionibua  deait. 

Ego  tamen  quod  in  omniboa  eodieiboa  acriptum  eat  "^"^^d^  mera 

ex  coflijeetara  niutare)  perieuloaum  esse ,  et  in  Guaietii  interpre« 

tatione  aequieaeendum  exiatimo»     Hieronjmua  Tertit:  aiout  urbn^ 

fBse  vaatatur  (quod  fequutua  Lnlhcrua:  trte  eias  verheerte  Sie  ' 
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aveCort  proeul  dubio  Judaieo  siio  mtglttro,  qui,  Jit  alil  a  Kfin* 
chio  eommemorati  Hebraei,  nottram  rni^d  ad  ti^*1^^3  infra  65,  4» 
refernnt,  qnod  ruina$f  siye  ioca  vasiata  aliqat  notare  opinantur* 

9«     Jorae  tantummodo  debemus  clementiae)  quod  Sodbmae 
et  Gomorrhae  fata  non  experti  tumut.     13^733  —  ^^^b  Nisi  JovOf 
mgminmm  Deu9j  parum  residui  nobi»  reliquiiiet.    "Siui  e  nottria 
exigaum  nnmerum  coimervaaiet ,  hiijuimodi  hominnm,  pnta,  qui 
reri  Dei  cultore«  appellari  mercantor,  quorum  eausa  adhoe  parcit 
noitritf  4it  olim  urbibus  illis,  tceleribui  inqninatis,   p«percisaet 
Deut|  si  qainquagtnta,  quin  etiam  ai  decem  jiiati  inter  improbo- 
rum  colIoTiem  fuksent.  Gen.  18.     nn^(^:w' n*in^  /oea  exercituum 
fere  per  eliipsin  pro  niit3:C  '^n''^  nin^'jova  D€U9  exerciiuumy 
Qti  Jer.  5,14.  15,  16,  38,  7.  dictum  volunt,  quod  nin^,  nomen 
proprium,  aecundnm  canones  grammaticos,  cum  alio  nomine  coik» 
•trui   nequeat*     Sed   monuit  Gesemus,   et   nomina   propria   in 
atatn  constructo  poni,  ut  notum  iltud  ^yyni  b*l9(  j4ram  a.  Sjria 
iuorum  fluminum  i.  e.  Metopotamia.  rrinn'^  Dnb  r)^3  Bethlehem 
Judae  1  Sam.  17,  12.     Arabica  exempla  eifert  Rabiath  pauperum^ 
i»  e.  liberalia  In  pauperes,  et  Antara  equitum   sc.  princepi.     lilt 
exercitua  yero  sunt  aeira  (ü^Ty^Tl  fi^^X)  Deut.  4,  19.   I  Reg.  22, 
19.),    quae  eaepiua  ut  Dei  ministri  itstuntor,    cf.  Ps.  103,  21« 
68,  12.     'l^^n^n,  quod  alias,  ut  Deut.  28,  11.  30,  9;  abundanlia» 
notionem  habet,   h.  1.  residuum  faeere ^  ut  Jerem.  44,  7.  Eeech. 
12,  16.  notare,  docet  additum  l^^^tD,  quod  proprio  notare  ridt-^ 
tur  temea,  eupereiee^  quod  ad  sationem  superest,   inde  in  uni« 
▼erium  reUquiarum  aignificationem    accepit,    Tid.  Num.  21,  35. 
Job.  18,  19.    20,21.     Hine  Alexandrini  rocem   hebraeam  rerte- 
rnnt  fmfg^n^  quod  Toeabulum  Syrua  interprea  Rom.  9,  29.  reddit 
nottro  n^'^tD ,  quod  et  h.  1.  retinet.     Elxstincta  magna  parte  gen«» 
tis,  qui  pauci  supersont,   haberi  possnnt  instar  seroinis  ad  pro« 
pagationem  gi'ntis.     ta^^a  propr.  tanquam  parum.     At  littera  d 
hic  non   indicat    simllitudinem    aliquam,    sed  Tcritatem  ejus  rei, 
de  qua   est   sermo,    ut  Deut.  9,  10.    Nehem.  7,  2.  Ps.  105,  12., 
nnde   Caph   veritatie   olim   vocabant  Grammatici,    rectius  rero 
inteniivum  vocandom  esse  ostendit  Gesenius  in  Lex.  tnan.  hebr» 
lat.  p«  459.  a.     Significare   eninn    !D    praedicatis   qualitatem  de« 
aignantibua  praemissum,  aliquam  rem  quam  fieri  potett  maxime^ 
igitur  majorem  in  modum  talem  esse.     Quo  eodem  sensu  Graeei 
ot  RomanI  utuntur  Particulis  co?,  offovy  quam^  Superlativis  prae* 
miasis.    Hoc  ioco  Adverbinm  t3^73  praemissum,  quam  pauciaimey 
offoy  oXiyov  ratet,  ut  D^rsd  n^SlD  sit  reaiduum  quam  minimum. 
Cf.  2Chron.  12,  7.     Si  aVcentum   Masorethicum  non   respiotss, 
D^39d   possit  referri   ad   membrum   posterius,   hoc  sensu:  fere  • 
tanquam  (qua  sign ificatione  t}^23S  oceurrit  Prov.  5,14.)  Sodoma 
eva9U8emu9  etc.   Quod  tarnen  languidius.    Ceterum  constans  haee 
tat  vatum  tpes,  in  Israele  aemper  melioris  progeniei  temen  re- 
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sidavm  nanniTiiiD,  vid.  e.  e.  infra  17,  6.  Esech.  12, 16«  Qaart 
com  Panlns  Rom.  0,  29«  noitrum  locum  nt  commiinem  addacity 
non  per  accommodationem ,  led  legitima  interpretatione  id  facit« 
Nam  Jesajae  ratiocinatio  in  hoc  Versa  eadem  eit,  atqne  ista  foret: 
si  decem  probi  fuitsent  Sodomae,  haeo  non  fuiatet  deatructa« 
lade  paiiter  laraelis  conseryatio  pependit. 

10.  Jam  orationem  convertit  ad  majorem^  eanqae  pejorem 
popularinm  snorum  partem.  Procerei  populi  vatei  appellat  ^S'^^D 
DiD  prineipeu  Sodomae^  et  populum  hraeliticum  ri'^b^  tl9  po^ 
jmGtm  Gotnorrhae^  ut  significet,  mores  eorum  haud  mcliores  esse, 
quam  istorum  hominum,  eademque  indc  poena,  qua  illi  sint  af- 
feati,  eos  dignos  esse.  Vitringa  opinatur,  non  intelligendam  esse 
Tetercm  Sodomam  et  Gomorrhain,  aed  indicari  potius  Animonitaa 
et  Moabitaa,  qui  ex  illis  originem  liabebant,  quorumque  proprium 
Vitium  erat  auperbia  et  afflictorum  pauperuroque  neglectio;  cf« 
Exeeh.  16,  49.  Jerem.  43,  27.  49,  1.  Jcs.  16,  6.  )'«^j^  non  differt 
ab  Arabico  ^^^  (Cadi)  judex ^    a  n^j^  iecuitj  decidii^  q.  d« 

dtcUor^  hinc  in  Universum  magisiratuMj  procerei^  ut  hio«  Ale- 
sandnni :  OQxofreg.  Vulgatus :  principeu.  Ö'^nb»  n'lin  Lex  Dei 
liie  est  Dei  in$titutio^  ejui  Toluntas,  quam  vates  in  iia,  qua« 
tcqaanfor,  refert. 

1 1  •  Quum  gena  illa  tantum  tribueret  aaeriiieiit  a  np  oblatlt, 
Bt  expiatnm  iri  erederet  peecata  sua,  aut  fore  impunita,  ti  sa- 
erifieia  illa  ctatia  temporibus  et  praescriptat  a  lege  ceremoniaa 
obiret;  Dens  non  modo  nihil  eis  profutura  saerifieia,  yerum  et 
»grata  aibi  esse  att,  ti  pietas  abesset  aut  morum  honeataa. 
Eadem  ineuleantur  1  Sam.  1 5,  22.  Jerem«  6,  20.  Hos.  6,  6.  Amot 
5,21  —  24.  "«b  n^b  Jd  quod  mihi?  i.  e.  quem  in  usum?  nt 
Gen.  27,  46.  n^T  aigniiicat  guodvie  eacrißcium,  qaod  Deo  sit 
ex  ammaiibna  apud  aram  jugulandis,  et  Tel  partem,  rel  totum 
in  eam  inferendis.  '^tn^'^tD  Satiatut  atifft,  ut  Ps.  88,  4.,  ita  nt 
sint  mihi  £astidio,  et  nauseam  moveant.  n^b^i^  HohcauBta^  quae, 
exeepta  pelle,  tota  eremabantur  in  ara,  cf.  not.  ad  Leyit«  1,  1.  2«' 
SanguiB  et  adepB  -memorantur,  quia  haec  in  omnibus  saerifieii« 
Deo  aeponebantur«  Adeps  seroper  in  altari  eremabatur;  sanguia 
Tero  pro  direraitata  Tietimarum,  mox  ad  altaris  eornua  adsper- 
gebatnr,  mox  ad  ejus  latera  efTundebatur.  Vid.  Leyit.  4.  d^fif*^'^^, 
a  Hiyi  cibo  repletu9y  taginaiue  fuit^  sunt  pecora^  yd  ad  esum, 
yel  ad  aacrifieium  aaginaiay  speeiatim  e  genere  bovillo,  nam 
conjungitnr  plerumque  cnm  "l^lD  et  ^pa,  ut  2  Sam.  6,13. 
IReg.  I,  9. 

12.  "»JS  ni^e-jb  JiNhn  -»3  Quando  (ita  -»3  infra  8,  19.  et 
Gen.  4,  12.^  veniiii  ad  conspici  ad  faoiem  meatny  ad  comparen- 
dom  coram  me  in  sacrario,  Non  est  necesse,  nt  pro  H^fiC^b  le- 
gamus  in  Kai  n^it'^b,  quod  habet  unus  oodcx  Ross.,  et  fortasse 
Sjnii  qaoque   legit.     At   ''js   niN*^b   positum  est  pro   nifi^'^Jib 


^•iq^,  q«M  phrati«  integra  iegttur  Exod.  28,  17.    1  Reg.   |8, 
1^  S^  IS.«  et  cognafa  per  praepositionem  nd(  (id^  Exod.  34,  %3.  24. 
Dt«t.  31,  II.     Eadem  ellipsia  est  P«.  42,  3.     Accedit,  quod  Ue- 
hiMi  niitqiNuu  dicere  tolent:  />«•  videre/aciem  (ü^trbH  '^ya  Dhdi"};; 
«Ml  anim  a  auIIo  mortalt  conspici  posKB  exiitimar'unr,  siiie  prae-^ 
aaaliuimo  mortii  pcriculo.     Intelligitur  solennis  ille  totiai  popull 
•anranCat  ad  lorum  Deo  sncrum,  in  tribus  tolennibut  festfs;   de 
quo   conrentu   vid.  Exod.  23,  17.      Ö^n*«   n^T    ttSjpa-^g  Quim 
fum^rit^   ^xigit  lioCy   haeo  orania,    quoruni  mentio  fiebat' Verau 
anteoedente,  et  hoc,  ex  manibut  vBtiri»^  a  Tottis.     Verbit  postre* 
mis,   ^*n^n  Db*^,  coneulcnre  atria  mea^  g.  ut  coneulcefia  atrit^ 
atea,  indicatur,  ah  ii«,  qui  sacriiiciia  a  nianibua  usqiie  adeo  imptis 
oblatia    onusti    tcmpluro    ingrcdiantnr,     talcari    potiat    et   polJui 
aacra,  quam  ornari  et  coli.    Cf.  I  .Macc.  3,  45^  70  a/irwfin  sccrrfr- 
nntovf48tov>     Ceterum  apparere  ad  Dei  faciem  et  ejui  condU" 
eare  atria  ^  orationis  menihra  sunt  «ibi  niuCuo  respondentia,  ita 
11t  quod  medium   intercedit:    qui»  requirii  id  a    manu  vtttrOy 
tttrlque  commune  jungat  utrumquc. 

13.     Hactenut  sacrificia  ex  animalibus,  iire  oruenta^  me- 
norata  erant;    nunc  transit  rate«  ad  sacrificia  incruenta^  sive 
ferta.     ^!?  üC^n  —  ns^din  HCd  Ne  addattt^   ne  pergitote  offtrrB 
oblationtim  vanitati$^  tuffilu»  abominationig  ssl  mihi,     rmsn  erat 
aacriftcii  species,    ex  simila  et  farina  puriori  parata,   cui  oJeum 
«um  thure  affundebatur,  adeoque  munua  igne  abanMium  odori» 
graii  Jovae^  Levit.  2, 1.     Licet  igitur  in  itf  ^^'^^  fuerit  oblatio 
naribut  gratissima;    attamen,   quia  ingratum  ex  impurii  leele- 
ratorum  manibus  cootraxerat  foetorem,    non   poterat  non   Deo 
aanotissimo  displicere.     Ceterum  MTJD  nn^^.  tnunua  ••  oblatio  iffo-» 
miiadi  s.  vaniiaiia^  est  munua  vanum;   solent  enim  Uebraei  eo 
modo  per  regimen  conjunp^ere  duo  nomina  substantiva,   quorum 
posterius,  sc*  rectum,   adjeciivi  locum  tenet,   ut  Exod.  29,29. 
^P*l  '^V^^  vtaUa  aanctitatia,  i.  e.  sanctae.    Jerem«  12,  10.  riyp 
fibi^  aomnua  p&rpeiuiiatia^  i.  e«  perpetuus.     Inania  yero  oblatio 
dicitur,   sive,  quod  ea  merum  et  nudum  sit  munus  absque  recto 
animi  sensu;  sive  quod  Deus  eam  eandem  illam  ob  causam  non 
▼eilt  respicere,  uode  nullus  ad  offerentes  redundaturus  sit  usus. 
Clericus  fii^^~nn37a  yertit  munua  mendaciij  i.  e.  fueatum^  munus, 
quo  ii|  qua  id  ofierebant,  falso  animum  leligiosum  prae  se  fere« 
bant,  cum  nullus  esset  in  iis.     Tunc  fiiiiD  positum  esset  pro  1p.V7, 
Qt  Exod.  20,  !•     r7*^bp  Suffilua,  sacer,  compositus  e  stacte, 
onjche,  galbano  et  thure,  yid.  Exod.  30,  34.  et  not.  ad  eum  loe. 
n^^in  rt'^bp  Svffitua  abominationia^  u  e.  abominandus,  qui  fa* 
atidium   et  nausearo   creat.     Similis  est  sententia  Levit.  26,  31«, 
iibi  Deus   minatur  iis,    qui    sibi   non   futuri  sint  morigerantes: 
ÖSnh^a    tV^Z   H^^H    kb')    neque  veatrorum  aaorificiorum  odoro 
dtlictäbor.  '  tf.  ProTerb/i5,  2.     ib'ih  Noviluniumy  primus  di«s 


JefajaB.     Cap.  i,   i3.  17 

it,  quo  lana  nova  coofpidtor.  It  4kt  fetluf  erat  apitd 
JiJtoof,  Bt  apod  Romanos  Kaiendae.  Vid.  Larit.  23,  14.  25. 
Nbb«  28,  II.  29,  I.  Per  tnj>n  ^p,9  convoeare  eomimiewij 
agaifieaotur  sabbatha  omni«  generit,  nun  hebdomadalia  taatani* 
■«4o,  reriim  etiam  feitorum  majorum  prinii  dies  et  Ultimi,  dies 
pcilccottef,  caleodae  mensU  primi,  ejusdemque  dies  deciniut;  qai 
taiMs  dies  indioebantur  ^^iTips),  i.  c  renunctabantur  per  prae» 
etocB,  ne  quid  operit  illie  diebu«  fieret.  Cf.  Lerit.  23,  2.  7.  8. 
U  Terbis  tOj^^  ti^p^  denotari,  multit  proba?it  Vjtkimga  ds 
SpMgJ'eL  LM.'  P.  Ill  Cap.  11.  bD^fit  e(b  Soh  pog$um  uc/errs^ 
•poiiopesif  indignantii,  ut  P«.  101,  5.  Iiifinttivui  nec^b,  h.  U 
taiitiig,  exprimitur  Jerera.  44,  22.  'Jlif  h.  I.  lignilieac  ^eeiera^ 
ptccaia^  nt  Jerem.  4,  14.  Ps.  94,  23.'*Sckeidiut  b.  I.  nomine 
liebneo  »imulacrorum  cultum  Indiceri  existimet,  quae  tuperici« 
tiDta  religio  reri  Dei  religioni  eadem  illa  dictione  oppoiiitur  infra 
66,3.  Arnos  5,  4.  CP.  Zaehar.  10,  2.  nnas»  ab  nX9  eohibuiu 
frokiöuil^  proprio  cohibitiontm  operiSj  quo  minus  id  peragatur, 
B»(are,  inde  fit  reriainiile,  quod  ter,  Levit.  23,  30.  Num.  29,  35. 


^  <so,  aon  facieM  negotium.    Unde  2  Paral.  7,  8.  9.  /eito^  :in » 

•f^onltur  n*n2Z9,  per  medios  enim  festi  tabernaeulorum  dies  ll- 

«^  labores'  peragere,    non   ultimo,   qui   Sabbati  Jus   babebat. 

'^^^  rniZ9  et  n^2S9  generatim  de  omni  ftnio^  praetertim  %oUn» 

^rttfe^Cato)  dici'tur,  veluti  2  Reg.  10,  20.  de  feste  eztraordi* 

Bano  10  bonorem  Baalis,    cf.  Joel  1,  14.  Amos  5,  21.,    et  quod 

Exoil3, 6.  Tocatur  T\^rri>  an,  Idem  Deut.  16,  8.  dicitur  ITI»» 

iTTPi.    CongregationtM  s.  eoetuB  notio,  quam  id  nomen  Jerem« 

^  l*  (trniia  n*^::^)  obtinere  videtur,  a  priore  itta,  /esft,  trans- 

^at,  quod  VesUs   diebus   magna   hominam  eepia  eongregari 

^   et  not.  ad  LeWt.  23,  36.     Ceterum  quum  bs^M'-'fifb  ae- 

cencibsi  rerbts    rnX91   ]1M  Jnngatnr,    rerba  quae  praeeedunt, 

il^a  fihj^  nsi^l  TD*in^  pro  Nominativis  absolutis  sunt  habeoda, 

«t  tatsm  po8teri*QS  Versus  bemistichium  ita  sit  reddendum :  Km*- 

*i*iu,  SMaihaf   eonveniuumqtu  actiotWM   quod   attinet,   iio#i 

^tnm  f9rr9  fwioM  sl  vanitatem^  s.  una  eam  ranitate.     Neqne 

■ultKocHERi  interpretatio  in  Viudieii$  p.  18.19.:  ^^Sabbaihum^ 

^^"'^^eare^  eonvocarique  ooetum  (nam  Infinitivus  e(ip>  utrumqua 

f^  peraeqae  admictit);  et  rerba  Versns  ultima,  fryun  ]nM, 

^niutem  et  fettum^  mutata  phrasi  rem  eandem  dicant:  quod 

vtre  iotereedit,  b^ififfitb  non  po99um  ferrs^  itidem  ao  praeee* 

^  obterratom  Versu  [ad  verba   057«ö   nfi^T   »ga-^öj,   ad 

^qve  pertinens   utrumque    eonjuiigit.'     Atqae  'n^SSVl  ];<$* 

'^^sff  «f /«t/am,  sunt,  mea  quidem  sententia,  fesia^tniqui' 

^  (ef.  infra  58,  3.  sqq.);  quäle  iliud  ViROiui  Georg.  2, 192. 

Ptitrk  UomuM  ei  murOj   ubi  Seryius:   id  est,  paierie  aureie. 

^^.  2 
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Sv  8ia  8vot¥  factt^  ut  möUw^u»  «|  moh/m.  Sie  LucANt  0,  398. 
CSbo/^iM»  frenoäq^  mmordiU    Cf.  Job.  4,  16.  10,  17/^ 

14.  tD^'^W'lTDI  tD^^nn  Noviluma^  raquftm,  vestra^  vetirag^ 
gue  cehbritates^  hzarrtXfjxpiqy  quam  Kocherus  adhibitam  observat, 
vel  ob  effrenam  illo  tempore  Kalendarum  liccntiam,  rel  quod  ipaa 
repetitio  gravitatem  pondasque  aeque  atque  elegantiam  habeat* 
Ceterum  ad  sensum  cf.  Hos.  5, 7»  '^'^^l  ^^(^1D  Odit  anima  mea^ 
eadem  pbrasiii  de  Deo  usarpata  Ps.  11*,  5.  *  it^bb  '^\y  Vtl  Sunt 
super  me  oneri,  n^t}>  quod  praeter  hunc  locum  tantummodo 
Deut.  I,  12.  leg:tur,  a  .  Jj  projecity  abjtciij  prdprie  rem  tigni- 

ftcat,  qtiam  quis  a  se  amoliri  cupit;  et  laodato  Deuteronomii  loco 
tanquam  «ynonymum  illi  jungUur  HCi^'ü  onus  (a  MÜ93  portavit). 
Chaldaeua  h.  1.  posuit  p^n*>'^ )  quod  rem  elongandam^  amovendamj 
adeoque  dBominandam  denotat.  Nee  male  Vulgatus:  fcusta  sunt 
mihi  molesta.  LXX :  l'^evridtiii  fAot  slg  nXiiG(AOviqv»  M\D3  '^n'^frcb^ 
Defessus  sumjerendo^  cf.  Jerem.  44,  22.  Vulgatus:  laboravi 
suttinenSy  q*  d  usque  adeo  mihi  grayia  sunt  et  molesta,  ut  in 
eis  perferendis  pon  parum  mea  laboret  poteotia.  Alil  Mt)3  h.  1» 
eondonandi  signiticatione  capiunt,  ttt  iiifra  2,  9.  Ps.  99,8.  et 
alias  baud  raro.  ha  Alexandrinus:  ovnijif  uvrjQta  tag  afiagriag 
ifidSr^  quod  Uieronymus  in  sua  interpretatione  expressit:  iie^ifa* 
quam  dimittam  peccata  testra.  Symmachus :  sHond^v^  iXaoxO' 
ftevog*  Chaldaeus:  multus  fui  condonare,  Sed  figurae  oneris 
gravis  et  molesti,  quod  Deus  a  se  amoliri  laborare  sistitur,  me- 
lius concinit  fittZ)3  sümtum  pro  bajulatione  oneris,  ea  enim  fatigat, 
auimumque  creat  cessandi  taadem  ab  illo  labore.  Accedit,  quod 
2(i2^3,  ubi  eondonandi  notionem  obtinet,  semper  additum  habet 
lb  aut  D^rV. 


V  V 


15.  fi^'^dd  fi^lD^D^n  €ium  Bxpmnderitis  pahnas  vestras^ 
rfitt  sapplicaotium ,  wanus  et  palmas  opis  iwplorandae  causa  ad 
coelum  tendentittitt,  qui  ritus  in  saeris  aeque  atque  exteria  scrijito^ 
ribua  nolos^  et  commuaiter,  instinctu  rationis,  receptus  est.  Viti. 
Exod.  0,  20.  17,  11.  12.  IReg.  8,  22.  2  Reg.  19,  14.  Horatius 
Odßr.  L.  lU.  21,  1*  Coelo  supinas  si  tulerit  munus.  Virgilius 
jisMeid.  1$  03«  Ingemit,  et  dupUoes  iendens  ad  sidera  pmlmas^ 
In  yoee  D^iZT^ea  Aben-Esra  et  Kimehi  observant,  sub  Resch 
esse  Ckirele*\Qco  to3  Segol;  collato  &3'*^a.7d,  Cxod.  12,  3 K 
D2%3  '^^^9  ti'^h^i^  Absoondam  oculos  meos  a  vobism  simulabo,  me 
non  yidere,  oculos  alio  flectam  (cf.  Levit  20,  4.  Ezech.  22,  26. 
ProT.  28)  27.),  i.  e*  negligam,  doq  attendam,  nee  erit  mihi  ea 
res  curae.  *«:&  Da  Eiiamsi^  si  rel  maxime,  ut  Hos.  8,10.  0,16. 
nljen  ns'^tn  MultipUeaveritis  orationemy  ut  Vulgatus  vertit.  Cf. 
phrasin  1  Sam.  1,  12»  rr^n^  b^ionni?  S^^^^H  P^^ceu  prolixas 
fudit  eoram  Jova.  ^<ti>^  ^^^'J  ^^'*Vt  ^^^^^  vettrae  pleuas 
sunt  sanguinSy  i.  e.  rapinis  et  oppressionibua  egenorum,  vidua- 
rum,  orphanoTum,  ut  multi  cum  Vitringa  hanc  imagioem  expo- 
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mt  Sed  nil  obttat,  ^no  minvs  rvnem^9  •!  kmmMüm  in» 
teU%ttiQt;  iMUD  in  coriupto  illo  lUflictorttm  ttatn,  qvi  infr«  ¥•• 
21.23.  27.  d«scribitur9  malti  lAnoeui,  moz  ex  partium  itvdini 
MX  ex  faeulfatam  divitiarumque  eupiditataf  aan  oaaidi  no« 
fHitnuit.  Chaldaeut  '«DT  äl,  aaiig(iia«M  iffffOCM/am,  poaoit. 
€nTM  lilne  erit  seotentia:  mamifi  9an^in€  innocuomm  mo- 
dn&i,  Af  Deum  protenditi»!  Sacriiicia  illa  etiam  gentibut 
Marii  extecrabilia  censebantur,  quae  pollutae  nianus  obttilistent« 
Sic  Uector  apad  HosieRUBi  //tW.  Z,  267.  seq. 

oidi  ni]  iou,  UBhiitBipiX  Kgoiitarh 

tuftari  Mai  Xvd'Qfo  nsnaXctyfiivov  Bvxß^otua9'a$* 
Et  Amphjction   Herculi  ad  precet   te   paraoti,   apud  Senecak 
Äw.  Für.  5,  917. 

—  -^  Naißf  mananUu  priu9 

Manug  eru^nta  caede  et  hogtiH  expia, 
CL  Hesiodi  Opera  et  Diei  Vs.  724.  leqq.  740«     Horatii  Od. 
fll,  23,  17.  geqq. 

16.  Prima  Hajos  Vertut  Terba  refpieiunt  ad  finem  proxime 
utecedeDtia.  Admonentur  Israelitae,  ut  manu$  madenieg  ganguinß 
Wnnt.  AUndit  Täte«  ad  ritus  ablutionis  eorporum  et  veatium  in 
olm  Levftico  praeceptns.  :|^n*n  Lavale  f  icil.  manus  yestraa 
auB^ine,  qaeni  effudiitis.  Alii:  lavate  ro«,  neque  enim  tan- 
tQoifflodo  transitire  uturpatur  Tcrbuni  Y^T\^  "^  Ezod.  29,  4., 
▼cnua  et  reeiproce,  ut  2  Reg.  5,  10. ,  ubi  Elisae  angeluB  Jubet: 
t^srn^  Tf^Tt  u  lava  te  sepiem  vicibue  in  Jordane,  In  voee  ^^ni 
Uunm  Ketek  suppotitam  habere  Patach  ^  qnod  sit  Imperativui 
(^ÜQ  Singniari  ^h^)»  qaum  Praeteritum  foret  ^^tV^j  a  Stn- 
giiari  ^1*^9  notat  Jarchi.  A  peccando  sordes  sibi  contrahere 
komo  liitituTy  quare  qui  ad  melioreni  frugem  redit,  omiiii«  pee- 
catii,  ab  iia  eeee  iavare  dieitur.  Ita  Jeremias  4, 14*  17^39  ^033 
^^^1  ^zb  lava  a  tnaio  cor  iuum^  Hieroeolyma.  Et  In  Ai^'ia 
22,1§.  Surgens f  Baptizaior^  xai  anoXovaf^  raq  afiafjting.  Cf. 
ICor.  6,  II.  Eodem  sensu  additur  ndTH  purificate  voij  Hithpael 
▼ffbi  rrST,  pro  ^Stnrj,  ve!  potins  1S3T17,  quae  transpositio  et 
■Btatio  Uhaidaeia  faVii/iarior.  Ita  NuRi.~d4, 7.  Mi^sni  pro  ^1^3nni 
toÄt  teia;  et  ^nöö  pro  ^ntanö  mundane  a#,  Levlt.  14,  4*!"  'Ct 

'3,13.  «s^ib  ^'^^ST  p"*!*?!»  ^^  ^g^  frueira  meniem  meäm 
expvrgo,  ^öS  ]i^J>3a  yrniji  et  manuH  innoeentia  perluo,  Jam 
vtta  qnod  antea  poetice  expreaaerat,  propriis  dicit  rerbis.  9S 
^T**?-,?^  ^avita»  operum  vestrorum,  1.  e.  opera  yeatra  prava, 
onUtantiTum  prius  suarinet  Adjectivi  vicem,  ut  saepe,  exempla 
^  «N  Glassilm  PhiL  Sacr.  L.  I.  Tract.  I.  Can.  8  p.  23.  24. 
^^Dadi.  Eadem  phraais  Pa.  28,  4.  Pravie  vero  operiöue  im- 
P^nii  Tidetur  intelligenda  oppresaio  proxinii  et  via  atque  injuria, 
»waiüaiUaia,  et  Va.  seq.  snti  ibW'  Jar^^^io  obsenrante,  po- 
*"*•  pro  snrih  ^iin,  de$inhe  mdlefacere;   nam  varbum  $nH 
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Mquenti  InfittitiTO  jungi  lolet  non  pnielixo  ?j  teil  b,  ut  NamW 
9.  13.  riDsn  nHiD^b  bnni  «^  degierU  ceUlfrnre  Patcha;  et  Gen» 
41.49.  ^JBOb  bin*'*3  13^  don^c  deHterit  numerare.  Ceterum 
anrr  h.  t  «•(  maU/aeere  proximOy  quippe  quo<l  ex  sequentibu* 
Üquety  ettque  haec  geiiuina  Tocit  signiticatto,  vid.  Geu.  19^  &• 

17.  3t3^r!  ^^^^  Diäciie  henffacere^  prioribus  studiis   con- 
traria agite.     8uiit,  qui  haec  yerba  de  omiiis  virtutis  studio   in- 
telligant,  qua  sigiiificatione  Terbum  ^U^  occurit  Jerem.  13,  23., 
■icuti  ä^iQ  nVr?  facere  bonum^  virtuti  studcre,  Ps.  14,  1.     Hoe 
tarnen  iioatro  loco  ^Q^^f,    ob  ea  quae  lequuntury   rescringenduDi 
videtur   ad  ofUcia  justttiae  et   humanitatis  erga   alioB.      Verbuna 
^jsb  hie  est  OMUueucere^    ut  Jerem.  10,  2.    31,  18.     Nunc  vates 
aUoquttur  judiees,    t2eu;73  ^\Ö^3  Siudeie  aequitati,     Propria  verbi 
VJn'?  significatio  est  p'alpure^  sive  manibus  id  tiat,  sive  pedibua, 
coli.  Arab.  [j^y-^y   hiue  quaererej  quaerentes  enim  aliquid  aoiii- 
cite,  manibus  etiam  locum  eontrcctamus.     Unde  pluriinis  in  locis 
id  Yerbum  deiiotat:  rei  aUcui  studere^  rem  aliquam  curare.    Sic 
infra  16,  5.  Zeph.  1,  G.  et  h.  i.     CSSU^S  bic  non  tarn  est  judiciumy 
quam  potius  JM^  ju»iiiia  ut  saepe,  e.  c.  infra  i),  (i.  5(i,  1 .  Hos. 
2,  18.  vel  21.      f^i^n    ^'^.}SH   Reciißcate^   in   pristinum  feliceni 
ttatum  reducite,  oppre$$um,     ni^£t  Chaldaeis  est  beatum^  feliceni 
reddidiU     j^i^n  positum  pro  Di^n  (sicut  vicissim  D^Tl  nonuun- 
quam  a  ^7221  significationem  niutuatur),  vi  ififuuta  ajf'ectugj  ut 
Ps.  71,  4.,  a  DJSn  injuria  qfficere;  Prov.  8,  36.  Jerem.  13,  22., 
cf.  Michaelis  SuppUmm.  p.  822.  823.  et  826.  827.     Gesemls 
interpretatur :  dirigite  corruptum^  inipiuni.    Qui  sensus  huic  ]oco 
minus  congruus  videtur.     Recte  Alexandrinus:   ^maoOe  adtnov- 
fAtroP*     Vulgatus:  »ulveniie  eppremo,     C  haldaeus:  juMtum  pro- 
nunciate  qui  vim  paiitur.     Sjrus :  et  len^'acite  injuria  affecti*. 
Din^  9|12CU7  Judicate^  sc.  12^^72  JuSy  ju9  dicite  pupiUo^  id  non 
pervertite,*  cf.  Deut.  24,  17.  'njTjirfi«  :ia'»n  LiligatCy  «c.  in  liiem, 
viduae^  eam  suscipite,  ne,  quod  fursan  null  um  in  de  lucrum  factu- 
ros  putetis,  causam  yiduae  suscipere  recusate.  Cf.  Vs.  22.    Vidua 
yerO)    nee  minus  orphanun^   ponuntur  saepe  pro  omni  derelido 
auxiiioque  inope^  ut  Deut.  24,  17. 

18.  2l3*^Db  Veniie  quae$el  Agite!  voces  adhortantii,  stu 
iiiTitantis,  ut  infra  5d,  1.  3.  Jerem.  18,  IS.  Eccies.  2,  1.  trn^jsi 
Di$ceptemu$  iHüicem^  alter  alteruni  arguanius,  i.  e.  motuam  de- 
Monstrationem  veri  instituamua  probationibus  et  convictionibus, 
ut  in  actione  forensi  fieri  solet,  in  qua  quaeüitio  et  accusatio, 
instituta  Tel  a  judice  ipsO|  vel  a  persona  publica,  reipubiicae  aut 
Jttdicis  peraonam  sustinente,  et  a  paite  reorum  exceptio  sive  de- 
fensio  causae  locum  obtinet,  qui  actus  habet  speciem  diiputatio-- 
nia.  Eodem  arguendi^  dieceptandique  signilicatu  Niphai  Terbi 
n^**  uaurpator  Job«  23,  7.,  et  Uithpael  Mich.  6,  2.  Iris  est  Jotas 
cum  populo  iuo^   ndin*;  pit'^ün'^D?^   et  cum  liraele  nwtuam 
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ituiilmii  dücepiaiionem,    Si^titur  h.  1.  Deut  «nleqiiam  «ententiam 
fnmt   tanquam    ^eeatoris    aii«Ken8   defentionem ,    Tel  ei   eolpam 
frteatar  Deoqoe  tidem  et  poenitentiam  probet»  eum  poena'  aflieieiia. 
Geskkhjs   rniD^S  h.  1.  de  Deo  usurpatnin  extetimat,  qsi  Jodaeo« 
o^■rget  iiaqtte  timnl  poenai  inseVet,  qaeraadmodom  Terham  DDVS 
legitor   Ezeeh.  17,  20.  21.   20,  35—38.      QvibiM    tarnen   löeie 
oamibus  rerbum  ponitur  in  prima  Sifigulari9  penona,   bae  rero 
Wco,  ubi  prima  PluraiU  persona  adhibetur,  ad  utramqiie  partem 
et  Deum  et  populum  referri  patet  lensu  eo,    quem  indtcarimut* 
Seqnitar  in  secunda  heniiitichio,  '*K11  ^^«7^*tM},   »i  peeea^  ve» 
Birm  9int  ut  coccus^  dMolbabuntur  imiar  niftt,  si  mleonf  ituiar 
cmeci^  ut  Jana  fient^   i.  e.  etianisi  peecata  restra  Tel  grarteeima 
fiieriiit,  et  in  tos  atrocem  iiiduxerint  rcatum,  impetrabitte  tarnen 
eornm  abaolotam  et  perfectam  condonationem,  ut  qaati  intonte« 
sitia.     Sed  Gesenicjs  plannni  hunc  et  sete  iponte  quasi  otfeven- 
tea    aensDm    repudians,    ut  hemistichiura  alterum  congriuit  eum 
■ua  Terbt   «^^^3  interpretatione ,  hoc  potius  dici  vult,  fore,  ut, 
c  medio   aublatis    inipiis   a  justo  judice  Deo,    p.opjulua   Judaicui 
exporgetur«     Qui  lensut  quooiodo.  e  verbis  hebraicis  eliei  queat, 
me  baud  intelligere  fatear.     De  absumendis  impiis  Vertu  demiUn 
20.  loqnitur.     ^^  initio  tequndi  heniistiehii  eet  etiamUy  ut  Job. 
20,  6.     0^3^,  pliiralis  nominis  ^zyi  (solo  Q  adsumto,  ut  a  ^^t^ 
inira  Ö8,  tiVQ"»u;cn  liheri^    a  "l^'^h  IChron^28,  11.  U^a'»2u'ifi- 
ieriora)^  ruÖor  nplenden^j  pro  quo  in  Pcntateucho  mox  ri^bin 
^2^  wrmtM  m^ori«  (ut  Exod.  25,4.%  mox  n?bin  ^50  (ut  Lcvit. 
14,4«  et  saepius),    ruöor  vermis^  sc«  cocci,    mox  (üt  Gen.  38, 
28.  30.  Job.  2,  18.  21.)  in  singulari  solum  ^TZ3  legitur.     A  t^vb 
iieravii^  Bochartus  in  Hieroz.  P.  IL  L.  IV.  C!32.  T.IIL  p.625''. 
edit.  Lips«    nomen   *«SU7    ppoprie  iieraiionem  notare   existimaTit, 
Uno  dißafpovj  ut  quemadmoduni^  Graeci  dißtupop  appellarint,  qiiod 
fmryura^    ita  Hebraet  *«ri^,   quod  0O0eQ  bis  tinctum  fuit«     Sed 
quam  non  constet,  coccinea  bij  tingi  soKta  esse,  quod  in  pur- 
pnra  Tjrm  reeeptum  erat;  praestat,  noiniai  K^  primam  #/»ls»» 


*i «» 


iorU  notionem  tribü]Bre,,.colJata.  Arabico  Uam  »pUnduit^  unde  Um 
bur,  »plendor^  ut  coocineu«  color  nomen  aceeperit  a  rubore 
iplndenie^  sicut  Chaldaeis  &  ^in^t  »plendor^  eoecineuiu  dieitiur 

■H^mI  (Sjris  |A^^"QlmI   ,  iffemque  Graeoi«  Xa^iir^v  jfpojj»«,  unde 

X(qinpa  ia&iji;^  veiiia  coccinea^  ap.ud  Luicam  23,  11*  Cf.  Bi6L 
Natmrgeseh.  P.  IL  p.  447.  Idem  ille  color  statim  vocatur  ,7b*in 
9§rmi$f  quod  paratur  ex  »aniß  vermiculoKum  ^  qui  nascuntur  in 
f^KDO^  BiTC  excresceote  quodani  tumore,  cortici  et  ramis  frutici» 
(non  arborig)  ilicU  adhaerescente  instar  lenticulae,  qui  caccum 
dicitur,  totnsqoe  TcrmiculU.  parvis  seatet,  unde  hodie  quoque 
Fraoco-Gallis  vermeä  (vermiculuM^  Gtaecit  irxcuXnl^f  dicttur» 
Vid.  not.  ad  Exod.  25,  4^   Recte  LXX  b^rt^a  wq  90ty*xovy9 
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Yilgttii  ui  coecinum^   yb^n^  Tero  €»g  n6nn$9öv^   et  Valgatn« 
mmmi  P€rmieulH9  reddideruiit/  Verba  nd'^ab'«   «ft  923'^'?^'«   Stork 
in  Ok90rvmiL  ad  Analog,  et  Syniaxm  p.  191.,  inUngi  albekumt^ 
•t  voU«  m^ean/  iqterpretaniU  «im  docet,    qvod  Terba  a  nooti— 
nibot  aiiotlt  majorem  taepe   Tiiii  haben!:,   qoam   quae  in    prioam 
Coojugadone  obtinebat«     sj^rr^  ^^S2^  Sieut  lana  le.  alba,  fiemt» 
Subaudiendutii   adjectiTum   ex    indote   coniparationis  et    parallel o 
a2m2P3  niviB  iMiar^  ut  1  Reg.  22,  )0.  2 Chr.  18,  9.  D'^naa  D'^u^ab» 
induii  veitibugj  so.  pretiotis«     Exempla  plura  adjeotivt  omisei  eC 
boe  modo  subaudiendi  reperiei  in  U.  B.  Starkii  Luce  Grammui^ 
iics$  Ebraeae  p.  480«  seq,    edit.  Bosseck.      Uine   Chaldaeua    et 
Saadias:  instar  lanae  tnundae.     Lana  non  solebat  artifieiaü  co* 
lore  tingi,   qui  rarus  et  pretiosus,  et   longo   maximam   parteaa 
inoognitus  erat  apud  roteres;    sed   laus   pannoriun  lotio   et   al- 
bedo  erat. 

19.  tanj'^SV;:!  ^fi<n*&dt  Si  volueritii  et  au$cuUaveriti9, 
i.  e.  si  volueritis  auscultare  (nam  duo  yerba  per  copulam  con- 
Juncta,  saepe  sie  sumuntur  Hebraeis,  ut  apud  Latinos  verbun» 
eum  IntinitiFo ,  Tid.  Glassii  PhiloL  Sacr.  L.  I.  Tract.  IIL  Can. 
27.  p.  271.  edit.  Datb.)  seif,  mea  monita,  quodsi  meis  monitis 
obtemperare  volueritis.  ^b^iin  ')^'^^^^r  ^^D  Bona^  h.  e.  fructus^ 
terrae  comedeiisy  recnperabitia  usiim  securum  agrorum  yestrolruiu, 
quorom  proventum  hostes  absuniserunt.  Opposita  iis,  quae  Vs.  7« 
de  praesenti  terrae  Judaicae  statu  dicta  erant, 

20.  Sin  eontra,  ait  Deus,  meliora  moniti,  consilia  haee 
mea  salutaria  spernatis,  et  in  perversa  niente  vestra  obstinato 
haereatis,  hostium  gladio  vos  tradam,  misereque  omnes  peribitis« 
t3m*nn^  ^'it^^'Pi  *"  Dfitl  Si  vero  renueritie  auscultare  et  re/ractarü 
/keritiM.  Dn'>*in^  Üieronjmus  dicit  sonare  et  me  ad  iracundiam 
provocaveriti»,  quod  ipsum  et  nunc  in  Vulgata  latina  comparet* 
Male;  nam  in  Hiphil  tantummodo,  ni^Jati  (ut  infra  3,  S.),  Ter« 
bum  TfV^  Talet  exaeerbare,  ad  iram  provocare^  sed  in  Cal  TtV^ 
semper  rebeüiSy  oontumax.  füit  denotat;  vid.  e.  c.  infra  63,  10. 
20,  24.  Ps.  78,  8.  Quod  Alexandrini  yerba  4b2^fr|  nnn  verte- 
runt:  ^iiatga  vftag  natidnat^  niovit  Lovthum,  ut  suspicaretur 
eos  legisse  bDblDfiCn  (ut  infra  33,  11.))  pro  ^bsfi^n ,  quod  prae- 
fert.illi,  quod  nunc  legitur.  Verum  recte  nionuit  Kocberus, 
Alexandrinos,  et,  qui  eos  sequuntur,  Vulgatum  et  Arabern,  actire 
transtulisse  commodioris  loquutionis  gratia.  Qua  eadem  de  causa 
Saadias  vertit:  perdam  f)08  eitse.  Neo  cogit  necessitas  quicquam 
mutare;  nam  änn  vel  positum  est  pro  lanna^  ex  ellipsi  prae- 
positionis,  satis  frequenti,  ut  Jos.  7,  25.  ]3fi|  pro  ^^fiJS)  Ps*  17, 
10.  'lö'^ö  pro  *lö^Da,  vid.  Waltheri  Eüiptei  HeÄr/p.'l33.  edit. 
Schuls. ;  Tel  sunt  cum  Gesenio  verba  sibdNPi  ^">n  soUenda  in 
haee:  yyi  Ö^ne}  "^nbSfif  faoiam  ensem  vor'are  vos^  efficiani)  ut 
ensis  voa  devoret.    Ceteram  obterva  idiinm  Tia^ijj^ijaeaiff  in  vocibus 
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stolCn  (Vs.  19.)  «t  ^b:dfitrj.  Si  morigeros  m  darent  Deo,  eom^ 
ßiirmU  hamum  terrae^  aeeui,  ip9i  eomedereniur  a  gladio^  cui  o$ 
trihmtuw  (^^n^^B  Jer«  21 9  7.  Jab.  1,  16.  17.),  quod  eit  acmucn 
qw,  Titae  moitalium  infeatum»  Jarehi  hitce  yerbit  resptci  exi- 
■tBBat  tententiam  dirini  decreti  ¥olgat«m  in  interminationibus 
MfluicU.  Levir.  26,  25.  nin  Ü^^b9  ^n^T^^  adducom  in  vo$ 
gMtaiai.  ^"i  nim  ^D  ^3  Aio»  lojfiiiK/aif  est  Joya,  qiii  mtnai 
üplet  aeqve  ae  promiationef,  neo  tanera  raroeat  quae  dixit. 

21.  Etiamsi  yatea  aoperiora  oratione  conRiltaiti  »nggesaiMet 
iaprobU  ritae  in  meling  conyertendae ,  praeyidebat  tarnen,  fore, 
vt  Bon  Ikcile  ilti  pedem  retraharent  a  yitiit,  et  contiliia  suis 
obteqnerentnr«  In  noyat  igitur  erumpit  qucrelaa  de  perditiiiimit 
eorom  uoribus,  docetque,  quid  populo  huic  corrnpto  in  posterum 
ex  diyini  consilii  atatnto  tit  exspeetandam.  HD'^iNI  Qüomod^t 
plorantia  et  admiraniis,  ut  2Sam.  1,  25.  27.  Thren.  1,  1.  4,  I. 
Olim  Uieroaoljrma  erat  n339i{3  rr^np  urlta  fideli»^  qune  instar 
castae  uxoria  iidem  Deo,  ut  inarico'  luo,  praestiterat ,  nunc  facta 
m^tb  mereirix^  quippe  pacti  fidem  yiolaverat,  quum  idololatriam 
a^uendo,  a  Deo  dcaciyisiet,  id  quod  verbum  nsT  aaepe  indiaat 
apadM^am,  nt  Lavit.  19,  29.  Nuro.  25,  1.  Cf.  Exech.  16,  15.  aq. 
Haa  I,  2.  et  notn  ad  ea  loca.  "^n^bT}  Piena,  pro  rifitbXf,  cum 
Jad  paragogico,  ut  in  -«nan  7hren'  i^i.  i^^  )*^b;  P*!^  JuMtUia 
p€moeia6ai  in  ea,  aedem*in  ca  Hxerat  (ut  Job.  19,  4.;;  aasidue 
in  ca  eolebatur«  Respieere  yidetur  yatea  atatum  urbia  illiua, 
qualia  liaerat  aub  Dayide,  Salomona,  Aaa,  et  inprimia  Joaaphato, 
CBJna  hie  lana  eximia  eat,  yid.  2Chron.  19,  6.  7.  8.  Per  Crn^^n» 
kowneidoM  Indicancur,  ut  ex  orationia  ncxu  apparet,  jndicea  in-^ 
jaati  eornnque  aocii  et  miniatri,  qut  pauperea,  ylduaa  et  pupiüoa 
neeesaariia  yitaa  aubaidiia  frandabant. 

22.  &^93  —  ?I^Dd  Arg$ntum  iuum  in  $eoria$  muiaium 
«af;  meracum  iuum  aqua  €§i  mixtum,  Prineipea  adeo  et  pro- 
cerea  populi  quam  maxinie  earrupti  aunt.  Ita  hi«  Veraua  expli- 
aatar  per  eom,  qui  aequitur.  Quare  non  aunt  audiendi,  qui 
liaec  yerba  proprie  aeeipiunt,  de  fraude,  quae  ab  argentariia  et 
canponibaa  eommittebatur  in  argenti  et  yini  corruptione.  Pro^ 
earea  p^puU  aignifieantur  per  argtntum^  quod  inter  metalla,  et 
per  vtswai,  quod  inter  potua  eat  nobiliaaimum.  K3^^^0  iScortoe, 
et  qaidem  /oj^a,  in  gua$  ignoiiliug  metaUum  auro  argentoque 
admixium  conflaiur  atque  ab  auro  et  argento  puro  igne  »e~ 
eemituTm  Ex  plambo  argentum  admixtuni  extracturua,  plumbuni 
igne  in  yitrum  (aeoriamj  redigit,  quam  acoriam  deinde  iterun, 
dhemiea  et  metaltnrgica  arte,  id  fieri  cogit,  'quod  fuerat,  pluni- 
bum  ex  ea  reatituit.  Sic  quidem,  dum  auro  argentoque  admix- 
Cnm,  eat  adulierinum  meiaUum^  dSompiaP,  fornaeia  ope  in  acoriaa 
redigendum.  id  per  yocem  :i^  iadieari,  apparet  ex  Ezech.  22, 18. 
d  Ibi  not«    M^b  poetiee  poaitam  pro  eonaneto  ]^2»  ^^  eonferen- 
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iam  cum  Xnh.  Uw  amit  vinum  iilendum,  9Lu>  vinum,  et   SLIm 

imgmrgilath  viiii.  Ct.  Ho«-  4,  18.,  nli  Milem  imMga.  ^nna 
ßtixtum,  pmprte  »ecntum  Ett  enim  VtlQ  Mem  qnoil  ^1*3  (pro 
^no  in  ChiMaicit  Tertionibui  tti«pi»inie  ponitnr),  proprie  tecara^ 
kln«  eiratmeidtr»^  qiiae  poiiertor  üigniticntlo  frequentior  est-in 
V.  T.  (Iiillcrae  i  et  n  hn<iil  raro  in  ilinlectis  orientis  inter  se 
•MMnaltnCur,  relati  pro  IIB  Arahei  ponnnt  iriD,  et  ^1H  saep« 
yro  ^rut).  Solent  vero  Arabei  «licera  teindsr»,  tteare,  vulne- 
ntrWt  jugulart  vimkm,  pro  miteere  et  aqua  diluere.  PInr»  ; 
«nMpt*  hujui  loquenili  utiii  «ollcgit  SciiUi.TeNsiua  in  Animad- 
nrwM.  Piilalogg.  ad  Genet  40,  11-,  quihiii  alJa  a<1iUilit  Gcseniua 
>4  h.  I.,  ita  ut  rei  extra  «lubiiim  potita  ait.  Dicunt  quoque 
Gwpani  den  Wein  ver$ohntidtn,  cum  notiilioTi  vint  generi  igno- 
biliaa  adwiicetar. 

23.  Hoc  Verin  propriii  rerbis  dicitur,  qno<)  in  praecetlent« 
HOK  poetico  ezpretiuni  erat.     Q^'^'^'is  !)^'l^  Principe»  tut,  a  d- 

Titaa,  innt  maUfiei  (coli.  Arab.  ^  malu*,  maUßcui  futl).  lUt 
Hoaeai  9,  15.  0^*1*^13  &n^'}tS~b2  onnet  eortiat  principe*  wiale~ 
fmolore».  Cf.  Jcren.  Ö,  *i8.  Q^3!l  '<'^3n  Soeii  furum,  adcoa 
ronniTebant,  furta  approhahant  et  parlicipahant.  inü:  ^~in  ^V3 
Ommm  largititmUM  eupidi.  in'ji  eit  ntunu»,  inprimii,  quo  cor- 
rumpitmr  Judex,  ut  DeutlO,!?.  Cf.  infr«  5,23.  Esee1h^2,12. 
Mich.  3,  II.  D'>:bbltJ  7i-n  Seetana  (uoutquitque)  retri6utione»f 
merccdibua  inhiant;  nihil  grati*  faciunt,  omnia  muneri«  ergo,  ef. 
Mich,  7,  3.  Chaldaeut:  dicunt  unut  altert:  fae'mihi  ionun  im 
Judicio,  9t  retriiuam  tiH  in  Judicio  iuo,  HDtv;^  t<b  Q*in^,  of. 
Va.  17.  BTi';N  «3;- «3  ";'35»  a""-!!  Et  Ut  viilüae  nun  ingr«- 
dilur^  t.  pervenit  ad  illot,  non  adoiiititur  ad  illoa;  audire  illos 
nnnnnt,  of.  Jerein.  5,  28. 

24.  Querolam  de  inetnendnhili  populi  corropti  itatu  exciplt 
praedlelio  rerum  futnraruni.  Sulilatia  illU  iDJuitia  populi  prin- 
dpibua,  eoram  locui  boni  et  juati  joiÜcea  occupalmnt,  totaqne 
reapohiita  in  pnatinum  atatum  felieem  reatitiictur.  Populut  re- 
linquet  idololatriam ,  «t  morea  emendahit.  Indncitur  vero  hoo 
Vera»   Dena   peraona   heroia    generoai,    ae    ipsum    eicitantia   ad 

'  "'Ol,  poatquam  injurias  aihi  illataa  allquamdiu  pitienter' 
■et,  et  adTcraarioa  ad  ofHcium  froatra  rerbii  reroeaaset. 
jpterea ,  ob  tantam  illani  rcipublieae  corruptionem.  DK3 
,    fffatum,    Partieipium    paiiiruni   rerbi  Ütn,    quo^t    uti 

U)  proprie  Tidetur  dictum  ease  de  anheCa,  ttrtduUt,  Mui' 
■oety  hine  tranalatuni  ad  oraeula,  ut  Niim.  24,3.,  qnod 
nodi  Tooe  edi  aolercnt,  ut  hominea  eo  majore  timore  et 
tia  Bflicerentui  i  uude  rarbum  iltud  a  poctia  apU  uanrpaii 
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potvit  de  ipsins  Dm*  t^rmoii«,  Qt  htc,  et  infra  3, 16.   Cf.  S8i 
33,  J.     7^2t7T  Damini  »/.«ut,  in  erophasi  tio  dlcli,  omnium  dowd^ 

mrmm  domtnl^  ^^t^^,  ^V^'*  ^^  ^^^^-  '^9 1^*9  ^  ZoltM  f^rro» 
dnüui,  y^KH-  bä  f^'i»»  ^*  Zach.  4,  J4.  Tocatnr.  n^MSt  njm 
fTo  n^^tnx  '»^Ä  nw ,'  ut  «upra  V«  8*  bif'^tp^  n^»  Poit$ntiBj 
dtnini,  laraelii^  a  cujus  yolunUte  totjat  rcipublicae  Statut  pen- 
dct  Ut  infra  49,  26.  ^pT^  ^"«XNp  pofeiif  Jacohi^  dicttnn  ^\n 
face  Boa  eat  Tertcndum:  keu^  vae;  sed  est  tox  itotfiaaatroq  r»- 
/i€»ptar,  et  minantis.  Ohservat  Jarchi,  <'\n  b.  K  cite  ▼ocaotit  et 
prodamantis,  ut  Zach.  2,  10.  (al.  6.),  q.  d.  omnibtti  innotetcat, 
ne  Tiodictain  capturum  de  hostibus  meis,  qui  me  suis  fncinoribut 
ad  irain  proToearunt.  '^'^^13  DnSN  Consolationem  ca piain  de 
hosiiius  »efff,  ic.  ultionetn  Mumendö  ab  iii,  sicut  Ezech.  5,  13., 
^ö::n:?71  Ö3  '•riTan  ^nin^SJl*»  fadam  in  HU$^  ut  reguiescat  aeutuM 
»eilt,  et  contolabor  me.  Metaphora  desumta  ab  homine,  qui  te 
lolart  dolorem,  quem  iniiniei  creaverant,  ait,  cum  injuriai  tibi 
illatas  acriter  uicigcitur.  Sensu  non  diversum  est  quod  subjici- 
tar,  ^^*«iiCZ3  ri^pSttl  et  vindicahor  de  inimici»  meie^  11 1  recte 
Talgatus,  cf.  quoad  phrasin  Jud.  16,  28.  Jerem.  46,  10.  Hontee 
et  mdvertarii  Dei  sunt  Jadaei^  idolorum  cultum  sectantea  et 
pessimia  moribus  corrupti. 

25.     Jadices  tibi  reddam  justos,  ab  omni  avarltia  et  inune- 

inm   eupiditate   alienos.     Ita  hie  Versus   explicatur  Versu  tequ« 

lloa  eat  noatro  vati,  ut,  quae  primum  figurata  expresserat,  statin 

proprüs  Terbis  subjiciat.     Cf.  supra  Vs.  5.  (i.  7.  22.  23.     nn'^^tf't 

^r7  ^"^   Reducam  manum  meam  euper  /e,   i.  e.  adraorebo  tibi 

Manuni  meam,    seil,  emendatricem ,  ut  apparet  ex  iis,    qnae  se* 

qanntiir*     Per  se  enim  illa  loquutio  in   utramque  partem  accipi 

potest,     quod    seniper   ex   contextu  est  judicandum.     In   malam 

acaaum  aocipienda  est  Arnos  1,  8.     Ita  Chaldaeus  h.l.:   redueam 

pUgam  fortitudinie  nieae  euper  te.     Verba   -j^jD   '^äd   ^^^M1 

nen   aont  vertenda :   expurgako   ad  puritatem ,   i.  e.  purissime, 

eeeriae  tuae,  quod  contra  linguae  hebraieae  usum,  quamris  its 

reddiderint  IjXX   {eig  xo'&'ngov)^   et  Hieronjmus  (ad  purum)^ 

8cd  hoc  modo:  tgiia  exeoquam  (ita  de  excoquendis  sive  purgandis 

■letallis  Terbam   Vfrii   dicitur   Jerem.  0,  29.    Ps.  12,  7.    66,  10«) 

tanquean  eaU  lixieiCeeoriae  tuae;    nee  aliter  eepit  haee  rerba 

Chaidaeaa,  qui  ea  sie  reddidit:  et  expurgaho  ianquam  per  aleaU 

emmem  improbum,    Etentm  *iä3  eontracte  pro  "nhäd  est  positum; 

*)ä  TCTo  idem,    quod  aiias  (ut  Mal.  3,2)  n^^ä  W  /txtrtt,  $al 

aleaU,  Potasche^  qui  fundendis  et  purilicandis  nietallis  adhibetur, 

faeit  enim,  ut  citius  liquescant,  et,  ubi  mixta  sibi  invicem  me- 

talla   SBOt,   ut   plumbum    argento,    vilius  in  scoriam   vitrescat, 

argentum   purum  eniteat.     Cf.  J.  D.  Michaelis  Commentat.  de 

Nitro  Heiraeorum   (quae  in   ejus  Commentatt»  in  Societ.  Reg. 

Getiing.  per  annoe  1758 — 1762.  pradeett.  £rem«1774.  in  qn^ 
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jmt  Mfiimd)y  f.  4.  0t  Supplewum»  ad  Lexje.  Hedrr^  P.  L  p.  231* 

Sb^*^  t^'^^HI  Ei  9€moveh^  omne  9i€mnum  tuum^  i.  e., 
laldaM  erplicantV,  mmferam  amnia  peecaia  iua.  b*na  Starn^ 
«MR^  fatc  ett  plumbum  nlgram,  qaod  in  fodtnii  inneaimr  argenu» 
■lixtQiii,  et  vi  ignit  ab  eo  leparatur  (b'is  $eparavit)  nostratibu« 
Werk,  Tid.  BUl.  Naturgeich,  P.  I.  p.  64.  U.  1.  contra  »orena 
-plaraliter  ponitnr*  Receditur  hie  a  contuetadine,  qnia  ejaa  par- 
tieulae,  auro  et  argento  intermittae,  sunt  honun  metallormn  aeo- 
riae  ac  sordet,  purgando  rejioiekidae, 

26.  Tales  jusHtiae  adminiitratorea  jurigque   arbitroa  con- 
atituam,  quales  olim  habuistit,  priitinis  siiniles,  inb  Mose,  Joana^ 
judicibui;  nee  non  Davide  et  Salomone  regnantibut.     -{^DDU;  et 
?!'!??''  P^®  -jb   D'»t2Dil5   et  Jjb   la'^X^^l'».     Sub  Ü'^^^i'^  inülligendi 
Tiden tur  cottailiarii  regunty  ut  2  Sam«  15,  12.)  et  adaeaoreg  ju^ 
diciorum.     Sperat  yates,   fore,  ut,    quae  formata  esset  a  Mose 
republica,  et  prudentibus  atque  aequis  judicibus  instrueta,  eundem 
in  niodnm  reformaretur    et    instauraretur   in   pristinum.     Recte 
vero  Kimchi  monet,  haeo^et  quae  sequuntnr  temporibus  Messiae 
exspeetanda  esse«    Cf.  Zeph.  3,  13.     1^*"^'in&<  I^a  »/,  ut  pogi- 
haec,     -jb  fit'^j^'^  Clamahitur  ad  /«,   s.  acclamahitur  tibi:   ur&9 
pia!  h.  e.  appellaberis  urbs  pia,  sc.  jure  meritoque,  eris  urbs  pia^ 
ut  saepe  apud  Nostrum,   veluti  4,3.  0,5«  19,  18.  30,7.     Meni 
loqnendi  genus  est  Gen.  2,  23.  T\'2^t\  tKyp^^  rifi^Tb  ad  hanc  clama^ 
bitur:   viral    i.  e.  vira  yocabitur.     Alii  supplent   t3U3  vocabilur 
tibi.  seil,  nomen^  ut  Gen.  1,  5.  eoll.  2,20.     rT3732<(3  H^^D  Urbs 
fida^  Jehovae,   ejus  eultui  atque  legibus;    ef«  Vs,  21«   et  Jcrenu 
23,  5.    33,  15. 

27.  Hio  Venus  arcte  cohaeret  eum  praeeedente:    justitiae 
et  probitatis  studio  respubltca  tarn  ab  internis,  quam  ab  externia 
Bialia  liberabitur.     ^*\^:L  Zion,  i.  e«  populus  Israeliticus,  ut  infra 
40, 14.     rrisn  DBU^JOS  /uc/ioso  rtdimetur,  liberabitur,  quod  Chal-«- 
daeot  recte  ita  expdnit :  Zion^  cum  in  €a  Judicium  ju$ium  exar* 
esbiiur^  liberabitur,  t.  te  icrvabit^     Mino  Jarchi:    „Propterea 
quod  in  ea  futuri  sint^  qui  justitiam  exercent,  redimetiir  ab  ini- 
quitatibusssuis«^^     Et  KiMCHi:    „Per  justitiam,   quam  fecerint, 
reyertentur  ad   eam,    qui  exulaverant.  ^^     n^atöl   Reducee  ejus, 
quibns  aliqui  latelligunt  Zionem  rerersuros  ex  eaptivitate,  et  eo 
leferunt,  quod  rex  Israelis  ducenta  millia  hominun  eaptiTOS  ab- 
duxisae  narratur,  2ChrDn.  28,8.     Ita  Alexandrini,  qui  i;  ai^^nr- 
ImaUt  aifwfjQ  posuerunt.     Aliia  D^^'«D  sunt  generatim  tuigeri,  coli. 
Ps.  14,  7.,  ubi  n^ätti  est  communis  miseriae  imago«     Sed  Intel- 
ligendos  potios  esse  sensu  morali:  ^iit  revertuntur  a  via,  quam 
ingretii  sunt,  maia,  docet  locus  parallelus  infra  50,20.   Veniet 
Zioni  vindex,  d{;?^a  2^ttfD  ^^*«^^^  *^  9^^  '*  '  peceato  retraxerini 
inter  Jaeohitae.    iR^cte  Igltar  iarohi  nostrum  tr*y^  exponit  ^tt)^s^ 
rrD'inad  n^9|Q;n  r4»ipi$aent€$  in  ea.    Verbum  *3nv  de  rediiu  ad 
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fmgmm  8.  ^  ruifUe9md9  4kitvr  Devt.  M,  9.  8. 10. 
Post  H'^SHD^  repeleiidQiD  riD*;  r^diwt^mtur^  «  ^^1?  ^  priori  ho- 
waatdAiJ  'diddoem:  0/  yni  l9f«n  ^kwrvmU^  r€99rt§mtmr  äd 
fliOM  «■  pmHiüi€j  1.  pari,  probt 

28.  Qui  Jovae  caltum  €t  lege«  contemnnnt ,  interibunt^ 
nimio  lero  iptoram  dementiam  intelligeDtei.  &*^Miani  D^^^D  ^^vn 
l'^n^.  Confraciioj  ruina,  praevaricatorum  €t  peccatorum  $iwuä 
jSUj  eomniDnii  erit  calamitaf.  t3*2;u?fi  Deficientet^  seil,  a  Deo^ 
anaulacrorum  ealtorat,  eC  Jerem.  ä,  13«  infra  43 ,  27. ,  Toce 
D'W&n  Toro  qailibet  aUi  90€l$$ii  tignificantur,  ut  Jarchi  observat 
£  Boiäine  n^  confrmeiioj  rnina  (i.  q.  liD,  qvod  utrnmquo  no- 
Mcii  jaBgjitvr  infra  69,7.),  cme  ipsam  Terbum  ^'ia[;^^  00«^ 
/raeiiome  eonfrimg^mtur  j  ut  taepiu  Terbum  finitum  e  aenaii  et 
«itiTcroo  omtionii  tenore  oat  tiipplendiim.  Chaldaeu«:  con/rim-' 
g^mtmr  rtbeüf.  Iitp  IIhüj  ad  nnam  omncs,  i.  q.  bV^ ,  at  infira 
45,  16.  52,  8.  Pa.  £473»,  et  loda  ploribue  aliii.  Inaltero  beni- 
rtidiio  tl£^,  ^t  Jovom  dertUnfunnty  n^m  ^^t> »  utramqiie,  quod 
■cfliteo  priori  oommeaioratar,  bomtmini  genus,  d'^Mni  fi'^^iDB, 
conpreiienditar,  A  infra  66,  11.  :ii>d^  Cojiatim«ii/«r,  «peribunt, 
nt  iiA%  31,3. 

29«     Tarn,  cum  Jehova  exitio  eoe  dabit,    intelligent,  deoa 

ietoi,  in  quibna  fidueiam  potnerunt,  fmstra  ab  iis  inrocatot  ette; 

et  ob  apem  frattratam  pudere  aflicientur.     ^\CM  t3^^^{tX)  ^'ty^  *^d 

bznan  Qyipp^  pudMt  eo$  Urtbinthorum^   quiöu»  vo8  dekeiaÜ 

€9tt9;    oratiooe    a  persona   tertia  ad   leeundam  ttanteunte,   ut 

faepiua  poetae  Hebraeorum  lolent,   cf.  infra  40,  25.  26.   Deal. 

32,  15.  17.  18«  Micb.  2,  3. ;    quare  non  est  neceeie,    pro  wy^ 

Ugen   wan^   vt  Lowthus  yult.     Legitur  quidem  ita  in  duobua 

codiciboB  Kennicotti,    et  uno  De-Rotsii;    nee  non  in  Monsteri 

bibliis  anno  1536.  editie.     8ed  rix  dobiun,  a  manu  id  profeetum 

ciee   emendatriee«     In  aeeonda  persona  yertit  quoqae  Chaldaeua, 

qoi  tarnen  testit  exeitari  neqott,   qaum  interpretet  illam  perfo- 

naran  rnntatienem,  poetis  Hebraeis  eolennem,  ad  luarum  lingua«* 

nm  indoiem  fleetere  toleant.     Idem  valet  b.  !•  de  Alexandrinif, 

Syro  et  Arabe  in  Poljglottii,  qui  omnes  tertiam  ploralis  perto- 

nam  posnerunt,  nee  non  de  Vulgato,   qui  in  membro  priori  in 

tertia,  in  posteriori  rero  in  seeunda  persona  yertit.     <t!D  hie  Tel 

est  TCTtendum  cerfe,  amie,  ut  Nnm.  22,  33.  Jos-  2,  24.,  rel  plane 

redundat,  ut  2Sam.  19,  23.  Zach.  3,  8.     Ü^i^^m  LXX  verterunt 

dni  TW  BidolAtafj  Hieron jmus  ab  idolis^  quasi  D^!?^M  esset  plu*« 

ralis   nominii  ^2e  Deat«      Sed   longo   eommodins    de   arharibwi 

anmitnr,  siTe  qu9rcubu9^  stre  tf/ait«  (quod  Tolunt  Hebraei),  siTo 

terMnikh  (rid.  not  ad  Vs.  sq.),  quia  hie  ]unguntur  Aor/tt,  et 

Versa  proximo  exerte  alludilur  ad  arborem  n^H«   cujus  plurali« 

perinde  D^lrfij,  rid«  infra  67,  6»   61,  3.     Reete ''Chaldaeiia :   tum 

pudorm  aßieiemimi  ptopter  arbor^M  tdolgrum^  guM9  4sff'deratf^« 
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S^ifieantor  enim  Zum  toert ,  arit,  simiiUcrk  et  fania  inatruetly 
quoTum  üt  mentto  Deut.  16,  2i.  IRcg.  14,  21.  2  Ref^.  lö,  4. 
SChron.  28,  4.  Ezeeh.  6, 13.  PluribuB  de  iii  disseruit  Spcnceruii 
de  Legibus  Hebraeor.  rituaü,  L.  II.  Cap«  16.  23  ante  D>2»*^M  et 
n'iä^n  significat  propter,  ut  infra  21,3  53,  5.  8.  Jerenif  22,  "22. 
Verbum  ^&n,  qtiod  hie  exstat,  est  discernendum  ab  alio,  quodL 
Hebraice  iisdem  litteris  scribitur  et  f ödere  significat.  Nostrum, 
quod  et  infra  24,  23.   Ps.  35,  4.  2G.  20, 15.  ah  legitur,  est  Axab. 

^      ^  ^  ^  ^ 

Ji^  (cum  Ckd)  pudore  euffundi;  altenim  rero  Arab,  ^s^  (cum 


Hha)  fodii.     TiM\  Harti  hie  iDteUigendi  sunt  iuei^  idolis  saeri, 
in  quibus  euUus  illoram  peragi  solebat«     Horti  in  Oriente  etiani* 
num  non  sunt  nostria  similes,   in  areas  divisis  et  floribus  oleri- 
busque    plantntis;     sed    arboribus    tantummodo    iiinbrosis   obaitt 
sunt,  instar  lucorum  (vid*  Kaempf^ri  Amoeniti.  Exott*  p.  193. 
Maundrell  Itinerar.  p.  179.  yers.  germ.  Chardin  Voyages  IIL 
p.  28.) ;  uode  a  poeta  apte  unum  pro  altero  poni  potuit.   Vitringa 
hie  alludi  existimat  ad  ritum  aliquem  saperstitiosum  iUorum  teni« 
porum ,  quo  epula  sacra  in  hojiorem  idolorum  (Sotis  et  Lunae) 
instruebant  in  hortis  aaeris,  iisque  sacra  faciebant  panum  dapium* 
que  oblatiooe ;  cf«  infra  65,  3.  66, 17- 

39*  Apta  imagine  ostendit,  qualis  futura  sit  eormn  spooiea^ 
qui  lueos  religionis  et  voluptatis  ergo  obibant;  talis  nempo, 
qualis  est  arboris,  a  qua  follorum  luxuries  et  amoenitas  defluxit. 
Jakcui:  „Qua  in  re  iili  peccabant,  eadem  in  re  comparat  vatea 
eorum  poenam.^^  Kimchi  :  „Ait:  vos  exacerbastis  me  in  quer- 
eetis,  idcirco  oritis,  ut  quercua,  cujus  decidunt  felia;    item'voa 

^elegistis  hortos,  ideo  simifes  eritis  horta,  cui  desint  aqnae. '^ 
irkjSi  proprie  arborem  quamvis  rebuiianif  speciatim  vero  terebin^ 
thum  piglaoiam ,   in  Palaestina  frequentem ,   denotat ;   Tid.  BibL 

.  Naiurgesch.  P.  I.  p.  229.  tib^'^b  Jarebi  explicat  chaldaico  mJ2^ 
snarcidum^  flaccidum^  et  franco  **  gaUico  fletri;  verbumque  b^3 
diei  observat  de  omni  re,  quae  de/atisciturj  ei  cujuB  vigor  com- 
$umiiurj  coli.  £xod.  18,  18.  „Cum  folium,^^  addit,  „tangitur 
aestu  aut  frigore,  üt  marcidum,  atque  humor  ejus  perit  et  con- 
•umitur/^  De  flore  deciduo  nostrum  yerbum  et  infra  28,  I.  4. 
dicitur;  de  /bliie  marcidis^  ut  h.  1.,  infra  64,  &•  Jereni.  8,  13. 
T^^  defective  scriptum  est  pro  T^)>JS  foUie  auie^  notantibus  Ma- 
•orethis   Grammatieisque  Uebraeis.     Sunt   tarnen   plures  Codices 

^a  Kennicotto  et  De-Rossio  recensiti,  in  quibus  pleno  scriptum 
legitur*  n^^  ^X^^  Mareida  folUi^  Kimchi  observat  eodem  modo 
diei,  quo  Jerem.  41,  5.  |pT  "^nV:«^  rast  barba»  Si  verum  est, 
quod  nonnulli  aüirmant^  terebinthum  esse  arborem  semper  vi- 
rentem,  eo  gravior  erit  similitiido,  quod  cjuamodl  arbor,  foliis 
destituta,  niortua  sit.  Sin  minus,  similitudo  quidem  stabit,  sed 
iuteiligenda  erit  de  tempeatate,  qua  firondosa  est  arbor«  KiucHi: 
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• 
y^Conptnl  eot  terebintho  magit,    quam  alii  arbori,    qvod  aa, 

pMlqaam  folia  ejus  defluxerunt,  videtnr  pronus  arida,  magti 
ecCerii  arboribus,  quarum  conimemorat  unam  ad  itmilttudineni.^ 
^  r?  ^V^  "^^^  ^\^?  ^^  instar  horti^  eui  nmüa  iMut  uqua^ 
luif  enÜB  regiöoibut  sine  aquae  copia  nonnulla,  nullui  est  viror; 
bise  omnes  Orientaliam  hord  divisi  sunt  rirulis  iet  canalibua  (ef. 
sictsRs  supra  excitatos),  qüibus  exsiccatis  arboret  et  oeterae 
phatte  in  \\%  marceseunt. 

31.    Principes  et  procerea  popult,   quorum  pessimos  morca 

TStes  saepins   in  boe  carmine  castigat,   per  mala  ipsorum  facta  ^ 

tibi  ipsis  interitum  parabunt.     Hanc  sententiam  imagine  eleganti 

expriBiit«    Erunt  ilti  veluti  materia  incendii|  quae  facile  flammaa 

condpit,  stupa;    causa  incendii,  scintilla,  opera  ipsorum*     j'ion 

IMft/t,  polUmtiu  nomine  comprehenduntur  ii,  qui  inter  populäre« 

psteotiisimi  fu«nint,  civesque  suos  oppresserunt«    Ita  de  Amaraeia 

ut  AsBios  2,9.    Q'*3ijDitd  M^n   ^^Oni  ro^ws/os  eat  «ssa  itutmr 

tir$hmthorum»     D'JJ^^b  Quasi  tu  $iupam;  eo  enim  nomine,  quod 

e  fiae  ezeutitur,  denötari,  notant  Uebraei ,  conYenitque  ea  notio 

Iscs  atteri,  quo  aolo  praeter  hune  nostrum  in  V.  T.  exstat,  Jud« 

l^d.    i^3^&  OpuM  s.  opera  eorutn^  ut  Jerem«  22, 13.     ^^i^'^a  Te- 

terei  omnes  gcimiiiUtm  interprelantur,   oonsentientibus  Jbieb^aaii, 

qiik«  aocedit,  quod  Cbaidaei  idem  nomen  eodem  signiiicata  usur* 

pare  lolent.     Eist  autem  illud  forroae  n'in'^D  Gen«  8, 11.^  a  yerbo 

^s:  täntiUavie,  micaviiy  nnde  Esech.  I,  7.  d'^:2^i3  $cintilUnie$^ 

mUsMia.    N.  C  Schroeder  in  Obuervatt*  utitctU  ad  Origg^ 

Hs^rr.  Cap.  7.,  ubi  Tcrba  Y^h  Y^^  V^h  ^^^V^^  cognata  Jinguae 

Arabieae  ope   iJlustravit,    §.  12.  p.  131. 9    nomen  Y^^^o  proprio 

mkMiioum^  noatro  vero  looo  micuniem  flawimam  notare  arbitra*- 

kv,  at  idem  ait  quod  «^^«3^9  infra  10,  17.,  ubi  imago  hoc  loco  ' 

•ttibltae  baud  dissimilis.     Alii  ^^Dtl»   rotugto^    inteiligi  yolunt 

idoliUB,  quod  ita  dictum  vel  quod  a  duro  et  denso  iigne- factum 

cnet,  Tel  quod  cultores  ejus  in  ejus  fortttudine  äduciam  ponerent, 

i^  Tero,  quod  pro  Participio  verbi  hn  haben t,  yertunt  opera- 

toTy  fabrieator,    ejug^   idoli«     Qua  interpretatione  adscita,   haeo 

prodibit,  parum  profecto  concinna,  sententia,  fabros,  qui  sculptilia 

pvaitent,  ea,  stupae  instar,  incensuros  esse,  tanquam  sciatillas, 

et  ona  cum  illis  perituros.     Sed  verum   sensum  expressit  Chal- 

^aetu:  et  erit  fortitudo   impiorum   nicut  stupa  Uni^    et  opui 

MmsKBi  eorum  sicut  gcintiUa  ignia^    quae  cum  invicem  appU" 

contury    ardent   ambo  simul\    sie   conaumentur  impii  et  opera 

^nm  pravoj  nee  erit  super  eis  misericordia. 


II. 

CAP*  II.  III.  IV. 


Argumentum. 

Urdihir  ab  aureae  aetatia,   qua  pietai  et  pax  mittrerta  inter 
omBes  gentea  regnaturae  sint,  descriptione  (3,  2.  3.  4.)*     In  qua 
qttuin  indaeerentur  geoCes  exUrae  sese  ad  cultnni  Joyae  ezeiCan- 
tea;  vatei  «am  adhortationem  ad  gaum  populum  conrertit  (2^  5«^, 
guani  profanae  tuparatitioni,  a^aritiae,  deattroram  eultai  dedttim; 
yarboy   adeo  corrvptum  defcribit  (2,  6.  7*  8.),   ut  Jovans  tot  et 
tantia  iceleribus  poanaa  •eyeristimas  irrogare  et  cultui  idolor^n» 
fiaem  facere  oporteat.     In  earum  poenarom  comminatione  mazima 
caneionia  pars  yeraatnr  (2,  9  -  4,  I.),   intermiitia  qoerimoniis 
de  procerum  rectommque  populi  impietate  et  mulierum  luxu  atqne 
noIHtie.   Exitinota  yero  mala  progeuie,  aetaa  inecedet  felicuaima^ 
ad  eujni  descriptionem  redit  4,  2.  utqae  ad  fin« 

Quo  tempore  hane  oonoionem  yates  babuit  rea  Judaieaa  pa- 
cataa  florentetque  faitse,  quales  Usiae  yel  Jothami  temporiboa 
fnerint,  argnnnt  quae  de  auri  et  argentt  eopia,  atque  d^  eqno- 
mm  enrruamque  multitudioe,  2,  7.,  nee  non  de  mulierum  faittt 
et  omamentis  3,  16  —  24.  iegimus»  Verum  et  idolorum  eultnni 
tnne  yiguisae,  doeent  2,  8.  20*  Quae  omnia  primis  Ahail 
regnantia  annia  congrunnt,  eui  tempori  et  Gesenius  bane  con- 
cionem  auignat. 

Cap.  2,  2.  Quae  quatuor  prioribus  bujus  Capitis  Versibua 
continetur  aeculi  aurei  descriptio,  totidem  yerbis  legicur  apud 
Blicham ,  Jesajae  aequalem ,  4,1  —  4.  Celebre  illls  temporibut 
yaticinium  fuisse  apparet,  utröque  yate,  uti  eredibile,  antiquiui: 
yanum  igitur,  disquirere,  ab  eorum  utro  illud  prius  sit  prolatum. 
J.  D.  Michaelis  tarnen  et  Gesenius  a  Micha  primum  illud  prola- 
tum exisdmant,  quod  in  ejus  yaticiniis  post  Vs.  3.  eodem  tenore 
eontinuatur.  Eichhornii  conjecturam,  esse  Versus  2.  3.  4«  ab 
aliena  manu  yaticinio,  qnod  Versu  demum  quinto  incipiat,  prae- 
missos,  pluribus  argumentis  refutayit  Gesenius«  Joeli  yetus  illud 
yaticinium  ob  certas  quasdam  imagines  et  loquendi  formulas, 
quae  in  Joelis  yaticiniis  adhuc  rellquis  reperinntur  (Mich.  4,4« 
eoli.  Joe!«  1,  7.  12.  2,  22.  Mich.  4,  3.   O^ilitJ^n  ^2  &;  coli.  JoeK 
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I,  &  2»  2.,  UMi.  4, 3.  MlL  Joel.  4,  \^.\  vindiowe  «tvMt  Fcu>. 

Hinie  in  pec^lMti  Commentadone,  qnae  kgUnr  in  ibn  Thm\%g\, 

StuäiM  und  Kritiken  ab  UmbreHo  cditt  VoL  I.  ^  349.     rrti^. 

FäiMTum  uiy  JUt^   ut  Deut.  12,  II.  infr«  3«  24.  4»  3.  1001091% 

iMUMrit  «liis.      b'^Q^n  n'«'nnt|B   /»  pö9iuritai0  di^nm^  i.  «b, 

film  aliqno  tempore,   nt  Gea^  49,  1.,  ad  qoen  loe*  cf.  not» 

Dcttt  4, 30.  Jerem.  48,  47.  Daa.  2,  28.     LXX:  h  taig  itxatoig 

yu^uQ.    Chaldaeut:  M^23i^  ;)^Da  tu  fine  di0rMm.     Nam  aurentt 

•eevliin,  cojus  li»  I.  sequi tor  deteriptio,  ultima  nundi  aetate  red« 

itoron  tperäkant ;   onde  Hebraei  tradunt,   formnla  D**23^^  '^^^TW 

Mgnari  n^an  niJQ^,  di€M  Menims.     Cf.  lax^ra  tcdv  ^fi^mm 

Ikbr.  1,  2.*^  ii'iax^^^  ^/t^(MX4   1  Petr.  1,  20.     n^h^  fiDS  SttM-- 

UlBiy  Jirmiter  eoastitutus  «ril,  Ita  ea  yoz  2  San.  7,  26.  de  domo 

kfanilit,  et  I  Reg.  2,  45,   de  throno  firmiter  fundato  dieitnn» 

nyn  n^a  nsi  Mom  demu»^  templi,  aedie,  Jova^j  montaDitm  illnd^ 

9flni  urü  UierosoljDiitaua  tuo  eomplexa  eat  ambitu ,    praeeipno 

ZiM,  potior  et  altior  urbii  pare  ejueque  ilc<po^,  cotft«,  ut  eum 

TMit  Joicphue  (de  Bello  Jud.  6,  6»),  Moria  moat,  Tid.  2Cbron. 

3,1.  eolL  33,  16.;  tedet  eultnt  Joyani.    De  montano  taaen  in*- 

tegro,  cQjoB  partem  faciebat  noiM  imnpUj  hio  oogitandum  aste» 

m4ct  V  t.  3. ,   ubi  diserte  idem  illud   per  Ziomem  et  Hiero^ohf^ 

mm,  id  est,  x^y  xavoi  ni'Uyy  urhem  inf$rior4m^  sitaat  in  eaÜB^ 

Ziftii  1(1  scptentriooeni   oppotito,    post  Sjrrorum  teapora  Aerm- 

dicto,  Jotepho  xo  ßofis^op  uXifiu  (Ps.  48,  3.),  deelaratnr.   Etiamai 

«um  hi  eolle«   ab   invicem    diyiti  estent;    eolent  tamen  V.  T. 

Mri^es  proRiiscue  illos  vel  inter  se  eonjnngere,  Tel  de  iU  di- 

Tiiiai  lo|ai,  uti  fert  orationts  •  suae  argumentun ;  quae  ratio  est, 

cirpatiim,   ut  Pa.  76,  3.   78,  68.,   tempimm  vindieetur  Ztom« 

ft.87,  J.  rocantur  Tö"jj>  ^nnn  monUi  $acri.     fi^^^nn  Wfitia  J« 

«tritec  «Mn/itf»,  Pf.  72,  16.'   Jaachi:  „In  Hlo  monte,  qui  ceni* 

Nri  debet  princepa  montium,  ai  pro  dignitate  lua  inter  ee  com»» 

pucQtar.^    Omnibui  aliia  mootibua  najoribua,  et  tanctitatia  fanin. 

cdekribot,  ille  auperior  et  eelebrior  babebitur.     n^l^^ö  Niua'J  Ei 

ikikr  CBÜi^ut  reliquie,    luper   omnes  eoliea  emineVit,    rationo 

|>|gii«tttu.    Recte  Kjmchi:  „  Commemorat  «toiilec,    quod  gentea 

Dnt  iQoi  in  montibua  exceltis  eolere  aoiebant,^*      l^^fit  mifj^'t 

^!^i!'"^  Et  eomflueni  ad  0um  (mootem)  oainef  gtnti$j  i.'el 

^Bgregibant  leie,   eoncurrent   ad  euni   tanquam  flumina«     *^n3 

^neii  idem  plane  eat,  quod  Latinia  confluere^  ubi  de  multöl 

'on  hoainuffl  ad  looum   aliquein   conrentu  est  sermo;    eodenii 

ligaUiGatu  verbum  exstat  Jer.  31,  12.  et  51,  44.     Sie  Virgilius 

l^oqne  Georg.  4,  558.  a/iet  eonfluere  arhore  9umma  dicit.  Senaus, 

qoi  mb  hit  iaiaginibue  iatet,  esc    cuitum  Jorae,  Tatis  tempore 

^Nfttttina  tantummodo  noturo,  in  posterom  per  totom  orbem 

r[«P«g«tttin  iri.     Chaldaeua:  9t  convertent  so,    ut  euüum  (reli- 

PMvm)  peragoMt  »uper  €um  omntB  gentM,    Idem  praedidtnr 

"*«  50,5.  Jerem.  3,  17. 
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3«     tW\  &^3a!|{  quidam  reddunt  amplot^  potentei,  p^pwdom 
qtta  ■igniftcatione  Ps.  89,  5].  tuiiiendttm  esl,  ubi  Ethan  dicit,   s< 
hü  $inu  $uo  porlars  ^'^^9   &'^a^->d   omiim  potenten  popuias; 
Tid.  quoque  infra  13,  '4.  Jereni.  25,  14.     Rectius  vero  atil   D^an 
signitiealione  freqaeotiore,  pro  ma/Zit,  eapiunt;  cf«  Vt.  2.  ttltimä 
verba.     ^^h  Venite^   tox  horta^w  et  excitantia,   ut  Graecoruni 
dsvre,  Latinorum  agite!  ut  infra  Vs.  5.  Hoi.  6,  1.     In.*n^'*^it 
TX^tT\   omitaam   est  n^s,    ut  laepiui   in    hao   phrati,    reluti   Pc* 
2^,  3.   Mich.  4,  2.  coli."  Vs.l.,  Mich.  3,  1.;  inppietur  infm  3,  2. 
Nottmni  ipcam  irnttantur  Jeremiag  31,6.  et  Zaohariai  8,  21.  22. 
VD'^'nT}    SiS'l^^l  Ut   doeeat  noi   ex  viii  iuii   aliquid,    viaa  auaa 
(tdeiu  loquendi  modus  Nuni.  5,6.  Esech.  18,  10.),  i.  e.  ratianem 
ipsum  colendi  et  per  eum  cultum  felicitatem  consequendi;  ita  rj*^"! 
aumitur  quoque  infra  48,  17.     Chaldaeus:  et  doceat  noe  de  viisj 
guae  rectae  »unt  coram  eo. .   I'^nh'i^a   nrsbDl  Ut  amöulemu»  in 
eemitie  €JU9^  ut  sequaniur  ejus  institutioneiii  et  discipiinani ,   cf. 
infra  26,  ?•  8.  Ps.  25,  4.  10.     Chaldaeus:   ut  amhulemue  in  do» 
etrina  legii  ejui,     I^^^CTS  ^^  Nam  e  Zione^  sede  cultus  Jovaai, 
et  eoelestis  sapientiae, 'cf.  Vs.  2.      tirr\T\   et:£n  Exit  inetitutio^ 
et.  infra  51,  4»     Kiaicui:  „Uaec  sunt  rerba  prophetae,  non  po* 
pulorum,   quasi  dicat:    cur  dicent  gentes:  agite ,  atcendamuef 
qnla  de  Zione  exibit  lex  et  praeceptum  omnibus  populis;  docena 
wro  erit  rex  Messias,  de  quo  Vs.  seq>^     Eundeni,  qui  hie,  Hiero^ 
eoU/mae  et  montie  Zion  parallelismum  vid.  infra  37,  32. 

4.     tS^'iin   l^^ar  CS&^^l  Judicahit  inier  gentee^  i.  e.  dissidi« 
eontm  coiuponet,  easque  ad  pacem  addncet  scilicet  judex.    Eum 
Kimchi  regem  Messiam  futurum  existimat*     Alii  Jovaro,   quibus 
favet  locus  iofra  51,5.,  ubi  Jova  se  suis  brachiis  populos  judica- 
tnhim  promittit«     Q^a"!    ISi^lSiph  n^D^ni  Et  arguet,   i.  e.  arbitrr 
pacia  erit  popuU»  muüie ,  slve  inter  multot  popuha ,   ut  b  ftnto 
b^^^P  hio  Sit  idem  quod  ]'*a  (Gen.  31,  37.  ^z^VD  ]-^3  ^n'*3ri  iini 
judioee  inter  not  ämöoy  et  Job.  9,  33«),  neo  äliter  >  rertendum 
est  Num.  3,  40.  Esech.  34,  17.     Verbum  n^^  propr.  demonutra- 
vit^   haud  raro  dicitur  de  judice,   qui  interfoqoiturt  et  demoH" 
Mtrationem  facit  nunc  huic  nunc  ilU  parti ;    vid.  Genes.  30,  38. 
Jesaj.  11,  4.   Job.  9,38.;    parallelum  igitur  tco  D9u3.     Kiiuchi: 
„Qttodsi  inter  duos  populos  lis  inciderir,  rem  deferent  ad  regem 
Measiam,  qui  erit  omnium  populorum  dominus,  isque  litem  inter 
utnimque    dirimet;    quare  bella  studiaque  militaria  plane  cesia« 
bunt.^^     Id  quod  rates  altero  hemistichio  eleganter  sie  expressit: 
n^r)öTöb  ön"<n*»n'«3ni  D'«h»b  öninnn  viddi  et  conflabunt  gla- 
litot  «MO«  tn  vomeree,  et  lanceae  »ua»  tn/aUsetj  ut  recte  VuU 
gatna   yertit,    quod    Uieaontmus   ita   enarrat:    „Omne  bdlandi 
atudium  vertetur  ad  pacem,    et  pro  discordia  erit  in  toto  orbe 
coaoordia.     Gladii  mutabuntur  in  vomeres,   et  lanceae  in  folces, 
ut  omisso  forore  bellandi  agriculturae  serviant,   et   uberrimas 
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Mdboi  mefset  seenit.  *^     Qaeauidnodm  apnd  Vieoiliiw  Q^org. 
1, 507.  d«  pr«efi«ratioBe  ad  belium  dicitur :   —  —  $qualeni  aö* 
itcÜM  anm  eoloni»^    Et  eurva^  rigiäum  falceg  eonfiantur  in 
aam:  et  Aeneid.  7,  635.    Vomßri$  huc^  ei  falcis  houoty  huc 
iaoRf  arairi  CeMMti  amor;  rßcoquuni  pairioB  fornacibuM  €n$e$: 
nee  MB  ap«d  Ovidiuh  FatL  1,  609.  Sarcula  oe$$abunty  verui* 
fu  m  pila  Ugone9  (e£  Joel.  4,  10.^ ;  ita,  cum  pacU  atudiiim  d«- 
piagit  noater,    eontraria  illit   iinaginibua  iHcit.     De  militaribaa 
annii  io  rattica  translatia  Martialjs  Lib.  XIV.  Epigr,  32.,  oui 
ioicriptto :  Fair  ex  enae :  Pax  me  ceria  ducis  piacidoM  curvavit 
MKiat,  Agricolae  nune  aum,  militie  atUe  fuu     Talia  pertinent 
wk  avrei  secoli  deaeriptiooeni ,    cf.  infra  9^  9.  Hoa.  2,  20.  Zach« 
9, 10.    qnns  Cudeni^  i.  e.  conflabunt,  instrumenta  bellica  lique- 
ficta  nendent.      nM   ligonem   vertcrnnt  non    paaoi  interpretaa, 
Jvdaeoa  aeqnati;   yeroni  aine  yeterum  aueCoritata,  pvaeter  Sjrm- 
■ft^um,   qui   1  Sam.  13,  10.  anaq>8iOP  yertit.     Plerique  reddunt 
vmerj  praecuntibua  Tcteribua  omniboi.     At  ex  1  Sam.  13,  20.  2|. 
imret,  n^^ins  esse  vomerem.    a  td^H  arare  ^  n^  vero  ab  eo 
«Tertam  instrumentum :  fortasse  euiter  arairi  (da9  Pflugme$9er)y 
de  qso  Plinius  Hm/.  NaL  L.  XVIIV.  o.  18.  Vomentm  plara  ge^ 
»fra:  Culier   vocatur,  praedensam,    priuBquam  proacindaiur^ 
ttrrem  teeanSy  /kiurisgue  9ulci$  veüigia  prae»crihenn  incisuris^ 
pe9  rttupinuu  in  arando  mordeat  vomer.    ni*)^T^  FaloeSy  quales 
ivnt,  qiiibus  iitantur,  in  putandis  Tittbus  et  arboribua.     Verbum 
^fyt  enim  de  Vitium   amputatione   usiirpatiir   iufra  5,  6.    Levit. 
25/3.4.    i-in  ■'iJ-iij  '•*)a  Äte^  Hb  Nee  toüetj  a.  atringet  (una) 
gCRt  eonira  atieram  entern  j    gentes  non  amplins  armis  inter  sa 
pvgnabant     Vooi  tib  ex  eniendatione  1  praemittitur  in  codieibus 
^  iibrii  editis,  ut  habent  Alexandrini,  Sjrus,  Theodotion,  €hal« 
daevt,  et  Michas,  Cap.  4,  1.     Sed  oniittendum  potius  est;    nitu 
u  oratiooe  poetica  particulae  copulativae  languent.     h^  Ady  h.  1. 
^^ra  Tertendum,    ut  Genes.  4,  8.   £xod.  14,  5.   Nubi.  32,  J4, 
^J^P  Tir  n^b"^  tibi  Nee  uttra  beüo  odtueecenL  non  ampliua 
^'^  bditcas  exereebunt» 

5«  93b  ^pv*l  n'^a  Domue  Jaoobi  agite  l  Haec  verba  quidam 
tribont  geiitibus,  quae  quum  divinae  legis  aequitatem  et  suavi- 
t><eai  fsaent  expertae,  Judaeos  hortentur,  ut  ipsi  quoque  in- 
vcntae  pacis'eomnioditatem  capiant.  Diatant  tameB  haee  verba 
longins  a  auperiore  gentium  oratione  (Vs.  3.),  quam  ut  connecti 
eaB  u  commode  queanr.  Alii  hanc  orationem  faoiuut  Judaeo- 
ram  se  mutuo  axbortantium.  Ita  Chaldaeus:  dicent  qui  domue 
tnohi^  8.  qui  de  domo  Jacobi  sunt.  Verum  illud  dicent  de  auo 
^Mine  ioterprcteai  patet.  Quoe  aequuntur,  satis  diaer te  docent, 
Ne  ab  boc  Versu  prophetam  loqui ,  atque  popuiaribus  suis  de- 
aonstrare,  indignum  eaae,  ut  ab  ipsis  contemnatur  eC  negligatur 
">eDeu8,  ad  quem  colendum  aliae  gentes,  dumnodo  ejus  notitiam 
-^««fl/.  3 
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eontequutaa  estent,  rainnio  eum  tCndio  oonflnzarM  •Int.  Kim- 
CHi :  jyHaeo  sunt  rerba  prophelae  ad  tuoa  aequalet.  Quia  aupra 
(Vs.  3.)  dixerat,  gentet  tese  niutuo  exhortaturaf,  ut  ad  montem 
domus  Domini  asoendant,  nunc  ait:  tos,  quibus  id  iacumbit,  et 
praeceptum  ett,  agitel  amöuUmui  in  lumine  Domini.  si^b  «d- 
faortantii  eit  tox,  ut  supra  1, 18.  Dum  ait  prima  plaralis  per- 
sona ntDbsi  amöuümui^  sociat  le  Ulis,  ut  tupra  J,  9/^  ^p^Z  ^"^Z 
DomuMy  i.  e.  familia,  Jacobaea.    Hebraeorom  n^2,  plane  ut  Ara-> 

bum  ^\ )  ■imul  Untorium^  s.  domum  et  familiam^  ■•  tribum,  in 

teotoriis  habitantem,  indicat«     Utitur  vates  hae  appellatione  ia- 
Bolentiore,   poetarum  more,  pro  uaitatiore   ^if'^tD^.   ^ss»    sivo  D9 
^^^*!  ^3^9  ^^  vaitK  48,  1.     nin^  niit  Luce'Jovae  tignificaotur 
lBg€$  ejui^   quae  in  tenebrit  orrorit   et   insoientiae  clariMimum. 
lumen  praeferunt  mentt,  cf.  Prov.  6,3.  Ps.  119,  105.,  ut  adeo 
■eniua  sit,   ieguamur  eulium^   ^g«t  Jovae,    Ita  Chaldaeut:    im 
doctrina  legi%  Domini.     Koppioa  oum  Clerico  rertit:    ambulabi-- 
m»t  Sit  luce  faciei  Jovae  ^   i.  e.  Denm  propitiun  nobis  reddamus 
per  mores,  iayore  ejus  non  indignos.     Nam  bix  faciei  alicujusy 
8.  frons  serena,  est  gratia,  beneFolentia ,  yid.  Proyerb.  16,  15. 
(Ü'^^n  ?J^^'~*'29-SiMa,  quod  statim  ezpUcatur  ^^i^'i).    Similis 
phrasis  est :  fronte  gerena  adepicere^  apud  poetas  Romanos  saepe 
obvia.     £x  qua  interpretatione  haee  yerba  arctius  quidem  cohae- 
rent  cum  iis,  quae  sequuntur,  hoc  sensu:  ita  yivamus,  ut  Joya 
nos  iterum  fronte  serena  ^adspiciat,  nobis  fayeat,  nam  quia  leges 
ejus  negieximus,  ille  nos  quoque  neglexit  (faciem  suam  a  nobis 
ayertitj.     Sed  obstat,   quod  yox  0*^39  in  aliis  quidem  loquutio- 
nibus,   uti  poni  debuit,  saepe  omissa,    in  hac  "«^^^D   "^Jd  i^K 
nusquam  omissa  reperitur. 

6.     Causam  adfert  proxime  antecedentis  adhortationis ,  po- 
puli  scelera,  ob  quae  Joya  eum  reprobavit.     n^a  ^73^  rrnosDs  ^d 
nipy^  Nam  tu^  Joya,  repudiasti  populum  /viim,  foMiUamJacoH 
(Vs.  6.).     Oratio  convertitur  ad  ^eum,  de  quo  antea  semper  in 
persona  tertia  dtcebatur;  ex  more  poetico,  yid.  supra  ad  1,29« 
HiERONTMUs:  „Quumque  quod  (hoc  Vs.  5.  legitur)  loquutus  fuisset 
ad  populum  Judaeorum,  cernens  impoenitens  cor  eorum,  et  ani- 
mam  in  crudelitate  durissimam;    facit  apostrophen  ad  Dominum 
et  dicit:  ideo  eos  hortor,  ut  ad  te  yeniant,  et  mecum  tuo  Inmine 
perfruantur,  quia  pro  merito  peccatorum  suorum  reliquisti  popu- 
lum tuum,  domum  quondam  Jacob,^^     At  Chaldaeus:  iMwt  dere-- 
Uquiitie  venerandum  ei  fortem^    qui  »alvaÖii  fo«,   qui  donme 
Jacobi  eitie!    Videtor  yerba  hebraica  eodem  modo,   quo  recen* 
tiorum  quidam,  accepisse,  inter  quos  Michaelis  ^    qui  non  im- 
probat  quidem   interpretationem  yulgaremj    sed   mavuLt  Urnen, 
accentus  Masoretbicos  relinquens,  sie  yertere:  nam  tu,  famiUa 
Jaeobaea,   deeeruieti  popuUtm  tuum,   i.e.  religionem  et  mores, 
populo  tuo  proprios}    deseris  religionem  patrum  tnorum,  et  se- 
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fmii  lopentitiooeiii  et  teeler«  pwegrinonmi«    It»  Saadiat;  nam 

AunUti  reUgton^m  gentis   tuae^   o  famiUa  Jaeoiasat     8ed 

fiaeittt,   noatro  jadicio,   interpretatio  prior,     fi  ad  nno^M  eit 

prtgoji^iciim,  ut  in  nnndS  yraevarieätw  e«,  Malacb.  2, 14*.  Hnn) 

Mürt,  Genea.  3,  J2.     Perionae,   ad  quam  oratio  conFertituiv 

BBBea  non  diaerte  exprimi,   poetis  miaime  intoiena,     Cetenuii 

tu:  proprinm  eat  Tarbnm,  quod  adhiberi  aolet  de  Deo,  populum 

liquem  ob    ejaa  tcelera  repudiante  quaii,    adeoque  omnünoda 

■iteria  emn  eumnlante,  yid.  Jud.  6, 13.  2  Reg.  21, 14.  Jer.  7, 29. 

23, 33.  oppoa.  Jovam  e»8e  cum  aliquo^  1  Reg.  8,  57.     In  rerbo« 

1*0»  trij^Za    nfitb^   '«S  interpretatione  diuentiunt«    Nomen   ttip^ 

9«od  de  loeo  pariter,  tive  de  territ  ad  tolis  ortanH)  ao  de  lern* 

fwt  Qsurpatar,   veteret  raro  eonsensu  de  tempore  mntiquo  cepe* 

nnt    Videntnr  de  iilo  tempore  eogitaMe,  quo  pritei  Palaestioae 

ineolae,  Canaoaei,  idoloram  euUoret,  terram  tenuerunt.    Ean^^m 

Bon  dabilo  UiEROMym  aententiam  fuitte,  eujut  baee  taot  verba: 

»Redditqoe  eaaaai,  quare  projeoerit  Deui  populum  tuumi  domum 

lacob,  quia  repleti  Munt,  inquit,  ut  fu€runt  in  prinoipio^  augu« 

ribai,  et  comniia,  cuDCCiaque  tordibus  idololatriae.*^     Verum  reete 

Moait  FiTRiKGA,  tnj^  aperte  oppositum  esse  joig  D^nU7^d,  qui 

linelitis  ad  occidentem  habitarunt,  bino  parallelitmum* 'ilagitare. 

tnj^  de  regionidu»  orienialtiuM  intelligere.     Vitringa  ipie  rertit: 

rtpleti  iunt  spiriiu  divinaiorio  magig  quam  orientale$,     Scilicet 

9>t  inter  gentet  exercebant  divinationem ,    prae  te  ferebant,   ae 

olttideri  a  Daemone,   eoque  repletoa  eaae;   id  yero  iodieari  ex!« 

itioiat  Terbo  6tb23|    quaai  roce  teebnica,    qua  prophetae  etiam 

^vulitiei  aterentur,  enm  dieerent,  ae  Jovae  apiritu  impleri  (fit>:an) 

e.  e.Uicb.  3,  8.;    ef.  Job.  32,  18.     Sed   nollo   alio  loeo   M^Q, 

nmplieiter  poaitum,  eam,  quam  ei  Vitringa  adaoribit,  aignüiea- 

tioneai  obtinet.     Micbae  enim  loeo,    quem  ille  adfert,    rea^   qua 

pvpbeta  impjetna  dieitur,    eat  apposita  (nn^TDfiJ  n*iS    ''I^Äeba 

^n^).    Verte:  repUii  »unl  orienfe^  i.  e.  auperatitionlbua,  artl- 

biuque  nalis  orientia,  a.  Orientalium;    aubjecti,  ut  loqui  aolent, 

ttetonjmia,  qua  locus  pro  re  in  loco  contenta  dicitur,  e.  c.  Ophir 

pw  Mro  Opkirino^  Job.  22,  24.,   coeUm  pro  Deo^  Dan.  4,  23. 

vecbom  is^r^  et  constructionem  per  ]7q  admittere,    patet  ex  loco 

weh,  32/6.,  ubi  legitur  ^j;3Ä  |1M^73^  Ö'^j?'*?^!  «'  <»^»«»  imple^ 

^"^r  de  tCy  tuo  videlicct'aanguineV  et  Jcr.'öT,  34.  ilo*^^  fi^izj 

yi'?.  ivkplebit   ventrem    iuum   de   meia   deliciii,      Syrorum  *et 

^haldatorum    potissimum   auperstitiones   nomine    ä'TjP   spectari^ 

'udet  loeut  infra  9,11.,  ubi  Philitthaei»  plane  ut  hio  opponitur 

"^^M,  hoc  modo:  ^infija   D^nuibD?»   Ü'Tfi'v.JD  Ö'Ji«  Syri  ab  ortu^ 

^  niUttkaei  ah  oceidente!^    Ö'»3Vi:J  et  ö^^jljiJ^Ö  'ßeut.  18,  10.  14. 

proprie  ridentur  esae  ii,  qui  ex  nuhibu%  dmina  captant^  ab  p3> 

"«oei,  qui^  i^Xtu  praeatigiatorea  ex  nubium  iigura  et  motibua  de 

^^  futuria  vaticinari  geationt.     Hie   tarnen   per  aynecdooben 

^Tcnüa  iupentilioiae  hariolationei  ea  voce  yidentur  indieari. 

3* 
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Alii  Toeabulum  nestnifn  referant  h\  "^S^^  rn*)^,  cul  nomini   mtati 
temporii  notioneni  tribiiunt,  nt  J^^s^  *i^  1*9  V"*  ob$€rvat  iempordä 
euüibei  negotio  apta^  Tagewähler^  ut  Luthcrnt  reddit*     Geseoio 
ab  'jsy,  quod)  ut  affini«  verlia  ^oi  et  J33  iexii,  tif^nilicare  exiati* 
mat)  fan^  et  *\l^yKi  est  tecie  agenu^  inde  qoi  artibu9  iectiSf   f.  e« 
arcanii  et  magieii  utiiur^  qui  praestigias  faeit.     D^ri^b.G^  Stent 
Pkilitihaei^  qui  augoriis  dediti  erant  (1  Sam.  6,  2.)/«t'judaeae 
ab  occidente  erant,  sicuti  Sjri  ab  Oriente.     Ex  nalis  bis  vicinia 
leraelitae  artet  maiat  didicerant^  vid.  2  Reg.  21,  0.  2Paral.  33,  ß. 
Verba  ^p'^slO]  ^^"7^3  ''l^^^^  plerique  sie  interpretantur :  ei  fiUim 
,  exterorum  plaudunt,  i.  e.  illorain  ttudiis,  BoperititionibuB  Tittis— 
qne  niirifioe  se  oblectant,  quemadmod'um  Romani,  antiquae  diaci- 
plinae  tenaeet,  corruptls  temporibus  Neronit  querebantor,  Tacito 
JnnaL  XIV.  c.  20.  referente,  juveniutem  gtudii»  erternis  dege- 
nerjir0.     pBt))  tiTe,  ut  aliis  locia  seriptum  reperitur,  p^O^  i-  q* 
Arabum  \JisLM  et  UUao  manuB  complotit^  idque  Tel  prae  dolore, 

ut  Jer.  48,  26.,  Tel  prae  gaudio  et  admiratione,  ut  Thren.  2,  15., 
qüo  tarnen  loco   de  iis   dicitur,    qui  de  aliorum  malis  gaudent 
illisque  illudentes  manus  complodnnt.     Sed  quum  Arabicum  Ter- 
bani,  recte  obierTante  Gesemo,  et  denotet:  percuaä  utrinque 
manu  asteruit  tili  emiionemy   inaußurationem  (cf*  A.  Scbultens 
ad  Job.  20,  22.    et  SiIt.  de  Sacj   ad  Haririum   p.  48.),   malim 
verba   hebraea   ita    capere:    dextra$  Jungunt  cum  exterisj   i.  6. 
paciscuntnr,    foeilus    ineunt    cum    iii,    et    eorum   pravos    mores 
Buperstitionesquc  iniitantur.     Jarchi  Terbum  pDO  franco-gallico 
s'ebatre^   i.e.  delectariy  phtcere  gibi  in  aliqua  re  explicat,  ee- 
teruni  autem  bunc  locum  ad  matrimonia  refert,    quae  inivissent 
Jtidaei  cum  feninis  alienigenis,  et  superslitionibus  deditis,  e  quibus 
'  liberi  orti ,    matribus  haud   meliores ,    patrum  deliciaer     Ita  jam 
LXX:  xrti  xiitra  noXka  aXXoqivXa  iyeviOtj  aiToTg,     Syrus:  mut- 
titudinetn  fiUorum  peregrinorum  educarunt,     Hoheisel  in  Ob- 
gervaii.  p.  16.  verbum  pst?  abundandi  aignifieatu,  Aramaeis  fa- 
miliari,  capienduiti  censet,  hoc  sensu :  abundabunt  Igraetiiae  nalis 
alienigenarum^  quibus  verbis  poenas,  quas  ob  nefariam  supersti- 
tionem   morumque   peregrinorum   imitationem  daturi  sint  Judaei, 
deseribi  extstimat,  q.  d  :  exteri  hostes  magno  agmine  in  Judaeam 
irruent,  quumque  antea  Judaei  mores  gentium  exterarum  et  super- 
Btitiones  sollicite  imitati  sint,  Dens  justissimo  talionis  jure  usu* 
rui,    per  eosdem  illos  exteros   meritos  a  populo  Judaico  repetet 
poenaa.     Sed    poenarum    comminatio   Versu   demum    9.  incipit. 
SeDsum  recte  expressit  Chaldaeus:  ei  in  ingtitutig^  secundum  in- 
•tituta  popuhrum  aliorum  ambulani.     Ceterum  0^*103  ^"ib^  >•  e. 
^!D3  "^^a,  quibui  genteg  exierae  significantur  infra  60, 10.' Ol,  J. 
Piri8V45.    144,  7.  11. 

7.     Connumerat  peccataalia:  aTaritiam,  quae  ad  opei  eon- 
gerendas  inhiat,  et  fastum  atque  ambitionem,  qua  adducti  magnum 
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»pparaium  bcliicum  coegeriint.  hrtl'f  tfir^  "i^*^  ^^^^1  Eienim 
rtpUta  €Mi  terra  eju$  ftcil«  popuii,  quem  Vs.  5.  reprpbatum  e98€ 
ft  Deo  dixerat,  auro  ei  4irgento.  ns^jj  7^^(1  Nee  jfinie  i*  e.  mo- 
dus c«t,  Nahum.  2,  10.  3,  3l  9.  l'^nn^Sfei}?  'Thegaurie  ejus  con* 
gerendis.  Quadraut  baeo  ezacte  in  ttatum  florentissimum  Judaeae 
dentis  et  regni  tub  Uaia  atque  Jothamo,  qualis  ille  deacribitur 
2 thron.  20,5.  aeqq,  Divitiarum  aogendarum  cupidttatem  cum 
luxurie  el  morum  corruptione  plerumque  eonjuiictam  esse,  quis 
neicit?  £3*^0^0  Equity  bellatoribus ,  quorum  ttagnam  eopiam  ^ 
alere  Teiitum'  erat,  DeuL  17,  16.  m3D^73b  n^jp  f^jj;*)  Nee 
modus  ett  curribue  ejue^  quorum  Tel  ad  luxum,  vel  ad  bellum 
usus  erat;  eorum  apud  Judaeos  multUudhiem  graviteir  quoque 
rcpreheudit  Micha,  Jesajae  aequalis,  5,  9.  sqq, 

8.  p'^b'^rfi«  'lÄ^CJ  fi*^^n^  Ei  repUia  eti  terra  ejue  idolie, 
vt  apud  Israelitäs  iisdem  temporibus,  rid.  Hos.  2, 10.  8,  4.  10, 1., 
eo  tarnen  ditcrimine,  quod  apud  Judaeos  peregrinorum  deorum 
caltas  magis  priratus,  quam  publicus  esset;  iiam  Jothamus  et 
üsias  Jorae  cultores  erant.  Quare  nomine  b**b^)7£t^  quod  gene- 
rale est  idolorum  nomen,  quo  proprio  ree  nihili^  vanae  sigiiiJi- 
cantur  ^cf.  Jerem.  2, 11.  Uabac.  2,  18. 19.),  Vitringa  potissimum 
deoa  itioa  penatea  D'^Din  dictos,  quorum  cultui  geiis  Judaea  ab 
aatiquissimia  temporibus  dedita  fuit  (irid.  Gen.  31,19.  et  ibl  not) 
speetari  exiaftimat.  :)inniü^  1^1*^  nlU^^b  Operi  manuum  euarum 
aaaa  praeternuni^  co  progressi  sunt  ameiittae,  ut  adorerit,  quae 
suis  ipsi  manibua  dolaFcrunt  et  linxerunt  (cf.  Hos.  8,  Ü.  14,4. 
Mich.  5,  12.).  1^nba::fi{  Wy  "^^^h  Ei  idolo  quod  fecerunt  di- 
giii  Mui  (cf.  Cap.  17,  8),  quae  iusania  Judaeis  et  exprobratur 
inCra  44, 15.  sqq. 

9.  Subito  transit  ad  commiiianda  supplicia  tantts  crimini« 
bua  digna;  quo  in  argumentb  prolizus  yersatur.  0'l^(  M'^^l 
1C^<f~bStZ9^2  Deprhnetur  homo  et  hamiliabitur  vir^  quisque,  cla« 
diam  mole  oppressus.  Sunt,  qui  haec  yerba  de  adoratioue,  qua 
idolorum  cultores  idola  venerati  essen t,  inteiiigant,  et  ostendere 
Tstem ,  latissime  patere  hane  populi  labern  divinique  nominis 
injariam,  quando  non  vulgo  tantum  Judaei  (qui  D*1^(  hominie 
Domin«  aignificantur),  sed  etiani  principes  (qui  UJ^2f  viro  intelli- 
gvDtur),  corrulsse  proni  ante  muta  deorum  simulacra  dicuntur. 
£i  tarnen  interpretationi  obstat  primum,  quod  verbum  bc*i^  nus- 
q«aiii  HaorpaUur  de  incuryatione  corporis  in  adorandis  idolis; 
tun,  quod  tota  quae  sequitur  oratio  in  hoc  decurrit  argumento, 
fare,  ut  auperbi  humilientiir,  ita  ut  haeo  verba  propositionem 
q«asi  generalem  eflUciaat  eorum,  quae  aequuntur.  £am,  quam 
dedifliiis,  interpretationeia  coniirniant  loca  parallela,  infraVs.ll. 
17.,  «t  5,  li.  Consonat  Chaldaeus:  humiUabiiur  homo  ei  infir^ 
maÜiur  fortiiudo  virorum.  i:;^M  et  tsn^X  ubi  in  eadem  ponuntur 
stnieati«,  illud  homiaea  ordinis  exeeU/etUiorie  et  digniiaiiey  ho« 
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viUorit  et  gregarü  tignifieat;    ezemplam  manifestam  linja«  <»p~ 
posLtionis  habes  Pi.  49,  3.,   ubi  &*1K  ^3S  t^  7^*^36$»  «^  V)*^»  ^D3f 
Toj  'l'^U^:?  respondet;  vid.  etiam  Pf.  4^3."l*rov«  8,  4^   Eodem  modo 
Graeci  suum  avtiQ  de  riro  honorato,  ät&Qomog  Tero  de  bomiite 
ex  plebe  usurpare  solent«      Dnb   itisn   itf^  Sed  ne  dnniita9  edm^ 
imprecationis  speciem  habet  haec  oratio,    sed  est  revera  commi«- 
Yiatio,  quae  et  alias,  yeluti  infira  47,  2.,  per  ImperatiTum  effertur. 
Sensus:  tu,  Jova,  non  sines  eos  impunitos  abire«    Sobaudiendam 
est  ]i^  peccatum  post  etilen,    vid.  Num.  14, 19.  coli.  18.,  ut  in 
n!bD,  vid.  Deut.  29,  19.  *coll.  Exod.  34,  9.    Hierontmub:  ^^N^ 
ergo  dimittaB  ei».     Pro  quo  LXX  interpretati  sunt:   uai  ov  fA^ 
äfijdü}  avtovg^  id  est,  non  dimiitam  ei$.     St  Deus  loquttur,  it« 
intelligenduni  est:  quia  tanta  fecerunt^  non  paream  eis,  nee  tatn 
ionumerabilia  peccata  dimittam.     Si  propheta ,    sie  sendendum  : 
ne  ergo  dimittas  eis,  qui  tanta  scelera  perpetrarunt. ^*     Sed  non. 
dubium,    propbetae   haec  esse  verba,   non  sane  imprecantis  suis 
vindictam,  sed  eam  denunciantis  et  interminantis  ut  eertissimam^ 
nisi  sua  eam  praevenirent  et  everterent  resipiscentia. 

10.  Nemo  descendentis  ad  exterminandam  malam  istam  pro- 
geniem  numinis  terribilem  adspectum  sustinebit.  Quem  jam  prae- 
scntem  videhs  vates  acelaroat  hominibus:  ^ns:^  fit'ia  Ingredere^ 
ingredimini,  rupem,  i.  e.  speluncas  rupium,  D'^^^IZ  n'in:?^)^«  Vi.  19., 
nt  ibi  lateatifi.  ^Dris  l^H^^  ^^  ab»condiie  vom  in  pulvere^  1.  e. 
'nc^  nnVriTsa,  Vs.  1^.,  in  cavernis  subterraneis«  Tl\ix>  ^flD  *i3&39 
rrae  pavor»  Jovae,  quem  sentietts  contra  vos  manus  afferre 
ultrices  et  arniatas«  ins  summum  metum  et  pavorem  indicat, 
et  semper  fere  de  pavore  Jovac  dieitur,  ut  ISam.'ll,  7.  2Sam« 
17,  9«  'isit^  'nnn^q  Et  prae  eplendore  mqfettatie  euaej  quam 
horrendis  prodigiis  ooAtra  idola  vindicabit.  Describitur  non  ho« 
Btilis  alicujus  exercitus  irraptio;  sed  ruina  malto  gravior,  qua 
totus  eoncutietur  orbis,  vid»  Vs*  19,  21.  Versus  hio  cum  19.  et 
21.  paralielus,  nisi  quod  in  nostro  non  additum»  quod  in  posto- 
rioribus  si^bjicitur,  Vl^n  f^^b  te^ps,  quae  verba  Graecus 
Arabsque  cum  nno  ms*  codice  hebraeo  hic  supplent,  Lowtbusque 
sequitur.  Sed  tres  hi  Versus  consulto  aciieque  stiio  variant; 
res  eadem,  color  non  idem. 

11.  In  09,  quod  reliquum  est  Capitis ,  praedicit  propbeta, 
quem^dmodum  illa  omnia,  quae  in  hominum  Judicio  magni  aesti- 
ihabanCur,  ruitura  sint  adventante  ultore  Deo.  tTTM  n^n^  ^3^' 
it^ä  Quod  ad  oculoe  altitudinie^  superbiae  fastusque  (cf.  Pi* 
101,  5.  131,  2.)  hominiij  humiliaturj  dejicietur  homo.  Praesens 
pro  Futuro,  quod  solenne  prophetis  fntura  tanquam  praesentia 
videntibus«  Cetemm  verbum  h.  1.  respondet  nomini  posteriori 
recto,  cum  deberet  convenire  priori  regenti,  ut  saepius,  veluti 
2Sam.  10,  9.  n»rjban  ^36  rb«  rrir^n  ^a  quod  entet  contra  n 

faeioi  heUi,  pro' W  if  seil/.   Yob.  32^,*  8. '  rra^n  vm^  D'^;®  ^ 
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matiiMdö  umtutrum  nctam  faeimi  $api0niiam^  pro  J^*^*»,  no* 
im  faeii.  Infra  Cap.  22,7.  M*l  ^t(bn  ^I^jPÖ? " *1Mib  W1 
itketuB  vmBmm  iumrum  plenae  $uni  eurri6u$  ^  ^]^to  £tSä;  i/el 
ieetinimae  TftUe«  taae  corribiu  refertae  lunt.  Vid.  quoqae  1  Sani. 
2,4.  Ps,  75»  4.  Job.  15,  20.  et  cf.  Storrji  Obiervatt.  p.  361. 
302.,  ubi  hujus  idiotismi  ratio  futtus  expotita  cft,  et  Gesknu 
Ukrgeb,  p.  720.  Alia  ratione  Kocherus  baeo  explieat:  ,,Qaae 
m  Ttere,  inqait,  rerba  exeunt,  ejusdem  formae  Participia  haben  t, 
at  ]p_T  ieneteenM;  bs^  perinde  humilia  factUM  e%i;  humilii^  hu^ 
müe,  'lade  bD^)  —  ^T^9  ocuU  —  humils.  humillimum,  tunt^  u  e. 
enioty  eritTc«  Ut:  i)mnia  pontu»  erat:  Amantium  irae  amortg 
rtdinlegratio  eMt.  Tale  Pf.  119,  137.  ^'«pDtb^g  ^tt?^  rectum 
judieia  tua;  et  infra  16,  8.  ^Ib^dl  t^stt^n  n'i^*^^  arva  Heibo^ 
m  Umguidiegimum,  Quäle  leituni  illutt  VirgiÜi:  Trigte  lupu$ 
•tühgüt,  rXvxv  ff  äXr^&eiaf  apud  Plutarcb.  in  Apopbthegmm/^ 
Sed  hnUUg^  s.  humile  est  bco,  rid.  2Sain.  6,  22.  Pi.  138,  6. 
nzi  Et  deprimetur^  Vs.  1 7.  'Job.  9,13.  tD^'^  Altitudo ,  i.  e. 
spilltut  altut,  fastas,  i.  q.  alias  nb  fi^'l,  Jerem.  48,  29.,  iit  ÜV^ 
fiW,  Prov.  21,  4.  n-^^b  rtlM'*  S^iO?]  Exaltabitur  Jova  golug, 
ttnus  erit  Jora,  cujus  exaitetur  majestas  et  gloria.  itlfTH  Dh^3 
^e  t8o,  de  quo  Vi.  12.  sqq. 

12.  rrirt^b  ti'V  Dieg  Jovae  constitutus,  quo  durum  judieium 
stqoe  leTeruni  in  homines  distringet,  quod  seeulum  illud  aureum, 
ile  quo  Noster  priori  bujus  Capitis  particula,  praecedet.  Supreina 
illa  dies,  quae  orbi  huie  Teteri  perituro  illucespet,  nin^  di*^ 
^ibof  hebraeis  dici  solet,  Yid.  infra  13,6.9.  Jerem.  46,  10. 
(^zech.  30,  3.  Zepb.  1,  7.  14.  Joel.  2,  31.,  ut  N.  T.  scriptoribus 
^  W^  KvQiovj  IThess.  5,  2.  2Petr.  3,10.  Superyeniet  igitur 
E>taiif  Ula  dies  n^t^-b^-b:^  omni  elato.  Job.  40,  11.  12.  Vui- 
gitus:  guper  omnem  guperbum.  Nos  latiore  sensu,  etiam  phy- 
•ieo,  cspiendum  esse  arbitramur.  b&^l  fit^3'"bd  b^^  Et  guper 
raue  tlalum  ut  humilietur.     Cf.  not.'  ail  Vs.'ll.*     ^' 

13.  Plures  ejusmodi  res,  quae  Tel  natura,  Tel  arte  Humana 
wp«r  alias  eminent ,  eumulat.  7naäbh  '»n«  -  bS  b3>1  Et  guper 
»«s«i  cedroB  Libani,  ut  infra  14,  8.  ^y MsTaqtogixcjg ^*^  ait 
HiEKORYMus,  „serroo  est  de  magniS'  atque  principibus,  quod 
quanto  magis  superbjerint ,  tanto  amplius  deprimantur.  ^^  Ita  et 
CkaldseuB :  et  guper  omueg  regeg  populorum  forteg  et  robugtog. 
^  qaemadmodnm  mootes,  eolles,  turres,  muri  praealti,  naves, 
c^sqse  magna  et  sublimia,  quae  deprimenda  prorsus  et  humi- 
lisnda  rates  praenuntiat  Vss.  sqq.,  proprie  sunt  accipienda,  ita 
Mne  et  quae  hoc  Versn  commemorantur,  procerae  et  magniiicae 
bibsni  cedri  terebinthique  Basaniticae.  De  T*^.2<  eedro  Tid.  not. 
^  Ps.  29,  5.  Cedrog  Libani  Tero  et  quercug^  s.  potius  Tere* 
mi^%  Bataniticas  arbores  egge  prae  aüis  altitudine  eonspicuas, 
ex  moltis  Veteria  Testament!  iocis  notum  est,   Tid.  Jud.  9,  16. 
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2  Reg.  14,  0.  Pi,  104,  15.  Eieeh.  27,  6.  Amoi.  2,  9.  Zaeh«  1 J,  a 

De  regtone  Bman  Tid.  not.  ad  Genea.  49,  26.  et  Esech.  27<»  6« 
Cf.  libr.  nostr.  Handbuch  der  ML  AUtrtkwMh.  VoL  IL  P.  I« 
p.  127.  139. 

15.  rr'insra  Inacceaaum  fa  ^^a  aöicidit^  eohibuii^j  hinc 
allum^  vxl'rjijov/ nt  vertunt  Alexandrini,  ef.  Deut.  1,  28.  &^*13^ 
t3'^73'>&'3  r)S?2£3  ur6e$  arduae  in  coelum,  i.  e.  munitae  altia   moe^ 

•     ~    T    ~  I  ' 

nibos  ad  coelum  usqne  pertingentibus.    Recte  b.  1.  Saadia«  :  «t»- 
ruB  munitua  ei  aUua. 

16.  \z3*^«Lnn  rth^ij^^  Navea  Tarachiach^  quae  Tartessum  ibant 
mercatnrae  causa.     Htc  vero  ea  adpellatione   naves  quaevia  ma« 
Jores    onerariae   et   diuturnae   navigationis   patientes    indicantur, 
quales  erant,   quae  longam  et  periculosam  navigationem  ia  Ui- 
•paniam   adgrediebantur;    quemadmodum    hodie   naves    onerariae 
magnae  navea  Indicae  vocari  solent,  quod  eae  majorei  et  maria 
tempestatibus   suffereDdig    aptiores   reliquia    essent.      De    v3^tp^n 
Tarteaso,   yid.  not.  ad  Gen.  10,  4.   coli.  not.  ad  Ezech.  27,  1:21 
rt^^arjh  nV^.tD  Imaginea  deaiderü,  i.  e.  imagines  desideratisiiniaa, 
■ive  eae  factae  essent  ad  usus  soperstitiosos,  sive  ad  omament« 
cubiculorum.     Non  incoramode  Vulgatus :  auper  omne^  quod  viau 
pulchrum  est.     Nee  multo  aliter  Saadias:  et   auper  omnia  arti^ 
ficiose  facta  deaiderata.     n^DiZ7  hoc  tolo  loco  obvium  haud  di- 
versum  videtur   a   n'^2iz)9,    quod    de    imaginibua   vel  ex   lapide 
TLevit.  26,  1.   Niim.  33)  52),   rel  pictis  (Ezech.  8,  12.)  dicitur. 
Sunt,  qui  signiiicari  existiment  imagines,  quibus  narium  prorae 
vel  puppes  ornari  solent,  quas  ipsas  et  a  LXX  spectari  volunt, 
xai  BTil  TTutrav  Osäv  nXoiav  naXXovg,     Sed  Tidentur  ht  de  na~ 
Tium  artificiose  et  eleganter  fabricatanim  pulchro  adspectu  eogi- 
tasse.     Palatia,  quae  strata  essent  pavimentis  marmoreis  üguratis 
intelligit  JarcHi,  Chaldaeum  sequutus,   qui  rerttt:    qui  habitant 
in  palatiia  pulckria. 

17.  Vid.  Vs.  11. 

18.  S)bn^  Jj'^is  Ö'^b'^iNni  IdolU  vero  quod  attinet,  univer- 
aum  tranaibit\  peribit,  ut  rs«'90,  6.  6.  Nam  b*^}:^  adjectifuro, 
cujus  femininum  rrb^i^S,  cum  Substantive  usurpatum,  Tcrbum 
poscit  singulare,  ut'jud.  20,  40.  ^'»^ij  'b^\o  n]b:j  aacendeöani 
iotum  urbia. 

m 

19.  SifflulacTorum  cultores,  edocti  suo  magno  periculo,  in 
litis  nihil  esse  virtutis  et  praesidii,  eonfringent  illa,  salutemque 
potius  petent  a  montium  cavernis,  quam  ab  liloriun  patrociaio. 
Cf.  Vs.  10.  !l£<:3^  Ingredientür  ^  idolorum  cultores  €errore  per- 
culsi.  ta^*!^  nin^^S  In  antra  (Jad.  6,  2.  1  Sam.  13,  6t)  petra- 
rum.  ^t:p  rii^n^an  Et  in  fiaauraa  pulveria^  terrae,  cf.  Job.  30,6. 
*1D2^  ^"yn^foramika  terrae,  n'l^ra,  hoc  solo  loco  ebviuni,  ligoi- 
Iniare  cavernaa^  seu  apecua  aubterraneaaj  sive  natura,  sivsi  quod 
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nedos  Tidetur,  homlnimi  Industria  paraCai,  «  perforanäo  (^bn)t 
nlla  dabitatio.  Conrenit  cum  Chaldaico  7*^^^*^^^  cavitaie$  uu6^ 
Urrmme^  quo  fpto  nomino  Interpret  hoo  loco  usus  est,  V^sipa 
trwn  fn^lb  Quando  »urgei  ad  concutiendam  twram^  ea  enim 

genmna  rerbt  V*12J  notio  tst^  coli.  Arab.  (j^?^  vihravit^  tremulo 
mal*  agUatuM/uiij  transitive,  agitavity  metaphora  desumta  ab 
arbwibus,  rento  majore  concussis,  ut  earum  decidant  fi)lia,  vid. 
JoU  13,  25. 

20*    Deacriptio  fogae  repentinae  et  summae  perturbationia« 

IhUs  obruti,   idola  abjioictis,   eum  eorum  ioipotefitiam  ad  opeai 

Tsbn  ferendaB,  ceroetis«     V^Titl  fi^^a  Die  iUa^  qua  Jova  Judicium 

aercebit,   mn<b  Dl*a,  Vs.  12.     ^isOD   •'t'»t«<  r>Ä  D^iNn   rj^'i^"' 

iSilT  ^V'blt  nfitl  Abjioiet  Homo  idola  urgenli'sui  ei  idvia   muri 

•st,  i.e.  ek  argento  et  auro  suo  facta.     Vel :  idola  sua  argemtea 

•<  oarea,    ut  nomina  ant  et  ^Od,   in  statu  constructo  poaita, 

tstttneant  adjcctirorum  Tices ;  nani  eo  modo  Uebraei  saepe  soknt 

i^jecttToruBi  in  aua  liagna  defeetum  sareire  (ut  a^T  'i^  et  '>^'s 

E|dD  tont  vata  aurea  et  argeniea^  Exod.  11,  2.  Jud.  7, 13.  vid. 

Sfuuii  Obtomatt.  p.  233.).     Qaoniam  rero  slatus  constructu.s 

dso  Boraina  ita  conjongit,  ut  unum  yerbum  efficiant;  pronomem 

itiqae  inUrjici  non  solet  inter  nomen  regens  atque  rectum,  quae 

iesierunt  numerari    duae  vöces,    sed  vocabulo  coiiiposito,    h.  e. 

noBiioi  recfo,  quod  pottremum  est,  Bubjicitur^  si  etiam  ad  prius 

»Miieii,  s.nregens,   pertineat;    Teluti  '^nnarj  nj?in  desiderabili$ 

terra  sisa,   lerem.  12,  10.;    '!^T£r\p  *^'^yur6$  iud  sanctay    infra 

W,  9. 10.  56,  7.  Ps.  2,  6.     *ib  'nii  ^'jIä  Qua«  feeerunt  quisque 

«•nmi  tt^*,  omissum  est  ti^N,  Tid7  Jul^.''9,  55.  Gen.  40,  5.     Vel 

«t  ^  inperabnaliter  positum :  ^na«  facta  sunt  (propr.  feeerunt 

>nl.  artifiees)  ^t,  in  ejus  asum,  nirrn^rrb  ad  adorandum»    Quid- 

foid  Bit,  non  est  delendum  ib,  ut  Lowthus  vult,  ex  duorum  co- 

dicnm  auctoritate.     Verba  hujus  Versus  postrema,    r)^")5   *?bnb 

D^S^Qjrn   /a/jptt  et  vespertiUonibue  y   veteres   ei   quod   proxinie 

praecedit  n^lMn^cnb  ita  conjungunt,  quasi  diceret  vatcs,  adorasse 

lodaeoi  tafpas  et  vespertiliones.     LXX:  a  inoirjaav  TtgoüxvfsXv 

"^^  paaamq  nai  toIq  vvxvsgiai ,    qtiae  fecerant  ad  adorandum 

vaas  tt  veepertiliones.     Hieronjmus:    idola  argenti   eut,    quae 

f^ctrat^  ut  adoraret  talpas  et  veepertilionee.     Verum  ne  inter 

Acgjptios  quidem  eo  usque  descendit  superstitionis  vesanla,   ut 

^pu  et  Teapertiliones  pro   diis   coluissent.     Neque   id  uU  uilo 

vnqum  populo  factum  esse  constat.     Quare  alii  talpis  et  veaper^ 

ttUoiubu9  designari  existimant  idola  caeca  et  luscosa,    uti  haeo 

*^  w^oma  describuntur  Ps«  115,  5  — "7«,    qui  et  accentibus 

pneeipt  observant,  ut  nomina  D'^oiü^^bn  ninq  '^^H'i  *^"'"  P'®" 

^eaateeedenti  nhnn^nb  jungantur.  ''Ita  Hieron vinus:  „Istius- 

^^  antmantlboa  idola  comparata  sunt,  quae  caeca  et  tenebrosa 

^*^w  a  caeeia.  ^^    Sed  coneinnior  prodit  sententia ,   si ,   quod 
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nionuit  KiMCHi,  nomina  illa  nectuntar  yerbo  ?j^btt3**,  initio  Ver 
suS)  hoc  seosu :  projicienda  esse  idola^  otim  magno  stadio  cult« 
ut  res   villssimac,    talpi»   et  ve»pertiUonihu9  j    i.  e«  in  caverna 
terrae,  aut  alia  [oca  tenebricosa  et  a  nemine  culta,  a€  li  talparun 
et  vcspertilionum  usui  consecrarentur«     kni*19   ^bn   haud   paue 
habent   pro    voce  una,    sed   divisim   scripta,    pro  n'l'IQ^btl ,    %i\ 
2Par.  34,6.  in  plerisqae  libris  scribitur  &^s^nä  ^na  pro  b^l'^näirrz 
mallein  eorum;   Jerem.  46,  20.    n*D  r7B^   pro  n^ons^  /ormottis^ 
sima;  Thren  4,3.  D"*::;  "^d  pro  Ü^zy^^^  ut  9iruthioneil   £a  tarnen 
huo  non  pertinere  monet  Gesenius,    quum  yel  soribarum  error! 
debeantur  (cf.  not.  nostr.  ad  Thren.  4,  5.),  rel  alias,  explicationes 
admittant»     Unam  yocem,  quemadmodum  etiamnum  in  eodicibus 
nonnuUis   exstat,    leg.arunt  yeteres    interpretes;    eam   yero   esae 
n'l'l&'n&tl  enunciandam,  ad  formam  btsbDp,  oenset  Gesenins;   c& 
Lehrgeö.  p.  497.     Ceterum  talpai  illam  vocem  notare,    a  /b«- 
sione  dictas  (est  enim  geminatum  a  l&n  fodit^  q.  d«  continenter 
fodiens)   ut  -J&tDfin  tortuosisiimui^  a  -Jon,   yid.  exempla  plura 
alia  in  Storrii  Observatt,  p.  190.  not«),  quod  in  terrae  fosstone 
continua  sunt,    yulgo  recepta  est  sententia,    ab  Hieron jmi  jaia 
ducta  temporibus,  et  comprobata  a  Bocharto  Hieroz,  P.  I.  L«.1II. 
Cap.  36,  T.  IL  p.  448.  sqq.  edit.  Lips*     Murei  majorei  (Ratten) 
nomine  ni'ns'ncn  intelligit  Gesenius.     D^^D  referendam  ad  *1M» 

Arab.   «li  mus,   cujus  fcmininum  rr'^i^e  (nulla  tarnen  admodüm 

ratione  habita  sexus  phjsici,  quum  satis  constet,  animalium  plura 
noftiina  in  aliis  etiam  Unguis  ininoi^va  esse  sub  utravis  forma), 
contracte  rr^l^^  ut  1  Sam.  I,  17.  pro  ti^jxp  est  nb'«p«  Talpia 
8«  rattis  hie  junguntur  Q'^dVd^  veepertilionea^  simile  animantium 
genus,  itidem  in  locis  foedis  et  tenebricosis  latens«-  Ut  praece- 
dens  ita  et  hoc  nomen  est  compositum,  et  quidem  ex  ^W  eali^ 
gtnoiue  fuity  et  p|^  volaHB^  9  eliso. 

21.     ethnlb  Veniendo  :  intrando;  yel,  ut  yult  Kimchi,  fu- 
gient,   ut  intrenty   Q^'ll^n   n^*nj:)3a  in  »ciiturae  petrarum^   ut    ' 
Vulgatusy  cf.  Exod.  33,  22?    tS'^^^oh  ^tffp^^  Et  in  fiesuras  pe^ 


trarunty  ut  infra  57,  5.  Jud«  15,  8.  IK    Convenit  Arabicum  uot^ 

(perniutatis  literis  labialibus  :i  et  ^),  via  inter  montee,  q^agay^. 
^Si^tü  'innTSl  Et  a  gloria  majeetatie  ejui^  a  terrore,  quem  ye- 
neranda  ejus  majestas  et  pompa  incutiet.  LXX :  an6  xrjg  ioiriq 
xrjg  lax^og  aiiovy  quod  Paulus  mutuatus  est  2  Thessal.  1, 9, 

22.  Dixerat  yales  V^s.  17. ,  depritnendam  eeee  altUudinem 
hominum  yi  et  ferocia  elatorum,  ac  tumidorum  spirituum;  jam 
igitur  subjicit  adhortationem,  qua  suos  ayocat  a  &ducia  ponenda 
In  hominibus,  quantumvis  dignitate  excellentibus ,  et  aita  ac 
süblimia  spirantlbus.     lUornm  enim  yim  atque  potentiam  nuilam 
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plane  f«r«  numiiie  ad  Tindietam  adfentante.  Voeea  bominum  tnm 

teiDporu   ae  mntno  adbortaDtlum  exprimi  putat  KimchK     Abasi, 

T^f^Bj  eonaiKarioa  nimium  tibi  fidentea  ot  arrogantet,  atque  tecu- 

riimtem^  cai  ae  commtttebat  popalot,  finito  cum  Reiino  et  Peca- 

dio,  Sjria«   et  laraelis  regibus,  bello,    pentringi  bis  qaae  inde 

a  Vi.  22.  iiaque  ad  3,  11.  legantur,  exiftimat  £ichhorn  in  den 

Helräi9ehmn  Propheten  P.  1.  p.  164.     &*iMn  )72  t3pb  ^bnn  Deti- 

Mtiie  voki9  eth  homine,  i.e.   DTfica  nHoaa'&d^  :iS^n   abitinete 

m  ßdemdo   im   hamine*     Verbvm  >*2n,    ubi  eonjungitur  eam   7)9', 

ai^iiilicet  desieiere  ai  ea  re,  de  qua  est  sermo,  muBum  aUquem 

fmeere^    möeiinere  ah  aUquo^   nihil  rei  cum  eo  habere^   Exod. 

14,  12.  23,  5.  2Paral.  35,  21.  Job.  7,  16.     E  eontextu  apparet, 

hamimmm  wdeemm  focere^  b.  1.  ntbil  aliud  posse  signifieare,  quam, 

in  eo  fidveiam  amplins  non  ponere»     \&^  TOt^S  ^IK  In  cujue 

nariAmn  e»t   ontaia,  i.  e.  cujus  Tita  pendet  a  spiritu^quem  per 

narea  efilat,  qui  si  intercludatur,  confestim  exstinguitur.     Ttizm 

Sfiriiue  vUnUej  ontaui,    quam  Jova  Deus   homini   a   se  receor 

fanaato  indidisse  dicitur  Genes.  2,  7.  b^^.n  n»«?3  1*^8^2  n&^l. 

CIL  Genes«  7,  22.    Locus  nostri  geminus  Ps.  146/3.  4.  IVa  eonfi-^ 

dmim  frindpibutj  &*ii{  "■  pa  fiUo  hominii,  bomint  imbecilH ,  qui 

Mmkeare  neguii;  exit  $pirtiu$  eju$^  reveriitur  ad  terram  8uam; 

ftflb  die  pereunt  epUndidae  ejui  eogiiationee,     jt^rr  Du3n3  HTaa  "^S 

Nam  pro  quonam  iüe  repuiabitur?    i.  e.  quanti  e^  faciendus'^ 

qvanti  aeatimatur?  nil  ralebit,  cum  tot  et  tanti  errores  undique 

circamstabunt.     Senium  bujns  Versus  recte   expressit  Chaldaeus: 

sie  subfieiait»  .  VOM  homini  y  cum  factU9  fuerit  terriÖiliiy  cuju» 

epiracubtm  epiritue  vitae  in  naribui  eju$  e$t :    guia  hodte  0$i 

vivnsy  ei  erae  non  e$i  ei  qua$i  nihilum  reputatug  e$t  ip$e. 


C  A  P.      II  f. 


A  f  ff  u  in  e  n  t  u  m. 


I^apitis  hujus  initium  aretisflhne  coliaeret  cum  fioe  praecedentia« 
Qui  tum,  yates  inquit,  cum  Jova  poenas  iliai  screrat  exercebi^, 
•üb  mortalis  alicujus  tu  tarn  ine  aecurum  te  ■perabit,'  is  in  re  sune 
fragili  iiduciam  .  ponet ;  nam  in  universa  iila  reipublieae  ruina 
■apientet,  proceres,  prinoipes^  quibus  homines  li^üre  tolcfit,  de 
dignitate  tua  deturbabuntur ,  populugquc  hoc  luo  vanae  lidaeiae 
fulcro  privabitur.     Hano  tenientiam  Vs«  1—*  8*  poettce  enunctat. 

1.     n^fi<^:i:  Ti''yTr\  ^i^tiri  Dominus  Jova^  Deu$  agminum  coe^ 
lettium  (J,  9.),  qua  a'uguBta  appelHitioae  vatea  eo  consUio  videtur 
usus  esse,   ut  eo  juagis  sentiatur  humanarum  yirium  (de  quibus 
2,  22«)  fragilitas.     ^"^023  Auferens  erir,  auferet,  u  q.  ^"^0^  iafra 
Vs.  18.,  ut  Exod.  II,  b\  nuivn  est  is  qui  tedeöit ;  Fror.  30,  27. 
y:^h  praedaturug^  Jon.  1,  3.  n2*(a  veniura.     Quem  Participiorum 
usum   ad   varia   tempora  signihcanda  explicatum   yiiI.  in  N.  G« 
SciiROEDERi  Inslitult*  L.  H,  Rta.  55.  a.     m^n^»^  Dr.üq'n'^S  j46 
IIiero8olt/migy  capite,  et  universa  Judaea*     ns:^:^^   ]3rji72  Sei- 
pionem  marem  ei  »cipionem  feminam ,   i.  e.  omne  fulcruni  atque 
praesidium;    nam  voces  ejusdem  potestatis,   sed  generis  diverai, 
conjunctae,  universitatem  ejus  rei,  de  qua  susceptus  sernio,  signi- 
ücant,    Exempla  vid.  Cohel.  %  8«  (ni"liz3*|  t]^*lU7  canioreg  ei  can- 
tatriceg^  u  e.  omne  musicorum  genus),  Nah.  2,  13.     Cf.  Glassii 
PhiL  S.  L.  L  Tract.  I.  Can.  20.  p.  52.  sq.  edit.  Dath      [dem  lo- 
quendi  mos  Arabibus  est  usitatus.      Ita  in  HAftiRii  Consessu  /• 
p.  37.  edit.  Schultcns.  praeda   mascula  ei  praeda  femeüa   est 
omnis  generis  praeda.     Exempla  ex  scriptorthus  Arabicis  collegtt 
8C11EID1US  ad  Cant.  Hink.  p.  135.  et  in  Ind.  verbb.  00.  sub  Dn. 
J.  H.  Majus  Obaervati.  SS,  L.  I.  p.  48.  sqq.  formula  «^J^^^^l  7:^*^ 
uiriuggue  gexug  pogieritaiem  designari  exiscimat,  initiu  iniseriae 
facto  a  morte  successorum.     Ut  Tob.  5,  17.  Anna,  Tobiae  mater, 
ita  ad  maritum  de  filio:  tl  s^aTthreiXug  t6  nctidiov  ^fifSp;  ij  ovxl 
17  ^ctßdoq   t9Jg  jieipoq  tuadjv   ianv;     Et  apud  Sophoclem  Oedip» 
Colon,  Vs.  848.  Creon  infelicem  Oedipum,  ülias  indicana,  ita  alio- 
quitur:  O'ukovw  nox  ix  xovroiv  ye  ,u^  ox/jirrpoiy  evi  odo^noQi^astg' 
Non   ampliug  hig   gcipionibug   posthac   nixug   ambula&ig.     Alia 
ramen  nostri  loci  est  ratio,  quem  eo,  quo  diximus,  modo  capere 
pracstat.     Enumerantur  jam  singulae  re^i ;  primuai,  oume  aiimeotl 
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g«niifl.  id  indieatnr  rerblt,  b^ö-^yiöö  i^bi  tDnb*|?i*0  >b 
0Siir«  /ulcrum  pasrii  et  omne  fulcrum  ^aquae^  quod  haee  vitam 
nettnim  lostineant.  Inde  Hebraei  pro  comedere  dicunt  cor  fulr 
eire^  Genes.  J8,  6.  öSab  mro,  Jod.  19,  5.  Unh  DD  Stab  13?0. 
Sie  apad  Motem,  Lerit.  26,  2(j*  DnrTiES^f  et  apud  Execb.  4,10. 
5j  16.     Similiter  Horatius  Sat.  2^*3.  153. 

Defieient  inopem  venae  te,  ni  ciduM  atgue 
Ingens  aceedat   Biomacko  fultura   rueniL 

2.  Transit  Tates  ad  praesidia  humana,  quae  et  Cicero 
Epiti.  I,  B*  reipubUcQie  firmamenta  dicit.  Cf«  similem  locom 
liieli.  5,  9.  et  supra  2,  7.  "n^aa  Heroea^  forif  viri^  qui  manu 
et  opcre  rcmpablicam  defendunt.  i^^nbZ)  Ui'^M  MiUle$y  militia 
cxcrcatati  et  clari.  Ud^tD  JudiceSy  et  niagistratus,  qui  rempobli- 
caa  munere  et  offieio  suo  sustinent,  £<'*^3  Prophetai,  et  fahogy 
st  tnfra  9,  14*  28,  7.,  et  veros,  qui  populum  instituebant,  eum* 
qne  in  aogastiis  eonsolabantur«  CS^jP  Divinatoreuiy  hariolum^ 
qai  ab  hominibus  superstitiosis  consaiitur;  inter  poenas  nonnun- 
qiiaa  numeratur,  quod  popuius  vltiosis  quoque  subsidiis  sit  pri* 
▼aadnsy  Tid.  Hos.  3,  4.  Potest  tarnen  bqp  et  in  bonam  partem 
aecipi,  ut  DDj^  ProF«  16,  10.,  pro  homine  prudentissiiui  coniilii 
et  lagaeis  animi,  ütoj^curtij  y  ut  babent  LXX,  qui  de  inetantibue 
vtrUeimB  judicaty  ei  de  fuiurie  calUdieaime  oonjiciij  quae  The- 
■istoelis  laus  est  apud  Thucjdidem,  et  ex  eo  apud  Nepotem, 
Tkewtiei.  |Cap.  1.  Chaldaeus  pro  DOj?"!  fit*^:;?  posuit  bNnu;73!|  ^tjO 
9eribmm  ei  rogaium,  u  e.  quem  homines  consulere  lolent  in  rebus 
dabiis.     ijJ^Ti  £i  ssnesi,  praestantem  usu  rerum  et  prudentia. 

3.  t3^'«^23n  'Itp  yyPrincipem  super  guinquaginta,  awendox^' 
ntäg  a  parte  totum;  quomodo  enim  ceniuriones  vocantur,  qui 
centum  praesunt  militibus,  et  chiliarchi,  qui  mille,  quoi  nos 
tribunoe  appellamus,  ab  eo  quod  praesunt  tribui ;  sie  in  Israelitico 
excrcitv  quinquagenarii  rocabantur,  qui  in  eapite  erant  q'uinqua- 
ginta  milicam.  Unde  et  decanoe  dicimus,  qui  decem  praesunt 
boniimbus.^'  UiEROxNrMUS.  Sed  bv^'^an^'^ip  h.  1.  nomen  esse 
watneris  civiUe  Michaeli  Supplemm*  p.  Ö37.  ideo  est  verisimile, 
qood  manerum  eirüium  nomina  antecedant  et  sequantur ;  nee  inter 
■lilites  solum  sed  inter  cives  quoque  haeo  in  cohortee  quinqua- 
gemario»  dirisio  instituta  sit  a  Mose,  Exod.  18,  25.  Verum  ea 
dirisio  ad  tempus  tantum  peregriuationis  per  desertum  erat  in- 
stitQta,  poatea  Tero,  cum  Israelitae  in  urbibus  et  pagis  hubitarunt, 
abrogata,  ut  ex  Deut.  16,  18.  colligere  licet,  et  ut  MicbaelU 
ipse  ridit,  Moiaischee  Recht  P.  I.  §.  49.  Praeterea  ceteris  locis 
Omnibus,  Teluti  1  Reg.  6,  31.  2  Reg.  1,9  —  14.  Jos.  1,  14.  4,  12. 
Jttd.  7, 10.  D^a?7:n  '^lO  prae/ecti  mililans  est  nomen.  Cf.  nertt}' 
liorrap^oQ  1  Macc.  11,  70.,  $emiceniurio,  Signiiicat  vates,  vix 
toperfuturom  aliquem,  qui  ad  munus  infimum  et  minimum  susci- 
piendum  idonens  sit«     Q'^:s  ^^tüj  Elaiua  facity  est  vir  honoratus. 
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grayii,  2  Reg.  6, 1.  infra  9,  14.,  qni  valeC  auetoritata  et  g^atia 
apud  populum.     y^'^'^  ConsiUariuty   i.e.  rir  prüdem,   prudeatia 
consilii)  qui  in  dubiis  eaaibus  coneali  et  meliora  suadere  potea^^ 
qui  vertatuM  eät  in  negoiii$  ei  con$u€tudini6uB  tecu/t,  ut  Uebraei 
interpretantur«     t]^*in    Dsni  Et  prüdem  fabrorum^   aive,    ue 
LXX  recte,  aoipoQ  OQpTiximr^  in  artibui  meehanicts  exercitatus, 
eaique  callide  tractani.     Aquila,  Hieronjmo  teste,  tranatnlit  ««• 
pieniiiaimum  artificunty  „nt  ottenderet,  eos  plures  quondaoi   h»- 
buiste  artificea>^    Qiium  b*^tt)^n  apud  Chaldaeos  praeatigias  aigai-* 
iicet,   LuDov.  de  Dieu   fi^ipnn   D^n   vertendum  censet  periiuw^ 
praeatigiarum,  uti  Chaldaeua  quoque  reddidit     Praefert  hoo  Ge- 
SENIU8,  quod  nulla  ratio  appareat,  cur  et  artifices  e  media  toi* 
lendi  esient.     Sed  quum  yates  in  eo  ait,   ut  civifatem  priratuna 
iri  praenunciet  omnibus  iis,  qui  aua  prudentia,  solertia^  industria 
illi  praesidio  aint;  inter  eos  satis  apte  et  artifices  commemorara 
potuit.     iz;nb  "(iaa  Periium  incantationi»  (yid.  Jerem.  8, 17.  Cohel* 
10,  11.),. ut  ^^*7  ]i33  rerum  peritua^  1  Sam.  16, 18.,  u  e.  elo- 
quentiae  perituui,   ut  recte  Kimchi  expHcat,     Nam  ttJnlb  proprie 
est  augurrare  f  muaaitare,  hinc  ineantare  oratione,  quia  inean- 
tatores   mueaitando  loquebantur,    unde   omnis  oratio   delenifica, 
quae  rfiBiu  «pcoy^  utal   yXoiaat^  €vtq6x(o  xa»  ra^sia^   suavi  voce^ 
Unguaque  rßtunda  ei  volubiU  profertur,  ut  de  Periele  Plutarchus, 
et  auditores  incantai  quasi,  nomine  tz;nb  indicatur.     LXX,  qui 
avtBxov  axQoaTTjr^  prudeniem  auditorem^  yerterunt,  yidentur  tünb 
haud  muUo  aliter,  sed  in  partem  deteriorem  eepisse,  pro  oratione 
delenifica  seductrice,   quae  animum  hominis  incantat;    unde  ]i39 
Uinb  prudena  orationia  incaniairicia  est  ejusmodi  orationis  au- 
ditor,  qui  stbi  non  facile  blando  seduotorum  sermone  illudi  pati- 
tur.     HiERONYMUS :  prudeniem  ehquii  myetiei^  „yidetur,^^  inquit 
in  Commentario ,  „mihi  yir  esse  eruditus  et  exercitatus  in  lege 
et  prophetis/^     Cxpressisse  illuni  non  dubito  magistri  sui  Hebtaei 
interpretationem  eam,  quam  JarchI  nobis  seryayit,  qui  tinb  |H33 
sie  explicat:    qui  idoneua   eat^    ui  ei  iradantur  aeereia  legta^ 
quae  data  auni  oretenua^  s*  per  traditionem« 

4.  Idoneo  et  necessario  praesidio  nudata  respubiiea  tirorum 
prudentium  et  fortium  committetur  reetoribus  imperitis,  imbelli- 
bus,  rudibus.  "^nns  Daho^  sc*  ego  Joya,  qui  subito  loquens  in- 
ducitur.  D^^^a  Pueroa^  non  tarn  aetate,  quam  ingenio  et  moribus, 
praefectos  nullius  consilii,  rerum  imperitos;  cf*  CoheL  10,  J 6. 
&>2?:)^rn  Alexandrini  et,   Hieronjmo  teste,   Theodotion  yertunt 

ifinaluzagj  iUuaorea^  eodemque  modo  Sjrus :  ^I^^ln^o  deriiores^ 

iüuaorea.  Haud  male  quidem«  Nam  abstractum,  D*^l9^b^n  ludi- 
ficationea  (infra  66,  4«),  positum  est  pro  concreto,  b)y\yfi 
(Vs.  12.),  qui  pueriliter  in  omnibus  negötiis  agunt;  respondet 
%oXg  &'^^2'3  in  membro  priori.  Jarchi  intelligit  tales,  qui  aÜM 
sunt  derisui  et  ludibrio,  coli,  yerbo  ')r)^^^:pnn  iüuaerim^  Ex.  10. 2. 
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Nniaif  aintnieti  ugnificationem  rednendam  arbitratai  ScHUt- 
TKfsius  ia  Origg.  Heörr.  L.  1.  Cap.  6.  f.  39.  p.  100.  101.  hao 
TMe  Bon  modo  p»&rorum  ludidria^  ted  ae€r6aB  qnoquo  exaciio^ 
wttwxaiioneMque  mc  coneu»$ioHe9  importuniuB  dominatUium  com« 

prehendi  opinaCur,    quod  Arabom  J^  in  Conjugat»  2«  utramque 

tigaifieatioDeni  habet.  Veiom  ob  *1^3>  quod  nostro  b^^^^m  re* 
spoidet,  non  licet,  ipti  •ignificationem  tarn  late  patentem  triboere. 

5.  Egregia  t^^  ava^itag  deseriptio»  fi^TT  t)^3*l  Populus 
wgeÜiur^  eoncasaionibua  exactionibusque  yexabitar,  quo  sensu 
qoideB  rerbi  haec  ipsa,  quae  hie  legitur,  forma  1  Sam.  13,  6. 
14, 24  infra  53,  7.  usurpatur.  Sese  invicem  vexabunt  et  oppri- 
Beut  Ia  libris  nonnuUis  legitur  XÜX^I  (cum  Schin)  accedei  (yid. 
De-Rossii  SeholL  critU  ad  h.  1.},  quod  commodam  interpreta- 
tionem  vix  admittat«  ^M^^S  u3'^£{n  tzS'^t^a  tz3'^£t  Alter  alterum  (cf. 
IReg. 20,  20.  Gen.  II,  3.J,  ei  vir  sociutn  suum  sc.  ^X]  vexabit^ 
▼erbum  construitur  cum  3  personae,  Tid.  Exod.  5,  6   infra 


0,3.  jgja  *^?3rt  tti?*!^  Wiolenter  ageni,  inferent  se  ferociter 
piin  contra  aeneUm  'sn^p^HI  Et  viliSj  contemtu$j  ignoöiU$^ 
^^.  18,  23.  Prov.  12,  9.' '  na^äa  AdversuM  nobikm,  23,  8.  9. 
lSMa.9,  6. 

6.    ContlnaatuT  deseriptio  confusi  et  perturbati  reipublicae 

ttitoi  lub  ügura  scite  ornateque  ficta,  ac  si  eventurum  esset,  ut 

ia  Unta  spectabilium  et  rei  gerendae  aptorom  hominum  penuria, 

n  qoot  obrioa  haberet  sibi  populus ,  qui  aliqua  dignitatis  specie 

>c  pne  ceteris  ostenderent,  hos  preKenderent,  interpellarent ,  et 

rcgiBinb  caram  iis  niterentur  obtrudere;   illi  rero,  ratione  ha-» 

bita  ealamitatia  tempornm,    suaeque   imperitiae,   hoc  onus   sint 

detiectatnri.    iDsn^."^:;  Ttim,  st  adprehenderit ^  Genes.  39,  12. 

lerem.  38, 13.    tc'^'fi}  qui9  VTlM  fratrem^  eocium  auum;    Genes, 

^3)  li.    1*^^^  n'fa  plerique  cum  veteribus  vertun t  dotnus  patriu 

^  B.  e  domo,  e  familia  paterna,  ut  ty^z  positum  sit  pro  r)*«a23, 

«t  infra  16,  2.  Ijj  e  nido^  62,  2.  1*3010  "«ar  vineuUg^  Jcr.lO,  20. 

^^1  ^S^f98i  8unt  ex  me.  •  Plura  aiia  exempla  vid.  apud  Nol- 

DitM  Concordd  Particc.  p.  470.  471.  ed.  Tjmpii.    Melius  tamea 

placet  KocHERi  interpretatio :   paternig   iUiua   in   aediÖue  (n^^a 

pro  r)*^^2^  qQo  nil  frequentius),  ut  talis  vir  significetur,  qui  an- 

^va  et  opulenta  ortus  familia,  yitaque  integra,  quam  factioni- 

bni  notior,  iuae  »e  domi  contineat,  procul  turbis  civilibus.    Post 

y^,  »ubaudicndum  est  ^T2tx\^   ut  infra  14,  8.   22,  16.   33,  14. 

l^m.  51,  19.   Ps.ll,  3.     Ädditum  invenitur   in   duqbus   codd. 

KeDsicott.  haud  dubie  a  manu  librarii  alicujus  nimis  seduli.    rrb^siz? 

^^  ymi%  tibi  adhnc  es^,  proprio  paüium^  rid.  not.  ad  Exod*. 

S  31  22,  25.     nsb  pro  '^i ,  cum  n  paragogico,  ut  Gen.  27,  37. 

«0^.13,16.  ProT.'24,  10.  '  wb  n^nn  ]^irj?  Dux  (Va  7.  1, 10. 
'^^'^ll,  18.)  nob%$  »is*    Usque'adeo'  ezhaustae  erunt  hominum 
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fortnnae,  ut  dignus,  ant  idoneut  exlitimetnr  regoo,  eai  pavli 
honeitiuf  yestimentum  habere  oontigerit.  Hierontmus:  „Si^^i« 
fieat  raritatem  hominum,  et  maxime  reriim '  omniam  penvriaa». 
quod  qui  oibuni  et  Testimentiim  habuerit,  poteni,  et  dives,  ef 
inclytus  eiae  credatur.^^  Vitringa»  distinctione  Masorethica  re- 
licta,  vertu :  prehendei  quisque  proximum  8uum,  in  cujus  donu} 
paterna  est  vestiu ,  spectabilior ,  magittratu  dtgnior ,  dicendo  : 
Tidb  age^  ducem  praeita  i«  nobi«,   ut  rr!b39^  ^"^ISN  n^a   poaitum 

esict  pro  riPTDip  T^sej  n^aa  ^xij.    Duriuscui'e.    ii^^ri  rrb^Dsn^ 

^1"^  nnn  Elt^  igitur,  ruina  haec  (Zeph.  1,  3.)  reipublicae,  con- 
fraeta  haec  respublica,  esto  8u6  manu,  potettatei  cura,  /uo,  iiC 
ei  medelam  aiferas«     Tibi   committimus  ruinosam  provinciam  ac 
plane  desperalam,  cui  praesis,   quam  instaures  atque  coDStituaa* 
Pro  ^"1^,  in  nuniero  singulari,  eodd.  Keoaieott  Tiginti  et  unna, 
de-Ro8S.  quatQordecim ,  tres  libri  impresai,   et  Talmud*  Babjlo« 
nicum    legunt   ^^"i"^  y   in   numero  dual!«     Sed   recte  Kochekus  : 
.,  Probabilius  habeo.  ^1^  hie  aingulari  numero,  non  dualiter  ^"^T^ 
legendum  ^sse;   quorum  hoc  quidem  illa  phrasi  reperitur  Geaea. 
16,0»  [tv^yi  f^nn];    sed  aitemm  usu  viget.     Ceterum  Talmud 
Masorae  praeferre,   consilium  non  est,  quippe  major  illic  in  ci— 
tando  licentia,  et  minor  in  describendo  obserratur  accuratio.'* 

7.  Sed  tarn  tristis  et  deplorata  illorum  temporum  crit  ca- 
lamitas,   ut  omnes  officium  iilud,   sibi  obiatum,   sint  recusaturi. 
Ni^^  TolUi^  seil,  ipip  vocem  Buam^  ut  plene  legitur  Num.  J4,  1. 
Alil  Bubaudiendum  existimant  iry>  tnanum  iuam^   gestu  jurantis, 
jurans,  cf.  Gen.  14,  22.  £xod.  G,*8.  Deut.  32,  40.     Ita  Saadias: 
videöit  eum  iüig  Jurantem.     n^HCj  iib  Non  poiero  «s«e,  futuruia 
saepe  potcntialiter  ponitur,  ut  Job.  9,  3.  14,  4*  14*  Jer.  2,  23.  32. 
tcain  oöligangj  seil,  na*«:?  fracturam ,  vulnug^  ut  suppletur  infra 
30,  2G.     Respondet    illi   quod    in   Vs.  6.  erat ,    :)2b   H^S^Zn   ]^:cp 
ducem  te  nobig  praeheag^  unile  LXX  et  Sjuimachus  et  fiic  U?airT 
aQX'^Yiiv  redüiderunt.     Theodotion:  inideopterotTay  id  est,  expii- 
cante  Hieron jmo,  qui  liget  vulnera,  et  provideat  ganitati.    Vor 
bebraea  propria  chirurgorum  est,  Tulnera  obliganiium^  Tid.  supra 
1,  6«,  ubi  eadem  verba,  eademque  imago.     Negat  ergo,  se  ido- 
neuni  esse,  qui  isthoc  reipublicae  statu  clavum  capessat;  rulnera 
reipubljoae  peritiorem  chirurgum  requirere.     Y^!^  ^'^.  V^  '^ri'^aa^ 
rr^TSi^  Nam  in  domo  mea  neque  panig,  neque  vegiig^  non  habeo, 
unde  inopiae  vestrae  subreniam.     Vel  est  sensus :  non  sunt  mihi 
tantae  facuUates,  quales  illius  dignitates  splendor  poscit     KiMCHi: 

„  Significat,  inopiam  et  paupertatem  magnam  f ore  in  urbe ;  nam 
etiam  itli,  qui  in  plateis  praebent  se  conspiciendos,  domum  faa- 
bebunt  omni  bono  vacuam/^ 

8.  Ostendit  jam,  unde  tanta  populo  calamitas  sit  adventura: 
qnia  factis  impudenter  et  impie,  et  lingua  inverecunde  et  pro- 
caciter  Dei  furorom  lacessunt.    ^fis  •n^H'^i  bbu;:)*)^  nbcia  ^2  iVam 
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fwilt  ÜMTOtoljfM«  «#  eodit  Judo.    ««Hoc  prophete  loqnidir,  non, 

it  plerique  arbitnintur,  ille,  qui  princeps  fue»t  «leetui.    Et  dioit^ 

idfio  DttUuoi    velle  praeette  populo  peccaCorty    quU  et  Judae  et 

Himiialeiii,  et  arbs  et  Judaea  provincia,  tiFe  tribaa  Juda,  pariter 

Maddcrint^  Hjerontmus.    n*in^-b«  Drr-'bbÄn  03hici-''S  JVaw 

UapB  ei  faeim  torum   tunt  contra  Jovam^  terM  €t  operibuB 

ikfui  laceaaunt.     btt  pro  b;  contra^  ut  Gen  4,  8.  Nilm.  32,14. 

Jei.JO,  6.     0*^3?!^^  de  facinoribu^  geeUstit  uturpart  aolet,  vid« 

c  c  infra  Va.  io?*Mich.  7,  13.     <il'i»    "«rj»   nn»b  lUMlando 

*****  *"  >v 

MJiIra  oeuios  tnajegiaii»  ejusy  i.  e.  contra  majeitatem  ejus*   ^yOeuU 

giiriM  ex  Hebraisnio  tatit  noto  ennt  ocuU  g/ortoat,   per  sjneo- 

Mien  poetti^  pro:  cbo  gioriogo;   i.  q.  Pa.  78|  17.  )^*^2{9  n^'nab. 

TeriNiB  rnt)  in  Kai  et  Hiphil  eonttruitar  cam  Aeedtaiivo  per« 

wnac,  vt  ^a.  78, 17.,  rel  per  3,  Tel  com  Accaeativo  rei  ad  per- 

noan  proxime  pertiueatis,  ut  cum  *^9  taepe,  cum  ^"l^it«  Q^^iai, 

i!«  XVnj  hie   com  '^y^y  eleganter,    quasi  facere  quo  laedantnr 

iakaatque  alterina  oeuli,    eui  haud  abiimile  legitur  Job.  17,  2* 

Nee  eaim  inanetom,   talU  (ut  ^d^^)  defeetive  (^}l9)  acribi,   ut 

tnxa  ex  pa,  Joa.  22,  25.  in  eodicibna  pleriaque;  Ttvi  et  rn^s 

peiaiscoe  ex  n^^C»  ^n,  aniemuraky  pro  b^n  etc^'  Kochkrum.' 

9.  Omncm  deposuere  rereeundiam.  Dti^3d  n'nsrr  recte  ex- 
fÜcatKlMCHi:  agmiio  vuUug  gorum^  i.e.  quod  daot  eognoseendum 
in  fecie  sua ;  est  enim  ^  nomen  a  forma  Uiphil  verbt  ^3}  agnovit 
(ril  DenU  33,  0.>  Dayidis  Kimchi  pater,  JosephuB,''n  habuit 
fia  raiieali,  et  rrySTi  (nomen  formae  rrif&n,  ^^|'^^,  n^3.q) 
iSKniit notare  imptiSfair/iam    Q-«3fi  n^tV,  Vid7i^roT.7,Y3*  21, 3&.;, 

it  Arabam  J^«     Ei  Urnen  Lexiea  trlbuunt  aolum  gimporig^  dor^ 

mUgiionig  notlonem«     Cf.  not«  ad  Job.  19,  3.     Sed  eodem,    quo 

Kuacbi,  modo  accepit  jem  Chaldaeua,  qui  Tertit:   agnitio  enim 

*>ftM  ipgarmm  im  jtuUcio  tggtaiur  eonlfa  eog.     t33   nn:^  Aa- 

VMdst,  tcautnr  eontra  gog.     T^yp  cum  :)  personae  eonjunetum 

faatat  eontra  aliguem  iggiem  egggy   testts  enim  est  reupondere^ 

tU.  iafira  69, 12.  Hos.  5,  5.  Exod.  20,  13.  Deut  19,  16.  2Sam. 

1)  16.    rx^iT}  0*103  Onetttni  Et  peceata  gua  ut  Sodotnaei  pro^ 

ß^egtnr^  palam  et  aine  pudore«   rid.  Gen.  19,  6.     nn3    Mb  Ne 

tndggi  eeUmi^  Joa.  7,  19.   1  Sam«  3,  17.  18.    OiDOsb "-«Sdt  Vae! 

•ttw«  eonmi,  ipsia,  Hoa.  7*  13.     TtJ^  Onb  !lbö/-''»a  ^am  tri* 

'■M'  tili  ipgi  flwiaiM,  aibi  ipai  Infernnt  roalam,   talia  fiiciant, 

pnpler  qaae  malom  iia  carte  rependetur.     bSDi  in  malam  partam 

Kliandtur,  ut  Gen.  50,  17.    Non  mala  h^%t  ßsßoilstfftak 

10.    Verba  ü'id  "«S  p*«!^  V^^SH  TArie  reddunt.     Alii,  sub* 

tt^ito  ante  p^?^  praeiixo  il  diciU  Jugto^   bene  ei  ataa.     Ita 

^^*^4ie!n:  äietigf  meeiämutt,  jugto :  o  vog  hgatog!    lllud  b  prae» 

fa«n  Bomini  p^iac  est  in  codioe  Roaaiano  226.,  ab  antiqua  ipsa 

Jetay,  ' "  4 
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cioi,  qiii  pancta  tppofuit,  inana.     Alü  verba  hebraea  ita  ttruendA 
putant:   p^Vl  n'l'^nb  :3iD  ^D  ^n^fif  diciie,   bonum  ••  bene  «««e, 
Justum^  pium,  $886  j   quia^    ut  lequitur,  ju8ti  operum  suorutn^ 
mercedem  obtinent.     Kocherus  :    ,,  Dicile  ju8tum ,    guod  ben^  / 
leu  potiiis,    quod  bBatu8  »it ;    qualia  Romanorum,   8cin*  me  %9€ 
guibu8  Btm  gaudii8;  fao  me  ut  iciatn^  tüum^  ut  vivai,  Optant ; 
etc:     Ncquc  alitcr  1  Reg.  5,  17.   tih  "'S  ^3«  TI'T-ni*  n3>T^  MPifit 
^b^   tu  no8ti  Davidem  patrem  meum    quod  non  potuerit^    per 
eandem  avrlnrcootv  accuiatiyi  pro  nominativo.     Cf.  Ps.  139,  20. 
rr^Töb  ^^"^ö*»  *^»Ä,  et  Joan.  9, 19.  ov  vfisTg  Xiyere  ort."    Mal- 
lein :'j9ra«dtcaM,  eelebrate  ju8tumj  quod  bene  ei  eit;  i.e.  feli- 
cem  praedicate  pium.     Eodem  praedicandi  tensu  ^I2i\  usurpatur 
Ps.  145,  6.  II.    Sic  dicere  pro  canere,  ceUbrare,  in  nif  Horatii 
Od*  I,  21,  1.  sq.  Dianam  tenerae   dicite  virginee^    Intonsunt^ 
pueri^  dioite  Cynthium,     n^ca  hie  tnt  feliXy  beatu8j  ut  Jerem. 

44,17.  22,16.  Thren.3,26.  et  Sjrit  )loa^.     ön'»i^b?30  ••'7B'"''2i 

^b^fit"^  tfwH  fruotum  operum  euorum  eomedentj  percipient;  bene 
eiierit.  Cf.  Prorerb.  1,  31.  Pro  !lbdfi<i  codex  Kennioott  unus, 
Regiomontanua,  legit  b^fi^^«  quod  Lilienthal  probat  in  notia  ad 
aundem  codioem  p.326.  Vernm  nihil  miitanduia  ett;  nam  p^'t£ 
sumitur  coUectiye. 

11.  Verba  2n  ^*nb  "^^M  plerique  rertunt:  vae  impio  ei 
improbol  quait  esset  aisyndeton,  ut  Hos.  8,  10.  Uabac.  3,  !!• 
Exod.  1,2.  infra  63,  11.  Alii  ante  y"^  subaudiendam  existimant 
particulam  *<&,  quae  haud  raro  deest,  yeluti  Gen.  17,  14.  ("n^ff 
n&n  ^^^^.S  9^*^  foedue  meum  irritum  fecit);  Dan.  8,  25. 
(n^baKil*!  ti  quia  proeperat);  unde  vertunt:  quia  e8t  maiuMj 
h«  e.'  maiitiae  suae  causa.  Equidem  yerterim :  heu  impio^  miseroy 
infelici!  :p^  hie  videtur  habere  mUeriae  notionem,  ut  Exod. 
5, 19.  Ps.  10,  6.;  oppositum  enim  est  toi  ^^D  fortunatOj  Versu 
anteced.  Vel:  heul  impio  maium  eveniet.  Quidquid  sit:  non 
est  necesse,  ut  cum  De-Rossio  9^,  quod  in  codice  ipsius  24, 
deest.  redundans  et  incommodum  censeamus.  1*^*1^  b^)9i)'*^3 
S'i  tVO^l  A^<s»  retributia.  manuum  euarum,  i.  e.  ejus,  quod  fecit 
(Jud.  9,  16.  Proy.  12,  14.),  fiet  ei,  expendet  poenas  eorum  ope- 
rum, ad  quae  impias  et  sceleratas  manus  adjecit. 

12.  A  populo  transit  yates  ad  ejus  reetores,  quorum  indu- 
i triam  in  rapiendo  trabendoque  populum  in  alienissimos  a  patria 
religione  mores  accusat.  Versus  quatuor  (12—15.),  qui  se- 
quuntur,  Eichhorn  a  reliquis  sejungendos  existimat,  utpote  qui 
singularem  magistratuum  malorum,  Ahaso  regnante,  objurgatio- 
nem  contineant.  bh^972  1^t)Ab  "«Ta^  Quod  attinet  ad  populum 
meum  (Nominatiyus  absolutns*,  ut' 2  Reg.  22,  18.  Levit,  4,  2. 
2Sam.  4, 10.),  exactoree  ejus  eunt  pueri^  propr.  exactorum  ejus 
quisque  est  puer,  loquutio  distributiva,  ut  Gen.  47,  3.,  )d<::  iiy^ 
^^*;^^,  add.  Exod.  31,  14.  Proy.  14,  1.    Ceterum  confer  Ve.^ 
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t^  Urgenin  impßUeniy  hio  est  magistratai  Imperium  in  populum 

ferociter  exercens,   et  inpriroit  tributis  eolligendis  praefectus,  le- 

?ere  debiCom  exigens,  ut  Zach.  9,  8.     bb^^^  propr.  ludent^  i.  q. 

D''i?bJn  aapra  Vi.  4>  pro  'ih^y  puer^  in/ang ,  Jerem.  44,  7.  Fs. 

8,1  ^Älexandrinns  pro  bb^J^TS  poiuit  uaXaumvjat  vfAce<:^  aumta 

raemändij  vmdemiandiy  verbi  hh^P  significatione,  hoc  sensu:  ex- 

pilint  TOS  et  exhauriunt,   quomodo  qui  rineam  non  ▼indemianC 

Biodo  et  spoltant  uvis  suis,    sed  et  residuos  racemos  inter  folia 

htitanCes  sedalo  exquirunt,  quin  et  folia  ipsa  decutiunt,  et  pal- 

nitn  confringunt.     Ita  et  Chaidaeus :  populum  meum  moderatortB 

m  $xtpoHaveruni  gua$i  vindemiantet  vineam»     Sjrus :  prineipeg 

ppdi  mei  racemant  eum.     Vulgatüs :  populum  meum  exactorea 

ist  tpoUaverunt.     Sed   muKeriduB  (b'^^j))    quarum   statim  fit 

Bcntio,  aptius  junguntur  pueri.     h^  ^^^^  ^^^3?  Feminae  domi-' 

nmiiur  et,  u  e«  molles  et  effeminati,  exeordes  et  Tecordes  homi- 

DCi.    Clericus  intelligit  regam  et  procerum  uxores  aut  pellices, 

fue  Tiromm  amore  abasae  multa  impotenter  facti tarent;    quod 

bnclitse  experti  erant  ante  Jesajae  tempora  in  regno  iehokami, 

kdae  Rgis,  cujus  uxor  ftiit  Athalia,  mulier  impotens  et  crudelis, 

Tid.  2Chron.  21,  22«     Gesenius  respici  existimat  ju^enes  imperi- 

tos  tt  recordea,    qui  una  cum  mulieribus   gjnaecei  sut  Aiiaso, 

qsi  tone  vigesimum  annum  attigisset,  stoHda  consilia  impertirenr. 

UiEROKTMCs :  „Pro  muli&re$j  quas  solus  interpretatus  est  S/ni- 

aachu,  et  Hebraice  dicitur  Nasim^  Aquiia  et  LXX  transtu- 

krast  iatanovvTag ,  qui  sigiiificant  exactore$ ,  Theodotio  äuiei" 

•To;,  id  est,  fo€neraiore9.^^     Quod  ipsum  expressit  Chaidaeus, 

^  Rsin  ^*na  posuit     Legerunt  D^U73 ,  MichaeJe  et  Doederieinio 

fioUütibos.     Sane  si  bbiJ^  heniistichio  priori  racematorem  per 

tpo&atorem  yertas,   U^lß^  haud  male  convenit.     Verba  ^"«"j'^it» 

trsna  beoe  exponit  Jarchi:  gut  te  diriguni^  quorum  est,  fecta 

teWadaeere,  te  eedueuni,  ductoreg  tut  eunt  seductorei^  plane 

nt  iofra  9, 1 5.     ^^ee  /aeere  prooedere^  i.  e.  dueere.  Fror.  23, 1 9. 

Alii  '^'>'}^it2}  rertunt:  deatum  te  praedicaniea,  ab  ^^^/e&>t7as, 

6en.30,'i3V  unde  l^jt  Seaium  praedicare.  Ps.  41, 3.'    ita  LXX: 

^1  ^uMagi^otreg  Vfictg  nXapwaiv  vuäg.     Vulgatüs :  gut  te  beatum 

^cunt^  decipiunt  te,     Chaidaeus:  gut  te  laudanty  decipiunt  te» 

Lothenii:  qui  te  eolantur  (deine  Trötterjy  sensu  eodem,  qui  te 

j>bent  ette  securum    et  in   utramque   aurem    suavtter    dormire^ 

atqse  hac  ratione  adrersus  prophetarum  verorum  ruinas  solantur* 

■^ior  illa  interpretatio  videtur  tarnen  praeferenda  in  hoc  contextu« 

»t  enim  rectorum,  populum  ducere,  et  Tiam  ei  praeire,  inprimia 

^«ctorom,  ad  quos  hie  praecipue  respicitur.     Recte  igitur  Saadias 

Ö'^SötÖ  b  I.  vertit  dirigenteg,    Cctcrum  cf.  Ezcch.  13,10.  Mich. 

.?•    ^^Vi  T'^n^lfi«  ?y*nT[1  Et  viam  semitarum  tuarum^  i.  e.  qua 

^Ugndiendum'est,  aöVoröenty  perdunt,  efficiunt  nt  in  exitium 

'1^   LXX:  ragaaaovai^  turbant.     Falsi  prophetae  doctoresque 

iB^edocendo»  maloa  adulaudo,  omnia  assentando,  pericula  dissi- 

4» 
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mulaiKlo,  fauita  quaerit  promittendo,  fariunt^  vt  nulVa  apparea»^ 
pateal,  lupertit  recti  salatisque  Tia.  Cf.  infra  19,  3.  25,  7.  8 
Pa.  107,  28. 

13.  Jam  malit  illia  et  neqaam  populi  ductoribus  litetn  ism- 
tendentem  Deum  minatur.  nin*^  n^"}b  ^XS^^  Stitit  .t«  ad  Ui^xn 
Jova  aceinotoa,  cf.  Hot.  4,1.  Pa.  £l2, 1 . '  *b'^zs j[  |'«ib  l^bl  Siai^me^ 
paratui  ad  fudicandam  popuh$;  cf.  Pt.  96,  is.  'feiMCUi:  „n-»*}^ 
et  ]'^lb  pro  ^"^"^^b  at  1*^1*^b;  si  enim  eatet  noroen  •ubstantiFun»^ 
Lamed  haberet  Schva.  Hoc  ait:  ne  eogitetts,  quod  Deut  non  sie 
mulctaturus  vos  %\^  niala^  quae  facitta,  aiquidem  omni  tempoi-c 
ttat  et  manet  ad  JudicaDdom  oninea  populoa,  miilto  magia  igitur 
populom  auuin  braelem.*^  Sine  neeettitate  igitur  pro  b**Z3^ 
Lowthua,  LXX  et  Sjro  aoctoribua,  \jq9  reponendam  cenaet. 

14.  fi^in^  DSVXSa  r^rf^  Jova  im  Judicium  veniiy  ad  ja« 
Yoeat,  ut  Pa.  143,  2.  ^8)9  "^JpT^Ö!^  Cuui  «e»»^»«,  aenatoribu«, 
popuU  auiy  Exod.  3, 16.  Jnd«  II,  6*  Dt^M7  Vo$  enim^  principe« 
et  aeniorea  popali  auil  lora  ipae  loqnena  inducitur.  Hieronit- 
mcb:  „Servat  eonauetudinem  pntphetaieaii,  ot  matet  repente  per«- 
aonai.  Sopra  eairo  (Va.  12,)  Dominua  dixerat:  popuU  wisus^  qui 
beatum  te  dieunij  ip$i  fe  deeipiunt^  et  pottea  Propheta  aobjece- 
rat :  9tat  ad  Judieandum  Dawnnu$m  Igitar  poat  prophetaan  ipse 
Dominai,   qui  ad  Judicium  yenerat  -cum   aeoibua  populi  aut  et 

'prineipibuf  ejua,  loquitur  ad  eoi,  et  corripit  dellnqueiitea>^   Dn^^a 
-LXX  ivenvgUfOixi^   at  Sjrua  ine9ndi$ti9  rerteruQt.     Verum  etai 
rerbum  hebraieum  cum  aignifioatum  loeia   haud  paueia  obtioet; 
hie  tamea   parum  commode  locum  habebit«     Nam  yioea  (Q*^^) 
igne  accendi  etperdi  haud  facile  poteat;   aeeedit,  quod  lucram 
fecifse  dicuntur  ii,  quoa  Tatea  eattigat,    cf.  quae  lequuntar  in 
hoc  ipao  Vertu«     Aptiua  igitur  aumitur  h.  L  pro  verbo  denomi- 
natiro  a  ^'^n  jumBntuwi^  unde  *1M  hrutum  eate  (lerem.  10,  8.), 
et  in  Piel  juwMnium  in  praium^   agrum^  pa$tum  pellere^  if»- 
poieere  (^aöhüienjj   quam '  potettatem  hoc  Torbum  eine  omni  da- 
bitatione  habet  Exod.  22,  4    nVv3]  D*J3   ^fit  trvO  TD*>M~"n:P^2  ^^ 
■nn«    iTjtpa  nM!|  nh^^ja-nit  «•'  ^att 'amiiao  peeore  depaverii 
agrum  aüivineam  alieriuM.   £f.  et  infra  5,  6*     Reete  igitur  Vui« 
gatua  et  Saadiaa:  depaUi  t%ii9*     b^^Sitl  VtMom^  i«  e.  rempubli- 
eam  Judaicam,  quae  ?inea  a  Jova  plantatae  eomparatur  et  infra 
6,  7.  atque  Pa.  80,  9  —  1 5.     dr^'^n^n  '^ypjl  tkxi  Rapina  paupe^ 
ri$  in  domi6u»  veMtrii^  contra  legem  Lerit.  6,  23«  9, 13.    Eadem 
querela  Ezech.  18,  7. 

15.  t)^V:o  SynaeretiM  pro  &db  TO,  ut  Exod.  4,  2.  Mtlaeh. 
1,  13.  quid*vo6i$?  U  e.  quo  jure  id  agitit?  qua  ratione,  aut 
rationit  apecie,  quo  obtentu?  '^m9  ^HSnt]  Aiieriii*  popuUm 
maMm,  acerbe  vexatit,  quo  tentu  idem  verbum  et  Pt.  10,  10. 
94,  6.  uturpatur.  LXX:  Ti  VfASlg  ddineira  tov  laov  fiov»  "^SDi 
si:nDn   fi*^^:^  Ei  faeie§  paup$rum  eowmolitii.    Maxima  populi 
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f  prcrtio  dcM-ribitiir.  Qoae  •oin  nola  contaniiitiir,  itt  «tte« 
itvaatiir«  ut  plane  in  nibilam  redigi  TidMntnr»  ExtogdiMit  pro- 
illi  omaet  popuii  TÜret^  MBQcmque  ejus  inlMUntiui.  Enndem 


*  *  € 


in  sensmi  Arabet  vtnntiir  loo  iV^  Mobt/i  coflRMO&nV«     Simil« 

lAngioec  Tide  Mieh.  3,  1  —  3.  Amoi.  2,  7* 

16.      Pergit  yM<*  in  detcribendit  popali  Titiit,  qnibiit  Jörn 

ad  jndictua  ezercendum  eommoTeatiir  ^   dam  eattigat  corrupt09 

muUierum  mor€9j  immodieamqae  eanim  in  corporis  cnltn  laxuriom, 

qna  injoftte  rmptn  profademnt.     Pacadt  enim  sab  Ütia  rebni,  «t 

fl«reote  reipublicae  statn  (2Chron«  20,  5.  sq  )  popolua,  el  Inprimli 

sequioT  ■«XU«,  in  toperbian  et  luxuriaai  ineidit.     Extdtere  Jaot 

HieroBjaii  aetafte,  qui,  qaae  hie  de  miilieribnt  Jadaeomm  legantor, 

B*eUpborice   de  arbibut  Jadaeae  dici  arbitrarentor,   quae  appel- 

\tuUir  Jiiiae  Siom^  minoree  ridelieet  eiTiUtet,  Tiei  et  oppida;  nt 

in  libro  Jean  per  tingiilai  tribuf  ponuntor  nomina  eiTitatnm»  et 

poetea  dcaeribantur  Tiilae  atqoe  caetella,    et  yS/toe  nnneupantary 

e.  €•  loa*  15,45.47.    Cai  tenteotiae  HlERONTMUa  ipse  ealeolnm 

addit^  ad  Va.  25. ,   ubi  ett :  fuleh^rnmi  viri  tut  gladio  eathni^ 

baee  eeribena:  ,,£x  bis  sermonibns  doeebimar,  non  de  mulieribaa 

propbetae  ease  sernonem,  qaemm  Tiri  in  proelio  eormemnt,  sed 

de  mröihu  Jud^eae^  quas  fiUa$  Siom  appellarit,  et  qiiarum  bei- 

laterca  ceeiderttnt  in  eertamine.     Deniqoe  de  eadem  Sion  seqnens 

Tertiealtts  126«]  loqaitur«^     Cara   Uteronymo  ioscias  eonsentit 

Eichhorn,  qni  tota  hae  perieopa  inde  a  Vs«  16.  usqoe  ad  4^  6, 

▼ateai    exietimat  inTehi   in  Judaeos,    qoi,    inito  ab  Ahsso  eaoi 

Tiglatbpiieeare  foedere,  renpublieam  opitniante  Atsjrionim  po- 

tencia  firmari  atque  sUbiliri  sibi  persaaderent«     Hane  igitnr  in- 

colamni  Hieroeol/mae  reliquamroque  eiTitatam  Judaicamm  teme- 

rariaai  fidoeiam    eomparari   mulierum    süperbe  sese    efferentiam 

atqae  laseirientiom  faitui.     Vide  Blumen  ali^kebr.  Dichikumiif 

p.  357«  sqq-9   et  die  HebräUchen  Propheten^  P.  I.  p.  204.     Cur 

Ycro  allegonce  intellig«inns ,    quibus  proprio  aeeeptis  locus  erit 

aptiitimus?     Quuai  enim  rates   proceres  redarguisset  iniquitatis 

et  rapacUatis,    ejus  rei  argumentum  petit  ex  superbia  et  luxu 

nebUium  matronarum  et  virginum,  quarum  omamenta  ex  plebts 

ipoliis  coUecta  süperbe  et  Insolenter  ab  ipsis  gerebantur»     Piu- 

ribus  Eicbbomil  sententiam  refutarit  Gesenius  ad  h.  K     Ceterum 

nerem,  qol  }«m  scquuntur.  Versus  ob  multa,  quae  in  iis  oeeur* 

raat«!  rei  reatiarise  nomina,  difRcillimos ,   data  opera  illustrant 

NicoL.  Guiu  ScuROEDRaua  in  libro  ernditissimo  de  Veetiiu  mn- 

Meram  Hebraearum  ad  Jeeoj.  3,  10 — 24.  Lugd.  BataT.  1745.  in 

qeat.    '}^«^  n^a  ^rr^^.^a  f^i  Propterea  quod  iuperbiuni  filiae 

Ziome.     Verbum  m^  alii  lntelligunt.de  amimi  superbia,  ut  Ps. 

131,  1.  Exeeb.  28,  2.^5.  Zeph.  3,  11.;  all!  de  corpore^  atque  hi 

itvam  di^ersimode  utromque,   um  animi  fastum  et  superbiani 

f «am  extema  ejus  in  corpore  indicia,  omnemque  loxum  et  nimium 
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M  ornandl  itudlum  exprimit.     Cf.  inpra  2,  ll.  17.   Ps.  lOI,  5« 
Ezech.  16,  50.     Nunc  Tatet  apecialiut  receniet   rarios  corporis 
geitut  aingulaque  ornamenta,    animi  elati  et  ad  luzuriam  proni 
indicia«      QuorunK    primum  est:    |*i^j|    ni^Q3    ilS^bni   incedwiMt 
erectae  gutture^  •.  coUo^  ut  recte  Alexändrini  et  Vulgatus,  i.  e. 
capite  erecto  yultuque  altius  sublato,   quod   auperborum   est^     et 
aitos  apiritUB  gerentium,  ut  contrario  Tultus  demitsus  modestiaa 
Bignum.      Plui    difiicoltatia   est   in    verboruni,    quae   sequuntur, 
^?P?  n^^p^Ü)^,  interpretattone.     Ipsa  scriptum  vocts   ni1plDZ3 
8  qoibusdam   in  controversiam  rocatur;    nempe  utrum  littera  TD 
punctum  gerere  debeat  in  latere  dextro  (ut  exstat  in  plus  quam 
quadraginta  libris  editis  et  codicibus  pluribus),  aut  in  sinistrof 
Qui  prius   probant,    vocabulum  referunt  ad  njp^D   meniiiu8  emty 
fefeUit  aiiquem.     Hine  vertendum  erit :  mentiri  facienief  oculo»^ 
quod  alii  intelligunt  de  fuco  et  ornatu,  quibus  multo  formosiores 
Tidebantur,  quam  erant,   alii  de  fallaci  oculorum  nutu.     Verum 
praestantissimi  quique  Codices,   et  inipressi  et  manuscripti,  legunt 
n*l")pip^  per  Sin.     Qui  id  adoptant,   in  diversas    iterum  abeant 
sententias.     Alii   huc  referunt  Chaidaicum  ^{:D  fucare^    eolore 
inficere^   colorarcj   pecut*  oculos  stibio,   vid.  Buxtorfii  Lexio» 
Chald,  p,  1542«     Moris  enim  etiamnum  est  apud  Orientis  rirgi- 
nes,  oculos  eoirjrio  yel  atibio  (Kohnl)  intingere,  et  quasi  majores 
orbes  mentiri;    yid.  Arvieux  die  Sitten  der  Beduinen » Araber ^ 
p.  112.  et  not.  nostr.  37.     Cf.  2  Reg.  9,  30.  et  quae  ex  Graeci« 
Romanisqne  scriptoribus  oongessit  Grotius  ad  h.  1.,  Jerem«  4,  30» 
Hoc  sensu  Chaldaeus   locum   nostrum  vertit:  etibio  oculoe  /W- 
cantee  incedunt.     Alii  yero  nostrum  yerbum  idem  quod  Chaldaeo- 
rum  ^J^O  intueriy  oculie  vagari,  significare  existimant^  nt  hebraea 
sie  yertenda  sint ,  oircumepectare  faeiunt  oculoe ,  quod  est  ma- 
Herum   lasciyarum»     Ita  Alexandrinus :   iv  i^evfAaavv  if^aXpL&r, 
nutibuB  oculorum^  ut  Vulgatus  reddidit,  nee  non  Sjrus:  nict€^ 
tionibug  oculorikm.     Videtur  yates  noster  inteliigere  idem,  quod 
poetioe  expressit  Nonnus   Dionygiac.   L«  XXXIV«  Vs.  28.  seq. 
—  l^cujuareW  de  yvvaixojv  NevfAatrt  noMjroMJft  %vno¥  (iifi^oato 
itov()fjy  "Oftßiaxa  dirsuovaay  insanientium  amore  muUerum  moree 
puella  nutibus  eimulatis  imitabatur^    oculoe  circumagene.    He- 
braeis   alias    id   dicitur    CS^py  y^j^   s.   D^rr^a  oculoe  motitare, 
prae  lasciyia  et  petulantia,  ut  Proy.  6, 13.  lojlo.  16,  30.    Quae 
haud  dubio  praeferenda  interpretatio ,    ob  ea  quae  antecedant  et 
■equuntur,  externos  feroinarum  gestus,  qui  lasciyiam  et  roollitiem 
produnt,  describentia.     npbn  Pj^DÜ*)  if\bn  Minutie  et  aequaUbus 
paisibue  utendo  incedunt,  ut  recte  Schroederus,  yerbo  P]^t3,  hoo 

solo  loco  obyio ,  coUato  cum  Arabico  *^jüo  et  v^  agtUs  fmtf 
pedee  manugve  movit  agiUterm  Notatur  delicatarum  feminaram 
Studium  passus  formandi  moUes  et  ad  decus  compositos.    Saadias 

usus  ett  yerbo  ya^j  poue  in  dex$ram  einietramque  $e  wwtttootti 
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quod  maxiine  <!•  eamelo  dldtur,  caudain  et  femoim  inoedendo 
jaeCaDte.  Eandem  aeniium  expretait  Lutherua:  gie  treten  einher 
wd  tchwwänzefu  rrSD^^n  &}p]b:i^31  Et  in  pedibue  earum  com-^ 
peditae  tunt^  leu  compedee  (D^DD^  infra  Va.  18.  Proy.  7,  22.) 
^utant*  Solent  yidelicet  in  Syria,  Arabia,  finidmisque  prorin- 
d»  mulierea  opnlentiorea  etiamnum  circum  pedes  ligamenta^  ad 
eoBpedam  inatar,  cum  inteijectia  eateoalia,  ex  auro  argentove 
gcitare,  eaqae  Tel  tinoitu  inter  ambulaodain  octentare.  Sunt 
Tero  hae  pertseelidee,  a.  compedes,  laminae,  Qnam  duoaye,  tix 
plarei,  digitoa  latae,  Hgurae  orbicalaria,  non  tarnen  continue  in 
orbem  redeuntea,  aed,  quia  cnia  ambinot  atrictiua,  ab  aliqua  parte 
•pertae;  ad  unaoi  extremitateai  orbiculo,  aeu  fibola,  ad  älterem 
aaeo,  qoi  fibulae  innectitur,  inatractae,  qnibua  deinde  eatenalam 

ittterponebant.     Arabibua  hae  compedea  hodie  yoeantur  J).^uL>, 

citqae  freqnena  earum  mentio  in  poematibna  Arabieia  Peraicisque« 
Vid.  libr.  noatr.  da$  alte  u.  neue  MorgenL  P.  iV.  p.  212.  In 
fiiTlbna  generie  enaUage  admisaa,  poaito  auffixo  maacuHno,  Qn, 
pro  ]n,  feminine.  De  feminie  enim  propbetae.  aermo  eat,  ut  ex 
toto  contextu  apparet;  nee  maacalini  generia  nomen,  ad  quod 
illod  &n  commode  referri  poaaet,  praeeedit 

17.  ^^^x  n«t33  njj'jjj  n5«7^<  ^Btol  Deflu^re  faciet  Dominui 
Hrtieem  filiarum  Ztoitt«,  i.  e»  eum  capillis  denudabit,  comamque 
iB  allom  aggeatam  et  ornatam,  qua  mulierea  auperbiebant,  aufe- 
Rt.  Reete  igitur  Hierenjmus:  decahabit  Dominus  verticem 
fiiarum  Stoit«  Quae  capitia  nuditaa  et  calyitiea  omne  genua 
ignominiae,  dedecoris,  inopiae  et  miseriae  in  mulierea  delicataa 
iiBinitteodum  comprehendit.  Solennia  enim  yeterum  erat  eonsue- 
tüdo,  in  grayiori  et  acerbiori  luctu  capitis  ornamenta  abjiciendi, 
comtaique  tondendl,  yid.  Job.  1,20.  Jesaj.  22,  2.  Jerem.  41,  5. 
Ezecb.  7y  18*  Clericua  intelligit  tonsionem  probroiam.  M'Im^I 
^M  in^ «  ^^  Jova  pudendum  earum  denudahit.    Db  esse  pu" 

etmm  watUelre,   Scbroedema  prabayit  ex  Arabico  o^,  qnod 

iBter  aiia  intentitium  inter  duoe  digitoe  denotat*  Per  pudendi 
denudationem  yiolentam  inferenda  feminie  maxima  Ignominia  de- 
anaciatnr.  CH  infra  47,  3.  Nah.  3,  5.  Jerem.  13,  22«  Signifieat 
vttei,  fore,  nt  illae,  quae  tanta  ornamentorum  inutilium  mole 
npcrbirent,  ab  hoatibui  yestimentia  qnibuscunque,  etiam  iie,  qui- 
^  epus  est  äd  tegendum  yerendaa  eorporia  partea,  apoliarentur, 
aadaeqae  in  exilium  abducerentttr.  Hie  enim  moa  erat  hottium 
^voeium,  ut  avperataa  hello  gentea  yeitibua  nudataa  in  triumpho 
^lent,  Tid.  infra  20«  4.  Poeta  quidem  Arabs,  a  Schroedero 
>ddactaa:  Quando  Jdbathue  Sadaeue  aeoeseerit  cum  exerdtu 
|m;  0  quot  ienerae  veetibue  nudaiae  euper  ephippiie  in  capti« 
ahri|iiantur. 
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18.  Ut  vatM  immodieam  feminarum  luxum  eo  fortius 
fitringat,  aingula  ornamenta  (n^2{fin,  iit  infra  62,  3.)  reoensel« 
l)e  &^pD?  vid^tupra  ad  Vi.  16.  Nomine  D^D^aU7  interprete«  haud 
pauei  sigiiiiicari  existimant  yettimentorum  qnoddam  genua,  i^s^ 
»elUs  yel  ocelHg  diitinctum  et  variegatum ;  verbo  031Z?  eandena 
aignificationem  tribuentes,  quam  verbum  |^s^  habet  Exo).  28,  39  , 

id  eit,   oo€ÜavUj  mi^rt^xium  opu$  feeit^  collato  Syriaeo  •■n^ 

mueuit^  confudiiy  Unuit.     Ita  LXX:   r«  if»nX6ninj  opera  tat- 
pUxa^  Tel,  ut  alii  yolunt,   rtticula.     Jarchi   quoque   ifitelligit 
Mpeciem  operig  reiicuktii  ad  onput  omandum^   ornamentmn  ea- 
piCis  retieulatum  aiye  tetselatum.     Ad  enm  proxime  aeeedit  C»  6. 
Bluhbero,  qni  ia  Ditaertat.  de  b'^D^ütt)  0t  D^nrHD,  Lipa.  1684. 
(vepet.  in  Thetauro  Noffo  Phihlog.  Thiolog.  T.  C  p.  867.  seqq.) 
fsyifieere  atadet,    p^O^sti  fuisae  omamenia  oapUi»  fiU$  aureis^ 
uricU^  ßUi$gue  preiiostg  inter  $e  impUcattM^  eotutwitiay  adqoe 
modum  yav^nn  n5Mbo  (Exod.  28,  4.)  formatu ;  ea  mulierea  ca- 
plti  ita  applicatte,  ut,  yittia  ad  frontem  adjuneta,  pertingerent 
ab  una  aure  ad  alterani,  impoaitfMque  haberent  laminaa  yel  bracteaa 
ftureaa,    pretioaa  monilia  et  margarttaa,   Talmude  teste,    e  quo 
plura  loea  affert.     Schroedero  yero  (Cap.  2.)  D^^S^D  eat  idem  quof 
Arabicum  y.,KM,*..».& ,   quod  deriyatur  a  yoce  \Ji^  $ol^   iodeqoe 

iignificat  $oUoulum  iuUamve  golarewt^  a.  coUi  pionUe^  eujut  huUa 
ad  tolii  imaginem  efformata.  Multia  exemplis  probayit  Sehroe- 
derus,  literas  ^  et  73,  utpote  labialei,  in  Orientaiium  dialeetia 
aaepe  inter  ae  permutari,    aatisque  yerisimile  fecit,  Arabea  olim 

pro  y«M^  pronuneiaaie  ^j«^,   et  hinc  in  forma  diminutiya  di- 

^iste  (jM.xA^  yel  tümj^^Mt  %ol  pßrvu9t  quod  est  iptum  p^3u3  Jesajae« 

Videntur  JFeminae  Hebraefie  una  eum  auperstitioso  aolis  cultu,  et 
biillas  ad  aolia  imaginem  expr^saa  ab  Arabibus  yieinis  mutaatae 
esse,  fuoque  ornatui  illas  insernisse«  Schpliasta  Safeiri  (poetae 
euiusdam  celebris  Arabum)  bullaa  illaf  describit  ita:  eai  quodiam 
genug  monilium  coüi^  ex  auro  vel  ar genta  confectum^  quagi 
fx  ktmina  rotunda.  Caelari  gohnt  in  ejugmodi  buUig  eUganteg 
figurae^  radii  quoque  in  ita  egrediuuiur  aeuii^  quog  nounuMqno9$ 
eirculug  circumdai  ßureue  halonem  goUg  repraegentan»*  lu  *pto 
junguntur  D^3hnip,  quod  praeter  hune  locum  exstat  quoque  Jud. 

7,  21.  26  y  utroque  loco  recte  yidentur  reddidisse  Alex^ndrini  per 
pfivionovg^  et  ppst  eos  Vulgatqs  lunuktg.  Uesjchiua  fitivianovQ 
interpretatur  i^iraXa  Tie^ii^aj^ijAui,  lameüßg^  coüo  appituiu. 
Suidas:  nfgagnirlXM  scdcrfiia.  Papias  in  Giossis:  lunulae  iunt 
arnameniß  muUerum^  in  gimiliiudinem  iunaß  d^pendenteß  huüae. 
Cpnferendum'  est  Airabipqm  jjPLw,  lut^a»  ^^nd  Orientales  ab 
antiquissimia  inde  temporibus,  ad  hodiernum  usque  diem  Tniga- 
tiaaimum  esse  harum  lunularum  uaum»  aatis  apparet  tani  ex  lad. 

8,  20. 1  quam  ex  multia  Arabieorum  acriptorum  locia,  eonimque, 
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fpÄ  loeo«  Orientü  adierant,  namtionibiii.  Ex  iis  oonttal»  Innnias 
ilbi  cne  figurae  falcatoe,  ito  iit  non  toto  dünidio  pleoM  not, 
m4  ioler  eoraoniii  extremitatet  Tacuum  relinqaeretnr»   Unde  ea^ 

den  illae  Arabibut  ÄJiPt   appellanttir,  ab  j^  btmm  matcwn  0t 

e^mtcirlfifi«.  -  Vertit  quoqne  in  utroqne  loeo  Saadiat«  Adp«nde- 
bantvT  eollo,  foniculo  adplieatae,  ut  apparet  ex  Jud.  8,  21. 

19«     n^&D3  Guiiae   ob  similitudinam  yocantur  wmrgariiae^ 
ikon  ex  eollo,  Ternnl  ex  aure  pendent€$j  inaursM^  eolL  Arabiao 

jüLai,  propfTie  fS^ita^  hioa  nu^rgariia^  denique  tMMrtt,  indeqne 


denoaiiiiatiTiim  v,^to*j  inamrihu  omatmfuUpuBÜa;  yid«ScHROE* 

DBxmi   Cap.  4.  p.  45  —  56«  et  Michael»  SuppktHwu  p«  1635. 
ni*i:o,  proprie  eatenas^  bio  nint  armiilae^  doeente  dialecto  Cbal- 


daica.     Coneinit  Arabicnm  Sy*»  armiüa.     Hane  ornatum  etee  aa- 

tiqniaainiiiiB,  patet  ex  Gen«  24,  22.  Num.  31,  50.,  idemque  etiam- 
iram  inter  omnet  Orten tis  popnlof  inrenitur,  nt  latif  notnm  est. 

ni79*i  annt^  vela  ■•  pepla  iremula^   coli«  Arab«  J^c.  ealantiea^ 

fikwUM  eat^uncta ,  a  regiotie  oeulorum.  Est  tegpiaientum  eapitit 
malicbre,  ipaam  qnoqae  faeiem  obvelans;  nonen  inde  toititam, 
^noA  anterior  ejnt  pan,  Toltum  tegena,  e  rcgione  oeulorum, 
fibuUfl  aiTe  eircellU  ita  est  conjaneta,  ut  nonnihil  spatii  rclin- 
qaacar,  per  qood  oeTili  transspieiant,  iremere^  et,  quod  a  tennibus 
loria  depcndeat,  hao  illae,  in  ineeisu,  jactari  ■ölet«  Jarchi: 
Mq9  ef/  Arab%bu9  ftminU^  capuiy  atquB  adeo  vulium^  exceptiM 
ccuUm^  veloruM  quodam  genere  operire^  quae  in  Arabica  Ungta 
ni^^D  apptUantur.  Idem  moi  inrenitur  jam  Oen.  24, 65.  38, 14. 
Vigec  etiamnuro  in  Oriente.  Leo  Africanus  De»cripi*  Afric. 
L.  I*  F'acieM  mulieribut  quibusdam  pannicuU$  cooperitur^  qui  ad 
oeuU  locum  foramen  habenij  quo  ceu  pergpiciUo  quodam  uiun^ 
/ar.  Apud  HoMERUM  qnoqoe  peploram  saepe  fit  nientio,  vid. 
Od^MM.  Af  334  J7,  416.  2y  209.  IHad.  F,  141.  ä,  184.  Vi.len- 
*tar  yero  mulierea  hebraeae  in  bis  velis  superbiam  et  lumtuoKam 
profaaiooem  ostenditte,  dum  ea  rel  ex  pfetiofiMima  niateria  con* 
lecta,  Tel  anro  argentoque  exomata  erant« 

20.  D^nMD  ette  iuiuloifj  lire  diademata  eapitis,  altiut  ex- 
largantia,  forma  faacigata,  ostendit  Schroederus  Cap.  7.  p.  101* 
■eq.  Nam  ad  capnt  esee  referendos  tovq  D'^^MD  ,  patet  ex  Czeck. 
24,23.  et  44, 18.  Nee  niinne  dar  um  est  ex  Eaeoh.  24, 17.  26, 10. 
faseiam  fniste  capiti  oirenmiigandani*  Hoc  diadema  yero  eapi.ti 
ita  alligatttm  et  adplicatum  fuisse,  ut  forma  prodiret  soblimior 
et  faatigata,  elarissime  apparet  ex  Exod.  39,  28.,  ubi  gacerdnium 
iUtrae  n'iya^Tan  v^Mn  tiarae  .eolUt  formam  habeiUen ,  i.  e.  lasti- 
gatae  Tocantur.     Tuluhi  Latini  baec  ornamenta  una  voee  appei« 
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larant.  Ita  enim  Festus:  Tutulum  vooari  t^unt  flamtniearutn 
capUiB  omamenium^  quod  fiat  vitta  purpurea  innexa  crin£6um^ 
et  exitructum  in  aUitudinmn,  Cf.  Varro  de  Ling.  Lat.  6,3* 
Haud  infrequens  hujus  ornatas  roeatio  fit  in  Arabum  et  Pertarum 
monumentis,  ex  quibug  nonnulla  adduxit  Schroederus  p.  107.  I08. 
Etianinum  hunc  ornatum  capitis  apud  Arabum  femina«  utitatum 
eaie,  apparet  ex  Niebuhrii  Jtinerarioj  P.  L  Tab.  XXUI.  Fig^.  46. 
21*1*79^  sunt  catenulae  erurale$j  Arab.  oLauo^»  quae  per  anaulos 

infibiilabantur  perigcelidibus ,    joig  t3*«d^2^,    de   quibus  supra    ad 
Vi.  18.     Quod  fiebat  non  ornatui  lolum^  ted  gretius  quoque   co- 
arctandi  et  exaequaadi  cauia.     Nam  apttd  Teterum  feminas  deli-' 
catas  paiius  breviores  et  aequales  in  deliciis  habiti,  imo  et  hodie 
apud  nostrates  habentur.     Etiamnum  apud  Arabea  id  moria  esae, 
eonstat  ex  locit,  quoi  Schroederus  Cap.  8»  attulit«     t3^*1^'P.  auna 
xonae^  cingulUy  ut  patet  ex  Jerem.  2,  32.  et  ex  verbi  ^UJ}^  sig^l- 
ficatione,  %ar4i,  conuiringere*    Zoais  tunicae  non  minus  retra^ 
hebantur  sursum,  ne  incestum  inhiberent,  quam  stringebantur  et 
conti nebantur.     In  illis  exornandis  magnos  sumtus  olim  coHoca^ 
bant  feminae.     Byssinae  enim  memorantur  apud  Ezech.  16,  lO., 
aureae  apud  Uomerum,  Odjts.  E,  230.     Veterum  Persarora  femi- 
nae,  nobiliores  niaxime,    et  reginae,    tan  tarn  sonae  exornandae 
pecuniam  insumebant,  ut  reditus  totarum  provinciarum  in  solum 
hunc  u8um  destinati  cssent.    Piatone  referente  in  Aicibiade.    «na 
tÜDsn  Domui  haUtutf  sive  odoru^  sunt  olfaoiorioU^j   qua  yoee 
Uieronjmus   quoque   h.  L  usus  est.     Nomen  n^a   usurpatur  da 
quoyis  rase,  quo  aliquid  reconditur,  ut  Exod.  25, 27.     D**l3b  D^na 

sunt  domui^  i.  e.  receptacula,  vectium.     Apud  Syros  t^caa  AaO 
domu»  aromatum^   i.  e.  thuribulum«     tt;&3   yero  hdlitum^  i.  e. 

Tip  ' 

odorem  ex  fragrantibus  aromatibus  et  unguentis  exhalantem,  de- 
signare,   ex  cognata  Arabica   dialecto   multis   exemplis  probavit 
Schroederus  p.  151.  152.     Similiter  Hebraeorum  ex  Arabum  TVC\j 
Latinorum  »piritug^   Graecorum  nvori  ^^  hoHtum  et  odorem  de- 
iiotat.     Ab  Hebraeis   feminis   autem   talia  vascula  gestata  fuisse 
atque  ornamentig  annumerata,  probabüe  est  ex  eodem  Arabum  et  • 
Persarum  more  hodierno.     Vide  Le  Brun  Voyagee  T«  I.  p.  234. 
Hafis,    nobilis  Persarum   poeta:    zonam  myrotkecium  exornat, 
Apparet  hinc,  olfactoriola  cingulis  appendi  solere.     Qui  mos  for- 
tasge  et  apud  Hebraeas  olim  obtinuit.     Saltem  hino  non  obscure 
perspiciemus  rationem,  eur  tt^Dan  "^na  a  Jesaja  toS;  &'^*1^?  ^*^ 
guHe  subjuneti  fuerint.     D^tünb  propra  tusarms,  praesertim  prae- 
stigiatorum  et  incantatorum   formulas  suas  mussitantium,  hino 
incantaiionee  (supra  Vs.  3») ;  hoo  yero  looo  designantnr  remedia 
incantationis ,  i.  e.  amtdeta^  omamenta  soperstitiosa ,  pleromque 
gemmae  lapidesque  pretiosi,  yel  auri  argentique  laminae,  quibus 
formulae  magicae  inscriptae  erant^  quaeque  ex  oolio  yel  ex  auribva 
suspendere  solebant 
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21.  11^:^23t^  anwdoM  eue,  notum.  Hemorantnr  qnoque  Ezod« 
35, 22.  inter  nnilieram  ornamenta.  De  |:|Mrt  ^fita  nati  annuliiy 
iriJ.  not  ad  Gen.  24,  22. 

22«  n^ixbnn  lunt  ve$ie9  Bplendidiore»^  chlamydeg  pluma» 
t&ej  eoli  Arab.  (ji^L^  et  «JL^  (nam  iitCerae  "j^  et  :^  ex  Aramaeitmo 

9Uf^  iater  ae  permutantur) ,  induii  aUqu€m  vwU  gplendida  4t 
frttwtmy  unde  mL>  vtuÜM  pretio$ior     iDprimia  yero  voee  ilU 

deii^ri  chlamydeM^  auro  Tarätque  signia  plnnalaty  qiiaa  Latini 
vaa  Toee  AiiaUea$  dixenint,  magna  ex  leriptoribu«  Arabieia 
cxcaplomni  eongerie  oetendit  Sehroederua  Cap.  14.  n^DD?ia  sunt 
»ioUe  tm  tunicae  exterioret,  et  bine  laxi^rtM^  longiare$j  nnani« 
catae  lamen,  sooa  cingendae,  ae  tub  pallio  induendae;  eoll«  Arab. 
sjhatA  vuiimentum^  guod  ptr  div€r$o§  ßexuM  eorpori  appU^ 

caiur  ei  eircumflectilur  y  ita  ut  hoc  totum  eooperiatur;  vtd. 
Scbroedernm  Cap.  15.  p.  247  —  277.  n^incts^  Schroederus  con- 
fert  eom  Arab.  ä^uaoj  quod  de  latiori  et  exteriori  eujuicunqae 

voL  operitnento  dici^or;    binc  yoeem  Hebraieam  reddit  palHum. 

Michaeli  ia   Supphmm.  p.  1021.  est  Hik  (vi5sa>)  Arabum,  a 

Srawio  in  liinerario  p.  I59.  ven.  gerroan.  descriptnro,  pannue^ 
w«  vehtm  quadratum^  eatie  magnumj  reliquie  veetibue^  totique 
ettrpori  circumvotuium^  in  quo  ei  nociu  dormUbani.  Colligit  id 
ex  hittoria  Ruthae  (3,  15.),  iibi  narratur,  eam,  cum  proxime 
Boiio  cubarel,  nnsta^  involutam  fuisie,  haneque  non  yettem  eaie 
corpori  aptaro,  aut  in  qua  domnm  regredi  neeeete'  esset,  sed 
p^DnvBii  tantae  eapaeitatis,  ut  sex  bordei  meniuras  continere 
ponet.  &^ta'«*in  sunt  loculiy  coni  forma  ^  ex  meiaUOy  ut  oiten- 
ierant  Schroederus  Cap.  17.  et  Michaelis  in  Supplemm.  p.  919. 
Nempe  a  J?j^  iomare^  primo  eoni  dieti,  deinde  loeulij  in  quibus 

argentom  gestatur,  qui  coni  figuram  babere  solebant.   Abarbenel: 

&'^&*nn  noiai  loculoiy  crnaiioreg^  figurie  variie  insigniioe^  qualee 

ftminae  poriahant;  quam  uignificationem  ea  vox  et  apud  Ara^ 

^  g*Kf.    Nempe  j»lJ>.JÜI   ^JiJ>  Arabibus  sunt  mareupia^  siye 

^nMMoe,  quihue  aeeervaniur  nummi,  Micbaelis  monet,  hos  lo- 
caloft  yix  ex  Uno  solo  coniiei  potuisse,  cum  ob  formam  conicam, 
^9  quod  saeculum  rumpi  necesse  fuisset;  si,  ut  fieri  2  Reg. 
^1 23.  legimos,  talentum  argenti  ei  infundas.  Conferendus  (  har- 
DUf  Voyagee ,  T.  IV.  p.  204.  Lee  eaee  d*argent  $ont  faiie  ds 
^tr,  hng$y  eiraiie. 

23.  Nomine  ts^a'i'^^s  plerique  interpretes  signiiieari  existi* 
Mot  tpecuioy  Cbaldaeo  et  Vulgato  praeeuntibus,  quibus  Michae- 
Ut  s^tipulator  in  Supplemm.  p.  313.     Confert  Arabicum  ^Jc>» 

foUre;  yeterum  enim  specuU  ex  metallo  polito  erant.  Et  fulase 
>?tcaU  femlnis  Hebraeis  in  usu,  patet  ex  Exod.  38,  8.  lis  tarnen 
^  rä  eril  loous,  quum  non  sint  muliebri  ornatni  accensenda. 
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Intenriunt  quideoi  ipecula  mundo  mnliebri  eleganter  apponendo, 
domique  aueryaotur;   non  autem  ipniaa  ornatui  partem  aliqiuuB 
eonttituunt.     At  vati  de  iis  tantum  Teitibttf  et  ornameotis  aenia 
eit,  quibui  feniinae  in  publicum  prodeuntes  superbiebant »    ut  ex 
tota  nominum,  qiiae  praeeednnt  ^t  aeqnuntur,  terie  tat»  appai^t. 
Praeterea  $peculum  HebrAeii  a  vidmdo  neinQ  Exod«  38,  8.  et  "«K*^ 
Job.  37-9 18.  Foeatur.     LXX  D^3>'*^A  veritunt  d*a<pav^  lairoiMiMi^ 
Hcil.  !/ur>r*a,   Tel  yiiioyiM,    uti   haec  yerba  Suidat  adducit   a.  r«^ 
itaq^aifi]^  Qaod   explieat  per  ^^rcui^a,   ov  xa  Xaf$npa^   aHa  ra 
^#11/1  a,  J/  a>y  Jiagoait£ra*  ta  adfiara  t*Zp  yvtatMw^  iunieoM  mm 
tfplendenieg^  §€d  ienueB,  pßr  quat  feminarum  corpora  pellucemi» 
A  Graeco  interprete  proxime  abett  Kiroehi,  qoi  in  Lexieo  D^sH^^JI 
notare   ait   D^j^^;}?   Ö^j^^bnn   indumenia  ienuiaj   Arabibu$   mü 
dicta^  nameu  inde  Borliia^  quod  eutU  aub  UIU^  ob  mwäam  eorum 
tenuitalem^   nudetur^    tranapareat.     A  tib%   nudacii  (Ttd.  infra 
47,  2.  3  )  l^^bi;  aptiaaime  appellari  potuit  istiutmodi   oea/tt  pel» 
lucida,  quaai  nudantem  dixeria,  quod  corpoa  ea  nudaret  potiua, 
t]URm  tegereti     Quod   ipaum   ait    de   Teate  Coa   loqoena   Plinius 
Hi$U  Nat.  L.  XL  §.  26«  Teüu  aranearum  modo  Uxuni  ad  ve^ 
Hiem  luxumque  feminarum ,  quae  bombycina  appoüatur.    Prima 
eaM  redordiriy  rur$a»tjue  iexere  invenii  in  Ceo  wwUer  PamphilOy 
Luioi  fiUa^  non  fraudanda  gloria  excogitatae  raiioni$ ,  ut  Ja  -  * 
nudet  feminai  ventisy    i.  e.  ut  feniina,  licet  induta  yeate 
hoitibjchia,  tarnen  viiieatur  eaae  nuda.     Quod  confirmat  Horatius 

iSVrm.  L.l.  Sat.2, 101. Cois  tibi  paone  videro  ea/  Ut  nudam* 

D^:'«19  9  quorum  e(  Jud.  14,  12. 13.  Prov.  31,  24.  mentio  üt,  eaae 
interula»  linteaiy  aeu,  tunicaa  interiorea,  nudae  carnt  inipoaitas, 
quaa  Latini  Tooant  »ubuculatj  Tel  etiam  induaias^  aatia  probabile 
Teddidit  Scbroederua  Cap.  19.  KiMCHi  in  Lexieo:  y\0  noiai 
verlorn  noeiurnamf  oarni  proximo  adhaerontemj  ex  Uno  eon^ 
fectam;  quam  tamon  int  er  diu  etiam  induunt.  Ita  ondntv  uaur- 
(»atur  apud  Ueileniataa,  vid.  Marc  14,51.  Lue.  23,  53.  Galcnual 
^tfj  yvfivog  ttofniiadm^  oiX  inißeßXtifAitog  attSova»  Ne  nudua 
ilormiag^  $ed  indutus  $indoney  i.  e.  induaio.  n'lD^a^e  aunt  faMoiae^ 
vittaSy  quae  capitt  circumroivuntur,  et  in  formam  rotundam  eir- 
rumducuntur,  pro  more  Orientalium  antiquiaaimo  et  nemini  ignoto. 

Conaonnm  Arabicum  sJU^  et  äaao  quamcumque  notat /«aütaaiy 

quae  dueitur  in  formam  rotundam.  Et  ex  Zacbar.  3,  5.  Exod. 
29,6.  Levit.  8,  9.  apparet,  V^ySL  fuiaae  eapitig  tegumentum. 
Conaentiunt  Teterea  interpretea.  '  Vid«  Schroedrrum  Cap.  20. 
*1^*7*^  eat  gei|ua  pepUj  quod  cireumjicitnr  eapiti,  bumeria,  et  Te- 
atibna  exterioribua,  corporis  aut  yeatium  yelandanim  cauaa,  idem 
qood  V['^y^  in  biatoria  Rebeccae,    Gen.  24,  65.  et  38,  14.,  ubi 

pro  Sj'^Vsi  Onkeloa  posnit  nn^l.  Eat  Sjrorum  1^?^  i«  tf^?M 
paüium^  tpepban  uultiUy  et  Arab«  iS^.  paüium  vel  paüa;  vettii 
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KB  »perim^Hiwm  9xi0riu8  quoieumtpu^  MMurpwri  $nUinm  prodeun^ 
tikt$forMi;  nve  eon»utum  tit  n^e  ne;  capiii  impoiiiuM^  •/  im 
Imffof  rejseium ,  aui  de  $oK$  humeri$  pend$n$* 

34.  rvri'^  p»  ÖTDä  nnn  mm  Futurum  erii^  ui  loeo  aro- 
wuiit  iii  putredo,  D^ä  genus  quoddam  aromattt  est,  rel  tut- 
pnti  odorati,  vid.  Cant.  5,  I.  pS[  a  pjj^  Ugu0/actu$  etij  con-^ 
tMij  h.  h  est  foetor  uleemm  putidorum  eorporit  vlgormi 
exdeneinm.  Cf.  rerbam  Pt  38,  6.  Foetent  '^n^^^rr  aszssi  ei 
tiincuMt  viHee»  meae^  foeda  ex  illit  tabe  efBuente.  Verba  nnni 
iisps  rn^arr  plure«  interpretantur  et  pro  eingulo  vulnue  (uc 
Childiicam  K9p3)  ailcaia,  i«  e.  eo  loeo,  übt  anCea  veitii  eingulo 
ckgtntiore  eonstringebatnr,  Jam  iileera  ernnt  et  yntnera,  ab  aspe» 
litre,  baod  dubio,  loro,  qao  oingall  loeo  eingentur.  Verum 
SMM,  reete  moneole  Geaenio,  aptiua  opponilor  /unieulue^  a  ein- 
gMd»  dictm,  qoem  aignifieatum  S|j^9  eam  cognatta  C|:ip  et  ;|j^^ 
(cf.  aet  ad  Ps.  22,  I7.y  eormmifiieiii  Labuerit.  Ita  Grafou«  Ale- 
xii4rinQt:  am  2bivij9  ajoftWcf»  fio^^*  Valgatue:  pro  zona  funi- 
nütt.    SjTaa:   et  loeo  xonae  lumiorum^  euorum  fune»  Ugani. 

^1S  '^R^  ^V?.  ^^^  ^''^  opere  tornatiU  gMretum.  Nomeo 
nspa  a  Terbo  mcjj  y  quod  non  folam  durum  ette,  verum  etiam, 
«u  Ar%bicam  Um5  dolavit^  torno  elaSoravit  et  in  formam  uUquam 

f^ecit  tignificaty  eit,   ut  tV^l^^^  Ezod.  25,  18.  31.  36.   37,  7. 

17.22.,   opue  tomatiü^    quo* hie  per  irritiooem  TTq:^'U    »W^"^ 

ciMÜini  trtifictose  intorti  et  eleganter  inflexi  et  eriipati  dcsignao- 

t«r.   p«  n'^äno  b'^A^ne   nnni   Et  pro  paiUo  amplo  cingulumi 

^^^^    b^^'^nD,  aliaa  non  obvium,  Hieronymus  dicit  eaie  genua 

«iiiBeiiti  muhebris.     „Faaoia  pectua  tegit,  et  eum  potsidet  locum 

ia  foBiDii,  qnem  pectorale  in  pontilicibat«^^     Graecos  Alexandri« 

^m  Ittiov  iisaon6gq>vpog  j   quod  Hieron jroua  tunicam  elavaiam 

pf^prtem  ezplieat.     Qoae  tarnen  interpretationei  quibut  fundn. 

■cntit  ctjBiologieis  nitauftur,   band  intelligitur.     Veriiimile  est, 

iMwea  \i^x^TVd  compositum  eate  e  '^rm  ampUtudo^  coli.  ChaM.  ^r}9 

^«<)  am'pluf^  et  b'^^  i.  q.  Chald.  etbS«  paUium^  etola.     pip  Ct7/- 

<!ü*)  anguttom,  aordidum,  et-viliui  tegumenti  genui,  quo  lugentra 

KM  restiebant ,  vid.  Gen.  37,  34.   et  not.  nottr.  58.  ad  libelhim 

Arriiiiuiani  de  moribui  Arabum  Nomadum.     In  Terbis  r)nn~"^3 

^  Toenia  ^2)  interpretes  bene  multoe  band  parum  facetsit,  quod 

^  pro  Conjunctione  baberent.     Quidam  illam  reddant  anevera« 

tiTc,  hoetenso:  omne  hoc^  quod  dixi,  tibi  eveniet  pro  pulchri- 

Mm,    ita  Cbaidaeui :  haeo  vindiota  eumetur  a6  tt«,  quiajor- 

^Mm  itciii  in  ptüchritudine  eua.   Quod  sequutus  Jarciii  :  „Nam 

^i  eeitTenieni  erat,  nt  eii  iieret  loeo  pulchritudinis,  qua  sup  r- 

w«kwt.**  Sjrut:  propterea  quod  corrumpetur  puhhritudo  eorum. 

IXX  et  Vulgatut  verba  nnn  ^S  non  expresseront,  ^d*»  rero  n«l 

veno«  proximum  traxerunt.     Alii  vero  textura  h.  1.  tive  ni»M. 

^Q)  lire  eorruptum  judiearunt,  et  variaa  proposuerunt  conjecu- 

>»  iUaai  onendandi,  quibua  reoenaendia  non  immoramur.    Neq  le 
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enim  dabtam  «Bt,  «d  etse  a<btfiofie»,  •  nj^  tattV,  adui$it^  qnod 
pro  "«lä  positum;  nam  ultima  n,  quotiet  est  quiesceni,  eupho« 
niae  gratia  pro  1  et  *>  aubttitui  solet,  vid.  Schultensii  Clavem 
Dialectt.  p«  209«  et  ejusdem  In»titt.  ad  Fundamm.  Ling.  Hebr. 
Reg.  132.  Itaqiie  a  ^*\^  duetum  nomen  ^1^,  formae  l^jPS«  unde, 
media  *)  in  quietem  data,  assumtum  ^d.  Sic  apud  Job. '37,  11. 
1*1  rigatio  est  a  nv^  •.  ^'n^  ^fi},  fn<tf/a,  regio^  ab  rrjfij  a.  "»iä 
^Si ,  octfrvu«,  ab  ni:^  ••  ^Vf*  Idem  yiderunt  jam  olim  ex  Hebraeia 
interpreteiy  ab  Aben-Esra  et  Kimchio  memorati,  qui  adagium 
fuiue  obsenrant,  geminum  illi,  quod  in  Talmade  (Cod.  Schabbatfa, 
fol.  62.)  legitur:  nt^rs  »"TOW  "^C^l^n  pro  pulchritudine  admiifK. 
Non  vero  intelligenda  aduBtio  faciei  per  solis  calorem,  ea  enim 
post  poenas,  quarum  mentio  üt  in  antecedentibus ,  leyior  eaaet. 
Sed  indicatuV,  ut  recte   monuit  Schroederus   p.  407«,  adustio, 


quae  fit  per  ignem,  vel  pninas,  yel  cauterium.     Arabibus 

0 

eat  cutim  uunt  eauteriOf  et  ^c^^  inusium  niigma.   Detignantnr 

Stigmata,  ab  hostibus  crudelibus  delicatarum  pueltarum  cuti  in« 
nrenda.  Higt.  Tamerlani  p.  320.,  ubi  auctor  ferocinm  militam 
Timuri  facinora  deseribit :  latera  et  terga  hominum,  ex  suavibuu 
hctia  protraciorum^  cauteriis  aduaserunt  (S^^y^).     Michaelis 

in  Supplemm,  p.  1220.  mallet  de  stigmate  mancipiit  inusto  cogi- 
tare,  probante  Gesenio,  qui  obiervat,  ejusmodi  Stigmata  fronti 
inuri  fiolita  faisse,  quod  «onfirmari  addit  hoc  poematis  cujusdam 
Ärabici  loco  (in  ExcerpU»  ex  Hamasa  p«  364.  not.):  et  cauierio 
eum  inuBsi  $upra  oculos  deauper.  Sed  loquitur  poeta  iigurate 
de  yulnere,  quod  adyersario  in  pugna  in  fronte  impegit. 

25«  sibb^  ^in^  ^yi^  ^*^^  '^*  gladio  cadent.  Grarias 
malnm,  quam  ornatus  amissio,  orbitaa  et  ridoitas  feminanim. 
Alloquitur  vero  rates  ipiam  Zionem,  ut  >upra  Vs.  16.  D^f}^  FtW, 
feminie  et  parvulis  oppotiti,  rid.  Deut.  2,  34«  33,  G.  Gen.  34,  30. 
collato  Aetbiopico  na  $poniU9j  maritu$.  rr73nb733  •jn'll^äa^  pro 
eo  quod  pleno  ettet  sibb'^  nönbaa  •Tn'Tli:»  "»nb^*  ei  virt  fortitu- 
dinig  tuaey  quorum  viribus  conlidebas,  in  hello  eadeni.  Chal- 
daeus:  victoreu  tut  in  beüo»  Inde,  quod  nonnulli  reterum,  ver- 
terunt  f  ortet  iui,  Lowthus  coUegit,  eos  legisse  •|'«*^nnA.  Verum, 
quis  non  yidet,  interpretes  illos  concretum  posuisse  pro  abstracto  ? 

26.  Zion  sistitur  ut  femina,  omni  ornatu  spoliata,  et  riduae 
instar  lugentis  humi  desidens.  Persona  ex  secunda  mutatur  in 
tertiam,  ex  more  poetanim  Uebraicorum.  Sn'^nnD  ^b3£<1  ?3K7 
Lugebunt  et  moereount  portae  ejua^  in  omnibus  et  urbium  et 
domorum  portis  erit  planctus,  ut  Jarchi  reote.  :|32J  ab  rr:^,  quod 
moerendiy   ejulandi  significationem  communem  habet  cum  ]32t, 

Arabice  ^t  gemuity  Chaldaice  p^ej  trietia  fuit.    Ct  infira  29,  2» 
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n^^MI  n«3fii»,  et  ntt  Deut.  26, 14.,  qvibus  noralnibiii  ab  ntst 
dtfiratis  $noerori$  luctutve  notio  ineit.  Verbum  utrumque  bi^N 
ec  nr^  jangitar  et  infira  19^  8*  Poriae  autem  lugere  dicuntur 
poetice,  ut  Thren«  1,  4.  n1b^^t  )^^^^  ^^"^1.  ^^^^  ZionU  lugente$, 
;»»  V^^^  '^^^7  Evaeuaia  in  terra  Mededit.  nn|^3  proprie 
furgaia^  i.  e.  ioaDit,  incolif  ezinanita,  erit,  Nam  verbum  Ups 
vürene  puriiatUy  kiac  vaeuitattM  notioaem  obtinet ,  ut  vaeuum 
«•M  a  perieuU$j  Nom.  5,  10.  coli.  21«  iiTe,  «^  to^or«,  I  Reg. 
15^  22.  Deut«  24,  5.  Arnos  4,  6. ;  un«le  deoique  traotlaU  est  ad 
illaa  vaeuilaiem^  quae  in  vaiiitate  ponitur«  Sie  Arabibut  quoque 
^aJwü»!  est:   urdem  plane  expurgare^  nihil  in  ea  inoolarum  vel 

opmm  reUnquerem  Jar^bi  e  Miscbna  affert  ■imilem  Tooit  '^p^i  uiuin 
ia  formola:  l^DD^d  *tp3  ^aibo  tta:^  exit  iUe  purue^  u  e.  vaeuoi 
a  faemiiaiiäue  euie.  n;sn  V^<jb  in  terra  eedelnt^  more  lugen- 
tiuoi,  Tid.  Job«  2,  13.  Thren.  2,*Io.  3,  28.  In  argenteo  nummo 
Ycapasiani,  cnao  in  memoriam  devictae  Judaeae,  expretia  contpi- 
dtnr  miilier  in  terra  tedeni,  doriuni  in  paimam  reclinans,  cum 
bac  inaeriptione:  Judaea  capta. 

Cap.  4|  1.  Hüne  Versum  male  dirultum  esse  a  Capite 
praecedente  y  quisque  eponte  intelligit.  Cujus  dirisionis  ineptae 
ViTEjHGA  ratlonem  adfert  banc,  quod  inter  yeteres  altqui  baec 
verba  in  meliorem  partem  acoeperint,  per  eeptem  mulieree  mj- 
stice  sire  dona  Spiritue  S»  sive  feminas,  quae  in  Cbristum 
credideront,  de  quo  ^nt^  tä*^^;  interpretati  sunt,  intelligentes. 
CoBtinuatur  descriptio  niiseri  reipublicae  Status.  Maxima^  erit 
Tiromm  elades.  "THJe  TD'^Ma  Q*^uia  »ysi  np'^TIl.ni  Tuno  apprehen- 
ieni  eeptem  muUere»  unum  virum^  ,,ob  viduarum  multitudinem 
plarea  unum  rogabunt  virom,  ut  ipsas  uxores  dneat,^'  Jarchio 
cspUcante.  vyo  eeptem  t  i*  e.  plures;  numerus  definitus  pro  in- 
definito,  ut  Levit  26,  28.  Pröv.  24,10.  Zacb.  3,  9.  ptn  proprie 
est  eonetrinxit^  ut  consona  Arabica  et  Sjriaca  yerba  docent,  et 
\z  p'^inn  ^^^^^"^  adprehendity  Jud.  7,  8.  Job.  27,  8.  Plena  lo- 
qoQtio,'  cujus  exempla  exstant.  Genes.  21,  18.  Job*  8,  20.  infra 
51,18,  est:  'tu  11*1  p'^T^Vj  cirournligavit  manum  $uam  iUL 
HPffrn  Öi^a,  tempore  judicii'diyini,  respictt  ad  2,  12.  3,  25.  26. 
vnb3  vnbsiDI  bddts  q^Tsnb  Panem  noetrum  comedemue.  et  veeti* 

Brs»***t*i**  ••I"' 

mentum  noutrum  induemua,  Non  exspectabimus  abs  te,  quae  lex 
a  maritis  exigit,  £xod.  21,  10.  Nullum  tibi  aut  onus  aut  sum- 
tum  afferemus.  lilud  unum  satis  erit,  si  nus  ad  legitimam  tha- 
lami  societatem  admittas,  quod  bis  yerbis  exprimit:  fit*;}p^  p*l 
XPh9  ^Z}1D  tantum  vocetur  ngmen  tuum  euper  no9y  ut  dicaniur 
mxorea  tuae.  Qoale  illud  Marciae  apud  LucANUia  2,  342.  Da 
taniwn  nomen  iaane  Connuhii:  Ueeat  tumulo  ecripeieee^  Catonie 
Mareia,  ^3Q0*in  ^^^.  ^Hf^f*  modo  opprohrium  noetrum*  Sum- 
mum  enim  opprobriunffeminis  est  apud  Orientls  popuios,  innuptas 
et  steriles  mauere;  rid.  Gen.  30,  23.  infra  54,  4.  5.     De  yerbu 
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S|M9  pr«prie  eoJbgii^  hine,  qnia  qiiM  eolligantor,  de  loeo,  nnde 
•iüligviitttr,  domum  vel  alio  anferuntur,  a6$tulii,  ut  Gen.  30,  23« 
hnm.  10|  17.  Pt.  85,  4«  al.}  yid.  Storrii  Odterväti.  p*  36. 

%   Laetiora  promiltiintiir,  ex  more  Tatum  Hebraeorum,  qoo* 
rm  Inteminattooes  in  eontolationibut  tolent  detinere.     DeMri* 
Mtnr  procper  et  floreni  reipublioae  liraelUieae  Statut,  poftquam 
ea  per  judicia  dtWna  a  malit  et  inprobtt  purgata  faerit«     Per 
rinini  quendan  eximium,   in  terra  illa  natom,   religio  pritttnae 
anae  paritati  restituetur.     M^rrSl   DS*S  Die  iUa^   qaae  lequetur 
Mala  praedieta;  populo  bis  calamitatibui  purgato,  deletii  impü«, 
reliquia  emendattt;  eoll.  Vf.  4«     T^rr  naa;  niTV]  Erit  germtem 
j0vm»^  quo  qaid  ait  intellig^ndam,  diatentiunt  interpretea.     LXX 
et  8/riia  nSD^  non  inteUigunt  de  germinii  propoiluladone ,    aed 
de  BOÜM  or/M,  sub  eaJQi  imagine  felieem  populi  Itraelitiei  statniu, 
a  Jova  ei   parandum,    expreMum  fortatte  exiatimarnnt ;    Tertuut 
enim:  iniXopitpet  6  &e(*g^  erit  eriue  Damini,     Male;  nam  n?3^ 
temper  de  plantarem  germinaiione  usurpatur.     Grotio  germsn 
Domini  primo  tenia  aunt  reiiquiae  exulum,  quae  Eirae  et  Nebe- 
miae  temporibut  domum   revertae ,    laudabilem   ritara  duxemnt, 
mjttiee  Tero  Cbrittot  et  Chrittiani.     Novos  terrae  Judaieae  in-~ 
oolat  polt  exiiium  Babjlonicum  intelligit  quoqne  Vogelius.    De 
populo  leraeUtieo  emendato  rmz  inteltignnt  Michaelis,  Koppiua, 
aliiy  qood  ille  saepios  sub  plantae  imagine  sistatur,  ut  infra  5,  7. 
01,  3.  Ps.  80,  9—12.     Quasi  hoo  dicat  vates:    snmmotis  malia 
at  liizaria  diffluentibus  eiyibus   noram   melioremque  exorituram 
esse  progeniem.     Sie  Dathius,  qui  vertit:  exinet  genmem  Jovae 
emmme  deeorum  (Substantive  enim  eum  Praepositionibus  ^,  a,  ^O, 
Qt  h.  1.  '^^b^  ^*^'^'t'»  l^^^^f  ^^  Adjeetiya  Terti  posse  ait),   et 
terrae  fruetus   plane   egregius,   eorum   nempe,  qui  de  Israelitia 
eyaserint     Verum  germen  Jovae  boo  ipso  Versu  manifeate  distin- 
gttitnr   a  reliquiis  populi  Israel itiel.     DaChius  quam  dedit  inter- 
pretationem  coaetam  esse,  band  est  quod  moneamus.     Alti  dictio- 
nea  in  boe  Versa  poeticas  proprio  sumunt,  de  fcliei  terrae  pro* 
yentn,  quo  Deus  reliquias  Israelis  post  mala  temporum  superiorum 
Sit  beaturus.    Ita  Gesenius  in  Lex.  man.  hebr.  lat,^  ubi  p.  867. 
integrum  Versum  sie  interpretatur :  erit  proveniue  Jovae  ^   i.  e« 
proyentns  agri  terrae  sanetae  Dei  benefieio  conoessut,  deoori  et 
omamentOj  eruntque  fruotue  terrae  ornatui  et  apiendori  lorae^ 
Utie  euperetitUue,  L  e.  nniyersa  terra  sancta  pulchrins  effioreseet, 
et  firugnm  fraetuumque  eopia  ornabitur  eorum   in  gratiam,  qui 
ez  Ulis  eladibus  supersdtes  erunt  -  Cui  interpretationi  haud  eon- 
yenit  totios  orationis  magnifieentia.     Nee  magis  probandi,  qui 
hone  loeum  interpretantur  de  Hiskia  et  sapientibus  yiris^  qui  cum 
eo  superfuturi  essent  eladibus,   quibus  respublica  sub  Ahaso  affi* 
eienda  erat.     Loea  yero,  tarn  Zaebariae,  3,  8.  6, 12.,  quam  Jere- 
miae,  23,5.  33, 15^,  dubitare  nos  minime  ainnnt,  germimiOy  TWi% 


■oafaM  figiiificaii  qneadam  vinisii  Iiuigncai  0t  llbMlVMiy  qHl 
cibiw  Joyanom  pristüiM  puritati,  resqve  Jadaicat  antiquac  glo« 
riae  sit  Testitataros."  Qoara  nobis  eertum  est,  cogilaste  «t  Jt« 
»jiB  Jl  1.  de  rege  illo  magoOy  tub  quo  reipublicae  mae  anreani 
Mtilea  reditiirmm  essei  Itraelitae  »perabant.  De  M9$Ha  haue 
heut  kterprecatas  est  et  Chaldaeoa :  im  Umpore  iUo  erii  uneiu9 
J9M$  m  gaudium  €i  ghrimm.  KiMCHi :  ^GerMefi  /o9a#  ineellU 
gcD^oB  de  Mesaia,  lilio  Davidis,  uti  dieitor  Jcrem.  2^  6.  ^nbjpm 
P^  TOX  niV?  Muioitaöo  Dmvidi  gerw^n  ju$tum.  ^assb  ai^f^ 
int  dsttiirticiit,  aut  dteormm  ei  omawitfUum^  ut  Eieeh.  20,  & 
Ja  28, 5.  Et  y^^n  ^^»«[in  «Itero  Vertut  bemitclehio],  fruetmw 
taT«,  itidem  de^ilettia'dieitar,  qai  ialtfo  geminit  erit  instar 
polehri,  eajat  adtpecta  gavdeant  bominet,  eom  TcrA  eo  perve» 
Mrit,  it  fractna  ferat,  najat  ab  eo  emolnmentam  eapiant,  na* 
gbqae  ee  laetentor.  Ita  erit  rex  Metttat;  princlpio  eo  gaadebont^ 
foi^aam  Tero  opera  patraTerit,  belloqne  vieerit  Gogom  et  Ma« 
g«S"^  ttque  terraai  quietam  et  tranqulllam  reddiderit,  nnirertua 
tannm  orbit  eom  rererebitnr.  Tum  erit  n*^tttnbi  fhM^b  ««• 
iludiaü  0t  i§eari  Itraelidt«  quia  tuperbient  et^gloriabuntur  eo 
itpcr  ottnet  geotea«^  Bene  Doeoerlein  bujnt  Vertut  tentam 
apimU:  „Tum  progeniet  Jehorae  deeora  erit  et  illuttrit,  et 
Yn,  kte  paHia  nato,  tanquam  extmio  deoore,  gloriabuntur  tuper* 
ititei  Itrtelttae/«  Sä^ID^  no-^bob  pro  bÄ-^tD*»  ^©"»b^b,  abttraeto 
pwto  pro  coacreto,  €vainribu$^  i.  e.  residuit  (cf.  infra  10,  20. 
37^31.  Genet.  32,  9.)  I$raeUiiMy  exttinetit  malit  et  improbit. 
Kinchi  eonfert  locam  Zeph.  3,  IK  12«  Tumc  4X  te  removedo  iui 
futut  protervoM^  ei  in  ie  humilem  iemu^que  populum  relim* 
fM"i  pU  Jovae  monwu  cotijMani* 

3.  Detcribitur  ttatvt  populi  illiot  regit  aetate,  niTTI  «^ 
^^  IfiSr^  Ei  futurtan  etl,  quod  attinet  utiumqUemqoe,  qii'reli^ 
fnt  erit  in  Zione^  ei  qui  auperele»  erii  Hieroeolytnie^  eanctue 
^•Mlnr,  *  Zionem  et  Hieroeofymam  ut  eaput  regol  meminit. 
Otijj  Staetet,  i  e.  Deo  peculiari  modo  eoDaecratua,  pfnt,  qoalia 
c»e  debcbat  gent  Icrtelitiea  ex  mente  ejut,  qui  illiot  popull 
niigionem  inttttaerat,  Exed.  19,  6.  hb  *^^tjl  Dieeiur  et,  t.  de 
^1  «Mo^tter,  omnt«  adeeripiU9  vivie  Hieraiüfywdij  i.  e.  erit, 
cMttqpieflt  pro  anteoadeote,  ut  infra  47,  3. 7.  50,7.,  d^ndh^bs 
fibtfn^a  t2<i«nb,  qoirunque  fn  rivit  tum  topererit.  Solebant 
ctviim  nomina  apud  Hebraeot  in  eentum  referri  tea  eataloguro, 
vii  Exod.  32,  32.  Pu.  09,  28.  Eteeb.  13,  9.  (ad  quem  loe.  rU. 
^)  Daa.  12, 1. 

i^oaijiii«  tordee  fiharum  Zion^  Äent  uta^  pottquam  Deut  popu- 
|aaiuiim  longa  calamitate  eipurgarerit.  Zachariat  13,1.  f entern 
uitTMoIjrmis  ait  aperiendum  pro  emundanda  impuritate  erimini- 
i^'Js  eontrtott«    DK  Quum^  vel,  quando,  Gen.  38,  9.  Levit.  2, 14. 


Km.  S6,  4.     netä  pUriqne  intcfpretot  derif«nt  a  ve^\  «xtcr^T^ 
Yertnntqae  exerementa.    Michaelis  rwo  in  Smpplemm\.*12^0^ 

vocem  iUam  mavulc  rcferre  ad  Sjri&cam  )|«*/O0i2tirt7,  unde  l^l^ 

foediiüMf  iurpiiudo^  el  H^^X  veitit  sordsM*    IntelUguntnr  Titiit 
idoMatria«  et  tuperstitioiiM*     )\'^^  n'Ca  FiUa$  ZiomU  ialeliigaot 
plttre«  h.  i*  oppäa  minora,  qaaa  ab  Orieolalibui  ut  fiUae  matris^ 
metropoleot»  ■ittuntury  vid«  Jof«  16, 16.   1  ParaL  18,  1.     Sed  vi* 
detur  vatet  proprie  mulierei  Hieroioljmitanas  iiiteUigere,  quaracn 
fastam  et  luxuriam  lupra  3,  16 — 24.  detoripsit     GreeeDius  per 
•yneedochen  et  viros  eamprehendi  pntat.     tvn^  tfy(iXli)  ^Q^^naj^ 
t7a^^)3.  £'  quando  tangiUnM  Hieröuo^fmm^  aÜuerii  a  Media  v'u^ 
qooii  bene  Chaldaeut  interpretatus  est:  ei  effumd^uUm  satigmm^wm 
f  anocaam  Htero^ofymüs  es  ea  remeverii,    Verbun  tim  da  altari« 
ablutiane  legitur  Esech.  40,  38.  2  Parak  4«  6,     Sed  Jerem.  61,  34. 
ejiciendi  notionem  habet.    ,,Neinpe  Arablbua,^  inquit  MicUAEiaii 
Suppkmm.  p.414.,  ,i^b  niU$  fuit^  ab  ehtendoy  ut  puto,  dacaa 

■ignifieatione,  ut  proprie  purgamenta  slgnlficet,  indeqae  in  aoa- 
jugatione  texta  abjeeii.^    Qnee  lignifleatio  et  nottro  leeo  idoiic* 
eit.      tasim  n^*ia  Spiritu  judicii^   i.  t*  jadleaote,  quo  boiMM 
a  matif  'Uiicernet,  et  utriaqoe  pro  meritis  rependet.     Quo  ■ensii 
liaeo  ipia  pbrasii  infra  28,  6»  recnrrit     n^s  m'l!n  quidam  in- 
terpreCantur :  et  spiritu  ardorie^  quo  lignifiGatti  yox  'nra  infr« 
40, 16.  legitur.     Sie  LXX :  %ai  nfeifiatt  uavamtgy  et  Vuigatna  r 
et  Bpiriiu  atiorUn    Cogitant  nonnuUi  de   vento  urente,  ^^ß 
alias  dicto,  qui  vi  sua  omnia  eitissinie  rapit  ac  consumit ;  ut  sie 
repentinarum  belli  tentpestatum  imago ,   prophetis  familiarissinia« 
Praestat  tamen,  ^^S  h.  1.  auferendiy  e^miitandi  notione  capere, 
quam  pluribus  locis  obtinet,   t.  e^  Num.  24,  22.  Jnd.  20,  13. 
iReg.  22,  47.     Spiritue  eUmintUiotne  est  vis  divinay  quae  im* 
piot  exterminat, 

6.  Qno'faeto  nunien  denuo  praesens  aderit,  populumque 
siU  aanotum  tuebitur.  Quam  sententiam  vates  koe  et  seq.  Versu 
dnabus  exprimit  imaginibus.  Prior  est  desumta  ab  itinere  Israe-* 
litarum  per  deserta  Arabiae,  ubi  Jova  nabe  diuma  et  loee  noetuma 
tum  praesentiam  suam  declaravit,  tum  peregrinantibas  tntelam 
adversus  eoeli  injnrias  praestittt.  rtb*^!:  —  ^*^^^  Creabiique  Jova 
tu  oMaet  Zicnie  atoultt  etationee  atque  eonventus  nu6em  inter* 
diu  fumumquey  noeiu  mUem  flammantie  igni$  eplendorem^  ut 
olim  Exod.  13,  21.  14,  20.  40,  38.  fhD»  ceteris  quidem,  quibua 
exstat,   locis  taeum  firmum^  baein  sigoUicat;  hio  vero  videtur 

simplicltar  loeum  deaotare,  ut  Arabnm  qI^.    Nempe  verbum  ]^d 

inter  alia  signifieat^  rectuu  itetit^  ut  ergo  a  b^p  tiandoy  t}^pZ3 
ibcas,  ita  a  f^^  nostrum  'J^M  idem  significat.  Vooula  ib  in 
nonnullis  codicibos  Kennicotti  omissa,  in  uno  vero  Kennicottiano 
codice  et  in  Alexandrinia  versionc  ante  f^^J^^pTa  posita  e»t ;  id  qaod 


Je/aja^p     Qtp^  ^i  9«  ^«  07 

prellt  LowtlwM,  qood  |toa  Mem  «tqno  )^*X'"*>ll,  Mo  nkl  «n«f 
MOM  Zionti  dt.  Sed  q«iii  Don  yidet,  )^^^  ttte  coHeetiT«  e»» 
ficndsrnf  ^jJ23  fdemnqne  quidem  tignifieac  eoeimm  popuU  ad 
fatum  cekkraniiim  eonvoeatum^  ut  Levit  23,  3.  7.  g«  24.  27. 
Ue  TcrO)  docente  nezu  orattotiit,  /ocmm,  nhi  ulit  eoetut  tötet 
eonreiiire.  Suflixum  H  pcrtinet  ad  niootem  Zion.  Pro  l^enpo 
libri  miilti,  et  manueripti;  et  impretti,  legont  in  plvrali  ITVnpbl 
Nenine  JWT  Kimehi  nudem  dem$am  tigniüeari  alt.     M^^proprie 

$U  murara^  eoll,  Sjr.  foi^^y  vid.  Proverb«  4,  18.  infra  60,  3. 

%%  1.,  htne  r€$plend0$e0niia^  vt  Ezeeh.  1,  4.  13,  27.  Hab.  3«  4, 
HiBaoHTifUfl:  ^Cum  ille  yenerit,  reddetar  populo  felicicaa  priilina, 
^luuB  aliqoaiido  habuere  in  eremo,  praecedetite  Domino  eii  per 
Um  In  colnana  nubta  et  per  noetem  in  eolomna  ignis,  nt  nee 
ia  proiperia»  nee  in  adreraie  aliqnando  torbentnr.*^  ""bs^lb;  ^^ 
fmn  *l^U  Nmm  mper  omm  i^Mu^  re  glorioaa,  nagnilTea,  proil 
tecita.  äenana  eat,  JoTa«  popnio  ano  defenaionia  aii«ili|ai  proe- 
ttitaram;  plane  nt  rea  exeellentierea,  in  qaibut  dceoris  qaid  et 
fcetii  najoria  eat,  ne  quid  Titii  iis  aecidat,  operiri  soient  et 
•kfgi.  Nomen  Itnn,  a  V[W%  nt  cenaonam  Arabicum  rerbam, 
•findig  welavä^  nnde  ^|))>  Üent  33,  12.  protegmu^  eeterit  dno» 
bm»  qvibna  in  V.  T.  legitor  loeis,  Pa.  19,  G.  Joel  2,  16^,  de 
figunia  uupiiaU  dicitnr  Judacit  utitato,  qnod  noroa  eonjugei  in 
«raieeradone  tegit,  et  qaatnor  perticia  gestatur,  hoe  rero  lalioa 
^  tagaawntoy  obtectione  In  uniTertum  ponitur« 

tf.  Imago  altera  (cf.  not«  ad  Va.  5*  anb  init),  qna  exp*U 
aütar  can  aingolarla,  qua  Jora  populum  audm  tnebitnr,  deaamta 
«I  a  tabernacailia  et  tuguriia,  quiboa  paatorea  ntnotur  adreraoa 
Mfli  iajariaa*  ünn»  tiTiS^ "  h:ib  tvtm  rtdOl  Siifue  pmh^ium^ 
hm  ad  opacandum  inierdiu  adüer9U9  ae$ium7^  Eaedem  imaginea 
ncarraDt  inlira  25,  4.  32,2.  Kimchi:  n^l»**^  ^'1*  protectio  crit 
eil  pro  umbra  interdiu,  ne  pereotiat  eoa  aol  et  aeataa,*^  Chal« 
Haeui:  ei  mper  Hiero§0ly»ti$  o6um6ra6ii  nuMue^  ui  $it  um6ra 
Uftr  eam.  Snnt,  qui  reipiei  exiatiment  ad  laräelitarum  per 
Anliiae  deaerta  iter,  quo  tub  uaibraeulia  degebant;  irld.  Lerit, 
23,  43.  nD^234  D^{9  1'ir)C^:9b!|  f^^^H^^  ^^  ^  reeeptaeulum 
eifu  tperim/miuM  contra  ntmooM* ei  *piu9ia$.  la*^|  eat  imiet^ 
Me  Tcro  foeeondoa,  terraeque  aidenti  exspeetatua,  aemper  eniai 
in  nalam  partem  ponitur,  aed  frigiduMj  omnia  erertena^  vid« 
udra  26,  4.  32,  2. 
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Argumentum. 

llie  noTäm  pericopam  incipere,  ostendit  inserfptioy  Vs.  !•      In 
Imo  qvoque  oratioae,  ut  in  tuperioribas,  vates  tcelera  et  mores 
«^miptys  populi  braelitici  eaatigat,  poenasque  dirinaa  minatur. 
lVte«m  populut  hra«liticut  tistitar  sab  iniagine  Tuieae,  a  vini- 
lort  in  fertili  solo  pUntatae)   enltae  proTidaqaa  et  liberali  cara 
eanaerratae^  sed  in  edendU  fructibus  domini  sui  exspectationeu 
flelndcntis;    eamque  ob  causam  omni  influxn  coelesti»    et  cur« 
atque  custodia  vtnitoris  prirandae,  ao  penitus  diruendae»    Cujus 
fabulae  significationem  rates  Vs.  7.  ipse  exponit.     Tum  singol« 
populi  scfticra  perstriDgit^   reluti   ayaritiam   et  rapacitatem  (Vs* 
8 — 10.);  intemperiem,  luxuriem,  temeritatem  et  incoosiderantiam 
(Vs.  11  -^17.};  ratiocinia  iniproba,  quae  suadent  peccandi  licen* 
tlam  (Vs.  18.  19.);  erersionem  omnium  veri  et  justi  legum  (Vs. 
30«  )>   Tsnam  fiduciamy  quam  in  iogenio  et  Tiiibas  suis  ponunt 
(Vs.  21.);  temulentiam  et  injustitiam  (Vs.  220*    Denique  horum 
acelerum  et  criminum  poenas  denunciat  (a  Vs«  24.  usque  ad  fin.). 

Tempus  quod  attinet  editae  hn]us  prophetiae,  videtur  circa 
idem  fere  tempus,  quo  ea  quae  proxime  praecessit,  id  esti  sub 
Hitem  regni  Usiae,  vel  in  Jothami  initiis  edita  esie.  Nam  quo 
tempore  vates  hano  concionem  habuit,  florebat  adhuc  Status  Ju- 
daeae  (Vs.  8.) ;  proceres  populi  Judaici  indulgebant  luxul,  tanquam 
statu  tranquillitatis  et  securitatis  publieae,  affluente  omni  bono« 
rum  copia  (Vs.l  1. 12.),  quin  prosperis  rebus  intumescentes  ratum 
praedietiones  de  poenis  diWnitus  iis  infligendis  deridebant  (Vi.  19.)» 
in  Titiis  et  criminibus  populi  nulla  mentio  idololatriae,  quae  Usia 
et  Jothamo  regnantibus  singulorum  quidem  delictum  fuerit,  sed 
non  publice  Tiguit  Aceedtt,  quod  in  hae  prophetia  Versa  15. 
cadem  plane  verbS)  quae  soperiore  2,  9.  11.  seqq.  leguntur,  re- 
petita  depreheadimusi 

Haec  coneio  in  linguam  vernaeulam  translata  et  explieata 
a  J.  O.  Eichhorn  legitur  in  Antbologia,  cui  epigraphe:  Blumen 
aUhehrüiBoher  Dicht kmtMt  ^  p,  378.  seqq«)  et  in  den  biöUichen 
Propheten^  P.  I.  p.  45.  seqq. 


Jefajaa.     Cap^  5,  i.  tfU 

■m  viM  euiti«am  cjti  i»  Tinea  raa;  tirs:  Ula4  proieraBi  oan«^ 
tie«»,  qao4  ipte  amiimf  meiM  Yineae  raae  oodnere  tol«t.  fit) 
Hebrael  li.  I*  rmy  Jum^  tume^  «igniftcftra  obtenraat  «"pTb  hi- 
tdfuit—i  piaret  reddimt  d$  fMo  mmico^  ^  «04601,  qao'ttatiai 
ante  Ma*^%  poiütar,  modo,  Je,  mnito.  Sed  J4KCIII  axplicat:  pro 
amne9  meo^  et  loco  ejuiy  ei  mamdato  9JU9  expUcat,  adducto  loco 
Esod.  14, 14.,  abi  piurtleQlae  b  idwa  oiae:  ta^b  fir;>7  n\n^  Java 
jw«  votU  pmgmadiif  dum  vom  quiegceiii.  Nam  Venibat  ^  —  0. 
is  anica«)  L  o.  Jora,  loqueni  indacitur.  ^\l  tfV^  pro  ^D"^^, 
lea  antecedens  poniCar  loed  pronominii,  at  eaepe^*  veluti  1  lieg. 
13, 9.  nhrr*  ^ana  ^nfit  n^a  praecepit  mtÜi  (Jora)  wwndaio  Jo^ 
«M,  i.  e/id'  injiiiixh  mihr/ora  mandato  aao.  Vid.  et  Gen«  4, 23. 
9,  6.  Nanu  27, 11.  1  Reg.  9,  !•  *\\^  !•  q.  I'^^^  üUetmy  amieuA^ 
at  saepiannie  La  Caniieo,  e,  o^  1, 13. 14.  2,  iS.  eto.    Verba'  il^l' 


«j 


et  TYl  (Aiabiae  0^)  conuaaneai  aiMmU  aigoiieatiaM«  kabaa^ 

V»  9^^  at  2^a}  Qtramqae  muciHum,  tala/eiii«  IMuio  ••  oalle^ 
OM  TOtea  iatcUigit  dominum  Tloeae,  Deam,  al  doeent  qaae  le- 
qaanCnr.  ^  namini  \Q^\  pfaefixam  iuper^  d$  ttotat,  db  rehuMy 
H9goiiis  vineae  ejug^  at 'Jarchi  alt,  qaemadmodam  GeDef.26, 7« 
irnz?i6  p'ipTsn  '*mi^  ^^{fp71  interrogaruni  wi  loci  iBiuM  do 
uxoriß  e/ia«.  kiMcuI:  „V^^ba  proplieta«f  aUegprlam  proponentie, 
iä  qaa  braelem  vocat  yineam,.  Deun^.  rero,  donunoia  Tineae«^^ 
Siaiiliter  populus  IsraeUticus  vitU  imaguie,  tx  Apgf^to  4n  P»-. 
laetciaaBä  traatplantatee  iaiAgii^  aiatknr  Pa.  8Q,  9.  i^qq.  Jereu« 
2^81.  7^jJ5  ^"^7^  njtt  ür\}^  ViMeqorat  amico  meo  im  eonm^ 
Lern  loao  e^itiorei  qul  eornj$  appellatur,  quia  id  ahiialmam 
eeai^iüiit  paciem  aninulis..  Ut  Syiis  id  nomen  denotat  oxtfemi^ 
UUm,  T.  c  Teiiii,  Mattb.  J9»2a,  et  liatei^  Aqt.  11,  &,;  ita  Ära- 


c* 


Ijbaa  9Baqna  q^  doo  t^affuipi  fst  trwsUf^  ot  oxttpmtae  iorrao% 
ted  etiam  voriex  montit^.  item  panras  mone*,  ab  aliis  aeoraim 
eaitana,  aat  pmro  moM$  a#  ^ib'ta  dAH'ao,  qaod  biuo  prae  eeCeri« 
qaadgar,     Ciiaeik'  qaoqaa  uiga^  dlakar  rie,«ioiiltfae  9t  pmmtom*. 
torüo^     Ffaponit  Tatee  ttla  omnia,.qBae  et  opporti|aisaima 9  et' 
fiaeAa  anauna  speetari  aeleat  a  iiUerli  et  aoUieito  agrieoia  ia 
planlanda  Tioea.    Primmf,  /ä  lel:  ruftieae  diaeipUna,  ut  pn^  Tir 
oeaanaa  aatu  laeua  ellgrBndnaaitaakltmia.    ItaViacüLiaa  "Georg,: 
2,HZ.JIp0riOsBßeim^^lmmicQae9.    Et  ipaa  doeet  «xperieatia,  • 
aabiHaaem  eaee  viadeaiiam  «x/AfttiaeoUibaa,  loeiaque  pateatibaa, 
^aam  ex  campo  atqne  vaUa»    KiMCHft:  „Appellat  aatem  t^siam 
laraelia  eornm^  qaia  elatior  est.  aeteria  aauiibua  tama,  qneaiad* 
autdaai  eonia  elatioa  eat  aniiren,a  corpore/^    Montoaam  regionem 
eaae  Palaeattnaia ,   not  am;   cf.  Deut.  II,  11«     Qoum  autem  i|on 
oauaia  eoUia  entioifi  yitlum  opportanua  ait,  qaia  aterili  eat  inter«* 
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Oiwi  d  infelici  lolo,  Um,  mMÜ  t^i^**}»  ßl^  •M«  K  «• 
fertUi«    Uebraei  enim  ob  penHriamVooftbalonm,  Adjeeti^ 


temlnalioii«  exprtmeatiinD ,  taep«  vooa  );  ad  ea  «sprimeiid« 
atantur.  ^Us  l^^rt"^  (JOtat.  9,  18.  28mi.2,  7.  iReg.  1,  520 
taat  rokuii;  ^^^a*^3a;  (Deut.  13, 13.)  tMji^ii;  fTr^*-"»»  (Jabw 

ij^^  4  propri«  oleum  pinguütimumj  doinde  omae  pingue^  deoiqii« 
ounino  feriüUuiem  deaignare,  vt  Deut.  32, 13.,  notiiBi  ett*  hm 
].%RCHi:  „In  angulo  terra«  proferante  friictat  pinguet  instar  olai 
praeataatia.  ^*  Addit  aliam  ialarpratationam :  ,,in  angulo  terrae, 
qai  eoBTaoit  oleta,  qilaa  oleum  proferant,  quamadmoduai  'yJZJ*!^ 
^0aa  «orljt,  eat  ia,  qui  aorti  addictua.^  Et  auat  ex  noatria 
interpretibaa,  qul,  qood  terra  Hehraeoruai  etiaattum  abnndet  oleo, 
dletione  ^zyö*!^  traetum  terrae  nlivia  coafitum  indicari  exieti^ 
Ment«  Hue  referendua  Syeimaehua,  ooi  h  fAintvf  cJUtMur  rertit, 
C^lt  jH  defeethre  eeriptum  pro  ]^a,  ut  Eaeeh.  10,2.  b^^'l^db  n^^sa 
•  mmU  Ck^rmhbfrmm,  Bad  quam  hoe  loco  de  f»ae<te  *taiitum«^ 
moda  plaatattone  ait  sermo,  retinenda  prior  iaterpretatio.  Dick 
igiuir  vatea,  plaatataoi  eaae  vifieam  in  looo  aublimi,  eujut  gleba 
eaaet  felU,  et  aber,  et  ad  prorentam  eqptoanm  i« 


2.  ^nj^l^^l  LXX:  (pQaypLOt  n^U&niKe»  Vulgatui :  e#  upnii 
eam«  Conreiiu' Jarchi  :  „Sepimentö  atque  rauro  rnuaitrit  eani 
(▼ineam)  elreamquaque  ad  lottar  annuU|  qui  Chaldaiee  £tj^t*f 
dieitur.*^  Ita  et  Kimchi  in  Commentar.  ad  h.  1.  nostram  voeeoi 
lüterpretatar  1^}i^n^3D  ^\  ti'^y  facti  murum  circa  eam,  qut 
ambiat  eam  alcut  annulos,  niJSQ,  pro  quo  Exod.  35,  22.  CImU 
daeua  Itj^p^  potuit  ,)Qai  enim  mit  plantare  vineam,  prinum 
aepit  eam,  ne  Ingfediatur  bestia,  et  plantaa  torrumpat«^  Sed  ia' 
Lexieo  idem  Kiiuehi  nottram  voeem  exponit  :|^r^U^  foäii  eam^ 
ioeo  qaodam  e  Talmude  allato,  quo  pw  ea  aignificatiohe  exiut» 

Arabibaa  quoque  ^j£  (quo  fpio  rerbo  b.  1.  utifur  Saaiiiai)  eil 

/•d0M  tcrrmm  UptdBMom^  unde  sJJ^  ^^  taalrametaraaiy  ^aa 
i^rrm  mjmrümt^  uki  mruiro  mon  cct  lacaa,  aampe  anm  iapidoia 
eaa  terra,  ^ae  aigatitoatio,  et  Oeaeiiio  adoptata,  hlc  qufdem 
beae  eoaeeait ,  atatim  enim  fubfnngitur?  eüaptdoof^  eam.*  pfima 
termim  fiderat^  ut  lapidea  erui  faoilioa  «potaent,  deinde  eoi  aba* 
tallt.  Mallem  tarnen  ob  Veranm  qaiatam,  quo  dieerte  aeptt,  qua 
Tiaitar  aircamdederlt  viaeam,  ftt  aMaatov-^erem  Ittaa^  eanqua 
▼ftaatiiataMm  dSetlonta  ^nj^^'^l  latorpretationipm  retinere.  ^nb^O^l 
Ei  UifMm  cj0eii  0X  tlla,  'uc  reete  Hieronymua«  ^{^Deubiil  at 
ex  Syriueo  c}aa  uau,  itemqae  Arab.  JJU  et  JJlia  patet,  proprio 

eat  niiidMm  effecit^  poUmi^  et  in  Fiel,  diUgenfcr  purgavit^  va-> 
emmm  fecii^  peenitarlter  a  lapidibua,  ut  infra  82, 10.  ^sejtt  ^b^D. 
Qttippe  haee  eat  debiCa  oulturae  riaeae  pari,    et  quidem  norae. 
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cttK  nlUl  «oraruai  uon  adhibituni  nffiriiiatur,  ul  iapitlibu«  purg^ 
tur«  CuLUM£LLA  J«  Arhor.  gai,  C.  3.  ÄW«»  <M9»ma  /»ar/«  terrae^ 
$t  fi/et  </  aröores  laeduni  i  ima  parte  refri^eranU  ^^^^^.2 
y^  Ei  generoua  vite  eam  contevit.  p'ifD  enim,  bis  praeter  huno 
[•eiim  obrioin,  Gen«  49, 11.  Jerem.  2,  21 .,  Jcirehio  notante  ligni- 
ficat  rt/M,  quae  oelerig  pabfutibuB.  praeilaniiore$  »unt  ad  plan-- 
twdttm.  CL  not.  ad  laadat.  Geneaeos  loc  \:^\e\i  3*7^9  p^l 
A^dtficavii  in  ea  ttirritHj  costodiae  et  defensionii  ergo;  nyQyog 
äuua  Mattb«  21,  33.,  qoalea  et  Romanoi  in  rillit  habaistc 
MOitat  ez  Lmo  33,  48.  Apad  Tahnndieo«  0*^Dd  m'^Ja'nO  Bpe^ 
0$U  viaeae^  unde  nempe  euetoe  ad  oannet  illiui  terminoi  pro- 
ipeere  poaait.  Scuuuiua  qaoqoe,  per  eam  Patoeetinae  regtanem, 
|Me  aUm  Cribna  Jadae  erat»  iter  fadena,  io  omniboa  fera  vineta 
ijaiiBadt  tsma  ae  Tidiese  sarraty  Leilmmgen  de$  HöchMtemf  P.  V. 
■.  Itt.    hu  tiXn  dp*«** IUI  E$iam  iaeum  iercuiarem  exoavavit 

•  • »        Fr»  -I 


li  CO.    d{^>  collato  Arab.  v^3  depreuftg  fuU.in  eaviiuU  iua, 

mde  v^3  gcro^Mj  tire  /090a  in  monte  vel  taxOy   in  qua  r#- 

iiägnat  aqua^  item  puteus  aquae  in  petra  esisien$  uniui  aui 
dlmui  orygae^  uadc  significatio  locus  iorculariij,  quam  haec 
Toz  apud  UebraeoR  tantummodo  babet,  quae  vero  indubitata  est, 
•i  eenferamaa  2  Reg.  6,  27.  Uoa.  9,  2.  Uagg.  2,  16.  Jer.  48,  33. 
her.  3, 10.  Jarciu:  ^,^j^^  signilicat  locum,  qui  est  ante  tor- 
obr,  f.  iorcuiariy  n^b,  in  quo  calcantur  et  exprimantur  uvae, 
nbjeetum,  in  quem  vinum  expressum  delluit.^  Solent  autem 
<iriianBm  in  Oriente  torcularia  lubterranea  etae,  ut  refert  Char- 
Aiioi  apod  Harmeram,  1.  c.  T,  III.  p.  117.  et  Kaempferus.  in 
AmoeniU  Exoti.  p.  376.,  nbi  de  yini  Peraiei  confectione  loqui- 
tar:  vini  ean/eciio  in$iiiuiiur  incellaf  vel  iniimae  domue  ca-r 
m$ra  ptadam^  a  ventorum  ingrennu  remota.  Effossioneoi  torei»- 
ittii  io  laxo  ratea  noster  quoque  videtur  reepieere,  cnm  utatur 
nrbo  3[Sn,  quod,  ut  notum  eet,  de  lapidum  excavatione  uiur« 
petmr.  DTgnua  eit,  qui  eutoi  noetro  eonferatuv,  N^nnii  loeui, 
fM  deteribitnr  Baeebua  e  taxa  laeiun  toreulareai  seulpeni,  Bio^ 
mftiee,  h.  XIK  t3^^33^  n^A  Ij^^l  Et  exepeotaviiy  ut  facerei, 
ferret,  nroa  bona«,  Q'^^tQNS  l5^*l  ied  feeit  lairu$eae^  u  e.  malae 
iw,  ß  Terbo  V£t3,'quod  Cbaldaeis  et  Aetbiopibue  malae  ei 
frevui  fiUi  aignificat«  HiEttONYMUs:  „Pro  labrusdty  quae  not 
vcrtimua,  in  Hebraeo  scriptum  est  Bueimy  quod  Aquila  ioter- 
pdatits  est  aanQiaQj  i.  e.  fruetu»  pe»$imot^  Symmaebus  axeXfj, 
k.e.  imperfeeioe;  LXX  et  Theodotio  &%md-aqj  u  e«  epinat. 
Pate  autem  melius  esse,  Bueim  labruseaa,  quam  spinas  intelligi, 
<t  eeeptae  translationis  similitudo  servetur.^  Jarchi  explicat 
GsUico  lamirmef^ea  (Heerlinge),  Ceterum  in  tota  hae  allegoria 
BOB  lant  singnia  argute  per^equenda:  propbeta  siroplieiler  hoe 
tvlt,  DeuBi  optimi  yinitoris  partibus  sedulo  eese  defunetum,  ni- 


72  Jefajut.     Cofi,  5,  3  —  5. 

htiqae  ab  «o  pnetermtssum;  Hobra«ot  rero  lühllomlnas  CorpUer 
degeneraue,  fraetutque  malos  protuliMe. 

3.  Amicni  vatU  loqaent  inducUur.  bbvS^'l'^  nU7^'«  nnn 
rnnn^  uS^AII  £f  imno,  kabiiaior  Hieroiolymae ^  ei  vir  Judael 
Colleetire  haee  nontiiia  capienda  etie ,  ut  iafra  20,  0.  Zach.  1 2, 
7*  8*  10.,  Tix  mooitu  opus.  Quafe  non  est  opus,  ut  cum  trtbus 
«odicibus  Kennicott.  "^^^  in  Piurali  Iciramus.  "^3^:3  £t3-4D&tD 
"«n^d  )^d^  Judicaie^  quaeto^  inter  me^  et  vineam  meam^  de  m« 
▼ineaque  mea  italuUe;  vettro  quippe  juditio  totam  disocrneadae 
cauaae  faeultateu  peruitto. 

4*  Summaeim  Vs.  J«  2«  optiml  Tiaitaria  officium  descripae« 
vatf  a  q«o  in  ezcolenda  atqoe  inatruenda  riaea  nihil  praeter- 
miainm  est;  nunc  Judaea«,  id  est,  yineam  ipsaai  interrogat,  ao 
in  sua  proridentia,  vei  indoatria  aliquid  anqoani  desideravertttt  f 

^  ^n^ipj^  lib]  "^lan^b  ni^  n^tO^V^-na  Quid/aeiendum  ampUuM 
fuUeet  vineai  nteas^  quod  non  /ecerim  im  eai  Ghaldaeos:  quod 
iofmm  dixij  promisi,  facere  populo  «lao,  guod  non  feeerim  att  t 
Similiter  apud  Jeremiau  2,  6.  interrogat  Jora  Judaeos:  Quam 
deprehenderuni  in  me  oulpam  veutri  muforeM^  ui  a  me  recede^ 
ra«/  ?  Et  apud  Micham  6,  3.  Mi  popuU ;  quid  tibi  feci  f  aut 
quid  te  laeeit  retponde  mihi.  töVM  Ö'^^J^  n'iiö^b  ^^i'Jp,  ?1''Ö 
13^;&N3^  Quare  exipectaoi,  i.  e.  quare,  cuni  exsptctarem,  ut  fa^ 
ceret  ucae^  feoerit  labruicaut  quare  me  meo  voto  exspecta- 
tloneque  fraudavitf  quum  enim  exspectarem  uras,  labruscas  at- 
tulit.  Nee  klium  sensum  Vulgatus  videtur  expressisse,  dum  vcrtit: 
Oll  quod  exipeotaoif  ui  facerei  uva$j  etfecit  lairueeasf  sed 
multo  signiiicantius,  quasi  dicat:  ut  mihi  dolorem  faceret,  in- 
hiantemque  ad  fructum  laboris  mei  maligne  deluderet,  ideo  non 
modo  nega?it  uvas,  quas  meo  mihi  jure  repetebam,  aed  etiam 
Insuares  et  amaros  fructus  produxit«  Fuisset  quidem  moleata 
minus,  ai  nihil  peperisset  infidelis  Tinea. 

4.  'W  bOaij  W-TO'n'jfit  nnaj^  Itaque  ecire  voefaeimn, 
indioabo  Tobia  (ut  ProV.  1,*230,  ^uid  facturus  sim  yineae  meaa, 
HiERONTMua:  „ProTOcavi,  inquit,  vos  supra,  o  habitatorei  Hiaru« 
aalem,  et  viri  tribus  Judae,  ut  judicaretis  inter  me  et  Tineam 
meam,  et  interrogairi,  ut  dieeretis,  quid  debuerim  facere,  quod 
non  feeerim.  Et  quia  non  voltia  respondere  quod  sciseitor,  ego 
mihi  respondebo  ipse  pro  yobis,  indicans,  quid  facturus  sim.^ 
*^DrT  Removeudo^  sc  '^'«DM  ramoae^o,  frequens  verbi  ftniti  eilipais, 
iit*&enea.  41,  43.  Lent*2,  6.  0,  7.  Yid.  Wültheri  EUipMM 
,p«  155.  seq.  Jarchi:  ^^removere  sciL  decrcTi.^^  ^nd^lä^D  Sep^m 
^u$.  na^tD23  Kiucui  idem  esse  notat,  quod  Pror.  15>,  10.  np^9 
PTl  ^^pimentum  ex  epinie  ceniextum  (yerba  ^ptD  et  sJdtD}  ad 
quiMi  nostrum  nomen  esse  referendum,  arguit  Dagesch,  litarae  d 
inditum,  non  differunt  sSgnificatione).  Tali  vero  aepe  circumdari 
addit  Kimchi  rineami  praeter  mkceriaan  lapidaami  nt  liaec  Ipia 
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laelalnr«  ^t^^  ^Vl]  ^^  ^^*^  ^  paicendumj  ut  depaieatur,  et 
aiipra  3,  14/rnfra*6*  13.  Exod.  22,  4.  y^s  Diruendo^  iciL  di« 
mam ;  cf.  Pi.  80,  13.  Sive ,  ut  Jarcki :  dirU€r0  decreri.  hn*!^ 
Murum  ^ms;  nam  ^"Ti  mmru$  tat  lapideua,   et,  plane  ut  Arab. 


•  • 


jlX>,  prseeipue  de  mmro  eirca  vimeam  urarpatur,  Tid.  Nun.  21, 

24.  25.  ProT.  24,  31.  Etiamnum  in  Oriente  Tinea«  dupKel  muro 
■olent  ciogi,  altero  virtdi,  altero  lapideo,  vid.  Harbieri  Oötervait, 
P.  111«  p«  164.  D23^ub  n^fin  Ui  njt  in  eonculcaiionem,  ut  pro- 
tentur  a  peeudibiu  et'feri/lbeitiia  in  illa  pueeniibus.  Cf.  infr» 
7, 25.   10,  6.  26,  6. 

6*  rm^  inn'npMl  EU  ponamy  reddam  eam  va$iiiai§m;  fire« 
«t  ViilgataB^Tcrtity  pouam  nun  d§Mmritmu  Voeem  nn^  veterei 
«awea  reddunt  9M/»latf«m.  Pluralia  escetat  infra  7, 19.^  ubi  Tero 
KaoMS  trantU  in  Pataeh,  aequenle  Dageaeb«  Quo  ex  loeo,  ei 
aettnun  üsden  punetis  instruaa,  nxja  referendum  erit  ad  radiceni 

Itf)S,  quae  apud  Arabea  adhue  superest.  lis  sa^  slgnificot  secuii^ 
meeaUj  abrupit  aliquid,  ita  ut  non  detur  regressui,  et  nomen 

oU^  rem  ahruptam^  quae  hamd  Uwum  fit*    Si  igit«r  Iiane  in«* 

terpretationem  adseiscas,  vinea  hie  significatur  pronug  degolata, 
lfjcHA£Lis  Tero  in  Supplemm.  p.  174.  voceiu  nostram  uCroque 
loeo  maTuU  legere  eine  Dageech,  eamque  referre  ad  radiccm  ni!}, 

quae  apud  Chaldaeos  (ns) ,   Sjros  (£^)  et  Arabet  (oL)  sigui- 

ficat  pemoeiavit.  Hine  Hrna  eeset  locu9  pamoetalionU^  i  e.  in 
quo  gregea  pernoetant.  rrius  tarnen  praeferendum*  KiMcui:, 
y,in  Titibu«,  quae  relietae  forean  fuerint  in  ea,  non  faeiaiu  quid- 
quaoi  euUmrae,  ut  proferant  firuetui;  eed  eam  derelinqttam,  ut 
fiat  duBolatio/^  ^23n  tib  Non  puiabiiur^  tollendo  palmitet  euper- 
ÜOM,  q«i  aueeum  eiLhaununt,  LeTit.  25,  3.  Verbum  ^'ly  terram 
mpäcit«  nt  praeeedens  plantae,  et  aiguilieat:  terram  *semibua 
lamure   et   ezpnrgare  eamque  oirea  radiees  plantarum  aperire« 

|(am  Aramaeb  ^HV^  est  narriviiy  pagtinetvity  et  p^^  vomer,    Mw 

CH4Eua  Terbum  noBtr«  reddit:  daui  ihre  Reihen  nicht  in  Ord^ 
fmng  erhalten  werden^  quafti  esset  Niphal  a  verbo  ^'Tf  ordinavitj 
ardinam  inatruxit*    Verum  Kiphal  hujui  verbi  semper  sigiüEcat 


dmidermriy  nuaquam  ardinori*    Sunt,  qui  collato  Arabico  .<Aa 

#^iHs  ahindaeit  loeue^  IV.  iooum  aqua  abundare /ecity  Vi!  f.  phtvia 
madefaetue  et  rigatue  fuity  nostra  Terba  reddant:  neo  irriga^ 
iitur.  Sed  earriendij  paatinandi  lignificatus  aceommodatus  est 
noatrae  orationis  leriei,  Sequitur  enim  statim,  inerescere  scntes 
et  Teprea,  id  quod  fieri  solet,  cum  ager  aut  Tinea  non  colitur, 
i,  e.  non  fodttur,  pastinatur*  nyö'i  ^^7^^  nr^*}  Et  aicendety 
exereeaai^  uHUt  im  vepree  spinaeque^  tota^  Tidelieet,  ilia  Tinea. 
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SimfUter  Prov.  24,  31,  &^3')U9;i9p.  M^  nb{  Hill]  wwnd^ai^ 
ereverat,  iotum  iüud  C&Ss/fr'jt^r  Vs/^0., 'osiiim  iUa  vinea^ 
ilie  ager)  in  earduo$;  operuerunt  faciem  ^U9  D*^^*!)!  paUuri^ 
ei  maceriei  ejug  lapidea  erat  deitrucia»  Cf.  de  lioo  loqiientU 
niore  Gesenh  Lehrgeb,  p.  809.  'j'»]b^  ^^üona  ^TJ2^|  Ü'^^Ti  bjjn 
*^D2j  Ef  fuMiuM  inierdioamp  ne  pliamt  euper  ea»  tt^aute  n'^QX^n 
ett  privatüruiiiy  ui  non^  ut  infra  8>  !!•  23,1«  24,10.  BiQUisque 
aliit  locuu  Nam  rocabulum  ]23 ,  cz  quo  noitrum  23  9  reseoto  Nun^ 
ortum  est,  proprie  indicat  reseoiionem^  ahruptionem^  ut  intolli- 

s  «  I 

gitur  QX  Arabico  ^  praecidere^  abrumperej  diminuerey  hineque 

unirerse  negat;  id  quad  ftitiiu  explicarit  Storrius  ia  OhteruUt* 
ad  Analog,  et  Syntax*  Hebr.  p.  252«  aeq.  Chaidaau«:  ei  pro^ 
phetie  mein  praecipiam^  ne  propketiarum  euarum  oopiam  iiU 
faeiam,  Ceterum  vere  animadvertit  Gctenint,  Taten  postrema 
Im»o  Vertut  membro  parabolioi,  quam  inoepit,  aarratiotte  de 
rinitore  exddere,  eumque,  quem  efut  pertonÄ  Infealtigity  Joraoa 
iptum  loquentem  indacere,  qaum  parabolaa  expliaatio  proxiaiQ 
demum  Vertu  teqnatur« 

7.  "«3  hie  indieat  trantitum  et  adplicationem  aarmlnit,  qtto4 
praeeettit,  allegorici,  et  reete  ridetur  exprimi  par  Latinoruai  Jäm. 
%t!Cy^1  n^a  n^^t^^E  rrin*«  D^^  Vinea  Jovae  agmnum  coelettiuia 
dci^Tid«  ad  1,  9.j,  de  qua  Vt.  |.  tqq.,  ett  domuiy,  familia,  gaita 

JiraeL  I^JPWJJUJ  »X2^  min^  ^^^l  ^^  *'*'''  ^^"'  8^""  '^'^^ 
planta  deUciarum  ipttue  (cf.  Proy.  8,  31.)*  Uierontmus:  ^^Et 
viri  Juda  germen  delectabile  ejut^  id  ett,  Dei.  Sive,  ut  LXX 
tranttulenint,  vsoqivtov  ^yoTnjfjiitoVj  id  att,  naveüa  plantatia 
dilecti$$ima.  Israel  et  Juda  hoo  inter  te  differunt,  quod  omnia 
populut  prius  appellabatur  Itrael,  et  pottea  regnante  David  tupecv 
tribum  Judam,  et  Roboam,  filio  Salomonit,  aaper  daat  tribua^ 
Jndam  et  Benjamin,  hi,  qui  erant  in  Sanaria,  hoo  ett,  deoeoa 
tribut,  yocabantur  Itrael,  et  quibui  regnant  de  genero  Doti4^ 
appellabantur  Juda.  Et  iquonian  ab  Itrael  TituU  eolebantar  in 
Dan  et  in  Bethel,  propterea  ab  Ats/rttt  prtmun  oapta  ett  Sanaria^ 
et  multo  pott  tempore  Judat  a  Chaldaeit  dactut  ett  in  Babjlo^ 
nem,  quia  minora  peccarerant.  Unde  et  in  Ezeohiele  [4,  10.] 
ad  utriutque  populi  peccata  purganda,  Itrael  in  tinittro  latere 
ponuntur  juxta  Septuaginta  diet  eentum  nonaginta,  tire,  ut  yeriut 
in  Uebraico  eontinetur,  diet  trecenti  nonaginta,  Juda  autem  qua-* 
draginta  diet.  Hoo  dieo,  ut  compuratione  Itrael,  id  ett,  deoen 
tribuum,  amabilem  atque  dUectum  ottendam  Judam,  in  quo  erant 
taeerdotet  et  Levitae,  et  dei  religio  vertabatur  eo  tempore,  quo 
propheta  Etajat  loquebatur  ad  populum.  Et  pulchre  Itrael,  hoo 
ett,  totttt  populut,  domue  ett,  Judat  autem,  qui  teparatit  tribubut 
pottea  puilulaTit,  noveüum  dicitur  deleetabile.  Sed  et  hoc  no- 
tandum,  quod,  juxta  oontuetudlnem  prophetalem,  quae  priut  per 
mctaphoram  dicta  tun^,  vei  per  parabulam,   potiea  exponuntur 
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■aniÜNÜiit,  qvoi  ^inoa  et  noTella  plantatio  Utul  et  Indae  eit^ 
pwvb  ljy*1  ^  0x$p6ßiu9ii  Jova  (Vf.  2.  4.)  ytie,  et  oniiuiai 
■•nnprebitatem,  ef*  Mich.  6,  S.  no^tt  '^'l?  '^^^  ^^^  oa$d0a. 
netDO  Bonmilüt  interpreübui  est  t^a^M,  L  q."  H&DJQ ,  Levit.  13, 
0.7.8.  lu  KjMcm:  },Ege,  inquit,  ezipeetevi,  aVpanperibue  et 
ippccMM,  fued  juetitm  eetet  tribuerlnt,  Teruiii  «mt  ei«  seebiee  et 
fkgt  hfnmJ^    Sed  TldeCur  hoc  keo  proprie  iigiiifieari  eimgiMNU 

(^ifst0i  collato  Arabico  ^Juim  effuditj  aquam,  lacrymas,  ■peciatim 

Ten»  kee  Terbmii  qvandoqiie  notat,  effhtdit  iauguinevi^  viide  ^\Jüm 

ligoiiieat  effu$orem  iongutnig^  hominem  cruentum^  tyrannum* 
rig^x  Clamör  eoruni)  qui  injaste  oppressl  sunt»  Cf.  Job.  34,  28. 
Genes.  18,  20.  Obserra  elegantem  Hebraeis  parononiaaiam  inter 
DBC23  et  HG^^,  inter  njj'i^  et  n;^^:^. 

8«    la  ee  qnod  reliquam  eit  Capitis  erolvitur,  quod  iniro- 
htm  esse  yidebat¥r  in  duabua   dietienibus   oaedei  et   elamor 
(Vt.  7.).    Et  primiun  ambttionem  pvoponit,    nagnum  injuriae 
•Iqve  Tielentiae  principiunu     Qaae  ut  eapra  alios  emineat,  eoe 
enpoliat.     ^1h  Jarohi  significare  obeenrat  damorem  geniitamre 
eb  i^ocaan,  quae  eit  ▼entura.    n^  n^a  9^ap2  Vae  illt  qui  eon-*   \ 
JiMigii  domutm  dowmif  u  e«  domiii  possessae  domum  nuper  emtam.       7 
Uem  Tltium  castigatur  Mich.  2,  2.  Nehem.  5,  1  —  8.     Erat  hoo 
eoatrt  leges  Levit.  25.)   quibus  Moses  sapientissime.caverat,   ut 
peiietsloaes  quaeque  suis  in  tribubus  et  familiis  conservarentur, 
et  ii  fondi,  quo«  posseuores  su!)  paupertate  coaeti,  rendiderunt, 
ia  anno  Jabilaeo  restltuerentur,  tt^  earum  alienatio  et  eommixtio 
•efoalitatem  iltam  tolleret,  quam  m  populo  suo  obtiuere  voluit« 
Q.  MicHAELia  Ju8  Moauic.  P.  I.  §.  73.  76.    ^^i'^'np^  rntüa  rn^ 
Jgnm  «gro    ßiffieiunt   s.  continuant^   yi  ao  fraudew     ikiMCHi*: 
nLoqottar  de  ilüs,  qui  atttngunt  confinia,  ac  diripiunt  pauperes. 
Qaodsl  enin  sh  paeperi  domus  öonjuncta  domut  diyitts,  aut  ager 
eonjunctos  agro  tllins,  Tenit  ad  eum  cum  astutiis,  ut  ab  ipso 
cspiat**    tiipA  D0&{  *1^  U$que  ad  defeotum  loei^  quem  occupent 
•lU«  at  nihil  pauperibns  snpersit;  sire,   donec  totom  occupetur 
^tiam,  quod  iuae  cupiditati  definierunt.     Chaldaeus:  dicente$: 
ion$e  poiiideamut  omnem  locum,     V^e<n  ^'^Pa  ti^"nA  Ut\^m^ 
HMiMoqvndmn  haotiaioret  factt  estts  9öü  medta  tn  terra,    Kiu- 
Oii:  ^Existimatis,  tos  solos  esse  dignos,   qui  terram  habitetis, 
ee  qaod  sitie  magni  atqne  dlTites.     ön.:3Ui!|n  habitare  fdcti  esfts, 
ex  feraia  Me^ihaL    Qoi  Vero  Toe  faciunt  habitare,  sunt  Jndiccs 
iaiquL*^    Vmigatus  interrogatiTe :  nunquid  haMabiiit  vo$  $öU  in  ^ 
Mdio  UrroMl    Nniiquid  terra  vobis  propria  est,  et  non  com- 
Muiis  eum  alüe,  ut  a  Tobis  selis  habitaadam  esse  exiatimetis? 
LXX;  fcq  #2jci|0at£  ^cyo«  hii  7^0  ^ff* 

9.    Ante  ^^[tKL  mbandieodum  est  nVäs»  ex  23, 14.  jKetw- 
fani  9^  im  mr^9  Ws  Jova.    Aiii  supplent  ^»K ,  ei4««  ellipsis 
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•atit  freqoMi»  Ml,  vid.  •opn  ad  3,  0.  '  Qnare  Hon  «•!  opa«,    nft 
cam  MicHAfiU  BHUotk.  Oriemi.  P.  XIV.  p.  110.   pro  ^j^Ma    i 
gamat  ^dTfils,  quod  quatnor  codfcai  Kconieott.  axhibent.  '  Ciiai 


dacnas  dtxtV  Prophet a:  in  tmri^im  wteia  uudim^   koe  i»ermt. 
#M«  a  Domino.    HifiRommos :  9,  Pro  co,  qnod  nat  ]uxto  Uebrai- 
eam  Taitimaty   ta  muri^o  aiatt  tacnf  Acwe  Domimi  exoreitmmmmy 
id  etl,   rerba,   qoae  loqaatiw  ast  Domiauay   adhae  reaanaat   ii» 
aurtbat  meis,  LXX  tranttuleraot :  tjnov^^fi  fitg  slg  ta  eita  IC%f^ 
qIov  2aßam&  rttvra,  i.  a.  amdita  ount  haee  in  oart^iit  Don^imm 
Sabaothy  non  quod  propheta  varba  Doaüni  audiarü^  aed  in  anri-««. 
bat  Domioi  audita  lint,  quae  propheta  dictorus  est,  quam  con^ 
seqaantiuB  f\t  intclligere,    audüseprophetam,   quae  Dominus  ait 
loquQtui.^     Sed  Graecut  interpres  hoo'  potiut  voluitse  ridetur^ 
alaniorem  pauperum  et  oppreMoruia  (Hj^^^  Vi.  7.)  ad  Jovae  aurea. 
perrenisse.     Legit  iile  "»atfi^a.   —   Ä^b^DM  Pro/oeioj ' cerio^  pro« 

Erle  JQsJarandi  formula,  quam  expotitam  Tide  ad  Deut.  1,  35. 
f.  inft-a  14,  24.  Ps.  131,  2.  ^i'^m  na«3b  t)'*3^  &*«Pis  Domutr 
multae  in  doMolalionom  ^  i.  e.  desofattae  erunt.  Respicit  Va«  8. 
D^a*^  Kimchi  tnagna$  interpretatur,  coli.  Jerem.  42^' !•  -jbtSii  ^a[*^< 
magnaies  regi$j  ,,ae  ei  dicat:  aestimatae  oli  itructuram  -puleher*-' 
Jj^  rimam,  quod  mox  exprimit  yoeibut  aliie  b'^a^tat  Q^!;^^  atognaia' 
^  ei  pukhroi*^  Desolatae  igltar  enint  (ti^fr^  rmiob)  iüae  domwa- 
atbV  yt^  a  defectu  ineolaoj  incolarum»  nt  iofra'O,  11.  Jertai. 
19, 11.  46,  19. 

10.  ^29  Nam^  9tJ<UQ  rationem  reddit,  qoara  domaa  futorae 
sint  de«oIatae  abique  iacolia;   quia  agris  et  vineii  aterilitai  imr: 
mittetur;    prapterea   quod    eripuerunt  jUos   pauperibua,    tenuis. 
exiguuaque  erit  eorum  proventus;  deüciente  autem  framenta  de- 
ücient  qüoque  Incolae.^^  Kimchi«      nn   ^1D^  0*^3  """^la^   ^yo^ 
nn£{  Decem  Jugera  vinoae  facieni  Bathum  unum^  taota  aiit  ate- 
rilitai, ut  e  decem  vinearum  jugeribus,  id  est,  ex  eo  spatio,  quo! 
arari  decem  jugia  poteat^  tarn  tenui«  ait  futura  Tindemia,  ut  rix 
tan  tum  expriinatnr  musti,  quantum  implare-  poaait  tro%  amphproM^ 
quantum  Uieronjmus  unum  Bathum  capere  ait.    Eum  Quadern  :iqL 
iiquidi«   capacitatie  fuisse,    cujus  in  artdis  fuit.  Epba^    p^t  tX 
Esech.  45,  14.     Capiebat  72.  Sextarios  Romanos ,  tea^  josepho 
Aniiqq.  VllI,  2.  9«  X)  81  ßi&og  8vtaT<u  jfoip^aa*  iinag  ißio^ 
H^novja  8vo.     n^^ij  rn^^  nnh  ^m^  Et  »omon  Chomeri$  facidt, 
Epham^  ex  copiosa  Chomeris  semeute,  vix  decima  ejus  pars  ex- 
arabitur«     ^iy\  erat  sacrarum  mensurarum  niaxima,  rid«  E^sch^ 
45,  II.     TtV^  decima  pars  Chomeri,  vid«  Esech.  45,  II. 

11.  Altemm  Titinm  redargult  Tates,  fatamparaiitiatt  et 
crapulam.  4D^7  ^Di^  ^[Jäl  ^»^dO)»  Mn  Foa  bis  qai  aiaiia 
Murgenieo  poiuui  inebrianiem  Hetaniur^  qai  mane  surgttnt,  ut 
potationi  iodnigeant,  slra,  ut  Valgatua  vartlt:  vaa  qmi  oomur^ 
giii9  tnam$  ad  obrieiatmn  wetamiam.    Da  ^dai  vid.  aot.  ad  Levit 
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10,  9.  lodaeofiliii ,  ut  plurlnai  antiquiUtii  p^^ulomm  ditciplinm 
▼id«titr  fiuMe  a4  lobrietatcin,  qva»  mamtitio  el  anteme* 
tMipan  teiiBi  eibo  oontenU  famem  et  vetperam  «iqiM| 
ü  «st,  ad  eiieiiae  tempo^  anataiitabat.  Hane  eniiii  oilmiii  aamerei 
fMsi  aliqaid  invaitatitiii  et  rarnm  reprelianditur  Cohel.  10,  18» 
▼eio  tempore  adeo  erat  aolata,  et  in  omnem  intemperaa** 
proAiaa  Hebraeomm  diaeiplina,  ut  matutinain,  imo  et  an^ 
tempiis  ebrietati  et  epnlis  inpenderiot.  V\v5vi  ^*^^m  Um 
pd  wmrMimr  (vt  Fror.  23,  29.  30.  Gen.  32»  5J)  aj  poenlaVagtM 
md  (itm  3  amnitar  qvoqae  Gen.  1],  4,  Etra  9,  7%)  enBpuMcubtm 
wl  tmMüUimumy  at  1  Sam*  30, 17.  Job.  7,  4.,  q.  d*  eooipotationeiii 
per  aoctem,  ad  altermnit  aaqae  mane  eontinnant;  Tel  tmMperUnum^ 
ttt  Job,  24,  16*  Fror«  7,  9.,  q.  d.  totum  diem,  laboribus  destiaa» 
Ciiai,  potando  Intaiauiit.  &]cl''^.']2  772  Vinum  inflammmi  eoSf  ut 
iBcaleseaat  t&io* 

IX  ^^3d  dtharay  quae  pUeiro  puhuiur^  1  Sam.  16,  23» 
Graeeornm  idvvqa  f»  xid'apce,  quam  ipsam  yoeem  Alexandrini 
pleronque  ponere  solent.  Videndus  de  boe  instrumento  Spanhe« 
xms  ad  CgUUmßohum^  p.  460.  eq.    Michaelis  in  SupplL  p.  1314. 

tioBMn  duetum  exitlimat  a  hXD  cannabk^  nam  pro  chordia  fila 

olim  ex  Uno  fuerunt.  hii^  NMiumj  quod  diffitis  tractabant. 
Snidas  anb  roee  rffaXt^giov:  OQywor  fjiova$n6T%  onsQ  nal  vaßXa 
üole^o«.  loBEPHUS  Antiqq.  VIL  Cäp.  12.  (.  3.  ^H  (liv  nitigof 
dina  20(^aSg  iS^fifiiffiy  TVJTT^roi  nXixiQi^*  rj  3i  vaßXof  dtUdeKU 
9&6f/ovg  iiovaoj  ''olg  doxriloig  ngoievat*  De  f\tt  yid.  ad  Cxod. 
15,  20*  Ante  Dn^nV73D  omiaium  est  3,  quod  saepius  omitti  8olet| 
nbi  Ablatirus  loci  exprimi  debebat,    ut  Gen.  24,  23.  -n'^a  «$>^ 

pbb  Kh  D'ipö  ?!''?«»  Genes.  38,  II.  n'»?ö«""n"'5  njö^.^'^^H^^ 
Jerrau  i7,  4.  15.  coTl.  Eaecb.  4,  9.  Mich/^,  10."  nifi*^  Bi^b  et 
1^^  Trpyti  moUmina  Dei  et  opera  manuum  ejus^  raeibus  saepe 
sunt  mala  gravissima,  quae  Deus  praeparat  inipiig.  Sie  nostro 
infrn  Vs.  19.  10,12.  et  ßet^  cum  abtoherit  Jova  ^nip^^-*^5 
oaute  opuM  »uuM  in  monte  Zione^  intelliguntur  judicia,  populo 
foedifrago  decreta.  22,  11.,  ubi  yates  deseribit  Studium  et  artes, 
qnibos  Jadaei  Uierosoljmam  munituri  essent  adyersus  AsRjrium 
in  summa  ealamitate,  iis  impendente,  boo  iis  imputat  Titiuni:  et 
noM  reepMetig  ad  «am,  qui  fecit  ilbid,  u  e»  qui  yobis  baec  mala 
isuBisit.    Cf.  quoque  infra  28,  21.  Habao.  1,  5.  Ps.  64, 10. 

13.  Jam  ineipit  enumerare  infortunia,  quae  populum  illum 
ebrinm  atqoe  stolidum  manent.  rtb^  ^dlb  Propterea  eaptivua 
akbeiMM  e9iy  i.  e.  deportebitur;  Praeteritoutitur  more  yatuni  pro 
Fstaro,  qain  fiNM  ninaiur,  eertissime  sunt  futura.  ^**2?£^  ^^'^t 
ttS^  PopidM9  meme  eine  edentia^  u  e.  omni  earens  cogttstionu 
eirsM,  quae  eVeoire  possent,  faCa  imminentia  haud  eurans.  AHi 
TcrtMAt:  propUr  iaectMiiam  sive  iucogitanliam^  quod  stupitU 
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innt  et  Miitibut  taaneipatH  colL  infra  S7,  11.  Ab  M»  7«  94,  & 
AUt:  inopinaiOj  inBp^rato.  nVsd  ex  oppocito  tov  f^dti  lur^^a^ 
fMUy  «gDificftt  hio  nobilioren  populi  parteM^  proe^reB^  wyg 
Im,  «t  infira  8,  7.  ^nins-bd-n^l  "^VSH  ?j^2^  17,  3.  4.  ^na 
3jn  VirifawU9^  i.  e*  fameliei;  per  tiid  eDim  eSogmlur  m^ 
Jeetin,  ut  Gen.  34, 30.  neot;  nno  numeraiUm^  P^n^y  Job.  1 1,  1 1. 
M1V7  *in)3  vajit»    Chaldaeus :  e<  honarati  totmm  morimUmr  fawm^ 

I  IT  **    t 

Huae  intetpretem  pro  *^lio  legitie  'tn^  morlin,  )«m  KioMbi  ob* 
seirat.  Uem  reliqui  Yeure»  expreteerunt^  praefenialqvo  looiBpf 
'^txn  MidiMlii  et  Lovthtts«  Commodum  MnMUi  Uwen  dabit  «C 
hoe:  tolenbimt  IbMen,  faae  eruciabmitiir.  CoDgrnit  et,  qvod 
«dditor:  m^~nnac  Hahxsm  el  fvr^,  noltttiido,  ^ut  etlt  «rdb* 
^tY«  KiMCur:  „Vocti  nn^  expüoatio  petenda  eet  ex  Uio  vatifl 
48, 11.  SaimrMt  nhnxniea'tii  oriditatihM  tmimam  iuam.  Signl» 
ficat  orea/tffii«     Chaldaei8''£tn!in^  eat  litii  [£t3in:e  f icct/of,  Sjris 

vM».  sAcoiictl].    Ratio  yero,  cur  areecenty  et^  qaia  guttur  eoruna 

prae  eiti  areAet.  Et  autem  tttVZ  Adjeotimm  in'itaCu  eonetmete 
formae  *^*^fit  ignitum^  Leyit.  1 ,  0.^^  Idem  Kimehi  notat,  dictiones, 
/ame  eruciari  et  »iii  arderey  in  duas  populi  partes  esse  dirisas, 
ut  quaeque  earum  ad  alteram  sit  supplenda,  et  de  utraque  parte 
dictum  Sit,  eam  misere  perituram  esse.  Aliter  hunc  iocum  inter« 
pretatur  Lunov.  de  Dieu.  f^JOTl  intelligit  de  muüitudine  opum^ 
Ae  facultatilui  et  divitiit^  ut  IPs*  37/ 1 6.  £ccles.  5,0.  Hine 
trertit:  et  gloria  ejus  erunt  fameliei  ^  et  opulentia  eju$  arehii 
eiti;  ut  gloria  metonjinice  posita  sit  pro  honoratiej  et  opulentia 
pro  divitidue,  Sed  concinnior  erit  sensus  adscita  commniii  in* 
terpretatione.  Qoi  prius  immoderatis  epulis  indulgebant  et  po-« 
colis,  digntssimo  ejus  intemperantiae  supplieio  tcmciaiidi,  atque 
adeo  pertturi  dieontur  fane  ac  siti. 

14.  Mala  haec  et  calamitates  terminantur  In  exiiin;  quod 
ut  graphice  pingerct  ratcs;  infert  hie  mortem  sire  orcum  per 
profopopoeiani  sub  imagine  magnae  belluae,  quae  immani  rictu 
oris  inhians  improbis,  prodat  ingentem  appetitum,  iUos  consu- 
mendi  et  derorandi.  pi*.l*D3  h^t<^D  rty^rV^T}  '{Db  Propterea  dila- 
tabit  oroue  animam  euam,  XQt\  \kic  est  dppetitu9y  ut  Prov.  10, 3* 
'Non  patietur  Deue  eeurire  p*^"^^  VlJJ  appetitum  jueti;  sie  quoqae 
infira  apud  nostruni  32,  0.  Dilutare  yero  appetitum  est,  sununa 
cupiditate  in  aiiquid  inhiare.  Alii  TODS  positum  capiunt  loco 
Pronominis  reciproci,  ut  yertendum  sit:  dilatabit  eete  orcue» 
Eandem,  quam  bic,  imagtnem  yidemns  Proyerb.  l,  12.  30,  16« 
Nostrum  iroitatur  Habacuc  2,  5.  Virgiliuh  quoque  Aeneid.'Vij 
273«  oreo  tribuit /oiioes.  Kimghi:  ^^DilataUt  eepuichrum  gpi^ 
raculum  suum  ad  reciptendos  mortuos.  Dilatandi  rerbo  autem 
utitur  ad  indicandam  ingentem  eopiam  eoruro,  qni  morientur  ex 
Judaeis.^^  Jarchi:  „Par  rcferetur  pari.  IIÜ  diiatayerant  rictnm 
suum  ad  deglutieadum  cibum  potumque  muitom,    atque  diitcn- 
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ÜeriH  08  tmuii  ad  abt ori>endii]ii :  qnare  etitm  Infcmnw  rletam 
mnmmj  «t  eos  abiorbeat.^  rpO  m^OI  £f  dutendet  01  tirami; 
phrMM  Pt.  IJ9,  13K  Sob.  leV'Io.  ph-*>^:i>  rt^ats  mT 
CM  uiaiuti^  i.  e.  abtqae  modo ;  faaees  didneet  in  imBientiia. 
Jar^i  pbrasiii  Uebra«am  explieat  MQ  ]**etb  ahique  fine^  additqno, 
koe  eo  Bpectare,  qaod  iroprobit  ülii  non  Vnorit  modat  in  tectan* 
tfia  Tolnptatibai.  trrMn  ty^^  Et  dsseendet  in  orcvm  d$eor  ^aa, 
>rel  terrae,  Tel  urbig  ^ierotoljmorum.  Lndor.  de  Dien  7*^^ 
intelligil  de  opihtB^  al  Vt.  fraaeed.,  Tertitqae:  ei  de* 
decmr  e/u$^  et  opuhmtia  eju$j  ei  etrepitue  eju$y  et  e»* 
"»mkuBmmduM  ni  e«,  ita  nt  onnia  referantnr  ad  bonoraloa  et  dl» 
vHea,  qai  in  eooieecationibiis  et  perdito  laxa  strepitam  exeitate 
et  cxavlcare  aolent. 

16.  ©^Ä-bBttJM  tri»  tVSi\l  Vid.  tapra  2,  9.    D%'Tia»  ^JW 
ra^dasn  Vid/2,  lY.'et  of/ProVö,  17.  21,4, 

16«  n^cm  rfjrn  ^s:»*1  Exaltahitur  vero  Jin>a^  Dens  iigm»- 
una  codestiam  (yid.  ad  1,'  9.),  ab  illii  nefarie  contemtus,  Vs.  12, 
19.  Cf.  2,  11.  3,  16.  taatfJsa  Per  Judicium  ^  qaod  in  populum 
peecantem  ezercebic.  Jakchi:  „Qoando  Deus  jnttam  a  vobit 
enget  poenam,  nomen  ejaa  in  aiando  extoUetur/^  Nomen  Oac23 
cxpanit  gallieo  Juetiee^  qao  poeaa  per  sententiam  judicis  proTata 
intalUgitinr.  0'9p3  TD^njpn  ^^Dl  Et  Deue  »anctus  eanctue  agno» 
eeetuTf  atqae  at  taiis  coletnr  ab  üb,  qui  tuno  superttitef  erunt, 
cf.  Eseck  3€,  23.  24.  39,  27.  ^Lerit.  10,  3.  njpnssa  Per  jueti^ 
iimm^  ob  Judicium,  qaod  jaite  exereoit»  Sanotiu  Deo«  ob  ju« 
BlitiaBa  aaneta  ceielor. 

17.  t2*tip^:3  XS^'l  Et  puMcentur  agidj  qaibns  interpretea 
plarea,  quoa  et  not  antebac  sequuti  inmaf,  pios,  mitei  significarl 
axtttiaiant,  qni  tanquam  agni  imbecilles  a  potentiorom  vi  atque 
iadeii^itia   opprimebantur ,   Juato  Dei  judido  (de  quo  Va«  lÖ.) 

Kena,  e  quibua  expulai  erant,  recuperabunt,  eisque  tranquille 
entnr.  Ita  magno  conaenau  Hcbraei,  auctore  Chaldaeo :  'JlD3^Dr)')1 
^^**1^  e/  paeceniur  juetu  Favet  huic  interpretationi  locna 
parallcdua  infra  14,  30.,  ubi  de  Judaeia  doro  tyrannorum  jugo 
liberandia  dicitnr:  Paecentur  (^:^*ll)  tenuium  primogettiti,  et 
fmtperee  tute  cuhahunt»  Eandem  *imagiocro  pluribua  exornavit 
Eieehiel,  34,  13  — 17.  Cf.  Zeph.  3, 13.  Magia  tarnen  jam  placet 
Lud.  0C  Di£U  aentenda,  a  Oeacnio  quoque  adacita,  praedicere 
tateaa,  fore,  at  loca  amoena,  ubi  divitea  delectabantur  et  pinguea- 
ccban^  Tcrtantque  in  deaerta,  fiantque  paacua  agnorum,  qui  ibi 
aaciire  paaeent,  diWtibua  illia  morte  abaumtia,  Va.  14.  0^^*13 
alii  Teitaat  eeeundum  tnorem  euum^  a.  more  auo,  uti  ^!3^  iueni 
ait  qaod  tTffl  ductu»^  mog,  ratio  ^  coneuetudo^  quod  Uebraci 
neentior^  dicunt  bj^lDSSlD  (ita  Sjoimachuä:  xata  Tfjv  taliv  aviutv^ 
ctVnlgatoa:  juxta* ordinem  iaam),   alii  juxia  caulaa  euaSy  ut 


so  3tfa)a».     CV>  ^f  '7- 

•U%  nmitar  Hielt.  2,  IX,  nbl  D«w  «nigregtUi  JodMonaa  « 
UrteliUium  reliquiu  ■inul  eolloeaturni  dicitur  Unqnan  Boarana 
orei,  ^*l3in  ^Vix  1'J^ä  iicHt  ^^»m  t»  Ha  cov/ii,  qua  «  Co 
iCtUBt  irapeln  lint  tuti.  Alii :  diiotii  luo ,  qno  uemp«  duciiDtm 
a  putarc  J^ane.  ElegRottorem  Mniiun  praabet  «  Lawtho  prt^ 
pMlt«  interpnutio ,  az  qna  hoe  dielt  vatea,  agnu  nunioa  pro- 
hibant«*  teeuHdum  duclum  «orwm,  i.  e.  aun  ipiorum  duotu,  lobitu 
atfM  arbitrata  «iio  paaturo*  eate.  ^hSfi''  Q^ni  b^qa  nU^ni  £^ 
WUlMtai  pi»guiian  tarn«  adoenaa  oovitdtnt,  quad  Chaldaeuä'  ■>■ 
explioat:  0f  /aoullaUt  iatpiorum  poitideiunt  jittti.  Quod  aa— 
qnuti»  KiHCtii:  ^domot  vaitataa  pinguium,  Id  eat,  divitnm,  qut 
.  altoa  opprimebant}  advena»  voraiuMi,  id  eat,  panpere«,  qvi  ab  ei« 
fngerant,  veaient  ad  illaii  habitandaa,  et  ad  «omailendam  portio« 
nein  eornai."  Q^nn  Hebraei  Q^iatj  pinguM,  esplioant,  et  boo 
looe,  et  «Itero,  quo  exitat  eadein  Vdx  P>.  66,  15.,  BTllJ  n")» 
holocauita  patguiiim  tiii  offwanu     A  niO  audttäa^  proprie  de- 

aignat  meduSo/ot,  iiBiivtXo>fiitovt<  Sie  Arablbni  a  nomine  ^^ 
wuduäa,  eit  Teibum  ^«tt  nudMOota,  pinguii  mtuit  on'f ,  et  j^^^U^L« 
iMduliatay  difntnr  pingnb  erii.  De  piMg»i6ua  pro  dimliiiu  dletii 
Tid.  not  ad  Pi.  23,  80.  tr'^l  Ptregrinii  •■  adotmit  mm  Geunia 
denotari  pntamna  paatore*  Scenitaa  finitimornm  popnlornm,  praa- 
lertim  Arabou,  qal  vt  oliin  Hebraei,  ab  omol  retro  tenipar« 
Palaeadnam  cum  inii  gregibne  pcrerrabant.  Vulgotna:  *t  dettrta 
in  HbtrtaUm  vtrta  »dvena»  eovud»nt,  B^no  eepit  de  agria 
paicniiqae  pingnibni,  nt  bie  ait  aenisi:  laea  a  potentioribni 
T««ua,  deaerta  atqne  aterilia,  propter  eoram  Iniquitateoi ,  facta, 
Jam  poatqaam  In  paupermn  poteitatem  traniierint,  foecnnda,  bo- 
rnin  utui  desttnata  ernnt.  Jos.  Frid.  Scuelmkg  in  AnimadverM». 
philoL  crilt.  M  difficHinra  loea  Jttaja»  (Lip*.  1797.}  p.  1.  vatem 
boo  Verau  novatn  jara  desolatae  et  vacuefactae  terrae  facien  de- 
pingere  att  i(a,  ut  orinm  gregibai  quacvia  loea  paieendo  obir^ 
et  in  qaibai  aliae  non  lieuiiaet  paiouii  diaeurrere,  nulloqne  im- 
pediente  ea  depaaecre,  lib«riun  tnnc  futurnni  eiie  tignificet.  Vertit 
locon  ila:    piueent  tut»   agni  «ao   Iu6itu,    et  arva  d*popi^ta 

— '  — 1«  palanlet  depatcenl.     „Nimirom,"   inquit,  „D^fl^ 

:e>,  b^^i  dicuntnr,  qnod  aolitoa  patEnoruin  finea  ezee- 
B  in  arvj*  depopulatia  quail  peregrinanlur,  h.  e.  über« 
Hae  raiione  ü^-^i  in  ho«  alteio  membro  idem  fcre 
idi  forma  dielt,  qüod  per  b^S"!^  in  priori  innaitar.'* 
ti  notio  plane  eat  aliena  a  vcrbo  1^3 ,  quod  contmorari 
oco  aliquo  ut  hotptt  eut  adoena  deaotat,  unde  0^i| 
.  aont  advenae.  Cf.  Lerit.  19,33.34.  (0=1»  "1^.1  ^iH 
,  qiti  commoratur  vo6ücum,  e,  inier  vui).  Quaro 
itrum  Bna  recte  expoauit:  Dn3  IWi  ISa^UJ  qui  m- 
nler  eat  haMltnt. 


frütrahemiÜMj  in  longum  producentibot  (P«.  36,  11,  J09|  12. 
Nciian.  9,  30.)  deUeium^  H)^  **%?n?  ^*^  funiiu»  paniiaiiBt  U  e. 
ilii  TaniMiiiiis,  tenviiiiniis,  qoibus  nihil  est  firmiUitis  aiit  toiidi- 
Utit;  ntf tan  nb^J^n  nlO^^I  miI  iminr  funi»  plauMiri  jfit  /»«roo- 
Ima,  q««e  Chaidaeut  ti«  ezponit:  vas  ti$  qui  incipmni  puMiüum 
f$eeare^  trahtnteu  peoeaia  in  /unieuii»  vanilatin;  amgentur  tt 
tmcunt^  donec  /oriiora  faoUk  $ini^  et  qmui  vinculmm  plaugiri^ 
ptceaia,  Nottronim  inCerpretum  nonnulli  de  iis  agi  yolunt,  qui 
f^tam  dirinas  adventoras  ewe  negante«  (Vt.  190)  seouri  deere«* 
Tcrint  diee  tuoi  in  peccatit  trantigere,  et  ad  hoc  tibi  licentiam 
ptfiQt  aliia  aliitque  peccatii  eonnexii.  Quae  interpretatiooet 
tarnen  eoactiorea  videntur.  Nos  emn  Datliio,  aliitque  Interpret 
tibot,  quibna  et  Geteniut  accettit,  ^i^  et  Hj^iarT,  metonjmiea 
cffeetOD,  i.  e.  poenaa  et  jndieia  divina  indicare  putamut,  ut  Gen. 
19, 15«  20,  9«  Zaoh.  14,  19.  a1.,  ut  funiluB  poenas  divinan  ad 
u  traiere  dicantnr  profani  itti  honiines,  qui  prophetae  niinat 
eoatemnerent  et  judicia  diirina  pruvocarent,  quasi  eorum  rideu« 
^nuB  desiderio  tenerentur. 


lO«  Pergit  Tatet  in  detcribendis  iropiit  illis,  de  quibus 
Terra  18.  loqni  coeperat«  ^nJa*^  Accehret^  ut  2Sam.  15,  14. 
fTS'^n^  propere  producat^  ut  infra  60,  22.  ^nip^^  Opus  »uum^ 
id  ea^  Jakcuio  exponente,  „supplicium,  quod  ipse  dixit  ae  ini-> 
mioarum  esae,  r7N*1^  )^^h  ut  videamuMj  cujus  verbum  ait  ad 
effectum  peryenturum,^^  Dei,  an  nostrum.  Kja^chi:  ,,Quoties» 
eoD(|ae,  inquit  Deua,  ego  ad  eot  prophctat  mitto,  qui  iliis  poetiia 
iaiBiittendaa  denuntienty  respondent:  nequaquam  not  credimu«, 
oect&r«/,  fe%tinet  oput  Muumj  ulcionit  TideJicet,  ut  videaniu«, 
nom  prophetae  nottri  rera  pronuncient;  nunc  enim  haud  credi- 
nuii.^  Tarn  longe  erant,  ut  propheticis  niinis  deterrerentur,  ut 
potioa  aerumnotum  illud  temput  ridercntur  optare.  In  quäle  * 
hsmioum  genus  Arnos  5, 18.  Heu^  gut  Jovae  diem  cupitU!  Nee 
Don  Jen  17, 15.  leti  »ie  adtne  dicunt:  m  VM^  n^M^""):^  Ti\t% 
M  ut  Jovae  praedictio$  eveniat  sane.^  n^9  tre^i^n^,  ^*?j?n^ 
^msi  ^niD^  Vh^ip  Appropinquet  evtniatque  eoieiiium  Vemo-'  • 
raatft  Iwaiiie,  i.  e.  quod  deererit  nobis  immittere  quem  israeiitae 
Dnai  snom  reveren^r,  mi  id  coguoeeamUB, 

20.  in  a'lQi'l  a'lta  sHb  Ö'^^aSirr  "»irT  Vae  illis,  qui  dicunt 
•ab  Sottumy  qui  malo  bonl,  et  bona  mali  nomen  tribuunt.  Signi« 
ficaator  tales  honiines,  qui  omnia  turbant  et  perrertontj  qui 
tMQoia  boni  et  mali  discriinina  conantur  pervertere«  Jarchi  Inhul 
ciittimat  iliot,  qui  probant  laudantque  ciiltum  iriolorum,  rejiciunt 
Vera  JoTae  eultvni,  tanquam  aiiquid  m^li.  Quae  verbit  propriia 
<Bx€rat,  repetit  jam  loquntionibut  figuratit.  ^Sfitb  ^^n  d^)0^ 
^b  *ifw\  Qui  ponunty  convertnnt,  tenebrae  in  hiceai,  tucem 
^^^  im  ieuebra»m  Similti  formnia,  ted  diverto  tenau,  legitnr 
Ju^).  6 


Jik  17^  It.  «qMd;  Di^^  ^V.^»^  ^^  T*^"*^  ^^*  ^'*  "^^  ChddaeiM: 
l^inM  eiMi  v&nerii  Ux  ju%ti$y  ienebrae  0runi  impiU  9  Jarchi  : 
^D«  1*9  qvM  iptis  «Uatora  eit  tenebras,  ipal  dicunt:  illam  eis 
!•€«»  wlferre.«^  n»b  'p^nw  p^na^  n»  b'^atD  Qvt  eomveriumi 
-mmmmm  in  dulce^  efdulee  in  amarum,  Jarchi  naec  vcrba  itemm 
i^fert  ad  Utoi,  qui  cuUum  Jo^ae,  qui  est  duleiB,  amarum  jo4i^ 
Cent«  KiHCUi  totiai  Veraua  ■enivm  boo  modo  declarat:  ^MaHi 
«ua  faoinora  ipti  bona  dicunt;  ooeupari  rero  ieaa  legii  et  aa- 
picntiae  itudio,  rem  inalam  moleUiaeque  plenam  repntant«  Quare 
ita  se  habenty  periade  ao  si  motarent  tenebra«  in  iucem ;  qnaodo- 
quidem  cum  intel|eetu  non  diitingunnt,  quid  alt  bonnm,  qniil 
malum,  iHeoque  sunt  ainiiles  ilc,  qui  tensibua  nibil  ditcerannt, 
qaoique  fallit  visua  et  gustut.^^ 

21.  tsrj^r^!^  ^^"^Tl  '^^^  ^^9  9^*  tapientei  im  am«  ocuUs^ 
qui  sibi  ipii  sapieotes  videnturi  qui  falsa  eapientiae  opinione 
Inflati  sunt,  unde  pudet  eoi,  ab  alils  diacere,  et  monitionetf  Dei 
aliorumque  contetnnunt*  Cf.  Pror.  3,  7.  C^sb),  ^»TVi  ^^i1  ^^ 
cor  am  /acte  iptorum^  suo  judicio  sunt  prudeniei. 

22.  )']2  nte«^  d'«'n*iaÄ  "»"in  Vae  ilHs,  qui  fartf  iunt  ad 
potandum  vinum^  quales  supra  Vs,  11.  et  infra  56, 12.  describnn* 
tur.  lUos  taxat,  qui  quum  ad  cetera  molles  lint  et  effeminati, 
atrenuum  tarnen  et  indomitum  animum  ad  pocula  et  ebrietatem 
praestant  Nam  quicquid  Tirium  habent  et  ingenii,  id  totum  ad 
luxum  et  votuptatem  conferunt«  Ita  Kimchi,  ?jb73b  ^7n""*^^2i^ 
^l'y^  Et  rohmii  adtnticendum  temeium.  Flures  in terpretes  innui 
exiBtiniant  mixtionem  vini  cum  aqua;  J.  D.  HiciiAELia  rero  vi- 
num  medicatum,  admixtis,  ut  fortius  fiat,  aromatum  rariis  gene- 
ribus,  aut  aliis  inebriantibus.  Doederi.ein  cum  Harbiere  06^ 
ttrvatU  super  Orient,  P.  I.  p.  346.  loquutionem  wurum  nUeeere 
interpretatur :  plurimas  antiqui  vini  lagenas  epotare;  dum  enim 
aperiuntur,  miscetur  cum  faeee  Tinum.     C£  Fror.  23,  29.  30« 

23.  Initio  Yeirtus  plurea  subaudiunt  ^^r?  vaeS  Sed  6s8£- 
maa  eosdem  illos  ebriosoa  homines,  de  quibus  Venu  praecedente, 
nuno  et  injuatos  judiees,  qui  muneribua  cornipti  Jus  pervertunt, 
describi  obsenrat,  ut  infra  28,  7.  8.  9«  yv"^  ^i^*^^^^  Q'^^  juutum 
deelarant  impium  in  judicio,  Deut.  26,*1*  nnu:  :ip9  Munere 
mercedtMj  Chaldaeus:  pro  eo  quod  ueceperunt  ab  ete  diviiioM 
iniquai*  Coirupta  judieia  largitionibus  questus  erat  et  supra  1,23« 
9i^7^n  ^'^"^til  O'^ß'^'?^  ^12.^^1  Et  JuBtitiam  Juttorum  removent  ab 
€0,  unoquoque  eorum,  insontibus  suum  Jus  eripiunt,  innooentet 
deelarant  reos  et  aupplieiis  obnoxios« 

'24.  Reliqua  earminis  pars  sceleratia  istis  omnibuaqua  oon* 
taminatis  flagitiis  gravissima  supplicia  denunciat.  iDjd  ^bM[^  |d]b 
Propterta  eicut  etipulmm  comumit  (Exod.  15,  7.)  Tb/J  fwh'ängun 
igni$j  U  e«  flamma;  sie  dieta  quod  speciem  linguao  prae  le  fert; 


IM  nilet  et  !ii  Aentkm  tendit.  Slmfliter  Vihgiuds  Aen.  2,  684. 
fumam  dieit  lamBere  comas.  Ceterom  Jarchi  rerba  hebraen 
i^  f\l^b  Vg  ibvt^  posita  obiervat  pro  eo,  qiiod  clariat  esset 
#ijn  fnob  Tb]2  xie?  ^b«^,  et  Kimchi  notat,  ex  linguae  nsn  alia« 
prwponi  agenteni  patienti ;  nbi  vero  res  aifeo  sft  pcrtpicua,  iit 
frrori  naHat  plane  tit  locus,  praeponi  patientem  agenti,  ut  hie; 
ifi  «lim  ipsa  docet,  ignem  derorare  stipulam,  non  hano  illum; 
coO.  infira  Q4, 1.  Job.  14, 19.  mnb  V^ni  ^^  fuenum  flammae^ 
L  €•  ioflsmmatnm  aut  flagpran«.  ^'^ei:  /oenntn  tu  flammay  sive 
ftr  fiammam^  auband.  ^  ante  «t^}n^,  ut  Exod.  31,17.  D^23^  nr^ 
in  ser  iUhu9  fteit  Jova  coebm  ei  ierram^     V}tt|n  idein  quod 


Ante«  iauAs*>  et  &&.jy&jfc*  Aeria  atüon/a,  ^a^M&ii  «leeirai, 


/(Mans;  a  |JX>  in  Conj.  4.  aruit,    M^^n*;  Remiitii  L  e«  aolritari 

csrtingaitiir.  LXX :  Kai  (oV  rpoTroi')  iru7xai;^J7(rerrr»  vno  ipXoynq 
iarufm^  KocH£RUs:  ^jEii  itramen  flammae  remitiii^  coneidiU 
rB'i^  ex  Kai  intraositive  de  igne  remittentey  deficiente^  in  ei* 
Mraa  eeaeid^nie;  id  äreifiiifi]g  apud  LXX,  nam  altera  leetio 
ingtt^ir^  minus  eonrenie.^*  Dtt3*^u3  Sie  radix  et  robur  eomsi^ 
it  iafra  14,  30.  Hos.  9, 16.  Mair3/l9.  Job.  18, 16.  Cbaldaens: 
fiM^U^A  fortiiudo  eorum.  p793  Sieui  iaöeg  s.  puiredo,  id  est, 
nest  res  qvae  tabeseit  et  in  putredinem  abit,  a  pjPO;  ef.  supra 
3,24.  KiMCHi  oonfert  illud  Talniadis:  b'^'ndD  i^  pp73  de  UMs^ 
fdUsttig  0t  puiredine  eontumuntur.  Dn*^&^  Ei  flo9,  gemmn, 
«9>iM,  at  inJtra  18,5.  n\Ti  p^wV^D  Sicui'pulvi$  a$cendeiy  et 
wrfakit,  eraneseet.  n*iÄSx"nin'^'  nn'in  n^  ^DM  ^ä  Nam  rc- 
JMiMraaf  tsgem  Jovae^  i>ei  agminumy  haec  respon<febit  poena 
^ivniM  legi  tarn  inipndenter  eoneulcatae.  ^izStTp  r)*1>Qfi;  nijl 
)3tto  bl^ls^  Et  ehquium  Venerandi  laraeUi  ipreverunt^  dirina 
AMila  derisemnt  et  respnetnnt.    De  yerbo  yto  yid.  Bot.  ad  1,4. 

25.  1^-*^;^  Propierea^  propter  illa  istorum  seelera.  n^n 
^?3  tT^rn-*P|^*£rar«t/  ira  Jovae  in  populum  $uum^  ut  NumT 
iii33.'2'Reg.*23,  28.  Hos.  8,  3.  rt^  in;  0^3  £*  exiendet 
*<«m  tiMiai  contra  eiiai,  ad  plagam  eis  infligendam.  Chaldaeus : 
^  fooml  plagam  poientiae  »hob  contra  eoiy  quomodo  idem  in* 
^ns  eandem  phrasin  reddit  Eaeeh.  6,  14.  Cf.  Exod.  7, 19.  8, 1. 
Ö^^  ^n^^j  '»»^5-1  ^  percutiet  eum  ila  ut  eommovoantur 
"^<t,  qaibna  Jarchi  reges  principesque  signiflcari  existimat* 
Alii  haee  de  tempore  praeterito  siunendn,  proprteque  intelligenda 
«e  bgenti  Rio  terrae  motu,  regnante  Usia,  cujus  ntentio  Arnos 
1,1.  Zaeb.  14,  5.,  arbitrantnr.  Qua«  sententia  tarnen  minime 
P^btri  potest,  quum  Tates  de  poenis  futuris  agat.  Kmcm  pro 
'"^pborleis  habet:  nt  quasi  contremiseant  terrae  fundamenta 
P»eterrore.  Cf«  infra  14,  \6,  Ps.  18,  8.  Hn^lDS  önbsa  %nrj1 
^^5  3*)pa  Eruntgue  eorum  cadavera  iicui  iordeg  tu  «lei/to 
pI^Mrask  *  In  t7h^(P!3  Teteribos  omnibni  I>  similltudinis  partieni*^ 

•     *  6* 
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84  JeJajaB*     Cap*  6j  aS«  a6. 

^M,  fotatt  literM  mnD  nomeB,  f«od  eoden,  qvem  ^nt)  Tbron» 
3,  45*  habet,  tigniücAtu,  purgam$niorumj  MordiuMj  quae  mqum 
induetaMoopit  everruutur  (a  tttVD  qjbhUt^  abroBttj  Eseeh.  26,  4»} 
ceperanU  LXX:  wg  nognia  Ip  fi^«^  odov*  Vulgata«  et  CluiJ* 
daeui:  qua$i  $Urcu$,  Sjrut:  sicut  lutmm.  Jarchi:  »«Sieat 
eputum  et  yomitui,  qai  e  corpore  humaiio  ejicitur»  i|iiod  eat  re« 
rcjeetanea;  idem  quod  apud  Talmadicos  "^no,  et  Thren.  3^  46* 
obvium.^^  Sane  verba  aeeandae  et  tertiae  radiealia  quiegceDtia 
aaepe  a  se  inFioem  aignificatienes  matuantur.  KiMCHio  rero  ii- 
tera  D  in  nniDS  est  radiealia,  at  ait  nomen  formae  ri^3^9 
Cantie.  4,  2.  ^Quum  nOd  et  Uebraeia  et  Aramaeia  et  Ara&ibua 
guceiditj  amputavit  denotet  (unde  Leyit  25,  4.  pro  Hebraeo  ^b 
■^jsm  OokeUs  poauit  ftDdn  Mb);  Kimchi  noatra  rerba  iu  inier* 
preUtur:  cadavtra  eorum  amputatay  mutilata,  tu  plateU  Jaceni, 
Sed  nod  verbum  ette  ampuiandii  plantiB  proprium,  docent  tani- 
ea  loea,  quibas  in  V.  T.  occurrit,  quam  iUiua  uaui  apud  Ära-* 
maeos,  quibut  praetertim  de  viiium  ampuiatione  dicitun  Arabibns 

Tero  fJ**^  non  aolum  amputavit^  evuUit  plantam^  aed  praetere« 
etiam  verrit^  everrii  domum,  purgavii  Umo  jmiemm  aignificat, 

unde  'is^JMtX  purgaiMntum^  quod  everrendo  r^ieitur^    Quans 

Saadias  nostrum  hHlD^  Tertit  )k>ym\A  quod  everritur.    Aetbio- 

pice  auteni  ndb  est  $tercu8^  txcremenium^  quo  Phil.  3,  8»  grae» 
cum  OTtvßaXa  interpres  Aethiopiciis  reddit«  Praeferenda  tarnen 
prior  senteutia,  rrn^lDd  esse  nomen  nmD  i.  q.  *«nD,  praemiaso  D 
similitudiois,  quod  in  hac  oratione  non  omitti  debuit.  Cetcmn» 
ad  rem  confer  infra  10,  6.  Zach.  10,  5.  n^^T'^^fi  In  omniiu9 
hiicSj  qiiae  iis  obyentura  sunt,  ut  Jarchi  addit«"ifi^  :ilC*^^ 
Non  averga  eit  ira  eju»^  ut  sihi  bland iebantur,  Jerem.  2,. 35. 
Jarchi:  „Non  emendati  fuerunt  in  operibus  suis,  ut  iräm  Del 
a  se  averterent/*  h^?D3  'in^  "li^l  Ei  adhuc  manuM  ojut  externa 
ad  piagas  eis  infligendas.  *Cf.  infra  9,  11.  16.  10,  4«  Hostes 
barbaros,  yehementes  et  yiolentos  Deum  illis  immissurnm  esse 
minatnr. 

26.  Inde  ab  hoo  Versu  describitur  expeditissimi  exereituf 
adventus  iiuprovisus,  qui  impetu  hostili  cum  horrendis  elamori- 
bus,  barritum  yocant,  pro  more  yeterum  conjuncto  (Vs«29.) 
tantum  terrorem  injiciet  Judaeis,  nt  yelut  oculomm  deliquium 
passi,  obscura  omnia  dreum  ae  yideant.  ph^Xj  fi^hlb  &3"'£^9 
Elevahit  Signum  gentidui  e  longinquo,  ex  longinquo  Dens  po- 
puloB  ad  Israelitas  puniendos  accerset;  id  quod  terribiliaa.  Sistit 
Deum  ut  ducem  ejus  exereitus,  a  quo  caedes  Judaeis  eomparata 
est.  Est  autem  dueis,  rignum  elevare,  deleetus  habere,  aeism 
armia  et  bellicis  artibus  inacruere.  Quae  omnia  pr^ostabit  summuf 
hie  Imperator  ea  solartia»  ut  ttuUa  exoogitari  poaait  major,  et  ea 


iefa}a9.     Coqx  6,  96«  85 


«hrittii,  «t  Jodaei  fanmfaerc  iibi  bott«m  prhii  «dspexerlnt,  qnma 
vviiCnvm  patarent  PrimiMn  igitar  est,  at  mititea  aigno  ereeto 
«MToeentnr.  Id  Indicat  Da"'er;p3,  ut  infra  11,12.  13,2.  18,3. 
49,21.  Jabchi:  „Dem  gentibus  flnnuet  »gno,  ut  aeie  congre- 
geat,  et  contra  Jadaeot  Teniant.  Signi  vero  tubUUio  est  tan« 
qaaM  ^ertica  longa,  eojufl  iommttati  affigunt  linteum,  inpoauot- 
qae  Tertici  montia  exeelit,  iinde  eminua  eonspiouom  est,  quo 
sigaifieator  hominibos  ut  sese  eongregent.  Perticae  longae  signi- 
finta  Da  Irgitnr  et  Numer.  21,  9.^  EJusmodi  signrnn  niititare 
describit  CuRTius  L.  V.  e.  2.  TuBa,  quum  castra  mootre  veUei 
(Alexaader},  »ignum  dahai^  cuju»  »onitu9y  pUrmnqus  iumultuatt' 
tmm/rmmiiu  exorienie^  haud  tätig  exaudUbatur^  Ergo  perti- 
OM,  quae  undique  conspici  possei^  8upra  praetorium  »tatuU^ 
4X  qma  Signum  omintbat^  pariier  omnibuu  eontpicuum.  Caesar 
da  BeUo  Gaü.  L.  II.  o.  20.  Caetari  omnia  uno  tempore  erant 
ugmda:  i^exillum  proponendum^  qxtod  erat  imigne^  cum  ad 
cnaa  coneurrioporieret.  Michaelis  in  Supplemm.  p.  1648.  anb 
83  iiiteliigit  ma/iim,  in  cujue  eummo  copia  picie  aecenditur 
(Siatige  mit  Pech/äetern);  idemque  infra  13,2.  aiiisque  loeia, 
abi  Ia  montibua  aignum  eievari,  auf  roAotia  populis  erigi  Tiam 

Bonstraturum  dicitur.    Talia  yiae  sigua,  .Lä^  dicta,  biatoria  Ära« 

baai  jam  ante  losuae  tempora  tribuit  Abrahamo,  intima  Afrioae 

aceidentalia    adeuiiti   et   exploranti,    utque  redire  viam    poasct, 

qaamodt  maloa  erigentf.  Tid.  Schultensii  Hiator.  Imper.  VeiuaL 

Jeeiaeidar.   p.  7.  et  63.     ^b  pnv3l  Sibilabit  eiy  per  sibilum  ad- 

vacabit;.     Jarghi  verbum  jpnu?  exponit  gallieo  atffler  (pfeiffen)^ 

Athidilur,    nt  patet  ex  loeo  noatro  aimtllimo,   infra  7,  18.,    ad 

^iarioa,   qtii  apea  aibilo  ad  alyearia  aua  perdueere  solent     Cr- 

aiuua  ad   b.  L:    Sumii  hoo  rureue  ex  muaoarum^  (i.  e.  apuni) 

eemuetudine^     Solent  enim  apiarii  iie  aaaibilare^  et  ita  ex  al" 

eemkue  ad  floree  et  herbae  eae  educerOy  et  ex  agrie  revocarOy 

demique  ut  immorentur^   effieere»     Sententia  igitur  simplex  est, 

Deam  eongregaturum  eaae  populos  magna  copia,  et  collectoa  in- 

•tar  apum,    leyiaaimo   iniperio    suae   volnntatia    adJucturum   in 

Jadaeam   ad   exaequendam   rindictam  auam.     Sic  plane  ut  apud 

Zaefaariam  19,8.  de  Israelitia  recolligendia  in  Cananacam :  i^jP*}^^ 

DSsjjfill  üTfs  eibilabo  eie  eosque  oongregabo,     £  quo  loco  aüuul 

apparet,   *|S  noatro  loco  non  esse  $ibi   vertendum,   uti  Druaius 

fecit,  sed  ei,  seil.  t<y^  exercitui,  sive  ^^^fi^  hoeti.     y^fi<n  n^j^» 

De  oxtremitate  terrae  y  uti  denuneiatur  illis,   qui  leges  divinaa 

ioateainerent,  Deut.  28,49.   nsj;;»  ph*!»  "»ha  ^^!:^  nJTTj   Wlö*; 

Y^fi  addueet  in  te  Jopa  gentem  remotam  usque  ab  exiremi» 

<^tes  terrarum  finibui,  rel.     Früstra  laborant  interpretes  in  de- 

fiaicndis  populis,   de  quibus  oogitarit  vates,  quos  alii  Romanos, 

alii  Chaldaeos,  aiii  Aasjrios  esse  yolunt.    Gesenius  eollato  loea 

>Bba  Ty  18»,   ubi  Jova  Aas jf loa  et  AegjirtiM  ad  ludaeos  caatir 


gandot  per  tibHiun  «drocAtarns  dlottur,  •otdem  Oloi  popol^s 
Tätern  et  hoe  loeo  in  mente  habuitae  putat  Sed  liio  ia  vaivor* 
•lim  gentcB  barbarai,  longirK^uat,  lingua»  calta,  moribut  plane 
alienas  a  Judaeit,  quod  ^uget  ierrorem,  io  eoa  addueendas  mi« 
natur.  Sic  Livius  Lib«  V.  o.  37.  de  Gallii  loquitur  tanqnam  da 
inuHÜaio  atque  inaudito  hoiiBf  ab  oeeano^  Urrarumqu^  uUhmi% 
ort»  l0Üum  eiente.  et'a^  ^jp  Tiym  nmi  Ei  eoce  oüa  velocii0r 
veniei.  Voces  tt'^tXtZ  et  ^j>  adverbialiter  adbibentur  per  ellipaia 
praefixi  n,  ut  Num/l7,  Ji.  Deut.  11,  17.  Joi.  8,  19*  Cetfnim 
noB  est  haesitandum  in  eo,  quod  verba  in  hoo  Vertu  in  tempore 
praeterito  posita  sunt«  Nam  in  yaticinatione  Praeteritum  Tel 
Praeaena  pro  Futuro  usurpatur,  ut  rca  futurae  tanquam  praesenCea 
■pectentur^  et  quo  magis  cae  ipsa  etiam  orationii  forma  ob  oeolaa 
ponuntur,  hoo  yehementiua  animum  commoveant« 

27.    Indefestua  vigor,  Tigilantia^  atrenuitaa,  alacritaa,  diaei« 

pltna  miiitaria  exacta  adfentantia  dcaeribitur  exercitua.     ^y^  p^ 

Xtf//iia  ett  defentuMy  Deut.  25,  J8.   2  Sara.  16^  14.     b*a5*is"-';*»2s5 

"la  l^€o  impingenij  aire  laban%  in  eo  exercitu  (Tid.  ad  Va«  26.^ 

Non  impingent  ad  impedimenta  in  via,  cf.  infra  63,  13«  Jerem« 

31,  9.     Y'^'^l   fi^bl   13^2^  iib  Non  dormitabit  neo  dormiet.     ,,dU 

ninua  quam  f^^.    Eat  enim  iliud  aopor  ille,  qui  aomnum  prae» 

cedit,  et  ita  proponitur,  quati  aUi^hoytnoig  dicat:  non  dormit»^ 

litj  quar0  neo  dormtei:  aicut  duo  priora  verba  **')^^[')  ^yf   p^i 

^*iCi3   connectuntur   eadem   ratione  cau^li:   non  enuU  dtfe$9i^ 

guapropfer  non  ceipitaöunt.^^  Gussetius.     nnD3   t^bl  Nee  Bol^ 

vetuTj  Dt  idem  verbum  Gen.  24,  32«  de  cameUe  onere  et  clitellie 

Molutie  dicitur.     v:^ri  ^^iTtj  Cinguhtm  lumborum  atiomM,   per« 

petuo  erunt  accincti  et  parati  Tel  itineri,  Tel  aetioni,  cf«  IReg* 

18,  46.  2  Reg.  9,  1.  Pa.  45,  4.     ^it^  proprio  eat  eimgukm^  quo 

Teterea  adatringebant  Teatea,  quotiea  ad  iter  ingrediendum ,  aiTe 

ad  aliud  qoodTia  negotium  peragendum  ae  pararent,  ut  expeUtiov 

eaaet  ineeaaua,    neque  Teatibua  laxioribua  et  demiaaioribua ,    liuo 

illue  diffluentibua,    impediantur.     Ubi  vero   aermo   de  militibus^ 

nomine  n^TK  videtur  miliiare  cingulum  indicari,  eui  gladiua  in* 

aertua,    quod  apud  Hebraeoa  non  ex  utroque  bumero  ad  peetui 

deaeendebat,  quemadmodum  olim  apud  Graecos,  aed  renea  tantum 

atringebat,  unde  omnibua,  qui  aediiicandia  Uierotolyroae  moeniboa 

operam  praeatabant,  edixiRae  dicitur  Nehemiaa,  ut  gladh  accinciOB 

renea  habeant,  Neb.  4,  18.     £t  Ezeeh.  23,  15.  militea  Babjlonil 

diountur  accincti  fuisao   cinguh  himboi  uuo$.     Hino  balteorum 

aive  cinguloruni  nomine  omnia  armatura  per  aynecdochen  deiigaata 

Tidetur«     Arabes  virum  bellicoium  viViitii  cingulo  aecinctttm  ap« 

pellant.    Huc  refer  ilLud  lluSAERl  lUad»  K.  77. 78.  IJäg  öi  ^oMif^p 

H£tro  Tfara/oAo^,  ^  i^  o  fB^fMog  Zwvtvä^j  vT  ii;  nolafi'*v  qj^iOlJ'« 

foget  S-cogriOaciTO*    Prope   enim  balieue  Jucebai  vaUU  variuB^ 

quo  $e]ß0jt  cing^batuTj  quand»  adbeUum  pemiciaeum  ormarsUar^ 
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€■1  %itiir  Doteer  mflitsm  ctugiila  non  •••#  tohmida  »tt,  ten* 
mtei  id  erit,  %c  tt  dlxitset,  UIm  mmifiiam  incrmct  forr« 
tin  -fVlip  pns  fi<V|  3r#e  msipffau*  oorrigia  caleei  ^fkt;  rab- 
Mcäuvr  H  lorit  eaneeHonun  in  Bio4iim  podibnii  pUntM  tantun« 
im4o  nuiieiitea.  Uoe  tuII,  corrigUt,  qniboi  cAleeameiita  militua 
•liiriiigttiitttry  iftm  eise  firma«  et  darabilet,  ut  non  nimpaiitor, 
MO  «pu  Mit,  illif  labindc  aliM  iobstituer«!  f uod  exerdtoi  pro- 
gmnii  nanm  et  impedimentaiii  inferret« 

28.    Superiore  eommate  militet  deseripterat,  boe,  nilitiae 

fmtroMfnta  ad  nflum  paratiisUna.  Ö'^^n^ld  V^Tl  ^v'fit  Ctf/aif  ielm, 
t.ißpiiM  Buni  acutaey  Pg.  45,  6.  120,  4.  rfti*!*»'  T^nhlD£-i)S1 
Et  ümnei  arcui  eju9  Unat,  proprie:  calcaii^  quod  quam  yeterea 
•rientalei  populi  arcns  haberent  mjignos,  anbinde  atatnram  bo* 
tum  loDgitttdine  aeqaantef ,  cos  tendendo  calcarerint,  impoiito 
vUeficet  üi  pede  ainieCro,  de  quo  fniignia  ett  Arriani  locua^ 
^en  attuUmua  ad  Pa.  II,  II.  LXX:  Kai  ta  To£a  aurcuy  jv- 
mofiira^  Fulgatna  et  Chaldaeug :  ei  omnei  arouM  t^u»  exteniu 
Hostiom  appropinquantibra  eeleritas  tanta  aisdtur,  ut  ne  arcum 
qaidem  in  proHciscendo  remittant,  rerum  aemper  ad  agg^rediendam 
liot  ptrati.  ^t^ns  "nar^  I'^DID  niCin  Ungukte  equorum  iuorum 
^nlBr  iasi  rtputantur,  ^:£j  quod  aUas  anguMtiam  denotat,  h.  L 
idem  est  quod  ^V£,  petra.  "ita  LXX :  dg  atsQeu  nhga.  Chal- 
^en:  ucul  peirae  fortisMimae.     Vulgatus:  ut  $iUx.    Cf.  Ära« 

b>Mn^  IßpiMj  in  apede^  €OMiu$  enHUri  imtmr.    Et  igitur  equo« 

">■  vagalae  oomparantor  ob  finnitatem  et  duritiem,  qua  fit,  ut 
■M  attcnntur  enrau  et  Tiae  aaperitate.  Nempe  yeterea  equorum 
vagakt  aoleia  ferreia  non  Teatiebant;  nnde  nngnlarona  firmitaa 
*>^  praedpuaa  eqnomm  Tirtutea  nnmerari  aolebat.  Sie  in  Hip' 
fteo  XfiMopuoM  Tult  y  nt  in  equia  maxinie  aoiUcate  aimua  nigl 
<^  ivlif  (inug  uaQisQoi  Svorrct*^  da  UMguia  ut  finua  9ii. 
^IM  bujuaaiodi  Hobiercjs  xakxonodaQ  appellat,  yeluti  lUad,  &. 
41«  —  iui  ox&sipk  titvanaxo  %aXnQniiA^  'innm^  curri  adaptavit 
^^r^idn  tqwn*  Et  Odyte.  <2>.  30.  eoadem  Tocat  jr^arf  ^oiyt/jKac, 
/nttt  imgWM.  Y^\3kA  Roiae  i|;ua,  i«  e.  eucruum,  quibua  in 
"-  "•   vtebaatnr,  yid/ Joa.  17,  lö.  Jud.  1, 10.  4,  3,  7.  Nah.  2,  5. 


^ptrantar  cnin  nt%0  tut  bitte  ^  taai  ob  yelocitalem ,  quam  ob 
^  iDgcatem,  qua  omnin  dejicinnt  et  aeenin  proripiunt.  Cf« 
Ufa  66, 15« 

29,  Nee  ylgilantia,  nee  labor  indefeatua,  ant  diaeipüna,  et 
>B>traBientonim  militarium  enra  aufiieiunt  militibua  ad  rem  bene 
S^raidan.  Requiritnr  praeterea  audaoia,  animua  imperterritua  et 
V^^x^mBy  Tindietae,  gloriae,  aut  praedae  eupiditaa,  quae  ilioa 
^uifflet  Qualea  nt  eopiaa  hoitilea  depingat  propbeta,  adbibet 
^tlaeu  leaenae  et  leonum  juyenum,  imperterritorum ,  nihil  tt- 
"Matiaai  pcricnii,  et  praedae,  qnaai  eoram  oenlia  habent,  inten- 


Itt««.    M^  nytU}  Rugiiu$  eit  4i  hoatl,  Zaeh.  11,  3«  lob,  4,  lO» 

K>^V3  Im$tar  lea^nae^   quae   leonem  aeqvat  aut  etian  «aperat 
auiacia  et  saeTitia,   Cf«  Num«  23,  24,    Uade  HfiaoooTua  3,  lOS« 
*J/  djj  X/aiia   ^^y   ioj^i/()oiaroy  ica«   ^Qaaizator.     Cam  rugilu 
ItonuA  hostium  truculentorum  barritus  et  Jerem»  2,  15.  compa- 
ratur.     ^^1^^  (^^^  enim  legeAduni,   quod  in  textu  scrtUitur,  pro 
quo  ad  oiargincm  ^NX*^.,  Futurum,  legendum  praccipitur)  Ei  raf- 
giei^  Arno«  3,  8«     &^*}')Oda  Instar  Uonum  juvenum^  Exech.  liX, 
2,  3.     t]i^3')]  ^'^  fremiiy    nonnisi  de  leunculis  usurpatur,    rid* 
Fror.  19,  ri. '20,  2.     F)!^  ^^'ii'^^  Et  capUt  praedam;  post  leonis 
Tugitum  statim  sequitur  stragcs  et  dilaceratio.     Neque  enim  acri 
ilio  et  Gontento  rugitu  rugire  solet,  nisi  cum  videt  praedam,  in 
quam  protinuB  irruat,     Kimcui  :   „  Nou  est  rugitua  ae  freoiitus 
ejus  frustra,  sed  quum  ceperit  praedam,  uti  dieitur  Arnos  3,4* 
Nunquid  rügtet  leo  in  si/loa ,    quando  ei  non  fuerit  praeda  ?  ^^  * 
D^^bD^l  Et  evadere  faciet  eaui ,  praedam ,  L  e.  in  tutum  locum 
adducet,    securaui    a   manu    omnium  tarn  eripere  atque  asserers 
voleatium.     Eodem  sensu  U'^^&rr   et  Mich.  6,  14.  occurrit.     f^Kl 
h^'S.li  Nee  erity  qui  eripiat^  ut  Ps.  7,  3.,  taoi  mordicua  praedam 
tenebit^  ut  nullus  eam  ex  illius  unguibus  expediat. 

30.     ö;j- Dorfes  K^nn  Öi''^  ri^  Dha'jl  Fremetqu^  hostilLi 
cxercitus  contra  eum^  populumVudaicum,    die  iUa  instar  fre^ 
mitue  maria^   veniet  contra  Judaeos  hostis  infensus  cum  aonita 
horribili  ex  armorum  strepitu,  huecinarum  elangore,  et  barbaraa 
Tocis  horrisono  uluiatu,   non  secus  atque  ai  mare  saeviens  ouia 
ingenti  fragore  vastos  deyolrat  atque  frementea  fluctua  in  objeotas 
rupes,      V"}^^   t3Z3n   Et   si    adepexerit  papulua  Judaeorum  «d 
terranij  humana  auxilia  circumspiciens;   uti  Chaldaeaa  expiicats 
quodei  quaeeiverint  impii  auxilium  ab  halitatoribus  terrae.   Daa 
Fiel,  ut  infra  22,  8. 1 1*   Sed  Vulgatu^  qui  odspiciemue  in  terram 
yertit,  eepit  pro  prima  persona  pluraiia  Fut  Kai,  ut  ait  sensus: 
tuno  si  reepioiamme  terram,  patriam  nostram,  nil  niai  tenebrae 
ibi  erunt«     Alii  cum  Jarchio  capiunt  pro  Niphal,  imperaonaliterc 
reepicietur  in  terram  hane,  de  qua  agitur,  et  eoee  omnibus  im 
eam  respicientibus  apparebit  ^xtl  ealigo,   nihil  lueia,  nihil  so» 
latil  et  laetitiae,  nihil  auxilil  a  Deo  ant  hominibna  exapeetandl 
supereat  miseris,  omnia  aunt  desperata,  merae  tenebrae  et  caib- 
gines.     C&  infra  59,9.    Arnos  5,  18,  20.   Thren.  3,  2.    Verb» 
nii«^  *^:S  anguetia  et  lux,  varü  expLicant  yarie.     Vitbinga:  oih 
gUMtumlßrit  et  lux,  b,  e.  lux  erit  angueta.    Kocherus:  lux 
anguntiesima  L  e.  fortuna  maligna*    Cooferre  jubet  nns^J  ^}fir 
supra  1,  13.,   nbi  not.  yid.     Mallem:    anguUia  fiet  ipea  etiam 
lux,   i.  t«  et  aicubi  etiam  aliquod  auxilium   yideatur  popuio  ad- 
fulgere,    tarnen  mox  in  roeram  aogastiam  conrertetur:  si  forte 
apea  aliqua  salutia  aliunda  aüulgeat,   ipaa  quoque  populuai  cou- 
foudet  et  sfngttstia  affidet.    Phiribus  yorbia  idem  expdmitor  bnfira 
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0^  d.  10.    ilmiUtor  Geserivs  ktee  Terl»  de  iucb  et  angutlMy 

Le,  ^i  et  metiu  yieiultadine,  ut  fit  in  turbalentia  rerum  pu* 

Uicarttm  te mporibue ,  inteUigtt.     KiHCHi   relicta  interpandione 

Maiorethiea  jangit  'nsz  Xj^Uj   Tertitqne:   et  sni  ienebrae  ongu^ 

llio«,  Le«  «ngoie,  metuque  plenae;  of.  iiifra.8,  22.  Ei  terram 

mpiäeif  rTDCf'm  nn2e  mni  ei  enl  anguitia  ei  ealigo.    Tum: 

^  ^lül  ^  iux  ipaa  oöeeuraiur,     Ita  et  Vulg^tus:  ei  eece 

tMthrae  tribulaiionie ;  ei  lux  obteneÖraii  egi  in  caligine  ejue» 

Sed  qui  aecentibua  distinxerant  textum  hebraeum  grayibut  ratio* 

mku  pennotoB,   traditionemqiie ,   eui  multum  eiset  auctoritatu, 

Mqiutog  etse  credibile  est,  dum  accentu  distinctiiro  majore,  jüi^ 

h^k-katmiy  nominibus  X\xn  et  *^iMl  imposids,  ea  ab  its,  quao 

teqanotor,  sepanirent«     Praeterea^rerba  ^i^l  ^:ig,  .quae  accentu 

Manacb,  rwA  ^2S  supposito,  conjunguntur ,  noa  t%ge  diyellendai 

i^ificsnint  et  Uli,   qui  puncta  Tocalia  apposuere,  eo  quod  eo- 

pvlam  1  nomini  ^\tst  non  cum  Schva,  sed  cum  Camez  praeiigerent. 

Sie  \rxy\  !inh  Genes.  1,  2.,  nfif  nnDI  Tn&  infra  24,17.     Haud 

ninor  interpretum  dissensus  est  circa  postremam  Versus  nostri 

plffttio,  Ip8^'-j9a  -p^n.    Järchi,  cum  quo  Hebraeorum  plerique 

coDientioof,  a  iiiUanäi  significaüone ,    quam  verbum  ^j'n^  Deut« 

32|2.  obtinet,  vaporee  nebutaequej  quibus  humidum  et  caiigino- 

nm  ledditnr  coelum,  siye  aer,  nomine  d^D'^^J'  indicari  existimat« 

Wm  Hos.  10,  2.  yerbum  V\y!P  deetruendi  significatum  obtineat 

(finvisps  V\^yi  deeiruei  aUaria  eorum)^^  Hebraeorum  alii  t3*«&')'^ 

uterpretantur  deeiruciianee  ^  ruinae»    Ita  yerborum  hebraeorum 

tesnuliieerit:  obaeurabiiur  lux  in  mini»  ejue,  terrae  et  urbis, 

!•  toBi,  cum  peryertetur  atque  yastabitur.     Tingstadius  in  Sup^ 

f^f^L  ad  Lexxm  Hebrr,  p«  33.  Vf^9  significatu  haud  diyersum 

fstat  ab  ^'y^  ienebrari^  locumque  nostrum  sio  yertit:  iniueberie 

(Arraai,  ei  eccel   ienebrae  anguetiarum!    SoUs  lumen  propier 

te^ai  e/iia  (terrae)  obecuraiur.     Addit,  nomen  l^^')^  ejusdem 

^Bit  significatua   cum  bB*^^9  «ni  addltum  b  seryile  yim  sensut 

^Snt  atque  intendat.     Nubis  tarnen  magis  arridet  nttbium  sign!« 

«ad«,  quae  cognata  est  cum  vaparum   yel  nebularum  notione, 

^vstt  üebraei  nomini  D'^D'^'l^  tribuunt.   Hinc  yerba  n^B'^'^ya  Tftn 

^^■Qs:  ealigo  ingruei  in  nubibue  ejui^  terrae,  i«  e.  in'coelo^ 

^  terram  iilam  cireumtegit. 


IV- 

^     CAP.    VI. 


Argumentum. 

LluBtrii  spetles  Dei  In  lua  majettate  et  gloria  objicitur  oculia 
prophetae  (Va.  I«))  quem  laudant  cuique  assiatunt  alati  Seraph! 
(Va.  2.  3.},  Hujua  adspectus  magniiicentla  et  majeatate  percuUus 
vatea  vitaiu  auam  periciitari  putat,  suae  sibi  indignitatis  et  ti- 
ttositatia  conieias  (Va.  4«)*  Postquam  Tero  Seraphus  ab  inastis 
labiia  candenti  carbona  impuritateoi  detersit  (Vf.  5.  6.),  ofTert  ae 
ratea  ulCro,  in  quamcunque  Deua  prorineiam  et  ministerium  roeet 
(Vs*  7.).  Cui  ad  extremum  Deui  id  dat  in  mandatis,  ut  Judaeo^ 
runi  genti  caeGitatem  et  obatinationem  dcnunciet  et  exprohret 
(Va.  0.))  et  aaod  propterea  ilU  iterum  atque  iterum  infortuniuna 
impendeat  (Vs.  10  — 130* 

DoEDERLSiN  Tisionem  dirinam,  qnae  Veraibna  aeptem  prio«> 
ribua  narratur,  oracolo^  aen  potiua  orationi  aereriori,  quae  ae* 
qnitur,  introduotoriam  ease  oenset,  Praevidiese  prophetam,  qamn- 
tam  aibi  invidiam  oratione  inveetiva  in  populi  impietateni  et 
minia  plena  oreatarua  eaaet«  niai  auctoritate  dirina  praemuniretur. 
Ad  hanc  igitur  ant  earendam,  ant  emolliendam,  excitandaaiqae 
attentioneili ,  yatem  tradere,  ae  Bon  eine  naminia  admonita  tati» 
edieere,  aed  divinitua  instruetom  confirmatunique  publice  cenaoris 
officio  defuDgi.  Ceterum  omnem  hanc  repraesentationem  ajmbo« 
licam  eaae,  yariia  compoeltam  figaria,  aliia  ex  hiitoria,  aiiia  es 
ingenio  et  fabula,  aliia  ex  eultu  Judaico  petitia,  ad  depingendana 
aummi  omnium  imperatoria  majeatatem  aptissiniia.  Noa  tarnen 
haad  dubitanius  iia  accedere  interpretibna,  qui  aolennem  inavga«i 
rationem  ad  munas  prophetae  gerendum  hoc  eannine  deaeribt 
statuuDt.  Suadent  id  et  carminia  aublimitaa  et  aimtlea  Tiatoiiea^ 
quibus  ad  munua  propheticum  inaugorati  aunt  Jeremiaa  Cap.  !• 
et  Esechiel  Cap.  1.  Atque  quemadmodum  Jeremiae  deprecanti 
munus  propheticum  eibi  oblatum,  cui  ae  imparcm  aentit,  Deoa 
animum  addit  tactoque  ejus  ore  pruphetam  eonsecrat)  mnaeriaque 
partibus  instroit;  ita  et  Noater  haud  pareoi  muneri  prophetae 
gerendo  ee  aentiena  labiia  contactia  igneo  lapide  a  eua  inunun- 
ditie  Itberatur;  et  hoo  ipso  ad  suum  munua  inauguratur.  Sic  et 
alU  Tateai  quibua  Dumen  aanotiaalmom  Yiau  aeao  offerfel,  auaA 


infnutatU  mcakomf^  m  tanla  Tliione  indfgnof  jadiotninf.  VM. 
Eandu  1,  28.  Dan.  8, 17. 18.  10,  0. 10.  Apoe.  1, 17,  Erit  Igitvr 
hoc  Carmoi  omniiim  quae  Jesajat  edidit  primvm ;  neo  obshit  huie 
aenfteiitiae  libri  Inaeriptio,  id  qva  Jaiajaa  sab  Utia  prophetae 
araaefe  fimgi  eoapiMe  dietCur«  Quam  Taro  quae  hoc  Capite  de- 
acaräitiir  Tino  eo  qao  Usiaa  rex  obiit  anno  objeeta  fuerit  (Va.  1.), 
•iiqmt  BMoaea  ante  regia  mortem  Id  aoeidiue  neeeiae  est.  Cuv 
Tero  qnl  Jeaajaaa  Taticinia  in  nnnm  volvmen  eoUegenint,  boe, 
qaad  teaiforia  radone  omninm  primnm  eit,  non  In  librl  fronte 
aailacaiint,  ratio  probabilta  nnne  Tbc  reddi  poterit. 

I.    WM9  ^T^jn  nto"'n^a  In  anno  mortü  regtB  U$ia$j 
foo   mortniia  W  rex  Uttas;    cIF.  similem  phraain  infra  14,  28» 
8ed  Cbaidaena:  tJt  eo  anno  quo  Upra  percuoiut  e$t  U$iai  rex» 
Id  aaqnontor  plnrea  Hebraeomm  interprete« ;  nam  ex  eorum  pla** 
citia   leproina  pro  mortuo   babebator.     Verum  locui  parallelaa 
noitri  Tatia  modo  indieatui  argoit,  yerba  nottra  eimpliciter  esao 
intelUgenda  de  obitu  Usiae  regis.     Et  quemadmodum  illad  yati« 
moiiun,    eui  14,28.  inecribitur  THM  ?{b^rT  nha"*n2U;s,  plurea 
Tolont  Ahaao   mortao  editam  esse,   ita  et  noitrum,   cui  eadem 
cpigraphe,   non  ante  sed  poat  mortem  Uitae  proditum  itatuunU 
Sed  Tiaio  qnae  hoe  Capite  deseribitnr  si  vati  objeeta  fuisiet  mortuo 
Uaia,  credlbik  est,  primum  annum  Jotbami,  sueeessoris  Utiae  in 
regno,  notari.     n&t^2t1  Vidi  ocuUe  mentia;  nam  de  risione  phan- 
taatica,   qnae  prophetae  Tigilanti  et  in  IxataatP  rapto  obtigerit^ 
•a  omni»,   quae  hao  pericopa  uarrantar,  intelligenda  esse,  inter 
Hcbracos  reete  obserrat  AbarbeneLj  band  longe  diversus  a  Mai* 
BOTSIDE,  qni  in  More  Neboohint  P.  11.  C.  45.  Jesajae  hoc  Tisum 
In  aomnio  propbetico  obtigtsse  contendit,   quod  ipsum  a  visione 
eastatica   parum,  aat  nihil   differt*     Eadem  ratio  visionum  est, 
qaae  narrantor  a  Micha  1  Reg.  22,  19.,  Araoio  7,  1.  8,  1.  9,  1.^ 
lerania  1,  11.  12. 13.,    Ezechiele  1,  1.    10,  K,    Daniele  7,  13. 
1  ante    HSt'^M   est  Particula   temporis,    tunCy   ut  Genes,' 3,  6^ 
^^"^n^e  liominvmy  Joram,  Israelitarum  regem,   ut  Vs.  5.  ap- 
pcltatiir.     Chaidaeas  *«^  ^p'^  ^1  gloriam  Javae^  posuit,  ut  in* 
Boeret,  ratem  non  yldisse  ipsum  Deuro,  cujus  n^rtJs  sive  n^fi^'^^^ 
oegeniiam^   eubatantiam  ^   uti  Hebraeorum  philosophi   loquuntur, 
mortalium  nemo  yei  oculis  usurpare  Tel  imaginandi   vi  reprae« 
•entara   sibt   potest,   sed  sjmbolicum  quoddam  phantasma,  quod 
Deam  repraesentaret.     Specie  humana  autem  vatem  animo  con* 
ceptsse  Jovam  suum,  patet  inde,    quod  throno  eum   insidentem 
apiendidaqoe  frabea  indutum   describit.     Et  Ezechiel   numen  in 
Tislone  aibi  oblatum  describit  1,  26.    önfij   rrfijnjaa  nV21  figura 
htmanas   eimili,     Interpretum  antiquiorom  et  recentiorum  haud 
paoei  enm,  qni  hie  describitur  '^^^^f,  Deum  fiHum  fuisse  existimant 
ob  locum  Joh.  12,  41t     Sed  non  sunt  inferenda  Jesajae  serioria 
theologiae  Judaioae  plaeita.   Verba  fiii^sn  b'i  t<&a'*!i9  rtti«  volgo 


9i2  J^aiau     Cop^  ^  »• 

Tortnnt:  jmIm/mi  $upm^  throno  oft«  4i  ^htOf  notetqii«  KiM<»iiy 
ejii  et  Oehenius  a^stipuktnr,  D*^  tt  ttto3  eis«  adjectir«  tuhslao^ 
tiTi  fi(&!s.     Sed  «st  docta  Abarbenel»   obierTatio,    Tooes  lUaa 
aoque  commode  referri  poase  ad  Daam,   ut  seoMis  tU,  apeciem^ 
quae  oceuparet  throDuoi,  viaam  este  augnttam  et  humana  ioni^ 
miyorem.     Gerte  haec  ipaa  epitheta  alibi  Deo  trilmaattir,  et  apwi 
ipaum  nottrum  prophetam  infra  57,  17.   Nam  m  mi  ^12^3^  &^ 
aliuB  et  elatUBy  kaditana  aeUrnitaiim.  Cf.  Ps.  99,  2.     Ad*be«iB^ 
non  ad  thronum,  referenda  ease  ai^ectira  D*^  et  MiD9 ,  indtcaranfe 
et  ilii,  qui  Accentus  apposuertint.     l^bi|tt)l  £t  fimdriae  ^ju$,  L  «w 
urae,   partes  extremae  vestis  amplae  et  nagnilicae,  qua  iodvtaa 
eiaet«     D^b^tti  non  aunt  orae  uiragulorum  sire  tapetu»^  qnibiui 
thronua  teetus  fuerit  (cnjasmodi  a  Plutareho  in  Vita  Alexandrl 
oXovQYot  mal  no^mXa  nagtßiXaia  dicuntur),   ut  quidam  volont; 
•ed  fimbriae  vetti$^   ut  £xod.  28,  33.  34.     Orientalium  dignitafl 
enim  aestimatur  ex  laciniis  laxier ibus,  qua«  opulentiorei  et  reges 
pone  se  trahunt,     Ejusmodi  eraiit  stolae  Medorom;  vid.  Bkisso- 
Niusi  de  regno  Permrutn  L.  II.    §•  186.  p.  247.  edit.  Sylburg* 
Sufumum  imperatorem  yestimenti  lacinias  non  alias,  quaiu  quae 
omnia  eirca   se  obtegunt,    habere  decet«     Jarchi:   „Indicantur 
iunbriae  inferioris  pallit  Dei.     Vidi,  inquit  vates,  illum  sedentem. 
auper  solio  suo  in  coelis;    pedes  autem  ejus  fuerunt  in  templo;. 
Tideiicet  scabellum  pedum  ejus  fuit  in  Sanetuario.^^    Vid.  J  Paral. 
28,  2.  Thren.  2,  l.  Ps.  99,  5.  eoll.  Ezech.  43,  7.  et  infra  60, 13. 
Uieronjmus:    et  ea,    quae  $u6  ip$o  erant^   impUbant  templum. 
b^^*2,   quod  proprie  aedificium  quodvis  magnnm  et  eapax  signi«- 
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ficat,   ut  Arabum  J«xÄ^  palatium,   quo  signlficatu  iafra  39,  7» 

1R^«21,  1«  Dan.  4,  I.  exstat,  mox  dicitur  de  templa^  Jorae 
palatio,  et  de  tota  quidem  aede  sacra,  eum  porticibus  atriisque 
suis,  veluti  Ps.  48, 10«  68,  30.  infra  44,  28.,  mox  vero  de  medi» 
^us  parte  ^  inter  portieum  et  adytum,  quae  Sanetum  dieebatnr, 
quadraginta  eubitos  longa,  Tigtnti  lata,  pars  igitur  domus  eapa- 
eissima,  vid.  1  Reg.  6,  3.  4.  £zeeb.  41,  1  —  4.  Quid  rero  boo^ 
loco  intelligendum  sit  per  l?^"^^)  non  consenilunt  interpretes. 
Sunt,  qui  extstiment ,  oblatum  fuisse  Jesajae  Deum  throno  insi- 
dentem  extra  teniplum  in  coe/o,  augusta  adeo  speeie,  et  tarn  lata 
et  fiuxa  Teste,  ut  iliius  iimbriae  impierint  templunu  Ita  Ckai- 
daeus:  9t J»  gloriam  Domini  residentem  euper  eoUum  exoehum 
et  elevatum  ^irnJ2  '*t)/«Z?3  in  coeli»  eupremie,  Videtur  ejus  menti 
obrersatus  esseloeus  ioJtra  66,  i.  DicitJova:  V^etm  *)MDS  D^JQ^n 
V41  OiSl  coelum  est  thronum  meum  et  terra  eeabeUum  pedum 
meorum.  Sed  nostri  loci  alia  plane  est  ratio.  De  eo  recte  Gro- 
Vfüs :  „Visum  est  vati  tribunal  (Mdd)  erectum  in  Templo  tanquam 
in  Dei  regia,  ut  ex  sequentibus  apparebit>^  Primo  enim  dtcuntur 
fimbriae  vestis  replesse  templum,  hoo  est,  ipsam  tempii  aedem, 
quod  iotelHgi  negnit,  mai  suppooatvr  Dens  in  ipso  ^sms  aedisse 


ipl«.  ToB^««  cnkn  qmuD  rapeni«  elamn  in^mmifm  %mM^ 
potsit  tnlbeae  regalif  laciiiüi  impleMe  teBplnm,  u  Dens 
ttppsraerit  ▼»(!  extra  templanu  Tum,  pMtqiiam  dletnm  eiMt 
(¥a.  2.  3.}y  Serapkot  gloriaoi  najeslatenique  Del  eoneord«  t#« 
pra«4icaase,  additvr  Vt.  4.,  comm^tot  etse  po9tM  Ifamtb  m  ▼••• 
flwaiifwM.  Qnoaodo  rero,  li  liaee  aeelaBiatio  In  ipM  tempto 
ÜMla  Bra  Sit?  Ponre,  qiiod  aiilMeqiiiCwr ,  domimi  repklaa  €••• 
fiuBO,  idem  evindt.  D«niqm  altarit  mentio  Yt.  6.  extra  omncm 
dfAitetionen  poait,  aeenaiii  hiijiig  viti  poni  in  templo.  Tränt* 
Inciim  igitnr  spiritn  ie  ridit  Tatet  in  Cempinm,  vbl  eontaoi- 
platnt  ett  JoTam  in  ipto  adjte,  tanetittimo  templi  penetrali^ 
eodeit  in  looo,  vbi  sedet  erat  areae  foederit,  tiironi  Jorani  Imago, 
•edenteni  in  direno,  angnita  tpecie,  tarn  laxa  et  llaza  Tetlti 
Myettatia  indiee,  vt  orae,  tire  fimbriae  ejut  largae  protentaa 
&crint  in  templum,  hoe  est,  nediaiii  templi  partem,  hnie  penetraO. 
ctntigiiani,  Tdo  et  intemiiiTali  intermedio,  quae  Sanelum  (to^^t) 
db  adjto  (*1'*^'7)  diiiterunt,  remotit. 

• 

2L  Summi  regia  throno  adstant  uiinbtil  eoelettei.  IS'^D^tJ) 
ceteris  V.  T.  lods  Num.  21^  6.  Deut«  8,  15.,  infra  apud  NoBtrum 
14,  29.  30,  €«  tunt  i^rpentes  alati^  qui  eoi,  quot  mordent,  letali 
ardore  afficiunt,  a  q'^lD»  cui  urendi  notionem  inetie  eonttat* 
Noitro  Tero  loco  eo  nomine  niinistrot  tpiritotre  eoelettet  tigni» 
ficari,  docet  ret  ipsa ;  cf.  Vt»  G,  Hinc  Chaldaeus  minutroi  $an* 
vto»  rertit.  Bot  nomine  illo  appellat  Tatet,  quati  ardeHi0$  dieat, 
qaod  natnra  eorum  cogitabätur  tanquam  ignit  quidam  flammant, 
lucida,  tubtilittima  et  puristima«  Vid.  Pt.  104,  4*  Hebr«  1,  7«, 
et  et  Gen«  3,  24.  2R^.  2, 11.  a,  17.  Matth.  28,  3.  Animantea 
igacam  praeferen tet  tpeciem  Cberobot  detcribit  Eieebid  1,  13« 
Ad$peciu9  amimaniium  erat  tanquam  cardan^M  igni$^  ardsnt^ 
iuitar  taadarunu  Elegit  Tatet  iilud  ipiom  D^O'niD  nomen^  non 
aolam  quod  terpentibut  ita  appellatit  volatuB  tribuitur  infra  14, 
29^  ut  hie  minittrie  eoeleitibut,  Terum  etiam  ideo,  quod,  quem* 
admodom  Uli  terpentea  contactu  tao  aliot  umnt  et  inflammant, 
ita  et  Seraphiy  Spiritnt  eoelettet,  eo  Tatit  lapide  ignito,  tai|gt- 
rcnty  Vt.  (i.  7.  Uieronymus:  ^^  Seraphim  Interpreuntnr  ifingif 
nagf  quod  not  dlcere  pottumut  ineBnd$nie9  tive  oembureaU9j 
Jaxta  iilnd,  qood  alibi  (Pt.  J04,  4.)  legimnt:  Qui  fecit  angeiot 
«ao«  ßpirilusj  ei  mini$iro$  uuo»  ignem  urentem^^  Ex  Hebraett 
AtoL-WALiD  quoqne  I3^&*^tp  exponit  angelo$  tgaeot,  referenta 
Gceenio,  aed  ideo  improbante,  qood  Hj'nlD  tirtr#,  non  Tero  btcera 
tignüieat.  Qaod  not  tarnen  band  moTeC,  ut  illam  interpretatio- 
Bcn  repndiandam  centeamut ;  nam  ignit  qui  ardei  et  lueei^  Ipta 
Vir  Doetittimut  bebraeum  nomen  mallet  uobileM  tignifieare,  eoi- 


•i>  i* 


lato  Arabico  v^^^  et  ötUt^   a  ^^  exeehuB  ei  nobiUe  fuiij 
ernmU.  Sed  eum  tignificatnm  rftdieem  «t  Hebraleo  utu  öbtinuitte, 
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«Hiu  ipH  perpMidiiH  vidutur,  btS^ip  ven  Mtaria  qaäiia  I«- 
«lar  loflii  BMrptntai  alatoa  deooMra  Ti4ant,  iWs^Am  h.  I. 
ai= — -"-  ftlkgorica  aire  ijmlMliu  Cherubarnn  ioaUTf  ex  t^ 
Mal«»  iniaii'i'"n  fomii.oonpouu  fuUs«  coBJialt,  qnibni  pn^ar 
«Im  T^aeitnBi  et  p«du  hemiBua  (^''^^7  FiBS^)  fonui  ntiran 
ftf,  «afvt  faarit.  Alieoa  taairo  att  li«o  leeo  TidantHr  qua«  Vir 
Darriiiiiri'  attniit  de  ««rpentibaa  aacrii,  qaoi  Aej^ptü  coloare. 
Da  Buacro  eornm  nihil  naniont  vaiw,  cogiuiaa  anCem  Uloi  aiU 
ia  4vea  erdiaaa  diviioa,  ex  «onui  änKp^fia  liqMre  ridetoK. 
iff^lf  SlaiaMl,  ut  tniniatri,  1  Reg.  10,  S,  32,  19.  Sij  ^Vaig 
Ciromt  juxtm  »um^  qn«  lignilicatione  cognata  puticala  ^y&  !•- 
giwr  Jaram.  36,  31,  Neh.  3,  38.  13,37.  3Cb»a.  3fl,  1».  "SinO- 
Jitar  Genei.  18,  8.  Abrahamns  angejia  hoapitibua  poatqnan  apjp»« 
auiacet  ciboi,  dicitur  On^bv  ini>  coroa«  «m  lire  juxla  tot  sd^ 
aliii*"  ■")*  arbarc.  Recte  igitar  nottro  loeo  LXX :  MVxXrp  ainoi, 
KiHCHi:  !>  ^ins  /ii-üj)«  t^iiMi,  ABEN-£aK&:  »ta»Ui  jtueta  »mn, 
H  itxira  et  »ittUtra  ejtu.'  Vitxikoa  retinet  tuitatiorem  parti- 
ealae  i?^n  signiüeationem,  lupar,  $»pra;  prophatani  enim  pntat 
^gliiGcare  volaiiie,  Seraph«!  aibi  in  hoc  viio  objecto!  eile  tan- 
qnim  miniitroi  eoelette«,  qni  Tcnerint  ex  •nperiore  loco,  et 
nlriaqoa  ad  latara  tlirotti  conititerint  in  hnno  modum,  ut  risi 
eint  eo,  qui  ledebat  in  throne,  pauIo  luperloret;  non  plane  lupra 
throiil  TerliMm,  aed  a  Ivtere  paulo  remotiorea  et  auperiorei  rega 
dironnBi  iniiilente,  Scd  naiquam  legimui  angeloi  lupra  JoraiOf 
Temm  Jorani  pottna  anpra  angelot,  nt  Eieeh.  10,  4, 18.,  et  an- 
geloi an"  vel  eoravi  ip«o,  Dan.  7,  ]0.  Apoo.  4,  6.,  uti  dee«t 
■iniatroa.  intjb  b^G33.  VJiS  D^B33  itiiu  Sex  alae  unitfuiqug  ao- 
niBh  Repetitio  pbraieoi  indicat  diitributionera,  ut  Niim.14,  3L 
m^^  0*1^  ^-.'^^  D^^  'i'"*  fo  *»»o  dif*  yo  t""*"  po*a>  tibi, 
t.V  quentibet  dieia  pro  qooliliet  anno.  Cf.  Nnm.  17,  31.  Lerit. 
24,  8>     Alia   tnatmetoB   miniatroe  iOoa   vatea   deioribit,    ut   eM 

ji.:.-i — ,1   ^^   doeeat   ad  JKtia   domini   exieqnenda.     Und* 

u«  poetae  Mereurlnm,  deornm  nnneium,  alatnni  &- 
n33'<  &^ns;3  liinit  tegtöat  faoieat  luatny  i.  e.  quia» 
inii  velabat  faciem,  nt  Amoa  6,  9.  10.  Si  ratiditi 
\a  domo  vtri  deomi;  morienlur  illi:  ^HiD3^  et  tolkt 
Qumqiieinque  eomm,  ooiumgHtMeM  ejut  eet.  Tcge- 
üteiem,  ne  Intnerentur  najcitstem  dirinam,  ut  recte 
at.  Hine  Chaldaena  addit:  ^rn  0^  ne  videret  «eil. 
lod.  3,  6.  1  Reg.  19,  13.  Eit' majeatatii  regiae  apud 
entalei,  lubditorKni  oenlla  acae  inbtrahere.  Qoentnaa 
t  quem  adapicere  nobiliaaimla  etiam  miniitria  nnba 
in  Inpentere  Turcioo,  ut  DK  J.A  VaILB  in  Ilinentm 
T.  1.  Epiit  5.  p.  £8.  Vera.  germ.  nurat,  nobile«, 
eapitibua  demiaiia  et  tnanibua  etrca  medium  corpna 
Mknk    V\i\1  ni}^^  &^,ijejai  Binüjpte  alia  legeiat 
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HM|ifiifii«  peiiw  fstff ,  L  e.  nedfam  et  iidMorem  aorporft  p«^ 
ten,  nt  ts^ba'n  infra  7,  20«,  et  alilt  loett  lecitndani  noiiiittUee 
htafntta  post  Grotinm,  ile  ili  eorporie  partibut  dici  eolet,  q«ai 
felari  Jobet  paior^  vid.  Exod,  4,  25.  (abi  rid.  8choL),  Deuft. 
Sa,  67.  Euch.  10,  25.  Confer,  q««e  modo  ex  da  la  Va&o  m^ 
Unmt.  ^t*\y^  D^n^^9  £l  eum  öitM  qaiiqne  voMai^  qnod 
CliUtens  reote  lunoa'^^nnil  e^  cum  duaiug  wUnuirmbai  rertü; 
^  Olim  Vs.  6« 

3.    ril'^^et  ITT  nr}{P1  £'  cZeMafof  A^e  aJ  huHCy   quiw  «d 
•tteivB,  «t  Exed.  14,  20« ,  I.  e.  elternif  cborii  eenebant,  ita  «t 
priBBi  dionta  inciperet  UiVr]^,   alter  responderet  tt9^*7j:>,   uterqui 
fkonii  dein  simol  eaneret  O^np,  et  reliqua  rerba,  quae  in  boe 
¥k.  leqiraotiir.     Cujasmodi  ävutpatvfag  antiqaiMimu  jam  tempo- 
Tiki  Qsitataa   faisse,   patet  ex  Exod.  15,  20.  21.   Ps.  136,  1« 
ISam.  18,5.    Cf.  Lowthdm  de  sacra  po09i  Helrueor.  PraeL  XF. 
p;36l.  iq.  ed.  Goetting.  tee«  ••  p.  207.  ed.  Lipa.    Ceteraoi,  quod 
dieitnr,  clammste  nr^^tf  n{  huno  ad  iüum^  qnosdam  in  hane 
udoiit  tententiam,  duos  tantiimmodo  Seraphot  eiie  intelligendot ; 
aale,  Notum  enim  e«t,  formulat  sjnofijroas  i^nM  «S'^i^,  ^n^l  \0^tt| 
«)n2(^  nnfit,  nn  n|,    aeque  de  pluribui  ae  de  duobus  usurpari.; 
?idrEiodri4/:io.   36,  10.  JeMJ.  19, 18.  Jerem.  46,  16.     t'i-qi 
ftmralnUu^  omni  culiu  proitquendu»^  nt  Hot.  11»  0.  Jei.  43,  A^ 
b  trina  Tocia  nSinjP  repetitione  aliquid  mjsterii  latere,  tarn  Ja- 
diei,  q«am  Chriatiani  Interpretea  opinati  aunC.     Et  herum  quidem 
et  Teteres  et  reeentiores  longo  plerique  Saneii  nomine  ter  repor 
tito  trinitatia  mjaterium  apeetari   aibt  peraoadent*     Verum  reele 
GaoTios  trinam  roeia  nniua  repetitionem  rehementiua  aflirmara 
•Wrat,  allatia  locia  Ezeeh.  21,  32.  Jerem.  22^  20.    Et  Jo.  Bux«» 
Toanus  Ncpoa,  in  Calaleeiii  Cap.  70«  p.  75.  ita  aeribit:  „Ejae« 
Modi  aane  repetitionei   et  alias   in  aaeria  paginia  offendere  eat 
aijiterie  caretitea,  nee  alivd  quid  innuentea,  praeter  eximiam  rel, 
de^agitnr,  praeatantiam ,  Tel  aingularemfifquandam  affeotua 
vdianentiam«    Ita  Judaet  olim  elaraabant:  nin^  S^'^rr  nim  to'^n 
^7^1  b^**n    templum  Javas  ^   iemphun  Jovaey  iemplum  Jovas^ 
hxuL  7,*4r    Et  Cap.  22 ,  20.  Jeremiaa  infit :   "pj!   fy^  yy^ 
•  terra)  terra l  terra I  mudi  vtrhum  JovaSm     ETzech.  Vi,  32. 
■uaiiis  oceurrit  repetitio :  rrStt'^lpet  nj;  n^^  n\Z  p^tpersam^  per^ 
wriaai,  pervergam  ponam  sam^   aeil.  eoronam.     Subjieiam  hia 
lofam  2Sam.  18,  33.  f^n  "«33  DiVräd;  "»a:)  fiü  «n  Abialom^  fiii 
m!  fiti  nnl    Itaque  Angeii  ainiiii^Kio  repetitione  utentea  partim 
aelam  produnt  et  ardorem   quo  flagrant  eelebrandae  aanetltatis 
diiioae,  partim  etiam   perfectionem  atque  exoellentlam  e]oa  ex- 
tollere aatagunt.^'     Slmilia  apud  Graeeoi   et  Romanoa  exempla 
not  obvia,  qui  rgifi gy tat ov  y  id  est  termaximum  vocarunt  Mer- 
carim,  et  bAnnrea   tergeminoM  ampliaaimoa  Toeant.     In  Terbts 
^^  Ynicrr-*^  HblH  plenitudo  omnü  terrae  ghria  ejue,  vox 
tferiß  aeeipi  poteat  Tel  ut  aubjeetum,  Tel  ut  praedieetum.    Si  •** 
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ii  tomn  erit:  qt^cqmid  impht  imrramy  mt  ghria  eftm, 
ikff  ftteit  Ad  gloriam  fl]ui.     Sie  «aep«  £(S»  fumi  tolet,  quutdo 
«Mi  ynittlv  9LUt  alio  tioill  nomiae  oonjangitur,  ut  Ft.  24»  1. 
jhmim^üi  imrra  inik^W  et  pUmtudo  ejuM,  U  e.  quioqoid  in  «m 
«rt.     Num.  22,  18.  'Si*  dederii  mUU  Balaou$  ^Dd   ^r)-<^*rtbxi 
fmmium  eapers  domui  eju»  pouii  argeniü    Si  T«ro  niaa  »e^ 
«Ipiu  11t  tvbjeetam,  teDtentia  erit  liaee;  gloria  Dei  eit  pUmiudo 
tottuf  terrae,   h.  e.   implet   totam   terrani.^   ita  reterea  omneSto 
Tone  nhad  hie  idem  erit  qaod  I7|^n  2a»t,  vt  Hab.  3,  3.  inVnnY 
Y^f^l  ^^^^  laude  eju$  plenu  ett  terra.    Eodem  aignüicattt  n^33 
oeeonrit  iii  loeit  parallelii.   Nun«  14,  21.  Ps.  72,  19.     Senans 
«emper  idem  inanet:  in  ennctis  orbii  terramm  regionibiM  iiia}esuw 
iarae  celebretur!    Dignistiiiitts  est,  cujua  fiuna  ab  omnibna  terra» 
inoolia  dirulgeturl 

4.   ^^p'i'^^  Comtnovehantur.  7,2.  19,1.  Exod.  20,19»    n^öN 
tr&ön  LXX  reddont  vmg&VQorj  VuTgatas :  euperliminaria  ctwr^ 
dinum^     Syrus:    limina  portarwn.     Chaldaeui:  poeies  ihninmtj% 
tempU.     Jarcui  nomine  D^isi^  pogteg  (n^T^T%))  limionm  siire  ja- 
nuae  denotari  alt,  qui  nomen  inde  sint  adepti|  quod  mensarantor 
mensnra  cubitorum  (qaot  nV^Ct  alias  significat,  veluti  Gen.  Ö,  15« 
Exod«  26, 16.)  qiioad  altitudinem  et  latitudioem.    J.  D«  Michaelis 
D^ssn  trXBH  rertit  euperliminaria  (propr   eummitatee  Uminumy^ 
Oöertchtüellen^  quod  Orientalea  omne  surumura  rei  matrem  dicera 
solent.     Süd  maireg  hebraice  sunt  ni73fif ,  vid.  Thren.  2, 12.  5,  3. 
Jerem«  16,  3.  al.     His  tarnen  omnibus  Terisimilior  Gesemi  sen- 

tentia,  ta'^&Dn  nl^ist^  esse  datee  liminum,  n^SK  (ab  rtJ^H  L  q«  Oft 

et 
metropoUe)  collato  oam  Arabico  *t ,  quod  proprie  quidera  mutrem^ 

bino  vero  et  radieenty  principium^  haein  rei  denotat,  Talnmdieta 
quoque  M^n^*l  n^H  est  Gast's  lapidum  molarium ;  vid.  Bcxtokfii. 
Lexie»  ChM.  p.  113.     Ferbum  ^:py^  hie  oonrenit  nomini  poste- 
riori recto,  qunnll  deberet  priori  regenti  (rrd^^sn);   de  quo  He* 
braieae  linguae  idi^tismo  yid.  snpra  ad  Cap.  2, 11.     M'l'lpn  bipä 
A  voce  clamantie  cujusque  Seraphi,  Vs.  3.     |td:;  ^s%?"  ^V^l'l  ^ 
domu8  replebatur  fumo.     Interpretes  nonnultt  iilud,  quod  ütnioa 
tremebant  et  tenplum  fumo  implebatnr,   aignum  trat  dinnae  tu 
populum  Israeliticnm  (Vs.  9.)  exiatimant»     Sed  non  est  dubium, 
iilis  dirinam  majestatem,  qualis  antiqnif  objtei  solebat,   demon« 
strari;  'ad  quam  etiam  spectant  et  prolixae  ▼estimentorum  laoi« 
niae,   et  illa  de  sanetitate  tergeminata  Seraphomm  aeclamatio. 
Reete  Doederlxin:  „Utramque  Numinis  praesentis  et  annuentia 
ajmbolum:  alterum  ex  profanis  aeriptoribus  haud  ignotum,  Jnxta 
illnd  ViRGiLii  Aeneid.  6,  255. 

—  *—  juga  eoepta  moveri 

Adventante  Dea  —  — ; 
alterum  ex  historia  saera  petitnm,  iReg.  8,  10*  11.*^   Cf.  Exod. 
40,  34.  Eiech.  10,  4.  Apoe.  1«,  8. 
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5.     ^3%ki  Und«  et  ^  pertanrcbetu  ,tfM« '  «^  "^tt  Vm 

mU!  doleatis  exdamatio,  ut  infira  24,  16.     ^ia*i3-«3  Nam 

jMm,  ^ereamdiiai  mihi  e$tl  Actum  est  de  me!    Feramla  hominif 

granriore  aliqno  casu,  qiu  exitittm  sibi  minari  Fidetury  dejecd  tt 

coostcxnali.     Verbom  li«braicam  Jaecui  reeC«  lu  L  0XMemdetiJi^ 

ptrernndi   notionem  obtiaere  obienrat»   ut  in  Ulo  Zephan.  1, 11. 

fna  &9^^d  «7)^13  ""«^D  iMun  esMcindehtr  9wmi§  populu$  Coimmi- 

miu    C£  Jefeiiu  6)*2.  Hos.  4,  5.    Additqne  ille  haae:  fyPeriij  tak 

vatcs,  quooiam  non  siun  dignua,  qui  adspieiam  faciem  majestalia 

diTinae;  quemadmodom  Manoach  (Jad.  13,  22.)  dixit:  tnorUmmr^ 

fMomiam  Deum  vidimuB,^^   Recte«    Vatet  vitam  suam  perioUtari 

fotat,   qaod  Denm  perspexerit,  ex  commaiii  popolomm  pertoa- 

none;  Tid.  Exod.  24^  10.11.  Jud.  6,  22.   Alii  «n*t£na  cum  Uiero- 

njTBio  iaeui  interpretantiir«     Ita  et  Kimehl  et  L  D«  HicHAELiSy 

qai  in  Supplemau  p.  499.,  aantentiani  bane  eaae  ait:  rae  uibi, 

cai  has  inter  feataa  acclamationea  taeenduoi  eat,   eni  non  licel^ 

avpcrioreiii    Tocibua  yoeam  miacere.     Impurua  enim  amn  labiia. 

Non  Tereri  dicit  Tätern,  ne  poeoaa  aUentil  repentina  morte  det: 

aed  dolere,  aibi  aiiendom  eaae.     Sana  iilendi  aignifieatio  in  tribnt 

iDtcr  ae  eognatia  radieibna,  b!)"?,  fi^O"?  et  fiza*?,  aeqnaliter  regnat^ 

nt  non  ait  necesse,  cum  Michaele  mutatia  punetia  ^^b*!)  (a  Ü7T^ 

kgere*     Attamen  interpretatio  rulgaria  praeferenda  videtur  ob  ea, 

qaae  anb  fin.  Va.  noatri  legimua,  ^tn  r)*ifit^  n^n^  !jb^n-n£$  ^3 

'*y^p  nam   regem  Jovam^  Deum   agminutin  vid^^ni  oeuli  meil 

Kee^    quod  ad  istam  interpretationem  commendandam  addit  Mi- 

chaeiia,  niai  de  ailentio  haeo  yerba  inteliigerentur,  rationem  ouUam 

reddi  poaae,  cur  vatea  la^tta  ae  pollutum  dicat,  nee  potiua  aire 

aÜBplicit^  ffli/mrtim,  aive,  quod  usitatiua,  impurum  maniöus;  nea 

id,  inquam,  me  movet,  ut  interpretatiooem  vulgarem  relinquam« 

Non  eat    argntandam  in  poeta.     Labiorum  immunditie  poetiee 

cxprittiitar  bumanae  naturae  indignitaa  et  yitioaitaa;  unde  quoque 

miiveraas    popubte  hraeUticue  poüutui  labiie  dicitur«     Recta 

Cbaldaeua  b^q&ip'tt^D^D^  yertit:   popübn  qui  poUutu$  e$t 

peeemii9» 

6.  O^Mten-^a  nrjfij  ^iej  JE)^*;  ^olamtqu^  ad  me  unut  ex 
Seraphi9m  Ad  P]2P^2  notat  Kimcbi,  Ain  boe  loeo  aignari  cum 
Cames-diatnpb,  ioeo  yero  2Sam.  21,  15«  legi  P|:^^n  cum  Patacb, 
ob  aigntfieationia  diyeraitatem ;  illo  enim  Samuelia  loco  yerbum 
bebraeom  deficiendi  animo,  boc  noatro  yero  volandi  notione 
naorpari.  na^  non  eat  pruna^  ut  Hebraei  exponunt,  sed,  uti 
lecte  Uieronjmua,    ealculu$j   ignitue   yidelicet  et  eandefaetus^ 


*  o 


qualia  Arabice  iiadem  litteria  et  yocalibuB  ääak  dicitur.    Hnjua-. 

modi  lapidnm  apud  Arabea  multiplex  uaua  eat.    lis  enim  lao  co- 
quere,  camea  ad  eaum  aaaare,  atigmata  etiam  et  cauteria  yivae 
cami  imprimere  et  innrere  aolent.    VId.  Bociiarti  Hier 6%^  P.  I. 
/ea«/.  7 
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liib.  n.  Gbp.  34.  p*  328.  T.  I.  p.  337.  ed.  Upt.    Vi4entur  ^iioqM 
In  altari  hajaimodi  ftiitte  lapidet,   quoruin  contactu  caro  vleCi* 
nariim,  qua«  Deo  offnrebantiir,  Tel  coqaeretQr,  vel  oonsimiereCttr 
eitiai*    Aate  la^nj^bTja,  eumforeipe^  ut  Ezed.  25,  38.  37,  23« 
4)Biiitiim  est  pronomen  reUtirum  ^tDtt,  ut  taepe,  e.  e.  Pi.  49,  2J« 
8|X3ia  ntenas  bibZja  SimiUt  €$t  jtmeniiM^  quae  exBcindumtur. 
]obV3,  5.  "^a^n^nfi^'C^t^K)  &*i^  tfm,  quo  $um  natu:    Cf.  iafra 
42,  16.    lisTi;rr*i^^'i(5  a//art,  quod  erat  in  atrio,   ut  notat 
larehi.     CfT^LeVit.  iö,  12.  Num.  17,  11*    Chaldaeat  haeo  para- 
boliee  interpreiatur :  Et  volavU  ad  me   unu$  ex  mimiirUj    m 
€^fu9  or0  ermi  verium^  quod  aeeepera^a  eonspeciu  m^)€$UUim 
.  ejuM  Buper  ihronum  gloriae  m  eoeUM  exoei$i$  ex  aliari. 


7.  *«e"*b9  :Pil1  '^iifg^ig^  oa  meum^  ut  Jerem.  1,  9.  Dan« 
10,  16.  ^^n&ip-S9*nt  »il  aitigii  hie^  «Alculua  ignitus  toMa 
tua.    ^^^  "^^^  Ef  rtceMii  iniquitae  iua^  abolita  est,   10,27« 
27,  9.  Fror,  it,  22.    «^e^ri  ^'J^tani  Et  peocatum  tuum  oUiie* 
raturj  expiatum  eit,  22,'*  fi.  Exod*  "liÖ,  33.    Lapit  ignitui  laeer, 
ab  altari  Bumioa,  quidquid  tetigerit,  saeram  reddit     Igni  alias 
quoque  Tis  purgandiy  quod  metalla  inde  a  leoriii  purgantur,  et 
hine  metaphoriee  a  peceatU  expiandi  tribuitur;  Tid.  Malach.  3, 
2.  3t     Omne  igitur  impedinientum,  quod  a  peecato  natum  eaaet^ 
oalenlo  ardente  admoto  labiis  propbetae,   ab  ore  ]am  purificato' 
remoTebatur.    Quasi  dicat  Deus :  non  inipediunt  dehine  ista,  qaae 
metuis,    quo-  minus  ad  meas  laudes  et  judicia  pracdicanda  tno 
utar  ministerio.    Sub  J*i9  et  ^rfitcon  Doederlein  intelligit  fiielnni 
üiud  a  propheta  eommissum,   quod  ad  sancta  regia  adjrta  ooulis 
penetraTorit.     Sed  quum  Tatis  inauguratio  ad  munus  propbeticum 
hoo  carmine  describalur,  Terbis:   abiit  iniquUae  tua^  et  peeca» 
tum  tuum  expiatum  es/,  significatur,  Jesajam  jam  non  ampUua 
indignum  eMe  Tisionibui  di?inis. 

8.  Vates  liberatus  ab  indignitatis  suae  eonscientia  paratia- 
simum  se  Jam  seutiebat  ad  serTiendum  tanto  regi  eum  niinistris 
eeteris,  Serapkls«  Quum  igitur  audiret  quaerentem  Dominum, 
quem  ad  magnam  aliquam  proTindam  babiturns  easet  ministrum, 
jam  audaeior  faetus,  ultro  se  oflfert.  43b*  :l\l  ^O  Quii  ibit  nobie^ 
%,  e.  pro  nobis,  ad  nostra  mandata  exsequenda-,  ut  Kjhichi  ex- 
plicat,  qui  praeterea  obserrat,  nsurpari  pluralem,  ^db,  quod  Deut 
eum  Seraphis  loquutus,  et  eonsillum  eum  eis  iaiens  de  hae  re 
iadueatur.  Indignum  id  Deo  Michaelis  eenset.  Sed  quum  hoe 
Tiso  Deus  sistatur  ut  rex,  omnesque  illius  imagines  desumtaa  aint 
ab  aula  regia;  JoTa  haud  ineommode  deseribl  possit  instar  regis, 
e  solio  eonsiliarios  suos  interrogantis  de  eo,  quem  missurus  esset 
ad  Jndaeos,  ut  mandata  ad  eos  ferret.  Halo  tamen  ^:b  pro  sim- 
pliei  Plurali  majestatieo  habere,  quo  Deus  de  ae  loquens  utitur. 
Cf.  GssEMi  lehrgei*  p.  663.  799. 
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Ani0^  nee  inteiltgetiij  9t  videie  videndo,  neo  cognoicetii,  id 
Mt,  cxplicante  Kimguio,  toi  auditis  rerba  prophetaram ,  TOt 
ndargventimn,  ted  Don  intelligitii ,  «t  yidetig  admiranda  opera 
ereatorit,  et  non  «ognoseitiB.  .  Imperatiyi  eapiendi  lunt  pro  Fu« 
turif ,  qiiod  maxime  uiitatum  eit  prophetis;  e.  c.  infra  8, 10. 
öw^  i<il  ^yi  si^ia"?  *iDni  n2t3>  5|3:a>,  i.  e.  comiHa  inite^  itd 
dUiohenimr;  decsrniU  rem,  ged  irrita  erU.  Add.  Infra  29,  9. 
64, 1.  Uic  Tero  Inf&nitiyh  fmperatirä  additi  funt  ad  exprimeH- 
itn  coniüntitotts  et  $iudii  Dotionem;  Tid*  Gesenii  Lehrgebm 
p.779.  781«  Sentat  igitur:  ^denuncia  huio  populo,  dirino  judicio 
lie  iecretom  itatatamqne  esse,  at,  quum  Judaei  iterum  iteramque 
aodiant  ratum  monita,  ad  ea  tarnen  non  admertant  aniinnm;  et 
^ssjB  Tideant  yel  admiranda  creatoris  opera,  Tel,  uU  volt  Jarcht^ 
porteota,  quibos  yates  futura  praenuntiat,  nil  tarnen  intelligant. 
C/.  Esech.  12,  2.  et  Matth.  13,  14.,  et  Paulus  Act.  18,  26.,  qui 
Toiff  LXX  sequutus:  ^jcojf  aicoiWr«,  «cm  ov  fijjf  avy^rs,  nal 
ßlkiontg  ßU^fsrSj  md  oi  fi^  tdfjire.  Ceterum  proyerbiales  hao 
loqnnttones  sunt,  Graeeis  quoque  usitatae.  Sic  Demosthenes 
CM/ra  Arisiogii»  L  snb  fin.:  oijts  x6  t^g  nafOifäoQy  6^ jag 
fiq  iflHfy  Mai  äMoioftag  fi^  dxov€$f^ 

10.  n|S7  &!?rT"^!b  )^^*n  Pingue  redde  cor  populi  huju$. 
Titel  bie  p%ngu$faiser€  Jubetur  animum  Judaeorum ,  b.  e.  prae^^ 
mauiarej  quod  Deus  ilium  pinguefacturui,  sive  permiisurus  sit, 
st  pingue  fiat  (cf.  not.  ad  Exod«  4,  21.),  iitosque  homines,  quo- 
nus  sures  nullis  monitis  pateant,  surditati  suae  et  poenis  imr 
wneutibur  sit  relicturui.  Saepe  rero  prophetae  facere  dicuotur, 
fiUMfare  praenuniiant  ^  ut  exsiirpare,  ptrdere^  oceidere,  pro 
txiiii  de$atneiatione  (Jerem.  1,10.  coli.  9.,  et  31,  28.  Hos.  6,  5. 
Eieeh.  43,  3.) ;  imperiiri  alicui  aliquid  (Genes.  27,  37.)  pro  di" 
fjst  sivasrts  praedietione  (Vs.  28.),  positum  est.  Plura  exempla 
csliecta  inrenies  apud  Glassium  PhiL  S.  L.  1.  Tract.  3.  Can.  15. 
p.  216.  edit.  Dath.  Gesenius  Inperatlvos  hoc  Versa  positos  sim- 
plieiter  pro  Futuris  capit,  hoc  sensu:  indurabiB  eamm  ofttmos, 
ttrdai  reddeg  eorum  aures^  coecaöit  eorum  oculoi^  I.  e«  tantum 
skit,  ut  tttis  monitis  buno  populum  ad  frngem  reducas,  nt 
pstitti  eum  obstinatiorem  reddas;  suo  enim  fato  ad  interiCum 
propcrant.  Quam  interpretaüonem  dubito  multos  assensores  na« 
«luaai  esse.  In  translatione  teutonica  Vir  Doctissimus  locom 
lie  reditdit,  ae  si  in  fönte  verba  intransitiva  posita  sint:  Far- 
^Heki  geyn  uird  da$  Herz  dieeee  Volke ,  eeine  Ohren  tauh^ 
MtM  Augen  verblendet.  Quod  magis  eum  rulgo  recepta  inter- 
pKtatione,  quam  supra  proposuimus,  conrenit.  Homines,  quo- 
not  ter  pingue  est  (db  *  ^!i^tp) ,  iidem  sunt,  qnoa  Latini  simili 
■cttphora  pinguee^  hebet ee  ingento  appeilant«  Ps.  119,  70.  J^to 
^b  nbrid  tfrpinß  vebit  obduetum  eit  cor  eorum ,  L  e,  omni 


100  Jefaja9.     Cap.  6,  lO^  ii. 

ien«u  et  tntdllgentfa  carent.  la^ft  1'»atB$')  Ei  auM$  ^u$  ag^ 
gravoj  f •  e.  denunoia  illie,  aurm'eonuii  relati  mole  aliqva  ob— 
turandat,  lordibusqne  aut  alia  re  aliqua  fore  implendai, 
poitint  exaudire.  2?12}n  I^J'^JJ^  Ei  oeuloi  ejun  iSine^  die  eos  ci  ^ 
fore.  a^n  etl  a  jT^tb,  quo'd  convenit  cam  harmonieo  Sjri 
ohUnere^  ohäucerBy  quo  ipso  verbo  h.  L  Sjrus  Interpret  atitur. 
Jarchi  et  KiMCHi  nottrum  ajüttj  per  mD  exponunt,  obeervantque» 
Levit.  14,42.  verba  n^atn-nN  noi",  obUnai  haue  domuniy  ab 
Onkeloso  reddi  «rr^a-jh;  "??!«•'>  Cr.  infra  44, 18.  Non  eognth- 
verum  neque  inieÜexeruni ,"  tirv^y"»  r)*)firjÄ  HD  ^Ä  quia  ohUnioit 
ffitum  oeulorum  eorum.  LXX^:  %ai  rohg  itp&dkfiovg  avxäw 
inafifivaavj  quod  retinnerunt  Hatthaeu«  13,  16.  et  Lucas  Actor» 
28,  27.  Particulam  1©  ante  verba  a^öti';^  l"»:?;,  yo5  et  tX&^  «ub- 
audiendam  esse,  Tix*monita  opus. ^ '^k^b^ ' antem  pro  I^^M 
potituml  ^1  Ei  ne  se  eotweriaiy  ne  Titam  in  nelias  mat«e. 
\h  M'r^  Ei  *ne  wanetur  tpsi,  L  e.  medicina,  sanatio  ipsi  obtingat^ 
ne  tafotem  a  ne  eonsequatur.  Aut  mntata  persona:  ei  eaniim^ 
iem  praeetei  et,  sanetve  eum  Deus.  Ita  esset  persouae  enaliage, 
pro  nn'^t},  aut  ^nm*!^  quomodo  habent  LXX  iaaofim^  Tel,  nt 
liabent*Matthaeus  et  Lueas,  laiftofiaij  eanem.  Kim€HI  sanationem 
animae,  qnae  sit  condonatio  peoeatorum,  intelligendam  alt,  collato 
Vu  41,  6.  ^«03  >^4JD*n  eana  animam  meam,  quia  peccavi^  i.  e. 
ignosce  mihi.*  '  Adde'Ps.  103,  3.  Qui  condonai  omnee  iniquiiaiem 


reatu,  tanquam  ex  morbo  eonvalesceret.  Hinc  Chaldaeus  nottram 
pbrasin  *0  «Ml  vertit:  ]irt!:  P5ritt;^1  ei  rethitiatur  ms.  Et 
Harens,  qui  hunc  ipsum  locum  fcap."4,'  12.  ETangelii  adducit,  haeo 
ultima  sie  nagafpQa^et:  Ne  forte  «a  eonvertant^  mal  aapB&i  »««^oüp 
TU  ifiafz^fiara.  Arabibus  quoque  SCiLc  et  eakaiionem  et  pec- 
eaiorum  condonationem  signiiieare,  ut  in  Abulfedae  AnnaU,  T.  II. 
p.  206.  T.  IlL  p.  296»,  observat  Gesenius. 

11.  Non  est  ausus  propheta  opponere  se  pro  populo,  aut 
orare,  ut  indignationem  illam  Dens,  aut  supplicium  temperet. 
Rogat  tamen  de  duratione  aut  efiectu  illius  obdurationis  et  cae- 
eitatis:  •«n»  •»nö^nj?  löfc^J  Et  dixi:  quamdiu^  Domine?  üre^ 
tttYnlgatusTcrtlt*:  uequequot  quousque  pcrvenfura  est  pervicacis 
populi  durities?  aut  quem  modum  habiturus  est  animi  tui  furor, 
quem  Judaeae  gentis  intemperies  inflammat?  Cui  respondet  Dens: 
Ö'''i:j  W^g-Dfi}  *ym  n?  eo  ugque  proccdet  et  populi  vesania  et 
indignatio  mea^  donec  vaetaiae  fuermt  uröee»    n^('«z3  !•  q.  Arabnm 

^ti  iierumpi  cum  frangore ,  quod  et  infra  37,  20.  de  urbinm 
exeidio  dicitur.  &£(  *ii^fit  *7;  KmcHi  notat  dietum  esse  pro  id  *1S 
usjue  quando^  ut  dV{  pro  ^i  cum,  quando^  et  Iterit«  2, 14t  Nom. 
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38,  4.  dicter.  Mp^  y^vm  Itu  mi  non  rii  fm  hMM  fn  iit,  nt 
Twnm  habeftBt  ImMila«.  Eadem  phratit  iiiiini  6, 9,  El  fieri  teomi 
paCeity  «t  ia  wbib«s  dwoUtk,  in  qvibiw  raii  rant  ineoiae,  tii* 
fcniiit  spsnifli  doviiit  aliqaae»  qiMe  •  paadi  adbuc  babiteatur: 
nd  naqiie  ilhid  latoram  eua  aity  dan  addit:  finfij  |*»(|{t9  fi^n^^ 
«f  diiin  «eil.  tMl|^,  daitniaiiUiry  ut  rnuämM  exatet  Aimr«,*  qui'äi 
dcgftt.  Sed  Taauda  «ridbas  et  arbiui  aadifieik,  in  agris 
,  qni  cahom  anoa  abtqa«  alionm  aommereio  anttinent, 
fsvbabile  Tidari  potarat,  aliqvoa  aaperftitiiroa,  Vamm  illud  adam 
tauenatentttBi  Den«  praeacindit.  aubdit  anim:  rrtt^n  mmMHI 
natfö  M  isrra  9Q»iaf  reddika  ait  BoUiudOj  doncc  relegaaa  ai- 
▼i£aa  dcsertn  regio  in  •olitvdtnein  redigetar.  Hano  gradationon 
io  kac  Ycraa  eaaa,  obaenrat  KuiCHf«; 

12.  bnfitn^nij  n^m  pn^l^  Ei  elongalii  Jova  hominmny 
nblegabU  longa  a  terra  patria  auoa  habitatores.  M^t^n  Ttsrv\ 
^^nnn  3*7^3  £^  magna  a.  muUa  erii  dereUciio  in  medto^ierrae, 
magna  erit  terrae  deeolatio,  rra*^  Kmciii  exponit  wiuUum  lern- 
p^rigy  per  longiun  tempug.  Sed  rectius  JaKCiii :  muUi  loci  eruni 
dereiicti  tu  terra.  HD^T^  lue  est  iiomeD  forniae  n^:ibtt«  infra 
34,  12.  De  loeorum  desolatione  capiendum  esse,  non  dubiuni, 
cf«  InCra  17,  2.  Jerem.  4,  29.   Zephan.  2,  4. 

13.  n^'n^J^  Ma  l'iyt  Ei  ai  aMue  im  m  terra  avperstea 
terit  pmrM  deeimoy  anre,  et  deeima  quaedam  pars  in  ea  auperatca 
erit.  '^yA  rttyvri  ratDt  lUverteiur  H  erii  (/ueUowa)  ad  in- 
eendemduml  uire  rureai  erii  (deuinaia)  ad  ri  ineenderej  L  e. 
Üla  qu^ne  para  deeima  delebitnr.  Notum  eit,  rerbo  snbstantrro, 
•d  qnod  n*«n9  (paratu$j  bine  yWainie,  rid.  Davt.  32,  34.) ,  ant 
afaaiie  qaoddiun  adjeetinim  aiÄandiendnin  eat,  InftnitiTnm  enm 
Laned  itn  aaepe  jungi,  nt  fuiuri  Tim  obtineat.  Cf.  Gen.  15, 12« 
SSam.  18,  3,  Sensua  igitnr  erit  bia:  ai  fotfe  in  terra  iila,  sie 
deaolata,  nliqni  adbue,  velnli  deeima  quaedam  pars,  superfuerlnt, 
qvi  aliqnando  radioea  de  noro  agere  in  terra,  et  eam  implere 
pasacnt,  ne  bis  quidem  par^uram  aase  Deam;  aed  illoa  boto 
qnodaa  et  ilerato  Dei  Judieio  sie  esse  ferlendos,  nt  ipsi  quoqne 
Uli  emn  eeterfs,  sire  potius,  post  eeteros,  intertturi  aint.  Quae 
aententin  qunm  darior  nonnuUis  visa  esset,  haae  verba  in  bunc 
aenanm  flectere  studoerunt,  ao  si  poena,  quam  vates  Vs.  praeead* 
wnator,  bie  mitigaretur.  Tone  deoima  parie  inteliigendi  erunt 
pn  et  pröüj  qoi  in  popnio  superfuturi  essent  post  primam  Uiam  ^ 
calamitatem.  Nee  taiaen  hi  interpretea  siogala  Terba  nno  modo 
interpretantur.  Chaldaeos  ita  vertit:  ei  reUnquetur  in  ea  uhum 
ex  deeem  jueiie^  ei  converieniur^  ei  eruni  in  oomi^UBiienem ; 
iieut  iarehinlhue  eet.  Qnibna  lueem  dabit  Jabchii  interpretatio : 
nEtiaaa  in  illaa  reliquiaa  Tertam  manum  maam,  veluti  una  poat 
aliam  aoqnutnra  purifieatione,  et  erant  in  eombustionem,  nsqneqno 
in  iia  nmi  avperfaarunt  alii,  quam  Josti  perfeoti|  qui  toto  corda 
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le  ad  me  «OttTertmt.^^     Sic  pMiit  conferri  loeui  nsiter'  cm 
ZaohftriM  Cap,  13,  9.,    ubi  de  Uriia  parU  poat  daas   excii 
•uperstite  dioitnr:    ei  dueam  iertiam  iUam  partim  in  ignent^  ^t 
conflaho  eoij  ut  oonflatmr  argentum*    Et  noatri  ralia  Cap.  1,  25* 
ei  eonflabo   od  puriiaiem  eeoriae  iume*     Verum   recfee  moneC 
ViTRiN«A,  hoio  interpretatioai  oUtare  TarU  ^Spi  tignUicatiooeat, 
qnae  in  Piel  est,  uteemierey  Tel  dep^ei;  et  hoe  qaidem  freqmen— 
tienme,  ut  eupra  Cap.  3,  14.     Neu  enim  omne»  quod  incendiiur^ 
boc  ipio  pttrgaiur^   eed,   ezceptia  metallie   et   rebui  durioribu«, 
oomumitur;    unde  ^j^a  Hebraeis  est  f'l^to  per/eeiu  deeiruciio^ 
nafole&Qbi.    Veluti  Nnm.  24,  22.   f^jP  Silb  n^n*;  Dtt  *t^  quim 
Cain  erii  ad  eUminamdum,    i.  e.  eede  et  loeo  luo  movebitnr* 
Cappellub  priora  noitrt  Venua  yerba,  n^nnlp^  sria  *\\3\^  veluti 
per  modum  napsv&eaecnQ  legit  atque  ca,   quae  Deua  dizerat  de 
excaecatione  Judaeae  gentii,  sie  intelligenda  putat,  utexcipiatur 
decima  quaedam  par»^   quae  sit  piorum,   quos  Deui  exemturua 
fit  f upplicio  toti  genti  decreto ;   reliquos  rero  de  novo  tradendo« 
esse  exterminio.     Sententia,  si  eam  in  se  spectes,  non  est  ineon- 
cinna  quidem ,  sed  ut  eum  iis,  quae  sequuntur,  eohaereat,  pariter 
eoacta«     Decima  enim  illa  par$^  si  ad  pioi  pertineret,  debebat 
ab  aliis  aliqua  nota  distingui;  quod  quum  non  factum  sit,   id, 
quod  sequitur,  ei  rureue  erii  in  depasHonem^  multo  facilius  ad 
dedmam  illam  pariem^    quam  allo  refertur.     Retinendus  igitur 
erit  is,  quem  supra  indieaFimus ,  •  aensus :   decimam  quoque  illam 
partem,  quae  superfutura  esset,  rursua  succubituram  novo  exter- 
aiinii  judieio.     Quae  iaterpretatio  eonfirmatur  parallelo  EseeLielia 
loeo,  6,1 — 5.,  ubi  rates  a  Jova  jubetur,  piloe  eapiiie  ei  iarbaa 
(totum  populum  indicantes)  rädere,  eosque  in  iree  pariee^  rari« 
oonsumendas,   dividere;   pariem  autem  exiguam  invoivere  o/ta 
paUiij  et  ex  e«,  quae  servanda  ent  videbatur,   rursua  aliquoa 
conjicere  in  ignem,  ad  idem  exemplum  perdendos.     ^iV^i^}  ^^^4^ 

mn^as»  töip  9^i  dj}  nnäsa  n^l9\Da  *yD»  Quaiie  iereölnihue  4ua 

gueroue,  quarum^  cum  dijicMHlur,  ^iipee  maneij  ita  «aiNaJs 
eancittm  eiipee  iUiue  terrae,  t^^^  est  Nomen  pariieipiale 
(a  ?j^tt7,  unde  Hiphii  ?{**b)Dr?  Jaeerey  projicere^  dl^fioere)^  ut  ' 
yertenünm  sit:  tu  dejectione;  quod  duplioem  admitdt  Senium^ 
aoiiüum  et  pauivum*  Si  aciive  sumas,  vertendum  erit:  dum 
abjiciuni  folia,  ut  significetur  arbor,  quae  tempore  bjemis  ipsa 
folia  sua  dejicit,  frondem  atque  ornatum  demittit,  et  plane  vi- 
detnr  emori  ae  marceseere.  Sana  npmlna  bujus  formae  habiium 
aut  tiuaUiatem,  pleraque  viHosumy  s.  morbum,  denotant,  veluti  , 
t:ili\l/eörig  arden$j  Deut.  28,22.,  n*ira  papula  albaj  Levit. 
13,  23.24. 28.  laepius,  n^s^  Verruca^  verruco%umj  Levit.  22,22«, 
n^a;  ^*^cita8y  '^n'li^  eaüniiee^  al.  Quodsi  vero  nsbd  passive 
acceperis,  denotabitur  arbor,  quae  eaesa  ferro,  dejicitur  atque 
prosternitur,  vel  fronde  et  ramis  ita  nudatur,  ut  soins  stipes  et 
trnncus  ei  auperait;    quo  fordor  erit  metapbora«     tiljäta  quuia 
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ft^ftle  «if^OMM  flrwmm  et  «laMb»  et  hoe  neetrQ  loeo,,flegi(iiTite 
contvxtu, .  «rit  id,  quo  nititur  vbor,  Irtmcv«,  iiipe9.  Da  in  ilUg 
•CiL  est,  crit,  aianet;  Biimero  quidem  ad  arborem  ntraroquey  iied 
gOKre  ad  l'iVeff  nooien  propius,  eezaeqae  polioris,  rcferendum. 
Mttiti  lihwi  Tcterea  pro  da  iegiuit  39a  im  ea  leil«  ierra,  Sed 
rctineiida  leetto  Matorethtea,  qaippe  dl&eiUor,  et  aeitfani  boimm 
fimieos«  Affinm  io  Toee  ^rn!)at9  refereAditm  eit  non  ad  M^^^tp», 
ttt  hmuiwIU  feeemot,   led  aii*^ith,    qvod  tarnen  proeaf  dubio 

aeeipiepdam  est  de  arior^^  olim  in  illa  terra  plan-' 
at  gene  Jadaiea.  Chaldaem  yertit  f^nnaii;)  plantaiio 
BOB  qnod  Dna^io  legit»  quod  Mielianlia. probat,  aedquod 
■BflJTWBi  fenftininiim*^  ad  "terrae  ineolaa  reete  retulit.  laiagUieni 
IficHAKLis  deenmtam  pnUt  a  terekintbia  et  qaereuboa,  quae  in 
loeo  Batali  tix,  niii  ri,  plane  intereunt,  nova  arbore,  eire  ex 
•eaune  BBtiqnae  terebinthi  epano,  aive  ex  radicia  rareiilo,  eeiapcr 
iwiresoente«  Sie  circa  Uebronem  ne  nooo  quidem  interoidenint 
tavebiBtlii;  Tid.  ^d  Genes.  13,  18.  Cbaldaeus  totna  Veream  ita 
axpontt:  Ei  reihtqueniur  tu  ea  t^rra  iMwt  ex  d$e§m  ju$iU,  ei 
ren^rtefUur  et  eruni  im  comh^eiionemy  eicmt  terebimtkue^  et  eumi 
qmercuSf  quurum  cum  deflwmi  foUa^  pidemtur  guaei  ariiae^  eed 
mdkmc  reiinemi  kuwiorem^  ut  euffieiamt  eueiimemdo  eemimi;  eie 
exulee  leraeUe  eongregadu^Uur  ei  re4ihtni  in  ierram  euum^ 
mne  aasMit  eameium  eU  plantaiio  eormm,^  Id  sequoti  l^RCai  et 
KniCHi:  Ueet  terebinthus  et  qaercva  iijeme  •  abjieiant  foUa  et 
eaBeoB  cacCrinaeeam  Tiroremt  nt  nuda  remanaat  stipas;  ea  ipsa 
taB»n  «ettoet  vigoreoi,  quo  transaeta  hjea»e  iteriun  froodea  et 
folia  produennt.  Sic  Deus  popnlttm  Judaiciun  nnivenuia  .  non 
deiebity  aed  reliqaias  quatdanii  et  semcn  aanotom,  unde  Sanetis« 
aians,-  L  e.  Messias  proditums  est,  oonservmbit.  In  Imae  modum 
bajas  ooBunatia  senamn  et  recte  Do£DBrj.bim  expressit:  panoos 
instanteaa  ealamitateu  esse  evasnros,  qui  tarnen  eyaserint  ex 
SHdtis  panei,  nentiqnaai  tutos  forc^  sed  repetitis  exilUs  obooxios; 
qaasiqnaBi  nultiplici  infortunio  oniTersa  gens  Judaeorum  non  sit 
pcaitas  exiitirpaBday  quippe  propter  sanelas  ortgines  duratara  ao 


1 


V. 
GAP.  vn-^xiL 


i^6x,  quie  jmh  seqntttttiir,  CapitibHt  (7«— 12.)  peeotiarii  guaedjuB 
fofoqne  propriii  drcamieripte  limitibnt  psn  constitoitur  hujnc, 
qttod  a  leMja  nomen  gerit,  Tmticinioraiii  tyiitagiDatit.  Praenan- 
ciantar  fatä  non  lolum  regni  iitriii9q«e,  Jodaioi  et  Israeliticf, 
rerum  quoqne  eomm  popiilorum,  qntbaicam  Judaeii  et  Israelitis 
illa  aetate  aliqua  intereedebat  ratio,  Sjromm  atqae  Anjrionun. 
Oracnloram  ramma  haeo:  eastfgatia  levere  Judaeii  et  Inraelitii, 
ob  grailMima  erimiiia,  qnibiis  ntraque  gent  Deo  findiei  obstrieta 
erat  ad  poeoam,  deletii  rero  plane  iiUt  iptii  faoitibuB,  qnibua 
Numen  ad  lauin  populom  pvniendum  vsni  esiet,  fore,  ut  rege 
qnodam  prodigiof  e  naseitnro  aureum  redeat  seealum.  Omne  autem, 
qaod  sex  hisee  Capftibue  decurrit  Tatieinium  ^  eit  bipartitam; 
pan  ptior  (7, 1  —  §,  6»)  ad  JudaeoB  epeetat,  eorumque  hostet, 
liraelitat  et  Sjtoi;  posterior  (9,  7—12,  6.)  ad  I$raeUtü9^  et, 
qtti  eomm  rempnbiieam  ererterant,  Assjrios;  utraque  termlnatur 
magnifiea  deteriptione  illattrii  illim  atqae  dirini  bereis,  quo 
anspice  plaeidissima  pax  et  tranqaiUitas  per  orbem  regnabunt, 
Ceteram  totns  bio  libelhis  ratieinas,  qoi  Capp.  7—12.  eonsti- 
tafttn*,  eoneinnatas  est  ex  pfuribus  singulis  oraeulis,  quae  di« 
Tersis  temporibas  sunt  edita.  Nam  quam  Tatieinia  Cap.  7.  seqq. 
primis  regni  Abasi  annis  sint  prolata;  ea,  quae  10,  11.  legnntur, 
Samaria  abAssjriis  eapta  (sextoHiskiaeanno)  sunt  enuneiata,  rid. 
2Reg.  18, 10.  Cf.  not.  ad  10,  8.  9. 10.  Sed  illa  quoque,  quae  In 
Abasi  regnum  oadunt,  vario  tempore  sunt  edita,  vid.  8,  1.  5« 


CAP.  vn. 

Argumentum. 

Coojurant  contra  regem  Abasum  populumque  Judaicum,  ad- 
yersis  bellis  jam  saepe  debilitatum  et  attritum,  duo  reges,  Sjriae 
atque  Samariae  (Vs.  1.).  Quorum  armis  quum  Rex  resistere  so 
posse  diffideret,  auxiliares  Assjriorum  oopias  conducere  medita- 
batur.  Huic  a  Jova  libertatem  et  salutem  promittit  lessjas; 
insnper  duorum  reguot  et  duorum  etiam  regnorum  bostilium  in- 
teritnm  (Vs.  2  •«-»  9.).    Offert  deinde,  quo  magts  Regia,  ac  procc- 
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lai  I0  ge&ere  Daiilleo  tniaiof  eoBfirmett  flgiittni  qvodemifiM 
fdk  tblalae  Mliitifl.  Qaod  Rot  TeMniift  reUgiooii  tpeeie  neu* 
ofit  (Vs.  10 — 12«)»  Sed  Tatet  nUulomiiittt  promisM  pnetut, 
fä  iffiot  inaperati  eTaDtos  aigmiBi  pracmuiliat  naaclnumm  t  vir» 
gliM  Immannekin  (Vt.  13.  14.)«  Tum  tompiu  defiait  prMdieto 
dmm  rf^oram  ezaidio  (Vi.  15.  16»)«  Sed  Jadaeee  quoque  ab 
Mea  AatjnMM^  quofun  eopiaa  Auxiliarea  rex  adToeaveral,  mala 
■aatar  aivlto  gmiera,  quaai  Inda  a  daräo  regno  expevta  faerit 

(?i.l7— M.). 

Qnaenuit  Interpretes,  quo  teaipora  ea,  qaae  hiice  oraealta 

omnoiMBi  dedeniiit  (V«.  1  —  4.),  eontigerint?    libi  illud  quidea 

certni  est  9  inira  trea  priorea  regai  Aliasi  annoa  ea  oontigitte, 

dfuidc«  Peeachni,  res  braeMdeni^  neu  ultra  tertium  Ahasi  amraiu 

ttfintee  ioit;    2  Reg.  16,  27.     Atque  UtCeria  quideai  libromaa 

iigat  Übet»  anteqnaa  DairaMet  anorteat  Jothami,  2  Reg.  15, 37., 

«Na  fflnd  tempaa  Deom  mmiii0r0  oee^'aee  im  Judaemm  c^fim$ 

R$am»  €i  Peeaehi;  mox  peat  mentieiiem  faeUai  ebitui  lothanU, 

et  laieepti  ab  Ahaso  v^pii^    commemorat  Ahasi  impietatem  eC 

Weetienem  a  Jora,  et  eubjungit  lO^  1  —  6.,  tum  i^mporig  ite» 

iHMR  ßi  Peeuökitm,>exptdäion$m  «ntcejittta   udver$u9  AhatuM^, 

«Mfae  oi$0di$Me  Hkronoljfmh^  ted  mi$gu0  9uece$$u.    Sed  auctor 

liM  Cbronieamm,   poetquaad  ipee  quoque  memoraiaet  Abaei  im-' 

r«etttem  et  flagitia,  tubjieit,  2Cbroii.  28,  1.  seqq.,  Deum  ttadi- 

4Smt  Abaium  hia  nimirura  de  eauais  poteetati  regia  Sjriae,   qul 

^iOB  Biagna  elade  affeeerit,    et  multoa  eaptivoa  abduzeriit  Da» 

mmob;   aimul  etiam  illnm  traditum  eme  In  poteetatem.  regia; 

Iffmiii,  qni  pariter  magnam  In  Jndaeit  eommiserit  eaedem  bo*« 

■bn,  ad  centum  et  Tiginti  miliia  Tlrorum  fortium,  et  eaptiToa 

ttim  feoorit   majore  adbue  numero,    sed  ad  orationem  aeriam 

(Med!  propbetae  pottmodum  dimitioa.     Quae  quum  ita  te  babeant, 

^witor,  an  expeditio  baee,  eujua  mentlo  eat  in  historia  Cbro^ 

Buorm,   aadem  sIt,  quae  memoratur  .boo  Jesajae  Capite  et  in 

Iibloria  Regam«     De  qua  enim  bee  Jetajae  loco  termo  eit,  ean- 

4ea  eue  expeditionem ,   quae  in  libro  Regum  memoratur,    nun 

«tt  Uiinm,   quum  eadiem  utrobique  verba  usurpentur.     Sed  Je- 

<*ii«  promiaaio  de  irrito  auoeeuu  expedkionis  regum  Sjrriae  et 

IirttUf  uon  aatia  ridetur  eonvenire  bistoriae  libri  Chronicoraait 

qoae  tradit,  Judaeoa  boo  tempore  magnam  ab  utroque  rege  eladem 

*c«cp«ic    Hie  rero  Hiatorici  et  interpretes  buju«  loci  in  dlversa 

•bcimt    Mnlti  existimant,.  expeditiones  eise  diversaa,   sed  utra 

Pf^eteieerit,  Tel  eequuta  sit,  inter  illoa  non  eonrenit.     GaoTtua. 

«tUasEEics  (AnnaU.  ad  A.  M.  3262.  p.  51.)  putant,  expeditio- 

Doi  etffl,  cujoa  bie,  et  in  libro  Regum  mentio  fit,  esse  priorem, 

^>n^e  ineiditse  in  annum  Abasi  primum;  sed  expeditionem  bl«* 

*Mm  Chronicorum  etae  posteriorem  et  faetam  anno  Abasi  ae« 

^1^0.    Alii  contra  opiuantur,  eam  expeditionem,  quae  bio  et  in 

l^g«m  Ubru  narratur)  eise  posteriorem,  illam  vero,  quae  in  libro 
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Gifonlcrtmim  memoratur,  eite  primaiiiy  In  qua  Sjrri  et 
diviiit  eopiii   in  Jndaeam  irraisi^   et  dnabna   eiadibne  Aliasiai 
«ttririase  ridentor.     Quae  lententia  priori  praeferenda  videtnr. 
et  •  V1TRIN6A  his  mizime  rationibua  eonürmatur:  ,,Ezpedicioia 
regum  Sjriae  et  Israel  in  Jndaeam,  quam  Über  Regnm  et  TmC< 
Doeter  deecribvnt,  eeie  poiteriorem ,  apparet  1)  ez  eo,  qnod 
illam  Abasat  et  Judaei  tantopere  eommoTebantnr  (rid.  infra  Va.  2»^ 
Qaed  ti  rero  Abasns  tone  prodoeere  potuit  exerottum  iupra 
tum  millia  Tiromm  fortiam,  nulla  fuit  eauta,  ante  eTentitniy 
emni  proelio  dobtum,  tanti  metoa.     Patet  igitor,  illom  ezereitnaa 
Janft  antea  in  prima  expeditione,   qvae  2Chron.  28.  deieribitiuv 
fiiiiae  eaeaum;   Tid.  Vi.  6.  eap,  eit.     2)  Non  potnerunt  bi  rege« 
eontiltnm  intre  de  obsidendit  Hieroioljrmia,  niii  jam  antea  fudim^ 
•ent  Abasi  coptat,  ejttique  fregiasent  riree,  quae  deoedente  Jotbamo 
plane  adbne  integrae  eranf.     3)  Patet  ez  Va.  20.  Capilic  noatri» 
Abaaum  oogttaise   de  avziiio  regia  Aatjriae,  qvod  non  feeiaae 
pntandaa  eat,  nisi  detperatia  rebaa,  post  nagnam  Jam  aeeeptamt 
eladem«     Cf.  qnae  ad  Vt«  1.  ez  HieronTmo  afferemua/^  Plubchkk 
{Immwmulf  ParalUIe  xw.JßMaj.  Vit.  n.Maiih^L  €i€.  in:  Amm^* 
Ußien  /.  d.  Stud.  d.  exeg.  « •  dogm.  Theologie  v.  K&ü  »•  Tztehirmmr*. 
VoLL  P.  II.  p«46.)  et  Obsekiub  tarnen  ean,  quam  Cbroniooruna 
metor  describit,  ezpeditionem  band  di?eraan  pntant  ab  ea^  de  qua 
boo  leaajae  Capite  et  2  Reg.  16, 1.  aeqq«  agitur,  aed  Cbronioomm 
aoriptorem  in  am  nanrationem  ezaggeraaae  eo  conailio,  quod  aibt 
in  opere  ano  eoneinnando  propoiitum  baberet,  aeeommodate,  rebaa^ 
pnta,  in  faeto  positia  demonatrare,  impioa  regea  aemper  mazinaa 
ealamitatea  anbiiaae.  ^  Noa  Tero,  etsi  fädle  demna,  numeram  ezer- 
eitna  Ahaai  ineredibilem  In  modam  ezaggeratam  eaae  (qnod  ipaum 
tarnen  in  pleriaque  et  Hebraeomm  et  aliomm  Orientia  populo- 
rtm  libria  historicit   aaepennmero  deprebendimna),    tamen  quae 
In  Regum  libria  haud  memorata  aoli  Cbronieorum  libri  narrant 
ab  eornm  auetore  confieta  pronuneiare,  eauti  antiqaltatia  acmta- 
teiria  liand  eaae  dueimua,    Regea  Sjriae  et  laraelia  eontra  Jndaeaaa 
cKpeditionea  nna  plorea  anaeepiaae,  oondudi  poteat  indo,   quod 
2 Reg.  15,  37.  dicitnr,  drca  illud  tempna  (aab  finem  regnantia 
Jotbami),   eoepisMe  Joyam  Reiinem   et  Pecaebnm  in  Jadaeam 
Immittere. 

Hoe  Caput  Commentario  bistorieo  et  Teraione  yernaeula  de- 
ganter  illustratum  a  J.  G.  Eichhorn  legitur  in  BibUoih.  Lii^mt. 
BihL  Univerg,  P.  IV.  p.  450.  aeqq. ,  et  in  Anthologie,  quai  in- 
aeribitur:  J^lMNan  aliheiräüeher  Diohilauut^  p.30tk  aeqq.>  atque 
in  dem  MU$chm  Propheten^  P.  h  p.  167.  aeqq. 

i.  rth^  bie  tensu  militari  a.  de  wpMtiom»  MUca  uaur- 
patur,  ut  Jm.  8, 1 . :  Tseum  dueiio  wdpermm  miUiar$m  popuhm; 
iurgeque^  ^»Jti  nb9  ei  äMeende  Aium^  i.  e.  eam^rbem  obddione 
dngaa.    lud.' i,  3*4.  ^5waa  KönV?^  "»Jjnia  ^t\t^  ^k^t   *B«g- 
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csMBpU  atialii  dB^MiciUEUB  io  l>*iBsertat«  i2e  notionp  Sup^ri 
ei  Infgri  in  Cowm^ntait.  Theologg*  a  Kuinoelio  et  Veltbiitenio« 
editt.  T.  V«  p.  442«  9*  30«,  ubi  obieryat,  objeetum  bello  oppeten- 
tem  H^raeii  eonoipi  ut  fa$iigium  ab  oppugoaote  saperandum, 
voda  fiari,  mt  qai  rcgi»  populo,  regioni,  urbi  bollttm  inferaa^^ 
mdMemßdmre  €dver9U9  00$  dicantur,   qoaquo  modo  aa.cetara  iter, 
bdbeat,   aine.raspaatii  ad  situm  loei  editioreai.     Si'^hif   nzanb^b- 
jid  ielUmAmi  advertui  0amj  nomen  potitum  pro  JonaitiFo,   ut 
Dcaft»  lOy  12,  flij^^b  4td  iimorem  Dominum  Deum  iuumj  i.  e.  a4 
tuaeodiui ,  Qt  timVas :   add*  Jud.  16,  23.     Vid.  Glasbii  PhiU  »V« 
L.  L  Tract.  lU.  Can.  XLL  p.  293.  edit.  Datb«    hn);ü  >b;  üh\ 
n^\9    Sed   non    vahtit   pugnare    adver 9U9    eam^     quae  Verba 
iMia'olim   eam    Vitringa    interpretati   tamiu:    non    praevaluit 
pngiMuido,  baUiim  gerendo»  proeliaado  adversua  eam«     Sed  .potiua, 
cua  Steudelio  (ia  Progr.  Loci  Jeeajami  VU,  1 — IX^  0.  intern  ^ 
preiemdi  tetUamenf  Tubing.   181$.)  et  äESEMO  iiiterpretandmn* 
cat:  non  potueruni  eam  oppugnare*    99^^^»^^  iaquit  Steuoeuus,^ 
,,iion  tan  opei  defuifse,  hie  significat,  qiiam,  intanrenitse  illiquid» . 
qiwd  impedimento  esiet,  quo  minai  urba  oppugaaretur.    SciUcet 
nvnciitm  de  impetu  ab  Aftyriorum  rege  in  Sjriam   faeto  (cf,, 
2  Reg.  I69  9.)  Resimun  nna  eam  Peeaeho  ab  expeditioQe  •  in  Jii- 
daeam  faeta  aToeaaie  Terisimile  eat.^^    Alexandrini  et  HieronjmiMi: 
vtffbiim  hbl  in  plorali  rertant  (utd  ov»  fidwi^^fitfap  noXkOffit^vci^t 
ovr^v*  nom  vdUertmt  debettare  eam)^  quasi  legissent  sibi^^t^^^^« 
Ipanm  Im  loeo  parallelo  2  Reg.  16, 1. 2.  exstat.    Sed  h.  1»  Yerbtm> 
!>b^  In  eonttraetione  eonfomatur  ad  nnmemm  verbi  tii)»y.  initia» 
eamnufttia*    Ponitur  vero  ntrumque  in  Singolarl,  quod  bia  re-| 
ifieitnr  maxime  Reiinoa,  S/riae  lex,  qni  prinoipis  jua  hoo  bello ; 
•aatiomt  partes ;  ut  ex  tota  Lac  prophetia  liquet.    Causa  flagrantie 
aestns  Rezinis  Sjrri  adversus  Ahasum  Tidetur  foisse  injuria  ho-' 
stilia  Sjria  ab  Usia  rege  illate,  qui  oeeopaverat  Elatham  ad  sinom 
Arabicam,  ademtam  Sjris,  2Reg.  14,  22.  oolU  cum  2  Reg.  16,6*. 
Vel  poteat  rerbum  distribatire  aocipi,  ut  Bententaa  sit:  nee  Ate, 
nee  iiU^  belli  suecessam  obtinuit;    yeluti  Genes»  2, 19.  OaiMai 
beeiunn  ugri^  ei  omnem  vobtorem  coeUj   adduxit  ad  Adamnmy 
ni  nidarai^  quod  nomen  inderet  \h  ipfij  u  e.  unieuique  eorust» 
CeCemm  ai  Jesajas  hnne  Veisnm  seripsit,.  omnino  poat  rel  gestae 
eveaUun   seripsisse  ridetor,   quocunque  tempore  hoe  Tatietninn 
ab  ipao  litteris  eonsignatum  fuerit.     Reete  vero  Vitsinga  obser* 
Y«t,    verba^  quae  hoo  Versu  legimus,  esse  a  seribis  säcris,  qui 
prophetiaa  Jesajae  ordinarunt,  ex  2  Reg«  16,15.  huo  Iranslata,  et 
per  modnm  noQef&io&ag  hie  inserta,  ut  paucis  verbis  pe^  fr^- 
iU|^r  indiearetur  prophetiae  implemantom,  quod  ad  pviorem  ejus 


2.    On^iJ^b;  fi'^Aj  nr|9  Qmeeeii  Aram  euper  Ephraim^ 
quae  rcrba  fere  aie  interpretantur :  Ephraimo,  s.  regno  Israeiitieo 
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(•  prinelpe  trilhmf  In  qua  etiam  Sttnaria,  regoi  ctput,  Epiri 
dieto),   frtttis,  auxiliiique  ejui  fideiu  Syriui,  Jadtsam  ejuiqiM 
gMtropofin  adgndttur«    Nam  repagnantümi  Imelitui)  Sjni  vis 
potcruitHierMoljmftiii  obaidere,  aal  dluHiia  obaidioaeai  tolerantem 
ad  daditionem  perdueera;   qumn  IiraalitaniDi  tanra  aatal  SjrrkMa 
faitar  at  Jadaaaa  aadia.    Huna  aamiim  at  Graaaaa  AlaKaadrimw 
ai^nreaait  3  üvn^njaw  Wi^  n^g  Tot^  *Ef(fat§tf  at  Clialdaa««  r 
hnty^^  tt%^tt  &'  B'^M  MdSa  "urnnif  oon§0üünni  90  r&x  Smimm 
OKMi  raga  liraeHB»    Quod  Terbam  Und  in  faminino  ponttnr,  quam 
nomina  populorttm  alias  sinC  generit  mascnlini»  rationeu  nooattlli 
caddunt  hana,   qaad  tubaiidiatiir  nomen  rt]»  e^eiuBj  am,   «t 
JAftCHl  Tolt,  mDi^a  reguum.    Varba  anim,  quaa  ad  aoatatatam 
rafarnntur,  in  iingaa  Hebraea  auant  ganua  faminaam;  af •  a.  c» 
SSam.  8,0.  24,9.    Sad  reaCa  monat  Stou  in  O^90rvmti.  p.  370. 
aMrt.5  nomina  regUmmmj  qvala  aat  hia  fi'n^»  ganaria  fcoiineiy 
adamai  pro  imooU$^  aira  popuU^  ninrpantar,  genua  taman  fand- 
idnna  ratinara',   ut  MU7  Job.  1,15»  TTV^rx^  Pi.  114,2«    Kihchi 
aanut  pardculam  ^9  aigiiifiaationa  U9  aiiaCf'at  aansnm  faait  haoa: 
fm090it  Syru9  mna  cum  Ephraimoy    qnod  aaqnutua  Glassius 
Pkäöi.  S.  Grammat.  L.  III*  Traat.  VL  Can.  12«,  loaum  nostraoa 
to  axpliaat:  Tanerant  ambo  regaa  propa  Hierotoljmam,  ibiquo 
aaatra  aaa  tatandarunt^    et  quieseant  ibi  ad  obsidendam  uri»«»* 
Potaat  taman  Terbum  m^,    cujua  terda  faminina  Praateriti  aat 
und,  naitato  quieMoendil  oatutedendiy  hioi  aattra  metandi  ligniii« 
aatu  aa^  quam  at  infra  Va.  19.  at  2Sam.  21,  10.  abtinet     Itm 
GaoTlOft:  tfSjmii  aum  inia  aoplia  aontedit  in  terra  daaam  tribunm, 
qaanim  prinaepa  erat  tribna  Ephraim,    ut  Inda  aonjunctia  cum 
rage  Smnariaa  viribui  movetat  aontra  Ifieroaolymam.^^    Michaeli 
in  Smppkmm.  p.  1625.  rtnj  est  3«  peri.  maaa.  aing.  praat.,  quod 

Tarbum  eonfert  com  Ajrabico  u^  ^  pro  ji^U  conieudere  ßd  aU- 

qmm^  vel  rirum,  Fd  loaum;  unda  verdt:  iendii  Syru9  ad 
Mpbrminnm,  castra  ilia  aonjuncturus.  Sed  Maaorethae  ad  rtm 
nolaront,  aiaa  voaem  ^^^blQ  .MiM,  id  varo  aat,  tanum  in  panuU 
dma  habere,  ^uo  tignificarunt,  asta  tartiam  Praateriti  Cemininam 
Karbi  tW  quieiCMre.  Quam  obaerTadonem  a  majoriboa  illoa  ao> 
aapiaie^  ideoque  dignum  Judicaate^  quam  aaripto  coosignarent, 
aradiliile  est.  l37*^Gfi$  Strudel  h.  !•  nomen  urbis  in  tribua  ejua- 
dem  nominia  ditione  ad  Judaeae  at  Samariaa  coniinia  aitae,  aujua 
mendo  2Sam.  13,  23.  facta,  eaae  putat,  b^l  Taro  hie  ut  aliaa, 
▼•  e,  Pa.  1,  6.  propt  Talera,  ut  Tertendum  ait:  ea%tra  m^iati 
tmni  Syri  prope  Ephraimmmy  quaai  dioeret:  jam  terrae  Judaioaa 
finibui  instant  bostef •  Negat  qnidem  Gebknius,  axatitiata  urbem 
Ephraim;  aady  ut  mihi  quidem  yidetur,  sine  idonea  rätione;  rid, 
iibr.  noitn  Handd.  der  öibL  Jlierihunuk.  Vol.  IL  P.  II.  p«  148, 
(ubi  iin.  1.  pro  2  Rag.  ponendum  2Sam.,  at  Hn.  9.  pro  Joh.  12« 

legend.  110.    nn->36a  •ii^'»-^3«>  »^i:^  \w  Mb?  taab  rj*i 
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Et  c§mmoittm  €$i  e&r  eju$  ei  cor  popuM  4(fu$ ,  9lm$i 
Mster  mrhor€9  Byhas  a  vemto^  conscienti«  impotentiae  mM^ 
Ttgnni  adTenaraoruin  riribiis  comptrata,  et  (praTiMimae  miper  aK 
fl&i  aceepta«  dadis»  Imago  b.  I.  titarpata,  quo  regia  popnliqM 
■etoi  exprimitnr,  fimilia  est  Uli  Ahiae,  lieet  in  alio  easa  usiir- 
ptfa,  arandinii,  a  vento  pereustae  et  cireiunaetae  in  aquit ,  In 
«ndone  ad  nxorem  Jeroboami,  IReg.  14,  15«  OviDiua  in  S^iH. 
C4mMe$j  Va.  79.  77. 

Ui  quatiiur  tepido  fraxinu  eirga  nofo 
Sie  mea  vibrari  pulientia  membra  videre». 

El  in  Epist.  HypermmUrae  Vi.  40.  leq. 

Frigida  popuUat  ut  quatii  aura  comm^ 
Aui  Mte^  aui  eiiam  tremui  wutgh «. 

3.    Jnbetnr  propbeta  obTian  Sre  Abaf  o  eom  fiUo,  «i|^  «^^ 

Ben  ominotnm  ^^lä**  ^Mv5  reUquum  redUni^   ^in  tjpum,^   all 

HoEHONTMUs,  ^popafi  Jodfa,  qni  erat  de  dnornm  regnm  manibna 

Ubenndoa.^     Similiter  Kimchi  nomen  illud  Jeiajae  fUio  inditnm 

fA\Mky  ut  portenderetur,  reliquias  Jndalci,  duorum  tribnnm,  popnli, 

laütnias  qaondam  e  tenrii  exterii,    in  qoat   ille  ait  deportan- 

iuy  led  popoii  liraelitici,  f.  decem  tribuum,  reliquias  non  iteok 

Temni  ex  loco  infra  10,  21.,  ubi  legitur;  njp^  ^^  d^«  ^||0 

^^  bM*'>N  reaiduum  redibit^  residuum  Jacohi  oH  Deum  far^ 

tiumum,  cui  statim  additur,  Vs.  22.,  licet  populof  Judaicus  eopia 

•cqnet  arenam  maris,   ^^  ^v6^  ^ij^9   tarnen  rB$idHum  tantnm 

nüiMrum  ea«e,  apparet,  nomine  ilio*  boe  potiui  innui^  ex  mnltii 

pancoi  tantnm  ad  meliorem*menteni  rediturot,  ideoque  a  conununl 

cdtio  ferrandoi  eise.    Stecjdei  nomen  ^W^  ^UJ  ominotum  ette, 

et  ipie  quidem  agnoicit,  sed  aliud  quid  h.  L  quam  infra  10,  2L 

ngiüfieare  exiitimat,  quoniam  bic  de  tranquillandif  Judaeorum 

tnimis  ob  instans  perieulum  agitur.     Pancos  potiue  Sjrorum  et 

Isnelitarum,  qui  Judaeorum  debellarent  exercitum,  reliquias  fora 

Kdoces  portendi,  Viro  Docttasimo  ridetur.    Verum  unum  idemqua 

soBien  ad  res  diversas  significandas  adhiberi,  nobis  vix  persua- 

4«Bras.    LXX  ^iVä  pro  appellativo  babuere,   sed  ä^Oi^  '^^'nien 

fiiii  proprium  autumarunL  Ita  enim  rerterunt :  neu  0  $taTaX8tq>dTi^ 

^Ittßovß  0  vlog  aov»     Quod  sequutus  Vulgatus:  €i  qui  dsreUeiuM 

<if  Joiub  fiUut  iuu8 ,   defenditque  C.  L«  Hoheisel  in  ObiervaiL 

fkUeiogg,  p.  70.  eo  quod  vox  ^im  per  accentum  Tipboha  a  roee 

2^t^  distinguitur,  unde  vertit:  it*  regiduua,  Ja$ohub^  filiuw  tuu$. 

8cd  baue  sententiam  vates  band   dubio  ita  expresaisset:   ^wy^ 

*i«»2n  ?I3a.     n3*i*i!ryn  »"jan  tihjm   ^^R*i^  ^^  exirmnum 

9quQ^ctu8  piMctnae  wperiorig.     Ulerosolymitanae  urbi  ad  eure» 

Dotom  (Südottjy  non,  uti  Bacbiene  et  Gesenius  rolnnt,  ad  oodden* 

tm}iMB(y\ä.Handb.d.bibLAUerthutnik.  Yoh  II.  P.ll.  p.260.\ 

«  regione  montis  2^n,    erat  fons  Giohon^  pHü  (iR^g*  lySd. 

2PttaU  33, 14.;,  qui  et  Siloahy  nib'«tt3,  ^Uoio^  ('<fob.  9,  7.  ^  ~ 
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2, 13»  14. 16.)  appelbbaton    Ex  hoe  fonto  daeti  erant  rlH  In 
dnaf  piseinoi  mqfore$  (Uebracu  ni^^a^  eolLAnb.X^p^  /»mcmo^ 

eonceptacuhtm  aqua«)^    quarum  altera  dieebatar  njl^^:;}!  mup^^ 
riorj    altera   Hjinnnn   inferior,   cujus  mentio  fit  1infra*22,  9. 
Prior  illa,   cui  quo'que  ?(^^n  n^*}3  pitcinae  regiae   nomen  in- 
ditom  erat,  quod  jaiiu  Salomonis  regis  eonstructa  etiet,  ea  ipsa 
eit,  cujui  hoc  nostro  locö  meptio  fit.     Ad  huno  locum  yero  Aha- 
tum  sc  contulisie  cxiitiuiant  quidam  eo  cooiilio,  11t  difpioeret, 
qua  ratiooe  deducendae  esseat  aquae,   ut  muniendae  nrbi  contra 
Tim  oppugnantium  lerrirent.     Cui  sententiae  tameii  rccta  obrerdt 
Vitringa,  fontem  Siloae  non  potuiue  tantam  copiam  aquae  sab« 
miniitrare  Hierosoljnkitanu ,    ut  ilt  implerent  fossam,  qua  orba 
ab  boslibut  tuta  praestaretur ;  nee  urbem  a  parte  oeciduo  auatrali, 
ubi  erat  foni  Gichon,    ejusmodi  munimento  indiguute;    qaippa 
ea  parte,  ei  muria  cincta  erat  neceaiariii,  per  naturam  lalU  mu- 
nitam«    Magia  probabile,  Ahasum  le  illuc  eontuliase,  11t  yideret, 
annon  qua  commoda  ratione  obturare  pouet  fontem,   Tel  aquaa 
ejus  äbducere  in  urbem,  aut  fossam,  Uli  subjectam,  et  ejus  aeqaa 
ac  piscinarum  usum  hosti  adimere«     Quod  coiligt  polest  ex  ParaL 
32,  1  —  4. ,  coli,  cum  Vs.  30. ,  ubi  multis  exponitur  et  laudatar 
prudens  consilium  filii  Ahasi,  Hiskiae,  qui,  simulac  inteiiexerit, 
Sanberibum   meditari  obsidionem  Hierosoljmomm ,    ut  bostibua 
adimeret  commodum  aquae,   mox  deliberaverit  de  fontibus,  qui 
apud  urbem  erant,  obturandls,  et  aquis  abduoendis  ab  ocddenta 
muri  Zioais,  nee  non  de  siccando  torrente  Cedrone.     Narratur 
quoque  in  historia  belli  eacri^  iis,  qui  Hierosoljma  obsederint^ 
magno  impedimento  fuisse  aquae  penuriam,  fontibus  circa  urbem 
obturatis.     Adire  Tero  Toluit  Tates  regem  in  eo  loco,  ubi  magnua 
aatis  et  firequens  populi  concursus  esse  söleret;  qui  nusqnam  erat 
celebrior  et  frequentier,  quam  apud  hune  fontem,  ejifsque  pisci- 
Das.     D!313  TTVD  n\tip^  it^  Ad  vtam,  qua  iiur  ad  agrum  fuUo^ 
uum,  in  quo  fullones  sicoant  pannos,  quos  curaTerunt  et  purga-' 
runt  in  canali  ipsius  lacunae  superioris.     Chaldaeus:   quae  e9t 
in  via  agri  extengionig  fuUonum,  u  e.  quo  fullones  Testes  Iotas 
ad   solem   siccandas  expandere  solebant.      d!dDA  non  est  agger^ 
ut  multi  reddunt,  sed  via  aggegta^  publica^  i  biü  viam  parare^ 
PtOT.  16, 19.  Job.  19,  12.  30, 12. 

4.  ^Q^n  plures,  inter  reeentiores  et  Steddel  et  Gesenius, 
Tertnnt  cave\ibi,  ut  Job.  36,  21.,  ubi  tarnen  ^»*arr,  cum  accentu 
in  penultima.  Volunt  autem,  moneri  regem  a  vate,  ut  caTeat 
a  peccato,  ne  omnipotenti  Deo  difiisus  ad  regem  Assjrriae  con- 
fiigiat;  cf*  2  Reg.  1({,  7.  Vel,  uti  Steudel  interpretatur :  habes, 
quod  dreamspecte  agas,  sed  haud  dcsperandum.  Dathii  Inter- 
pretation! :  cura  ui  $i$  tranquiüus ,  idem  ille  Vir  Doctissimus 
reete  opposuit,   ^^^9   ut  Latlnorum  eavere^  significaro  quidem 


fm^i  oyoram  dan»  m  Q«Id  Hat;  tIx  «utei:  operam  d*rt,  «4 
%wA  iiat»  Cavendi  notiona  Terbum  illud  ceperunt  «t  Teftere«. 
EataMeii,.qiicMAodo€ttnqtte  eam  Teitu,  •emam  utif  eommodimi 
Tix  iibit.  Sed  olMierraiBt  Hebraei,  rocem  ^JD^^il»  quoin  fco« 
ido  loeo  lit  aeuiAy  non,  iit  eeterit  loeii,  penacuia  (l^;än}i 
ntufieadoneni  snam  arcettere  a  fi>nZ}TD  faeeesj  et  Tertendam 
CM,  eoand»  Buper  fa&ee$  tua$j  i.  e.  ne  more  te,  sit  tranqaiOua, 
quciee.  Ja&chi  :  „Sedaai  qniete,  ticut  Tinum  super  faeees  saat/^ 
Cu  laterpretationi,  quamvU  Geteniuf  eam  »omnium  Raböinicum 
T«cat,  tarnen  faret  ioeua  haie  plane  limilii  Jeremiae,  Cap.  48,  IL 
TfiMfitäbf  e$i  Moui  m  jmvsniute  «va,  i^*l»TD-*^M  M^rr  tdj^^ttSn 
iipttueii  t2la  Buper  faeet$  ttiot.  Vid.  et*  j^ephan.  1,  12«  €fl 
N.  G.  ScHaoEDERi  ObMervatt.  ad  Origg.  HedraeoMf  Cap.  6.  §.2I. 
^110.,  qai  recte  observa^  hominem  *1^U?3  de/aeeari  dici,  quando 
cmim  et  sollicitudinum  quasi  Cieces  ex  aninio  eommoto  et 
ewlixbato  expellit,  ut  is  ad  instar  yini  defaeeati  serenus  et  li- 
fiidis  ist  Itn  Pi^UTUa  AubtL  1,  2,  1.:  Nunc  defaecaio  deamm 
mum  §gr9dior  domo.  ,,  Apparat  inde,^'  addat  Schroedsrds, 
»fiiB  apte  et  eleganter  illud  ^^«^  additum  sibi  habeat  Dj^tin 
fie  ommMM  Btdere^  nt  sit  instar  liguori$  iidentigj  in  quo  quiol 
foi  tubidum  et  fkeeuientuai  erat^  subsidit  [nempe  Arabibos,  ut 


l^vOns  Sdiroedenu  estendit,  JaJU  est  $ui9idit]j  nullaque  ex- 

<cnt  vi,  nuilo  interiore  aestu  suseitatur  et  eommoTetur*    Cra- 

^■^eit,  Qsitatam  bane  yeteribus  Uebraeis  fuisse  dicendi  for* 

u]M^  &j2em  ^t[i&>!  dtfaeeaiUM  e$ia^  et  faeito  aninuan  iidere^ 

^  neta  eontnrbatos  bono   esse  animo  Jubebant^^    De  animi 

tnaquilUtate  tijiSm  et  Eseeb.  1 6^  49.  dieitur.     'ifMiji  tn^n  -  ^i{ 

^!*&M  Ne  itmeoi  neo  cor  tuum  molUicaty  siveV  ut  ^ulgatus 

t«ÄdUU,  noU  ttwuroj  et  cor  tuum  ne  formidot;  moüiiie  cor  die 

■giificstar  metna  femiaens,  ef.  Deut.  20,  3.  2  Reg.  22, 19.  Jer. 

^^46.   'w  Qvj!)^n  D'iaaT  '^Jfio  Propter  duae  eaudae  titionum 

A"ss<tMn  ieiofiunj'ßeituanie'ira  Rezime^  et  Syrorum^  et  filii 

^^"■^M.    KiMCUi:  „Quemadmodum  caudae  titionis  non  est  via 

^  tteeadendom  aliquid,   sed  fumat  tantummodo  et  dolore  ali- 

V^^Binpcr  affidt,  qni  in  domo  yersantur,  donee  fumus  eonsumetur; 

ttt  tttl  dao  reges  renernnt  in  aestu  furoris  sui,  sed  non  est  tib 

'^  «t  td  aeeendendum  et  eonsumendum,  ae  paueo  temporis  con- 

^^^^  fiiaius  eorum,  et  revertentur  defieientque.^^     Caudae  yero 

^^^^f^BUk  Yocat  illos  reges,  quia  extremi  erant  sui  ordinis,  iisquo 

*^i|<^se  regnnm,  Sjriaeiun  et  Ephraimitienm,  sive  Israelitieum^ 

"'^i  ptritorum  erat.    Jam  enim  illorum  regnis  immioebat  ab 

^"^roai  armis   extrema  elades.     Verba  ^it^^'^na   Sxeudel 

P^«it  aonct  ab  fi^^up^n,  ut  vertendum  sit:  "od  duae.  exiremi* 

'"^  <ttioa«ai  ietorumyumantium  aeatu  iraOy  nee  impedimento 

^.^Vl  Bwdium  inter  utramque  voeem  positum.    „Eodcm  modo/^ 

'^  n'M.23jl2.  inter  tS^Afit  et  b'^'^Mo^^n,  unde  Udx^h  pendet. 
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poüStnr  tAffft  8i  PiM'-^na  appoftdo  eamt  tov  'IAI  nto)l  ^^Stei 
loco  Praepositlonis  ^  potiuii  Praepoiitio  23  poni  debebat«  \Jmnim 
reto  eit  Tocis  p)^  cum  )^^  conjuactio,  ut  Deut«  29^  19.  Jeai^ 
65,  5.;  neo  mioui  Uebraeis  moi  uiitatos,  adjongere  tropieo  di» 
ccadi  generi  Toces  proprio  aeniu  sumeadaS)  vid.  e*  o«  Ps«  80, 
9  —  18.  Ezech.  31,3  —  18.^^  ^^l^Tl  1^,  i.  e.  Pecachns,  quen 
non  dignatur  nomine  regia,  et  sie  appellat  per  contemtum ,  vi 
ülium  privati  hominis,  per  scelus  regem  factum.  Pott  ^rr^bQ^ 
Kimehi  &^*1&£}'^  subaudiendum  ette  monet,  ut  antea  nomini  regia 
Sjrorum  adaitur  D^MI«  Rege  comprehenditur  timul  ejoa  popolua; 
ut  contra  Versu  proximo  &^2«  solum  memoratur,  non  expreaao 
regif  nomine. 

S«  nyn  &*^K  ^"^^^  f^i  td  7^2  ^^  9^^  eomtUum  imerii 
contra  te  Syria^in  maStm,  ut  rectcT Vulgatus  yertit.  Non  tibi 
timori  aut  curae  eit,  quod  duo  ilii  regea  coniiliumque  foeduaque 
inierint  eontra  te. 

6.  rT|3(*«];a^  Vitringa  a  n^j^  amputavit^  d$truneavii^  Terdt: 
accidamuB  eam^  seil,  terram  Jndae,  L  e.  avulsis  ab  ea  regionibua, 
cuique  nostrum  eommodis,  eam  inter  nos  diyidamui«  J.  D.  Mi« 
ciiAEUs  in  Supplemm.  p,  2178,  collato  Arabico  {jDy3  dirusrej 

reddendum  eeniet:  wertamut  eam,  ItaSjruf,  qui  tarnen  Tocem 
nostram  ad  rr^j?  Tel  Y'^Z  ^^P^^^'^^^j  Bcidiij  abseidit  retuliaae 
Tidetur,  uti  Saadiae :  et  extrema  eju$  abicindemui,  Reetum  rero 
non  dubitamus  yidisse  Kimchiam,  qui  nd^Z'^p^  a  y^ip  taeders 
(u  q.  wp)f  Genee.  27,  46.  Levit.  20,  23.  reJerens  interpretatur : 
taedio  afficiamus^  .defatigemus,  eatn,  i.  e.  obsidione  eam  cingamiu, 
donec  pertaesa  aperiat  nobis  portas«  Obsenrat  enim  A.  Schulteks 
in  Animadüerei.  phihlogg*  ad  h.  L,  taedio  afficere  urbem  stjlo 


Orientii  esse,  eam  obsidione  premere.    Sic  Arabibus  yerbum 

taedio  affiei^  in  tertia  Conjug.,  ubi  transitivam  reeipit  vim,  sae* 
pissime  oheidione  premere  notat.  Affixum  femininum  in  naS^j;3 
itaquc  respiciet  ad  Q^^S^)  urbem  HieroeolymUtanam^  Judaeae  me- 
tropoiin.  Satit  notum  enim  est,  Hebraeos  non  tarn  accuratoa 
esse  in  loquendo;  ita  ut  haud  raro  nomen  substantivum,  quod 
respicitur,  ex  mera  contextus  obserratione  supplendum  sit.  Qnod 
ipsum  Talet  de  sufBxo  yerbi  proximi,  rriS^'^p^^l  et  perrumpamue^ 
L  e.  expugnemus  eam^  quo  sensu  idem  verbum  2SanL  23,  16« 
2  Reg.  3,  20.  2Parai.  21,  17.  32,  1.  ürlb»  Ad  noe^  i.  e.  ut  ad 
nos  deficiat,  s«  in  potestatem  nostram  yeniat.  Vulgatus :  et  aveU 
lamue  eam  ad  noe.  $:;D^na  -{b^  ^^^^^1  ^^  conttiluamuM  regem 
in  eo,  siye :  vel  constiiuamue  regem^  ut  sensns  sit :  vel  partiamur 
terram  Judaicam  inter  nos,  vel  praefioiamus  ei  regem,  nobis  ob- 
noxium,  clientem  iidueiarium,  uti  rex  Aegypti  Judaeae  praefecit 
Eljakimum,  yid.  2  Reg.  23,  34.,  et  rex  Babjloniae  Zedakiam, 
2  Reg,  24,  17.    ^MU-ja  n^  FiUum  TabeeUuj  unum  fortasse  ex 
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Mi,  fd  eonln  gettt«  DaTidieam  eonfpIraTerant,  'infra  8,  13. 
Und  repudianda  eoram  aententia»  qui  hiino  filium  Tabtelis  SjruA 
fttHa  e  pottam  TabriauBonia  a^ttianent  Gena  f 'DQ'naD  erat 
nter  Sjioa  nobilia,  quippa  quem  eonetat  parentem  faisse  Ben- 
kiMÜy  tkri  Sjrziae  regia,  1  Reg.  16,  18«  Atque  nomina  bfifSD 
•t  1^a*):iO  idem  Talent,  f^a*^  enim  est  nomen  idoli  Sjroruin^ 
TÜ  2Bjeg.  5y  18.;  quod  nomen  ingredi  potolt  aompoaitionem 
aaninis  proprii,  pro  more  populorum  Orientalium,  ipsis  qooque 
lUneii  in  nominibut  i»  et  n^m  reoepto.  Ezempb  plura  hujaa 
am  attalit  Gesenics  in  Commentar.  p.  281.  not.  I^  h»M 
lipifieit  Vornan  Deum^  et  l'lta'l^Ca  danum  Rimwunu  ^MD  vero^ 
od  aalat  Simon»  Qnomoal.  p«  4'97.9  „pro  b»:iX^  dieitur^'Vel  ob 
ptBrna,  Tel  per  paronomaaiam,  qualea  in  Jeaa/a'^frequentiMimae, 
§0»  in  boe  nomine  inteiligitor  Dens  falaue,  qui  eat  hn^  nihU^ 
licQti  et  dibi  deaatri  Toeantnr  ü^b'<bf^  pro  fi**nbMw  CL  n^^'lD» 
b^ti^ra,  item  Graecnm  Tuß^iiXy  'l'ob.  1, 1.^'  Gerte  quamRe- 
noii  in  boe  belio  praeTalerent  auetoritaa  et  Tirea,  neutiquam 
inbabiie  eat,  ilinm  hano  praedam  relinqnere  Toloisse  Peeaeko» 
icd  petiaa  ante  gentia  et  iidei  homini  eandem  committere, 

7*    D^pn  fit^  Non  $tabiij  oonsiatet  iliud  hostium  eoniillnm; 
rf.iiifra8,10'   14,24. 

8.  Qood  in  genere  promberat  Tatea,  hoe  Venu  et  proxinu» 
*kcri«  deeiarat,  doeetqae^  ntmmque  regnam,  tarn  Sjrriae,  qaam 
Ephiimi,  ania  limitibBa  eirenmseriptum  maneumm  eeae,  neo 
Sfriae  nee  Epbraimi  regea  imperii  eui  fines  dilataturoa,  naqnequo 
«imifM  regnnm  aubTertatur.  pv^Ta^  M^  ^H')  ^d  Num  caputf 
■ctnpeliiy  Sjfria0  Dama$cu9^  u  e.  Damaaeua  (eubjeetam  enim 
pwitar  loeo  praedieati)  porro  manebit  capnt  Sjriae  tantnmmodo, 
tte  limii  Jndaeae,  |**3r]  p^39'9  \D^*il  Et  eaput  Damaici  Rezm^ 
ie.]ion  Ittina  imperabit  rex  Sjriae,'  quam  nano  imperat,  aed 
■Mittbtt  Caput  Damaaei  tantummodo,  neo  aimul  Uieroaolymae^ 
tüö  tTSrv]  tr^  ^^P^^  Ei  intra  iexaginta  quinque  omoBj  u  e. 
™  toaginta  quinque  anni  ad  finem  deeurmnt,  et  antequam 
opkti  facrint,  quo  aenau  ihr^a  et  infra  21, 16.  loa.  1,11.  Gen; 
^  13. 19.  DM  tri'ywi^  nir;  ^Confringetur  Ephraim  a  populo, 
!•€•  ut  peynlua  ampUua  non  ait,  uaque  adeo  Epbraimitarum 
P^loi  atteretnr,  nt  omnia  reipnblieae  apeeiea  ei  ait  peritura. 
^^:  'fkAe/tpc*  ^  ßoüihia'EqiQcäfi  ano  Xaov^  eine  aenau  idoneo. 
o^nnm  &j^29  bic  eat,  Tnlgata  aatia  phraai,  pro  t^9  0*1**^,  ne 
^Maba.  Reete  igt^r  Hieronymua:  de$i$tet  Ephraim^  €$$0 
?*?>m*  Sed  duplex  bio.  oritur  quaeatio,  altera,  nnde  dueenda 
"^^ha  iUorum  quinque  et  aexaginta  annorum,  quibua  rea- 
pwica  Epbraimitarum  plane  aubTertenda  eaaet  et  aolTenda,  et 
1*  qie  deaiaant  t^rmino?  Altera,  quomodo  haeo  Tcrba  aupe« 
^ihu  eobaereant,  ubi  mentio  fuerat  facta  r^^  Syrime^  quum 
K<|lieu  lejueati  demum  eommate  loqui  incipiat  de  regno  Ephraimip 
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ad  qnod  haeo  Terbm  perdneiit.     AtqiM  tl  haniM  qvaetHMMim 
primam  quidem  quod  altinet,  obtenrandum  ett»  regnum  Ephrai- 
mitieam  posk  editam   hoe  «raoalan  dapÜMm  aceepisM  daden; 
alteram  biennio  cireiter  post  hoe  tempot,  qnando  Tiglath-Pii  emmr^ 
Aaiyrioram  rex,  ab  Ahaao  ia  auxilium  Toeatoi,  Peeaeho  floren- 
tiuimaiii  regni  sui   partem,   Gileadem  Trana- Jordanenttei,    et 
GalUaeam  adeuit,  abdaetüi  in  Anjriam  ineolis  (2  Reg.  15,29.  SO.), 
obtruneato  simul  Peoaeho  a  eonjuratis,  prinaipeUoaea;  quo  tem- 
pore ideni  Auyriae  rez  Daraascum   cepit,    Reiineipi  occidit,    et 
Byroi  pariter  in  AMjriam  et  Mediam  traoatiiiit  (2  Reg.  16,  9.); 
alteram,  quando  Salmanatear  aezto  Uiakiae  regia  anno,  ab  «dito 
hoc  oraeulo  Ticoaimo  prfmo,  poat  Samariam  ezpngnatam  et  d«- 
atmetam  Ephraimitaa  reliqnoa  in  AMyriam  abduxit,    et  roaap«^ 
blieam  evertit  (2  Reg.  17,  3.  4.)*    Neotri  oonyanit  terninna  kM 
noatro  loeo  definitna.    Animadmtit  hanc  difficnitaieai  jam  Huuto- 
NTBfUa  Iudicata  aiaoinl  ratione,    qua   euae  aetatia   Jadaei    hun« 
nodom  expedlre  aolerent:  ,,Regnnni  decem  tribauniy  id  eat,  po- 
pvli  Ephraim,    poat   aezaginta  et  qninqne   annoa  eaie  cesaabit. 
Quod  nifi  dülgentina  attendamna,  atare  non  poterit.    Duodeoiiuo 
enim  anno  Acliasy  filii  Joatham,  in  tribu  Jada,  regnavtt  Oace 
auper  Samariam,  et  nono  anno  imperii  aui  eaptua  eat    Regnavit 
autem  Aehai  luper  Judam   annia  aedecim,    poat  cujua  mortem 
aeptimo  anno  Imperii  ani  captna  eit  Oeee,  et  deatructa  Samarla, 
omniique  populua  eat  traduotus  in  Medoi,    ita  ut  ai  yoluerimaa 
■edecim  annoa  Achai    et  aeptem  Osee  ponere,    efficiantor  annt 
▼iginti  trea  aut»  nt  multum  ^  Tiginti  quatuor ;  et  nbi  erant  aexa- 
ginta  et  qninqne  anni,  in  quibua  regnim  Israel  dicitnr  finiendttmf 
Igitur  Hebraei  hnnc   locam  ita  edieiemnt,  nt  Amoa,    qni  anb 
Osia  eoepit  prophetare,  qnando  et  Itajaa  prophetiae  anae  habnit 
exordium)    primus  prophetaverit  contra  lerael,  dioent  [Amoa  7^ 
11.  17.]:  Itrasi  auttm  eapiivuB  äuoeiur  de  terra  eua.    Titnlua 
quoqne  prophetiae  ejus  contra  Samariam  ait;  et  prophetare  coe- 
perit  in  diebus  Oiiae,  regis  Juda,  ante  duos  annoa  terrae  motns, 
quem  Tolnnt  eo  tempore  accidisse,  quo  ingressns  Oaiaa  in  tem- 
plnm  Dei,  aibi  saeerdotium  vindieabat,  et  terra  perenasa  eat,  et 
cinerea   altaria   effusi    sunt,   et   ipae    rex  percnssna  eat  lepra. 
Volnnt  antem  annum  fnisse  Tigesimum  qnintnm  Oaiae,   qnando 
haee  aceidemnt,   jonjns  reliqui  anni  sunt  Tigtnti  Septem.     Osiaa 
^enim  regnavit  annos  quinquaginta  duos,  post  cum  regnarit  loa- 
tham,  filius  ejus,  annis  sedecim,  et  hujus  filins,  Aehaa,  annia 
aliis  sedeeim;  poat  qnem  regnavit  Eaeehiaa,  enjua  aexto^perii 
anno  capta  Samaria  est,  atque  Ita  effid  simnl  annoa  sexaginta 
qninqne.*^  Eandem  hane  a  majoribns  aoeeptam  anppntandi  rationem 
tradit  Jarchi,    qnoeum  conaentiunt  Abbn-Esra  et  Abarbenel. 
Ab  Amosi  Tatieinio   hoa  aexaginta  qaiilque   annoa   compatandos 
cfBnset  quoque  KmoHi,  etsi  panio  dhersa  inita  rattone,  qua  af- 
fiirenda ,  ne  longns  aim  1  aupenedeo»    Sed  plane  arbitrarlo  tttod 
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tmäaa  ab  Hekraeii.  Nanam  prom»  nostro  locö  iodldui  est, 
lopici  Anoti  oiaeoliim.  Qoomodo  vero  penoadere  tibi  potaift 
JeHJM,  coj^teturos  auditora  yel  lectore«  de  epocha,  plane  ex* 
tnndiiiaria,  cojoa  ipae  ne  verbo  quidein  meminitf  maxime  vero 
fam  Amoi  prophetam  praeeipue  inter  Epbraimitas  egerit.  Neque 
aUttit  illam  interpretationem  panieula  1i^:f ;  ea  «Biin  li  cum 
fiilori  tempinria  tveIk)  jangitur,  aignificat,  periodum  inchoare  « 
teapore  promiiieiati  termoDia.  Qaare  e  noatris  ioterpretes  plurea 
itmaal,  boe  Tatieiiiiiiiii  referandum  etse  ad  extremmn  reipu- 
Ukie  EpbraimUieaa  excidiii» ,  ^uod  figendnat  arbltraotur  non 
10  deitnieta  a  Sabnaaaaaare  repobltea,  caai  expugnat«  Saanaria^ 
Epkiaiaiitae  in  AsaTriam  et  Mediam  aont  abdacti^  sed  in  eo 
tm^tm  arti^Oy  qvo  Aiaarbaddonf  Sanberibi  filiua,  novoa 
cobaei  ex  JBabcle,  Hara^  Cutlia,  Uamatha,  et  Sepbarraimia 
tnaitiilit  u  ditionem  Samaritanam  et  Epbrftimitleain  (SReg«!?, 
24.),  qnt  reliqniaa  geatia  adbne  in  terra  aoperatitea^  qnae  ali- 
quaa  adbue  relpablicae  faciem  retinaerant,  aaa  orallitadiae  ob>« 
nennt,  et  cum  iii  eonfuai  atqm  eomaiixti  aiint,  ut  illae  pro 
fopule,  ab  aliia  diaereto  baberi  anplioa  non  potnerint,  id  qnod 
niüg  ttf»  ta'HDei  nn;«  .dafieieiMr  EphrMMj  ui  mon  $ii  ampiiu§ 
P^vbi,  aignificari  Toinnt,  qnod  majna  quid  eaae  putant,  quam 
ä  lin^eiter  reapubUea  exacindfinda  dieta  eaaet»  Compntiun  rero 
iHioititttBnt:  poat  editum  a  Jeaaja  raticiniam  anni  elapei  aant 
21  ad  fiaem  regni  laraelitici ,  23  ad  initia  regni  Auarbaddini 
iaAnjiia,  17  ad  occnpationem  regni  Babylonici  per  eundem, 
4  id  n  tempora ,  ciroa  qnae  proTihciae  laraelitieae  inter  plorea 
coitaoa  distrÜHitae  nomen  exstinetnm  eat^  et  nonen  Israelitanun, 
^  gvati  peenliare^  deaiit,  quiboa  anni  65  effieiuntur«  Vernai 
«t  ticeaiatta,  plnra  eeae  et  in  bae  eompntandi  ratlone,  qnae  pro 
iBÜta  iQBiantnr  et  eine  idonea  argumento;  yix  jaata  rt^di  poterit 
ntie,  car  ratea,  regni  £pbraiiaitiei  excidiam  denaneiatnms,  ad 
tariatea  potina  aliande  in  Samaritidem  eolonoa  reapexerit,  qnam 
•i  canua  lanlto  gramrem  expngnatae  Samariae,  deatme^i  regni, 
et  ^portatomm  in  AaaTriam  et  Mediam  laraelitarnm«  Qood 
*>te  Uli  urgent  phraain:  ut  non  $it  pofmbuj  dubiom  non  eat, 
^  ia  ea  m^^  quam  par  eat  quaerant*  Epbraimitae  rere 
^cünrnt  etae  pofulut;  qaando  aolnta  eat  reapubliea,  deatrnetnm* 
>*S>iUB,  tranaportati  in  Aa^iam  ineolae«  Qaod  antem  aumnnt, 
idi^joiaa  in  terra  anperatitea  aliqnam  adbne  poat  illud  tempna 
>|!tiäiiiaae  &eian  reipnblleae^  nnlio  nititur  argnmento.  Stxudel 
« iBtarpretationii  q^e  65  annoa  inde  ab  edito  oraoulo  naqtta 
^flneaiibvertendamrampnhiieam  Epbraimitieam  elapenroa  aap- 
H^9  graauMtievm  etian  nanm  non  fayere  Judieat«  Nam  pro» 
P^y  liiUad  T^iuiaaet,  potina  ita  dioendom  fniaae:  0*^^11)  n^M 
^  va}»v\  nras.  Sed  ▼«»  monet  Geaeniua ,  poat  numeroä  eoib- 
l^toi  rih  tük  aaepe  in  Singulari  uanrpari,  ut  id  lingnae  nanm 
^^  apraW}  at.  fviideah  qui  Ue,  numwom,  nw  ü^fä^  uitt.n, 
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legi  Genes.  5,  2F.  22.     Tostqttam  nommlla  alla  commemoraseet 
Steudel ,  qtiae  receptae  ▼erborum  hebraeorum  interprctatioDl  ob- 
Stare  existimat,  ita  pergit:    „Quum  res  ipsa  postnlare  Tideatur, 
11t  yates  Ahaso  non  ita  remotum  anxilium  annunciet,   nomeruiu 
65  de  dUhui  exfftieanduni  putarf,  et  mv  non  nt  '^nh^tmairnun, 
sed  vt  Terbum  Tertendum:  rei  muiantur.     Et  hac  quidem  reruni 
mutatione  breri  ea  regni  Ephrainiitici  stitversio  ereniet,   nt  po- 
pnlus  non  amplins  haberi  posstt.     Facilior  etiam  sensus  erit,    si 
pnneta  in  'TfW  mutare  non  haesitaris ,  loco  Kames  sub  Nnn  po- 
sueris  Cholem   (nb^))    hnncgue   Infinitirum  junxeris  rtf  nrn* 
elapsis  sexaginta  quinqoe ,  nee  pluribns,  diebus  sabinde  ita  fran- 
gettrr  (s«  frangi  ineipiet)   Ephraim,   nt  non  sit  populns.     In 
priori  proposita  explicatione  subjectam   rm  TTTO  addendnm  tleci- 
'  deratnr ;    Ephraim    st   subaiidire   Toinerimus ,  liequens  DTT^   per 
copnlam  1  debebat  jung^.     In  altera  explieatione .  haec  diffieultai 
tollitur,  et  usitatior  iierandi  quam  mutandi  xerho  rrstD  est^ig^i- 
iicati6>^     Sed  nbizS  tuhindt^  Herum  flignificare,  linguae  nsn  pro- 
bari  band  potest. ""  Ut  yero  post  v3^ni  b^^iDU?  sabaudiaaras  t}^)a^, 
dies ,  causa  idonea  non   est.    Nam  Tätern  anxilium  Ahaso  pro- 
missum  in  mUlto  longius  quam  '65  dierum  teraporis  spatinm  dif- 
ferre,  patet  e  Versibns  14. '16.    Quia   igitur  nnlia  idonea  hoe 
oraciilum  cum  historia  conciliandi  apparet  ratio ,   fnerunt,   qnf 
Terba  hebraea  in  mendo  cubare  existimarent.    Ei  sanando  remedia 
adhtbuere  alii  alia,  quae   in   Schoüis  liberioribus  Tecensnimn«. 
Sunt  autem   illa  merae  conjecturae,   quibus  perleetis  mnlto  eris 
incertior,    quam  fueras  antea»     Nobis   quidem  contra  'codieum 
omnium)  quotquot  inspecti  sunt,  eontra  versionum  yetenim  omninm 
üdem  textum  hebraeum  pro  lubitu  mutare,  res  ridetur  esse  aleae 
piena*    Minime  igitur  nobis  dubium ,  genuinum  esse  id ,  in  qao 
libri  omnes  consentiunt.     Frustra  tarnen  quis  e  monumentis  histo- 
riae  Teteris  demonstrare  siüaboret,  inter  editum  hoc  oraeuhim  et 
regui  hraelitiei  erersionem  interoesstsse  65  annos.     Respexit,  vt 
mea  fort  opinio,  Jesajas  celebre  alrquod  Ulis  ^temporilms  yatiei- 
nium,  quo  regni  Israeiitioi  interttus  definitu«  esset  atque  termi- 
nus,  ad  quem  illo  ipso,  quo  Tates  ioquebatur,  temporis  articnio 
65   annorum  supererat  spatium.      Judaei  autem    serjores  quam 
ejusmodi  -oraculum  quaererent  inter  ca  vaticinia,   quae  in  V.  T. 
libris  literis  sunt  consignata,    nulium  reperiebant  aliud,    quod 
tanto  jure  hoc  referri  possit,   quam  illud  Amosi  7,  11.  17.     Et 
hino  enata  forsitan  illa  65  aostri  ▼atidnii  annos  eomputandi  ratio, 
Judaeis  jam  Hieronymi  aetate  recepta,  ]am  supra  attulimvs.    A 
nostra  sententia  haud  longo  diseedit  GEScmvs ,  nisi  quod,  quam 
aibi  yix  persuadeat,    Jesajam  annos  tarn  serupulose  oomputasse, 
Terba  illa,    quae  posterius  Versus  8.   hemistichinm  consdtuunty 
ab  alio  quodam,   Jcsajae  contemporaneo,    codid   sno  ex  aliquo 
antiquioro  oraeiilo,   in  quo  numerus   septuagenarius ,  propheth 
usitatior,  oxstiterit)  ad  margiaem  atboripta  foisso  «aMaiot,  4a- 
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ttuHk  tuMO  5|«uiqxi€  anni«^  gni  tum.  Jam  efflaatrint    loterpalatay 

Miiy  eaie    vecL«  ilia^   arguere  at  iUad,   quod  teriem  quataor 

mmbrorom  Vcrram  8.  9. ,  qnM  iiDgaJa  noniina  tDfi(*n  incipiant, 

iaUrrampont  y   et  quod  Ulud  65  annorum  spatium,   Intra  qnod 

Rgaom   Epliraimiticum  eTcrtendam   fuerit^  haud   coav«nit  cum 

nnm  gestarusn.  Teritate,  id  quod  jam  lupra  oitcadimuf  •  —  Quan- 

Xam  ad  aiteram  quaestioneni  y    de  nexu   horum  Terbonim   cum 

mpcrioribuS)  patety.si  posterius  Jiujut.  Venus  hemistichium  sequenti 

seDtsntiae  anbjiceretur ,  lange  profeeto  id  videra  fieri  oommodius, 

boc  Biedo :  ei  caput  Ephraim  Samaria ,  e/  caput  Samariae  erit 

fiUM  MewuUiaSj    ei   intra  9€xaginia  quinqne  amnBB  dejicietur 

Efkraim^  ui  no»  uitpopulu$.    Sed  monet  V^itrimga,  ratem  jam 

Uc  ordirt  prophetiam  de  iapsn  regni  Ephraiuitici  ^   et  id  quod 

giftTiut  est   praeposuisse  leviori,    qnod   intelligeret  id  efficacius 

bn  ad  Ahaawm   et  Judaeum  populum  erigeadum.     Alia  et  satis 

probabili  Kattone  quod  hiiio  loco  inest  dÜficuUatis  tollere  instituit 

SifiBDU,  ex  natura )  puta,  parallelismi  hebraici.     ^^Saepissinie,^^ 

inqnity  ^alteuim  pbrascos  cujusdam  membrum  ex  altero  supplen- 

4ifli;  e.  g.  Pror*  10^  !•,  ubi  nemo  fiUi  sapientiasn  patrem  soium 

lactitii,  ejuedemqne  stultltiam  matsem  solam  mocrore  affecturam 

mt  putabit;   sed  sententia  boc.sibi  ruit:  sapiens  iilins  et  patri 

et  natrt  gaudio,    stultus  filius  et  patri  et  matri  moerori  est. 

Vii^  et  Fror.  lO^  14*     Sic  hoc  etiam  loeo  altenim  utriutqpe  com- 

utii  membmm  ex  altero  vieissim  supplendum ,.  hoc  modo :  licet 

Syriae  eaput  fucrlt  Damaseus,  Damasci  csaput  Reztn;,  (est.  tamen 

^od  eonfidatis  etc.;  nam)  Ephraim  conteretur  cet.;  —;  et:  licet 

Ephrsimi  caput  fuerit  Samaria,  Samariae  caput  ülius  Kemaliae; 

(öt  fcuiea  quod  eonfidatis ;  nam  Sjria  conteretur  cet.).     Sensus 

•stm  est  hie:  licet  utrumque  et.Sjrocam  et  braelitarum  regnum 

flonst,  mnnita  sint  regnorum  capita,  fortes  virLregnis  praesint, 

iti  at  alter  alteri  socius  firmissimo  fore  praesjdio .  rideri  possit, 

taaea  ab  ioterita  sesa  Ticiwim  haud.  tuehuntur.     Ita  facile  in- 

idUgitar,    qua  de   causa  Ephraim  Vs,  8.    deletum   iri  dicatur, 

fMiifis  praeoedens  hemistichium  de  Sjrria  loquatur.     Eadem,  qua 

b.  l,  ratione  17,.  3.  regni  Israelitici  sors  conjungitur  cum  sorte 

Dttuciy  ita  qoidem^    «t  destnicta  Damasco    muiiimeotQ   suo 

«bitu  iisre  Ephraim  dicatur.* 


44: 


a.  ^5^;^»T1a  p^^a  «äftni  ^i"^aS  STIBk  tsii^^  tnterea* 
tafioris  Samarta  erii  caput  EphraiwU^  nee  latius  extendet  im«» 
fcrii  toi  feerminos^  et  caput  Sanuuriae  manebit  ßUu9  RetnaUae^ 
ceatwtas  crit  legno,  quäle  nunc  posatdet  usquequo  intereat  ipse, 
PestiUa  Tcrba  e  Versa  8.  soppleada  esse  haec:.  D^n  D*^^  nrj^ 
JA^ieat  Steodel,  uti  notavimus*  In  verbis,  quae  sequuntur» 
WJja  Mb  ^a  43?73^n  tib  kitit  iterum  admodum  yaviant  intccpretes. 
KkiAQdfiui  Tcrtnnt:  iäi^iiii  mateveupe^  ovdi  fi^  ew^zt^f  $i  Hon 
•niii$ntiiy  neu  tnleSigaftf ,    quasi  legifsent ,  n?:3n  lö*    Sed 
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fbrtino,   {1111111  haee  tlne  pnnetb  hgcrent,    roeem  poitoi 
non  aeoeperniit  in  foma  Nlphal,   led  «nm  roce  qS'^XSfiin ,  qvoad 
formam  Hiphil,  eonfoderont,  et  vt  aentiiiii  eommodom  effiwranC, 
Toeem  posteriorem  interpretati  eniit  de  intelUgBnHa  et  MopimUimm, 
HiERONTHüg :  ,,IIaee  per  prophetam  Domino  praedleente,  et  Aeh 
et  popaloB  fotnra  non  eredidit.     Uode  tubjongitnr:  9i  non 
didsrUiB^   non  pormanMiü^    nt  Sjmmachnt  tranitulity   id 
et  TOI  non  permanebitis  in  regno   restro',  eed  in   eaptiTita 
dneendni,   auttinentet  eorum  poenaa ,   qnomm  imitati  eatia  inft* 
delitatem.    Vel  eerte  juxta  LXX:  ov9i  fiii  avtfxB,  id  est,  non 
intelligetis.    Et  est  sensus:    qaia  qvae  Dominos   dieit  fntnrB^ 
non  ereditis,    intelligentiam  non  habebitis/^     Genninnm  sensmn 
non  dabinm  est  expressnm  esse  a  Sjmmaebo ,  qnem  Hieronjmnsi 
bene  ezpUeait.    Coneinit  Chaidaens:    st  non  creJideriiig  verum 
propkßiitej   eertnm  est   quod  non  pormanebitio.    Nempe  Jada«& 
et  eomm  res,  Ahasns,  trepidantes  ad  famam  novae  expeditionis 
bellieae  binomm  regsam   taciti  respieiebant  opem  regb  AssTriae 
et  prophetae  promissa  frigide   exeipiebant.    Id  quod  bene  per-* 
spieiens  rates,  ad4it^   ^  ^^^  eredatis  yerbis  meis,  nee  fidneiwm 
ponatis  in  Deo;  asserero  Tobis,  rernm  restrarom  statvm  nnm- 
qnam  firmnm  fore  et  stabilem,     ^d  inserrit  inchoandae  apodasi^ 
et  proprio  tum  Talet,  ut  Job.  89  6.*  37,  20.     Conrenit  haee  sen- 
tentia  per  omnia  orationi   regia    Josaphatt   ad  Judaeos,   et  inde 
hne  translata  videtur.     Legitnr   illa  2  Päral.  20,  20. :    ereditm 
(sia'^Mn)  «1  Jovß  Deo   veetro  (h.  e.   fidnciam  ponite  in  Jova, 
qaae' tTs  est  yerbi  p»Mn  enm  n);   ^323{fni   ei  eonfirmMmimi; 
eredite  prophetie   ejutj   iidaeiam  ponite  jti  illonim  verbisy   ei 
proipere  reo  veitrae  gerite*      Utrobiqae   est  elegans  Uebraei« 
lusus  paronomasticQS  inter  i|3^]Dd(n   et  !|323£(n.     ETentns   omnia 
comprobavit.     Sjri  qaidem  et  Ephraimitae,  snis  postkao  ineluei 
limitibns,    Jodaeae   non   magnopere   nocncrant;    qnin  utriusqne 
popnli  respubliea  breri  est  exeisa;  sed  Assjrii,  in  quibns  Jndaet 
spem  saam  posaerant,  ipsos  qnoque  illos  et  Ahasnm  regem  affli« 
zerunt,  spoUarnnt,  rexarunt,  nt  docet  htstbria  2Parak  28,  20. 
21.     Steudel  rerba   si3»Kn  e(b  *<&  ^'^'^^Mi  Hb  OM  sie  interpre» 
tatnr :  eü  $ane  quod  eonjfdatiOy  quamvUnon  opHme  mumii  st*l«t« 
Hh  M9    inqutt,    „b.  i.  profsotOy   nt  saepins,  r,  e.  Jos«  14,0. 
signifieat.     Eiiipticam  hane  dieendi  formulam  esie  eonstat,  et 
rariae   sabandiri   possnnt  protaseos    faypotbeticae  apodoses;    of. 
2  Sani.  3,  35.  1  Sam.  24,  7,    tis^a^n  eoneessiTe  snmendom:   esT 
tarnen  profecf 0  j    quod  confidatie^    s.  confidere  Heei»    Seqnens 
•)23   nt  ^d  initio   Versus  8.  rertendom  puto    qunmin$  et   93)am 
muniti  stits.    Deo  coiffidere  lieet,   quamris  pamm  Tobis  eonil- 
iflendara  vobf s  rideatur ,  quam  ipsi  robis  pamm  praebere  posse 
secnritatis   probe  noritis/^     Verum    tib  Ofif  etsi   in  jurejurando 
profecto  reddi  possit,   nt  indieato  Jq/iaae  iooo,    hie   tarnen  ita 
reete  rerti ,  Tehemeoter  dabito. 
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10*     mn'-bfil  *12n  n^m  Vfirv^^   AddUHque  Jopa  hgui  ad 
ans,  per  »inisteum  ■uoiii,  prophetam,  perinde  ae  2Chron. 
23y  10«  dieitar:  HoMtiiaf»  hqiubaiur  ad  Mana»$em  €i  populum 

per  propheus. 


II«     Svperimreai  prophetM  orattontm  Ahasnt  fr-igidius  vide- 

cur  cxeepiMe ,  et  reTerentie  ratis  magnae  auctoriCatie  non  qyidem 

eiiaqntttM  «aie  prophetae  in  oa^  aed  teinen  silentio  sno  et  ex« 

geatns  aignifieatione  noa  obicunun  fecioe  indieiam,    le 

tribucre  ilMi  promiiaia.    Videbatur  enim  vatei,   qood  ad 

pneamteK  reniB  atatum,  non  loqoi  probabilia,  et  res  ipee  com 

praecribna  jam  eoqnebat  peetore  eoatilia  de  •oUicitando  auxiilo 

regia  Aaayiii«     Qnod  qaoBi  obeerraret  Jeiajae,  regem  Dei  nomine 

jabet  aliquod  petere  eignam)  quo  eertior  fieret  tarn  de  auetori- 

täte  Tntia,  tarn  de  indabio  promisai  implemento.    n^M  ^b'^MtÖ 

^p}tb^    S^^7  &'.%  Pa^a   tibi  Mtgaam  a  Jova^  Deo  tuol    t\\ti^ 

qvaid  proprio  a^iwa»  quodeunqna  denotare  eooetat,  eaepe  iadicat 

lignnm  prognoetiaiun  ^    quod  fidem  faeit^   eerte  oTontunim  eeie 

äliqaid,    qaod  a  propheta  futuram  praenunctatur ,    ii?e  ait  illud 

■^naa  üaetnm  aHqnod,  quod  eeeandum  naturae  ordinem  aocidit, 

qnale  cnt,   qnod  1  Sam.  2,  27—36.   10,  2.  aeqq.,  2  Sam.  10,  2, 

aeqfb  aommeaioratar,  aiTe  ait  aliquid  inaolitum,  mirandum,  praeter 

eoaaaatona  natnrae  ordinem,   ex  quo  nmni&ate  oognoeei  poeiit, 

adene  mmen,  et  ratum  habere  Tatia  effatum,  quäle  eit,  de  quo 

infra  38,  7.  22.  Jud.  6, 17.,  ef.  Deut  13,  2.  3.     Atque  hoc  qui- 

loco  poatcriorie  generia  rignum  intelUgi ,  dubium  non  potest 

le  angitaati,  quonam  eoniiUo  propheta  regem  jusaerit  a  Jova 

•iganm  petere.     „Dubiüa^^^  inqait  Stecjdei,  ^c  haeaiiaos  ate- 

tiese  Abaana  videtar,   qaum  vatca  liberationem  ab  hottibua  non 

iu  proenl  imminentem  annuneiaret.     Propheta  autem  in  memo* 

riem   ei   reYoeat,   nihil  esse,  quod   Deus    perfioere  non  possit. 

4)aodcQttqna  insolena  et  miram  hämo   a  Deo  speraverit,    haud 

caoailH  inepenesse  Denm,  quum  tota  natura  Dei  snbsit  imperio. 

Sife  in  eoetta,  aiva  in  terria  insolens  opus  fnerit  phaenomenoo, 

qw»  Ipae   potaet  juTari,  id  impedimento  esse  non  debere,    quo 

■fnaa  Denm  adaat  in  rebus  suis  ambiguis;   hunc  ipsi  non  defu- 

tanun.     Uaad,  quo  luturi  quid  partenderetur ,  omen  est,  quod 

petere  propheta  jabetur,  aed  mirabUe  quid  facta,  quo  ipso  lorac 

aaxitian    aese  exhiberet,   quum    Jot&  profeeto   eonfidere   liceat, 

peses  quem  ait  factia  etiam  quam  maxime  insolitis  demonstrare 

frcaltntem  svam  jurandi.    Hoc  tantum  prophetae  sensu  assumto 

Ahasi   raaponsnm    ut  improbum    non  tituperari    non    poterat. 

Omen  qnaddam   petore   ai  jnbebatur,    responsum,    quod  dabat, 

Mudae   aignum  essa  poteral.     Sed  Jovae  mirabile  auxiüum   ai 

implarare  jnbebatur,  iropietatem  sane  reeusatio  prodebat.^^  Optio* 

aem  dat  ragt  petendt  sigoum  qoaieeunque  et  undeeunque  Teilet: 

Wbt^nb  );f»n  ^K  nbMu3  pxsytt  demitU  te  sa  profiiniam  petende^ 
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fif«,  ad  itifüTMum  u$fim^  au$  ^ff^  U  in  »Mime  «ao-taiai.  >Y]bMi 
Imperaiivu9  Tel  It^nitiv»$  verbi  bM  cam  17  paragogm,  PataeJfc^ 
ob  acoentum  ia  Cames  produoto»  tit  in  HsmÜ^  wäire  (D«n,-99 
19.)  9  ^rn^O,  condonare  (ibid.)*  JA&cm  H]f(||<p  p»n  iavpSerow 
eise  obsemk  pro  bM*«z34  p^^^t  profunäum  yac  ei  peie»  Alii 
▼ero  rilb^lD  idem  yalere  eziedmant  quod  nb'lMttif  ittfermum  afajf»#, 
ad  in/lro»^   qnod  melius   respondeat  tqi  ^^^^      ^  Aquila» 

ion:  ßa&wov   ilg  uStiv*    Sed  qaodnaaa 


Symmachui  et  Theodotion 

Signum  ex  orco  peti  potuerill  Recte  Cbaldaens:  p^e  ul  fimt 
ttbi  vuraculum  %uper  ierram^  out  appareat  tibi  eignmm  a» 
coa/ft.  Sic  Pharisaei  MattL  16,  !•  to  afif^sla  &  tqv  oifmaH^ 
opponunt  ipiraeulisy  quae  Domiaus  edebat  in  terris. 

12.  Oblatnm  Signum  Afaasus  reeusat  hisverbis:  &firtDt{  ""£(!> 
rtff  nij  n&5&J*t(bl  non  peiam,  mo  tentaho  Jovam, "pietatis 
et^reltgionis  simniattone;  respieit  enim  legem  Deut.  6,  16.  fiCb 
tS^'tri^tt  M}1^"*ni{  ^ÖSn,  non  tentabiti»  Jovam  Deum  vettrutn. 
Cum  tadta  ironia  autem  haee  enuneiatse  eensendus  est,  qnasi 
dieeret:  non  perdat  operam  tentando  illum,  seio  enim,  quod 
praestare  non  possit,  quae  promittit«  Hunera  etiam  Tel  miserat 
jam,  Tel  mittere  deereTerat  ad  regem  Assjrium,  quibns  ejus 
amicitiam  sibi  eoneiliaret,  et  auxiliares  eüpias  fmpetraret;  vid« 
2  Reg.  16,  7.  8.  Koppius  baeo  ab  Abaio  in  ludibrium  Tatia  et 
loTae  diota  putat ,  quasi  sensus  esset  bie :  noio  prodigium  posccre, 
ne,  si  talsy  quäle  Tellern,  faeere  non  possis,  te  et  Deum  tumn 
derisui  exponam«  In  contrariam  prorsos  partem  Abasi  orationem 
ttabit  VoGELiüs:  negaTit,  inquit,  Abasus,  se  Signum  esse  peti- 
turnm,  eum  eloqniis  diTinis  sine  addito  signo,  quo  de  certl- 
tudihe  eoTum  eonfirmaretur,  iidem  babere  Teilt.  Verum  si  hie 
Abasi  Terbis  sensus  inesset,  eur  Tates  Abaso  tam  indignabundua 
responderit  (Vs*  seq.)  9  non  perspici  potest. 

13.  ^fi<^2  ^^^*  igiiur  Jesajas,  nti  manileatum  est  er 
oratione,  quae  sequitur.  ni*}  I3'«a  Fot,  Dawut$  Daindi»!  qua 
appellatione  tum  regem  ipsum,  tum  prineipes  legios  proceresqiie, 
qui  regem  eomitabantur ,  intelllgit ,  ut  supra  Ys.  2«  QuI  quum 
probare  se  responium  regis  ostendissent,  eunctos  illos  Tates 
castigat»  Quod  vero  aulioos  iilos  Davidu  dowtum ,  et  non  potias 
jihasi  domum  appellaTerit,  KiHcui  a  Täte  ideo  factum  existfmat, 
ut  Abaso  pudorem  incutiat,  et  mentione  DaTidis,  pii  regis, 
Abasi  impistatem  redargueret.  „Opprobrii  eausa,^'  inquit,  „non 
appellayit  eum  nomine  ejus,  ut  1  Sam*  22,  12«  Audi^  qwtseo^ 
fiU  Ahilo^.  Mentiouem  Davidi$j  nee  patris  ejus,  fecit,  quod 
propter  DaTidem  regnnm  impctrayit*  Simili  de  causa  Moses 
Num.  16,  8.  9.  Corachum  alloquitur;  taran  "«ib  "«Sa  fit^-V»;^ 
D^%;  audite^  guae$Oj  fiUi  Levif  parumue  vsbi»  videiur^  et  quae 
seqiiuntur/^  San«  non  est  improbabile,  Tätern  imitatam  esse 
llosen,   et  quemadmodum  -  bic  voraebo   eo  fuod  ei  in  mentem 
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mtiant,  Lerl  ortwn  etie,  rnborem  ineateret;   ita  et  Jetajam 
Difidif  flMntione  Ahagum   redargnere  rolaifte.    DaTidei  enioi, 
e  ojat  pocteris  «rat  Ahatni,  plus  Deoqae  üdens  rex  fait,  qai 
pNpbetenui  e&ta  mimme  apreTit     Vid.  1  Sam.  16,  1.  seqq. 
2Saiii.  12, 1.     Sed  degener  Ahata«»  Dandit  yirtQtea  non  imita- 
tu,  dinnit  promitais  per    prophetas   iactit  fidem  non  habuit. 
tt^,  DJ^n  auoft  qui  sie  eapiant:   parumne  a  vobia  fit,    i,  e, 
npötotorl"  Sed  recte  Steudel  interpretatar :   mmug  quam  mi 
viUi  wffieiat^   nimif   panim  pro   rettro  jadido.     Quo   eodem 
MD»  hiec  formuU  et  Nom*  16,  9.  Job*  15,  11.  legitur,  et  Deut. 
1^17.  daa  möp';  difficUe  erU  prae  vo^m,    difBotlius  quam  ut 
TM  pam  negotio  judieetia«     Elliptica   eit  phrasia ,    DS^   pro 
CDk),  ant  pro  d!jb  n^'^ra  minuM  quam  ui  vabU  eonveniah  CL 
GESENn  L04rge5/p«  290. 'not.  4.     LXX:    Mij  fuxQOit  vfilp; 
Folgatos:  numqmd  parum  vaH$  €9t1    ^'^'^  trwhn  D^aiigar€ 
hatÜMi,  tWe,  Qt  reete  Vulgatas,  mole9io9  eaae  hominidu»^  qut- 
^Biprophetae  intelligendi.     Uade  Cbaldaeua:   num  parum  voöi$^ 
fwd  de/aiigaii$  prophetat  ?     Moletti  autem  erant  et  injarli  pro- 
phcUi  Ahasua    et,    quibosoam    de    fumma    reram   deliberabat^ 
Rgai  proeeres,  dum  propheticia  oraculia  ineaie  fidem  aot  nega- 
Wiat  ftiu  dubiubant.     '«nb^-DiJ  Da  küktj_  ^d  Quod  ds/atigaliSy 
tedio,  molestla  afficitis,*  eiiam  Deum  m^um^  dum  aiguum  ob- 
litm  euQ  eoDtemtu  repudiatis,  quippe  eni  nihil  ioeise  futurum 
pvtatis  finnitatia   ac  fidei.     Gkotius:    „lojurioci  estis  in  euu, 
toi  patada  non  aatia  yirium  ad  vos  liberandot.^^ 

11    nifit   ta^Db  8<nS7  •»aide  in*;  |äb  Proptsrea^  quia  roa 

ngnoa  oblatum  repudiatis,    et  Interim  populi  Hieroffoljrmitani 

^iaigiot  oonJirmandi,  daöit  Dommu$'ip$e  voH$  iigmumy  prodi- 

givm,  wtentom  (vid.  not.  ad  Va«  11.),   ad  eonfirmandam  pro- 

ttatumeai  iiberationis  a  me  aiiatam.     TtM  Eooel  qua  attentionem 

Qätet  avditoram,  arguitque  rem  proponendam  eaae  prorsus  sin- 

pltroB  et  animadrertione    dignam,     ^a  ^k'^^)    ^^   ^^^^7^ 

%)a9  \X3)p  nM*7i71   Virgo  illa  conoipiei^  parietque  ßüumj  ti 

9^^i  noien  ejui  Immanuel ,   virgo,    quae  licet  jam  gravida, 

^  tarnen  maoeatque  virgo ,    filinm   pariet ,    eujus  ipsum  nomen 

■«gai  aliquid  atque  dirini  portendit.     ^t^b^n  Virgo  illa^    nam 

^  Arttcoli  viiginem  eertam,   cjQHffU^tiVy  audientibus  notam,  in- 

^ctt;  ati  trcbsm  dlcitur  de  Rebeeea  Gen.  24,  43.,  et  de  Mirjamo 

^^•2,8.    Nomen  tvüi^  pueüam  nubiUm  et  viro  maiuram  notat, 

ttniaiealinum  tih^jupenem.    Hoc  Tcro  loco  interpretum  plorcs 

^b  de  eat^uge  juveniUj  reeeng  nupta  usurpari  rolimt.     Et 

^  ^aUm  Abasi, .  alii  rero,  nt  Jarebi,   Aben-Eira,   Grotius, 

^^^■«Drat,   leaajae  uxorem  nomine  rrttb^n  designari  existimant. 

Mhiiic  aententiam  refeUit  KmcHi  !iüo£ua   argumentls,    quac 

apecien  omaem  illi  adimunt*     Primum  est,   si  propheta  hie  lo- 

V«^  «iset  de  ooii|age  lua ,  iUam  Toeasiet  nir^z ,  propheiwam . 
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Qt  infira  8,  S«    Qulf  enim  eredat ,  prophetam,  ti  de  ma  loqaatm 
eaiet  conjuge,  n<^i^  ^^u^  detignaturom  foitta  nomioe  aliquo,  quo 
eognoici  et  ab  aliii  femfnii  dignoici  pouit  t  Imo  ti  Tal  t^^aw^ 
quod  Grotlat  tuU,    loqiratiit  ettat  ip  rirgina  aliqu,    ab   ipa« 
adf  cUcenda  boo  tempore  in  eenjagtum ;  deboitset  ndque  eam  ceita 
aliqäa  nota  lio  deseribere  et  deiignare,    vt  alii  inteiligere  pos- 
■ent,    illnm  de  ma  potiot  eonjnge,  quam  de  qualieonqne  mlim 
loqui.    Alterom  Kimdiii  eit:    non  potse  hane  eenteatiaBa  eon* 
•ietere  eam  loeo  8,  8.,   nbi  propbeta  Terba   faeieni  de  AmmjrUm 
ait:  Exten$iane9  ülarum  <;W  imphiuiU  laiitmdinem  terrae  tume^ 
e  Immanttel!    Patere  .inde,   per  Immanvelem  intelligi  peraonaat 
aliquam  iilaitrem,   eufue  dici  ponit  etf«  Judaea^  qai  non  pot* 
ett  ene   minor  iilio  regit*     Neque  tarnen,    quod  ipte  Kimelii 
contendit,  Tiisk9  esie  Ahati  conjugem,  magii  eitprobabile.   £aa 
enim  eimplioiter  eo  nomine  appeUaiie,  rix  eit  eredibile.     Cur 
enim  non  dixieset,  qnod  qnüiliet  alias  in  tali  eaea  dieeret:  eom^ 
Jux  tuaf    Vel|  m  de  regina  loqvutiis  eiset,  cur  eam  non  potios 
appellasset  tts^Jai  reginoMj  aut  rn'^^t    dotninamy    augueiamj 
quae  appellationä  nsu  faerunt   rseeptae?    Ipsi  qnoqne  Kimehio 
obstat  loeus  8,  8.  ab  eo  produetas ,  quo  alios  oppugnat.     Si  hnim 
bie  intelligatar  alias  quidam  Ahasi   filins    qnam'Hiskias,   qno- 
modo  efue  diel  potest  fuisse  terra  Judaea?    Hiskias  enim  tolna 
fatt  regni  baeres.    Veteres  Jadaei  qaum  id  aaimadrerterent^  liie 
Hiskiam  designari  dixemnt.    Verum  param  videri  queat  proba- 
ble,-Abasnm  Tel  eonjvgem  ejus,  si  vel  maxime  detur  designari 
per  TMA^j   puerom  aliqaem  in  sno  domo  nasdturam  Toeatarum 
faisse  Immannelem*    Ulum,  inqaam,  Abasnm,  quem  eonstat  exigna 
foisse  in   Deum  fide.    GraTissimom  vero  quod  ntrique,  Tel  de 
Jssajae,    Tel   de  Ahasi  eonjuge,    expositioni  obstat,    est  illnd, 
quod   ttlA9  de   nupta  femina  ex  usir  loquendi   infelligi   plane 
nequeat  ,*  sed  vir  gittern  denotet.     Nihil  est ,  quod  obTertunt  He- 
braei,   et  Cbristianorum  ii,   qui   Lnmanuelem  prophetae  filinm 
faoiunt,  nomen  nQb9  solumbodo  respieere  oe/afem,  non  »taium 
feminae,  virginahm  aut  eonjugaletny  signifieare  igitur /emtiuMi 
juvenem^  sive  nupiam  sire  innupiam^   perinde  ae  tibst  designat 
adoleaceniem.    Hinc  est ,  quod  Aquila  et  Theodotion ,    proseljti 
ludaei,   Toce  ad  interpretandum  tvsh^  ^eav$g  sunt  usL    Verum 
probat  constans  tocis  usus  in  V.  T.  mb9  numquam  de  nupia^ 
sed   ubique  de  innupta  feikilna  die!«     YiSgitur  praeter  nostrum 
locum  sexies.     Primo  Genes.  24,  43. ,    ubi    de  Rebecca  nondum 
nupta,  qusto  Vs.  16,  »STW  tA  u5^Kn  nbina  virgo^  quam  vir  non 
cognovitf  dicitur,  tum  Exod.  2,  8.  de'innupta  Mosis  sorore  ad- 
hibetur.     Tertio  loco  Ps.  68,  26.  t^SjA^  sunt  puellae ,  quae  in- 
strumentis   musieis  Deum   oelebrant.    Vorro  Cantie.  1,  3*9   ubi 
n*l)Qb^  sponsum  amare  dicuntur,    nemo  faeile  de  uxoribus  eogi- 
tabltVet  Cant.  6,  8. ,  ubi  n*l»]b2»  distinguuntur  a  n^^lbO  r^inis, 
et  0'nt$:i]b'^B  concu^nis ,  illae  tix  aliae ,  nisi  virgime  esse  postuat« 
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Htm  nMt  loens,  vaU«  YezaHuif  P«on  SU,  19.,  quem  nrgtnt, 
fd  €sitnriam  0«iiteiitiam  dafendont.     lUo  loeo  inter  qnalBor 
Mntti  et  uip«rfM^abUui  recamtnr  n&b^^  *1^  ?!';'« ,  ubi  rmi9 
Mm  tandea  rolimt  esse,  quae  Vf.  proxu&o  dicitur  rrM>99  n^it^ 
/«M»  üiiMtrm^   ad  eaai  eaifli  appUcari,  qnaa  ParoeiiiLMtea'de 
ns^j;  foerat.    Vemm  liane  leriptor  a  femiiia  adnilera  manifeste 
üjii^iiit;  taDtmn  üliui  exemplmn  ad  hane  traaiferL    Loeut  agit 
de  ferdrif  et  clandeetiaLi  amoribus,  et  congreaau ,  quem  rir  ouoi 
jPMfii  üumpia  ezereet,    nemine  praeter  amantea  comeio,    dam 
iHnet  illa  pro  Tirgine  habetur,    et  qaid  Titti  aibi  kaereat,   ita 
ümwdat,  ut  ab  aliis  id  finiitra  perreatigetur.    Est  igitnr  qaae 
Uenz^Jf,  virgOj  dicitur,  talia  ex  oommviii  £una,  jadieio,  et 
•pfldm  aliomnu     InteUexiMe  astem  Jeiajam ,  eum  baeo  loque* 
ntir.  «irgtiMM  parUuram^  Terbtt  ejita  ipea  ikmonitraot«    Nam 
Mieai  Ue  loquitnr  medo ,  quo  pottea  8,  3«,  oum  dieit,  proph0^ 
UfM  e9ne§fit  et  p^erit  ßUmm^  jangeaa  rri|^^)  prophetUuo^ 
mUi  l]^m  *inQi,  et  partum  attribuena  ei  feminae,  qoae  ait 
mr,  oöa  parit.  "Ergo  similiter  attribuit  nane  partum  ei  feminae, 
fne  alt  rirgo,   non  qaae  aatea  luerit.    Ita  omnea  loqauntur; 
nee  tot  maritua:    maa  virgo  peperii^  eum'  dioere  reuet:    wiem 
utr  ftfoitj    etsi  Qxorem  auam  dusierit  yirginem.     ,,Ltngaa 
fttfoe  Ponica,  «it  Hieroktmub,  quae  de  Hdl>raeoram  fontibua 
Sttua  dieitnr,    proprie    twVga    alma   appeliatnr/^     Additque 
lialapaat:  ,,Et  quantvm  eum  mea  pogiio  memoria,   numquam 
m  nÜtror  alma  in  muliere  nupta  legiaae,  sed  in  ea  quae  Tirgo 
«ä;  at  aen  aolnm  rirgo  ait,  aed  lirgo  junioria  aetatia,    et  in 
MB»  aielcaeentiae.^^     Quod  vero  praeetpuum   eat,    buio  roeia 
A&lbf  iBid  b.  L  auffiragatur  ipaiua  rei  indolea  ,  atqua  «xtra  dubium 
^^uMit^  proponi   virginem    parturientem    tanquam  faunanueli« 
ytimn    Niai  enim  partum  miraouloaum  intelligaa,   quem  Deua 
■ftt  ■ignaa  non  interitnrae  domua  Daridieae  eonatttuat,    nemo 
^Dunt,  quid  illud  ait  in  bao  propbetia,    quod  auatineat  loeum 
^  vieen  a^^nt  aire  prodigiL    Par  eat  eredere,  prophetam  bac 
v^eadmi  aenau  utt,  quo  eam  naufparerat  Va«  11,,  ubi  mani- 
intesamitur  de  aigno  altquo  prodigiaU^    non  memoriali,   aive 
^«W)  Td  qualieunqne  alio.    Quia  Tero  ngid  prodigiaU» ,   aut 
^tnli  loeo  habeat,  al  ex  eongreaan  Tiri  evadit  grarida,   quae 
^  cne  dcaiit?    Sed  ut  pergamua  in  explicandia  rerbia  pro« 
Y''*^)  fnn  non  eat ,  ut  quidam  Tolunt,  tertia  Praeteriti,  quam 
Kr  giaeris  enallagen  pro  feminino  tlt^n   poaitam  Tolunt,   aed 
^  Participium  yerbl  inuaitati  '^^H,  i.  qJ  mn,  caneipere^  Tel, 
>ti  Tolt  Geaei^Ba ,   forma  feminina  AdjoetiTi*  hrn  (falao  V.  D. 
^*  n«  bd-priore  bi^ua  libri  editione  mn  pro  tertia  Praeteriti 
*^w).    Sio  Cbaldaaua:    virgo  gravüi.     AquUa  h  yaotgi 
^'^^"fi^ifsk.  Convenit  eum  aequenü  rn.^.Vl ,  ei  pßriU   Utromque 
hXX,  ipuBi  Tiderent  agi  de  futuro  tempore,  recte  Terteruot:. 
1  «Ofd-^  ^  ya^dj  2^«va»  9  ^  ti^rm  vior.    Eadem  quae 
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la«  fonnol«  4a  milier«  gravtd«  et  pMt  aH^od   tempw   partOM 

•ditnr»   Icgitur  Gent*.  10,  II.  Jod.  13,  fi.     rnnj^f  patMt    v«rtJ 

Td:   «I   voeabi»,    oratioo«   liabiu   wl   feminsm  (ne   quia  hii«  d« 

AhiM  «ogit^Oi  ^^=  '^  vooabit  fetuiD»,  poto,  qnü  coaeipiet  ci 

parict.    Im  nf^j^^  oontnet«  erit  pMitom  pro  nH^[^T,  Bt  a  '^^ 

h^tar  ntri|?t  o^erätof,  Deut.  31,  29.,  n^,/«öif,  Ler.25,21^ 

ntt^Q],  ainhrabitit  Mt,  ?u  Il8j  23.     Nomina  film  iMpoaere  a»- 

Itbwt  matrtt,  Telad  Et«,  Genta.  4,  1,  aS.,    filiaa  Lotbi  Genes. 

19,  37.  iq.,  Laa  Gen.  29-,  32.  30,  IS.  aqq  ,    Rahel,  I.  c  V*..  24. 

Siomen  «Hobi  qood  virga  paritnFa  filio  faBponet,  ^msav,  ▼«! 

P»t«t  aflcipi   nt  nomcn  pneti    ^ojvrunR,   vel  mt  »ymüUcmm. 

pMteriuB  longa  tat  probabiliua,  quia  ralca  noatar  in  locia  süii- 

Ubaa  per  impoiitionawt  momimttm  indieat  iUuatria  qnaedam  mttri^ 

imtm,  qiiae  de  peraonn  aat  i«  aKqua  enm  lande  praädtcari  poanmt^ 

«njnfmodi   nomina   ajulioUaa   r««te   koMorvria  appeUareria.      Si» 

iafra  9«  5<  de  eadsm,    de  quo  hio  agitnr  Ulnitri  puaro,   dieitur, 

Hamm  ejut  app^ituidum  «im  MiriMüt^    Omnüanua,  if«rof. 

Et  6),  6.    p«piilnm   Jndaieum  appellandum  ait  aooenfofai  Jovaa* 

Pom  62, 4.  UienMoIjniani  non  antpliD«  roeaDdam  e«e  Dtrehetmmf 

aed  iTa~'^i;r],  voUptat  MM  in  ao,  praadidL     Ao  Jeraaüas  33, 

6.  33,'l6,    Heaaio«   nümcn    ait   fore   43gns   Pl^ni  Jovm  juMtili» 

motlra.     Vid.  et  Eaeok.  48,  35.     Recte  igiüir  GrÖtiui  ad  Uattk. 

1,22.:    iiQal  prophataa  non  aapine  l^t,    neadre  non  potoat, 

«Mo/tn»  tri  aUqao  noMtna  dici  ab  illia  enai  otiaxn,  qni  non  ejnn 

Toei«  aono  ait  appellandiu,    aed  enjna   rokoa  eeUbrandia  mx  in 

eonreniat.     Loea  paaiim  aecorTont     Jaa.  1,  26-,  Potttm  imiiittr 

mowt»n  tibi  uti»  jKtlitiae^  eivitm»  fidetii,  i.  e.  poataft 

cria   nrba   ]nata>  et   ciritaa   fidelia.    Cf.  £6,  7."      CetaniH   qniiB 

Dtu*  nobitcitm  tue  Hebraeii    dioator,   qnotiea  benignua  non  r^ 

apiclt  et  adJDTat,  nt  Pa.  46,  8.  12.  (U»9  n^X  ^^r^;,  80,  25., 

Infra  apud  Noitrum  43,  2.  Jereoi.  1,  8.  Ju.  1,  6.;  puero  nomina 

las  appdlando  portendi  patet  popnli  Jodaioi  a  malia  et  aA* 

ia   liberationem   «jmqae   deCinaionem    adnnai    qaalaaeonqna 

■a.     Fuanim   illnm   qui   ms^vn  Jaaajae  eonjogem  ajgnifioari 

inunt  Jeaajae  filium  fuiaae  'aUtaiere   neaeaie  eab     Ita  Abkh- 

1,   qni  trca  reeenaet  üKoa  leaajae,    qnnboliea  amn«  nominn 

Ute«,  Sohear-Jaaehubnni  (lapra  Va.  3.),  Immanuelam,  et  qni 

cepa   nemorabitur  (8,3.),   Mi^er-Schalal-CbaabanuD.     &ed 

u  ni9':^n  non  ait  propbetae  oonjnx  ,  «t  ndinuM ,  nequit  illiui 

1  Imnünüel  ea«e.      Enm  nr»  diTinae  fntnruat  caaa  natnme, 

t^fontoy,  manifeitwn  eat  tnda,  qnodineodcm  koo  vaticinio, 

I  0,  &.  pner  ille  naicituma   diaerte   didtur   appdiaadua  inter 

eaae  •^Sn  ^N ,  Ah»  farlit.     Reete  LactantKb  IHo.  Inttit^ 

IV.  Ch^Ä^.^  ProphetadetlaraoHhoo  nimiM  Jmmanuelia, 

l   Dtut  ad  haminei   in  cama  veKtmru»  4uat.     Im»anu-tl 

I  tignißcat:    Hoiiieum  Duu»,  aeiÜMt  qui  ilia  per  mr- 

n  mato  cotißleri  Aoauaa«  oportebiaf   Deum  ttoum  «aw  i» 
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Htn  €t  carnß  martaU*    HlEROimiUB :  9>Ergo  tste  pver,    qitl 

MNdnr  ex  Tirgin«,  o  doinuB  DarM,  imno  tppeilatur  a  t«  £m* 

Hffnre/,   id  est,    Nobiscam   Deut,    qiiia  rebm  ipitt  probabif  a 

fcsfeas  inimieü  regibui   liberata,  Deam  te  habere  praesentem.*^ 

Perer^oerat  igitnr  jam  ratia  nostri  aetata  et  inter  Jadaeoa  opinio 

ilb  plnribne  antiqaitatii  populit  recepta  de   dirino  aliquo  heroa 

et  reg«,   e  Tirgine  iUibata  naseituro,    qui  hominet  seelera  alt 

nlitnnii,  mohstiis  leratnnie)  ex  mueriii  ereptonii,  nno  verbo, 

fii  «reo»  netatU  felieitutem  in   terram  ait  rednetama.    Vetua 

cnt  opinio,  inttr  plaret  permlgata  popnlot,  de  ririe  insfgnibuo 

fnMcteris,  cetera  mortalibm  sapienttae  atque  praettantiae  laodt 

viccelleatibaa,   quibot  eoelettis  eaaet  origo,   praeter  comoiunem 

ntane  legem   matribiis  pirginiiu$   natii.     Obeerravit   id  jam 

UiEioNTMca  (advtr$u$  Jemnianum  L.  I.  Cap.  26.) :  ,,Apud  Gjm- 

Mfiophistu  ladiae  quasi  per  manus  hujns   opinionis  anetoritas 

tndttar,  qoed  Boddam,  prineipem  dogmatis  eorum,  a  latere  sno 

VBgo  pDerarit«     Nee  hoo  miram  de  barbarisy  quum  Mioerram 

9^  de  capite  loyia  et  Liberum  patrem  de  femore   ejua  pro- 

cnttM,  doetissima  ünzerit  Graecia.     Spettsippus  qnoqiie,  sororis 

FlttoBis  filios,  et  dearebns  in  laude  Piatonis,  et  Anaxilides  in 

Miado  libro  Philosophiae,  Perietionem,  matrem  Piatonis,  phan- 

tMMte  Apollinis  oppreasam  ferunt  [ef.  Diogenes  Lserttus  L.  III. 

8epi.2.3.],  et  sapientiae  prineipem  non  aiiter  arbitrantur  nisi 

^puiu  virgini»  editum*     Ao  ne  nobis   Dominum   Salvatorem 

^  nrgiae  proereatnm    Romana  exprobraret  potentia ,    auctores 

«^ii  et  gentis  snäe  Ilia  Tirgine  et  Marte  genitos  arbitrantur/* 

A^BMdi  plum  e  Graeeis  Romanisque  seriptoribus  attulit  P.  D. 

Bcttiü«  in  DemanMtrat*  EvangtL  Propos«  IX*    €ap.  0.    §•  4. 

^  ni.  edit.  Lipa.,  et  in  QiMMs/t.  Ainei.  L.  II.  C.  15.  p.  188.  sqq. 

Qu« Ter»  Hieron jmua  ejus,   quem  adseripsimus ,    loci  Initio  de 

^^^tnm  Badda  didt,    oonfinnantor   narrationibus  rirorum  fid« 

^«tttoram,    qnl  Bostra  memoria  oras   istas  inrisere.     lilas 

*ttiiümu  in  Commentat.  quae  inscribitur:  Ue^er  die  Geburt  dee 

^*Mm  van  der  Jungfrau ,   in  dem  Journal  für  aueerJeeene 

<^g.  Uterai.  ed.  a  J.  P.  Gabler,  Vol.  IL  Partie.  2.  Nonmb. 

18M.,  atque  in  Seboliis  uberioribus  in  Additam,  U.  ad  inter- 

F^t.  bo).  Cap.    p.  309.  edit.  tert.  '  Ejusdem  illius   opinionis 

^^  depieliendimQS  in   Graeeornm  Romanornmque  poetarum 

*^MdeVirgiae  Justitia,  quae  quum  olim  per  aurea  secuta  inter 

7*^nMTersata  esset  eosque  rexisset,  posthao  yero,  mortaltbus 

*^dcienora  labentibus,  ad  sidera  evolasset,  inter  quae  Astraeae 

***&igones  nomen  gerit  (rid.  Arati  Pkaenom»  Vs.  96*  seqq.,  et 

^'"''i^cBi  Gensüaniei  V8.96.  seqq.,  nee  non  Festi  Ayiani  paraphrasin 

^^^^'^o»  Vs.273.  sqq.))  reditura  sit  aliquando,  cum  in  magna  ilta 

'''^  omnium  inontaainaffei  aurea  aetas  ad  terram  redibit, 

^99toremque  daöit  legum  juritque  eaoraiij 

^ia  fudMÜa  diverum  iempla  colentem^ 
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ut  MmsVsIVB  tkidt  J§iraMmic.  IV,  S43.  Eodem  «peetat  VjRot- 
LIDS  9  dam  reyeriurae  auroM  aetads  deacriptloatm  Eciog»  IV. 
Vs.  4.  seqq.  ita  orditar: 

Ultima  Cumaei  venit  jam  earminia  aela» ; 
MagfiUB  ab  integro  $aeclorum  nagcitur  ordon 
Jam  redit  et  Virgo;  redeunt  Satumia  regna; 
Jam  nova  prüg&ni0$  eoelo  demitliiur  aUo* 
Tu  modo  nasoenti  puero^  quo  ferrea  primum 
Do$%n€ty  ao  toto  $urgot  gens  aurea  mundo^ 
Ca$ia  faco  Lueina^  iuu9  Jam  regnat  ApoiUo. 
Sunt  autem  plura,   in  quibus  Virgilianum  Carmen  oongruit  cam 
Jesajano  iilo,  quod  Capp.  7  -^  12.  confcinetur*    Agi  nunc  nltlmam 
mundi  aetatom)  qua  exaota  noyut  teculorum  ordo  inchoatunia  aU, 
puero  aliquo  nato,  eanift  Virgiliut,  eanit  item  Jesajaf  (Vi.  14.}. 
Paer  ille  adscriptus  erit  heroibus,  et  orbia  terrarom  pacati  erit 
regnator ,  apud  Haronem  Vi.  15  — 17. ,  et  apud  Jesajam  9)  4  —  6. 
11,  6.  seqq«    Porro  melior  illa  aetas  apud  VirgUium  per  gradaa 
Bueeedit,    ita  ut  puero  nato   exordia  (Vf.  18  —  25.  31.  eeqq. % 
Incrementa  yero  tua  habitura  git,  quando  ille  adokferit  (37.  sqq.). 
Similia  obgerra  in  Jega{ano  carmine;  nam  Immanuelig  partua  et 
aetai  Juvenilig  eadunt  in  ultimae  aetatia  trigtia  tempora,  quiteia 
bella   et  diacordiae  nondum   eesgarunt,    Jeaaj.  7,  15.  —  8,  22. 
(cf,  Echg.  Vg.  31.  36«  Pauca  tarnen  euierumt  pri$cao  veetigia 
fraudi$)y    illo   demum   adultu  deginent  digcidia  atque  eertamina 
omnia,  9,  4  —  6.  —  Hebraei  divinum  illum  regem  in  guo  popnlo 
e  ylrgine  DaTidieae  proeapiae  ortundum,  guaeque  potiggimum  gentia 
Tindicem  et  liberatorem  exetiturum  gperabant     Appariturum  aa- 
tem  exgpectabaot ,  qui  inter  illog  Teteri  illi  atque  illugtri  oraculo 
de  regni  Dayidici  gtabilitate  2  Sam.  7,  16.  üdem  habuwe,  quo« 
tiegcunque  magnig  publicig  ealamitatibug  ita  oppreggi  eggent,  at 
ultimae  giye   fenreae   aetatig  iinem   proptnquum  egge   eredcrent> 
CL  ScholL  in  Essechielem  Vol.  iL  p.  464.  edit.  gec.    Jam  qunm 
a  conjuratig  Sjriae  atque  Israelig  regibug  genta  Davidioae  legiaa 
totique  regno  Judaico  interitue  tum  imminere  Tideretur;  anxioa 
demiggogque  animoe  Tatee  erigit  gpe  mox  nagcituri   divini  iUiua 
maguoque  degiderio  exgpectati  prineipig ,  quem  virgo  modo  prodi- 
giogo  git  paritura.     Famam  inter  illiug  aetatig  Judaeoe  fuifge  da 
illufttri  quodam  gui  populi  liberatore  ao  eervatore  gingulari  anido 
uagcituro,  patet  quoque  ex  Miehae,  Tatig  Jeeajae  aequalie,  Cap. 
5,  2. ,  ubi  pogtquam  Vg.  1«  manifeate  aetnm  egget  de  ortu  Meggiaa 
ex  Bethlehemoi   additur:    Propterea  tradei  eoe^   Tib*!^  '^9'"''? 
TTihl  usquo   ad  iempuM^  quo  pariensj  g.  illa,  quam  parituram 
gperant,  pepererit.     Oi;aculum  ita  nogtro  gimile,  ut  unom  ape- 
ctare  ad  alterum,    caque  ge  mntuo  explieare  gatig  inteliigantur. 
Judaeoe  Jesu  Cbrigti  aetate  hunc  looom  de  Meggia  e  yirgine  nagei« 
turo  iotellexigge,  patet  ex  Hatth«  1,22.  23.     Quod  gpei,    qua« 
vatem  tenuit,  fort,  ut,  iiluetrig  ille  populi  gui  atrvntor  propodicm 
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tffttkanm  tit,  Bon  r«ipoiidit  eT«BCiif,  Iumi4  deb«t  bm  aioycr«, 
it  de  eo  Tateai  eogituw  n^pttof  •  •— >  £z  iit  quM  actulumw 
iiteUigttar,  nos  Bon  adsdpulari  poase  UraftElTO,  eui  (in  Com- 
Bcattt.  mih.L  ia  den  Theolog.  Siudion  und  Kritiken  VoL  lU. 
p.538.  feqq»),  ttü^9  mmHer  guaedam  gravida^  qaae  ratii  in 
compcctn  dttm  loqueretnr  forte  mdiunt;  Immanuil  vero  filtui^ 
fim  foerit  paritnra,  c«i  ob  liberaUm  ab  hoftibua  patriam  iilad 
BUMa  ispoiitiura  fit* 

16«  ^dt(*t  VOTVSi  ffMtl  Lao  tpiaum  oi  mel  etmedet^  qnod 
|faa»  inteipretei  eo  referant,  quod  oommania  illo  fuerit  infan- 
tÜB  Mtadf  apiid  Teterea  Tictoa,  nt  plnribos  ostonditBocHARToa 
Bm%.  P.  I.  L.  U.  C.  51.  T.  I.  p.  718.  edit.  Lipt.«  demonatra- 
titqae  idem,  «0!  aalabrttada  eaiiaa  lacii^  et  inprimis  capriao, 
juctim  ooBimendari.  Proinde  Jupiter  infana  caprao  lactt  «t 
■eil«  nntritna  fertnr.    Caluhaghus  Hywmo  in  Jovom: 

—  —  — r  av  y  l&^aa  nlova  fut^it 

jßjig  ifyaXd'eiffif  ini  da  fXvni  in]p(o9  IßfoK* 

T«  «Kfan  gnxiaii  pingno  über  eaprao  Awudtheao^   et  ineuper 

iMkmfoünm  eamedieiu    Sed  qunni  infra  Va.  22.  oo,  quod  Ibc 

i|iinm  ^  mel  omninm  terrae  Jndaicae  incolarum  Tietua  ait  fata- 

nii  toraeilliaa  deaolatio  aignifioetur;  interpretnm  praeatantiorea 

iMld  et  boe  loco  indieari  eziitimant ,  fore,  ut  primia  naaeitnri 

fetn  Tille  annia,    terra  ob  incolarum  defectom  incultu  Jaoeat. 

^^&2  'rsw  yrn  O^m  \n9^  U$gue  ad  ecire  »umm,  uaqae  dum 

BBt,  reprobari  tnalmm^  et  eHgere  benwn.    b  aequente  Infinitiro 

m  kie  Tatet  donec^  u$que  dum^  ut  Ler.  24, 12.  poeueruntque 

AB  M  euttodia  &nb  Vi'^&b  doneo  exponeret  etaMoaea.    LXX: 

Sfn^  pfmat  avtop  sc.  t.  1.    Cbaldaena:  priuaquam  §eiat  puer 

«k  Plmai  Tero  reprobare  wuUum  et  eUgere   bonum^    nbi  de 

biaadbiia  dieitory  aignifieatnr  iliud  tempua  tenellae  aetetts,  quo 

UuB  jam  pneraseena  uti  incipit  ratione  in  diseemendia  bonia  et 

BdB,  atilibua  et  noxüa.    Patet  ex  Deut.  1,  39.  bDODl ,  et  in^- 

fuUiveetri  temeUiy    de  qmbu$  dixi$ti%j   et  fiUi  veitri^  "nxfif 

yjIS'tQ  &i^9i  ^IJ^fiiby  q^  nondum^nonmt  bomtm  et  malunu 

CL  Joa.4. 11.    Verba  DM23  et  'ntia  cum  ä  tolent  eonstrui,    vt 

Yi«  1&,  iofra  14,  1.  44y  1.  2.     Nngantnr,  qui  boe  Versa  Tätern 

vthnt  tranaire  ad  aliud,  qnod  Toeant,   aubjeetum,  et  postquam 

^'«tinaatiia  eaaet  de  loimanuele,  mox  demonstrare  digito  vel  geatu 

•Bfae  fiiinm  aunm  Sebear- Jaaebubum,  quem  aeeum  duxiaae  vatea^ 

K>nttBr  lupra  Va.  3«,  et  bune  produeere  in  aignnm  Uberationia 

A^  promiaaae,    nt  aenaoa  ait:    butyrmm  et  mel  eemedet  non 

'^■iiniai,    aed  filioa  bie  Bwua,    Sebear-Jaaebnb,    ad  quem  et 

**^t  ea,  qiiae  Va.  16.  dieuntur.     Verum  eat  perquam  durum 

^  Tioieatem,   ad  aliam  peraonam  qoae  bio  et  Va.  16.  leguntur 

^"^  IWi  nnllum  aubjeetum  aliud,  ab  Immanuele  diatinetun^ 

^■UBiontur;   id  quod  argumento  eat,   praedieata  ad  auperiua 
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et  proxliiivn  referenda  eua;  nee  est  ulla  neoeieitaif  tftl«  qmd  fin- 
gendi^  st  nostram  hoo  vatieinivm  interpretandi  rationem  sequaria« 

IG.  Particula  1^  huno  Versum  cum  Vs.  14.  connectit,  inter 
quem  utrumque  Vs«  IJ«  per  parenthesin  est  interjectus«  Rationem 
reddit,  cur  nascituro  Immanueli  id  nominis  sit  imponendum.  Brcvi 
enim  postquam  natus  fuerit,  interitus  hostium  illoram,  quorum 
minae  tuno  tantopere  terrebant  Judaeoa,  praesentis  inter  suoa 
Dei  indicium  facicti     Verba  sunt:  a^'ia  DiKÖ  *^^JJl  3n^  Ö'^'ös  ^^ 

aniequam  puer  %üe^  qui  Vs.  14.  nascitums  praedicitur,  totvart^ 
reproharß  maium,  et  eligere  bonum^  dum  in  prunaevae  infantiae 
annis  versabitur  (vid  ad  Vs«  15.},  deserttur,  desolata  erit,  terra 
illa^  utraque  illa  regio,  Sjrla  atque  Samaria  (ef.  Vs.  8.),  propter 
cujus  duöB  regea  aegre  tibi  es/,  qui  regnum  Jndae  delere  me* 
ditabantur,  Vs.  6.  Pronomen  relativum  *i'jc;f{  interpretes  passim 
construunt  cum  verbo  yjp,  hoo  sensu:  terra ^  quam  tu  dete» 
Starts^  tive  fa$tidi9y  diseretur  a  daohuM  $ui»  regiöue.  Cui 
interpretationi  obstat  primum,  quod  Judaei  et  rex  eorum,  Ahaaua, 
non  tam  fastidiebant  terram,  quam  regeSj  illius  terrae  praesides, 
tum,  quod  vcrbum  y^p  eo  sensu,  quem  interpretes  illi  esse  to-- 
lunt,  construltur  cum  2,  et  debuisset  Hebraice  dici,  tlfitl  112:^ta 

!^p  9  ''^  9^^  ^'^  nauieas ,  cujus  causa  tu  taedio  afliceris ;  hoe  vero 
oco  Y^p  construltur  cum  ^:sö,  ut  Num.  22,  3.  •^jBö  nfij"!»  YPJ12 
^^^^!  ^32  et  aegre  erat  Moabo  propter  Israeliia».     Ttn^  ita- 
que ,'  quae  deserenda  dicitur ,  est  Epkraimitit  et  Si/ria  :  duo  reges 
terrae,  propter  quos  aegre  erat  Ahaso  et  Judaeis ,  Rczin  et  Pe- 
cacbus.     Possis  quoque  cum  Scbultensio,    loco   supra  ad  Vs.  6. 
laudato,  reddere:   derelinquereiur  terra  ^   eujui  a  duobut  regt" 
bui  tu  taedio  afficerigj  i.  e.  obsidione  premeris,  ut  yj)  eodem 
sensu  sumatur ,  quo  supra  Vs.  6«  ^V^n ,  de$eretur ,  i.  e.  incolia 
suis  nudabitur,  spoliabitur  et  opibus  exhaurietur,  ut  supra  6,  12* 
Y^^ri  nnna  wnin  na'ri;  add.  27, 10.  42, 12.  Steud!>.l  M-'^ba 
explicari  posse  existimat  de  ambobus  regibus  terra  Judaica  potitis, 
quam  jam  ut  suam  haberent  (Vs.'6.).     „Terra  itaque,*^   inquit, 
„quae  brevi  relinquetur,  cadem  terra  Judaica  est,  niox  ab  Ahasi 
hostibus  liberanda.'^    Nobts  tarnen  haud  verisimile  est,  reges  illoa 
hostiles   a   vate,    Judaici  regni  cive,   suae  patriae  reges  rocari. 

17«  A  praesentium  hostium  metu  mox  liberaLuntur  quidem 
Ahasus  ejnsque  populus,  nato  Immanuele  (Vs.  16.};  sed  aulto 
graviores  deinceps  calamitates  eis  ingruent  a  daobus  tune  poten* 
tissimis  regnis,  Assjrlo  et  Aegjpto.  A  qoibus  etsi  dore  afiiigetur 
Jttdaea  (Vs.  19*— 25.},  et  ab  Assjriaco  potissimnm  exercitu  in* 
undabitur  tota  (8,8.);  irrita  tarnen  erunt  et  horum  consiiia  da 
exseindendo  regno  Judaioo ,  quia  suae  terrae  Immanuel  praestaUt 
id,  quod  ejus  nomea  sonat,  anxilinm  divinum  (8,  10.}*  Non 
conneetitur  autem  hio  Venus  eum  supexiora  oratioAe  per  parti- 
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oiter  ait:  «w,  uddueet;  etOam  ellipsi,  ^«  ivpr«  J,  3.  Jtfo* 
Mgso«et^  poueitorem  j»tfM,  «^  iMtitait  iIomsm  #»•  pr^g^e* 
(tcd)  /cro«/  «Ol»  inteiHgii.    „QuamTis^^^  infait  Steüocl,  „^1:5^ 


nmde,  sine  praemitta  PardeuU  ponatür,  vix  Camea  aliter  txp\il 
cari  poteiit  hie  Venut,    quam  ita:    licet  ab  rnia  parte  p^rteulv 
Jadaei  aint  eripiendi,  ab  alia  tarnen  parte  aliad  minari  perieditrtH.^ 
LXX  particiiiani  advcnatiram  euppleverunt  praeiul««o  huie  VertQf 
«iU,  qnod  Uli,  Kocheeo  obeervante,  Btüo  suae  Tersionii  pede^ 
•tri  eoBTenienter  aineque  noxa  facere  poffranty  ged  male  Lowthti* 
aeqaatus  eat,  ^ipte  peeta  Lowtfaai»    quem  ut  ejuseemodl  figttri^ 
ameliiiB,  ita  nee  inimioom  etse  consentaneom  erat*^    It^afr  Ad" 
dacer»,   conetruetum  cum  b^,  ett/oee/'e,    ut  eui  hoc  »vel  illud 
oi9nnai^  quo  veluti  obruutur^  aiYe  bonnm  aive  laalum.     fixem« 
ptam  cet  Jofc  23,  15.   Quemadmodum  fi^i^  Ma  vnü  tup^  v^ 
•awe  verdum  donum^  quod  lo^uuiuo  eoi  Jova^ad  vo$^   jt^^^  7b 
tty^i^  rnn^l ,  ita  adducet  $uper  vom  ovi^o  vorditm  niahtm.   Mfnug 
leete  'igitor  plorea  interpretes  nostra  Terba  aie  reddoat?  adducei 
Jo9a  contra  tOy  et  contra  popuhtm  tuum.    Non  est  magna  dif- 
ferentia,    nee  tarnen  aocnrate  latia  ita  exprimitur  ria  phraseoe 
fuae  petita  eet  ab  aquia,  eos,  quiboa  tupenreiiiiniti  obraeAtibuf^ 
«t  paut  ex  Jee.  24,  7. ,  ubi  iosua  in  oratioiie  aua  meminit  Ae - 
gyptiomnty  obniteram  aqnit  sinns  Arabiel:  t}«rr"*n^  f^h9  M^l 
$t  fecii   (I>eu8)    ut   m  (Aegyptifi)  vi  prd^ahnte  octu^rirH 
«are,    at  iogorot  €o$:    et  ipsa  haee  metapbora   de  eodem  boe 
rabjeeto  it»  expenitur  Cap.  8,  7.   et  Jeiem.  47,  2.     Hecte  igitut 
LXX:    tnaiet  0    Ssig    ini  ae.     Adducet    Jova,    pergit   vate« 
TtWX]  hyq   —   ^a?  -  b9j\   et  super  populum  tuum ,    et  -super 
iomum  pairie  tui  diee^   quae^    qualea  non  venerum  inde  a  die 
10«  recedere  Ephraim  a  Juda^  i  e.  talia  tibi  inducam  tempore, 
fttiia  majorei  tai  inde   ab  eo  tempore,    quo  Judaicum  regnum 
ib  Ephraimttieo  diwlsum  est,  non  sunt  experti,  ^v^V<  nbd  dn 
regm  intellige  Aeeyriae ,    vos  graviter   affliotunim«     Di'öV  pro 
äspliel  Oi*»  positum.     3b  haud  raro  inservit  designando  tcni'poris 
9«tio,   intra  qood  atiquid  fit,   ut  Esr.  10,8.  D^ö*rr  intra  tri^ 
dvMi.     Uinc  bl^öi  proprio  significabit :  intra  totum  illud  tempofis 
■Htiam^  qned  effluxit  a  scoessione  Ephraimi  a  Juda.     Quae  vero 
Wm  ab  Assjriis  Ahaso  ejusque  genti  obventura  denuneiat  mala^ 
si  amdisse  non  legimvs.     Si  quis  enim  clades ,   quas  Judaei  ab 
Air^iaa  regiboa   sub  Ahaso,  Uiskia  et  Manasse  qnoque  acccpc- 
nmt,  eonferat  eom  malis,  quae  perpesst  sunt  post  discegsionem 
de«m  tribuom,  ab  Aegyptiis  eorttmque  rege,   Sesako,  sub  Re- 
h^gamo  (ÄChron.  12,2—12.;,  a  Fhilisthaeis  et  Arabibus  sab 
MTtao,  Josaphati  filio  (2Chroiu  21,  16.  17.),  a  Sjris  sub  Joavo 
(2Chron.  24,  23.) ;    deprehetidet  siugulas  graiiores   esse,    quam 
^s»e  illatae  eis  sunt  vel  a  Tiglath  -  Pulassare ,   sub  Ahaso ,    Tel 
«Ssoheribo,    sub  UiskU,    Tel  ab  Assarhaddone,   sub  Manasse» 
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Y\g]ßA^wUm%f  enliD  ilmplleiter  afflixia^ähwmm  41eEtar  2CliroB« 

28|  20.9  tel  arctäM$6^  et  cxprcMttM  ei  gra?«  tributum;  Saaheribns 

ooeapati8  Jndaeae  urbibus,    et  TUtatit   agrii,    magnttm  r^i   et 

Hierosolymitanis  ineoisit  terrorem  (2Chroii.  32,  1^2.  Jesaj.  36^ 

i*  2.  ae^qO  ^  «od  repretma  a  potentiore  Dei  manu  a  eoniiliia  et 

coeptii  eoaotat  ett  detitlere  j  et  in  Attjriam  rererti;  Aaaarbaddoa 

Hanaaaen  qaidem  cepit  (aed  extra  Uierosol/mam)  et  abdiixit  Ba« 

bjloneni)    mox  ninaa  liberandum  (2Cbron.33|  11.);    aed  ea« 

ealamitatea  non  aunt  sraTiorea  iilia,  quaa  modo  reeenauirnua ,  nt 

hiitoriaBd  legebti  patebiC     Imo  expedttio  terribilii ,  quam  Zerah^ 

Ctttdiaeorum  aeuArabum  Imperator,  aub  Aia  (2Cbron.  IdjS.Q.)« 

et  Ammonitae,  Philiathaei,  gentesque  eonterminae  sub  Joaaphato 

(2CkroiL  20,  1.),  eum  nameroaiMimia  eopiia  advenui  Judaeana 

auteeperuDt,  non  minorem  terrorem  sparterunt,  quam  Sanheribua, 

na  jam  de  magnit  illii  cladibui,  quibua  aubinde   Jadaei  affeeti 

aunt  ab  Epbraimitia,  aive  Iiraeliüs,    gentiiibua  luif,  qaicquam. 

memoremua«    Quae  quum  reete  perspexisaet  Viteinga,    ei  vero» 

ut  ceterii  omnibui  auae  aetatif   interpretibua,    hacc  alteiniixm 

eaaet  peraoaaiö,  aingulia  ratum  Hebraeorum  effatia  certos  respon- 

dere  eventua,  ne  noitrum  oraenlum  jiuo  eareat  exitu,  eo  confugit 

ut  Nebueadnesarem ,  CkiMidaeorum  regein,  qui  Judaicum  regnuna 

evertit,  terramque  Taatarit  inooliaque  exhauiit,  Aayriae  regibua 

aeeenieret«    Verum  ai  demut  etiam,  iatiui  nonnUmquam  Astjriae 

nomen  tam  ab  Hebraeia,  quam  ab  exterta  loriptoribus  uturpari^ 

pro  Babylonia,  ipaaque  adeo  Uedia  et  Perside  (ut  Eara  6,  22.), 

nibii  tamen  inde  luerabitur  Vitringa.    Neque  enim  poit  aliquot 

aeeula,  quae  bie  minatnr  vatei,    dieit  futura  esae,    ted  ipaum 

ülum,  ad  quem  tune  loquebatur^  Ahaium  illa  experturum  esae, 

elare  ait,  dum  hiaTerbia  utitnr:  ^^b9  nim  M'»^'«,  adducei  Jova 

ftfper  Te,    Imnnjfiia  popuhtm^    domutnqu0  tuam  patriam  taUa 

t^mporaj  qiMUa  anUa  fwn  fueruni*    Ceterum  yerba  ^bX}  nfi{ 

^i|S9«t  UcJBiGAMTUB  existimat  non  esse  Jesajae,  sed  alius  cujus- 

dam^  qui  illa  ad  marginem  scripserit,    ut  explicaret,  quaenaoa 

eaaet  api§  in  terra  A*8ur^  de  qua  mox  Vs.  18.,  postea  yero  a 

margine   in  eontextum  aliata,     Refutatis  Teteribus  liorum  Ter- 

borum  interpretationibus  ita  pergit:  „Quodsi  vero  ita  convcrtaa: 

addueet  Dominus  oenira  I«  dies regem  Aeeury  nemo 

non  Tidet,  ineommode  venire  post  dies,  personam  regis  Asanr, 
neque  unum  esse  posse  alteriua  appoeituMm  Deinde  non  con?enit 
nominari  Aeeur^  antequam  idem  per  aimüitudinem  dieatur:  opiu 
terrae  Aeeur  [uti  Vs«  18.  praecedit  mafscoe  Aegyptiaoa^  m!ai^\\ 
ut  neque  eum  in  iine  sententiae  unum  nominari;  quoniam  diee 
Jndaa  ma&'  futuri  erant,  non  modo  propter  regem  Assur,  sed 
etiam  propter  Aegjpti  regem,  Vs.  18«^  Hubiganli  rationibua 
moti  et  Seckerus,  Lowtkus,  Gesenius,  alii,  verba  "VtViH  T\\^  Mit 
pro  nota  a  margine  in  eontextum  inveeta  babent»  Nee  «go  ad- 
modnm  refragor,  etai  KocuERua  aatis  probabilitar  monet»  dimn 
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calunllsleB  d^iatre  dferdM,  com  fpto  ealanitatift  auctoray  tritam 
por  syvccdodieii  nelonjmkiirre  temporii  pro  re  in  tempoM  dir!*. 

18*     Qaaa  in  nnirennm  minatnt  erat  Venu  luperiore,  in  de 

ab  hoe  Venu  utqae  ad  Capitis  Aoem  Üluttrat  et  ampllficat«    n^tr^ 

ttqnn  t3^^fi  Fietque  iUo  di^y  quo  calamitatee  Ys.  17.  denuneiatao 

ingrnent  "  b^naCÖ  '•'jii^  n^JJlja  *ittiÄ  Sötb  njn*  p^y*;  Si6iMii 

(dL  Bot.  m1  5,  26,)  Jova  ad  mutcat ,  ^tia«  sunt  in  exiremo  flu-- 

mummmg  Aegypiiy    u  e«  nuto  luo  congregabit  adducetqae  accol^s 

fiaTiorum,  in  qaos  scinditur  NiloB,    in  mare  exiturus,   quorum 

pToprinm  nomen  est  D^*^^^9    utpote  Aegjptiaeuni ,    vid.  not.  ad 

Exeeh.  29,  3.     Ubi  autem  Nüus  per  Septem  ostia  mare  HediCer- 

raoeim  infioit  (rr^ps),  stagna  et  palndea  magnae  sunt,  in  qnibus 

SttDomcra  mascarum  genera  gignuntur.     Vid.  Arvjojsii  //in«  P.  I. 

p.  173.  Ten«   teuton.     Cum  iis   apte   conferri  hostües  exercitus, 

tun  ob  multitndinem  j  tum  ob  gravia  incommoda ,  nemo  nen  videt. 

De  n^^T ,   mutea^  vid«  Bocharti  Hitroz.   P.  iL  L.  iV.  Cap.  9. 

T.  lU.  p.  34 J.  edit.  Lips.  et  not.  p.  342.    Recte  Chaldaens  haec 

explieoit:    elamahii  DomimuM  ad  popuium  Ugationum  exeroiiuB 

virorum  fariium  (id  est,    in  quo  oopiae  virorum  fortinn^  simul 

jnnetae   et   conjnratae),    gut  muüae  $uni  ituiair  muacarum,    ei 

ttddueei  ea9  de  terra  Aegyptu    Huscis  comparari  Aegyptios  ob 

taimensjim  moititadinem,  existimat  quoqoe  Boehartus  L  c«  p«  346., 

qoam   easet   olim  Aegjptus  sapra  modam  popuiosa,    qua  de  re 

plora  Tetonm  aeriptornm  testimonia  afTert.     X^^^  ^^*^t  iT^hmbl 

"^^ft  Ei  md  ig^e  quae  eunt  in  terra  Aaur  sibllabit,  quod  ex 

iKBittiehio   prfore  est  snbaodiendum*    Cum    apibiis   cooferuntur 

bostef  infestisBimi  edam  Deut.  1, 44.  Ps.  1  i8, 12.    ,,Quae  aimilitu- 

dlnea,^  ait  Bocbartus  I,  e«  C.  10.  p.  364.,  ,,ne  videantttr  subsi* 

den  infir«  argnihenti  dignitatem ,    sciendum  est,    apem  in  tarn 

tenni  eorpuscuio  ingentes  habere  animos,   atque,   ut  mel  suum 

tocantnr ,  non  solom  hominea ,  sed  et  yastissima  quaeque  animalia 

inleatta    «ealeis  aggndi   non   timere,   et  quandoque  interimere. 

Abütotcles  Hietor.  AmmaL  L.  IX.  c«  40.    Kxskvovo^  de  ßiiX- 

Xovecu  Hat  ia  fteyaXa  xSiv  ^wav*  wn  XniiOQ  ^^17  äni&afev  ano 

fuLmeir.     Iigeeio  acuUo  necant  moMma    quaeque    animalia; 

aie9  mb  apihue  punctue  equue  ohiit.^^    Easdem,  quas  vates  no- 

ater  bic  adbibnit^  imagines  legimas  apud  Mutelanmem,   Poecam 

Anbieum,   inrasiones  et  vastationes  hostium  deseribentem ,   in 

Exeerptie  ex  Anthologia  poetarum  Veterum ,  Hamaea  dicta,  ad 

caleem   Grammat.  Arab,   Erpenianae^   ab  A.  Schultensio  Lugd. 

Batar.  1748.  edit.,  p.  538.:  Atquenunc  incontita  volle  perfurii 

ejm»  mnteeoj  Bemhanteu  apee^  et  oaerukue  pabulator*    Pharaonis 

Keebonia   adver^ii^üffbu^adnessarem  susceptas   expeditiones,    In 

quibos  Jadaea  ab  .plr^qae  liostili  exercitiT  plus  semel  inundata 

fait  (Tid.  2CbroB.  36^:M.  J^srem.  46,  I.  2.,  tum  2  Reg.  23,  29. 

30.  seqq.  2  Chron.  3<^  L,  2.) ,   hoc  oncalo  innui  opinantor  plp- 

9* 


rlqve  coran,  qnl  ilngnllt  Tattim  eSatlt  cerlot,  qui  eii  r*iipoffi<^ 
derent,  «rentut  in  bittoria  qnaeninl.  8«d  niiiatar  ratet,  ut  «4 
Vi.  17«  monaimuf,  baeo  omoia  Ahaio  obreotura. 
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£xod.10, 14.,  et  de  avibuf  2Sam«  21,  10.  I^Rzn  *«^rns  In 
iorrentibui  degolalorum^  s.  in  convalUdut  ioliiudinum,  n^na 
pluralis  nominis  Mna  aupra  5,. 6«,  ubi  not.  vidi  Scriptum  pro 
nHna ,  observaiite  Kimcuio,  qui  nomen  recte  explicat  per  nn^'nn^ 
loca^ dBvastaia,  Steudel  n^tnarr  ^^n3a  in  vaüibu»  locorumper- 
noeiando  idoneorum  interpretatur,  contextum  locos  potiua  per- 
Doctando  idoneoi,  quam  devastatas  aut  ioaeceitaa  valles  postulare 
ratus.  Sed  propbetam  baud  dubiom  est  boo  sigailicare  Teile, 
boBtilium  copiarum ,  quae  Judaeam  aint  inundatarae ,  tantom  fore 
numerum ,  ut  nee  abdita  et  inaccetsa  loca  ab  iis  tuta  tiat  fatura. 
D^^^bDSl  '«P'^ipSä^  Et  in  cavernii  petramm»  uti  Vuliratua  rertit. 
LXX:  UM  iv  TaiC  rpco/Aatc  Tcuy  nBxQfav.  C/haldaeua:  et  tu 
•ctstvrit  petrarum»  Ita  et  Sjrui.  Nomen  p'^j^S^  etsi  soll  Un* 
guae  Uebraeae  peculiare ,  nee  quicquam  lucia  ex  sororiis  dialeotia 
aceipieni)  vix  tarnen  dubium  est,  8oig$uram  petrae  significare. 
'  Coojungitur  cum  ^ibb  et  duobus  ceterii,  quibus  praeter  noatnun 
locum  oecnrrit,  locii,  Jerem.  13,4.  16,  16.  ta'«22^^^3n  hbM 
LXX :  ual  eig  to  anrilaia.  Similiter  Sjrus :  et  in  'omniiuM 
rintii.  Videntur  •  Chaldaico  Y^i^  inßgere^  loca  intellexisse 
perforata ,  uti  "p^a  Cbaldaeis  est  foramen^  foaa*  Sed  ex  altero 
quo  id  nomen  exstaVloco,  infra  55, 13.,  (ttii'na  n^9;  f^^^^n  nnn, 

pro  ahie  9ueere$cei ),   manifestum  est,  plantaa  illo 

nomine  indicari.  Uinc  reetius  Vulgatus :  ei  in  omniöm  fruteiis» 
Cum  eo  eonvenit  Jarchi,  qui  nomen  bebraicum  ienticeta  notare 
ait,  explicatque  Gallieo  Iroaei.  Neo  aliter  iumendum  obserrat 
altero  quo  exstat  loco,  infira  55,  13.  R,  quidem  Juda  ,  a  Salo- 
mone  Ben  Melecb  in  läichlal  Jophi  ad  b.  1.  memoratus,  "^^^93 
eandem  plantam  esse  conjieit,  quae  Arabibui  eodem  nomine  appel- 

latur«    Sana  eia  .Lxi  e^  arhoris  epinoiae  nomen,  cujua  cortice 

utuntur  in  depsendia  coriis.  Abendana  ad  Micblal  Jopbi  veprea 
ab  infigendoy  quod  yy^  Cbaldaice  sonat,  dictot  observat,  quod 
eontreetatae  carni  inngantur.  Q'^^^^sn  bb^^  Et  in  omnibui  tocie 
irriguiif  i.  paieuit,  ts^l^^na ,  eadem  qua  praecedens  Y^^?X  ^^""^^ 
aS^nsduetum,  quod'Arabibus  est,  aquatum  ducere,  paicere^  unde 


»o* 


JU»  aquatio$ii$  in  paeeuig  loeui*    „Apta  aio,    ait  MicHAfiLia 

in  Smpphwm.  p.  1606.,  „oppotitio  ad  t}^^i)ky3|  »enticeia^  $pi- 
«•#«,  quae  in  aridis  ease  aolent  desertis:  apta  et  inter  Yespaa 
et  mnacaa  dlatributio ,  illae  aua  babitacula  ex  Yamis  arborum  et 
apinarna  auspendont;  baa  irrigua,    aiva  adeo  palustria  amant<^ 
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B*  87.  ««q.  p«ri  tlnflitadUM  ndtvr. 

ÜMBtaai«  jiO90ciii!ft"co]Mfafoliojii«  ••  cendueiäj  vti  Yoeem  Ii*]^dl9n 
raete  Uier^mjaiiif  rertit,  pertinet'  enim  H  tl^tt»  «MTMiMriift^ 
lafrm  16,  14.  LXX  in  codioe  Alexanilrioo  s  rfy  r<|p  {v^ä  t^i  ^e* 
^eS^vaßiw^f  nowaeM  «^rtVI,  quasi  in  Ufsbraeo  etieC  rn^^dl^n, 
fcr  Soll«.  Mwocujtf  4irim  pUoet  J.  D.  MiCHAtii ,  qnl  elT  tklem 
iaCdligit,  qua«,  Uiiqiiaiii  a  manu  ebrti  geatata,  fernere  omnia  et 
€rmMhmr  abteiiidat.  „Nee  dalnom,^'  inquil  Steodel,  w^vin 
Orieiitalea  aacpiva  tela,  aagittaa  dieant  inebriari,  rid.  Deat*  32)  42. 
■*8^f  quom.  de  effoao  languine  aermo  aii,  quam  maadma 
oda,  Tfx  de  uovaeula^  piloa  radente,  adhiberi  poCoerit;  ut 
in  ebrii  manu  noTaeulahi  vatct  neu  piftgit,  quam  nonniai  pilOfl 
ndcre,  neo  cotcm  Tuloerare,  aiil  eimile  quid  dicatur.  Commo« 
doaa  •■ftaoa  •easum-  praebet  rn^^lp  9  quum  res  Äiijriae  magnia 
pcaeBBÜa  ad  opeai  ferendaai  ab  Abaio  eeaet  inritatui ;  aed  pro  aliia 
idiieta  novacola  tpeum  omni  deeere  exuebat.*^  Quot  novaeulas 
'4f0  laMigine  intelligat  Tatea,  alatiai  explieat:  '^n  ^"^^^  p^ 
«M^  a«  ttty  qui  trmt9  flmviumj  i.e.  Euphrateni,  quCttuT*  i^ox^jP 
iuviva  dicitur,  rid.  Jos.  24,  2.  1  Reg  6,  1.  Jeren.  2,  18.  Pro 
*irD  legeadum  ^Ti\ti  warn  IT  demonstratiro  oenset  Lowthus ,  quod 
ipsQfli  exotat  in  duobus  eoditibus,  ezpreifuoi- quoque  a  LXX. 
Sedbeoe  Kochcbub:  ^i'^fH^  EupkraUM^  etiam  sine  n  demonstra- 
tiro«  q«»  addilo  appellatiTo  nomen  proprioM  iieri  solet«  Talia 
n  p  ™^9  7^9  eoUk^  ^^"fli  ^'V^^  Giiea^  Rama^  urbea 
ia  coilÜHia  poaitao;  sed  dein, 'Tolente* sie  ustt>,  etiam  adempto  M 
■aaet  aigaificatio  proprio  in  ttv:x%y  m*!,  Jos.  16,67.,  etsi  faaee 
ia  trib«  l^äm^  nan  oadem  nominis  ratio;  Jerem.  31,  16.  Ita 
lns}f  AoMo,  tram  et  tntt,  Adamm^  Ooafer  Miehae  7,  12.|  sed 
iaprimia  Jerem.  2y  18.,  qoi  locus  nostro  hvio  germanus,  neque 
dabiaa  est.^  Ludov.  de  Dieu  haec  verba  proxime  conjunxit  cum 
saporioribaa  9  Tertitqne:  novwmiä  amdueia  in  uli0riori6u9  ftuvitf 
ceaaendeate  Gsskrio  ,  fere  ut  Graeeus  interpres ,  quemadmodum  • 
nuBo  legunlur:  ^fMod^iJiho^  ni(fap  rov  novofiov* 
fera  oodem  rodit;  nee  tarne«  ▼eriaimile,  id  proprio  dicere 
Yobüsaa  Tatom,  quia  band  dubio  tum  seripsisaet  nfT3  *^^97\^  non 
v^üJKT«  Clariua  etioB  dedavat,  quem  per  fiwaeuüm  eonduoiam 
btsUigaft:  l^i^lt  ?|^^  rege  Aewyrim$y  quem  jam  snpra  Vs.  17. 
beatiU  manu  Ji^daeam  inyaturum  eommioatus  erat.  Is  vero  cur 
aevaniAi  emuktcia  Tooetur ,  rationeo  varK  eomminjscuntur  rartas. 
fiaofiim  Talam  bac  dioore  ait,  Deum  magna  mereede  praedae 
Aa^rioo  iUeetaram  eaae,  quoBMdmodum  apud  Baeebielem,  29,  18. 
IIK  Dooa  Nebuoadnesari  pro  opera,  sumta  in  exsequendis  Judiciis 
saia  in  Tjrnm,  mercedem  atatait  AegffpUm.  Nos  IIa  Inlorpro« 
tibas  aaaadimna^    qui   aoogoirfaw  siorciaartaM  regem  Aai/rium 
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dM  «aetetiroant  retpeetu  liabtto  td  Iptiim  AhMvm  ^  qiil  ^^pmtk  r^is 
Aujrril  implorabat ,  eumque  illexU  ^  praedae  ngooruaa  bUm 
kottiliiim  et  magna  mereed«  tributi  ab  ipto  pensi^  rid,  2  Reg«^ 
>6,  8.  2Cbroii.  28,  20«  2i«  Utramqiw  tenaiim  eonjaugit  C1.KRI- 
cuss  |,Rcs  Aujriae  dieUur  novacuia  eonduoia,  quasi,  ut  Ahasos 
Tiglatkpileserutn  magaa  mereed«  canduzarat,  ut  bellum  Sjria  «t 
kraelitit  inferriet ;  sio  quoqne  Dens  UBarui  euet  rege  Astyriorufla 
et  Babjloniorum ,  quasi  milite  merceuariO)  ad  de?astandam  Ja«- 
daeam.^*  Radendum  igitur  ait  i02(nrT~'nM9  eaputf  L  e.  "n^ttf^ru^ 
idsii^ti  eomanif  i.  e.  uti  vertit  Chal<iaeDs''r0gaM;  cf.  iafra  0»  13. 
14.  O^lba'nn  1^1  Ei  pilo$  pßdum^  h.  e.  inferiornm  eorporia 
partium,  vid.  not.  supra  ad  6,  2.  Hts  vero  Hcbraei  recte  obaer- 
Ysnt  iadieari /i/e^m.  n^Dn  7{^t;7'*r)M  dAI  Ei  iptam  quoqu0 
barham  aögumei^  seil,  aovaeuia,  ^^n»  quod  nomen  atsi  allaa 
luascuLine  usurpatur  (yid*  Num«  6,  5»  Ps»  62,  4.),  boe  tarnen  loco 
feminine  sumitur,  dum  verbum  dinOn  additum.  Ali!  rertuBt:  ei 
ip$a  eiiam  harha  abiumUur^  ^Bo'n  inCransitare  aooepto,  et  ad 
f]^fn  relato,  quod  utroque  genere  usurpatur*  Sed  f^Ön  esse 
transitive  sumendum,  docet  nM,  Aecusatin  DOta«  Barbam  alare 
solent  Orientales ,  ut  deeus  virorum ,  unde  perquam  ignominiosuna 
habetur,  vim  in  ea  experiri.  Vid.  2  Sam.  10,  4«  5«  et  Aavio- 
aiuiu  (/«  moribuu  Arabum  Namadumy  p.  48.  vers.  noatr«  Chat- 
daeus:  ei  etiam  prit^ip€$  $imul  coniWMi. 

2K  ^{iinn  Qi^a  nirri  FUigu^  dU  iüoj  de  quo  Vs.  17.18. 
23,  tÖ^M*'n*ni  Si  vivam*  gervaverii  (Num.  31, 16.)  vtr,  i.  e« 
altquts.  Subautfienda  est  ante  rorbum  partieula  DM,  ut  1  Reg. 
18,  12.  2  Reg.  6,  13.  Job.  10,  19.  Nam  hoc  Versu  protasis,  pro- 
ximo  apodosis  continetur.  ^j^a  thpiy  Viiulam  iavi$^  ut  Deut. 
21,  3.  1  Sam.  16,2.  Sed  hoc  loeoTatiort  signifieattone  poni  pro 
vacca,  quae  Jam  est  laeti&ra,  patet  e  Varsu  proximo.  Sie  Hoa» 
10,  11.  n]ba:j  roeatur  vacca  domita  jam  et  triturae  apta,  quem« 
admodum  *Virgilius  viiuiam  pro  vacca  dixtt  Eohg.  3, 20.  Cf. 
BpcHARTi  Htero«.  P.  L  L.  II.  C.  28.  T.  I.  p*  269.  edit  Lips., 
ubi  ex  Graecis  Romanisque  scriptoribua  plura  ejusdam  loquendi 
usus  exempla  rcperies.  ]fi(X'-^nv3!|  Ei  u  aui  iliMS  Wf^  yel 
Capros  j  est  enim  f^^  utrique,  'ovUh  et  eapriMO^  generi  com- 
mune nomen;  vid.  Bochartum  1.  e.  C.  37.  p.  457.  471.  Descri« 
bitur  Status  hominis  inopis,  cui  tenuis  et  exigua  racnla,  un» 
racca,  et  doae  pecndes  parvae  oTiUi  aat  caprini  geniris.  Unu9 
et  duOf  numeri  omnium  minimi,  hie  usurpantur  ad  dcsignandam 
paupertatem  possessoris,  fere  Ut  apud  Jerem.  3,  14.  ^siaMom 
vos,  tijftfm  0jr  eiviiaiSf  ei  duoe  ex  fmmiUa.  Periade  atque 
Gordius  iUe,  deinceps  satis  celeber,  apud  Akmanum  de  ExpedÜ* 
AUxandri  L.  II.  C.  3. ,  quem  describit  Ule  ut  ävdga  ni^tfwa^ 
bominem  pauperem^  mal  oXiyiiP  eht»  avrqi  rV^  i^aZ^a&aij  noi 
^vyij  ßodv  düo,  0xiguum  agrum  coianism^  ei  oui  duo  boum 
paria  erani:  sed  erat  iUe  agrtcola,  Jesajas  designat  paatorcsi« 


n.  rrtV)  2Vn,  laqnan,  fl^t^  eolL  Vi*  Sl.  ^n  n'ib^  :3ha 
ITf  jiro«  ctffMa,  '••  oh  eopiam  faciendi  lao^  firt  eonJ^eetioniM 
iacitM ,  L  e*  ^od  voica  Taoea  aut  dua«  oricula«  /oii/aM  iaeti9 
c&piamj  ob  nberriaia  paaenm  in  detalata  terra,  praeMunt^  b^üh 
rm&n,  eenudat  te/yruM,  ••  20c  ipi$$um^  ille,  qni  unam  Taeeam 
fcu^  opes  potaidet,  Vi.  21.  nn*iin  bd  ^((^  V)a-is|  HM»?]  «3 
ynwrr  ^j^^  Noai  «r«aior#  ^c/u  «f  «leiiE^  vuceiwr  qui$qui8  reUoiuM 
fuerä  in  imrra  ex  atraga  a  copiia  hottilibvp  iUata.  DosDCRLfiiv 
aio  Taitit:  hoe  laciia  flore  et  melh  fruetur;  hoc  enim  im 
ierrm  9up0re$t:  et  in  nota  anbjeota  addit:  „dicit,  poat  dadem 
et  Taatationem  terrae  avperatitet  fore  paveos  agricolarom ,  qvlbna. 
qnidem  Tictoa  rappetat  largns  et  lantior;  non  tarnen  ex  agiria  et 
mre,  aed  ex  aylria  ae  gregibda  repetendas«^  Senaus  taaien,  quo^ 
interpretea  ceteri  omnea,  et  reterea  et  reeentiorea,  rerba  bebriM 
capiont,  planlor  et  coneinnior.  Hebrael  interpretea  ntrumque 
Fcravaa,  bnnc  ewn  aoperiore,  acdpiunt  de  aiogulari  fertUitate, 
qvae  tempore  Immanuelia  eontinget.  Aoctor  est  Chaldaena  inter- 
prea,  cajna  haee  explieatio:  fieique^  ui  prae  muUiiudine  bonitaiii 
pinguedmiB  eotMdei  huiyrum^  guia  hutyra  et  mette  nutrientur 
ommeMjuMti^  qtU  reKcti  fu§rint  in  medio  terrae,  KiKCHi  baee 
lefeit  ad  Oft,  qaae  2Cbron.  32,  27,  28.  29.  legnntur  de  ubertate 
et  felicitate  poateriomm  temporum  Hiakiae  regia.  Sed  boram 
biCerpretnin  cogitationeai  erertunt  qnae  aequuntar,  quae  plana 
fant  aoütndinia  et  inopiae.  Optima  Ui£ROMnua  bujua  Versna 
aeaanm  explieat:  ,,ln  die  igitnr  illa,  boe  eat,«  in  illo  tempore) 
foam  fverint  rainea  opea  Jvdaeoriun  tranalaUe  in  Cbaldaeam, 
taota  aelitndo  erit  in  tarn  Jadaeae,  et  tarn  ineredibilia  Taatitaa^ 
at  neqnaqoam  armenta  boum  babeant,  nee  gregea  oTinm,  aieut 
prina  habere  eonanererant ;  aed  fix  rarua  babitator  nnam  Taoeam 
■itrire  poaait  et  duaa  orea,  non  ad  arandam,  aed  ad  cibom 
atqoe  Tcetitam  laetia  et  yeUeria.  Propter  inopiam  qnippe  frn- 
Bwnti,  et  omninm ,  qnae  terra  gignit  ad  eomedendum,  Uete  et 
ba^o  et  agreati  melle  vtaeentar.  Qnodque  ait:  prae  ubertate 
huiia  camtedei  httyrum^  boe  aignifieat,  qaod  terra  enltonua 
taritate  fertüior  ait  et  magia  apta  paaenia«^  Qnia  igitur  nea 
Mrentor  agri,  nee  eoientar  aut  aarrientnr  anra,  qui  reiiqni  annt 
e  eaede  et  ft^  in  terra  vaatata,  batjro  paaeentnr  et  melle  ayl- 
Taatri)  Tvlgari  edulii  genere,  quäle  roatieoa  aibi  ex  peeoiio  et 
alvearAae,  dTe  aaia  aire  ayl^Mtribna,  earpere  poaait  in  neoea- 
Mriaai  Titae  avatinendae  nanm«    Id  TeUevatam ,  patet  e  Veraa  2fi* 


23.  K^m  b^«^  rtyrt  Fietqna  die  iUo^  Ae  quo  Va.  18.  20. 
21.  ^«J  ftl^Dtb-irrj'j-Stt}»  Ö*jpa-JiÄ  nw  ü/,  uHeunqua 
fuerimt'  wuUe  püee  j  ""^03  pfyufl  pro  nälie  argenii  aeiL  aielia, 
Nim.  7,  13.  €f.  6enea.*iib,  lV2Sam.  18,  12.  Caatie.  8, 11. 
Cbaldaeaa:  aeetimatae  miüe  wuni$  argeuteiem  Sunt,  qui  haee 
vaite  inteUigant  de  mareede  locationia,  aive  de  reditu,  qui  pe*- 
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ciperctur  ex  Vitium  Urne  tu ,  coli.  Cant«  8,  11.,  ite  ui  indioentur 
praestantiorii  generii  vineta,  uade  olim  magni  reditui.  J.  D* 
MiCHAixis  Taro  obserrat,  in  regionibui,  vitiuai  faracibui,  Tinearum 
pretium  constitui  ex  namero  singularum  Tilium;  aic  J.ohanoiabergae; 
ubi  Optimum  vinum  Rhenanum  nascitur,  vineam  tot  ducatia  rh^ 
lere  dici,  quot  vites  habeat.  In  Libano  monte  vineaa  etiamnum 
pro  numero  Titium  «ingulasque  vites  numum  argenteum,  qaaaa 
Pia9ter  voeant^  aettimari,  refert  J.  L.  Borckhardt  ,  qui  anno 
18 JJ.  illa  nontana  invisit,  in  suorum  per  Syrtaoi  ititt0ruM 
factoram  Commentarit»  p«  7(S«  transiat.  teiitoiu  •  Si  eodem  modo 
Jes^ae  tempore  vineae  aestimabantur ,  lu  1.  talea  iadieantur  vi- 
neae,  in  quLbus  mille  vitea  totidem  valuerunt  aiclit;  quod  pretium^ 
quanquam  nunc  exiguuai  esiet  («iclua  enim  Jeeajae  tempore  circa 
qiiatuor  grossos,  gire  decimani  sextam  ducati  partem,  ex  Mi- 
chaeliA  computo,  in  Commentai»  de  iido  Hehraeorum^  efficiebat), 
illis  tarnen  temporibus,  quibus  nondum  tanta  pecuniae  copia  e^rat» 
sane  satifl  magnum  erat«  Ti>t\\  tC^^kl  ^^^^'^  '^  epinetum  ei 
aenticetum  erit ,  sive  oonvertetur ,  ilie  loeua  spinie ,  aentibuf, 
vepribu«  opplebitur.  Cf.  Vs.  24.  25«  fiupra  5,  6»  27,  4«  Vineae 
igitur,  in  qnibus  ante  irruptionea  et  vaatationea  hoatium  mille 
vitea  fuerunt,  mille  aeatimatae  aielii,  mutabuntur  in  aenticata  et 
vepreta,  aive  quod  ab  hoatibua  aubversae  eaaent»  aive  quod  nuUoa 
in  proximii  annis  iuveniaaent  cultorea. 

24.  Plua  eat,  quod  addit  propheta,  ad  exaggerandam  va- 
Btitatem>  ne  tuto  quidem  et  aecure  loca  illa  adiri  poaae,  nee  ab 
aliia,  quam  aagittia  et  arcu  inatruotia.  n^  Hia^  '^'fi^^^  ^^^H^ 
y'nijft-jba  njrjn  n^ujj  'T'ö©-^^  Cum  eagUtU  l^t  arcu  quiaqiU 
verneig  accedet,  tUuc^  ferarum  metu;  qmn  tota»  terra  erit  oa- 
pretum  et  genticetum*  Sic  erunt  agri  ac  vineae  vepribua  atque 
(ruticibua  obaiti,  ut  in  illoa  nemo  audea^  ingredi,  niai  armia 
punitua,  propter  feras,  quae  inter  vepres  et  dumoa  aua  aibi 
poauere  cubilia.  AUuditur  foraitan  ad  paatorea,  Nomadum  inatar 
pecua  in  deaerta  et  aolitudinea  agentea,  in  quibua  quidem  non 
deeaaet,  quod  carpi  poaaet  a  pecore  pabulumy  aed  nee  abeaaet 
ferarum  metua.  Unde  antiquitus  arcua  et  aagittae  erant  inter 
arma  aive  inatrumenta  paatorum,  maxime  Nomadum*  Serviub 
ad  iUud  Virgilii,  Eclog.  l\i,  Va.  12.  Cum  Dßphnidie  arcnm 
fregUti  et  calamauy  notat:  nam  hadeut  arma  pa^oregj  ut  in 
Ceorgicie  docuit.  Locus  eat  Geor^.  IIL  Va»  341«  iaq««  ubi  de» 
acribit  paatorea  Libyae : 

'    Saepe  diem  noctemque  et  tnium  ex  ordine  mensem 
Patcitur ,   itque  pecus  longa  in  deserta  9ine  uIHm 
Hoapitiis:  tantum  campt  jacet,    Omnia  secum 
Armentariue  Afer  agit,  tectumque  Laremque^ 
/4rmaque^   Amyclaeumque   canem^    Crestamque  pkaretram. 
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aitinetf  loca  fwtiUtsioia  iu  montioas,  gui  $ßreulo  narrMantur 
(de  inp  Tid.  not.  ad  ^^6.),    qua«  locn   diiigenti«aüne   coli,    ac 
Mrcnlo^pnrgari  lolebant,  quod  horlorum  est  proprium,  M^^n*d(b 
r\^\  *)^23'<Z}  XM^I  n?^^,    uBti  v$nie§  iUuc  oh  ii^arem  seutif  et 
ffeprig^    iTe.  ob  metum  ferarum,    inter  dumet«  latitaQtimu  (cf, 
Vt.  24.);    ^  «oüu  montaa  arboribus   oüai   frugiferit  et  vitibui 
conaitof,  leduloqu«  cultp«,  Qccupabnnt«    Ante  Dfift'l^  tubaudieaduiB 
Jö,    pt  jerem.  47  »3,  riiCfi  lian  'l^^'^X  ^?'1^V  oh  gfrßpiium 
qül  eat  currt^tf«  ^!i»)  ql»  /tunubifm  rotarum  ejui.     Vei  potost 
n^^   eum  6rs£M0  fn   Commentar«.  pro  Acamativo  adverhiali 
capi','  Latine  Abiali vo  timore  f  eddendo ;  et  Ejuid«  Lehrgeh,  p.  687, 
i«<|.     nitt)  nlb^pjab  tiyy\  Sed  erii  immiiMioni  houfn^   mutabuntur 
in  loca,  in  qufte  boy«a' paftum  mittuntor,  Mi})  d^'l^^^»  ei  co»- 
eukationi  pecudi»  ^  qf.  sopra  Vt.  5. ;  pastim.  ibi  vagabuntur  bovea 
et  pecttdea,  ut  lolent    in   locis   incultii  et   sjlyescentibtti.     De 
Teternm   hojns   Veraus   interpretationiboa   yid*  Scholia  uberiora« 
Hcbraei  intcrpretea  et  haee,    ut  antea  Vf.  21.  22..,   accipiunt  in 
meliorcm  partem,  tanquam  qnibus  deseribatur  feiicitai,  qua  gau- 
deren!  Judaei   tub  Hiskia   pott  TOftitatem  a  Sanheribo  illatam; 
atqne  adeo  ea  veL  eonnectunt  eum  Vi.  22.,    ut  Abarbenel,  yel 
cum  mperiore  Venu,  ut  Kimchi.     Seeundum  eos  itaque  haec  eat 
acntentia  Terborum,  in  instaurato  illo  atatn  terrae  ipaot  quoque 
montesy  qni  olim  pro  paaeuif  aut  arria  ioaerrierant  ooloaif,  an- 
tiqnum  rursua  obtentnroi  esse  uaum,    et   Tel  eoiendoa  in  arra, 
conaerenda  ad  proyentum,  yel  futuros  in  paacua,  pro  lubitu  co- 
loni;  nee  yenturum  illuc  ampHuf»  ut  tempore  yaatitatia,  metum 
■pinanun  et  yepriam.     Sed  ioeum  noatrum  aeeipiendum   eaae  in 
■equiorem  aenaum ,  et  pertinere  ad  deaeriptionem  vaatitatis,  aati« 
argnk  et  nexna  eum  auperioribus ,  in  quibus  elariaaima  yaatitatia 
mentio,  et  quod  hie  montea  illi  dieuntur  eonculoandi  a  pecudibus. 
Nemo  autem  interpretum  foraitan  oogitaaaet   de  hia   yerbia  acci« 
pioidia  in  meliorem  partem ,  niai  baeaiaaent  in  yerbia  i^silsn  ~  fitb 
trm'y  *1^»\D  nfini  n»m,   in  quibua   quum   £(i:3n  acceperint  pro 
tertia  feminea  peraona,    quae  ad  Htt*^^  pertineat,    illa  eum  eo, 
quod  Veran  auperiore  dicitur,  totam  terram  foreyepretom  et  aen- 
tieetum ,  non  faeile  eoneiliari  poaae  putarunt«     Eorum  yero  inter* 
pretum,   quibua  aumma  eum  ratione  ataret  aententia,   eontinuari 
hie  deaeriptionem  terrae  deyaatatae,  quidam  aenaum  feeerunt  hunc, 
metum  aentinm  et  yeprium  non  peryenturum  In  montea  remotoa, 
quippe  reaidui    hominea  ad  illoa  eonfugerent  aoloa,    ut  in   iia 
aalntem  qnaererent,    reliqua  terra  neglecta.    Sed  obatat,    quod 
mentio  hie  fit  non  de  montibua  adeo  remotia,  et  olim  neglectia, 
aed  qni  omnino  aareulo  paatinari  et  coli  aolerent.     Steudel  DM"*)'; 
ttyfl  ^^&1D  habet  pro  aubjeeto,  quo  dieunt,  propoattionia ,  quod 
yerbo  Mi^R,   tertiae  feminel  generia   peraonae,  jongendum  ait, 
aed  yerbia  {'tton  veniei  Wie  meine  eeniium  ei  veprwm  hoe  aigoi* 
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iloari  exiittmat;  non  ertt  quod  tlmeant  sptOM  et  repret;  Rbere 
poteruDt  germinaTe  cunctaque  obtinere«  Quaa  lnia|;o  neiclo  an 
non  audacioT  sit ,  quam  ut  vel  Orientalis  poeta  «am  nsurparerit* 
Grotius  per  timorem  gentium  ei  veprium  indieari  opioatar  «e- 
pimenta  montium  cultoram  et  feraciiun,  quae  confici  golent  ex 
sentibut  et  Tepribng ,  quibu«  terreri  sire  arceri  lolent  bomin^, 
ferae  et  pecudes,  ne  illa  loca  invadant,  ant  Taatent,  aut  in  aa 
paitum  eant.  Quare  sensum  vult  esie  hnnc,  montes  illos,  bena 
olim  cultos,  qni  dillgenter  a  suo  doroino  implezis  circum  tpiDis, 
Id  est,  vivii  sepibus,  muniti  eisent,  ita  a  timido  potseuore  fore 
neglectoB,  nt  sablatif  dumorum  stimnlii  nibil  fatnram  sit,  qnod 
pecudem  areeat ,  quo  minus  libere  irrumpat.  InterpreUtio  arti- 
ficiosior,  oui  maxime  hoc  obstat,  quod  Versn  superiore  eentee 
et  vepre»  ad  descriptionem  terrae  desolatae  et  rastatae  sunt  ad- 
liibitae.  Sed  plana  erunt  omnia,  si  e^^^n  pro  secunda  mascuUni 
persona  habeas,  et  verba  eo,  quo  nos  supra,  modo  aseipias. 


VI- 

CAP.  VUI,1  — IX,& 


Argumentum. 

JrromiMtbB,  quod  nnCea  (7,  8»0.  15.)   factum  ^rat  Ahaio  ral 

potius  piia  in  popnlo  Judaieo  avparatitibiis,  de  ▼icinomm  regno» 

nusy  quoram  meta  omoiabaotar)  rabrcnione  mox  ftttura,  pro« 

pheta  jam  repetit  juttu  dirioo  noToqae  dgno  confirmat*    Paenua 

«t  ex  Qxore  prophetida  suscipiat,  Deua  mandat  Jeiajae,  ejusqua 

nomen  pablieo  tetdaionio  in  Yolumine  grandi  exarare  jubet,  quod 

futammBit  Jadaeomm  geoti  in  ■ignum  et  portentiutt  (Vi*  1 — 4.)« 

Tna^  popnlo  ntrique,  et  Iiraeiitioo  et  Jndaico,  minatur  graviter 

Texandnm  eue  ab  Am jiiii  (Vi.  5 — 8.).     Illadit  tarnen  molimini 

gentium  hoitiliam,  firmatni  auxilit  diyini  proroiiio,  quod  ligni- 

fieatur  Immanuelii  nomine  (Vi.  9.10.))  hortaturque  luoi,  ut,  in 

lolo  JoTa  ipe  locata,   nihil  libi   metuendum  putent  a  duobui 

r^bua,  quoruffl  oonjuratio  frequeni  erat  in  eorum  lermonibua 

(Vs.  11 — 180«    Ad  extremnm  bji,  qui  a  JoTa  defecerint,  ejutque 

prominii  exiitimayerint  eredendum  non  eue,    aed  potiui  a  pj- 

tbonibui  et  diTinia  petendum  oraeulnm,  advena  omnia  minatur 

(Vi,  19— 22.).     Grayiiiimii  hiaee  comminationibui  inbjungit 

laetiomm  temporum  prominionem.    Ea  primum  iliueeaeent  illii 

terrae  Hebraeorum  regtonibui,  quae  oUm  plurimaa  expertae  f  aerant 

calamitatea,    neque  ullo  antea  dignitatii  iplendore  eminuerant| 

GalUaeae,  tracftuique  huic  iinitimo  (8,  23.)*    Ibi  enim  divinua 

ille  beroi,    cujai  natales  lupra  7,  14.  praedixerat  ratei,    quem 

terrae  auaa  aotpitatorem  Jam  appellaverat  (8,8.)«    primae  luaa 

Tirtutia  docnmenta  edet,  dum  lenrile,  quo  gena  Hebraea  oppri- 

mitur,  Jugum  eoncutiet,   illique  iibertatam  Tindieabit^    plurima 

ab  hoatibua  devietia  reportata  praeda   (9,  l — 4.)«     In  cnjua 

augni  liberatorii  landei  protinua  emmpit^  iplendidinimia  eum 

aelärana  nominibua  (6.  6.). 

Tempua  editi  hnjni  Taticinit  Stsüpei.  vere  obaerrat  esie 
cum  anteoedenta  fere  idem,  paulo  fortaite  aeriua.  Jam  enim 
diieeaaiaie  e  terra  Jndaiea  lodoa  Resin  et  Paeach,  ex  Venu  6. 
probabiie,  liberum  ab  omni  perieulo  Almaum  cum  auia  leie  pa- 
tisse,  omnemqoa  in  foadere  eum  Aaajriorum  rege  lato  et  qn0ria 
modo  aenrandoapam  poiuiaaa.  Addit  Gcseniub,  oraealnm  hoa  ana 
lerius  anperiora  editum»  appavera  atiam  inda,  quod  tempna,  quo 
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fntuTiim  Sit,  ut  Damafem  et  Samarta  ab  Aiijtüi  dlrlplantar« 
Vit.  3.  4.  propius  instar«  dicitur,  quam  7,  16.,  videlicet  priut- 
quam  puer  patrem  luum  et  matrem  fuam  rocare  pQitity  id  ett^ 
intra  annum  unum  et  dimidium,  qaum  altero  loco  triam  fer« 
annomm  fpatium  definiatur* 

Caput  hoc  teutooice  jvenom  et  explieatum  a  J.  Q.  Eich«» 
KORK  legitur  in  den  Blumen  althebräitcher  Dichtkumi,  p.  339. 
Bcqq.  et  p.  326.  leqq« ,  et  in  den  hebräuchen  Propheten .  P.  I. 
p,  181.  eeqq.  et  p«  191.  leqq.  NuUa  tarnen  necessitate  urgente 
Eichhorn  hocce  vaticinium  kl  duo  diriiit,  quorum  prius  8,  1  —  8., 
alterum  8,  9—  9,  6«  oonitituatur,  et  hoc  quidem  anno  priut  quam 
primum  «ditum  exiatimaU 

1.  7VV1  haud  pauoi  intetpretantur  cum  Chaldaeo  (h^b) 
toMamy  et  intelligunt  Tel  tapideam^  rel  aeneam^  yel  lo^ulst» 
ex  marmorn  poUto  j    ab  Arabico  (Jl>>  polire;   eodem  modo,    ut 

a  rryi  dlcitur  j'l'nö,  a  nj3  formatur  ]'l'^it?»  ]^^ß5  a  npi^  |^^baj 
ab  tiS^.l  lod  enim  est  radicale,  pro  quo  Hebraei  ob  faciliorem 
pTonunciationem  n  ponere  solent.  Alii  intelligunt  Volumen  mem- 
braneum  explieatum;  cujusmodi  yolumina,  quod  in  formam  cy-^ 
lindri  circa  lignum  teres  eonvoln  (^ib^)  solerent,  inde  tulerunt 
nomen  mV^^  (cf.  infra34^4.  'IfiD^  ^V^a^^  Ubri  instar  eonvoU 
ventur),  qua  ipga  voce  utitur  Jarchi  ad  nostrum  ]i*^V^  expli- 
candnm«  Yerisimiliua  arbitrantur,  Jesajam  inscripsiase  chartae 
membranaceaey  quam  taiulae  lapideae  rel  aeneae.  At  tabuUs 
(n*in^2?'*b2^)  vaticinia  inacripta  inrenimua  et  infra  30,  8.  Habac. 
.2,  2.  Uti  aoiebant  reterea ,  praeter  aeneaa ,  et  tabulia  plumbeia 
et  li'gneia,  in  quibua  exararent  literas.  Vid.  J.  H,  FuNCCii  de 
Scriptura  Veterum  Commentat,  Cap.  2.  §•  3.  8. '  Tabulam  yero* 
magnam^  i\l^  ^  aumerc  jubecar  vatea,  quae  majuaculia  literia 
apta  ait,  in  oipnium  oculos  incurrentibua.  lü'^^^  t^'^tv^  Cum. 
stylo  h'ominee  y  i.  e«  Tul^i,  literarum  figuria  rulganbua  etiam  a 
Tulgo  aine  negodo  legendia.  Similiter  agt'O'fAdg  drd'Qdnov j  nu^ 
tnerua  hominiiy  Apoc.  13,  18.  dicitur  numerus  bestiae^  quod 
eominüni  et.  recepto  niore  putandus  esaet,  et  21,  17.  fiixqov  a>'- 
^poonov,  memura  kominii^  communia  et  rulgata.  Locua  plane 
geniinus  est  Habac.  2,  2. ,   i;bi  vati  Deua  hoc  legitur  praccipere : 

1a  tfyp  Y'in'^  )yj:b^  ^^^^.^"^^^'^^^'^  l'»^'?,  ^^^»  scribe  viiionem 
hancy  et  quiäem  dilucide  super  tabulie^  tU  cito  eam  percurrere 
et  aaaequi  postity  quiaque  eam  lecturus,     t3*^rf,  %tylu9y  scribcntis 

et  deliaeantisy    colK  Syr.  «^^m,   incidU,y  eo9^ps§ij,  hie  poaitaa 

eati  pio  dactibiM^  qai  eo:  scribuntar,  nt  Exad*  32,  ^k  ^ntft  *^^1 
C3*^)rjB,  et:  deUneovü  mm  eiyh»  StsUAEL  coojtolt,  fuiaae  He^ 
bvwiji  direraa  acribendi  genaca ,  qualia  •tiaroaui^  apud  BoiuMlIoa 
OriestiB  populoa  ia  mui  annt,  11t  apttd  ^isaa  tiia,  Neechki^ 
Taalik-  et  Sohekutibk^  qumrim  paatraviiin,  qüanafvia  inalagantia- 
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•!fDiiBi  et  lecta  dSfficinimum,  mltatinn  etl  In  leribendit  faiperitlibiif 
jassifl  et  deeretis.  Iure  Itaqae  nosCro  loeo  etmii  potte  Tidetvr, 
O^Sfit  &^)1  leripturee  genui  Tvlgere,  qued  mb  ooinfbut  legt  poMit» 
•ignificarel  In  rerbii,  qnae  eeqauiitiir,  t^  tin  ii^  ^^^^  prae- 
fixam  b  ett  »peeifieatimim  ^  %iv^  ogtortmfVi  et  Mem  Talet)  qiiod 
Gneeontm  rd  (el  Storeii  06$Brpati.  ad  Anahg.  ef  SynU  Htbr^ 
p.  283.)»  vt  adeo  tentot  eit:  uerihe  in  eo  ro  Mäher  Sehahi^ 
Chigaeh  Bat*  Inscribe  Tolamint  baee  rerba ,  hoe  tiomea«  Verba 
Tero  Ola  capienda  sunt  in  tempore  praetenii:  properat  epoUumf 
fe9iinai  prueda!  ^m  est  forma  Infiniiivi^  aed  subaudito  Prae^ 
teriiOy  quasi  seriptam  esset  ^9773  ^n)D,  properando  propermvU. 
Qai  loqaendi  modus  satis  freqneni  est  apud  Hebraees,  rid.  Gesenii 
Lehrged.  p.  782.  no«  3.  Ante  nomen  utramqoe  it\iD  et  ta  sub- 
audiendiun  2?^  qnasi  plene  seriptam  esset:  tsb  ttin^^bo^  '^^Ti* 
Sed  quam  eomponenda  essent  baeo  verba  in  fonnam  gemini  no- 
minis  proprii,  negleeta  est  litera  b»  et  Terba  ^tto  et  wn,  aua 
natura  imirameitiva  j  adsdvernnt  potestatem  irantUivorum^  ut 
properai  epohum  idem  sit  quod  aeceUrai  sire  properßi  ad 
9poUum.  Hoe  vero  indicat  vates^  ad  aecelerandum  sive  festi- 
nanter  capiendum  spolium  festinatvrum  Attjrium,  et  ex  TOto  luo 
Damasei  atque  Samariae  praedam  faetomm;  cC  Vs*  4* 

2«  "«b  n*]'^?^'^  Idipie  ut  attettari  faoerem  mihi  seii.  prae- 
cepit  Dens,  ut*  Jerem«  32,  11.  D^niP  '^^t^l  ^^  tentari  feei  testet. 
Sunt  Terba  propbetae,  narrantis,  quid'ipse  ex  mandato  divino 
fecerlh  Non  est  opus,  ut  ^in'^^^^l  instraatur  vocalibus  bis: 
rn'^:^2j1,  ut  Vav  sit  oonvenivum  Futuril  si  ita  yertas,  ut  nos 
supra.'  d^D!0fit3  Fidoty  fide  dignos,  ut  Nebem.  13,  13.,  notae 
auetoritatis  in  gente,  quorum  fides  et  auctoritas  non  faeile  pot- 
erat  reprobari«  X^^l  rr^'nnjt  nA|,  Uriam^  Pontüieem,  Sacerdotum 
prineipem,  eujus  mentio  fit  2 Reg.  16,  10.  11.  Sunt,  qui  eum 
boe  loco  graventur,  quod  notetur  ut  vitae  pessimae  homo,  et 
minister  libidinis  Ahasi  in  eorrumpenda  vera  religione«  Sed  ob- 
senrandum  est,  primo,  aecidisse  quae  bio  narrantur  in  regni 
Abasi  initiis,  quo  tempore  Urias  Ponti^x  in  re  turpi  nondum 
se  regi  morigerum  gesserat,  id  enim  aeoidit  post  expugnatam 
Damaseum;  deinde,  inum  non  ob  ritae  sanctitatem,  sed  offieii 
dignitatem  teetem  appellari  fidum^  utpote  eujus  auctoritas  et 
testimonium  permagni  futurum  erat  in  populo«  ^^  477^*1^7  ""n^*) 
^n^Dn^'j  Intelligitur  baud  dubie  Zachariae^  Levita,  ex  Asapbo 
ortUB,  2Chron.  29,  13.;  alius  baud  dubie  ab  illo  Zacbaria,  Pro«- 
pbeta,  cujus  mentio  2  Parai.  26,  5.,  quum  ex  eodem  loco  liqueat, 
bunc  in  initiis  Usiae  iloruisse,  nee  eum  regem  superrixisse« 
Testes  bie  adrocatos  quidam  arbitrantur  causa  contrabendi  ma« 
trimonii  propbetae  Jesajae  cum  Tirgine  quadam ,  ex  qua  susciperet 
ftUum  ex  mandato  dirino;  sponsaiia  en!m,  ritu  Hä)raeo,  eon- 
ttt^A  Bon  potetant  abique  testibus,    Ita  GkoTiua.    Sed  propbetam 


142  Jefajas.     Ca/hS,  3  — 4. 

habnitM  jam  iixoren,  patet  ex  Us,  ^naa  mpn  7,3.  naitantnr 
d«  filio  Schear-Jaschubo,  et  eam  taue  adbue  taperetUein  ftttese, 
non  est  eur  dubitemue;  neque  enim  de  jdla  conjoge  duceada^ 
Tel  de  eontracttt  nupCiali  ullam  boe  loco  vestigiam.  Quere  et»- 
tueadum,  teatee  lUos  Tolumen,  in  quo  acribenda  erant  rerba 
JdahertchaHal"  Choiehban  ^  ineur  aoripti  publica  auetoritate  mu- 
niendi,  obiignasie,  quem  morem  apud  Uebraeoa  obtinuUie,  patet 
cz  Jerem.  32,  10.  Signabant  igitur  illud  volumeii,  vel  illam  ta«- 
bulam  intcriptii  nomidibus ,  ut  deineepa  conataret,  gubrenionem 
regnoTum  Ephraimi  et  Sjriae  a  Jeeaja  eo  tempore  denunciatam 
fuisse,  quo  nemo  praedictioai  adhiberet  fidem,  et  vatea  plane 
incredibilia  loqui  yideretur» 

3*  Idem  illud  nomen,  quod  Tolumini  inseripserat ,  ratea 
imponit  filio  iuo,  eirca  boe  tempus  nato^  ut  boe  etiam  argu- 
mento  populus  Judaicua  de  bostium  clade,  mox  fiitura,  eertior 
redderetur«  Cujusmodi  nominis  ominoii  exempla  jam  vidimua 
supra  7,  3«  16.  Verba  ^'^jl^fijl.  (quod  de  eoiiu  uiurpatur  et  Gen. 
20,4.  Levit.  18,6.  14.  i\i.\" et  Gatacker  de  Novi  T.  Styloy 
C.  IK)  in  Opp.  Criti,  p.  78.),  et  ^^rni  vertenda  esse  in  P/ua« 
quamper/teto ,  rea  ipsa  docet.  Manifestum  enim  est  ex  toto  eon- 
textu,  boe  yatieinium  eodem  fere  tempore  editum  esse,  quo 
BuperittS  (vid.  Argument.^ ,  dum  Sjrorum  et  Epbraimitarum  adhuo 
parabatur  expeditio  y  et  utriusque  gentis  reges  optatum  consiliorum 
•successum  aibi  pollicebantur;  ef«  Vs.  6.  Si  igitur  puer  natus  sit 
illo  ipso  tempore,  quo  Rezinus  et  Peeaebus  adbue  pleni  erant 
spei  successus  optati  suae  expeditionis :  necesse  est,  nxorem 
Propbetae  jam  ante  utero  tulisse,  et  circa  boe  tempus  puerum 
enixam  esse.  Praeterea  satis  notum  est ,  Hebraeos  £ormam  Prae- 
teriti  usurpare  saepius  pro  Plusquamperfecto  j  rid«  e,  e.  Genes. 
36, 'O;  Jlxod.  12,  36.  rrfi^^^^n  Propheti$$a^  non  erat  yirgo 
propheiiae  douo  chraj  nti  rült  Grotiüs,  sed  uxor  Juajae. 
Horis  enim  est  apud  Hebraeos ,  ut  muUtr  a  viro ,  co^jux  a  sno- 
ritOy  ejusque  eonditione  et  statu  nomen  mutuetur,  ut  rTtD£t,/e-* 
fftina,  ab  uS'^fiC,  Ht^V^a,  regina,  a  Tji^Ql  quemadmodum*  Latin is 
regina  dieitur  a  rege,  eoqua  a  coquus.  Hieronymus:  „Praeci- 
ptturque  Jesajae,  ut  ipsum  puerum,  qui  prius  vocabatur  Emma- 
nuel, nunc  appellet  aceehra^  tpoUa  detrahe^  fe$Hna  praedari,^^ 
Eadem  Jarchii  et  GROTuest  sententia,  a  qua  baud  longe  discedit 
GESENniis ,  qui  prophetiaam ,  i.  e.  propbetae  uxorem  eandem  esse 
exfstimat,  quam  supra  7,  14.  rr^b^n  rocavit,  illo  tempore  sibi 
desponsatam,  aut  recens  nuptara.  Sed  vid.  quae  diximus  in  an- 
notatione  ad  illum  loc.  p.  121.  seqq. 

4.  iSDfit^  *t:aM  Mhp^  "l^sn  »n!  D*^^»  "«d  Nam  prüaqutm  hie 
puer  noveriit  vieare:  pater  mt,  et  mat&r  mea,  quod  Graeei 
nanna^p  rocant,  quod  tempus  non  potest  ultra  bienniam  pror 
duei,  quin  eireumscrtbi  poteal  anno  et  dimid^o*    Igitur  temporla 
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ipadaa  pAulo  br«Tlut  bio  tigolfieatiir,  qaaa  ivpi»  7,  16.;  cf. 
Argument.  Vulgatut:  patrem  %uum  €i  ffia/r«m  «na»,  quasi  li^ 
la^l  legiitet ,  qiiod  ipium  etiamoum  in  codiee  «liquo  KeuuicotU 
reperUur.  Reliqui  iaterpretes  sufiixaiu  non  exprimunt.  t^^^  tciL 
ttip'D,  aive  tC'^iM»  i«  e.  auferetur;  imperionala  loquendi  gentit,  ut 
infr»  9,  5.  Ü'^p,\'i  ^t  voeabity  seil,  At^^p}  i.e.  eooabUur.  b^ll 
bie  sigoülcat  faeuUatem^  eoptam^  optM^  ut  Esech«  28,  4,  ZadbiT 
14,  14«  'iTiSM  sj^^  "»äDb  Coram  rege  AityriOf  u  ••  ipao  prae- 
leate^  ab  ipsius  oopiii,  ad  nutmn  et  iaiperium  ejoa;  triumpban- 
tium  ritu,  ante  quos*  aolenni  pompa  ipolia  opima,  hosti  arepta, 
ferri  lolebant  Rez  Assjriui,  Tiglath  -  Pulasiar ,  ad  Abati  desi- 
deria  breri  poit  editum  hoa  Taticinium  (anao  quarto  regni  Abasi» 
qul  2  Reg»  15,29»  30.  Jotbami,  patria  ejua,  voeatur  vicetimai}, 
Damascemun  regnain  erertit,  eodemque  tempore  adversuf  Peeaehum 
eonTeraiu,  Gileaditia  et  Peraeae  ineola«,  Rabeoitaa,  Gaditas,  et 
dimidiam  Manastia,  eisque  Jordanem  Galilaeae  ineolaa,  Sjriae 
proximoa,  in  Aasyriam  id^doxit;  vid«  2  Reg.  16,  7.  8.  9.  2ChroD. 
28,  16. 

6.  Ad  quem  populum  Vem  boe  et  seq»  oratio  dirigatur, 
ralde  ioterpretes  diasentiunt*  Sunt  plorea,  qui  aub  }^^n  d:rn 
intelligant  popubm  JeraeUiieum  decem  tribuum;  nam  de  Jadaeia 
non  düci  potulste,  eoa  spemere  aquae  Siloae  lente  euntee^  i«  e« 
gentem  Davidicam,  enm  ex  bao  gente  semper  rege«  babnissent; 
iliad  Tero,  quod  de  boe  populo,  de  quo  in  boe  Versu  sermo  sit, 
dieatnr,  laetari  emn  de  Rezino^  id  sine  nlla  dubitatioDe  ad 
Epbraimitas  pertinere;  ad  Judaeos  Versu  demum  8.  orationem 
dürigi.  Aiii  eontra  intelligendos  eensent  Judaeos,  bis  maxime 
racionibns  dneti:  primo,  propbetam  inter  Judaeos  eoncionantem, 
nbi  aoQiinmgf  sive  eine  restrietione  loquutos  sit  de  hoc  populo^ 
band  dubia  inteliexisse  enm  populum,  in  quo  vatem  egerit: 
deinde  mox  in  eadem  oratione,  Vt.  11.  12«  Judaeoe  soIos,  a 
deeem  tribubns  distinetos,  bis  yoeari  rr?«l  tS^H:  praeterea  de 
Epkramit%$j  bostibus  Judaeorum,  non  commode  diei  posse  eos 
epemere  (dM)9)  domum  Dayidieam;  levius  idde  bostibus  dietum 
esset.  Verum 'quaroquam  baeo  Tora  sunt;  id  tamen  nuUo  modo 
n^ari  potest,  ultima  Versus  sexti  verba,  populum  huno  laetari 
de  Resino,  de  populo  Israelitito  intelligenda  esie.  Nam  quod 
illi,  qui  bune  locum  de  solis  Judaeis  interpretantur,  eontendunt« 
moltoi  fuiste  inter  Judaeos,  qui,  mores  Abasi  fastidientes  el 
potentiam  adventantium  r-egum  eonsiderantes ,  transferri  rcgnum 
ad  Sjrros  et  Israelitas  optatsent ;  id  nullo  argumento  potest  pro- 
bari;  nee,  si  rerum  eaiet,  propbeta  de  toto  populo  loquutus 
esset;  immo  ipse  narrat  7,2.,  Abasum  cum  toto  ejus  populo^ 
pereepto  nuntio,  Sjrum  Junxisse  se  cum  Israelitis,  maximo  ter- 
rora  ease  eommotum.  Quibus  omnibus  perpensis,  recte  statuit 
LowTHua,  ease  h«  L  nae  Jndaeoa  neo  Israelitas  excludendos^ 
Tätern  tribus  hisee  Vambus  6.  7.  8«.  orationem  ad  totum  popubm 


144         ,  Jefajaa       Cap.  8,  6. 

I$ra^f§üum  nfrkil^qma  r$gm^  Judaloi  ^f  ieeem  tribaHm,  eonver- 
tere,  peirfue  popuhnU)  leni^r  flmntes  Blloae  aquaf  aBpernantein, 
tttrumqo«  intelligi  potsa  popiiltim ,  Itnelitaa  qnippe  regaum  Judae, 
a  quo  defecerint,    quodque  eyertere  ]aiii  «enstituerint,    yiltpen- 
diiM)    Jttdaeoa  cotfitra  suis  ipsorum  viribus  dtffisoi  esse  paritcr 
ao  4e  diyino  auxilio  deiperaise  atqne  adeö   ab    Amjriui  opcm 
advenuft   focderato«   reges  petiisse;    rette  itaque  utrosque  aquaa 
Siloae  eontemtim  despicere  diei  posse.     Qiiae  s'ententia  coniinnatur 
eollato  Versu  14*9    ubi  diserte  duarum  domuum  litaeUticaruni 
nentio  iit.     Utramqae  igitar  genteni)  qaae  olün  unutn  paptdutn 
constittierat,  repreheodit,  quod,  reiicto  Jora,  apud  reges  barbaro« 
auxilium  quaereret,  tsraclitiea  apud  Syros,  ludalea  apud  Assy- 
rios;    hioo  utraraque  gentem  cominiini  ealamiCate  afilictiim   Iri, 
minatHr,  Vs.  7.  et  seq.     Vcrba  "»Ja  t-r»  Jnm  Ca^n  C5«Ä  ^a  7?; 
DNb  'b'^Dbhn  n^^yi,   guandoguid^m  $premt^popufu%  hie  ^guam 
Siloae  y  fluentem  hnitery  Chaldacas  b0oni«>doexpoiiit:  proptereu 
gufid  fattidii  populu»  hicoe  regnum  domui  Duvid^  fuae  regebat 
eo9  Uniter ,  eicut  aguae  Siloae  hniter  fiuunt.     De  fönte  Siloae 
vid.  sQpra  |ad  Cap.  7,  3.    Ex  hoe  fönte  riviiB   deductus  fuerat, 
aquam  ad  ejifsdMtt  notnitiis  piseinam  peryehens  ^    cujus  Joannes 
Evangelista  faeil  Aientfonem  9,  7.  11.     Apud  Nehemiam  3^  15* 
TlbpTi  n^^a,  piecina  Seltelaeh  appellaCflr,   nomine  H'^izi  admo- 
dum  afiinL.    Fluere  rero  dioitur  agtta  SUoae  Uniter^  quod  rivus 
ille  absque  insigni  quodam  strepitu  y    certe  tali ,    qualem  flurtua 
aliquis  miijor  rapidiorque,   e.  c.  Eupkrates,  eaneicat,   laberetur, 
quippe  tenuis  magnaque  undarum  oepia  rnlnime  tumidns.    Aquas 
ejus  ieute ,    oJei  instar ,   fluere ,    sine  sonitu ,    narrat  ScYiulsius, 
Leitungen  dee  Höohiten  y  P.  V.  p.  137.  141.     ^^vts  iSt^oa«  autem 
gen$  regia  Davidica  signillcatur,  eui  comparationi  duplex  subest 
ratio,  una,  quod  sedi  regtae  aqua  illa  esset  proxima,  eandemque 
ab  austro  et  zephjro  cirtumflueret,  altera,  quod  ad  seaturiginem 
ejus  inungi  solerent  Judaeorum  reges  (IReg.  1,  33.  34.  38.39.). 
Quod  Judaeis  crimini  datur  h.  1.,  eos  gentem  DaTtdicam  aspemari, 
sunt,    qui  referant  eo,    quod  muiti  Aidaeorum  ab  illa  regnum 
auferri  et  ad  Sjros  transferri  optassent«     Sed  nullis   argumentia 
hanc  sententiam  niti,   antea  Tidimus.     Nee,  si  regnum  Domue 
Davidit  in  se  spectes ,  id  aepemari  majus  censeri  potest  crimen, 
quam  regnum  Aegjpti,    Striae  aut  qualecunqne  aliud  aspernari« 
Recte  vero  obserravit  Vitringa,  intelligendum  esse  regnum  Jo^ 
vaey    guatenue  manifeetum  erat  in  regno  famiUae  Davidicae. 
Jora  erat  rex  Judaei  populi ,  et  reges  Davidici  in  eo  regno  cen« 
sebantur  ipsi  Deo  esse  substituti  et  ejus  vices  gerere.     Eum  regem 
spreverunt  Judaei ,  regem  Assjrium  in  auxilium  Tocantea  et  cum 
eo  foedus  pangentes;  quam  difiidentiam  aaxiiii  divini  «criter  re- 
prehendit  jam  supra  7,  13.     Ad  Judaeoe  vero  praeoipue  bec 
niembrum  prius  rslctendum  ^este ,  parallelisnius  membrorum  docct: 
nam  bemiitichto  altaro  de  bfaeiitis  est  «etno.    l^:^*nK  »M^SD^ 
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nm^d^  y^  Gaudßt  hio  popalas  R^ssimo  4t  fiUo  Rmtiätim^  L  e, 
delectaatur  prosperii  suecesiibns  Reztni  et  filii  Remaliae.  t!)^iD)9 
(in  staiu  abfolnto  ID^ID»)  noraen  Terbale  pro  Verb«  fiiiito  (iDiD 
ant  Q'^lpio)  positum,  ut^et  alias  band  raro  ▼•  e.  6eD/49,  3,  4« 
Jud«  S/s! ;  conf.  Gesenii  Lehrg^*  pag.  726.  Recte  Chaldaeni: 
^er^nn^y  deleciantur^  idemqiie  fortasie  intcUexerant  Alexandrini : 
cXla  ß^ovlsa&ab  i^^iv  xov  ^Paoöif  nai  xbw  vUp  ^FöiasUov  ßaatXia 
iip*  vficSv.  to^tD23  in  statu  regiminis  est  positum,  naas  substan«* 
tira  ante  Toees  quascnnque  cum  praefixis  n,  ^,  &  et  fS,  aut 
ante  praepoiitiooes  h»^  F)H,  ^fij*  ''tQ^a  recipere  solent  poncta 
constructi)  rid.  Gesen.  L  L  p.  679.  §•  1^6.  a). 

7.    11^\\  Ei  propUrsa;  led  1  h.  I.  napilve«,  Qt  saeplns^  de-» 

Monstrans  sofummodo,  orationem  hane  eonsequentem  esseprioris; 

pendet  a  ]?^  initio  Vs.  6.     '^TUn  ^Ö-ftÄ  0^"^^*  ^\??l  ^l^^  ^Vl 

tT'^'^Tn  ürq^^^n  Ecee  Dtminu»  adducei  sti/isr' «osV  Israelitas  et 

Judäeos ,    aquaV fluvii  iütuM  validaw  4i  pramfolmUn.    Flamine 

üio  h.I.  Euphratem  intelligi,  qui  ob  magnitudinem  (b^llH  ^nm 

ins-^na.  Genes.  16,  18.  iDeut  1,7.  Jos.  1,  4.)  passim'^  im  n, 

fluptuiy  Tocatur  sror*  i^o^^r  (vid.  supraad  7,  20.  *p.  133.)9  «pud 

plerosque  in  eonfesso  est.     Clericus  tarnen  Tigrim  innui  exitti* 

nat ,  qnod  de  eopiis  agitur  Assjriaeis.    Sed  recte  monnit  Lacke« 

MACHER  in  Commentat.   de  9preta  aqua  Siloae  in  Odiervattm 

pAilologg.   P.  X.  Obsery.  IL   §.  9« ,  regum  Assyriorum  ditionen 

prolati  hujus  oraculi  tempore   ad  Eapbratem  usqu«  pertinuisse» 

Domenqae  Assjriae,    quam  alioqui  Tigris  ab  oeeasu  terminabat^ 

adeo  lata  interdum  patere,   ut  totam  etiam  eomprehendat  Meso- 

potamiam,  Tigri  et  Euphrate  intereeptam.     Qua  notione  laxiori 

apud  Arrianum  qooque  oecurrit,  qui,  quo  loeo  Euphratem  daseribit 

{de  Espedii.  Alexandri  M.  h.  VIL  p.  302.  edit.  GronoT.),  intec 

cetera  ait:  vnegßaXXsi  vneg  tag  oi&ag  lg  t^  y^p  xtp^  ^AaavQiat» 

Limitem  ergo  ab  oeeasu  Assjria  habebat  Euphratem«    Ejus  aquae 

merito  hie  dicuntur  O^^S^^^,  vaUdae^   robustae,    magna  t!  et 

impetu  Istae  ex  montibus  Armeniae,  et  fi^a*^,  praevalentee ;  ita 

Chaldaeus,  qui  fi<^3'^&l]^,  praepoieniee  ^  posuit,   alii  mn/iriis,  ut 

LXX  et  Hieronjfflus.      Sane  a^^   utramque   notionem   admittit« 

Talis  hie   ponitur  Euphrates,   qualis   Terno   et  aestivo  tempore, 

resolutis  montium  nivibus,  ripas  suas  solet  exeedere,  et  regionea 

proximas  inundare ,  referente  Arriamo  Expedit.  Alexandr.  L.  VIL 

Cap.  21.     Cf.  Handh.  der  bibU  AUerthumik.  Vol.  I.  P.  L  p.  190. 

Ne  quis  autem  in  iigura   hacreat,   Tates  ipse  eam  explieat,   do* 

eetque  se  intelligere   ^n'iaa-te-nef'j   ^WH    5j^tJ-nq,    regem 

Aayriae  et  omnem  gloriam  s.  \xoeuentiam  ejue  ^  i.  e.  exereitum 

gravem  eumque  splendid issime  atque  omatissime  instructum  pro 

more  populorum  orientalium,  ut  infira  10^  16.  18.     Cf.  Proverb. 

14^28.  .^b^'-n'inn   b^-ana,  t«  wutUitudme  popuU  deouB  e$t 

regia.    Imperatores  OrientisV  quo  erant  fastu ,  in  expeditiooibus 

Je$€^.  10 
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ottentabant  in  hominiuii  et  jnmentoruin  fuperbo  of» 
mt«;"iiagP«M  trahebant  pompam  et  apparatum  eastreniem,  ut 
«X  Xerxiay  Daril  aliorumqne  liquet  expeditionibus.  Id  rero  omne 
eanplectitiir  yatee  Tooe  *i*i!i^.  Nonnullis,  inter  quos  Gresenius^ 
kaee  rerba  ut  interpolata  futpeeta  sunt.  In  altero  hemiitichio 
redit  ad  imaginem  Eupbratia.  1'*j;'*&^*^:D-b;  nb^l  Aicendti 
$mpr0  owme$  eJuM  aivea$.  Eiim  flavium  euia  aquii*'haiid  raro 
tvae,  quam  ailnit,  altitudinem  exaequare,  muUotque  ex  eo 
riToa  deriTari  ad  frrigandoe  agros ,  testatnr  Arrianue  1. 1.  L.  VII. 
G.  7.  p.  282.  edit.  Groner«  D^j^^BM  esie  alveoMj  dubio  caret, 
Tid.  not,  ad  Pf.  18, 16.,  et  cf.  EcecV§2,6.  Vn^^ij-ba-i?  Tjbrjn 
Ei  iM  »uper  emne»  ripa$  $ua9.  Hottee  irrampentei'cum  flayfo 
exnndante  eompararei  neo  poetis  exteris  iDusitatum.  Sie  Pom- 
pejum  fluTio  eomparat  Lucanus  Pharg.  VI,  272»  seqq.;  conf. 
HoBATiua  Carwu  IV,  24.  25.  eeqq. 

8.  müma  V{\rr\  Ei  pervaiei  (ut  infra  21,  I.  Habac.  1, 1 1.) 
flariai  iUe  ^Judam."  '^ttti  InUndahUj  ut  infra  28,  2.  Jer.  47,  2. 
Pf.  69,  3.  .'n^^l  Ei  irantihiiy  cf.  Dan.  11, 10.,  nbi  eadem  imago 
iiadem  expreiiar  yerbie.  Hello  innndandam  Jadaeam  per  eosdem 
AfijrioS)  quos  in  subsidium  rocabant,  minatur,  perstans  in 
oouparatione  magni  et  exundantis  fluvii ,  qui ,  postquam  Sjriam 
et  Epbraimitidem  inundatione  vaetasset,  in  Judaeam  quoque  ir- 
rnpturus  esset,  y^ri  *lfit^ae*"l^  ÜMqtn  ad  eoüum  periinget^ 
prorerbialis  fignra,  et  infra  30,  28.  et  Habac  3,  13.  obria,  qua 
signifioatur,  rem  esse  deductam  in  magnum  discrimen,  et  nihil 
esse  propittS,  quam  ut  omnfno  pereat.  Et  in  allegoria  praesenti 
de  fluTio  magno  ae  forti  aptissima  est  loquutio.  Si  quem  enim 
ita  gurges  demergat,  ut  nihil  ab  aquis  exstet  praeter  caput,  ille 
quam  proxim^  abest  a  mortis  perieulo.  Chaldaeus  et  Hieronymus 
retalerunt  hoc  yaticininm  ad  Sanheribi  expeditionem  snb  Hiskia, 
quando  ille  yastatis  pluribus  Judaeae  urbibus  ad  Hierosolyma 
usque  perveoit,  ita  ut  obsesea  fuerit  urbs,  non  eapta,  Idem 
sequuntur  interpretes  plerique  et  Judaei  et  Christiani.  Sed  in 
Sanheribi  expeditionem  non  quadrat  Versus  superior,  quo  rex 
Assyrius  Sjriam  atque  Epbraimitidem  obruiturus  dicitur.  San- 
heribo  enim  in  Judaeam  irrumpente  Sjtorum  atque  Israelitarum 
regna  constat  jam  subyersa  a  Tiglath  Pulassare  atque  Salma- 
nasiare.  WW  Ei  erii^  iiet,  eadem  construetio  Gen.  24,14.43. 
1'^D3d  n*\tQ7Sj' EruDt  exienta  (Participium  Hophal  rerbi  nD3,  sign!- 
ficattone  exiMdsndij  ut  supra  5,  26.)  alarum  ejuij  quib\is  intel- 
ligendae  sunt  alae  exereiiuum ,  copiae  hostium.  JlaM  Hebraei 
Tocant  omnes  eopias,  non  equestres  tantum,  ut  Latin!,  sed  et 
pedestres ,  Tid.  Dan.  0,  27.  btVi'iTsy  ^St'lfif  ^nS  *  t^iTi^  PUnitudo 
iaiHudinit  i§rra0  iua0^  o  Itmnanuei/  'nihil  aut  agrorum  aut 
oppidorum  manobit  intaetum.  Puerum ,  de  quo  Capite  superiore 
(7,  I4.),'aUoquitar  festem  futuromm  herum  malorum.    Alii,  post 
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AlARBENKLEMy  hoc  Veritt  ad  propbeCam  ontionem  dlrigi^t  119)99 
bH  tt  feliquis  lejungeadam  exittimant ,    hoo  leniQ:  #f  ahe  sjui 
§xieMM4ts  Urram  tuam  (o  yatet)  rtpUhunU    Nodiicum  tawun  egi 
DeuMf    Ita  jam  LXX,    obtenrante  Hieronjmo:    jyEmmanuel  a 
LKX  •eqaenti  capitulo  [i.  e.  yeniculo]  coaptatnr,    non  proprio 
nomine,  ut  apud  Hebraeos  Tocatur,  led  interpretato ,  id  est  no- 
ÜMcum  Deu^y    Similem  in  modam  Steudel  Toce  ^!id732^  noiraia 
oraeuli  partem  incipere,  et  in  aliud  quid,  ridelicet  in  spem  Del 
popnlo   capetfendam  fleeti  orationem  exiitimat«    „Non  Tidetnr,^ 
inqulty  „esM  Immanuelts  alloqautio,  ted  subita  animi  propbetae 
in  meliora  fe  conrertentit  obfirmatio.    Ut  maximum  fnerif  peri- 
enlom,  Devs  not  Jurat.     Incipitur  hac  phrasi  eademque  olauditur 
Veran  10.  baec  oraeuli  Sectio.     Qui  terrorem  injieiebant,    iidem 
jam  perterrefteri  Jubentur,  et  boo  quidem,   qnod  nobiicum  (cum 
Jndaeia)  Deus  est.     Paulo  quidem  rapidior  abruptus  quasi  trans- 
itns  ad  alia  est  ope  yerborum  bfit  si3^9 ,  sed  ab  bujus  tarnen  pro- 
pbetae ingenio  minime  alienus.     Simile   exstat  exempium  7,  17., 
ubi  sine  ulla  partieula  conjunetir»  ad  aliud  quid  transitur«     Ce- 
tsrum    in  ^:£*l£t  ratem  Jndaeam' ipsam   alloqui,    faoillime   sumi 
potest.'*     Sed  quis  non  sentiet,   et  simpliciorem  et  clegantiorem 
enasci  sensum,    ^ijt^d»9  accepto  pro   nomine  proprio,    ad  quod 
pertineat  suffixum  in  TJ^S^sf     Nomen  proprium  et  bie  expresserunt 
Saadias  et  Sjrus.     Rectins  quoque  in  plnribus  codicibus  bebraieis 
a  Kennicotto  notatis  conjunctim  btjtn^Ta^  scribitur.     lUum  igitur 
rirgine  nasciturum  divinum  beroem ,  queln  supra  7,  14.  praenun- 
eiavcrat,    rates   appellat   per    apestrophen,    Judaeam  rero   eju» 
ierram  (^^^^m)  voeat,  non  bao  solum  ex  causa,  uti  rult  Gkse- 
Nies,    quoä*iUa  ejus  patria  futura  sit,  uti  alias  alicujus  terram 
ejus  patriam  denotare  constat,    vid.  Gen.  24,  4.  30,25.    Jon.  1, 
8.;    Terum    utitur    ea    appellatione    potissimum  ideo,    ut  illum 
permoreret  ad  miserationem  tantae  ealamitatis ,  quae  terrae  suae, 
cujus  ipse  proteetor,  defensor  et  servator  sit  futurus,  impendebat. 
Plena  igitur  sententia  est :  copiae  bostiles  pervadent  et  replebunt 
terram  tuam,    o  Immanuel!     Ergo    si   terra  baec  sit  terra  tua, 
si  id  es  vere,   quod  tuum  nomen  significat,   niiscrere  populi  tui, 
et  fer  opeml     Immanuelem  futurum  Deum  ipsum  natura  bumana 
induendnm,   vidimus,  supra  ad  7,  14.  (p.  122.).     Cum  itaqua 
Judaea  fmmanuelis  dicitur  terra,  erit  idem  ac  si  terra  Deij  sime 
Jova€  appeiletur,  quod  ipsum  nomen  gerit  infra  14,  2.  Hos.  9, 3. 
Ceterum  discrepant  interpretes   in  construetione  tterbarum  n'i&S 
^^»•n«  yrV^  -  i^btt  Vßja.     Quidam  tfyrs  construunt  cum  niö»,  ut 
\u\gatusl    et  erit  extemio  alarum  eju$^    implene  latdtuStnem 
terrae  tuae.    Ita  et  Jtmiüs:  imphhuntque  panae  alas  eju$  lati* 
tudinem  etc.     Ad  rerbum  autem  sonare  dielt,  et  erit  extenüö'- 
nibue  alarum  eju$  plenitudo  latitudinie  terrae  tuae.  '  Verum  t(h7^ 
ob  Makkepb  eonjungendum  est  cum  W^j  aodem  sensu,  quo  supra ^ 
G,  3.  V^t<n  tfbra  UfAtHT  plenitudo  terrae ^  pro:  quiöqiid  teml' 
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contiaetar  eamque  quasi  implet    Hino  ad  yerbam   erit  verten- 
dom:    et  erunt  extenta  alarum  ejut  plenitudo  latiiudinis  (i.  e, 
quicquid  continetur  latitudiae)  terrae  tuae*     Sensus  eit,  exUn- 
deatur  alae  ejus  per  omnia,  quae  implent  latitudinem  terrae  tuae. 
9.     Dum  vates  in  eestaBia   raptus   videt   conatni   hofltium 
genti  auae  interitum  parantium ,    aimul  erigitur   ape  liberationia 
et  aalutisy    quam  Deua,  vel  Immanuel,   populo  suo  tit  praestU 
turua»     £am  declarat  figurata  oratione  per  apostrophen  ad  hostes, 
quorum  consilia  irrita  fore  denunciat.     Oratio  autcm ,  ut  ex  iine 
Vf.  10.  patet,  non  eit  Dei,  sed  vel  aolius  prophetae,  Judaeorum 
oronium  nomine  loquentie,  vel  cbori  sive  coetut  alicujus  piorum, 
apottrophae   superiori  ad   Immanuelen!    respondentis  per  modum 
avi^ffon^Uiq  ^    in  Pealmis  frequentissimi  usuf«     In  prima  Veraua 
Toce,  ^^hy   explicanda  diierepant  interpretes.     Quidam:  maU  a. 
maUgni  egtote  (ita  Lutherui:  Seyd  bose^  ihr  Völker!)  a  radico 
^'^^    ad   formam   sifitä.     lUiua  yerbi   Intinitivus  Cal  9"^   legitur 
Cobel.  7,  3.     Hiiic  Gesenio  ^^h  eit  Imperativua  apocopatüs ,  ut 
bjp  A  b^p-     MaUgnum  etse  vero  h.  1.  idem  esie  quod  comminari 
aignificare  putat,    yertitque:   comminemini  (droht  nur!),     Alii^ 
cum  ÄBEN-EsRA  et  Kmcüio:  conterite^  quanate^  a  ^y^y  colL 
Ps,  2,  9.  it*)a   öSUJa    ü:Phn ,    eonfringee  übe  eceptra  ferreo* 
Verum  hoc  cum  aequenti  accingiie  vo$  non  bene  convenit,    nee 
yatea  hac  apostrophe   hostium  effectum,   aed   conatum  exprimit« 
Meliut  alü  faciunt   si!»h  Imperativum  Pjal  yerbi  nv'n  coneoektre 
9$y  J^dic.  14,  20.  Proy.  22,  24*     Verum  quia  inaolentior  est  Im- 
perativua  Pyal,    et  tonus  in  penultima,    praeitat  illud  accipere 
pro  Imperativo  Cal  yerbi  93>^y  eadem,   qua  n^,  aigniiicationa 
aumendi,  ut  Proy.  18,24.  iP^innnb  Q'^^'^  tD'^M  vtrum  amicorum 
adiociare  eibi  eonvenit.     Ita'etiamVrni;^  et  nniD,  perdidit^  tlxyD 
et  DDU3,  diripuit,  formaa  miseent.     lllam  signiücationem  expreaait 
Chaldaeus:  ^"lann^^  consociate  voe.     Vulgatus:  eongregaminu 
Saadias:  opem  vobie  invicem  ferle!  Respondet  ei  ^"lT£tni7  accf»- 
gfla  voe  in  posteriore  hemistichio.     Male  LXX:  fffHiSt  quasi  '\Ti 
legissent.     fi'^^y  Populi  hostiles,  Israelitae,  Sjri,  Assjrii,  7^  !• 
17,     qnhl  Sei  oongternamini  j  Obad.  Vi.  9.,  prosternimint,  et 
ruite  in  propriam  pemiciem  j  aive ,  phrasi  Romana  ^apud  Lirium 
Lib.  VilL   Cap»9.):    terrore^  formidine^  morteque  adficiminu 
n^^TMln']  Et  aueouüate^  quae  jam  dico.     Uubigant:  induite  arma^ 
cx'verbo  yij^^    armatue  eet^    Chaldaeis  usitato.     Verum  ^3'^Td|r[ 
quotiescunque  in  V.  T.  occurrit,  semper  auecuUate  notat,  "^{Pn*!}!) 
Y'y^  Longinquitatee  terrae  j  incolae  regionum  Longe  dlssitarum, 
ut  infra  33,  13.  b'^jphn   ^^»tt$,    audite  remoti  populi.     nt^nn 
Accingimini  etiam;  parate  bVUum,  et  quam  expeditissimi  militea 
procedite.     Cingendi  yox  in  omni  lingua  militiae  proprium,    cL 
1  Sam«  25^  13.  et  Ephes.  6,  14«  nutt^ioaükiuvoif  tfjv  oaq>ui^*    Ap- 
pianus  de   beÜo  Pun.   Cap.  26«  ^KinUitv  3ia^<aaufASvog.      Quod 
autem  re^etit  bano  apostrophen ,  osteadit  concitatiorem  affectum* 
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10.  mc;  ^^9  CaniuKU  contiHum^  ut  Jad.i9,  SO.,  Inite 
consilia  ad  perdendam  rempablicam  Judaicani.  *i9n')  Sed  dtB- 
Moiveiur,  irritum  fiet,  Jer.  33,  21.,  nbi  eodem  plaae,  quo  h.  1., 
modo  scribitor  pro  ^&ini ,  quod  in  uno  eodiee  reperit  Hublgant, 
ut  2  Sam«  23,  2.  DjJ^ii  pro  t3{?irT,  alter nante  Kübbus  emn  Sehn- 
rek.  ^^n  q'^a'9  Loqmi'mmi  verbumj  edita  mandata  de  eooeilita 
et  deeretie  exaequendia ,  iniolenter  jaetate  Tirea  restras ,  fi^p^  &ib*l 
ted  non  coniistet^  mentietur  luceeMUS,  ut  lopra  7,  7.  iofra  46, 
10.  hu  VB?  ^3  Nam  nobucum  0ii  Dbum;  2t^!b^r  ee3n9Da  *i*2^ 
nam  in  auxilium  nogfrum  ett  DeuM^  uti  Chaljaeue,^  ä*«'  Nuin. 
14,  9.,  et  not.  ad  7,  14.  (p.  I24.)«  AUudlt  ad  nomen  dirioi 
Silios  Uberatoria,  quem  a  virgine  pariendum  praedizerat. 

11.  Propbetiam  auperiorem  Yidebat  vates  a  muUis  exeeplom 

iri  cum  admiratione ;  pollioebatur  popuI6  talotem  et  liberationem, 

cum  omnia  viderentur  desperata.     Exponit  igttur  ]am  rationem, 

qoa  niocaa  tarn  fidenter  loquutua  fuerat:  Deua  ipaum  quoque  ae 

jam  ad  metum  propensam  in  tantia  periculia  et  inei plentern  hae- 

aitare  animo  eonflrmayit  atque  erudiFit.     Loquutui  esty    inqult, 

md  me  Deu9  n^n  nj^THa   cum   a«   in  fbrtitudinB  manuwj    cum 

Talida  manu^   quöd  Chaidaeua  recte  explicat  in  fortitudine  pro^ 

fhetiae ,  nam  Dei  manuB  $uper  vates  eaae  dicitor,  quum  moventux 

impelinnturre  ad  loquendum  et  agendum ,  aut  tenaciua  etiam  hae- 

rentea  animo  aententiae,  alfectionea,    atudia,  eorriguntur  alior* 

aumque  fleetuntur-,   qUod  abaque  magna  at  praevalente  fi  nequit 

üerL     €f.  Jer.  15,  17.  20,  7.  Eieeb.  1,  3.  3,  14.  22.  8,  I.  Mich. 

3,  8.,  et  ad  ea  loca  notata.    Hincillud  Apoatolia  1  Thesaal.],  5. 

|v  dwttfiei  Kai  msifittTi  äytco.    Significat  ratea,  ae  potenti  Dei 

impulffu  a  communi  totiua  populi  aenau  paene  vi  eaae  dednetnm. 

Pro  Hi^TTia  in  plgribua  eodicibua  et  aliquot  libria  impreaaia  legitor 

t^j^THd,    quod  ipaum  et  Syrua   In  auo  eodiee  reperiaae  tideftur, 

yertit  enim:    ac  si  prehenderet  manum.     Ita  et  Lutherua:    aüa 

fatseie  er  mieh  hey  der  Hand ,  ut  ait  tanquam  manuductio  Del 

et  admonitio.    Slmiliter  Lowthua:  quaii  manu  interia  manuij 

Verum  et  eorum,  qui  njptna  retineiit,  plnres  reddunt:  dum  manu- 

me  apprehenderei.     Sed   apprehendendi  manu  notionem  verbum 

pm  in  Hiphil  tantummodo  obtinet,  et  conjungitur  cum  n^  prae* 

fixe  a,  vid.  infra  42,  6.  45,1.  61,18.  Job.  8,  20.     Nomen  njptrj) 

e  forma  Cal  derlvatum,    non  niai  vim  rohurque^    et  t^  invaU^ 

9cere  aignifieat,  Tid.  2  Chiron.  1^2,1.  26,16.  Dan.  11, 2.  Quamvia 

coneedaia  Gesenio  (^Lehrgeb»  p.  483.),   nomina  abatracta  a  Cal 

dacta,  aignißcationes  anbinde  Conjugationum  derivatarum  adaei- 

acere;  noatrum  rrpYtJ  tarnen  nusquam  aliaa  apprehendendi  signi« 

ücatu  legitur.     ^3*^0^1  Et  erudiüii  me,    Fa.  16,  7.,  hortatua  eat 

me.     Hie,    aequente  ])9,    dekortatUB  eii  m»  ne   irem^   et  qua« 

aequnntur.    KinscHf  ^3^0*^  poaitnm  obaervat  pro  '^3'lD^,  alre  (ob 

Aeeentom,  pro  '»a^ö^jj  ^«ere  poaito  pro  Patach,  ul'^abbjj,  ir^ 


MEs^  mäU^  IE^.3,8.    Q«m  obscrratia  ^«ra  est,  li  nottran 

pro  Praeterito.  Aiii  yero  yolunt  etie  Fatoraniy 
prima  radicali  "^^  et  Cum  forma  est  analoga.  ^J^'ia  DD ^39 
Rtn  t)^  D€  mon  eundo ,  ne  inirem  ego  in  via  hujui  'populi\ 
De«  4i&deiitif«  Coercuit  me,  ne  «equerer  consiliam  Ahaii  et 
popuU  ejut  de  adyocafldis  Abi jr forum'  riribus  contra  duorum 
regum  conipirantes  copiat.  ^t^i  Dum  ita  mihi  dixit  Dominus 
(cf.  9,  8. ,  ubi  eadem  dictio  itidem  ad  Versus  finem  posita),  affert 
enim  Vs«  leq.  yerba,  quibus  a  Deo  a  reliqui  populi  mente  reyo- 
cattts  est,  quibus  etiam  ipse  ab  eodem  consilio  reliquos  abducere 
oontendit» 

12.    ^tig  mrr  D^n  *nöi<*»-^ttJ«  i>b\  ^\^d  j:i'nÄ«n-«i  Ne 

dieattM  eot^urationem^A  omni^  di  'quo  populu$  hio  dicit:    est 

eoi^uratio,  siye  ne  appeüeiie  eompirationem^  quod  hie  populu% 

voeai  cot^furationemp  !•  e«  non  audiatur  jam  amplius  inter  yoa 

^njurationis  nomen,    quod  multum   est   et  paene  solum  in  ore 

paridi  ao  perturbati  populi,  quasi  nihil  tutum  sit   futurum  a 

daomm  regum  conjuratione*     Uebraei  yeteres,    quibus  adstipu- 

latur  Jarchi,  haee  ad  Uiskiae  tempora  referunt,  adyersus  quem 

yolunt  Sebnam  (de  quo  infra  22»  16.)  concitasse  yalidam  ciyium 

Hisrosoljmitanorum  faetionem,  a  qua  rates  hio  popolum  dehor- 

tetur.    Aben-Esra  et  Kimchi  cogitant  de  oonjoratione  factio- 

sorum  ad  versus  Ahasum  et  domum.  Dayidicam  siye  cum  Sjris  et 

£phrsimitis,  siye  cum  rege  Assjriae,  monetque  Kimchi,  yerbum 

^SM  hoc  loGO  sensu  eogitandi  capiendum  esse,    ut  £xod.  2, 14. 

*)»£l  nntjl  *^3^^«7bn,  an  cogitat  ms  ecoideret  et  2Sam.  21,  16. 

•jn-HÄ  n*i3ftS  Sö«**3 ,    ei   cogitahat  Davidem  caedere^    Sio 

geosus  esset:  ne  cogitetis  cum  faetiosis  conspirare  adyersus  Ahasum 

et  domum  Dayidis;    ne  placeat   yobis  hoo  eonsilium.     GaoTius: 

„Ne  dicite  oum  oeteris:    age,    conjuremus  cum  hostibus  contra 

regen  nostrum.*'     Sed  est   sermo  de  foedere  Israelitarum  siye 

£pbraimltarttm  eum  Sjris  adyersus  Judam,   iliudque  conjuratia 

didtur,  utpote  externis  cum  hostibus  adyersus  sanguine  ayitaque 

religione  oonjunctos  fratres  initum.     Ita  jam  Hieeontmus  :  „Noli 

duornm   regum  timere  conjurationem."     Nomen  '^^j^,    quod   a 

^123P,   itgora,  vinoire^    in  genere  quodcunque  foedus  siguiiicara 

potest,  nsurpari  solet,  quemadmodnm  Latinorum  ect^ratioj  in 

deteriorem  partem,    de  foedere  inhonesto,  prayo  consilio  inito. 

Bind  in  pemiciem  Judaeorum  ictum  duorum  regum  foedus ,  for- 

midolosum  habitum  yocitatumque ,    a  yate  confurationie  j   "^^j^, 

appellatione  innui,    suadet  praeterea.illud,  quod  addit,   *tn^] 

:iM'l*^r!*^^  ^t(*J^23  neo  timorem  ejui  populi  timeatigy  non  timeatis 

quod  timent  iUi ,  Ähasus  cum  populo,  7,  2.     ^fit^hZ)  ~  nfi$  Saadias 

bene  reddidit  quod  ilUe  metum  injicit,     si^*)'l9n  *6Cbl  Nequefor» 

mideiie^  q.  d.  .ne  yos  expayefacite ,  cf.  infra  20,23.'  Deut.  1,29. 

Alii:  neo  illo  timore  aUoi  terreatie.     Chaldaeos  yerba  haec  po- 

steriora   ita  reddidit:    et  de  foriitudine  eju$   ne  dicatie  eees 
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forteM  — -  « 


13.  m*«*73n  Viii  n'iMtt  rrtm*fiM  Jtmm^  doMiiiitti 
«rct/HMsi,  eMM,  inquam,  toncriMi  MOMi/t«,  u  «.  pio  et  raigioa» 
ealtn  ottendite,  tm  illum  pro  Tenerando  numiiie  liak«r*  (ite 
«"«^j^n  Nim.  20, 12.  Dent.  32,51.  et  apad  Nottnim  infr«  20,23.), 
m  quo  auxilivBi  et  ului  exspeetanda,  contra  quam  Ahaaaa  sao 
cDoa  populo  fecit,  qui  ab  AMjrio  tperabant  et  tibi  promittebaiU 
•alatem.  In  phraai  bebraea  prononen  hn^  pottponitnr  rao  anb« 
■tandro,  nt  Gen.  2, 17.  ^isaza  byikrx  t&  Ty^  ^\0  tmti  y-M^  db 
arhare  »eieniiae  loni  et  mudi,  de  ea^  inqaam,-  mon  eom$d§$m 
€f.  Matth.  21,  41.  xauovg  smumS^  onoUau  avvoMp.  Empbaain 
babet,  qaod  ratet  Joram  bie  rocat  Dominum,  aiTe  Demm  «jrar- 
eiiuum^  ostendlt  cnim  bat  appellatione ,  cur  ille  nt  aoipitator  tit 
Tenerandnt,  quippe  qui  lidera  et  innnmeroa  tteUamm  azercitm 
•na  in  potettate  et  imperio  teneat,  Tid.  not«  tnpra  ad  1,  9«  H^rr) 
toX*«nra  H^TJ^  &::£n'iZ3  IBe  $ii  ig ,  qui  vohh  timormm  i^fieiat^ 
iäcy  qui  pavoremyaciaiy  illum  pavete,  non  inimicorua  minaa, 
ipie  fit  Tobis  terrori,  cui  tos  Tcitraque  lubjiciatii,  non  boitca, 
qnomm  rim  et  conjurationem  timetii.  Vi.  12.  Ab  illiua  gratia 
Tel  ira  Testra  pendet  lalui  aut  exitium:  cnjui  majeitatem  ti  Toa 
oapplicci  et  rcTcrenter  colueritii,  non  est,  cur  iniferior  potentia 
TflUa  tcrrorem  incatiat. 

14.  tf'^jd&b  in^hl  Eriique  Dßu$  (de  qno  Va.  13.  aermo 
erat)  robia  in  Sanciuarimm  (ut  infira  16,  12.  63, 18.  Jartm.  17, 
12.) ,  i.  e«.  af  jlom ;  quemadmodum  enim  templa  apnd  aliaa  anti- 
quitatia  gentea  loca  co  confugientibuf  tntiaaima  eztitcmnt  (Tid. 
PoLLOCiM  Onowuutiß.  L.  L  C«  1.  Segm.  10.  p.  0.  cdit«  Amatelod. 
1710.,  Padsamub  Corinik.  a.  L.  IL  C.  13.  p.  140.  aq.  odit  Lipa. 
1695«),  ita  apnd  Jndaeoa  quoqne  templom  aajli  loco  erat,  ntl 
apparet  cz  lie,  qnao  1  Reg.  1,  60.  de  Adonia,  et  1  Reg  2,  28* 
de  Joabo  ad  templom  Teint  ad  aa jlam  confagientibna  legulitur. 
Sic  Bmtna  cmn  eociia  in  oratione  ad  populom  Romannm  e  Ca* 
pitoUo  babitn  apnd  Appiakuh  (L.  II.  de  BeUie  Civil) :  Hie  nuue 
0gimu9  pedieeuM  ovte  foQ  ig  le^oif  natafvfSptegy  non  ianquam 
mifiumm  r^gi^  cvve  wg  inl  fifftnipotf  neque  ianquam  in  lo* 
cum  prmentpimm»  Fana  enim  apud  Veterca  super  montibus,  na- 
tarali  sitn  praemptis,  axstmi  solebant.  Vi^TM  esse  boe  loco 
asyli'  notione  capiendum,  manifestum  facit,  quoll  opponitnr,  p^l^^ 
f\>l^  «araifli  tu  hpidem  offem$iom$;  ^aa,  quod  alias,  nt  Nuni. 
17, 11. 12*5  piogum  notat,  bie,  re  ipsa  docente,  offendiculum 
indicat,  a  Terbo  p|^9,  pede  off^dere^  tdUdmre^  Jer.  13, 16.  Ps. 
91,12.  b^tDS»  ^ii\>^  Ei  in  petram  offendieuU^  quam  enim 
rapea  ait  prae'rupta,  dura,  aspera,  immota,  nemo  in  eam  im* 
pingit  abaqne  gravi  aliqna  laesione«  btCVO]  *«n^  '•aibb  Duoiui 
demibu»   leroMe^  Judaeis  et  EphraimitisV  qui  ab  uno  Israele 
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propagtt!  atqiie  In  nnmii  coaiiti  ngnuny  Rdiabeaini  tempore  ia 
duas  qaaii  domos  et  familias  sunt  ditseeti.    in  hie  multi   erant 
pü,  qui  Joyam  aotiquo  cultu  proiequebantur,  multo  .yero  plares 
In  utraque  fanrilia,  qui  antiquam  et  avitam  religionem  prodidere, 
^   ad  inanem    deorum   Tanitatem   defluxerunt.      Hie   ergo,    qui 
divinltue   edttis    promisBionibug   difißdehant,    minatur   cladem   et 
pemiciem,  iidentibus  autem  promittit  salutem.     I&[^i232:!|  neb  In 
laqueum  et  in  decipulam^    quibus   iucauti   honiines  i'mplicantur 
et  in  perniciem  trahuntar»     Coinparatur  Dens  vindex  aucupi,  ut 
Amoff  3,  5.;  cf.  Jos.  23, 13.  I  Sam.  18,  22.     bbtin"^  ittj'i'^b  f/a- 
oitatorij   incolis,  HUr'ouolymorum  ^   quibus  diaertius  Judaei  de- 
•Ignantur ,  sire ,  KiMcuiO  notante ,  ea  Israelis  domns ,  quae  Hie- 
rosoiymam  tenet.     Faisse  olim,   qui  hune  locum  intelligerent  de 
Immanuele  (Vs.  8*)  9    quasi  yates  praenunciet,    illum  aliis  fore 
asjli  loeo,   aliis  vero,    qui  fpsum  sint  rejeetnri,    lapidis  instar^ 
in  quem  quis  offendat  et  eadat;    coUigi  potest  inde,    quod  ab 
Evangelista  Lue.  2,  34.  et  Apostolo,   1  Petr.  2,  7.,  hie  locus  ad 
Messikm  refertur.     De  Immanuele  s.  Messia  eundem  intellexiase 
Toteres  Judaeos,    pacet  quoque  ex  loco  luculento  Codieis  Talmu- 
diei  Sanbedrin,   quem  attulit  Raymukdus  Martini  in  Pugione 
Fidei,  p.  343.  edit.  Carpxor. 

15.  ü'^ah  Ol  ^bit7^1  Jmpittgent  vero  in  eoi^  lapides,  |^2I 
f[^Z  et  ^!)^  (Vs.  li.)  muüi.  Alii  Q3  yertunt  inter  eo$y  Judaeoa 
et  Ephraimitas ,  s.  utramque  domum  Israelis  (Vs.  14.}.  Ita  Vul- 
gatus:  ei  offendeni  ex  ei$  pbtrimi.  ai^attidl  ^b&ai  Et  cadent  et 
eoufringentur  ^  Exod.  22,  9.  Ps.  34,  21.'*!|"lsb?Tr*5ltt;j5*l3'j  Et  ir^ 
retientur  in  laqueum  illum  ineidentes,  et  capientur^  ^dem  figura 
infra  28,  13.  ProT.  6,  2. 

16.  Adhuc  Tidebatur  yates  illnd  yolumen,  de  quo  Vi.  1., 
habuisse  explieatum  et  apertum,  et  quae  ibi  paueis  erant  notata 
literis^  eadem  pLuribns  expUcuisse  yerbb;  nune  Jubetur  nt  eom* 
plicet  yolumen  servetque.  rn^n  ^'i2t  Liga ,  eoUiga ,  tu,  Jesaja, 
teetifioationem  y  scriptum  illud,  quo  quid  deereyerit,  testificatoi 
est  Joya,  de  quo  supra  Vs.  1.  2.  lliud  yero  rn^vn  hie  dicitnr 
Hon  inde,  quod  tettibue  erat  munitum,  aed  idem  yalet  quod 
tt^^V\^  quod  sequitur,  ut  eognatum  nnj,  quod  et  praeceptmm 
signiticät,  yid.  not.  ad  Ps.  25,  10.,  et"  de  yerbo  l'^S^ti^  unde 
msiyn  deriratur,  not  ad  Ps.  50,  7.  '»laba  mHn  Öhnn  03«^« 
ßoclrinam^  institutionem ,  oiöaxv^f  ^  lu®  acceptam,  1.  q.  rnv^A, 
cum  tfs,  gut  a  me  edocti  $uHtj  adhibitis  piis  et  sapienttbus^  qui 
diyinis  promissis,  a  yate  proni)nciatis  9  fidem  habent.  Sie  infra 
54,  13.  futuri  restauraue  Uierosolymitanae  iirbis  ineolae ,  pii  iUi 
atque  sapieoies  yocanhir  nin^  H^^a!?,  a  Jova  inetituti.  Com- 
plicandum  igitur  et  obsignandum  yati  jubet  Deus  yolumen,  eni 
illud  oraeulum  inscriptum  esset,  ut  omnino  apud  poateros  oertum 
Sit,  haee  a  Jesaja  regi  ao  populo  esse  denuneiata«    Ita  et  Daniel 
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tuls  TAticinüi,  qoibas  longe  poit  «Tentara  praenunciantiir,  tigna 
imponere  Jttbetur ,  n«  qnid  demi  aut  addi  queat,  8,  26.  12,  4. 
Vocea  "nhat  et  &^nn  Kmcui  non  pro  imperadrU  ted  pro  InfinitiTi« 
kabet,  Praeteritorum  loco  poiitis  (ut  Jer.  14,  19.  M^jp  exspeeiare^ 
pro  exBpectavimu»  ^  et  Eiech.  1,  14.  tlVD'y  H*\^\  eucurreruni  et 
redierunt)  tune  mflixttiii  in  "n^sl^a  ad  ratem  erit  referendumj 
Banrantem,  le  cnm  tuii  diseipulit  boo  Tolnmen  obsignatte. 

17.     Hie  finitig  Dei  rerbit  incipit  iterum  vatei  loqui:  "^n^tsni 

tU9  Bum  JovaMy  qui  occuUai  faciem  $uam  a  domo  Jaoobi^  et 
extpeetavi  Ulum^  i.  e«  quamquam  Deui  beaeFolentiam  suain  ad- 
Teraiu  laeobi  posteroi  abtcondit,  L  e.  facti«  nondum  oitenditj 
ego  tarnen  promiMia  ejus  fretoa  opem  ejus  patlenter  opperiar. 

hUfyO'l^  En  egOj  puerique^  quog  dedit  mihi  Dominuij  ut  euaent 
Bigna  et  portenta  tu  lerael^  per  nomfna  ipiis  dmoitut  impesita 
■ignificationeiD  habentia  reram  futurarum,  Sehear'Jaschub^  vatia 
filittf  natu  major  ^  7,  3. ,  et  nata  minor  Maher^SohaUU^  Chasch' 
BoBj    aupra  Va.  3.     Eodem  sentn  Sacharjae  TatU  eoilegae  3,  8. 
DDiJs  ^*<C3£t  viri  portenti  teu  ominie  dicuntar;  yid.  not.  ad  eum 
loc«     Lioet,  alt  vates,  Dens  beneFolentiam  siiam  nondum  osten- 
4at,    exapecto   tarnen  ab  illo  meliora;    nam  in  duorum  filiorum 
nominibua  nihil  eet,  in  quibui  non  aliquid  affulgeat  tpei«   Nomea 
prioria  filü  eonFertendaa  eeae  dicit  populi   reliquiaa;    posterioria 
filii  Tero  nomine  breyi  liberandam  eaie  Judaeam  a  dnobus  regibua 
hoatiiibus  indieatur.     nh^ns  n^m  tisno  A  Jova^  domino  exerei» 
iuMM  (Tid.   aupra  Vs.  137)',    pro,  a  $e$e^    pro   eua  Tolnntate. 
)i»2e  "nna  f^i^n  Qui  haditat  im  monte  Zion^  ut  Joal  4,  17.  20« 
IVoliff,  ul  fiÜiB^  Dn^^ ,' veterea  Hebraei,  Jarcbio  obaervante,  in- 
teUigont   ratii  dieetpuloB*     Ita   et  Uierontmus:    ,,Ex8peotabo 
Dominnm  meum,    et  non  aolum  ego,    aed  et  pueri,    quos  mihi 
dedit  Dominuf ,  aiii  yideiicet  prophetae  et  liUi  prophetarum.^^ 

19.     lUa  «üb  Ahaso   tempora  plena  fuitte  guperttitionis  et 
impietati«,  satie  patet  inde,  quod  rex  idolia  altaria  exstruxit,  et 
peregrino«  ritne  in  Joyae  templum  invexit,    Tid.  2  Reg.  16,  10* 
•eqq«     Qnia  ergo  fatnrum  erat,  ut  in  rerum  anguftii«  {dum  Jova 
nmm  pultum  oeoultaret^    V«.  17.)   komines  impii  idola  eontule- 
r«it   et  ab   hariolia  et  Caisia  yatibus   oraeula  peterent;    notter 
yate«  jubet,  ut  sunm  potiue  yaticinium,   diyino  juisu  consigna- 
tum,  eontulant  hominea.     In  hnnc  Vereum  et  eo«,  qui  proxime 
tequuntur ,  ef.  Dan.  a  Coelln  Commentationem  quam  inRcripait : 
Jtaja  an  die  obergläiMechen  Juden  unter  Aha$  JoBof.  8,  19  -— ' 
22.  in  den  Analekten  fkr  dae  Stud.  der  exeget.  und  Byttetnat* 
Tbeotogie  Vol.  IL  P.  III.  p.  67.  seqq.     my[  Ö^''^«  ^I^Ta»-»  - -»Dl 
nVliirt^bt)  Quodei  dieunt  vobiB:  conBuUte  neoromanteB  !  Verbum 
0*^-9  com  in  eonstructum  notare  aliquem  couBulendum  adire^  ef. 
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Deut.  18,  ll.iofira  11,  10.  Job.  6,  8.,  phiribus  gstendlt  Adaiviv* 
Liusi  DiuBertatt.  p.  441.  n^^lfit  ess«  leK^iuayTetCi  feminiw,  qua» 
manei  erocare  eosqn«  de  rebui  futaris  aut  dubiii  coDsalere  per« 
hiberent,  tive,  ut  UiERoxirMi  rerbif  utamar  infra  ad  29,  4.,  quaet 
exercerent  „lex^a^oyTSmy ,    per  quam  animas  evocare  dieiintur^ 
et    tenues   umbraram^    imo  daemonum,   audire  Toces/^    qualia 
femina  1  Sam.  27,  7.  seqq.,  avicit  Day.  Miixius   in  Diseert.  d^- 
:i1£t  et  n'}!aiM  ad  quäle  divinandi  genu»   referendum  $it?  quae 
eit  duodecima  illius   Dhuertätt,   Sehet i.  Lugd.  Batav.  1743.  4« 
b^^j^'^^rt'^i'fjl  Et  divino8i   ut  reete  UieroDjmus,  est  enim  tox 
a  i*^^  acivitj    deducta,    quasi  qui  futura  zoire  prae  se  ferunt 
(coli.  Syr.  M^3!)129    hanohiSy   sciolus,    magus)^  conjungiturque 
cum  äifii  et  LeTiL*20,  27.  Deut.  18,  II.  2 Reg.  21^6.  tS'^DX&^TS^ 
Qui  muiuitant,     Verbum   ^^S^    proprie  iiotat  garritum  avium^ 
ooli.  infra  10,  14.  38,  14«,    et  speciatim  pipitum  pasierumj   ut 


^    «  o  •• 


eac  Arabico  uft«<aa^  oonttat«     Dioitur  de  ratibua  necromantioii,. 

qui  moTtuorum  umbras  erocantes,  eorumque  yoeef  imitati,  exili 
flolebant  et  snbmiiaa  voce  uti.     Procopius    ad  20,  4. :  Ainra 
JiJyofTsg  na&aneg  inl  vettQOfiavteiag  ot  daifioveg  tpvxag  tag  sca- 
Xovfiivag  vnongivofievot  f    exiliter   loquentet  ui  daemonee^    qui 
ßimulani  te  eae   animatj    quae  per  necramantiam  evocantur^ 
Nempe  umbrarum  non  esie  putabatur,    eiare  loqui,    led  toUere^ 
voeem  Exiguam ,  inoeptue  eonue  frustratur  hiantee ,  uti  Virgi^ 
I.1US   ait  Aeneid.  6,  492.  seq^     Verbo  hebraeo  prorsus  eongrult 
graeeum  GTQov&l^stv  ^  quod  Suidas  per  TQl^stp  explieat,  de  a9i^ 
cularum  ttridore  nsitata« ,  et  hine  ad  manium  exileu  et  tenuem 
Tocem  transfertur.    Lucianus  in  Necyemantia  ubi  cum  Hitbrobar- 
sane  mago  ad  inferos  descendisset ,  dicit:  it^a  8^  negiSTthano 
tißng  tETQ^yvTai  räv  TBxgäv  al  aniai,    M  eireuwiPoUtaSant  hob. 
gtridulae  moriuorum  umhrae.    Heliodorus  autem  Aethiop.  L.  VL 
p.  295.   vwotQv^eiv   eodem   seniu  manibut  erocatie   atCribuit:    o 
fexQog  olüv  in  ftvxov  riyig  ij  anriXahv  (pa^ayydJfovg  ßagh  ra 
uai  dvefixig  vnotgv^fov,     Mortuug   tanquam  ex  aietrueo  loca 
aut   antra   confragoeo  grave  quiddam  ei  ueperum  mueeitem»^ 
&nrt^i7l  Et  gementee;    verbum   t^yi  de  eolum^tun  geutiiu 
dictum  infra  38,  14.,  hie  ad  manium  evoeatorum /fo^i^rai  vecem 
indicandam  adfaibetur.     Sic  enim  Virgiliua  de  Poljdori  inaaibas 
Aeneid,  3,  39.  gemiiue  lacrymabiU»  imo  Auditur  tumulo  ei  nex 
reddita  fertur  ad  aureim     Et  Claudiamub  tu  Xufinum  h*  I.  1 26. 
IlUc  umörarum  tenui  Stridore  volantum  FUbüie  audiiur  queeiue* 
CL  et  Horatius  Sai.  L.  I.  8,  40.     Subjungit  vates,  quid  aaper- 
•titiofis  ittis   sit  reepondendttm.     Ante  verba,    quae  lequantttr, 
eubaudiendum  igitur  43^n,    reepondeiiiie ;   qued  reete  ezpreatit 
Saadiae:    tuno  dieatislie.     xoii*^  vnVtfi^fi«  Ö5-«^>rr  AToima 
populue  Deum  tuum  potius  quani  manes  coneulat  ^  Numqutd  non 
aat  Deui  nobis,  Jova,  a  quo  populu«  cxquirat  reaponia?  Siaiili 
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fere   leoflu  apud  Euripideh  Helen.  769.  reapondet  ehorui:    31t 

d^a  fAavxsvofie&a ;  ToXg  &€oZai,  xQ'h  Ouovtag  alutw  aya&oiy  /lar« 
raiag  d*  luv.  Quid  ergo  vates  comulimue?  Dii$  oportet  eacri" 
fieantee  bona  petere  et  mittere  vaticinia*  D^^n^n  "^fit  &^!nn  ^ts\ 
Pro  vivii  mortuoe  iciL  U?^^^?,  coneulamug?  necromaDtäa ,"  qui 
■lortuorum  ombrM  coniulaat?  Quisnam,  inquitj  eui  mens  aana^ 
a  mortuia^  in  rivoram  causa  et  pro  illorum  salute,  poscet  oracula? 
193  Pro^  non  euhtitutive  y  ut  tinnt  aed  habet  aignificationem 
uiiUtatiij  ut  Jen  21,  4.  n^n'^  931»  i^3-tt?"l-^,  conguUto^  quaeeo, 
pro  HoUg  Jovam.    Cf.  37*,  i.  7.*'lSeii.*20,  7V  J  Sam.  7,  9. 

20.  m^^nbl  '^^nb  Jd  legem  magie  et  tettimoniumf  uti 
Hieronjmii«  non  male  vertit.  Teneant  ae  ist!  meae  tettificationi 
aCque  inatiCutioni ,  de  qua  aupra  Vb.  16«  Vel  repeti  potest  ino 
10V  MOitov  W^li  eoniulitOf  quod  com  h  quoque  conitruitur 
Job.  10,  6.  2C£ron.  17,  3.  4.  *im  .-rTh  la-is  si^aö^-»  fi<b-öfif 
*XrVD  *ü  *  7**H  Quodii  non.  dixerint  juxta  verbum  hoc ,  non  erii 
eie^matutina  lux^  itidem  ex  Hiebonyhi  interpretatione ,  quam 
ipae  ita  ezplieat:  „Doeel  ergo  diicipulos,  et  infert  ad  legem  et 
testimoninm ;  ai  de  aliquo  dubitatia^  acltote  acriptum  [Deut.  18, 
14«  15.]:  Gentee  ^  quae  Dominue  Deue  tuue  dieperdet  a  facie 
tua,  eomnia  audiunt  et  divinoe,  tibi  autem  non  ita  tradidit 
DominuM  Deue  tuue.  Prophetam  eueoitabit  Dominue  veeter  e 
fratribue  veetrie  iicut  me ,  iüum  audietie.  -Unde  ai  vultia  nosae, 
quae  dubia  sunt,  magia  roa  legi  et  testimoniia  tradite  Scripturarum« 
Quodai  noluerit  veatra  congregatio  verbum  Domini  quaerere,  non 
habebit  lucem  yerltatia ,  aed  reraabitur  in  erroria  tenebris.'*  Qui« 
bna  poaterioribua  Terbia  optima  expiicat  noitrum  locum,  qui  ab 
aliia  et  Teteribua  et  reeentioribua  interpretibua  mirum  in  modum 
eat  rezatuf .  Veterum  interpretationea  reeensuimus  et  dijudica- 
rimui  in  Sebolüs  uberioriboa.    Reeentiomm  ploraa  nomen  *nmD 

Co  » 

obtinere  rati   aignincatlonem  Arabici  j^^W, /aactniim,  incßnta^ 

■Mii/tim,  praeetigiae^  hebraea  aio  vertnnt:  «t  non  dixerint  ee^ 
eundmm  verbum  heo  oui  nuUa  incantatio ,  L  e«  ad  versus  quod 
nulia  Talet  incantatio,  omni  malorum  genere  obruantur  ao  fun- 
ditua  pereant;  apoaiopesin  enim  per  vcrba  t(^'*&fi{  formari  putant. 
Vel  conatittti  yoiunt  verbia  t^b^tSAJ  protasin,  cui  aubjungatur 
apodoaia  Yerau  proximo  praefixo  1,'  hoc  modo:  ei  non  loquuti 
fm^rint  eeeundum  verbum  tUad^  adver eue  quod  nuUa  valet  faeci* 
natio  ,  tum  oerte  tranaiturua  eat  per  eam  terram  unuaquisque  dura 
pressus  paopertate  famelicusqoe,  Va.  21.  lu  Dathius:  lUud 
effatum^  iÜud  vatieinium  eoneuUte!  quod  qui  negligity  in  quo 
nuüa  eet  f€$$einatia,  ia  terram  peragrabit  animi  angoribus  preaaua. 
Verum  nomint  ^tVD  totiea  in  V«  T.  indubitata  aurorae  aignifi- 
eatione  oecurrenti  uno  tantummodo  alterove  loco  novani  vicinae 
dialecto  propriam  noiionem  adacribere ,  haud  aatis  consulte.    Idcro 
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sentit  KocHERUS  y  etsi  alias  dialectorum  cognatarum  opem  minime 
adspcmans.  Is  vero  nostrum  lociim  hoc  modo  ioterpretatur : 
quodsi  non  loquantur  tecundum  verbum  Utud^  nuüa  sane  illiy 
quisquis  fuerit,  aurora^  spesvc  salutis,  futura  «Bt.  „Ea  vi«,'* 
addit,  „et  eiegantia  inessc  ridetur,  ut  amittere  lianc  interpreta- 
tionem  nolim;  nam  ^rVD  auroraniy  ncc  aliud  quidquam  in  codice 
hebraeo  dicere  existimo,  a  nigrore  ducto  nomine;  quod  primula 
nigricet;  quemadmodum  apud  Graecos  Latinosque  a  fulgore,  qui 
in  adulta  cernitur ,  appellationem  nacta  est.  Itaque  *lhu3  de 
densii  locustarum  nubibus,  quac  eoelum  qua«!  subtexunt,  tcnc- 
brasque  aurorae  primae  et  nigricanti  adhuc  similes  tcrris  indu- 
ount,  pcrquam  eleganter  adhiberi  censeo  Joelis  2,  2.  Sic  eleganter 
aurora  mali  Esajae  47,  11  •  iUius  primam  obscuramque  ongtnem 
designat.  Cctenim  ^«2;«  liic  alibiquc  non  tani  rcdundare,  quam 
aententiam  confirmare^putandum  est;  exempla  dal>it  Noldius  Con- 
cordanU  p,  104.  105.  Atquc  ort  in  N,  T.  per  Uebraismum  eodem 
roodo  usurpatum  repcrit'ur."  ^"Zi^^  more  Chaldaici  -»^  et  Syriaci 
n  saepe  vim  mere  asseverativam  Habere,  observavit  Ludov.  de 
DlEU  locis  pluribuSy  vcluti  ad  Nehem.  4,  l5.  (al.  6.),  Job.  5,  6. 
Ps.  10,6.  140,20.  Cohel.  5,  17.  Habac.  3, 16.  Matth.  1,22.  Nos 
igitur  vcl  in  ea,  quam  supra  ex  Uieronymo  attulimus,  interprc- 
tatione,  quam  ipsc  Hebracorum  esse  dicit,  vcl  in  Kocheriana' 
acquicscendum  arbitreniur.  Ratione  parum  diversa  Grotius  horüm 
verboTum  aensum  enarrat:  „Si  aliter  loquentur,  omnls  prospe- 
ritas  (hanc  luci$  nomine  signiiicant  Hebraei,  ut  jamjam  Vs.  22« 
caligo  ponetur  pro  rebus  adversis)  ab  ipsis  longc  aberit'*  Simi- 
litcr  A  CoELLN  locum  sie  interprctatur :  ni$i  ita  loqualur  populuB^ 
cui  nuüa  affulget  aurora  j  i.  e.  nulla  spes  melioris  Status.  Scd 
^Xti  Geseniüs  apodosi  indicandae  inservire  putat,  ut  Zachar.  8, 

23.  2  Sam.  2,  4. ,  quemadmodum  frcquentius  )  et  Sjris  ? ,  quod 
Hebraico  ^u3^t  per  omnia  respondet,  nsurpatur.  Ita  noster  locus 
sie  est  vertendus:  nui  ita  populm  hquatur;  si  nuUa  offulgeUt 
aurora, 

21.  Ma  *nayi  Et  transibit  cui  nulla  ant  vcritatis  aut  fell- 
citatis  lux  affulget  (Vs.  20.)  in  «ö,  n.  per  eam^  terram,  quae 
mox  meraoratur  Vs.  22.  Haud  raro  Hebraei  pronoracn  praemit- 
tunt  nomini,  ad  quod  rcfertur,  veluti  Ps.  87,  1.  •»nisiO'J,  /««- 
damentum  ejusy  Zionis,  quod  Versa  proximo  mcmoratur.  Recte 
igitur  Chaldaeus :  et  transibit  per  terram.  Alii  suifixom  in  P?a 
referunt  ad  rn'in,  Vs.  20.,  vertuntquo  vel:  transibit  ^  i.  c.  pcr- 
curret  legem,  solatii  quaerendi  causa,  nt  Arnos  8,  12.  !|C2t3^u3** 
J|^^Ä5!^';  ^b')  njn**— in'^-nej  «äjS^iji  discursitabunt  ad  quaerendum 
verbittn  Jovae^' neo'invenient','  cf.  Dan.  12,  4.;  vel:  nam  qui 
transibit ,  sive ,  transgressus  fuerit  eam  legem ,  quemadmodum 
tramire  per  (a)  terram ,  Niim.  21,  23. ,  et  tramire  terram 
(sine  praefixa  particula)  infra  23,  10.,  idem  sie.     Verum  in  hac 
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tran»gre9$ioni$  signlficatione  rerbuiti  ^^9  rel  cum  lolo  nomine, 

ut  infra  24,  5.,  vei  cum  n£{  constroUur,  ut  Jos.  7,  ]  1«  15.;  cum 

n  aatcm  semper  est  p^rtransire^   ut  infra  10,  28.  Gen.  10,40. 

Proy.4,  15.  2Sam.  20,  14.     HiEfiONTMUs:    „Lux   (*nntö)  per- 

trantibit  eam ,   hoc  est,  congregationem  vestram,  sive  terrain/* 

Hoc  velle  Tidetur:   lux  transibit  cursim  per  domum  Jacob,  non 

Tero  in  ea  diu  commorabitur«     t^'^Jfti  Gravatuij  diificultate  pres« 

SU«,    yersatus  in  magno  angore   et  animi  aegritudine,    quo  so 

Terteret  nescins*      Respondet   Graeco  ßagoufisvog   2  Cor.  5 ,  4, 

Arabibus  et  Persis  etiam  yocabula,  quae  durum  proprio  denotant^ 

de   ufflicto^    miserid   oppreuo   usurpantur.     LXX   baec   verba 

cum   proximo  ^'^^   vertant:    xoi  r^^si  6<p*   viiä^  ankr^Qa  lAfioq^ 

duaa  haaee  Toces  'sy  im  ivotv  arbitrati ,  qualia  apud  Virgilium : 

molemque  et  montea;  paterig  libamu»  ei  auro^    ut   durüin  et 

famee^  unam  rem  signifioant;  cf.  supra  ad  1,  13.    'ys^^  Michaelis 

ad  Lowthum  de  Poeui  Hebr.  T.  1.  p.  181.    (p.  489^  edit.  Lips.) 

rertit  timidu$y  collato  Arabico  ua4^  timuiif    quod  Doederleinio 

«t  Dathio  quoque  placuit.  Nos  tarnen  retinendam  arbitramur 
Tulgarem  interpretationem: /offitf/tcift,  cujus  dieti  eiegantiam  non 
Asaequuti  sunt  illi  interpretes,  qui  hie  oogitarunt  de  fame  pro- 
prio sie  dicta.  lodicatur  potius  vi»cuu$  eolatio^  tolatium  in 
aammia  angoribus  quaeremB  et  eireuwupieient*  Hoo  fere  sensu 
legitur  Ps.  107,  4.  5.  Errarunt  in  deserio  D^!l^n,  esurieqtes, 
eiiam  eitidundi^  ei  anima  eorum  in  «ts  erat  cbvoatia^  sive  0/9- 
presea;  multis  curia  gravati  et  uudique  pressi  circuiuspicientea 
consolatiotiem.  Conferendus  et  Amosus,  Cap.  8,  11.  **«D  rnm 
1"»nbÄ5«l  Haiöa  bijjl  qxgrjm  a?V  Fietque  cum  eauriverttj 
frustra  aolatiuui  quaesiverit ,  ut  effervescat^  et  maledicla  con* 
Jieiat  in  regem  »uum  et  deum  «Munt,  quo  plerique  ex  Uebraeis 
interpretes  Chaldaeum  sequuti  intelligunt  falsum  deum,  cujua 
eultui  se  impii  üli  et  superstitiosi  hominea  manciparanc.  Grayior 
tarnen  erit  sententia,  si  Dens  intelligatur  gentis  Hebraeae,  regie 
9t  dei  nomine  et  Ps,  5,  3.  68,  25.  nuncupatus ,  quem  cum  sen- 
tirent  illi  sibi  iratum  et  adyersum,  desperatio  eos  concitayit  ad 
hunc  animi  furorem,  ut  in  ipsum  sanctissimum  et  potentissimum 
numen  conyicia  et  mftledicta  Jaeerent ;  fere  ut  de  Albanis  LiTiua 
li«  1.  C.  31.,  quod /or/tinoe  obirati  cultum  reliquerant  Deorum. 
Mostrum  locum  forsitan  respexit  Joannes  Apocal.  16,  II.  Kai 
ißXaaqi^tiaav  tikv  d'sov  tov  oigavoii  hu  tc5v  novtov  avjoiv*  Cf. 
ibid.  Vs«  21.  tf^J^f^  tl^tA  Atque  ita  indignabundus  auspioiet 
eureumj  ^jP^^HD  "^^S^^v  ^^  quaerat  saluiem^  ut  bene  addit  Cbal- 
daeus,  pogiquam  eignaia  est  sententia^  nee  tarnen  poterit  obti- 
nere  iUau.  Repraesentatur  ad  yivum  desperatio  hominis  per 
stulta  consilia,  quae  melioribus  imprudenter  praetulerat,  ad  ex- 
irema  acti*  Sic  bacchatur  demens,  ut  sursum  in  coelum  oculos 
iratos  et  scintillantes  attollens ,  in  Deum ,  quasi  malorum  causam^ 
maledicam  et  blasphemam  linguam  exacuat. 
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22.     QQiini  e  eoelo  atque  irato  numlBe  nihil  iperare  pottit 
in  illa  remm  uignstia  praesidii,  ad  terram  aese  conrertet:   aed 
inde  ^uoque  et  erumpet  calamiUs,  et  offundentur  tenebrae;  ne- 
qiie  vllum  ab   eo   aogore   inTeniet  effugiuin«      tt'*a;>  T"^^*"^^! 
Quodti  vero  ad  terram  atque  Kumana  auxilia  respexerit,  ChaL- 
daeot:    ef  ouxiKum  quaeret  ab  hahitator%bu9  terrae.    Similia 
loena  saprm  5,  30.   fr"^^  ^IHl  *   ^^^^  undique  inttabit  angutttOj 
ISam.  26,  24.  Gen,  4*1^  211/ uti  praedictum  Deut.  31, 17.  Chal-- 
daeui:  quamdo  venerit  euper  eum  angustia  famie.     n^«^)l1  Et 
tenebrae,  nulla  eonaolatio,  nulla  spes  saintis.    rrp^!^  Pj^J^^  05- 
eeuritae  ongueHae,  tenebrae  angoriB   et  terrorii  plenae.     ^^^n 
nomen  formae  p?)^^  lSam.2,  8.  14,  5.,  ut  iß^M,  Deut.  25,  uT 
a  radiee  V\^9j  obacuratum  egge,  Job.  11,  17.     Alii:   vertigo  an-- 
guetiae,  s.  vertiginoeum  anguetiae,  i.  e.  angustia  vertiginem  et 
deliquium  animae  adfierent,  coli.   Jad.  4,  21.  P]^^2  tl'^'i;  **  M^rri 
nb^i)  ^t  iOe  eopore  oppreeeue   et  deliquit  et  mirtuue'ett.   Ad 
Vi^^^  defatigavit ,  nomen  nogtrnm  et  retulit  Chaldaeug ,  qni  ^llbu? 
mi ,  drfatigatio  anguetiae,  poBuit.   LXX:  aitogla  arerif.  Vul- 
gatat:    dinohttio,    anguetia.     'n'^^   ^\m^1    ^^  *^   eaUginem 
(  rrb&Nb  9  nt  Jarehi  habet)  propuUue  erit,*  ut  impingat  et  cadat, 
eollT  Jerem.  23,  12.     Via  eorum  quasi  merae   Jubrioitatee  erit, 
M   4^D31    !)n'7^    ^rb&dj^a  in   caUgine  impeüentur,    trudentur  ad 
lapgum,  et  cadent  in  ea.     Talia  minatug  erat  Moges  legea  diri- 
nag  transgreagurig  Deut.  28,  29.     Ut  in  meridie  paipane,  '^%7^(:s 
nbDt^a  ^V/l  ^^^7  9    qnemadmodum  caecue  in  caligine  patpat, 
implrilperas^iae  habebie.     Cf.  Prov.  4,  19.  MiöNS  D'^Jf^l  5)'^.';», 
jffia  impiarum  quaei  caligo  est,    qui  quo  impingant,'  nesciunt, 
Chaldaeug :    tenebrae  et  dispersio*     Partieipium  paggimm  sumgit 
gengu  nominig  abgtracti ,  quomodo  illad  haud  raro  gumendum  egge 
congtat;  ceterum  in  higee  duabua  vocibug  agyndeton  atatuit.    Ita 
et  recentiorum  interpretum  plureg,  qui  caKgo  ,  propuUum  g.  j»ro- 
puUio  rertunt.     Sengu  non  multum  divergo   Kocherus,   appo« 
gitionem  hie  egge  exigtimang,  ut  dicatur  caligo^  propuüum,  pv» 
ealigo.late  tenta,  aut  neutral!  potiug  pro  adverbio  ugu:   caUgo 

lote.     „Sic  Arabicum  .OJ  dilatavit,  .Ou  et  »-^i   ^^rra  spa^ 
tiosa,  amplitudo,  ^^Oü,  res  eminus  apparens.     Tale  quid  accen- 


^■^       ^ 


tag  Tiphcha  monere  Tidetur.'*  Eleganter  imaginlbug  hio  eoacer- 
yatia  nogter  describit  desperationem  et  gravem  migeriam  eorum, 
qui  dirlna  oracula  negiigunt:  omnia  in  eoelo  et  in  terra  atra 
sunt  et  obgcurata;  atque  homineg,  velut  in  caligine,  incerti 
ragantur,  conailii  inopeg,  preggi  calamitatibug ,  quo  ge  vertant, 
negcii.  Similiter  Mohammed  in  Cor.  Sur.  2.  Vg.  17 — 20.  de- 
pingit  migeriam  eorum,  qui  Coranum  gpernunt:  -Similes  sunt 
ei,   qui  accendere  velit  ignem,  postquam  autem  iüuminaverit^ 
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ytioil  49t  eirea  «um,  auferi  Deut  htmen  eomm  ei  reUnquit  eoe 
4M  teneM$;  non  videbuni. 

23.     Sereram    eömminationein    promiiium    laetam  exelpit, 
vajiu  hie  initinniy  caetera  deineept  C.  9,  l.seqq.,    neqn«  satit 
ttptm  Capitnm  diviaione  leguntar.     Postquam  infelicitatem  descrip« 
aiaaet  eormn,  qiii  oraculia  inititutionibuique  diTinis  nullam  Rdem 
mdhibent,  consolatar  pioi  ipe  laetiorum  temporum.     v\T\^  ^h  *^2) 
Pib  psnza  'I^Mb  Sed  non  erit   obicuratio  perpetuo  duratura  ei 
terrae  7  cui  anguitia  fuit.     Partieulam  "^^   h.  L  Tim   obtinera 
üdvergaiivam^  veruniamenj  iedy  nt  infra  28,  28.,  doeet  res  ipia, 
labitiu  a  trittibus   ad  laeta  trantitni.     ^:j!|D    est   lubitantivuni 
formae  Participii  Hophal  yerbi  ^^3^,  obfenebreteere  (nnde  r;D^:r, 
«ol^o,   Amoa4,  13.,   rtr)t)9  ealiginoMy   Job.  10,22.,    n&9n, 
ebtemebreecee  ^  ibid.  11^  \i\^y  t^.  >)^'^)  «^pra  8,  22.     Eadem'^if 
ratio  proximi  p!21D,  obrii  qaoqne  Job.  36,  16.  37,  10.  indabia 
^etitndinie  notiona,  a  p^is,  idem  igitnr,  quod  Vs.  22.  rrjp^ix. 
Videtiir  yatea  in  nominibus  forma  dirersia,  aigniiicatione  iiidem, 
asorpatia   elegantiae    quid  eaptasse.     'ItZ^Hbl  Ei  terrae ,  Va.  22.^ 
eai,   eohaeret  enim  cum  Mb,   qvod  rnlgatum.     Sentue  est,'  etsi 
grariter   terra    ait  afüigeniia,    non  foro  tainen,    ut  in*  tenebria 
penitoa  deliteaeat,  aed  affalinram  melioris  temporis  lucem.   Quod 
ftatim  diaertina  declarat.    rts*^fi«1  l^bät  n:t1»i  biprr  1Vi?«'nn  n» 
"^bncs  Sicui  tempui  priue^  caiauiitoaum ,   viiem  reddidit^    s.  in 
^aniewUum  deduxii  terram  Sebulun  et  terram  Saphthali\  noa 
dura  aceidet  coiquam  metapbora,    qna  tempua  facere  dtcitur  ea, 
qnae  lapan  ipiiua  fiunt,    aie  diee  docet  Pi.  19,3.,    dien  parit^ 
ProT.  27,  1«    Vid.  et  Job.  3,  3.  et  ad  eam  loc  not.     Cui  vero  id 
non  plaeet,  ita  pote^it  nominativom  D'^TTP^  **  ^^\  mbaudire, 
ut  ait:    iieut  tempore  priore  contemptim  habuit  Deua    terram 
SebuUn  terramque  NaphthaU.    iT^^^ei  pro  Y^i<i    forma  rarior 
(praeter  noitrum  locnm  tarnen  et  Job.  34,  13.  obvia) ,  cujug  plu- 
ralis,  n^S^'ldt,  usitatus.     bptl  vilipendendi ,  eontemnendi  nottone 
iegitur  et  infra  23, 9.  2  Sam*  19, 44*  Ezcch.  22, 7.   T'S^n  l^i'^n^ifll 
Ita  poiteriuMj   futurum   tempus,  gloriogam  reddety    sire:    ita 
futuro  tempore  glorioeam  reddetj  honore  afficiet  utramque  illam 
terram.     Honorandi  lignilicatum ,    quem    alias   verbi  ^^3  forma 
Piei  obtinet  (yid.  e.  e.  ISam.  2,  30.),  habet  Hiphil,  utVhic,  vi 
oppoaiti  bjjn,  et  Jer.  30,  19.  atque  2Paral.  25,  19.     Accuratius 
designat  eam  terram,  quae  sit  honestanda:  D^«T  ?j"l'i  viä  marisy 
i.  e.  eam  regionem,  quae  est  versug  (ita  Tiy^  et  Jos.  2,  7.  8,  15*) 
mare,  non  mediterraneum  j  sed  laeum  Genneaareth^   qui  Num. 
34,11.  n'ISÄ-Ö'»,   et  Jos.  12,3.  01*^33  D^,    terrae  Scbulon  et 
Naphthali  Tic*inus7    Hieronymus  :  ^^Mare  autem  hie  lacum  appellat 
Genesareth,  qui  Jordane  influente  efiicitur.^^     Uiide  additur:  n^2; 
min»  träne  Jordanem  ^  sive,  ut  vult  Grotius ,  y^jr/a /orc/a/iew. 
Quaa*dictio  totam   fuidem  signare  posset  oram,  quae  fluviv» 
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)iuno  iitrinqne  etngit,  Terum  qttoniara  hio  ponitnr  Inter  rlam 
marU  Galilaei,  et  ipBam  Galilaeam  interjaceni^  intelligendus  potiua 
omnit  ille  et  citerior  et  ulterior  tractus,  quem  Jordanes  ex  utra- 
que  ripa  allait,  et  qui  marl  Galilaeae  fuit  ad  geptentrionein ; 
regio  xh  nigav  tov  ^IoqSovov^  Tulgo  l^eraea  dieta,  b'^ia)!  i^^A 
Galilaea  gentium ,  i.  e.  exterior  pars  Galilaeae  superioris ,  quae 
proxima  est  Phoeniciac ,  rel  terrii  gentium  Unitimarum  (rid.  Gen* 
14,  1.  Jos.  12,23.  Jud.  4,2.)9  ad  aquilonem.  Cf.  Jos.  20^  7. 
2  Reg.  15,29.  Matth.  4,  15.,  et  Handb.  der  hihi.  Alter ihumak^ 
VoL  !!•  P-  If.  p.  42.  seqq.  Totum  vero  illam  tractum,  qui  exti-» 
mus  fuit  Galilaeae,  et  Cananaeae  ad  aquilonem ,  a  laeu  Samo- 
chonite  usque  ad  Phoeniciam ,  sive  confinia  Tjri  et  -  Sidonis, 
Galilaeae  nomine  yenisse,  patet  ex  IMaccab.  5,  IS«,  ubi  Judaa 
Maccabaeus  fertur  aecepisse  nuncios  ex  Galilaea  ferentes,  adver-' 
ium  »e  congregato»  etae  ex  PtolemaidBj  et  Tyro  et  Sidone,  xai 
nmi^g  FaluXaifig  aXXoqfvXwv*  b^is^  in  origine  rotundior  terrae 
iractuB.  unde  tS^^DU^^Isn  ni^'^^4.  tractue  Philiitkaeorum ,  Jos. 
13,  2.  j  mox  proprio  usu  partem  terrae  Cananaeae  ad  septen- 
trionem,  ubi  Judaei  gentibus  finitimis  permistl  viverent^  dicere 
coepisse,  atque  inde  D^iü*!  i'^^SL  ortum  esse  Tidetur.  Perinde  ao 
in  Gallia  prope  Pjrenaeos  montes  consederunt  quidam  Cpnvenae, 
quorum  caput  fuit  Lugdunum^  inde  dictum  Lugdunum  Conve^ 
narum  Geographis  yeteribus;  vid.  Cellarii  Geograph.  Antiq. 
T.  !•  L.ll.  See.  I.  §.  31.  p.  145.  Jam  explicatis  singulis  dictio- 
nibus,  ad  rem  ipsam  quod  attinet,  id  maxime  expediendum  fuerit, 
quo  respectu  in  terram  Sebnlon  et  terra m  Napbthali  praesertim 
eadat,  quod  tempore  priori  reddita  fuerit  TÜis  et  contemta. 
Quodsi  ergo  rerum  in  populo  Israelitico  gestarum  annales  inde 
ab  ipsa  consulimus  terrae  Cananaeae  occupatione,  initio  statim 
Sebulon  et  Naphthali  cum  vicinis  Aseritis  inter  eas  comparent 
tribus,  quae  in  eradicandis  Palaestinis  officio  suo  defuerunt,  qua 
quidem  negligentia  factum  est,  ut  regio,  quae  in  peculium  ipsis 
cesserat,  numquam  non  peregrinis  incolis  permixta  admodum 
fuerit ,  Jud.  1, 30 —  25.  Vix  hi  sub  jugum  omnes  missi  regnante 
Davide  fuerant,  quum  filius  successor  in  ipso  florentissimo  Israe- 
litici  regni  statu  Tyriorum  regi  Hiramo  viginti  ejusdem  tractua 
urbes  daret,  auxilium  illud  ipsi,  quod  in  Aedilicatione  templi  et 
regii  Hierosoljmis  palatii  magno  operarum  numero  praestiterat, 
ex  pacto  compensaturus,  et  hae  quidem,  licet  minus  dignum, 
Hiramo  viderentur  esje  praemium ,  magnam  tarnen  Galilaeae  par- 
tem peregrinae  subjecerint  ditioni  necesse  est ,  1  Reg.  9,  10  — 13. 
Scisso  deinde  regno,  quum  reges  decem  tribuum  id  maxime 
agerent,  ut  regnum  suum  adversus  populi  Judaici  reges  in  tnto 
colloc&rent,  quis  credat  regionum  Sebulon  et  Naphthali  ab  imperii 
sede,  Samaria,  remotissiniarum  honoratiorem  evadere  conditionum 
potuisse?  Imo  vero  viliorem  in  dies  sortem  expertae,  et  quum 
Assyriae  rex,  Tiglath-Pileser,  duas  tribus  Israelis  et  diniidiam, 
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fme  nglanrai  tränt- Jordanenfem  iaeolelaiit,  etptiTM,  regiuiiit:0 
Peeaeho,  abdocefet,  idem  cum  iiti«  fatum  sobüre  aünt  coacU«^ 
«c  captiri  fiereol  incolaa  in  Attjriam  et  Median  deportandi, 
2  Reg.  15^  29.  Atque  haec  qnidem  ealamitai  lub  iliud  ipsom 
tenpus  aeeidity  qno  yaticinium  boc  da  riliori  tarraruni  Sebulon 
et  Naphthaii  eonditiona  est  editum.  lilam  igilur  ditionii  Uebraicaa 
proTiaeiam,  per  •atis  longum  tempui  mulda  modis  Tezatam 
eeteriaque  poitbabitam ,  gequuturo  tempore  incijtam  futuram  cla« 
mnque  adipiacendam  nomen  TaUs  promittit  Simplicem  bune  et 
planum  nostri  ioei  eentiun  interpretei  et  yeterea  et  recentiorec 
▼arie  pertnrbanint  et  obieurarunt.  Potiores  lententias  in  Scboliii 
nberioribua  (AnnoUtionia  ad  boo  Caput  Additaaiento}.eaarraTimui 
p.  379«  aeqq. 

IX,  1.  Plaribul  exponit,  qua  fatlone  regio  flla  clara  et 
inattrifl  lit  reddenda.  Jj^ilJ  1^«r  ^«'J  Tjtirtä  b"^3)5Hn  O^ri  Po* 
futuM  hicj  qui  ambulantei  nnne  tnnt  in  t^neM»,  fHMuni  iuemn 
wtognam ,  illi  ipti  populo ,  qui  totut  baetenus  in  miieriig  rereatUFi 
tenebrarum  instar  eodem  eircumfufit ,  dies  orietur  iaetui  et  ean* 
didut.  Cf.  infra  60,  10.  60,  I.  Sunt  boe  Vertu  et  proximo  plura 
Praeterita  prophetica^  quaie  tupra  5,  3.  I^et  ^'l^\^  TVi^  ^^'^^ 
tXV'h^  mj,  ineoUi  terrae  umbrae  moriU  Imx  eJÜgei^  incolaa 
illiut  regionit,  quae  omni  ealamitatit  genere,  relnt  dentittima 
dndom  premitur  caligine,  ingentit  ftlicitatit  jobar  collnttrabit* 
De  ni^bat,  tenehrie  orei.  yid.  not  ad  Pt.  23,  4. 

2,  «^4n  'i'^s'^n  -^^P^^  ^^  potentem  reddeUj  tu,  Deui» 
populum  iüum^  *per  multaa  et  rariat  oalamitatet  ad  incttaf  red* 
actum,  cf.  not.  ad  Eseclu  36,  10.,  et  aimilia  promitta  ibid« 
37,26.  Jer.  30, 10.,  opud  Noitrum  infra  54,  1.  tqq.  60,  3.  tqq* 
Nituntur  ea  priacit  iliit  promiitionibut,  quae  Gen.  17,2.  26,4.  24* 
48,  4.  leguntur.  nrjitfioh  nb'?)!!  ^b  Pro  aib  Maioretbae  in  mar» 
gine  legend  um  jVibent  nb,  ut  teniut  tit:  ttfi,  genti,  a  te  ampli« 
ficandae,  magnam  eoncitabie  laetitiam,  Huno  teneum  ex  vete* 
ribut  exprimunt  Alexandrini,  Cbaldaeut  et  Sjrut.  Quod  in  texta 
tcriptum,  £t^,  expreteit  S/mmacbus:  inkijd'vvag  xo  S&vogo  ovu 
ilUfdXvfaq ,  nee  non  Uieronjmut :  non  magnifieaeti  laetitiam^ 
quod,  etti  primo  intuitu  contextui  miaut  congtuum  Tidetur,  in- 
terpretct  tarnen  baud  pauei  ei,  quod  in  margine  legendum  jubetnr 
(rfj>  t'ip) ,  praeferunt.  Varie  autem  ejut  tentum  exponunt.  Ludov« 
DE  DiEU  yerba  interrogatiye  tumit:  magnamne  feciiii  laetiHami 
OMHon  magnam  fecieii  laetiiiamf  ut  tfy  potitum  tit  pro  tihtt^ 
ut  taepiut;  yid.  Noldii  Conoordantt.  Pariioularr.  aub  t(^,  g.  S. 
Verum  qui  totum  contextum  legerit,  tponte  tentiet,  orationem 
prophetae  ette  planiorem,  effieaciorem  et  elegantiorem ,  ti  baee 
yerba  eine  interrogatione  tumantur*  Quare  alii  tubaudiunt  "^^^ 
yertuntque:  eui  nom  magnam  olim/ecerae  laeiitiiim;  quae  inter- 
pretatio  yereor  an  tatit  congruat  utitatiori  conttructioni  Hebraci 
Jeeqf*  1 1 
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^n^an,  ▼«!:  «?i^i»^  ^i  ■^??^*    ^****'  ^^  ^'''?^  üiterpretÄtur 

Kocmsus  in  Vindiec.  >.  69-    „Phmin  hanc,  inquit,  per  tritam 

ilMol  et  elegÄntem  Orientaliom  figuram  explicandam  cesseo,  hao 

MotoiHa:    ä»  rffetfui  »«g»«««  laetitiam^  parum  eit;  erit  entm 

■iiMWff'  ^'^'  iüorvm  t$u  iolet^  quiluM  vtl  udsr  annona  00»- 

ff*  Y    W/  ^tf<'  hoiMus  devictii  praedam  partiuntur.     id  com- 

rationii  negatirae  genas  mnlti  ponderis;   cujusmodi  illud  Cap. 

29  8«  r'>'*£<^^  ^^-^.W'  inehriati  $unt,  et  non  ißiue;  i.  e.  multo 

efiementTos  quam  Tino*    Creminum  Jet.  51,  21*     Adde  Proy.  17, 

12«  et  quM  alia  citat  ezempla  Schulteniias  ad  Fror.  8,  10.,  vbi 

lea^tur:  -äteipUe  dUdpUnam  meam^  ti  minime  argentum^  h.  e« 

multo  potius,   quam  argentum.     Vis  eadem  ae  in  Flautinii  per 

nXmiif  dictU:  Aiin.  1, 11,  8»    Nam  mare  haud  e»t  mare^  vom 

jiffr^  meerrimum*    Et  Bacch.3, 1.4.   Bacchidetj  non  BaochideBj 

^  Bßcehae  sunt  accerrumae.^^     Neque  tarnen   ridetur  doctia 

\^lf^  observationibvt  hie  loeua  esse.     Michaelis  BihUoth.  Orient* 

p.  XlV.  p*  134. ,  fatana  lieet  utramque  leetionem  posse  commo- 

d«n  Senium  admlttere,  teztuali  tarnen  praeiata,  conjeeit,  il  priuf; 

ia  nnzsi^si  jungendum  iini  praecedentis  Iib'7^i7  tanquam  parago* 

frtcvm«    *^  ^0^^   ^^^^  referendum  ad  proxime   sequens  insiD» 

liee  sensu:  amplifieasti  gentemj  quam  antea  non  magnam  fece^ 

^^;   nuncigitur  gaudie  gaudent,    i.  e.  gaudent  insigniter  ete. 

Steudel  verba  rrnxai^rT  ijb^^n  ^h  sie  reddit:  ct^fue  adhuc  gau^ 

dim  pt^rce  h$rgäu»  erae.  **8ed  rectissime,    nostro  sensu,  judicat 

AuRiviLLics  in  DisterL  de  varietate  lectionU  tsh  et  l'b  in  Cod, 

BiU,  in  Diteertatt.  junetim  editt.  p.  483.     ,,Antiquorum  inter- 

pretum  testmionto  pnlore  oonsonat  oriundus  e  leetione  "ib  sensna 

apprime  fiieilis,    et  praeeedenti  ^^nrr  n^a^rr  aeque  eongruens  ae 

anox  sequentt  sjtlJQlÜ,   quum  contra  in*aUera,  ^^9  difiicolter  in- 

telligstur,  quinam  fuerint  demum,  quibus  magnifieae  copia  lucis, 

et  muitiplicatio  gentia,  laetitiae  tarnen  materiam  sit  nullam  pa- 

ritura.     Jndaei,    ajunt,  intelligendl ,   qui   Messiae,    poateaquam 

advenerat,  illiusque  discipulis,  grari  se  odio  opponebant,  augerique 

,  Christlanorum  gentem  rehementer  indignabantur.    Enimrero  ipsia 

•  Judaeis  primos  magno  numero  coUeetos  Chris tianos ,  aatis  eon- 

stat,  nee  tribui  pfoinde  Judaeis  in  Universum  poterit,  quod  spi- 

irituali  Oriente  Messiae  regno  parum  iaetati  fuerint,    ne  arguan 

subitam  et   in  continua  orationis  serie  yix  exspeetandam  muta- 

tionem  subjecti,  quod  istiusiri  hjpotbeseos,  in  rTn?9\^^  t^b^jt^rr  ify 

foret  inftdelium  ae  dolentium  Judaeorum  turba,  'in'i^iin 'ma*^)!^ 

quod  praeeedit,  et  sinXslD,  quod  illico  sequttur,  esset  Messiae  ad- 

dictornm  nniltiplieatus'  coetus.      At   si   excludendt   hinc   fuerint 

rebelies  Judaei,    qua  tum  poterunt   specie,    proximis    statim  in 

rerbis,  summa  exsuitantes  laetitia  iidem  haud  dubie  illi  adhiberi, 

qui  non   laetari   dicebanfur    nuper?^'     nnT^^Si   Steudel   recte 

obseryat  pro  ^nn^^  posltum ,   uti  saepius  ^Articulus   Pronominia 


ovi  loeam  «cplet^  queaiadmodiui  apud  Arabet,  tld«  Sar« 
BS  Sact  Gram.  Arab.  T.  II.  p.  482»  no*  1.,  am  nottr.  In$Hiuii. 
od  funiamm.  L.  Arah.  p.  310.    San«  haud  desunl  exenpla,  nU 
*^Ctt  enm  ProDomine  pertonaii,  qaod  teqai  deWbat,   deficit;  vi 
Pal  9,  16.,    ubi   ^lOJ^  niW  pro  mto  nr«|  nnib,  fovw  qtum 
/^eentni,  potitoai.    Vid«  et  Pror.  Jl^llO.'    Offendit  nonniüloi  M^ 
rarbo   nb^^H  praemiuiun.    Verum  ealva  analogia  lingoaa  Ue- 
brseaa  m  coiutrui  poMe,  eatis  oetendit  ViTäiNGA  in  0h99rvaiU 
SS.  L.  HL  Cap.  17.  ezemplit  plttrimia,  ut  Pf.  68,  30.  ^b'*^^'*  ^b 
'VD  &^3b» ,    quibus  addi  potett   nyn'^  ^^  et  n^rjn  Sb  Lerl  7,  7*. 
S*  9.  14.  *33.     ^'^\tb  iin^tp  Laeiaduniur  ooram  te\    Detuata  eit 
loqautio  ab  Iiraelitit  Eucharutica,  primitiae,  deoinaa  fereutibva 
UieroMljma  in  tenpiam,    et,    menaa  in  atriis  templi  oanunoda 
atrueta,  ipgo  eoram  Damno  ^   cum  gratiarum  actione  ee  mvtuo 
eencitantibna  ad  bilaritatem;    yid.  Deut  12,  7.  14,26.     AHZalDd 
^^3SgA  InMiur  laetiiia0  im  m^Mte.    Pro  ^^2tga  Lowthui  legi  Init 
•ire  "l^^jP)    qnod  in  Codice  uno  invenitnr,   eire  l'^SCj^l!«    qaod 
item  Codex  nnoa  ezhibet;    bac  ratione  permotni,    quod  nomen 
praceedeni  in  regimine  poaitum  eet.     Sed  nibil  Uebraeif)  prae* 
lertim  Jewjae,  aoienniua  boc  dioendi  modo«    Vid.  Va.  praeeed* 
yyp^  «^U?*«,  et  lupra^,  !!•  I^iä|^  "^y^^,  '^j^SD  ^^f^Stä».    CU 
3[^44  '^yi9  mtmieM  Gildoae,  2äaai*r,^l.'    Oj^bn^  V'>j;*'9^e$9 
iiv   Sicui  exiuUani  bominee  cum  dividuni  upoluu     b^H   plua 
quam  mlo ,  idem  quod  Graecorum  aya^wf^ai ,  animi  tua  aorte 
contentiy  et  ad  bilaritatem  coocitati  affectam  non  clauanm  fenero 
eordoy  Md  extemia  aignia  prodere^  uti  patet  ex  iii  loeic,  quiboa 
bu  aut  1D^\D  ponitur  ut  anmmum  aut  extremnm  tou  flQiÜ,  e.  «• 
Hoa*  9,  1.,  infra  25, 9^  29,  19.,  41,  16.    Jam  conetat^  omnea 
popnloa  in  aiaef  a  ex  roto  peracta  collettaque ,  et  vietaria  inaignl 
de  hostiboa  reportata»  et,  quae  eam  consequitnr,  diifi$4om  »po» 
UoruMy    ceneeri  babere   argumentum  et  materiam  gandii  puMid 
omninm  maximam.     Laeta  enim  meeaia    et  Tictoria  de  boate  m 
gentibna  depellunt  mala  maxime  metnenda,  penuriam  necewario« 
rum   et   eerntutem:    diritio   autem  epoliorum   iniuper  ditat  et 
locnpletat.    Sed  apud  Hebraeoe  praecipue  maaata  celebratur  cum 
demonstratione  laetitiae  non  medioeris^    in  obiatione  deeimarnm 
et  primitiarum,  festiique,  ejus  maxime  eauia  institutii,  quando 
Itraclitae  in  omnem  aoiuti  bilaritatem  laetiftimos  agebant  dies. 
Vid«  Leir.  23,  40.  Deut.  16,  15.     Inde   utrumqne  illud  gandium 
adbibetur  ad  descriptionem  anmmae  laetitiae.    Sie  Tatea  Pa«  119, 
162«    HiUtreseo  ego  propier  «loquia  tua  ^1  bb^  MSrtUd,  tanquam 
qui  ifwenii   §poUum  amplum^    opimum«     Et  !*•.  4,  S\    DedUii 
iaeiiiiam  m  corde  mso  mqfarem,  W^  b^Sn^ni  031*^  ma,  ^immi 
Uwqtore,  quo /rvmentum  et  muitum'eorum  multipliemitur. 

3.     Quae  iequitnr  oratio,  praeeedentem  illustrat;  demonetrat 
cuiu  magna  beneficia,  quae  di?inui  beroa,  quem  eub  bujns  Vcraua 
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ftnem  alloquitur »  wske  genti  lit  ullalvnis;  TiDdieabit  etm  in  Itber* 

tatem,  uti  olim  factum  a  Gideone.     *)^SD.  bJ'  *nej  "«d  Sam  jugum 

hmfuiatiomB  eju»  populi ,  i.  e.  jugum  populo  oppreMO  ab  hoitibas 

impositum   ad  bajulandum,    ut   infra  10,  27.  14,26.     nta^  DtVi 

!lX}Dtb  Ei  virgam  humeri  eju9^   L  e.  baculum,    quo  huideri  eae- 

duntur,  percutiuntur,  cf.  iofra  10,  24.     Vitringa  nca»  hoe  loeo 

non  hacuU  9  ted  vecti9  tignlficatione  capit ,  ut  tit  idem'  quod  alias 

nDiS ,  infra  58,  7. ,  seu  iignum ,  quod  immittitur  cerviet)  hume- 

riiqoa  incumbit,  coli.  Nahum  1,  13«   «f^b^^  ainui^a   "l^fif  coii- 

fringam  veciem  ejus  a  te^  et  vineula  tua  eonfringam.    Retpicl 

exiitimat  ad  morem  antiquum,  quo  ▼Utit  et  in  aeryitutem  red- 

aetisy  aat  ad  tuppUeia  •erratia,  niqmvy  hooest,  Iignum  aliquod 

initar  ]ugi  incurrum,  ctti  Collum  immittebator,   imponi  lolebat, 

nt  cervieibtti  incumbeni ,  tignam  esset  durae  serTitutis.     Sed  rrtao 

prp  nCdhÜ  usurpari,  nullo  idoneo  exemplo  probari  poteit.     D3TD 

fia  iZ)Ji^n    yirgam  adigenttM  eum   ad  durum  iaborero,    tanquam 

gcrvos,  uti  olim  Aeg/pti  Hebraeoi,   Ezod.  5,  6.  13.     Hino  tda*i3 

dicitur  de  omni,    qui  cum   vi  exercet  potestatem  et  imperium, 

tive  cum  ioiperio  laborem,  tributa  et  lupplicia  exigit;  rid.  infra 

]4,4.  Zack.  0,8.     Xll^nn  ContereSj  confringea,  tu,  beros  dtvine; 

ülum  intelligit,  quem  mox  Vt.  5.  seqq.  summo  praeconio  celebrat. 

t^nsa  b^'^S)  Sieut  die  MidiantM^  i.  e.  aicut  proelio  cum  Midianitia 

commiiio«     &*)*>   nie,    ut    Arabicum    |»^|    Gallicumque  Journee^ 

uiurpatur  de  die  proelii ,  Ytlüti  jj^  »yj^  dies  Bedren$iej  i.  «• 

proelium  Bedrense;  cf.  A.  Schulten!  ad  Job.  3,  4.  Reipicitur 
admirabilia  illa  iiberatio,  quae  obtigit  populo  Hebraeo,  duriter 
praaao  a  Midianitis,  per  Gideonem,  Jud.  7.  8.  narrata.  Con- 
aenianeum  erat,  iUuitreip  illum  beroa,  dinna  stirpe  oriundum, 
qui  in  orbem  terrarum  auream  aetatem  eit  reducturus,  suae 
rirtutia  prima  documenta  edere  in  illo  terrae  Hebralcae  tractu, 
qui  barbarorum  incunionibua  prae  ceterie  erat  expositui,  dtuque 
multumque  ab  illia  vexatut.  It  igitur  postquam  per  longum 
tempus  fuisaet  neglectus  et  quasi  contemtus,  reddetur  ilhiitris 
insignibus  et  plane  admirandis  da  barbaris  oppressoribus  reportatia 
Tiotoriis,  quibua  ooeiitns  demissus  dux  genti  sitae  libertatem 
Tindlcabit. 

4.  tti^'ia  l^b  )^MD'"bb  ^d  Nam  omne  cdlceamenium  (ut 
Sjriac«  |!)fiiD,'Cnaid,  1^0,  Aethiop.  J&fDM,  ocrea^  caligä)  caU 
oeantiä^  i,  e.  militis  oalceos  induentis,  s«  calceati,  cum  etrepiiuy 
qua  addita  dlctione  propius  designatur  ealoeamentum  militare. 
Calceamenta  anim  militum  apud  Veterea  atrepitum  excitabant 
mnltiplioibus ,  quibus  munita  erant,  claris  ferreis,  quos  okwoB 
caligares  nominat  PiiNiua  HieL  Nai,  L.  IX.  c.  18.  I>e  hia 
JoaEPHUS  de  hello  Jud*  L.  VI.  c.  1.  §.  8.  Juliani,  centurionis 
Romani  fortlssimi,  intecitum  describens:  Caleeos  kabene  ere^ 
ierrimii  aique  aoutie  claviSj  ui  ceteri  eolent  miUieMy  ßxoiy  dum 


wfraio  $ax€i$  eru9ti$  $oh  eurr^r^i^  XaHiur.    Jutenaiis  qvoqn* 
ftd  davM  in  militum  caloei«  respicit,    vbi   •  turba  militum   le 
prestHin  calcatmnqiie  queritnr  Satyra  3,  247.  aeq^i     Planta  moa 
undique  magna  Cabor  et  in  digiio   elavuB  mihi  militii  haeret* 
V2na  Gesenius   in  BtrspOu  seiL  pugnae  fDterpretatar*    De  eo 
Domen  hebraieum  diei  potuiMe,    nemo   negaTerit;    neque  tameii 
probat  loeat  Jerem«  10,  22»,    qno  uj^*!   non  de  pugnae,  aed  de 
mdventanii»  exerciiui  strepitu  adhibetur.     Ö^OI^  n^bi:i)9  n^^StO^ 
Ei  twt/it  volataia  ionguine;    nbb'ia»   ParCiöipium*Pjh*al  Terbi 
a»^  vöbni^  linde  0"^^  ^Ib'tAn^,  volutan%  te  tu  »anguine,  2Sam« 
20^12..  nbJaipy  proprie  ventit  exterior^  paüium,  oMamyij  rld. 
anpra  3,6.    'Describitur  h.  L  Bogum  bellatoris,  sangaine  hottium 
caeiorum  tinctom  et  madidum.     rrB'*)iob  hn^ni   Tuno  4rit  illud 
omne,  ealoeamenta  et  vestimenta  militaria,  tu  oombuBtionem^  ut 
hifrn  64,  10.     Praefixmn   ^  ante  nn'^lt  h.  1.    timiil  eit  cönver^ 
nvum  et  änodotfkv  indicat,    «it   aliaa  taepe^   r.  e.  Pe,  25,  11., 
nd  quem  loc    vid.   not.     UiM  n^bw^  Ci6»$,   a.  pabulum  ignisy 
L  e«  igne  conaumenda,    nt  infra  Va.  18«     Devietia  hoatibua  op-«' 
preaaoribna  (Va.  3*)  cruenta  tpolia  eia  detraeCa  delebnntur.    Moa 
antiquitna  reoeptna  Init,  nl  hoatinm  proitratornm  arma,  et  mi« 
noria  pretii  apolia,  tnmaltn  beilioo  oornipta,  ae  Vestimenta  foedo 
eommaeuiata,  in  aoervum  oongetta,  aobdito  igne  ooncremarentnr« 
Vid,  E2ech*39,  9.,   quaeqne  ad  enm  loe.  notarimna.     Hinc  in 
oiimia  Veapaaiani  et  Domitiant  paeem ,  quae  Tictoriae  fruetua  eiae 
aolet,  ita  tideaa  expreaaam,  nt  altera  manu  faee  ardente  ignera 
apoliia  et  armia,   aeatia,   pharetria,  et  aliia  inatrumeotta  beüieia 
injieiat»     Gebenics  h.  l.  caiceamenCorum  et  reatimeiitorum  miiita-« 
riam  combaatione  pacia  untreranm  orbem  beantia  initism  deaignarl 
exiatimat,  ut  Pa.  46,  9.  10»,  ubi  pax  yietoriam'  aequatura  descri^ 
bitnr,  aeata  et   cnrrua  eomburenda  dieuntur.     CL  Mich.  5,  5* 
Zaebar.  9,  10. 

6*     Qaia  illa  ait  praeatUnrna,  deelarat:  ^9^"*tV]>,  n!?^"^^ 
nam   puer  natui   e$i  no^ta,    in  ndstrum  aexliiiim,    Immanuel, 
cajaa  natalea  aupra  7,  14.  ratea  praenuneiaVerat,  quemque  patriae 
aoapitatorem  appellaverat   in  hoatifiam  ineursionum  deaeriptione, 
8,  8.     Fvtara,  yatum  nore,  tanquam  praeaentia  eoram  intuetur. 
Superbientia  et  exaultantia   eum   fiducia   eat,    quod  repetlt:    ^a 
nb  *  ]n3  ,    fiiiu»  daiuM  eat  fio^ftt ,    qui  aalutem  nobia  et  incoiu« 
mitatem' praeatet.     ^Z33lb'-^2^  rnlpsah  irtnn  E$tqu0  prindpatuB 
aarper  humeriB   bJuMj    prinoipatuni    tenet  imperiumque  anattnet^) 
Simili  loquotione   nana   Pliniüs    in  Panegyrioo    Trajano   duito> 
€•  10.     Quum  ahundiB  experius  Pater  ^  quam  6ene  humerit  tuif 
eederet  imperium ,   i«  e«  ita  compositum  esaet ,  ut  constanter  et* 
atabiliter  maneret,  ul  expiieat  Cellariua.    Neo  non  Cicero   ia 
Ormt*  pro  Flacco  §•  94*  ad  Judicea :    SUmpuUieam  vo»  ttiifoer« 
aofli  in  hoc  Judieio  ve$tri$  humerie^  veatriM^  inquam^  humeri» 
$m$iineiie.   QL  da$  m.  «•  n.  MorgenL  P.  IV.  p.  222.    Ali!  palUu^ 
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rfbmj  «^'JM  ttetiim  (iH.  Un.  3,  e.,  «bl  d«  |MdKo  r#gi»  Ag* 
fTriaa  regit  «a  rox  utarpatsr) ,    •igmun  regia«  potestatii  aiiper 
hoBieria  geitataiii  inteliigiuit*    Geotiub  hiaee  Terbia  no^vfjo* 
fhvfirov  indicari  palarily  qui  in  regmun  natua  ab  ipaia  eunia 
regiam  purporam  ferret     totd  M^ij;)*;   VoeaUique  mowiem  0jU9 
tciL  inj>9  voemtu^  u  e«  appeliabitur,   imperaoDaltter,  nl  Genea« 
11,  9.  16,  14.  Jm.  7,  26.  Jud.  15,  17.     LXX:  Kcd  nahlxak  vö 
090fta  ijfüTOV*    Itiba  Mirandum  (iafra  25,  1.)  ■•  e.  abaferaeto  pro 
coaereto  petita,  'jldmiraHUi^  uti   Hieronjmaa  Terttt.     Aquila: 
ßavfiaoTog*     Sjmmacbus:    noQodol^aaiAog  ^   Töee   yel   ez  nagit 
3o|oy,  b.  e,  nufä  n^a8onla9^  praeter  exspeotaiionemj  nt  He« 
fjebiua  explieat,  Tel  ex  nagado^^oiff  iüustre^  ghrio$um  faoio^ 
ieta,    qao  sentu  iiia  vox  mnrpata  est  ab  Uebraeia,    qai  inter 
Graeeoa  renabantor ,    uti  patet  ex  2  Maeeab.  3,  30.  MirabilU 
Bomeii  dirino  iiU  beroi  iroponetur  tum  ob  miracnlotiuB  a  Tirgine 
partum,  tum  ^b  multa  praeelara  et  miranda  fiieinora  ab  eo  per- 
petianda.     Idem  nomen  ministri  divini,  qui  Manoaeho  apparoil, 
•t  admiranda  feeit,    Jud.  13,  18.  10.    y^^^  CoMwiUariue^  homi* 
nibui  faintaria  eoneiUa  impertiene  ex  penn  auae  lapientiae  atqua 
peritiae«     Sunt,  qui  hoo  nomen  cum  anteoedente  conjnngant  hoe, 
aeneu:  nurMUe  coneiUariuMj  praeeunte  Theodolione,  qui  habet: 
^avfiaaiäg  ßovXewav ,  sed  invito  Itnguae  genio ,  ex  quo  tßbjß  Y^ 
ieribendum  fuieaet.    Quemadmodum  nomine  yp^^  Immanuelti  in- 
ilioatur  aapientia^  ita  ejui  fortitudo  describitur  proximo  *i^9  bcj 
J)eu9  fartie  heroe»     htft  proprie  forUm  notare  eonitat,  ponitur* 
que  Eaeofa«  31,  11.  de  Nebucadnesare ,  iniperatore  gentium)»  qui 
'D^Vl  b^S»  vaUdue  geniiumy  appellatur.    Hoo  yero  loco  inteliigen« 
dum  eiae  Deum^  doeet  loeus  infra  10,  21.,   nbi  *in2J  h»  mani« 
fette    de  Hebraeornm   Deo    dicitor,    ex  quo  eodem  loco"  et  hoo 
eognotcitur,  Torba  nottra  non  ette  divellenda,  ut  quidam  inter- 
pretet  faciunt,  quati  tit:  DeuUj  forlie;  reete  igitur  Masorethae 
aceentu  minittro,  quem  nomini  bv(  appoanerunt,  id  proximo  jun* 
gendum  monuerunt.     ^ta4  notat  tfirtuis ,  robore,  poteutia  praer 
cBlkntBm^    qui   titulut  ett   bereit,    Gen.  10,  8.    1  Sam.  17,  51., 
tribuiturque   Jorae  Deuter.  10,  17.   Zephan.  3,  17.  Pt.  24,  8. 
Deum  natura  bumana  indutum  inter  hominea  potte  rertari,  tot! 
antiquitati  erat  pertnatum.     Vid.  P.  D.  Huetii  Quaeeit.  Alnetan. 
d4  concordia  rationU  ei  fidei  L.  11.  C.  13.  p,  185.  edit.  Lipa. 
Brahroanea  Indi  bodienum  doeent,    Deum   aaepe  tub-magnorum 
quorundam  hominnm  tpeeie  et  habitu  delitaitie,  atque  inter  hominea 
oonvertatum  ette;  et  Vitehnu,  L  e.  vicinr,  naccrc»^,  quem  Dei 
trini  et  uniua  aecundam  ette  pertonam  a}unt,  noriet  jam  attum- 
altie  oorput ,    et  aliquando  etiam  huftianum ,   atque   teniel  idem 
adhuc  ab  eo   factum   iri«     £undero ,  ut  hominum  exitteret  emen« 
dator  et  majgUter,    mentetque    yitiia  laborantea  in  melioa  refor- 
maret,  ad  terram  detcenditte,  Kritehnae  nomine  perhibent.  Vid. 
Düreteliung  der  hrahmanüch '  indieehm  Glfiierhhre  p.  09,  eeqq. 
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135.  M«.  later  «oeCrioM  •  Xaca  Sink  tniltm  mfUm 
wkmm  kM  est »  ad  komioM  ab  iatmlu  MnraiidM  DeiiM  qvesiaa 
natanni  huuuiMi  «dtcimte.  Dtvioa  mi^pa  heroit  et  principis 
ft  -rate  nottro  h*  1.  deseripü  aatiura  deitgaatur  et  addito  nomine 
•n^*«3«|,  pmi0r  Mi&mii4$ii9^  u  e.  aeterno«,  pro  *i;;~^M)  f»^ 
aetermUmiUj  quemadmodam  2  Reg.  1,  8«  ^)9fO  ä^a  po<- 
arpiU  eit  piloene.    AraUbtta  niliU  firequentiiie,  qnan  üi  suai« 

Ubns  loqoendi  fermulU^T,  pater^  pro  y5,  />otee«eor,  ntarpara. 

Sic  lüliMni  avb^  Arakiboe  bodienaai  Tocatar  pmi^r  odorU^  L  e» 

odora»    et  p0ier  v^rnc^loritmiu  (lit  Tenia  verbo)9   u  e«  ver* 

•icolor,   ¥oeatar    arU  qaaedan   ardeanim   ex  genere.    Nomen 

^  non  eoliun   eam  a^i^miiaUm  signifiearef    quam  in  Sobolie 

Toeaat  a  po9Urior^^   verum  et  eaai»    ^uae  a  priori  dicitar, 

danua  est  ex  Jobi  20,  4«  lejana  est  AiAaaENEUa  eogUatio,  V 

hu  1.  »foUij  «•  fra^iiße  notione  samentisi  quam  yox  Gen.  49,27. 

obtinet,  at  'YV^^Clif ,  pttiw  ^poUorum^  appeUetur  Hiikiai,  quod 

apolia  exevcitus  Asffjriaoi,  modo  poxteatoeo  oaeei,  et  A^;jptiorum 

ae  Arabom,    qaop  iUe  dkipiierat.    In   ejae  renirent  potestatem» 

Veram  reiiqoie  -magnifieU  eplendidisqwe  nomiaibue,   qaibae  vatee 

inaignem  regem  a  se.  celebre^om  ^rna^tp  ptmm  profeeto  eoneinit 

praedatorU  appellatio.     G«:asNiua  n;*"^:;^^  inlerpretatur  puir^m 

perpetuuM  seit  popoli  lui,  qui  ^iitdem  seluti,   petris  Instar, 

■emper  providet,   .quemadmodam  iofra  22,  21.  EÖ*kimus  eivibut 

Uierocoljmitaai«  jva/er  fuisse   dieitur,   et   Jobni  29, 16.  egenie 

patrem  se  praettkiM^  dielt.    Sed  vatee  ei  prineipem,  de  quo  lo- 

qnitur,  euo  populo  perpetuo  patrie  ioetar  futumm  dieere  ToluUeet, 

eom  n^"**^«!  patrem  perpeiuiiatU  yoeaaee,  nequeo  mibi  pereoa- 

dere.     Dixiaeet  enm  potiua  n|b  l^b  :^t*     Denique  Uli  triboitnr 

Bomen   Dn^tD^I^»    prinoipii^puau^    pecifieatoria,    qui  paoem 

xeatitnet  orbi  pacaUnaque  regnabit,   ef.  Va.  6.,   et  infrall,  6. 

7.  8.     Eodem  modo  nobiliaaimum  illum  prineipem,  quo  regnante 

aurea  redibit  aetai,  adumbrat  ViRGiLiua  Eehg.A^  15.  aeqq.    IIU 

Deüm  Vit  am  aeoipißt ,    dMa^we  videöU  P4rmixio§  hprooM ,    0l 

ipte  videäiiur  iUif  ,  Paoatumque  reg^t  pairiü  virtutihM  orhem.  . 

Similea  magnilicM  appellatione«  ^eriore  yate  noatro  aelate  affeo- 

tarunt  regea  P^rtarum  gentia  Saaaaniae.    Eorum  eujuidam  literae 

ad  regem  Armeniae  miaaae,  a  T^epii«  SmoeATTA  Chron.  L.  IV, 

C.  8.   p.  101.  edit.  %ßg*  aUatae,   bja  jerbia  ordiuntur:    JToo^oijc 

^iQfl^i^X^^*  ^^*^  iv^QWiOig  ocüfiip«o$^  h  &&oXg  luif  avOg»" 
nog  dyaiddg  Mal  altivio^y  ip  di  tifllg  iv&^notg  ^sog  intipa^ 
^iazatog^  vn$t)Moliogy  nrnivfi^f  '^lUa  awaraviXkoip  tuu  t^  pvtttl 
'  fOi^J^iuBvog  oiAfiatom  Cava  tarnen  eredaa,  ejoamodi  auperbaa 
.  appellatiooea,  qualea  aeriorum  Asiae  principum  laatua  aibi  arro- 
gavit,  in  priaeae.  illiua,  qao  vatea  noater  Tixit,  aetatif  aimpLi- 
citate  regt  alioui  Judaico,    aut  laraalitico,   aut  Syriaco  tributaa 
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faitM,  HmdIiiI,  qnt  Deiif  hob  tlt,  non  eoDTeniiioC  omnte  fcaee^ 
quae  Vena  hoo  et  proximo  legantar.  ^CeUiora,^^  Tere  inqnit 
SteudeIi  ,  y,qiiaiii  at  aoliti.  geoerii  regem  rates  oogitane  patandna 
Sit,  epitheta  cumnlaDtur.  Uaud  aequum  videtnr,  am^antiani 
hie  comparare  eoram  titulorani ,  quibai  Orientale«  qnidam  populi, 
Penae  praeeertim,  regea  anoi  ornare  aemulalMiiitiir.  Nulloia 
cjuamodi  moria  Testigiuin  apud  Hebraeot  ioTeniebatnr ,  qni  nU 
nime  profeeto  diTinos  decebat  prophetai.  Et  li  morii  fuifiet^ 
Tirol  eine  dubio  et  praeeentea  reges,  neo  olim  qaendam  nuei- 
tumm  ita  aalutliiBent.  Verborum  etiam  ]n9  ^a  *tV7^  ^b^  dtfleetna 
altiorit  originig  regem  aignificari  doeere  Tidetur«  F^ttremia  tem- 
poribus  non  meliorie  tantum  ominis  progenitnm  iri  puemm  an« 
nunciat,  sed  ipsum  rerom  proiperrimarum  aactorem^  iniigni 
quavif,  ut  hat  proferat,  faeoltate  inetruetum,  mira  patratarum^ 
optima  quaeque  oontolturum ,  diva  poUentem  virtüte  inter  homines 
▼ertaturum,  de  hottibaa  triumphäturom ,  neo  unqnam  grada  de- 
peliendum,  ita  nt  laluberrima  quaeria  eo  regnante  floreant.*^ 
Praeterea  noatram  sententiam,  deaeribi  doobna  hisce  Veraibaa  6« 
6.  inioiiti  proriaa  generia  regem,  eommendat  aimilis,  qnae  infira 
II,  1.  aeqq.  habetur  regia  divini  deaeriptio,  quae  elaudit  Tatiei«- 
nium,  quod  inde  a  10,  fi.  naquo  ad  12,  6.  proeurrit,  et,  oti 
noetnun^  ad  Judaeoa  pertinot.  Jam  vero  perioop&  illA  11,  1.  aqq« 
Hesiiam  ejnique  aerl  felieitatem  deaeribi ,  inter  reoentiores  inter- 
pretea  ipie  agnoioit  Geaenius.  Judaei  tarnen,  oadem  de  eaaia, 
quae  eoa  moTit,  ut  oraenli  aupra  7, 14.  eonaignati  aenium  per« 
yerterent  (rid.  aupra  p.  122.  aqq.),  etiam  noatri  vatieinii  aententiam 
turbarunt.  Gesemius  quidem  aententiae  eorum,  qui  de  Hiskia 
huno  loeum  agere  existimant,  quibua  et  ipae  adatipulatur,  haud 
obatare  dioit,  quod  aplendidaa  iilaa  apea,  quae  de  ilio  adoleaeen^ 
tulo  yatea  eoneeperit,  rex  non  implevit.  Sed  nobia  omnino  haud 
eat  eredibile ,  vatem  ullnm  Uebraeum  de  aolito  aliquo  auae  gentia 
rege  apea  adeo  magnifieaa,  qualea  hio  expreaaaa  legimua,  conoipere 
potuiase. 

6.  fU-^i!  Ö'ibtibsi  rnton  na*!»})  AmpUtuüni  8.  mnpU^ 
fieaiioni  principaiut  ijii9  ttpaei  naflift  e$i  ft$n9y  regnum  ejua 
erit  ampliaaimiim ,  nuUia  terminandum  limitibna)  aimulquo  paca«- 
tiuimum.  rrallO  alii  ut  Partieipium  formae  Hiphil  aeetpinnt 
(ut  Ler.  11,  ^af/Q'^.b^l  ns*^»),  vertuntque  muUipUeanii;  alii 
Qt  flomen,  formae  riK^n,^  nj^vJ».  Poaterior  aententia  videtor 
eonTenientiiaima  huie  loeo.  na*jn[  eodem  modo  aami  poteat,  quo 
affine  ri^*^)!,  reeeptiua  uiu,  et  commode  Torti,  mnpbtmt  am» 
pUtudo^  ompUficaiio,  ut  infra33,  23.  Ceterum  baeo  tox  habet 
boe  aiognlare,  quod  Hern  ait  elausum  in  media  vooe.  Codioea 
plurea  et  Kennicottiant  et  Roaaiani ,  neo  non  Jegqfag  eine  ponotia 
cum  Commentan  R.  Salomonia  fiL  iaaac,  4*  Veronae,  1662. 
editua  m'^ttb»  com  Hern  aperto,  in  textu  habent  Plurea  tamen 
eodieea  ad  marginem«     Hand  pauei  Judaeorom  et  Chriatiaaorum 
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iaterpreCet  ttagnimi  fub  hoo  Hern  Utero  mjfterliim  exictimant, 
atqve  in  eo  ioTcttigando  Tarii  varim  adteroDt,  qaae  hie  im  me« 
4i«m  profcrre  taedel.  Hillerus  dB  Areano  Chetih  €t  Keri 
.  L  I.  p.  139«  sub  D  clanao  aive  finali  nihil  agnogeiC  niti  ejmbolum 
Tariae  leetiooii  ns*^,  retfeeto  penitaa  et  omiuo  bb»  nt  expreg- 
lerant  LXX:  Ms/aXij  ^  äppi  avvov»  Hieron jmiii :  multiplica* 
kitmr  eju$  imperium,  Chaldaeus:  9^*1  MD  augMiur  dignita$. 
ta^böO-b^l  nin  «tÖS-^aj  Super  tAronum  Dmvidig  et  euper 
regnifne  V^^t  ^'^^^  ^^  indolei  regni  illios,  apper  Dayidico 
erigendi.  HjP'jS^^n  nn\b»a  ma^oH  mbt  l'^^Tth  Ad  MtaüHendum 
s.  eimSiUendo'liÜud  juJicio  efjusiiUal  eonfirmabit  illod  juste  ao 
legitime  moderando.  Cf.  Pror«  20,  28.  rrn^^  A  nunc ,  i.  e.  ab 
eo  indo  tempore,  .qod  vex  illo  aelinn  consotndet  .  fTMJJP  Zeluiy 
hie  eat  aecipiendaa  in  bonam  partem,  de  ardenie  amorej  ut 
Cant«  8,  6«,  ubi  enm  niHfit  eonjungitnr.  Ardena  Dei  amor  ergo 
popuium  suam  hoio  pr^ncipem  tarn  laudabilem  dabit 


VIL 

CAP.IX,  7  — X,  4. 


Argumentum. 

Oratio  in  Epliraimitas,  qui  pesiimo  oonsilio  se  junxerant  Sjri» 
ad  oppugnandoB  Judaeos,  cognatot  tuoS)  et  ad  exitirpandum ,  si 
pote,  regnam  domuB  Davidicae«  lllis,  qui  fasta  et  arrogantia 
pleni  magnam  animo  conceperant  et  fovebaDt  spem  de  insigni  rerum 
inarum  incrementO)  propheta  ob  oculos  ponit '  crimina ,  quibua 
Deo  obstrieta  erant,  et  eontumacibus  ao  reiipiscere  recusantibua 
denuneiat  iupplicia  divinitas  ipsU  iniligenda,  Abfiolvitur  haec 
eoncio  quaiuor  partlbui,  quae  singulae  terminantur  Bolenni  hac 
formula,  non  es$e  avenam  iram  Dei^  $ed  adhuc  manum  eju9 
exientam:  l)  Vi.  8  — 11.  (Venus  7.  est  inscriptionis  loco); 
2)  Vs.  12  —  16.;  3)  Vs.  17  —  20.;  4;  Cap.  10,  Vs.  1—4.  Sin- 
galae  kae  partes  sunt  bimembres :  priori  membro  proponitiir 
delietam,  posteriore  poenamm  oommiaatio. 

Qoae  0,  18.  19.  20.  leguntur  non  est  dubium  respicere  ad 
intestina  belia,  quibus  regnum  Ephraimiticum,  occiso  Pecacho, 
diseindebatur ,  Hos.  7,  7.  Est  igitur  hoe  Taticinium ,  regnante 
adhuc  in  Judaea  Ahaso,  haud  longo  post  iUud,  quod  proxime. 
praecedit,  editum. 

7.  Hie  Versus  inscriptionis  loco  iraticinio  praeroissus  est^ 
ita  tarnen  ut  cum  iis  quae  sequuntur  cohaereat;  et  Zach.  9, 1.2» 
Arguit  primum  Ephraimitarum  fastum  et  contemtum ,  quo  exce- 
perant  oracula  prophetarum  lorae ,  quibus  infelix  coeptorum  exitus 
iis  denunciabatur.  Per  verbum^  miaum  in  Jacobum  etc.  haud 
dubio  intelligendum  ipsum  nostrum  raticinium.  Jaeobo  et  Iwaele 
h.  1.  regnum  Ephraimiticum ,  ut  infra  Vs.  11.13.  desigoatur, 
Tid.  et  Hos.  5, 1.  3.  6.  7,  1.  10.  ^y^  hie  esse  oracuktm^  mina$ 
continens  et  denuncialiones  poenarum  divinarum,  ipse  contextus 
doeet.  Ita  et  infra  16,  13.  27,  22.  Alexandrini  verterunt  ^ara- 
tur,  peitilentiam  (cf.  Grotium  ad  Matth.  24,  7.),  quasi  extu- 
Itssent  ^^-n.  ^DJ  Ceeidit ,  verbura ,  oraculum  minanB ,  fulminis 
imtarj  uVobsenrat  Schultens  Ortgg.  L.  I.  C«6.  §.  !!•  p.273. 
Sf^d  GfiSCNn«  yerbo  illo  eo  potius,  quod  oraculum  1m>o 
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dbwhfiMi  M/«  tmjsM  pQtit,  quemadiiMNliini  Arabes  ttto  Jp  iIm 

^eendii  in  Conjugationibus  tnnsitiTis  U.  et  IV.  ntnntiir«    Conf. 
Dan.  4, 28.  i>$3  M^»^  p.  ij^  90X  di  coejo  delap9m  e$t. 

8.  ^Vd*  b:;l7  siyi^n  Expmi^iUur  hoo  Terbum,  et  haa  minaa 
populu$  nie  awtni»,  1.  e.  Epkraiaiiiae,  qni,  nt  rant  animo  in-i 
aolentiy  et  Tano^  eam  aliquid  aimile  ab  aiiia  obtenditur,  enn 
aibilo  exeipimit  yerba  ninaeia,  «eqae  eontra  omnia  adreraa  latia 
paratoa  ene  patant«  Est  aatem  yerkriaule,  hoo  idem  jam  laepe 
Ephraunitaa  andivine,  et  verbii,  qaae  statim  eonmemorantiir, 
liaa  propbetieaa  miiiaa  extibilaiee.  yn^  aaepius  didtar  de  eo, 
qui  experiiur  poenaa,  qaat  praenunoiatas  antea  oontemtit;  nt 
Hoa«  9,  7.  Veneruni  die$  PtBiimtianiM^  UUxerumt  dUt  reiriiu^ 
tiom$  0i  vindioime,  ^<j|*^^  ^Üf  experieniur  hraeUtae:  nee 
Bon  Job.  21,  19.  yiy\  l'^^M  &V^^9  rsiribuBt  $i  et  experieniur, 

Eodem  plane  modo  Arabes  suum  JLfi  ueurpant,  quod  quum  pro- 

prie  notet  novit  j  ecivit^  in  Corano  faepiisime  tigniiicat  poenae 
expertue  e$t^  poenat  luit.  Doedf.rlein  ad  yr^  subaudit  "1^-7, 
et  bnne  Versam  ita  verdt:  »ed  eam  (sententiam)  omni«  populu»^ 
Ephraimitae  civesque  Samariae  iuperhiente  ac  faituoto  animo 
aecepere^  dictitantee  etc.  Verba  ^bfi<b  35b  bnäai  njK^a  Schul-*  ' 
TENS  in  Animadvensm  Philologg.  ad  Jerem,  50,  11.  interpunc- 
tione  Hasorethica  neglecta,  vertit:  poenae  laet  omnie  populue 
*—  oö  iuperbiam  et  faetum  ejui.  Äptius  yero  juxta  accentua 
haec  rerba  conjaDgnntor  cum  ^9afi<b,  infattu  et  euperbia  dicentee* 

9.    Ittdvenntor  loqnentea  ipsi  Ephraimitae  per  prophetaraa 
■linaa  aentiquam  deterrtti  a  propoiito  invadendae  Judaeae.   Quam- 
qoam  Tariia  eaaibns  afflictl  oUm  a  Sjnria  magnam  fecerant  jactu- 
cam,    et  ralde  etiam  imminuti  faemiit   post  mortem  Jeroboami 
aeeiindl;  nanc  tarnen,  eonülÜB  et  armis  regte  Striae,  socii  sai, 
oonfidente«,  tarn  aibi  in  sua  potentia  plaeent ,  ut  prietinas  cala- 
miiates  prae  sua  faeultate  et  opibaa  leviiiimat  repatent.     b^3^b 
rn^a  '^^Ul  ^^^  Lateree  eeciderunty  iedcaeiie  lapidihue  rurtui 
aedifieabimue»    Opus  lateritiom,  antea  ex  latere  erudo  exstruo- 
tum ,  nnne  vero  hoetivm  injaria  diratnm ,  pro  latere  crndo  sectta 
qnadratieqve  iapfatibat   inetaarabimue.     n^TA   elliptiee  pro   ^asfit 
nni  1  Reg.  5,  17.,   p'tTa  Tero  a  rerbo  Tt^,*  detondere^  denotat 
Utpldum  Strorum   dedeütionem    live    laivigationem.      Vulgatui 
aeneum  doete  rertit,  quadrie  lapidikue^  acilioet  poliiie  et  laevi* 
gatis»    Vf^bm  O'^T'nttl  9i9ij^  fi^»p^  Syeomori  exei$ae  eunty    $ed 
cemmutabimue  eae^eum  ceärie^'  ' 0*^)3 p«i  esse  eycomoroi^  arbomm 
genas  in  Oriente  longe  ürequentissimnm ,    Celsius  ostendit  Hte- 
robot.  T.  I.  p.  310.  et  nontr.  BibU$che  Naturgegch.  P.L  p.281. 
Arbor  est  Tasta,  ramosa  et  in  latum  extensa,  quae  incolis  ter- 
ramm,  sab  fiervido  eoelo  sitarum,  inaignem  praeetat  usum.    In 
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Aegypto  et  Palaettina  frequentfttime  In  littoribut  et  *d  Tifti  }axta 
pagoi  planteta  invenitur«  Ab  Aegjptiii  veteribat  adhibita  Aiifc 
ad  conitToeDdaoonditoria^  in  quibus  eorpor»  mortnoriun  balaaaio 
condita  reponerent.  Arbor  huie  utui  est  omnino  omnibuf  aedifi- 
eiis  valde  apta,  qnippe  quae  putredinem  per  plurima  teoula  non 
admittit,  et  non  niii  TetuBtissima  corruptioni  obnoxia.  T'i^ij  Ce" 
druM^  rid.  not.  topra  ad.  Cap.  2,  13.  Lignum  hujiii  arborii 
duTtiBimnni  ad  aedificandum  usurpatum  esse ,  apparet  ex  2  Chron. 
2,  7*  Si  cedderint  domus  a  Utere  orudo  Tilique  «yeomoro  ex- 
(truetae,  pro  illii  aliae  e  quadrato  lapide  cedrinaque  materia 
exeitabuntur,  in  quaa  neque  Tis,  neque  tempui  quidqnam  ha- 
beant  juris.  Hieronymcs  :  „Populas  Ephraim  et  habitantes  Sa- 
marism,  qni  propter  multitudinem  erignntur  in  superbiani)  dieunt: 
Panrum  est  regnum  Jadae,  et  nostri  comparatione  Tilissioiiiin« 
Itaque  iliis  ruentibus,  quati  lateribus,  nos  quadro  lapide  aedifi- 
cemus  nobis  domum.  Iliorum  sjcomorisy  quae  ligna  sunt  yilia^ 
hostili  incursione  sucoisis,  nos  imperium  nostrum  oedris  exitrue- 
mus,  quae  imputribiles  sunt,  ut  regnum  significent  sempiternum/^ 

10.     vi!J  l^it'n  ^*3S-nÄj  njrr^  ^i^]l  Idcirco  efferet  Jova 

advenarioB  Kezini»  contra  eum,  Ephraimum.    Qui   Reainum  et 

ejus  regnum  expugnabit,   rex   Assjriorum  (vid.  2  Reg.  16,  9.), 

idem  yictrices  copias  in  tos  quoque  convertet,  et  eodem  victoriae 

curisu  Testram  quoque   regionem  popuiabitur.     ^.^^"^l  Exaltahit^ 

i.  e.  superiores  seu  potentiores  reddet.     Pro  J^X*!  ^"IX  sunt,  qui 

triginta  codicum  auctoritate  legant  yi^  ^"3^9    quasi  vates  per- 

fidiam  SjTorum  denunciet;  ut  haec  Terba  Tertenda  sint : /w/vru»« 

e$ty   ut  Rszini  principes  etiam  adverMUB  Ephraimiias  exeitet. 

J.  D.  Michaelis,  Alexandrinomm  versione,  oQog  2iiovy  permo- 

tus,    legit  p«^   ^rr.     Lectionem  vulgarem  riri  ilii  docti  igitur 

censent  mutandam,    quod  ea  retenta,  'non  bene  inteliigi  possit^ 

quomodo,  si  Rezini  siTe  Sjrornm  hoMi09y  i.  e«  Assjrii,  Israelitaa 

aggressuri  sint;  de  Syris,  Israelitarum  toeiis,  commate  aeqaenti 

dici  poasit,  eos  inyasuros  esse  Israelitas.     De  ea  re  dicemus  ad 

Vs.  sq.   slDdO*^   ril'^id«'"^^''  Et  ho9t€8  ejuM  inttr  m  miicebity 

quomodo  rerbum  ^0^0*«  et 'hie  et  infra  19,  2.   pierique  inter- 

pretantttr,  boe  aensu:  conglomerati  ipsnm  adorientur;  Tel,  eodem 

tempore  ex  dlTersis  partibua  in  eum  irrumpent ,  quod  Versu  sq. 

mox  exponit*    Vatablus:    „permucebii  subint.  poptdo   ipnugj 

i.  e.  ejßiciet ,  ut  inlmiei  regia  Syriae  Teniant  Damasoum ,  et  iliio 

babitent  ac  in  toto  regno  ejus«^    Hieronjmna:  Ei  inimico$  eju9 

in  tumulium  verieL    LXX:  JuxaKe8aaa$.     Sed  melius  alii:  Ao- 

Mteg  eju»  armadii;   verbum  -j^D   proprio  in  uniTersum   t€gwe^ 

bine  in  Pilpel  speciatim  tegere^  indnoere,  ormta,  h.  e.  anRore, 

collato  Arabico  ujLm^,  totum  ge  operuit  arsits,  unde  vsXXmi  armay 
panopUa. 
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11.  Wpfi^  &*nM  jiramaei  ab  ortu  hottea  ingraent.     Quam 

Sjrit  tttnc  Aerint  Vocii   Ephraimitaroin,   aliqna   dÜKcaltM  hise» 

▼erbif  ioMse  Tideri  pouit.     Recte  Tero  poit  Aben-Eiram  Gao- 

Tius :  ,,Nam  Sjri  poat  mortem  Rasiais  adjanxerant  te  Aatjrii««^^ 

Pottquam  ab  Aiijrio  rege  superati  eisent  Sjri  et  lubacti,  arma 

militeaque  miicuitse  eopiU  Assjriorum  ad  Ephraimitac  oppugaaa* 

dos,    admodam  Teriiimile  eit.     Vjtrinoa  monet,    fub  Aramaeis 

sive  Syri9 ,  tarn  a  Graecis  et  Romanit ,  qaam  ab  Hebraeii  aÜie- 

qae  Orientalibus  ■eriptoribus    saepe  intelligi  Anyrion.     Id  qaod 

magia  adhue  confirmavit  Michaelis  in  SpiciL  Geogr»  Hebraeor. 

Exterae^  T.  IL  p.  119.,  ubi  et  ex  medti  aevi  acriptoribue  Sjriaeis 

plora  loca  adfert,    in  quibni  lUb  Aramaea  manifeste  intelligitur 

ÄMyriaj    omninoque  univerua  trans   Tigrim  regio.     Sie   apud 

Jeremiam,  35,  !!•  Recbabitae,   postquam  dixissent,  le  ex  prae- 

scripto   patris   sni,  Jonadabi,   babitasse   in  tentoriis,    usque  ad- 

expeditionem  Nebueadnezaris    prinam  in  hane  terrani,  addunt: 

agedum^   conferamuu  noi  Hieronolyma^    propter  copia%  Chat" 

daeoruM,   DIM  b'^n  "^JS^n.  ei  propter  eopiat  Syrorum.     Intel- 

ligontur  hie  sine  omni  dubitatione  tarn  Ctn  -  Euphratentet^  quam 

Tränt '  Euphratemei  Syri.     '^*\T\M   Q'«nu3^i:i  Ei  Philitthaei  a   ' 

iergo  j  8«  ab  occaMtu     In  libris  Hebraeorum  historicis ,  nobis  ser- 

Tatis,   nusquam  quidem  traditar,    Philistbaeos    illii    temporibus 

invasiaie  Israelitas ;  nee  tarnen  inde  eolligi  poteat ,  id  non  faetara 

esse.     Nam  Philisthaei,  ab  antiquo  infesti  Israelitis,  omnes  ocea- 

siones  eis  nocendi  captebant.     Graeeus  Alexandriniis  pro  Q^niäbD, 

qaod   nomen  alias  lAXX6q)vXo$  reddit,    hoo  loco  roug  "ElXijyas 

posnit.     Interpretem    Gesrniüs   eo   respexisse   existimat,    quod 

serioribos    temporibus    Graeci    reges,    Ptolemaei  et   Seleucidae, 

Israelitas  in  suam  potestatem  redegerunt ,  ut  id  ipium  ante  plura 

secula  yates  praedixisse  crederetur.     ^b^2(^1  Vorahuntque^    i.  e. 

bello  absumenty  quo  sensu  idem  yerbum,    et  Deut.  7,  16.  Jerem. 

10,  26,  30,  16«  usurpatur«     Eadem  figura  &hb  comedii  pro  tm- 

pugnavii  Ps,  35,  1.  57,  2. ,  et  &r[b3  tese  invicem  comedere  pro 

pugnarem    Arabibus   quoque  ixoA  manducavii  in  Conjng.  II.  est 

vehementer  cum  alio  conflixii  in  pugna.  Tit^^bysiy  toto  ore^ 
plenie  faucibue;  surota  metaphora  a  devorantibus  animalibus, 
eum  Tehementi  cibo  desiderio  tenentur«  Cf.  Uomeri  Iliad.  10, 18. 
TtoXifAOio  fAsya  aiofia,  Alii  undiquaque  reddunt,  eonferentes  «13 
ns)!:,  2  Reg.  10,21.  Ita  Chaldaeus:  ^n2t  bD2,  in  omni  loco. 
rpqaa  —  ntifi^a  Cum  omni  hoo^  ne  sie  quidem,  rediii ^  sc- 
data  est  ira  eju$^  quin  adkuc  manu»  $ua  exiema  est  ad  piagas 
infligendas.  Hao  ealaraitate  nondum  expiata  sunt  delicta  popuU 
braelitici;  imminent  grariora;  cf.  supra  5,  25. 

12.  Causa  additur,  cur  Deus  illorum  poenis  nondum  sii 
satiatus.  Quia  culpam  nee  agnoverunt,  nee  emendarunt.  Pro 
^rTd^}l**7J[  ad  iüumj  qui  eum  percutiiy  Icgit  unus  codex  Res- 
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•ianiii  a  pviora  mana  rrM}i""n^,  sine  snffixo,  quod  praefixum 
fr  demonttratiTiim  non  pati  aolet.  Nee  tarnen  desnnt  exempla 
Suffizi  Toci,  qnaa  M  demonatrativiiiii  praamiaaum  habet,  additiv 
Tid.  infra  24,  2.  Fror.  16,4. 

13.  a^TI  ttJÄ'n  i^Ä^iö^ö  nSn'^  fi'iS'»^  Ideo  rescindei  Jova 
ah  liraeU  capui  et  eaudanu  Proverbiaßs  loquendi  formula,  qua 
■ignificatur ,  omnei  perituros  esse ,  summos  atque  iofimos.  Cf« 
Deut  28,  13.  44.  Similiter  dicunt  Arabes  tili  iunt  nasut^  i.  e« 
capita  et  duces,  alii  vero  caudae^  inferiores»  Caput  Versa 
aequente  dicuntur  esse  ii,  qui  praesunt,  quorum  eonsilio  atque 
auetoritate  omnia  administrantur«  Cauda  vero  propheiae  meii- 
dace$  dicuntur;  sed  yid.  ad  Vs.  14«  ]'l73:i£{1  r;&:D  Ramum  et 
juncum^  Alia  simililudo,  idem  exprimens.  Per  ramum  nobile 
et  forte ,  per  Juncum ,  qui  tenuis  est  et  palustris ,  adde  etiam 
inanis,  quae  debilia  sunt  et  vilia,  significantur»  Doederleih 
tl&lD  intelligit  de  pabnis .  (conferens  haud  dubie  Chald.  HC^^, 
quod  absolute  quoque  de  palmarum  spathU  ponitur,  et  LeyiU  ' 
23,40.  b^'n^DTiic^))  et  in  nota  addit:  „palmae  altius  excre« 
acunt  et  firmitate  et  pulchritudine  non  minus  quam  proceritate 
reliquas  arbores  superant  (rid.  Kaempferi  Amoenitt.  Exott. 
p.  676.)«  Arundo  yilis  est  et  humilis  herbiT:  huie  ignobiles  et 
exhausti  comparantur  (Vs.  16.  pupilli  et  yiduae):  palmae  ii«  qui 
in  yigore  sunt  (Juventus,  Vs.  IQ.y^ 

14.  t3^3B*"£^!)1&3  proprie  elatutfaete,    u  e.  yiri  honorati, 

«pectabiles,  cf.  supra  3,  3«     Hunc  Versum  Koppe  a  Judaeo  quo* 

dam,    qui  proyerbialem  loquendi  formulam  ^3T1  ttj^'^  explicare 

Teilet,  inscite  additum  judicat.     Assensorem,  praeter  Eichhomium 

et  Cubium,    nactus   est  et  Gesenlum,    eui   hisce  potissimum  de 

eausis  persuasum  est,  hunc  Versum  haud  esse  Jesajae.     Primum 

yix  est  credibile,    yatem  medio   in  orationis   flumine    inseruisse 

interpretationem  formulae  loquendi ,  de  cujus  signilicatn  qui  illnm 

audiyerunt  yel  legerunt  non  dobii  esse  potuere.     Deinde  per  ^3} 

yatem  mendaces  prophetaa   designare    yoluisse,     ut  hie  Versua 

dicit,  parum  est  yerisimile,  quum  caudä^  capitis  i.  e.  principibus, 

opposita,   potius   inferiores   popnli   indicari   credibile   sit.     Tum 

repetitum   hoc   Versu    t(^Tl  id  est  commentatoris ,     non  auctoris, 

stylum  arguit.     Denique  turbat  hie  Versus  rhjthmicam  hujus  ya- 

ticinti  Dormam ,    ex   qua  singulae   ejus  partes  quatuor  Versibua 

eonstant  (yid.  supra  p.  170.);   hoc  yero  Versu  secunda  pars  re- 

liquis  uno   Versu   longior  sit,      Ceterum    hanc    interpolationem 

Gesenius  haud  adeo  longo  .post  Jesajae  tempore  factam  existimal 

a  quodam,    qui  falsis  prophetis  adversatus  eos  ut  perditissimam 

et  infimam  populi  faecem  sistere  vellet. 

15.     Cf.  supra  3,  12.  &^^^;})9,    absorlentur^  exitio,  quasi 
lacunis  et  foraminibus  mergentur ,  yid.  not.  ad  loc.  citat* 
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ve»t  JIM  eorum  non  *iaetabiiur  DominuM  j  ^quum  tarnen  jureDtu 
«lioqui  Mse  soleat  ^amabilis/^  «t  bene  Grotius.  I|3n  S^^  ^ 
NoM  omni$  ett  profamMt.  i:|3[n  non  eat  hypocrita^  ut  rertera 
•olent,  nam  ea  •igniiieatio  nallo  plane  argumento  nititur»  led 
profanU9^  irreUgioiu9j  11 1  conaona  Sjriaca  tox  ethnicum^  idih» 
lolatram  denoUt,  cf.  infra  32,  6.  Quae  interpretatio  itrmatar 
qaoque  per  iilad,  qaod  ^:n  bie  eonjunctam  est  eum  nb^d)  qaaa 
▼ox  saepe  de  irreÜgiotorum  et  ethnioorum  erroribuB  uaurpari 
aolet;  cf.  infra  32,  6.  et  Pe.  14, 1. 

17.  Simüitndine  elegant!  explieat  propbeta,  quam  late  im« 
pietas  IsraelitieoB  pervaserit  finet,  et  quam  misere  oninia  pro- 
atraverit»  Ut  ignia,  ubi  Tibratas  e  eoelo,  sire  paitoriim  ineuria 
aut  etiam  studio,  in.sjlvam  incidit,  primum  quidem  bamilena 
aridamque  materiam  corripit,  quales  sunt  yepres  ao  Spinae,  deinda 
Tero  majore  quodam  impetu  ex  incendio  concepto  sjlram  totam 
comburit,  interim  omnia  obrolvente  et  obnubilante  fumo,  atqne 
ad  coelum  usque  aursum  nndante  (*p3i9  mt^$f  Tid*  mox  infra); 
sie  impietas,  late  grassata  in  populo  Israelitico,  ipsa  pessimoa 
latos  bomines  misere  perdit.  ^^^H  ^^^v3:}  ^^P.l  ^^  incendity 
incendiiun  fecit  (ut  infra  33,  12.),  implexa  Bylvae^  10,  34.  Gen« 
22, 13.     y^9  r\\V(\  ^!DaM^^i  Demeque  convolventur  elatione  fumi^ 

J.  e«  sicnt  fumus  sese  convolutus  extoUit,  et  in  aere  extenuatur 
et  eTanescit.    Verbam  -l^&J)  OTra^  XsYOfiSvoVy  Castellus  in  Lex. 

HepiagL  confert  enm  Sjr.  ^|, /as/tiot«,  »uperbe  incedit^  Ter- 

titqne:  ei  uuperMunt^  fastnose  se  gemnt,  ui  BuperÜa  fumui^ 
h»  e.  auperbia  eorum  (ipsi  soperbi),  fumi  instar  evanescet,  in- 
teribit.  Meliorem ,  ex  meo  quidem  senso ,  interpretationem  DoE- 
DERLEIN  affert  ex  A.  Schultensii  Lexico  Hebraieo ,  enjus  duae 
tantnmmodo  plagulae  prelo  mandatae  sunt.  In  bis  Scbultensiua 
aub  voce  ?|^ej  monet:  „sciatur,  ?{!ia  et  ^:32{  unius  esse  originia 
et  potestatis  apud  Arabes ,  in  »pissilate  per  convohitionem*  Ver- 
tendum  igitur,  et  dense  convohuntur  elalione  fumi.  Metaphora 
desnmta  a  densis  fumi  Toluminibus,  ex  vasto  ineendio  snbmissis 
in  coelum,  totumque  aera  obscurantibus.*^ 

18.  Y^H  ön»a  n'tNija  njrr;  «rn^^a  In  exoandeeeeniia ,  s, 
furore  Jovae^  Domini  agminum  (cf.  1,24.),  combusta^  exusta 
ett  terra.    Nam  anal^   XsyoiABVov  Dnj^  explicandum  ex  Arabico 

So  ^ 

aJCc,  aeetue  ingene  et  euffooane*  Cf.  Joel  1,  12.  19.  20.  Amoa 
7, 4«     Recte  Cbaldaeus  et   Graecus  yertunt,   adueta  eet»     Alil 


«•« 


obscurata  es/,   collato  Arab.  a-Xa  ,    obecurue  fuit y   nnde  K4JCC, 

teneörae  nocturnae.  fil^^J*  tertia  persona  singularis  maecuUmi 
generiey  eonstruitur  eum  yyi^  nomine  generie  femimei  ^  ex  ar- 
chaismo.    Erant  enim  personae   rerborum,   eodem  modo^    quo 


176        Jefa)a$^     Cap.  9,  18  —  fla     lo^  !• 

^noinliia  et  pronomina,  olim  g§n6ri$  ecmimutu»;  cm]™'  ftrehftiiml 
'Taria  in  V.  T.  deprehenduDtur  yagtigia;  Telati  1  Paral.  2,  48« 
^yo  Uli  Mi?»  niÄ  tt?ai&;  1  Sam.  25,27.  fif^^in-nwÄ  n^-ia 
^nnDttJpJobTlil,  lol  bw2  ^^"^  ^??  ^"^"»^  (iocca  ''eJu$''coHciptt\ 
ntc^rupuit  gemen)»  ^bbn^  ^ii  Vn'ej *b£f  Vi'^tf  Alter  tUteri  nom 
parcuntj  s.  dementia  utnatur,  1  Sani*  16,3.  Deseribuntur  dit- 
•idia  interna,  beila  ciFilia«  Sie  Hoteai  quoqae  7,  7.  Omn€$  iüi 
ealent  ut  fomaxj  ei  oomedeni  Judice»  euoe;  omne»  rege»  iUorum 
ceciderunt^  icii.  nmtnif  diuidiis  et  faetionibui.  Vid.  l  Reg.  15, 
29.  16,11  — 18.  2 Reg.  9,  30.  seqq.  10,6.  eeqq.  11,  1.  teqq. 
llluitrat  Dotter,  qnae  hie  dixerat,  Venu  teqaenti,  pingeni  ima- 
giuem  viram  infelieium  iliorum  temporum. 

19.  iHf:yo  ^b)  —  ^^'*')  Ei  Ucei  um»  alternm  (Vs.  18.) 
ex9e%d€rii  (Czech.  3*7,  II.  Aabac..3,  17.  Thren.  3,  54.)  ad  dex- 
tram^  e»urii  tarnen  adhue,  et  alterius  langoinem  sitit,  ei  licet 
devorei  unns  alterum  ad  »inittram^  non  tarnen  exeatiantur. 
Ib*!  LuDov.  DE  DiEU  interpretatur  moiticabit,  vorabiij  eoll. 
Arab.  «2>,  »ecuii^  mactaviij  comedii^  ut  respondeat  rq»  ^^^{9 
membro  potteriorh  Interpretes  bene  multi  haec  yerba  aocipiunt 
de  fame^  quae  ealamitatis  temporum  partem  faceret.  Aliis  vero^ 
rectius  baud  dubie,  tub  bis  yerbis  baec  sententia  latere  ridetur, 
nuüam  caedie  ei  furorie  interni  »atieiaiem  fore^  Cires  se 
xnutuo  trucidant;  famiiia  in  familiam  consurgit,  absque  ulla  aut 
limicitiae  aut  eonsangoiDilatia  ratione.  ^^Dfit*»  ^^^^T^^ipa  03*^:^ 
Unuequieque  camem  braehii  vorani,  mutuis  eaedibua  et  rapinia. 
Proverbialit  loquendi  formula,  ut  Gai.  5,  15.  Id  propriia  Terbis 
enunciatur  Vereu  aequentL  j»St  Braehium^  h.  1.  propinqnot  et 
necessarloi  indicat»  qui  nos  adjuvant,  bracbii  loco  reputantur. 
Reapondet  T^  in  loeo  parallele  Jer.  19,  9.  !)^dfi(^  :inj^'l*'l^a  ^'^»'[j 

guigque  camem  »ocii  sui  comedei.    Sie  apud  Arabea  J^äac,  bra^ 

chiumy  saepe  denotat  adjutorem^  eocium^  e.  e«  Coran.  Sur.  18, 
49.  Alii  proprie  haec  inteliigunt,  ut  idem  hie  exprimatur,  quod 
OviDiüs  dicit  Meiatnorphog.  Lib.  VlIL  de  Erichthonio,  fame 
impulso:  Ipge  guog  artug  lacero  diveüere  morgu  Coepii^  ei  fn- 
felix  minuendo  corpug  aUbai, 

20.  rrlöjö-njj  0^*5^1  ö^'iDftt-niJ  fr^?»  Modo  Menaggee 
irodit  et  odit  Ephraimum ,  et  hie  vicissim  illum ,  "*  ^2^  TlT^  l'in^ 
rrinrr^,  modo  cot^junciim  Uli  agunt  contra  Judam;  vid.  7,  !• 
11,  13k  Fratres  uterini,  diicordea  inter  ae,  alii  hoatibua  se  ag« 
gregabant,  alii  le  opponunt. 

X,  1.  'J^^^ ""»pjfn  ^''RR^^^  ''^^  ^^*  >^'*»  ?«»  gtatuunt 
gtatuia  vanitatig^  qui  iniqua  decernunt  in  jadiciis.  Redarguit 
vates  jadicet  et  rectoreg  populi  iniquos,  qui  populum  premunt 
et  exhauriunt,  atque  in  Judieiia  publicis  jua  perrertunt,  et  pra 
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ntilitetifl  suae  raüoBibn«  iDfleetnnt  ad  tpoliandoi  orphanot  et 
Tiduas;  rid.  Vs.  leq.  Verba  !innd,  ^219  (n^fit)  D't^rtb»!!,  ei 
(vae)  icrihit ,  qui  icridunt  mole$tiam  ,1«  e.  id  quod  aiiii  oreat 
moiestiam,  Kimchi,  ob  Participium  et  Praeteritum  formae  Fiel 
(hoc  tolo  loco  obyiae) ,  ita  vertenda  praecipit :  yae  ioriSere  /<»- 
€ientibu8y  quod  moleUiam  toribere  faciunt,  i,  e.  qui  seribendat 
enraiit  sententias  injuBtas,  quas  dictare  lolent,  nt  judic€9  de- 
■igaentur* 

2.  tD'^V^  t*^*!»  nr*lürt  Ut  deeünare  faeiani  a  juiicio 
pauperesj  ut  depellant  a  jure;  cf.  29,  21.  ProT.  18,  5.  Arnos 
2,  7.  Jer.  5,28.^  qui  torquent  Judicium,  et  faciunt,  ut  pauperei 
causa  cadant«  ^jq^  ««139  D&uj;q  yX3b'\  Ut  rapiant  ju$  pauperum 
popuU  Biet,  ut  spolieut  pauperes  jure^  suo.  Ps.  35,  10«  Rror« 
22,  22.  Coh.  5,  7. 

3.  sit)9n  "*  rr73^  Quid  faeieiial  quomodo  tos  geretis,  ad 
quem  confugietis?  n'7£&  U^^h  Die  vindictae.  LXX:  '£r  r» 
rfiäga  sniaxonTJgy  c£L*  i'Petr/2,  12.  npe  Viuitaoity  modo  in 
^ofsasi  (ut  Gen.  21^  ].),  modo  io  malam  partem  sumitur,  ut 
hie,  ubi  Deu8  visiiaiurua  dicitur  peocata,  $eeler4if  h.  e.  ea  pro 
merito  puniturus,  metaphora  desumta  a  patrefismilias ,  qui  sub- 
inde  servorum  operas  inspicit,  et  si  qui  eorum  deliquerint,  de 
malef actis  eognoscit,  et  in  meritos  anim^dvertit.  Cf.  Jer.  23, 12, 
46,  21.  Hos.  9, 7.  M^nn  pt}'^^^  nit'ilti^n  Ei  deva$taiionej  quae 
e  longinquOj  L  e.  e  regione  propinqua,  ab  Assjria,  yeniet? 
tsaH'Wb^  pro  ntt*iQi  U'^^i^y  et  ante  pn'nJaa  est  subaudiendum  *i^£|, 
ut^saepe.  D^^^i^  ^^t?^  ^Vi)  ^^  '^'^^  reUHqueii$  ghriam  ve^ 
giram^  i.  e.  opes  et  divitias  yestsas,  ob  quas  gloriari  soietis? 
*lH!3^  interpretes  nonnuUi  intelligunt  de  prooeridui  et  nobiUbuM 
popvUf  qua  significatione  ea  yox  saepe  oceurrit,  ut  infra  Vs.  16* 
et  supra  6, 13.,  yertuntque:  udi  relinqueti$  procere$  ve$iro$^ 
quo  $e  proripieni  noöHea  vegtrif  Prineipes  enim  et  magüitra« 
tus,  ait  FoRERius,  plerumque  evadere  solent  ex  proelio,  et  ad 
loca  tuta,  natura  et  arte  munita  eonfugere,  aut  etiam  auxUia 
ab  amicis  regibus  petere,  quibus  amiittani  proyinciam  rursus 
re<;ipiant:  quando  autem  ipsi  quoque  pritei^es  in  potestatem 
hostium  yeniuut,  actum  est  de  regno.  Verum  simplitiu^s  ^SM 
eo,  quo  nos,  sensu  capere,  quo  et  ab  Hosea  9,  11.  et  a  nostro 
infra  17,  4.  capitur.  Verbum  äY^  in  boe  eoatextu.  idem  yale^ 
quod,  cui  committere  depoaitumy  ut  Job.  39,  14. 

4.    nbb"»  ö"^ai*^n  nnni  ^^0«  nnn  3^s  "^nba  Praeter ^  i.  e« 

sine  tMj  meo  destitutus  auxilio,  mcurva^t  ie  quisque  in  looo 
vinetiy  yinetorum,  et  in  loco  ooeigarum  cadent.  Alii,  quibus 
Jod  Yocis .  "^n^a  mere  est  part^ogieumj  sie  interpretantur: 
praeter  eum  qui  ineurvat  ge  gu6  vinctigy  inter  yinetos,  etiam 
inier  ooeigog  cadent.  Prins  praeferimus«  Est  ^nba  praeter  wie 
et  Hos.  13,  4t ,  respondetque  ibi  "^nb^lT  praeter  me,  9*nd  pro- 
Jegaj.  *'  12 
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prie  tfJ^m  d^tiftat  eurvmtionmn^  qua  p0Cttt$  inourvatur  $uper 
genubuM^  ut  si  leaena.  latura  in  antro  cubat ,  G«nea.  49,  9« 
Ukic  Usurpator  de  aniroalibut,  incurvantibui  se  in 'aqua  bibendi 
cauta,  Jud.  7,  5,  6.  Eleganter  igitur  hoc  Terbum  hie  ponitur 
de  vincttB  captivi$j  qui  incurvantury  quando  compedibus  vin- 
ciuntur  et  cippis  includuntur  pedes  eorum,  ut  in  terra  jacere 
yel  ledere  eogantur*  y*X^  Ineurvalii  ae ,  seil,  quisque  yeitrum, 
impersonaliter )  ut  N^j^^  vocamt  quisque,  Genes.  16,  14.,  ^^dt> 
dixit  quisque,  ISani.  33,  22.  coli.  1  Sam.  9,  9.  nnn  loco^.pro^ 
Tincto,  occito,  i.  e.  statu  et  conditione  rincti,  instar  vincti, 
occisi.  Alii:  fit  loco  vinctorüm  h.  e.  carcere,  et,  in  hco  occi" 
sorum^  i.  e*  in  campo  proelii.  Ludov.  dis  Djeu  nnn  hie  reddit 
infray  äMnum^  ut  Genes.  49,  25.  denedicei  tibi  ts^nn  t~Tb^3 
rrnf)  n^SlS  benedietionUus  aby%»i  jacentis  in/ra  s.  deorsum. 
Quod  deniqne  singularis  ^'^^^  et  pluralis  ^bb*;  in  eadem  oratione 
alternant,   in  ttilo  faebraicO)    maxime  poetieo,  frequentlssiflium* 
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CAP.  X,  5  — XII,  6. 


^Arffumentum. 

KTioT  Capittf  10.  pars  (Vi.  5  —  27.)  continet  deelamationem  id 
regem  Aisyriae.     Minator   rates  gravitsimat  calamitatei  ^  quibns 
Jova  deprimere  deereyerat  fastum  et  arrogantiam  potentiMimorum 
illorum  Orientis  principam,    qui,    postquam  Syroa  eum  £phrai- 
mitis  aliofique  regea  minores  deviciisent,  eogiiabant  de  invadenda 
Judaea,  expugnandis  Hierosolymis,    et  republtca  sacrisqae  iuijus 
populi,  ad  exeropium  aliarum  a  se  domitarum  gentium,  exscin- 
dendis.     Sed  hör  um  principum  aliquis  dum  in  eo  erit,  uc  effieiat, 
quod  tibi  proposuerat  animo,    ab  ipsa  Jovae  manu,   abaque  ope 
bumana  corripietur,  prosternetur,  et  maxiina  affectus  clade  liberam 
relinqoet  rempublicam  Israeliticam.    Cut  promissioni  ut  eo  majorem 
addaC  vim,   rursus  ad  calamitates  redit,    quae  populo  Israelitieo 
ab   AsBjriis   imminent.     Hostis   adest,    multos  sternit,   sed  non 
penitu«  exstirpat  gentem  Judaeam«     Subito  enim  a  Joya  perditur 
(Vs8^2d — 34.).     Uostium   Israeiitici  nominis   stragi  et   exoidio 
Buccedet  aurea  aetas,  rege  aliquo  e  gente  Davidiea  auspice.     In 
quorum  felicissiroorum  temporum  descriptionö  vates  ita  versatur, 
nt  primum  depingat  regem,   omni  virtute  regia  instructum  (Vs. 
1  —  5.) ,  deinde  altam ,   quae  illo  imperante  regnabit ,   et  incon- 
cussam  pacem  (Vs^ö — 9.),  tum  regii  nomipis  celebritatem  summam 
(Ys.  lO.j,    restitutos    in   patriam   exules  (Vs.  11.  12.),    ünitum 
triste   inter   Judaeos  et   Israelitas  dissidium  (Vs«  13«),  rietoriaa 
denique  de  gentlbus  vicinis  amplissimas  (Vs.  14.)« '   In  qua  secuJi 
aurei    desoriptione   vates    artiticio    egregio    imaginibus   utitur   ex 
antiquissima  populi  Israeiitici  historia  petitis,  et  huic  genti  plane 
propriis.     Clauditur  hyiuoo,  quo  Uebraei  soluti  et  in  iibertatem 
▼indicati  divina  praedicaot  beneficia  (Cap.  12.). 

Carmen  hoc  ad  eandem  (Ahasi)  aetatem ,  qua  carraina  su- 
perjora  edita  fuerant,  esse  referendum,  Vitringa  eenset  hac 
potissimum  ex  causa ^  quod  in  eo  haud  pauea  iis,  quae  in  aa- 
tecedentibtts  dicta  f uere ,  similia  deprehendantur ;  yeluti  sl  ooor 
feras  Vs.  24.  25.  26.  CapitU  10.  cum  Cap.  8.  Vs.  8.  9.  10.; 
porro  Cap*  10.  Vs.  6.  cum  Cap.  8,  1.  4.;  et  Cap.  10,  27.  cum 
Cap.  9,  3.  Verum  ex  unlus  aut  alterius  vocis  et  loquutionis 
•imilitudinci  quae  in  duobus  earminibus  deprehenditor ,  nan 
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aliitiit)  €ft  nno  eodemqne  tempore  edita  esse*  Sftmuiaiii  hoc 
vaticinio  edito  jam  fuisse  exeisam,  aperte  indicatur  Vs.  11.,  ubl 
non  quidem  propheta  (ut  diei  possit,  ex  sfcjli  prophetici  consue* 
tudine  praeteritnm  tempus  hie  adhiberi  loco  futuri),  sed  rez 
Assjritts  ipse  potentiam  saam  in  expugnatione  Samariae  demon« 
stratam  jaetans,  et  ex  ea  saperbiens,  inquit:  annon  aieut  feei 
Sa/maria»  ei  vaniä  iüiug  dü$^  tio  faeere  UoMi  Hierouolymh 
eorumque  idoU»f  quae  verba  arguunt,  de  ea  Samariae  expugna- 
tione esse  sermonem ,  qua  Israelitae  in  captMtatem  fuere  abducti, 
idolis  iUorum  destructis;  ex  cujus  expeditionis  successu  Assyrius 
majora  adhue  ausurus,  idem  exeidium  intentaBat  Hierosolymis 
et  templo  JoTse.  Samaria  vero  expugnata  est  anno  Hiskiae 
sexto,  Tid«  2 Reg.  18,9.  10.  Hand  longo  post  tempore,  cum 
iUius  ruina  adbue  in  recenti  memoria  esset,  et  Judaei  eandem  ab 
Assyriis  ealamitatem  sibi  metuerent,  videtur  hoo  vaticinium  edi- 
tum  9  quo  snomm  animos  spe  di^ini  auxilii  vates  erigit.  Sen- 
tentiae  eomm,  qui  hoo  earmen  ad  id  tempus  referunt,  quod 
proxime  praeeessit  reditum  Assjriomm  ex  Aegjpto,  Sanheribo 
duee,  eirea  finem  anni  Hiskiae  quarti  decimi,  qutbus  et  nos 
olim  aeeesSissuSy  Gesenius  yere  monet  obstare  descriptionem 
adrentantis  contra  Judaeam  Assyriorum  exereitui  (Vss.  28.  sqq.) 
ab  aqailone,  non  ex  meridie,  vid,  not  ad  illiim  Versnm. 

Postremam  Tatieinii  partem  inde  a  Versa  11.  Cap.  11.  usque 
ad  Capitis  12*  finem  suspieabar  olim  non  esse  Jesajae,  sed  ad- 
ditam  ab  eO)  qui  plura  yaticinia  antiquiora  in  hunc  librum 
congessit,  ob  argumenti  similitudinem,  Serius  enim  Jesajano 
tempus  arguere  yidebantur,  quae  11, 11. 12. 15. 16.  de  redueendis 
Hebraeis  exsulibus  non  solnm  ex  Aegypt'o  et  Assyria,  verum  et 
ex  Elamo  et  Sineare,  Chaldaici  regni  regionibus,  atque  ex  in- 
solis  et  oris  Graeeis  leguntur.  Sed  re  diiigentius  perpensa  in- 
tellexi,  lila  a  Jesajano  aevo  minima  esse  aliena^  quam  jam  tunc 
multi  Hebraeorum  in  bellis  capti  et  ut  servi  renditi  per  terrae 
iUas  dispersi  esse  potuerint.  Ita  Graeeis  venditos  esse  a  Phoe- 
niciis  Judaeos  et  Hierosolymitanos,  queritur  Joel,  Jesaja  aetate 
paulo  prior,  4,6.  (al.  3,  11.).  Elam  et  Sinear  vero  Jesajae 
tempore  Assyriaeo  imperio  suberant.  Alia  ad  vindieandam  Jesajae 
posteriorem  hujus.  carminis  partem  attulerunt  fifECKHAUs  in  libro 
über  die  Integrität  der  propketiaehen  Schriften  p,  77.  seqq., 
et  Gesenidb  in  Commentar.  P.  I.  p.  389.  seq. 

6.  ^dfit  13^^  Virga  irae  meae^  i.  e.  Tirga,  instrumentom, 
^o  poenas  exercebo  in  populum  improbum«  d^T  Ira  ipumane^ 
€oIL  Arak  ^,  epuwmtfit^  yid.  Schultens  ad  Pröy.  24,  24.   Pro 

inn*nta&^  codd.  Kennieott.  quinque  et  tres  Rossiani  ^Ttrsilr^ 
iegont.  In  rerborum  constructione  et  totius  Versus  interpre- 
tatioDe  diserepant.  Hieronthus:  Vae  Aueuri:  virga  furorig 
mei  et  iaembu  ipee  eet,   in  manu  eorum  indignatio  tnea,    Ita 
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« 
et  FoftERiDSy  LuDov.  DE  DiEU,  CoGCBJUs,  aUL  Venui  io  hae 
interpretalione  panüieliiniat  mcmbromm  non  obterratar;  ex  quo 
%t^  "^B»  oy^  refpondet  '^mi  &n^d  fin^vncao^;  membrum  poateriat 
plenius  enuneiat  tenraiii  prioruu '  Suot  verba  potias  tio  iaterpre- 
tanda:  vae  A$9yrii$j  qui  tuni  virga  irae  wteae;  ei  ^aeubuj  gui 
e$t  m  manihu9  eoncm,  est  hwmluu  imdignaiioni$  «mm.  Sab- 
aaditur,  ut  laepiat,  pronomen  relatiTum;  nee  minas  fireqaena 
hee  est,  ut  nomeQ  priui  potitnm,  ut  h.  1.  HtaiD,  eum  repetendun* 
e«t,  omittatur.  Regem  Atsjriae,  qui  hie  iadieatur,  non  csie 
Neducadnexaremy  ut  interpretet  nonnuUi  yoluerunt»  ied  SmfM- 
eheribuMf  patet  ex  Vi.  9.  11.  cf.  Argument 

6.  ^anVtDfi|  V[IT[  ^*ua  In  popuUm  impium  miitam  eum;  ^ 
Kic  est  idem  quod  b9j  conjunctum  cum  nomine  &9,  membro 
aequenti,  adoer$u$  populum  improbum  (sie  enim  vertendum  ^jn, 
^id.  not.  ad  9,  16,).  Utrum  Ephramitae  an  Judaei  per  popu» 
lum  profanum  inteiligantur ,  interpretet  disputant.  Mihi  quidem 
vates  in  toto  hoc  carmine  Universum  populum  Israeliticum »  tarn 
Epkraimiticum^  quam  Judasum  int^ligere  ridetur.  Utrumque 
populum  respieit  quoque  supra  8,  6.  seqq.  ^H'^^y  tZ}:^"^^ 
4^4^^t  Contra  sentem  /urori$  mei  mandata  ei  dabo*  ^ni^  09« 
populus  furorie  mei^  i.  e.  in  quem  furorem  meum  effundere,  et 
quem  duriter  traetare  decrevi ;  cf.  hn'lä^  ^^1  generationem^  ex- 
eandeicentiae  euae,  Jer.  7,  29.  n*\i^nSöha  DÄ^Ja  ^»"»löJji  At- 
que  ad  ponere  eum  conculcationem  ^  i.  e.  ut  eum  conculcandum 
faeiat  inetar  iuti  platearum*  Hac  loquendi  formula  summa  rel- 
publicae  subrersio  exprlmitur,  cf.  Mich.  7,  10.  Zach.  10,  5. 

7.  n^n^  1^"^^  ^^^^  Veruntamen  ip%e  Assjrius  non  ita 
eogUabit^  se  instrumentum  'tantummodo  esse  Jovae,  in  populum 
improbum  poenas  exercentis;  sed  süperbe  sese  efferet,  et,  quum 
ad  praedam  faciendam  missua  sit  et  ad  conculcandos  atque  hu- 
miliandos  Israelitarum  spiritus,  ipse  plus  sibi  Juris  assumet,  dum 
statnit  illos  non  solum  spoliare  atque  deprimere,  Tcrum  etiam 
ad .  internecionem  usque  delere.  Cf.  Zachariae  1,  15.  GenHBue 
tf/»s,  quieie  degentibuMy  vehementer  iraeeor;  nam  eum  ego 
leviter  iraecerer  (Judaeis),  graviue  eo9  afflixerunty  quam  fere^ 
hat  ira  mea*  Verbi  ^23*7  vera  et  propria  significatio ,  quae  etiam 
apud  Sjros  obtinet,  est*  eimUii  fuit.  Hinc  oogitare  notat,  ut 
hie,  et  Nom.  33,  56.  Judic.  20,  5.  infra  14,  24.,  quod  ideae  no- 
strae  tanquam  imagines  rerum  sunt,  quas  animo  concipimus, 
quasi  formare  gimiUtudinem  in  animo»  ^^^^a  *l^X3Q7}lb  "^S  Nam 
ad  perdendum,  seil,  t^yn  ^b  ta^^ü  in  membro  ifcqueoti,  in  corde 
sao,  seil.  ^TDtyij  ^^  praecedenti.'  Scopus  ejus  est,  ut  satiet  am- 
bitionem  et  crudelitatem  suam. 

8«  I3^^!b73  l*?!!^  ^*yD  fiilbrr  Nonne  prindpee  mei  omuee  re» 
gsi?  PertineVi'd  aä*majestatem  et  amplitudinem  imperii.  Possanft 
aatem  verba  duplici  sensu  aocipi:  Tel,    satrapas,  sire  procerss. 
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quo«  regei  Aisyriae  gentilnie  a  le  devietii  iniposuemnt,  eise 
regia  praeditot  potestate,  qaeroadmodum  yetut  Pertieum  regnum, 
referente  Tabario  in  den  Fundgruben  de»  Orient»  ab  111.  de 
Hammer  editis  T.  I.  p.  3.  not. ,  in  leptem  magnaa  provinciaa 
diyiflum  erat,  qnamm  praefeetT  regiom  nomen  et  diadema  gere- 
bant;  yel,  le,  ut  regem  magnun,  subjeetot  sibi  habulese  minorea 
plures,  iiduciarioi  et  tributarios.  Solebant  enim  regea  Orientii 
6b  id  maxime  superbire,  qaod  ipsis  imperarent  regibus,  nnde 
IMyaXoi,  ßaaiXeigt  ^^g^*  magni  (qaod  nomen  Sennacheribo  tribuitur 
a  Rabsake  2  Reg.  18, 19.),  et  ßaatX^lg  ßaaiXiiav  dicebantur«  Cf. 
Eiech.  26,  7.  et  ad  eum  loc.  not.    Dan.  2,  37.  Esr.  7,  12. 

9.  ^3bd  tt3'^^d*l3d  t(bTl  Nonne  sieut  Carchemitck  ita  Calno 
a  tne  expugnatum  est?*  Sensus  eat,  nullam  harum  urbium,  in 
qaas  arroa  sua  converterat,  potentiae  yiribusque  ejus  potuisse 
resistere ;  omnes,  unam  aeqae  atque  alteram,  se  sub  jugum  misisse. 
lisdem,  quae  hie  legnntur,  verbis  Sanheribi  legati  Uiskiae  dedi- 
tioiiem  suasere,  vid.  Cap.  36, 19.  et  2  Reg.  18, 34.  'l^ird  Cteuiphon^ 
ad  Tigrim  ab  Oriente,  cui  ab  occidente  opposita  Seieucia;  quae 
duae  urbes  ppstea  in  unam,  communi  nomine  Madain  dictam, 
coaliierunt;  vid.  not.  ad  Gen.  10,  10.  et  libr.  nostr.  Handbuch 
der  bibL  Alterthumsk,  Vol.  1.  P.  IL  p.  27.  V7'^)9d'^a  ad  Euphra- 
tem  aitam  esse,  ex  Jer.  46,2.  et  2ParaL  35,  20.  manifestum. 
Perquam  verisimile,  CercKstum  esse,  Arab.  Kerkhiej  ad  Euphra- 
tem,  ubi  Chaboras  in  iilam  influit;  in  delineationibus  d'Anrillanis 
paulo  post  gradum  latitudinis  35.  Cf.  Schultensh  Indio,  ad 
vitam  Saladini  sub  Carkina^  Michaelis  Supplemm.  p,  1352.  sq, 
et  libr.  nostr.  laudat.  1.  1.  p.  151.  ^S^fiJ  Interpretes  haud  pauci 
enndem  locum  esse  opinantur,  qui  n'tidt^  Gen.  10,  18. ,  i.  e. 
Aradum  j  cf.  not.  ad  loc.  eitat. ;  Vau ,  ut  volunt ,  in  Pe  immutato* 
Sed  Tix  unum  certum  exemplum  perroutationis  1  et  0  ex  toto 
adferri  Hebraismo  poterit,  et  Vau  quiescens  in  'l^'^fit,  Vau  quod 
omitti  salva  voce  potest,  quia  sonum  vocalem  habet,  eum  Pe 
permutari,  plane  insolens.  Accedit,  quod  nemo  veterum  is*i{t 
Aradum  yertit,  aut  iisdem  litteris ,  quibus  ^^"^2$,  scripsit;  Sjrus 
Tero,  cai  nomen  urbis  et  regni  Sjriaci  non  plane  ignotum  fuisse 
eredideris,  Re/od  habet,  non  descriptis  litteris  Hebraieis,  sed 
illis  positis,  quibus  urbs  in  Syria  nuscebatur.  Videtur  Arpada^ 
Clara  Sjriae  urbs,  fuisse,  Hd.  2 Reg.  18,  34.  10,  13.  Jer.  49,23. 
Uodie  Tero  nullum  ejus  vestigium  superest.  Vid.  J.  D.  Michaelis 
Spicileg*  Geogr.  Hebr,  ext.  P.  IL  p.  45.  De  n^an  vid.  ad  Gen. 
10,  18.  et  libr.  n^str.  snpra  memorat.  VoL  L  P.  11?  p.  254.  271. 
Ini^iz;  pip^^'ia  fi^b^ON  Nonne  giout  Dama$cu$^  ita  Samaria 
etiam  facile  expugnabitur  ? 

10.  b^bi^.rT  — *  '1)Z:2<{!3  Quemadmodum  manu»  mea  aaseqnuta 
e$t  regna  idoU\  idolorum.  £t2Z73  cum  h  conjunetum,  ut  Ps.  21,9., 
signilicat  idem  quod  Syrlacum   fitDO  pertingerOy  unde  invenire 
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deioiYe   dictum,    quofd  proprie   ett,    venire  ^in   rem  quaeeitam^ 
b'^hti»l   nb!r73^   Kegna   idoli^    l  e.   regna  quae   idoU  colebant; 
quae  consecrata  eraot  diis,  diversis  a  numine  AMjriorunu    Oratio 
est  figurata,  qua  pro  eo ,  guod  requirebat  ro  nginov  perionacy 
giUtiiiuituf^    quod  requirit   veritae  rei^    ut  recte  monet  Coc- 
CEJUS;   sicijti  Beth-El   Hos,  4,  15,    dicitur   ]iet  D^3i    Assjriui  . 
rex   de  di%9  praeaidiöus    horum  populoruni  loquitur  pro  praeju- 
dicio  BUG  tanquam  de  Dit«,  ut  patet  ex  2Reg.  19,  12.  13.;  sed 
tanquam  de  Diis,    qui  essenf  potentia  inferiores  Diis  tutelaribus 
iniperii  Assjriaei.  .  At  Propheta  orationem  convertit  ad  rei  veri* 
tatem ,   et  idola  htc  yocat  b^l:^{^Y  nikilum,     Poterat  dicere  regna 
O^b^]:^  Deorum  non  Deorutn ;"  std  eflicacius  usus  est  singuiari, 
ad  inii'i^ationem  neutriuM  colUctioi^  ut  apud  Job.  13,  4.  ^"^tj^  ^^^ 
medici   nikilu     Est  autem    b'^irjt   ab    ^N,  negandi  particüia,  et 
proprie  vaiet  id  quod  omnino  nihil  eti  j  ex  gemino  ]b^(:  Yerum 
eo  sumtuin  sensu,   qu(f  hie  usurpatur,    eleganter  involvit  pecu« 
liarem  signiiieationis  vim,  secundum  quam  b^^M  est  ^M^bNi  vel 
&et-'e<b  non  Deui,  Cf.  Ps«  96,  5.     Quaniam  omneeü'^^yti  "^SnfVde 
DU  popuhruMy  D^b'^bfir  ^on  dii,  dii  nulli.     Dbiö^T^a  bn-^b'^OD? 
*fnf^f8W  Ei  quorum  »cuiptiKa^  idola »   sunt  prae  Hierotolt/mae 
ei  Samariae  idolis ,  fortiores  sunt  Diis ,    qui  eoluntur  Hieroso« 
Ijmis  et  Samariae,     73  ant«  blbtbn*^^  et  ^'l'^lTSU)  est  comparatir^m. 
Verba  sunt  eiliptice  posita  pro :'  dVtüII^  •'b^OB»  D"^^iD  ÜJ^^b^DÖ 
)*in73V^;   ]^"l»^  et  b!b^n*2  in  Genitiyo  posita  suntj    nominibos 
regentibus  omissis,    de^qua  construetione  rid.  Storrii  Ob%ervv, 
ad  Analog»  ei  Syni.  Hebr.  p.  280*  not.     Praeterea  quisque  videt, 
orationem   in  boe   Versu   esse    nvanidotov  ^   i.  e.  deesse  partem 
sententiae   posteriorem,     117 v    aniSoaiv.      Integra    esse    debuit: 
quemadmodum  prehendii  manne  mea  regna  iüa  idolorum ,  quorum 
eculpHlia  praeetaniiora   suni    eculptilibue    Hieroeolymorum    et 
Samariae:    »ic  facile  prehendei  Hieroeolyma,     Nee  tarnen  cum 
Koppio  suspicari  velim,  in  textu  quidquam  oroissum  esse.     Innuit 
potius   ejusmodi  eHipsis   in  ioquente  aut  scribente  concitationem 
et  ardorem  animi. 

12.  None  rates  Assjriis  poenas  minatur,  quat  Deus  ob 
eorum  arrogantiam  et  fastum  ipsis  sit  inflictnrus.  ^3  n\ni 
9\^"\  Verum  fiei  cum  abeolverii.  Quum  ^^a,  Arab.  ^«^9  äe- 
braeis  significet  a^rumpere^  reecindere;  plerique  interpretes  oon- 
iumendi  signiiicationem,  quam  yerbum  illud  hie  habe^  ex  meta- 
phora,  sumta  a  textore,  qui  tela  ad  iinem  perducta,  iramam 
Tel  etamen  retecai  aut  abrumpii ,  accepisse  putant.  Alii  con- 
ferunt  Arab.  /cj^oj  }  coüegii ,  comporiavii  (unde  Habao.  2,  9.  :rz^ 

a^£a  eoUigene  luorumy  A  eoUigendo  Arabes  faoiunt  ^Aojf,  ömnee^ 
univeriii  hinc  jam  ^^a  erit  abgolvere^  omnibus  tanquam  coUectis 
ftrfioere^  et  finlre«    JSensus  est:   cum  Jora  Judaeos,    quant 
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jisiuvj  i«  e.  animadTertam  in  cogitata  ac  verba  ejuB  insolentia, 
puniam  eum  propter  arrogantiam.  Fruciua  magnitmdinü  cordtB 
sunt  ea ,  quae  ex  arrogantia  cordis  et  elatione  animi  ac  tuperbia 
proreniant;  est  enim  cor  reluti  radix  cogitationum  et  actionum 
nostrarum.  In  hoc  igitur  contextu  signiiicatur  gloriatio  et  blas- 
phemia  regia  Ai'Ji'ii)  in  antecedentibus  descripta.  n'lfij&n  V^l 
Vy^i  t3^*l  Et  guper  gloriaiionem  elationu  oculorum  ejus,  n*lM&n 
ex  significatione  radicis  INS  9  de  qua  yid«  infra  ad  Vs,  16.  est 
gloriatio,  jactantia,  ut  infra  20,  5«,  ubi  Aegjptus  dicitur  n*liJDn, 
gloriatio,  stve  argumentum  gloriationit  Israelitarum.  Aliior- 
natum  elationia  oeuhrum  interpretantur  de  venuitate  et  gratia, 
quam  qui  sibi  plaeent,  et  quilms  omnia  ex  votis  sucoedunt,  in 
oculis  prae  se  ferunt.    Sed  prius  praefejendum. 


13«  ^ti*\'X^  Prüdem  fui,  usui  som  magna  pmdentia.  5,  21. 
1  Sam.  16,  8.  '*'D^:a;  n'ib^S^  *1'^0M1  Amovi  finee-  populorum,  L  «. 
Tieinorom  popoloma  agros  in  diitionem  meam  redegi;  nam  quae 
sunt  in  unius  potestate,  non  indigent  amplius  finibus  aut  ter- 
minit,  quibus  a  eeteris  ejuidem  4omini  agrit  distinguantur. 
Aliii  ^'^^Jn  est  dimovere  ab  uno  ioeo  in  alinm ,  i«  e.  traneferre, 
nt  Gen.  48,  17.;  fimum  populorum  autem  tranilationem  jieri 
dicunt  ab  eo,  qui  ad  libitum  dominatur,  qui  miscet  regna  et 
dividit  praefecturas  ad  suam  utilitatem  et  libidinem;  et  habita- 
tores  sedes  mutare  compeliit,  quo  reddat  regiones  pacatas,  et 
rebellionum  ac  defectionum  occasiones  demat«  Huno  sensum 
expressit  Chaldaeus:  et  tranemigrare  feci  populog  e  provineia 
in  provineiam*  ^tj^i^^fü  tai^^n^^nj^l  Et  parata  eorum,  parataa 
ab  iis  opes,  praedabar.  Quod  Masorethae  legere  jubent,  bf^'^rinn^n^, 
irfgnificatione  non  differt  ab  eo  quod  in  texta  exstat.  Kam  for- 
mae  ^^DB  et  n^ipe  plerumque  in  signÜicatione  conveniunt,  unde 
et  saepissime  in  Kethib  et  Keri  inter  sc  permutantur.  Exempla 
collegit  Simonis  in  Areano  Forwuirr.  Sect  IL  Cap.  4.  §.  13. 
p.  90.  91.     nVl^n^   siye   min^n^   vero,    ex    potestate  radicis, 

paravit  (Fror.  24,  27.  coli.  Arab.  OÜ^  et  JLe    paratue  fuit^ 

a^fuit^  eoüegit,  repotuit),  proprio  sunt  re$  paratae,  hine 
divitiae,  theuauri,  facultatee,  opee,  Graecir  ^  ovaia,  rä  inag^ 
Xorta,  coli.  Sjr.  tinr\^9  copia.  Gatackerus  Tcrtit:  tntfrticft«- 
f  «mos  terminos  yideltcet  eorum,  i.  e.  regiones  munitissimas,  deprae^ 
datug  tum.  Ita  inter  yeteres  Chaldaeus:  et  civitatee  eorum 
laudabilee  depraedatue  eum.  Quia  a  radice  ^n9  yenit  nomen 
b'^'^^n^^,  quod  kircoi  et  arietee,  et  per  translationem  ducee  et 
guhernatoret  populi  BigaifictLt  j  yid.  infra  14,  9«;  idcirco  Vulgatus 
hio  prinoept   yerlit;   quasi  legisset    in   masculino:    b^'^l^n^l* 
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Verbnm  '*rt^^tt$  (pro  '^n^^tt')  signUicatioiia  oonTentt  eum  DDtt), 
et  Hos.  13,  16.  de  diriptione  theiaurorum  uiurpatur.  Quam- 
plarei  oodd.  *intDhQ$  cum  D,  ut  rerbum  hoe  scribi  solf^t,  muld 
^*«0iU9,  inierto  Jod;  alii  defective  ^noic,  ut  Biblia  Soncinentia. 
0*^x3^^  "n'^a^a  n*^*^^*)  Ei  deacendere'fecij  deturbayi,  ut  potent 
tüiimuB  iedentetl  seil,  in  Talidissimis  arcibus  et  mununentig, 
qoibus  le  tatos  et  iaexpogoabiles  credebant,  ut  recte  Cbaldaeut 
«ddit*  Vel:  in  alto  honorii  et  potentiae  gradu  conititutot«  Prini 
tarnen  praeferendum,  coli.  Obad.  Vi«  3.     Ad  marginem  legendom 

0 

praecipitor  ^^3^  9    magnu8y  vaUdua^  Arab.  ^^aa^,   Job.  8,  15. 


34,  24.,  infra  17,  12.  28,  2.  Quod  vero  in  textu  exstat,  *1*«afitd, 
poBitum  pro  ^^Sfiid ,  ianquam  forJtU ,  heros ,  ex  scriptura  Sjriaca, 
juxta  quam  Aleph,  numquam  ante  se  fert  Schva,  sed  in  hujus 
locum  f uam  vocalem  transfert ,  et  in  «a  quiescit ,  aut  etiam  plane 
oecultatur ;  ut  nV(W  peccatum ,  pro  n^tan  Gen.  4,  7. ;  n^Kb» 
opu9 ,  pro  ^r^i{i^^  *Gen.  2,  2.  Piura  exeoipla  Tide  in  C.  B.*  fili- 
cHAELia  Lummi  'Syriac.  §•  9.  in  Syüoge  Commentattm  Theolog. 
VoL  I.  p.  181. 

14«  Pulchra  •  aimiiitudine  explicat,  quanta  facilitate  regna 
plurima  lastrayerit,  non  tarn  paatibus  quam  yictorüf;  ut  regna 
deleTerit  non  operotius ,  aut  loogiori  niora ,  quam  ova ,  seu  pulloa 
in  mdo  relictos,  ruBticoa  coiligit  d*>)a;n  b*»nb  "^"i^  fjg^D  M^^ni 
Jmo  invenitj  consequota  eit  manu8  mea  ianquam  nidum  facuU 
taiei  populorum.  De  fi<^?a  cum  b  conjuncto  vid«  supra  ad  Vs.  10. 
^jp,  niduij  hie  ponitur  pro  piillia  avium,  qui  adhuc  nido  con- 
tinentur;  ut  Deut.  32, 11.  Vsp)  "^^S^  ^^ys  sicut  aguila  suMcüai 
nidum  Buum,  Quum  iyi  proprie  aignihcet  foriitudinem ,  muiti 
interpretet  sub  D'^Ta^  !»'^n  b.  1.  vires  ^  robur^  exerciiuB  popu-^ 
hmm   intellexerunt;    Clericus    propugnaoula  j    moenia    vertit 

Verum  parallelismuB  membrorum  (V^^n""^^)  ^^^^9    ^'\^  ^^^ 
quoque  comprebendere /aeu&a/M ,  opes^  dioitiae^  ut  Ps«  52,  11. 
J<a>.  20,  15.  18.  30,  25.     Pro  b'^nb  codioea  nonnuUL  habent  bbb. 
n'l^t;^  ly^)SL^^  ^bVCy]  Sicut  coüigeri  ova^    i  e.   aicut  colliguntur 
vora  derelicia.    Inünitivua  pro  Praeterito  vel  Futuro  aaepe  uaur- 
patur  aio,   ut  actio  pro  auo  objecto^  vel  pro  patiente  actionem 
ponatur,    e.  c.  Prov.  12,  7.   Q^ra"^  ^^^H  evertere  impH,    U  e. 
eyertentur  impii^  15,  22.    ni^'S3n)Q   '^^»l   rumpere^  i.  e.   irrita 
iient  consiUa.     D^^T!»  O'^^^s  Ova  relicta^  a  quibua  matrea  abie- 
runt,   Tel  abiatae  "aunt.     y^Mri'bs    Omnem    terramy    omnem 
populum  et  bona  terrae.     (]3:3**iinb  n^il  tibi   Non  erat  moiitane 
afam»     Quemadmodum  cum  implumea  et  derelicti  pulU  capiuntur, 
non  est ,  qui  atrepat  aut  pennam  moveat ;  ita  civitatibua ,   ultro 
Aaajriae  potentiae  deditia,  aut  metu  ab  habitatore  desertia,  non 
fnit,   qui  contra  victricea  copiaa  hiacere  änderet,     pj^d  *Vi^  Mi« 
chaelia  Tertit  diffugienz  aliSj  praeeuntibua  Alexandrinia,  og  di>^ 
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(^v^ßta^y    coli.  Arab«  Jü ,   et  n*l3  Aramaeorum ,   qnod  diffkgere 

denotat.  Cf*  infra  Vi.  31.  16,  2.  3^  Aptiut  vero  haiid  dubia  de 
eommotione  alarum  aceeperant  Vulgatut  et  S/rut:  qui  moverat 
pennam.     8ic  idem  erit  quod  ^qa  (Arab.  v>Lj|    fnoiu$y   agiiatuB 

fuiij    cujus   quinta  Conjugatio,    v>^',   de  ramorum  agiiatione 

ponitur)  Pf.  56,  9. ,  ubi  de  oordia  palpttatione  ponif^r.  n^bn 
Sie  4at  aperient  o$y  ad  sonum  aut  querelam  edendum.'  E|^d^^:i 
Jut  pipiensj  vid.  lupra  8,  19.  ChaMaeui:  ^V^  b'^V^Di,  *  aut 
verbum  obloquutUB,  Uieronymus:  ,,Tantu8,  iaquit,  terror  fuit 
fortitudinis  meae  atque  victoriae,  ut  ne  fletum  quid^m  et  gemi- 
tum  Ticti  libere  proderent.^^ 

15.  Nunc  rates  graviter  reprehendit  luperbiam  atque  resa- 
niam  regia  AsByriae,  qui  tibi  adscribebat  id,  quod  dirinae  yirtuti 
ac  beneiicio  acceptum  referre  debuisset.  'y^ntl  b:9  TT^iin  ^(l&n^rT 
^3  Numquid  gloriabiiur  gecuris  contra  eum^  qui  ea  secat  lignum 
aut  la^iidem?     Chaldaeus  addit:    dicendo:    enf   ego  tcidu     De 

Terbo  ^2^5»  quod  coli.  Arab.    .li   proprio«  est  oetAavtf ,  efferbuii 

nt  bulliendo  oUa ,  interprete  Geuhario ,  unde  tranifertur  ad  in- 
dicandura  fastum  turgeniem  et  vanam  auperbiam^  cf.  Exod.  8»  5. 
Jud«  7,  2. ;  vid.  ScHROEDEKi  Coniment.  de  vegtitu  mulier,  Hebr. 
Cap.  7.  §.  6.  p.  100.  iD">:»-i3>  '^iiöan  bian'^-Dfi«  Ami»  exal- 
tabit  se  terra  contra  moventem  eamt  dicens:  nonne  ego  secui? 
ut  Chaldaeua  addit.  "li^Z^TS  nomen  hoc  solo  loco  obyium  est 
terra  9  coUato  Chaldaico  et  Syriaco  ^03  9  »ecuil  j  ditgecuit  (vid. 
1  ParaL  20,  3.)  9   indeque  N*^D^,    Arabibui  qucqucy^J  est  «er- 


«  o 


mrtly  JmJU,  terra  f   quod  noiuen  tarn  Saadias,   quam  Arabs  in 

Polyglottis  hie  posuerunt.  I'^JQ'»*^»  -  n»  ta^ti  ^''?n^  ^*^  ••  *"*>• 
vere  vel  agitare  velUt  virga  cos  qui  iptam  tollunt;  d^e  toUenda 
virga  Terbi  d^")  forma  Uiphil  dicitur  et  Exod.  14,  16.  Codices 
piiires  (Kennicott,  quadraginta  duo,  Ross.  triginta  quatuor)  niul- 
tique  iibri  impressi  pro  V/D^'^Ü^ni}  exhibent  praemissa  copula 
VO'^^d  *  n£{l  9  ex  qua  kctione  Jarchi  haec  verba  sie  interpre- 
tatur:  quaei'  agitarei  Tirga  «e  iptam  ^  ei  manum  aiioUeniit  iptam. 
Tres  Codices  Kennicottiani  et  duo  Rossiani  babent  1^23^*173 "  i?^'« 
contra  exioÜentet  iptam.  81  hanc  admittas  lectionem,  rerbum 
P|n3   hie   ea  significatione  sumi   possit,    quam  v.J^  habet  apud 

Arabes ,  elata  fuit  ret ,   eminuit ,  siye  \^Ju3  imminuit  rei^  emi» 

nuit  tuper  eam.  Vertendum  hinc  erit :  quati  efferret  tete  virga 
contra  eotj  qui  eam  atiollunt.  Ita  Vulgatus:  quomodo  ti  ele» 
vetur  virga  contra  elevantem  te ;  et  Syrus  :  aut  tuperbiret  virga 
contra  euin,  qui  atlolUt.  yZ^^^  ^^^  '^'^"l'l^  Quati  virga  e/e- 
varei  non  lignum j  i.  e«  eum/qui  nihil  minus*  est  quam  lignum, 
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qai  io  morere  saapCe  ri  potest,  i.  e.  homin^m.  £(b  haod  raro 
conttroitur  cum  nomine  ad  rem  eam  exaggerandam  et  augendam ; 
y.  c.  b^tr'^M  fi^bi  non  Deus,  h,  e.  in  quo  nihil  minus  est,  quam 
divini  aiiquid;  cf.  Job.  26,  2.  3.  Amoa  6,  13.  Uog.  II,  9.  JesaJ. 
31^  8.  55,  2. 

16.  Subjieitur  poena  arrogantiae  regia  Atijrriomm,  rariis 
imaginibus  expressa.  Et  primo  quidem,  dum  floreret,  et  yictor 
aliorum  regna  invaderet,  yates  eum  com  parat  eorpori  pingui,  cui 
■cilicet  integrae  sunt  yirei,  quas  soiet  amittere,  dum  in  maciem 
et  tenuitatem  ex  aliquo  raorbo  aut  inedia  deyenit,  {fi'IKrT  Do^ 
minu»  iüe^  hie  non  sine  emphasi  positum  yidetur,  nt  signiiicetur, 
successus  omnes  et  yictorias  Assyrii  a  Jova  fiiisse.  Sub  Q^3^u;]9 
piures  intelligunt  principe$  yei  robusios ,  ut  Jud.  3,  29.  (]^p  "  bd 
b'^n  lü^fi}~iDl),  P««  78,  31.,  ubi  ipsa  nostra  vox  juvinibui 
eüctitj  'fi^'^^na,  respondet«  Doederlein  yoce  Q'«ä»ui73  opes 
et  divitiai  indicari  putat.  Sed  malim  hie  intelligi  yastum  et 
numerosam  ejus  exercitum,   qui   animali   pinguissimo   confertur. 

]*in  i.  q«  "^n  infira  24,  16.,  wiaeiet,  coli.  Arab.  ^^jy  extenua» 

<iff,  enervaiui,  triiupfmi  morho  aut  lahare.     Maeiei  significatio 
asnifesu  est  ex  Num.  13, 20.  et  Eiech,  34, 20.   Qaod  hie  ad  pe$iem 
in  exercitnm   Assjriornm   missam   respici  existimant,  aCque  Vs* 
seqnente  continuari,  yidetur  longius  petitunu     Usurpatur  quidem 
Ps,  106,  15«    l^iT^    de  morbo^  magnam    hominum   copiam   breyi 
eorripiente :    sed  hoc  ioco  maoieg  continuat  tropum ;   quia  prin«- 
cipes  sea  exercttum  Assjriorum  yocarit  pingue§^   ideo  interitnm 
eoTum   dicit  maciem.     vJN   ^ip^^   ^p']  ^PJl  ^^^^   ^^^'l  <S»ii^f«r 
gloriam  eju%  ardebit  ardor   $icut  ardor   tgwu«     Altera  meta- 
pbora  est  petita  ab  tgne,    exercitum   egregie   instructum  breyi 
tempore  deyoraturo   et  consumturo.     ^133  rinn  quidam  yerfcunt 
hco  gloriat  ejus ^    u  e.  in  Ioco,    in   quo  gloriabatur  Assyrius« 
Reetitfs  yidetur  reddi  iuper  gloriam  efui,    quia   oomparatio  de* 
sumta  est   ab  igne,    qui   aridae   materiae  (Vs,  17.),    aut  saltui 
(Vs.  18.)  subjieitur.     ni^d  hio  nee  ipeeiem  egregiam  (ut  Cap« 
3,  25.)  9  nee  ve$teg  pretioBO»  Assjriorum  (eoil.  Esech.  23,  12., 
ubi  Assjrii  ^i^DQ  "^Vp^b,    egregie  veutiti  dicuntur),    ut  Gata- 
KERUS  yoluit,  sed  eafercitum  Assjriorum  bene  instructum  notat, 
sicttti  supra  8,  7.,  ubi  yid.  not    Eo  signilicatu  n*l!13  hie  sumendum 
eite,    docet  membrorum  parallelismus ;    respondet  enim  haee  yox 
Tor^  &^ä^'«bZ3  membro  priori.     njP^  hie  est  formae  Kal^  ut  n'^^, 
dBieendetj  Ps.  18,  10.;    ^p2  yero  non  yidetur  esse  forma  Injft^ 
nitiüij  ardebit  ardendo,  ut  quidam  opinantur,  sed  nomen  formae 
*^i03  iChron.  28,  17. 

17.  Quoniam  ignis  et  combustionis  mentionem  fecerat,  hao 
compardtione  pergit,  et  Assjrios  facit  materiam  ignis,  spina«, 
Tepres,  sjlyam  ,    arbores;    Deum  yero  sistit  ut  eum,    qui  haue 
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materiam  ineendit  Quemadmodum  Sanetu$  IiraeU$  ejus  populi 
Deu8  est,  sie  idem  lumen  hie  voeatur  Israelit ^  qai  et  alio  loco 
(Deut  9,  3«)  dicitUT  tgnts  contument.  ia  igitur,  qui  populi  sui 
protector  est  et  Tindex,  ia  Assyriorum  ^eastris  ita  Tehemcnter 
grassabitur,  ut  ad  unum  pene  omnes  conficiat. 

18.  ^Vä'^^I  *i1S;  n*ias  GloHani  syhae  ejuu  et  CarmeU 
ejus.  Conferuntur  Assyrii  cum  syWa  et  monte,  arbustis  denso; 
quibus  pulehritudo  et  amoenitas  omnis  detrahuntur,  si  subitum 
ineendium  yirorem  omnem  depascitur.  Sylvam  metaphoriee  vocat 
constipationem  armatorum  niilitum^  qui  cristis,  galeis  et  hastis 
densissimam  sjlTam  imitantur.  ^^^^  Hieronymus  hie  pro  no- 
mine proprio  montis  notissimi  habet«  ,,Quomodo  saltus/^  inquit, 
,,et  Carmelns,  qui  est  mons  in  Galilaea  nemoribus  consitus, 
snpposito  igne  relociter  concrematur ;  sie  ab  anima  usque  ad 
camem  omnis  Assjrii  gloria  consumctur.^'  Piacet  haec  sententia 
Gatakero  quoque,  qui  in  AnnotatU  Anglicc.  dicit:  ,,for8itan 
his  verbis  respicit  Dens  gloriationes  illas  Assyrii ,  Esaj.  37,  24.^ 
de  inyadendu  Libano  et  Carmel,  montibus  Israelitieis^  q.  d.  im» 
vero  iui  Libanus  et  Carmei  ante  excidentur/^  Aptius  yero  band 
dubia  btt*^d  hie  pro  eylva  epeciosa  et  amoena  accipitur.  Scilioet 
mons  Girmel  oÜFetis  et  sylvis  densissimis  vestitus  est.  Vide 
geograpbos  et  itineraria,  Hieronymumque,  qui  ad  Jer.  4,  26. 
fpS0,  inquit,  Carmelusj  qui  mari  imminet  magno  ^  olei»  oonsitue 
et  arbuitii ,  vineieque  eondensus ;  ef.  Handbuch  der  6iöL  Alter- 
thumek.  VoL  IL  P.  L  p*  102.  Nomen  proprium  montis  amoe- 
nissimi  ae  pulcberrimi,  de  omni  monte  amoeno,  sylvis  laetissimo, 
ponitur,  eodem  modo  quo  apud  scrtptores  barbaros  J'heeeala 
tempe  pro  omni  regione  amoena*  Cf.  infra  16,  10.  Jerem.  2,  5. 
2  Reg*  19,  23.  ^iz>a'"iJ;i  ^tm  Ab  anima  ad  camem  ueque^ 
i«  e.  penitus,  dictio  prorerbialis.  Non  satis  quidem  haec  eon- 
yenit  montis  et  sylyae  arboribus  et  yirgultis ;  yerum  est  sermo  de 
hominibus  perituris ,  quorum  ambusta  oarne  yita  perit.  IjQOTaOig 
et  an6doa$c  comparationis  miscentur.  In  yerbomm  O^i  DbttS  n^MI 
interpretatione  magna  yarietas,  maxime  ob  dubiam  yocis  DDb  sig- 
nüieationel^^  Veterum  plerique  eam  retulerunt.  ad  ü^'^j  fugere. 
LXX:  KaX  Sarat  o  (pevymp  cog  0  q^et^ytov  ani  qiXoyoQ  sca*o- 
fiiivriSf  ae  si  legissent:  u?£j[  D3^  Ülti  sive  i^tV^  &ä3.  Chaldaeus:  et 
erit  confraetuM  et  pro/ugue.  Vulgatus :  et  erit  terrore  prqfugue» 
Similiter  Vitringa:  et  erit  gicut  disaolutio  s.  Uquef actio  ^  i.  e. 
terroT  fugientis.  Ex  recentioribus  plures  sequuntur  interpreta- 
ti6nem  KiMCUii,  DDb  per  üVn  t<m^y  vexilli/er,  reddentis,  Ob^ 
autem  (pro  DD23^),  liqueicercy  de  eummo  motu  et  terrore  in- 
telligentis,  qua  signiÜcatione  yerbum  illud  saepe  Icgitur,  e.  o. 
Deut.  1,  28.  (waijb-nij  ^Öön),  Jos.  6, 1.  (dM^  073M  Uquefac-' 
tum  est  cor  eorum  neque  quidquam  Spiritus  iis  reUquum^  prae 
metu  Israelis):  et  absolute  quoquc  D7J,   Uquescens^  de  co,  qui 
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flioeror«,    aegritudine  et   iahe  quadam  aegroti  animi  exeiitmr 

Job.  6, 14.     UiDG  yertunt:  qua^i  diauolutio  signiferi^  i.  e«  quem- 

admodum  si  in  exercita  signifer  cadit,  reliqui  8ub  vexillo  ejui 

Biilitantes  diffugiunt,    sie  Assjrii   sese   diiperdent  praecipuis  et 

foitioribuB  eoruin  occisü.     ]>o£Derlein  hdno  Veinttm  yertit  ita: 

^ueque  (Assjrii)  aylvam^    Camnelo  itimt/em,   qua  eorticem^  qua 

^uteduUamj  oonßciei  ^  ut  eit  vebit  pertica^  quae  proeul  emineaU 

Qaod  |n  nota  subjecta  ita  illustrat:   „Carmelui  quidem  mont, 

eoniiit^  •jlris,  apta  est  imigo  exercitue  numerosi;    qui  dorn 

mMlt,  eaetam  dixeris  ajlram.     Restat  tarnen  rata  arbor,  b*  e« 

panei  sapentitea  enint«    Eandem  imaginem  repetit  vates  Cap.  30, 

17*'   Vocabuliiln  DÖ23  deducendom  yidetur  a  DD3,   atque  aeqai- 

poUet  nomini  03,  vexittum^  %\Yt  pertiea\  quae  in  monte  defigi- 

tor  et  emieat  (oob  ex  Arab.  emicare)^^    Nobia  quidem  omnium 

maxime  probatnr   a   Scqellingio   (£9  AnimadvereM.  ykilologg. 

ad  diffieiUora  loea  Je$qfae  p.  18*  seqq.)  proposita  interpretatio« 

Im  ad  explicaadam  Tocem  DDb  in  subsidium  yoeat  Sjriacum  fi^D'^Dd 

aegrotu9y  eui  eonyenit  Cbaldaioum  DOa,  periurhari  ira,   moe^ 

atitia,   dolore,    metu«    Uinc  per  DDb  Welligit  aegrum^   cujus 

morbus  ex  aegritudine  maxime  animi  oritur^  eurationem  itaque 

eo  diffieilius  admittit,  bominemque  müere- confieit,  quod  ipsum 

dieit  yerbum  Db23 ,    Uquetcere^    eui  h»  1.  junetum  est«     9,Uie 

positis  liquidior  jam  tMi.  connexio  bujus   postremae  sententtae, 

^tiy  Db)a2  ttyr^ ,  cum  prioribus.    Postquam  enim  propheta  illam 

gloriosam    syiyam  segetemque  fruetuosissimam ,    qua  animum  et 

eorput  oomuMtum  tri  declarayit,  ab  bao  metapbora  naturali  quasi 

quadam   cogitationum    se  invicem    excipientium    sueeessione    eo 

progreditur,  ut  idem  fere  etiam  sub  similitudinis  sebemate  pro* 

ponat  dicatque ,  fore ,  ut  iidem  illi ,   quos  illa  metapbora  desig« 

narat,  sint  sicut  qui  interne   quodam   animum  exedente  et  ad 

ipsum  etiam  eorpus  promanante  aegritudinis  aestn  penitus  eonta- 

beseant  eonficianturque.     Idem  etiam,    quod  boo  Versu  dicitur, 

jam  Vs.  16.   dictum  erat   inyerso    ordine,    pinguet  Aesyriorum 

macie^    glorioeoe  igne  eomumtum  iri.^^    Hinc  nostrum  Versnm 

Schelling  ita   yertit:    Glorio»a  etiam   eylva  eju$   et  arva  ejue 

fruetuoeiesioia  penitu%  con$umentur^   eritque  ut  qui  miaere  con^ 

taieeeii  animi  pariter  ac  eorporie  aegritudine  afflietue. 

19.  \^:pi  YZ  ^^^  Quod  vero  attinet  ad  residuum  arity- 
rum  »yivae  eju8.  Cf/l*6, 14,  VT^I  *nBDä  Numerus  eruntj  u  c. 
paueL  Numerue  apud  Hebraeos  pro  paucis  poni  solet,  e.  c«  Ps« 
105,  12.  "^GDZ)  ^T\1i ,  yid«  quoque  Deut.  33,  6.  Quod  enim  nu- 
meramus,  exigunm  est;  juxta  illud  ÜFidii:  pauperie  e%t  numerare 
pecus.  Arabes  quoque  numeratum  de  pauco  dicunt,  quoniam, 
uti  obseryant  Corani  interpretes  ad  illud  Sur.  2,  7.  8.  ittst  dieÖue 
num/erati$j  magna  pecuniae  copia  liaud  numerari  sed  appendi 
solet.   Cicero  Orat.  Philipp  U.  §.  97.  c.  38«    baque  tanti  acervi 
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numorum  apud  iitum  conitruuntur  ^  ut  jam  appendantur^  nan 
numerentur  peeuniae,  Quod  vero  additar,  fi^DD^  "^^3,  puer 
Mcribet  «0«,  amplilicatio  paucitatia  est.  Puer  enim  oon  magnam 
•ummam  nuroerando  asfeqaitur,  illam  nempe,  quam  mannum 
digitii  notare  potest.  Et  hine,  opinor,  conjectarunt  Hebraei, 
decem  e  toto  exercitu  fuisie  residuofl. 

20.  Exponitur  nunc  fructui  et  effectut  iatint  judicii  apud 
laraelitas,  conrersio  reliquiarum  #d  Deum  suum:  Aigue  ita  fiet^ 
ui  deineepB  reUgui  Israelitae  guique  Jacohitarum  evaterinif  non 
ampUuB  in  eo  niianlur^  a  quo  oaen  fuerini,  »ed  in  Java^ 
laraeltB  venerando  numinej  nitaniur.  Non  ultra  in  locietate 
aut  foederibuB  tyrannorum  saoruai  üduciam  collcAabunt;  regibut 
guperititioBo  culCui  deditia  non  ampliut  adhaerebunt.  nZSNa  Vere 
Jovam  colent ;  non  sicut  alii  ex  eaden  gente ,  qui  dubio  gradu 
vacillantei ,  modo  ad  Verl  Dei ,   modo  ad  inanium  Deorum  cul- 

•  '      tum  ferebantur* 

21.  W^\  "^Wi  Nomen  est  alterius  filiorum  Jesajae  (7,  3.), 
ad  quod  hie  alludit,  sicut  Vs.  (S.  ad  nomen  alterius.  Rediiug 
ad  Deum  ejus  est,  qui  ab  eo  discesserat,  quod  duplici  ratione 
üt.  Altera  quidem  est  ejus ,  qui  ad  commenticios  Deos  defecit, 
quales  haud  dubie  permulti  fucre  sub  regibus  idololatris;  altera 
rero  ejus,  qui  cultum  veri  Dei  professus,  tarnen  ex  lep;ibu8  dl-, 
vinis  yitam  suam  non  instituit.  Ad  Deum  igitur  reditj  qui, 
Idololatriae  nuncio  remisso,  solum  verum  Deum  colcre  denuo 
incipit,  et  qui,  improbis  moribus  exutis,  vitam  ad  leges  divinas 
iterum  exigit 

22.  Quae  Vs.  21.  significaTerat  yates,  superstites  Jocobi- 
tarum   ad   Deum   se    conversuros   ^%e ,    hoc  Versu  declarat :   *^d 

«ja  '2.^ii^  ^N'ij  D'^n  iina  hacyQ'^  ^Tas?  iT^rr^-Dö«  nam  si  popului 

/titfs,  0  larael^  Tel  muri»  arenam  numero  aequet  (cf.  Ps.  139, 
18.  Hos.  2,  1.),  supersiites  tarnen  tantum  ex  communi  'dade 
convertentur  in  iüa  inünita  multitudine.  Tl^^'S.  V\t^  V^'^n  ^vVs 
Congumtio  deciga  egt  inundans  jugtitiä,  i.  e.' ritu  torrentis  ex- 
undantis  cuncta  devastantis,  pro  ultricig  jugtitiae  rigore.  V^erbum 
y^nn  de  gtntentia  judicig  certiggime  decreta  et  definita  usur- 
pariir  et  IReg.  20,  40»,  ubi  Achab  ad  prophetam :  rectum  egt 
Judicium  iuum  n^ln  ^lt^^^,  tu  ipge  definivigti,  ilp'lX  positum 
pro  npl^Sy  jugte^  geverem  P]Dil3  exundang  erit,  absumet  omnia. 
Conf.  infra  28,  18.  30,  28.  Alii  ^V^n  interpretantur  cfectsum, 
abbreviatum^  ut  Job.  14,  5.  Ita  Schelling  (loco  supra  ad 
Vs.  18.  laud.),  qui  haec  verba  sie  yertit:  erit  enim  congumtio- 
abbreviata^  in  qua  jugtitia  abundantiggime  ge  cognogcendam 
dabit,  „Oratio,^  inquit,  „est  apostrophe  ad  Israelitas,  qua 
denunciatur  illis,  quantumvis  numerosi  jam  siot,  superstitea 
tamen  tantum  ex  illis  se  ad  Deum  conversuros  esse,  superstites 
acilicet  ex  magna  clade^    quam  paasuri  8int|    quaeque  ad  inter«i 
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neeionein  eomm  estet  eyatura,  ntti  Deni  Ipio  ei  mo<Iaiii,  alque 
«ie  JQBtitiae  suae  cum  eorum,  qui  absumerentur  interitu,  tum 
paucorum,  qui  leryarentur,  salute  insigne  doeuroentum  esset 
eonitittiturus.  Hoc  ipium  innuunt  yerba  njlDlSS  (|E3ib  j^^'in  ]*l^V3. 
Hftec  quippe  rationem  in  le  continent  eorum,  quae  de  servandis 
reliqniia  modo  dicta  sunt«  Sic  recte  LXX  (cod.  Al<^x.)  ea  per 
}'äp  cum  prioribus  connectunt,  atque  hos  sequutus  et  Paulus 
Rom.  d,  28><  €f.  Matth.  24,  22.  Vid.  et  J.  C.  Velthusen  Com- 
paraiio  dicii  JesaJ*  10,  20  —  23.  cum  asierio  Ron^  9,  27.  sqq. 
Helmstad.  1785.  (repetit.  in  Commentatt,  Theologg,  Vol.  V. 
p.  388.  aeqqO)  et  Daniel«  a  Coelln  Commentationem ,  qua  huno  ' 
locum  cum  Paulino  comparat  et  iüustrat  in  den  Analeklen  für 
dae  Studium  der  exeget,  u*  eyitemat.  Theologie  Vol.  lil.  Fase.  II. 
p.  28.  seqq. 

23.  '1:0  nä*nrr3l  rrbts  "^d  ^Tam  connmtionem  et  excidium 
Jwm  faetet  in  omni  terra  ^  i.  e«  certissime  JoTa  decrevit  omneia 
populum  abmimere.  n^'^ns  est  Participium  Niphal  ut  Substantirum 
asurpatam  a  verbo  y^n  ^^exeiditj  ut  Dan.  9,  27.  10,  30,  Cum 
praeeedente  Sobstantivo  n^d  per  ^  oopulatur,  et  atrumque  eon- 
siruitur  «um  verbo  rrt^b«  ^iJoneumtio  vero  et  excidium  est  Uen- 
diadjs,  excidium  contumen$j  sive  maxima  vastatio.  Ita  Chal« 
daeua :  fuia  congummationem  et  eoneumtionem  (f7fij::^*«bl  AH'^nJi) 
Dominu»  Deu9  exereituum  faciet  in  omni&ue  impnei'n  terra» 
Aliis  est  idem  quod  YV^tl  Versa  praeoed« ,  decieum ,  ut  exitium 
et  deoreium  per  €V  otä  Övoiw  sit  exitium  a  Deo  decretum«  Sed 
qui  y^'^n  Verstt  22.  ahbreviatum  vertunt,  eodem  modo  et  bio 
n^nm  sumunt«  Schelling:  nam  eaneumtionmn  eamque  abbrC'^ 
viatdm  [%\yt  eed  abbreviatam]  effecturue  eet  Deus.  Eundem 
aensam  expressit  Vulgatus:  congummationem  enim  et  abbrevia^ 
tionem  faciet.  ^3  io  libria  quamplurimis  et  manu  et  typis 
descriptis  omiaaam. 

24«  Digressus  paulum  Propheta,  redit  ad  proprium  orationis 
luae  Bcopum;  consoiatur  pios,  nee  plane  deietum  iri  populum 
Israeliticum  promittit.  ni»Ä<a  1^^^  auj*!*»  '^j^y  «■^•'n-ii«  Ne 
timeas^  mi  popule^  qui  Sionem  habitaa  y  ab  Auayria*  Uao 
blanda  appellatione  alloqui  yidetur  paucos  stnceros  Jovae  cultorea 
ropcrstites,  de  quibus  Vg.  21.  22.  -^^'^  ^intSQn  nss''  t:ö'»S3 
yiX  Vluando  baculo  te  percutiet  et  jugum  suum  euper  te  toUet^ 
1«  e.  quando  te  ut  servum  tractabit  aut  tractare  instituet,  et  sive 
^üictis  suis,  sive  iniperiosis  edictorum  suorum  executionibus ,  te 
^txabit«  Metapbora  desumta  est  partim  a  jumentis,  quae,  dum 
gravia  onera  portant,  ab  actoribus  baculo,  fuste,  atimulo,  agi,^ 
Medi  et  citari  solent;  partim  a  servis,  in  operibus  servilibua 
^«rsatis,  quibus  adsunt  imoxonoi,,  operarum  inspectores  et  ex- 
^torei,  fustibus  instructL  Utrumque  hie  respici ,  patet  ex  collata 
porasi  0,  3.  at  27»  seq.     Ceterum  haec  yerba  ad  Assyrium  refe- 
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renda  sunt,  non  ad  Deum,  ut  nonnuUi  Tolnaty  quad  lenstta 
■it:  et  bacuhm  8uum  attoüei  (Deug)  ^i^^  $upra  te^  vel,  propter 
te,  i«  e.  ad  te  ▼indieandom^  et  punieodum  Aflsjrium,  qui'te 
pereudi:;  ^uod  duriug  videtur«  Verba  &^^22Ü  ?J^*13  interpretes 
haud  paa^  vertunt:  in  via  Aegypti  ^  i.  e.  cuni  rex  Asgjrius 
exercitum  saum^in  Aegjptum  duxerit,  eum  percutiet.  Et  reipici 
quidem  .exiftimant  expeditionem  Sanheribi,  qui  primam  ibat,  ut 
Tarachae  occurreret;  deinde,  bello  Aegyptiaco  confecto,  per 
Palaestinam  redibat,  et,  captis  urbibus  Judaeae  munitii,  legatog 
misit  ad  Hiakiam  Lachiao,  unde  pecuniam  extorsisse  noa  con- 
tentuB  sibi  Jerosoljma  dedi  postulavit,  yid.  2  Reg.  3.  et  infra 
37.  Rectitts  alii  vertunt:  more^  modoy  ritu  Aegyptiarvm^  i.  e* 
eo  modo,  quo  afflixerunt  te  Aegyptii,  sie  te  affligent  Assjrii; 
q«  d*  sieut  ab  Aegyptiis  olim  iadigna  paui  estis,  nee  tarnen 
afilictio  illa  perpetua  fuit ;  aed  finem  habuit  eiindemqiie  gloriosum 
vobia;  ne  deapondeatis  quoqae  animum,  cum  videtia  Aaajrriorum 
adreraui  voa  crudelitatem  et  ferociam.  Uabitatores  enim  Uiero- 
soljmitani  obaidione  preaai  sunt,  et  omnia,'  quae  extra  muros 
poaaidebant,  vaatata,  aed  non  diu  duravit  iata  vexatio.  In  via 
alict^fuB  idem  est  aaepe,  atque  tns/or,  aeu  ad  morem  et  #tmi&'- 
tudinem  alieujua,  quia  via  Hebraeia  ratio  est  aut  modua  vivendi 
et  operandi.  Sic  Amoa  4, 10*  Immiii  voöig  pegtilentiam  -{"l^ia 
D>'1^?E3  via  Aegyptij  ü  e.  ad  exemplum  peatilentiae  Aegjptiacae ; 
vid.  et  Eeeoh.  20,  30«  Praeferenda  haee  interpretatio  propter 
Va.  26.,  ubi  ?}^*ia  eodem  aignificatu  iegitur.  Propbetae  uoatro 
frequentea  aunt  aunsiones  ad  iiiatoriam  populi  aui,  uti  in  eodem 
Verau  ad  hiatoriam  Gideonia,  et  Cap.  aeq.  Va.  16. 

25.  ^^]TQ  C3M  n^^-'td  Sed  (cf.  not.  ad  8,  23.)  adhuo 
parum  paucuml  i.  e.  brevi.  t^yp  aaepiua,.  aimpliciter  anmtum, 
de  Umpore  uaurpatur,  e.  c.  Hagg.  2,  6.  Sed  phraaia  'ni^TTa  D^73 
non  reperitur  niii  apud  noatrum ,  et  quidem  praeter  hunc'  iocum 
29,  17.  b^T  n^^l  JE:^  absoluta ^  finiu  eit  ira.  Pro  b^T  Low- 
THUS  legi  mallet  ^)29V^  aine  anctoritate«  Nam  ex  eo,  quod 
Hieronymus  et  Syrua  Pronomen  addiderunt,  non  certo  colligere 
licet,  id  in  suis  codicibus  extitiaae.  Primae  peraonae  Pronomen 
li.  1.  faeile  repetitur  ex  ^&M,  quod  proxime  aequitur.  De  voce 
hSll  vid«  not.  ad  Va«  6.  hujua  Cap.  Sunt,  qui  haeo  verba  re- 
ferant  ad  Aasyrioa,  hoo  aenau,  futurum  eaae  brevi,  ut  ira  di- 
vina  in  Aasyrioa,  consummaretur,  q.  d.  intra  brevissimum  tempus 
perdam  Assyrios,  et  ita  meae  irae  finis  imponetur«  Sed  recte 
alii  nomen  b^T  intelligunt  de  ira  et  geveritate  Dei  erga  populum 
suum,  ut  10,'"'5.  26,20.  30,27.  Dan.  8,19.,  ut  sensus  hujus 
Versus  hie  sit,  indignaiionem ,  quam  Dens  conceperat  in  populum 
suum,  brevi  tempore  cesaaturam  esse.  Respiciunt  haec  verba 
manifeste  illa  supra  Vs.  5. ,  ubi  Assyrius  baculus  irae  Domini 
in  suum  populum  dicitur.     Plane  similis  est  locus  Dan*  11,  36., 
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ubi   Antiocho   Epiphani   omnia  felieiter  faceetaura  praedienntur 
&:pt  nbta  'IJ^  doneo   eofuummata  fiterii  mdigmatio   seil.   D«i   in 
sttum  populum.     Verbum  nVd  e09Bandij  ßniendi  notion«  et  Pror. 
22,  8.   cxitat.     Reete   LXJC:  naiasTai    jJ   oq^^*   .fin^?Sn-iy 
Jd  conBumiionem  illprum  iciL  vertet  ae  ira  mea,    a  "popufo  ad 
hoatef«     Aat:    ira   mea  conttumtiam  eorum  iaoambet.    la  libria 
haud  paucU  legitur  tsn^b^ "  )i9  Ceam  Beih  looo  Capk).     Voceoi 
n'^ban   vero  direriimode  aeciprunt.     Sunt,  qui   •ignifieationem 
ejuä  repetant  a  rote  ^^11,    «c«^«,  flagitium^   Lty.  18,23.  20, 
12.,  Qt  Tertendum  tit:  propter  fiagitium  eoruMm     Sie  Vulgatai: 
ei  furor  m$u$  9up9r  mcbImb  eorum.     Sjros :  propUr  eorrupie^ 
lam  eorum.    Nee  non  Chaidaeua :  9t  ira  m$a  erii  contra  gent€§^ 
guae  $ceiu9  perp^tranty    ad  ea$  eo$i8umenda9.     Quod   sequoti 
Habraet,  yeluti  Jarcbi,  ^mi  d«*^|a«»:  •;*  ««••«••'i;w  ei  maledieia 
qoibva  legati  AMTrii  Denrn  laeeaaiverant.     Alii  reetiua  tigniiica- 
tionem    yocis    n'^^Zin   derirant  a   tibz^    imvet&rari,    anttquaru 
vaXtuova&fUy   nnde*  D^^^n  9    naXalwug^    eoiuumiio,  perduio^ 
aboUtiOy  ut  >\Zy  apnd  noitram  infraSS,  17.  et  MVa,  in  Piel, 
detererey  eoninmere,  ut  adeo  n^bän  hie  fere  idem  yaieat,  quod 
li^^dy  eonmiLwUiOy  Vf.  21,     Qui  in'baetunt  tententia,  partieulam 
jb:|;  \eddunt  UMque  ady  ut  Jos.  2,  7.   2  Reg.  23,29.  Cseeb.  41, 
17.,   pro  n^  (qood  hie  etiam  habent  eod.  Kennieottianua  unaa 
unotqne  De-Rottiannt),  ut  lenia«  tit:  iram  Dei  arMuram  ett«, 
UMque  ad  illarum  {A,u§jnomm)  perditioitemf  abolicionem. 

26.  I^h^l  Et  excitahit,  Hutatio  penonae.  Sunt  enim 
rerba  prophetae,  yel  iptius  Dei,  loquentia  de  ae  in  tertia  per- 
•ona.  D.'in»  ^^Xa  V^'Q  tüMp>  Quemadmodmn  eleyayit  aeucicatn 
ad  percutiendoM  Mttäaniiai  apud  petram  Hareb^  ubi  Gideon 
duoa  reget  Midianitaa  occidit ,  Zeeh  et  Horeb ,  Jud.  7.  8.  ^n^ts  n 
fi^n*"^^  Ante  sirrtsa  repetendum  est  ano  %ov  ttoivov  particula 
timilitndinif ,  ^;  et  juxta  virgam  auam  super  mare^  u  e.  ut 
pereuEtit  Aegjptios  in  mari  rubre,  b^*!^^  ^Tl^  ^tVDT^  Eo  modo, 
quo  levavit  super  AegypHos^  ut  in  mari  perirent.  Venu  24. 
dizerat ,  Asejriof  percuititae  Judaeos  tieut  Aegjptioa ;  hio  autem, 
Denrn  pereutsurum  Asgjrios  aicut  Aegyptioa. 

27.  'ibsD  Onus  ejue^  Aaejrii;  i.  e.  onus,  quod  imposuit 
Assjrius«  In  yerborum  7»tt3'*'^3D99  b^  ^ani  explieatione  magna 
iuterpretum  diserepantia.  £XX:  Kai  nai aq>&aQriastai  o  ^vyog 
ano  tmv  äfitop  Vfirnj  quasi  DDt!QDlD  legissent«  Chaldaeus  ]Z3tl7 
de  unetione  intellexit  magni  illius  regia,  a  quo  Judaei  ab  anti- 
quissimia  inde  temporibua  salutem  exspeetant,  sie  enim  yertit: 
et  eonterentur  gentes  ab  Uneto^  rege,  Messia«  Syruar  corrum* 
petur  jugum  a  juvencie;  ita  yidetur  intellcxiase  {[^^^  quaiii 
abstraetum,  pinguOj  posttom  esset  pro  concreto,  pinguee  seil. 
Juvencu  Simiiiter  Gesenicjs:  corrumpetur^  i.  e.  perdetur,  de-> 
strnetury«^«!  prae  pinguedine  s.  propier  pinguedinsm^  ut  imago 
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desamta  sit  ft  tavris  bene  paitifl,  qui  ferocientet  facti' sibi  fm- 
potitum  jngiiiii  abjiciant  perdantque.  Saadias:  et  corrumpetur 
Jugum  ^ui  ante  nobüe$  ejut.  Cum  qua  interpretatione  fere 
eonseDtit  Dofderiein,  cui  179«3*^3&,  vuUu$  pinguedinia,  sunt 
pingueg^  b.  e.  Uiusireiy  divites^  qui  maximo  onere  premebantur, 
tributit  impasitis;  O  Tero  idem  tignificat,  quod  in  praeeedentt 
membro  b'n,  et  ban  accipit  signifieatione  praegnante:  toUetur 
Bt  eonf ringet  jugurn^  ne  pinguibui  ampUue  mole$t»m  $it,  Grch 
Tiua  cum  Jarchio  et  Kimchio  "(TJU^,  oleuMf  metonjmiee  dictum 
putat  pro  eo  qui  oleo  est  ufietui]  L  e.  Hiskia«  „Jugum  illnd/^ 
ioquid,  ,,quod  Assyrii  Judaeae  imposnerant,  plane  interibit, 
propter  Eieohiam,  unctum  tacro  oleo.  AUuditur  ad  Tim  olei, 
quod  nodoi  faoile  relaxat.^^  Uune  teninm  in  Teraione  expre«sit 
Dathius:  corrumpetur  vero  tltud  jugum  propter  unctum  oleo 
regem*  Quidam  ex  Hebraeit  ita  inteltigunt:  peribit  Jugum  ejut 
jEiroe  pingiuedine^  !•  e.  feltcitate;  q.  d.  ut  eorpora  opima  «ua 
interdnm  pinguedine  obruuntur  et  auffocentui: ,  ita  Assyriue 
opibui  et  honortbus  suis.  Imperifim  ejut  ob  nimias  opes  et  su- 
perbiam  delebitur.  KocHRnus:  ,^Qaid  fi  vatis  verba  per  in- 
exipeetatum  6%vpifaQov  explices  hae  sententia :  juga  pingui  inuncta 
conterTari  durareque  lolere,  ittud  jugum  eontraria  ratione  prae 
pinguedinis  oleire  copia  petiturum;  uberrimit  »eilicet  Dei  bene- 
iidi|i/^  Haud  longo  diicedit  ab  Uieronjmi  interpretatione,  quae 
talii  est:  ^Jugum^  id  eit,  potcntia  AMjrii,  a  faeie  oleij  id  est, 
Dei  miiericordiae,  eomputreeoet^^  Not  acquietcinut  in  Syri  et 
Qetenii  expUcatione,  quam  attulimui. 

28.  Repraetentatur  expeditio  hottium  de  die  in  diem  oattra 
Uierotolymam  rertut  morentium,  ted  irrito  eonatu,  et  tuo  cum 
exitio  j  Vt.  33*  Viyide  depingit  ratet  ineolarum  Judaeae  metum, 
fugam,  trepidationem.  HiERONTUUfl:  „Detcribit  termo  prophe- 
tieut  Atsyrü  iter  pompamque  redeuntit  de  Aegypto  Jerutalem.^^ 
Spectari  a  vate  exittimat  Sanheribi  expeditionem ,  de  qua  2  Reg« 
I89 17.  teqq«  Verum  non  ex  Aegypto  reducit  exercitut,  ted  ex 
Atayria  prinium  Judaeam  ingretai  Hierotolymamque  petentit  iter 
detcribi,  latit  arguit  iliud,  quod,  quae  hie  memorantur,  ioca 
Hierotolymit  ad  Aquilonem  tunt,  patetque,  iter  ab  aquiione  fleeti 
ad  Occidentem  et  Aqttrum.  Nomen  n^^  aliat  non  legitur;  te4 
non  ett  dobium,  quin  formatum  tit  ex  ^:^,  Aiy  oppido  satit 
celebri  in  hiatoria  laraelitarum ,  Palaeatinam  oeeupantium,  Joa« 
7,  1«  2«,  atque  adeo  n^:^  tit  oppidum  cum  agro  eircumjacente  a 
Joaua  plane  dirutum  et  aubveraum,  aed  deincepa  ruraua  inatau- 
ratnm,  dictum  ^a^^  ut  yidetur,  ab  ^9,  quod  in  tumuloj  aiye 
loeo  elatiore  aitum  fiierit^  ut  aliae'urbea  ob  bane  rationem 
inaignitae  aunt  nomine  ra*!»  locue  editue;  et  liquet  ex  hiatona 
(Joa.  8,  IL))  Ai  urbem  fuiaae  in  coUe  aut  tumoloaitam;  et 
quidem  in  extremia  Umitiiui  eeptentrionaUbue  aortia  Bcnjaminie, 
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e  regione  Beth$Ut  ad  Ortum ,  Gen.  12,  8.  Joi.  7,  2. »  Hieridiunti 
auCem  ad  Occideniem  et  Septentrionem.  Cf.  de  hoo  loca  cete- 
risque,  qui  hoe  Vena  et  proximis  Versibat  commeroorantur,  locia 
libr.  nostr.  Handbuch  der  bibl.  Alterthunuk.  (••  Bibli$chh  Geo^ 
graphie)  Vol.  IL  P.  II.  p.  169.  leqq.  *\*\*^i^  Loei  hujat  nuUa 
mentio  alia  eit,  praeter  1  Sain.  14,  2.,  ex  quo  loeo  patet,  fuiue 
oppidani,  proximum  Gibsae^  qnae  ipia  qaoque  sita  est  in  limi-* 
tibtts  Beptentrionalibus  Benjaminif,  ad  Occiduum  Auttrale  Ai  et 
Bethelii ,  habebatqne  iftl  Auairah  eliraa  Ramam  et  Hierouolyma; 
Tid.  Jud.  19,  12.  13.  Alexandrini  in  loeo  Samuelis  eitato,  May^ 
dmp  aeribant,  hie  Mayysdfi^  Theodotion:  Jttayysddu.  1039^)9, 
aliaa  D^Q^n,  Etr.  2, 27.  Nehem.7, 31.,  aieque  et  Sjriif,*qiii 
librum  Maecabaeorum  ex  Hebraieo  textu  convertit,  1  Maee.  9-,  73« 
Oa!373  habet.  Loeo«  est  proximus  Migroni  et  Gibeaßj  et  huie 
quidem  ad  S^pfefi/nonem,  vid.  1  Sam.  15,6.  t'^h^  'l'^ß^'*-  Quum 
n*«j;i)rT  Ps.  31,  6.  Jer.  36,  20.  37,  21.  2ParaL  lY,  10.'  'deponer^, 
mandare^  tignifieet;  Alexandrini  verterunt:  iv  Mnj^jaag  ^f]9s* 
ra  o»€vfi  aurov.  Qiiot  lequutus  est  Sjrus :  In  MichmuMch  ponet 
impedimenta  stfa,  et  Saadias:  et  deponei  arma  ^'ue  in  Mich^ 
maech.  Idem  intellexit  Vulgatus:  apud  Michmae  emmnendabU 
vaea  euam  Ad  quae  yerba  Hierontmus:  „Taptam  eapiendae 
nrbifl  habebit  fiduciam,  ut  apud  Machmas  eommendet  sareinas 
suas,  quasi  eito  subversa  urbe  sit  rediturus,  quibus  depoaitis, 
transibit  eam  eursim.^'  KiMCHi  quoque  regem  Assjrium  sarc^naa 
suas  in  Hiehmaseh  reposuisse  ait,  quod  persuasus  fnerit^  se 
Hierosoljmam  sine  magno  rei  bellicae  apparata  expugnare  posse« 
ViTRiNGA  yero  illud  ideo  potius  faetum  putat,  quod  Michraasch 
loens  fnerit  bene  munitus  natura  et  situ;  quippe  ad  quem  nisi 
per  anguttum  trajectum^  quem  duae  rupes,  sibi  invieem  adyer* 
aae,  faciebaut,  iter  expediri  non  poterat,  ut  liquet  ex  historia 
Saulis  et  Philisthaeorum  l  Sam.  13,  2.  3.  16.  23.  Equidem 
antehae  cum  Clerico  Yethnm '^'^ptti  pieUimdi  ^  recemendi  uigni" 
ficatione  aecipere,  et  de  reoemione  armorum  inteliigere  roalnl, 
nt  dicatur,  duces  inspeoturos  illie  et  probatnros  arma  militum 
esse.  Sed  vere  monuit  Gesenius  ,  yerbum  lUud  in  forma  Hiphil 
nusquam  alias  receneendi  signiiieatu  usurpatum  reperiri,  obser-« 
yatque,  Assjriacum  exereitum  sareinas  et  impedimenta  in  loeo 
tuto  reliquisse,  ut  expeditior  esset  ad  aggrediendam  et  oppug«> 
nandam  urbem.  Et  alias,  ISam.  17,21.  25, 13.  30,  24.,'legimus, 
impedimenta,  antequam  proelinm  committeretur,  post  exereitum 
relieU  fuisse  sub  militari  praesidio. 

29.  M*^a^Q  ^"^^^  Traneeuni  jam  trannitum.  trvsop^  non 
aolum  vadunty  trajectum  fluminie^  denotat,  sed  de*moiil»te« 
quoque  dieitnr ,  sicut  Hispanorum  porto ,  s.  puerto ,  i.  e.  loeus 
asper,  angustus  et  difiicilis  ad  transeundum.  Cf.  1  Sam«  13,  23^ 
Et  exiit  etaiio  PhiUetkaeorum  tfadta  ^n^»*^M  ad  traiectum 
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JUichmaich.  Qui  trajechit  deieribitor  Cap.  14,  4.  5.  Mediuf 
erat  et  angustui  inter  rupes  duas  Besetz  et  Sene ,  quarum  alter 
in  Septentrione  recpexit  MiehmaMcham  ^  alter  in  Aus/ro  Gibeam. 
Erant  ejutmudi  loca  in  Judaea  et  Benjaminitide  plixra,  qualta 
etiam  erant  ab  Occidente  Uierosoljmae,  qua  iter  est  ad  Betho^ 
ronem  if^eriorem:  ra^  jco^a  axsfd  naiaßfiaeig,  de»eenau$y  qui 
ad  fratrupta  et  anguita  loca  eunt^  appellat  Josephus  de  Beüo 
Jud.  Lib.  11.  Cap  26.  ^A  l^bT^  93X  Geba  eU  divenorium^  quo 
pernoctant,  Ita  omnino  ^db  est  vertendum,  a  pb«  nee,  ut 
quidam  feeerunt,  nobiiy  Vulgato  duce,  qui  habet:  Gaba  eedet 
noMtra.  Geba^  quae  hie  nominatar,  eit  Miehmaachae  proxiiaa, 
nee  confundenda  cum  Gibea  ••  Gabaa  SauUe  seu  Be^faminii^ 
Qoae  mox  memoratur.  rr^sirr  )Tlln  Trepidat  Rama,  Sl^^ ,  i.  e. 
aUa,  exceua,  plunum  nrbium  m  Judaea  nomen  erat,  ideo  haud 
dubia,  qttod  in  coÜibue  aut  Ibci«  editie  sitae  essent.  Nostro 
loco  ilia  desiguatur  Rarnüy  quae  inter  Geham  et  Gibeam  media 
fuit,  ad  Septentrionem  Hierosoljmae  et  Gibeae  Saulis.  Non  est 
confundenda  cum  Ratna  Samuelity  sive  Ramathaim  Zophim^  in 
traetu  occiduo  montium  Ephraim  sita,  Nostrac  Ramae  mentio 
fit  in  historia  Levitae  Jud.  19,  11.  12.  14  ,  in  qua  Levita,  cum 
Hierosoljrmis  pernoetare  recusaret,  die  jam  Talde  praecipite,  C^mulo 
dicit:  pergamue  ad  Gibeam  ^  non  longo  vidtlicet  Hierotolyma 
diitantenu  Item:  ago^  et  fao  appropinquemue  uni  loeorum 
ietorum^  ut  pernoctemue  Gibeae  aut  Ramae;  unde  colligere 
licet,  esse  Ramam  ab  Hierosoljmis  Gibea  remotiorem;  quod 
conürmatur  loco  IReg.  15,  22.  ^\tx^  n^^^^Gibeath  SauKo^  quia 
Saulis,  regis,  patria  fuit,  1  Sam.  Tl)  4. ,  Ramae  tid.  Austrumi 
iibi  ad  Oceidentem  Tergit     noj  Fugit;  17,  13.  31,  8. 

30.  b'«Vi-na  ?fb)p  "^IrhSS  Exalta  vocem  tuam,  ut  aliao 
nrbes  exaodiant,  fiUa^  i«  e.  oppidom  (cf.  not.  ad  Cap.  1,  8«) 
GaXUmm  Mentio  fit  hujus  loci  praeter  h.  1.  semel  tantummodo, 
1  Sam.  25,  44. ;  verum  ibi  nihil  de  ejus  situ  dicitur.  '«^'ntSpJ^ 
mö^b  Grotius,  Tim  formae  Hiphil  respiciens,  vertit,  fae  audire 
Lauam,  ita  altum  ejulatum  tolle  (tu,  Gallim),  ut  ad  Ultimos 
fines  exaudiatur,  ubi  Laisa.  Intelligit  oelebrcm  illam  urbeni, 
anteaZetem  dictam,  in  extremo  limite  Septentrionalis  Cananaeae, 
ad  Libani  radices  sitam,  a  Danitia  expugnatani,  Jud*  18,  7.  sq. 
Verum  quum  ^^u3pn  in  plorimis  aliis  locis  attendere^  sicuti  in 
Kai,  denötet,  praeferenda  est  Vulgati  interpretatio :  attende 
Laiaa;  ut  moneat  vates-habitatores  Laisae,  ne  despiciant  cla- 
morem  opptdi  yicini  Gallim.  Qua  interpretatione  asiumta,  non 
inteiligenda  erit  eelebris  illa  ad  Libanum  Laisa ,  sed  alia  ejusdem 
nominis  urbs,  sita  in  proximo  Hierosoljmae,  milliari  circiter 
germanico  ab  urbe,  Ramam  inter,  quae  Septem ,  et  Anathotham^ 
quae  tria  niilliaria  Romana  ab  Hierosoljma  septentrionem  versus. 
Wernbdorfius  in  scripto  de  fide  historiea  Ubror.  Maccab.  §«  80. 
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saipicatiir,  ,  quae  hie  eommemoratur  Laiiay  eaadem  eue,  quso 
1  Rljiecab.  9,  9.  in  Valgata ,  pro  Graeoo  ^X^niaa ,  Tel  ^'/Aa^XA, 
legttur,  ad  quam  Judai  ante  proelium .  eommiuum  eastra  habiiit« 
Situs  sane  locorum  coneioit.  Cf.  Michaelis  Annotat t.  ad  loe. 
laud.  Maccab.  Sed  LaUa  et  ^ElBaan  Tidentur  mendofe  scripta 
esse  pro  ^Aiaaa ,  1  Maceab.  7,  40*  Vitringa  Terba  nostra  ita 
eonJQDgit  cum  sequentibus,  ut  sensus  sit:  o  miiera  Anathoth^ 
attende  Idtiiom  vertu»!  Verum  interpretatio  Tulgaris  faaud  dubia 
eleirantior  est.  n^ins:'  T\^^:>  Miiera  Anathothf  sen,  ut  Doeder- 
lein:  Anatkoth  aßitgetur.  Seosu  bono  et  apto.  Syrus  yero 
▼ertit:  retponde  Anatkoth,  Idemque  placuit  Lowtho,  qui  yertit: 
reeonUy  Anathothf  (haWi  wieder,  Anathoth!)  Cpithetum  ad 
significationem  nominis  alludere  putat,  taiiqnam  si  diceret:  Ah! 
mmU  ex  vero  nrnno  tibi  nomen  erit  I  Simonis  in  Onamaet,  F.  T. 
p«  247. :  9,n*)na9 ,  re$poH$ione$ ;  eadem  ratio  nominis ,  qnae  in 
tl^9  21*^3)  loeue  eehu»;  nam  bodienum  ejus  rudera  oitenduntur 
in  Talle ,  seil,  in  medio  montium ,  ut  refemnt  Robertue  in  Itiner. 
p.  70.  et  Monconn^iiue  y  p.  301/^ 

31.  Wfsyq  trp^  Fugitf  s.  mota  Mf,  Madmena.  nns  motum 
celeremj  commotionem  celerem  ^  fugam  sen  agitationem  significat; 
cf.  infra  22,  3.  Madmena ,  quae  hie  nominatur ,  nullo  alio  loco 
memoratur.  Nam  iila  Madmanna  ^  quae  memoratur  Jos.  15,31-9 
in  australibuB  tribus  Judae  sita,  buc  non  pertinet.  O^^a,  pro 
quo  Alexandrini  JVj9^£i^  ponunt,  locus  nobis  ignotus' est.  Ver- 
bum  ^VVTl  plures  referunt  ad  119^  eonvaleecere  ^  invaleecere. 
Ita  Sjrus:  con/ortati  euntj  et  Vulgatus:  con/ortamini,  HiE-- 
BONVMUS:  „Vos  autem,  qui  habitatis  in  coUibus,  quud  interpre» 
tatur  Gebimj  tuti  locorum  altitudine,  corfortamini^  id  est,  arma 
corripite.^^  Alii  reddunt:  eongregaverunt  te,  scilicet  ut  fagerent. 
Sine  ratione.  Rectum  Gatackerus  vidit  in  Nott.  Anglice.  ad 
h.  1.,  yertendum  esse /vgertin^,  ut  Jcr.  4,  6.  ^nb^n"!?«  ^T'W» 
fugitOy  nee  cönaieiite,    Sic  et  Jer.  6,  1«    Et  apud  nostrum  30,' 2. 

Radix  est  *\X9 ^  quod  conferendum  cum  Arab.  <3Lc,/tigt7. 

32.  nb9b  rtba  b^^n  nh^  Adhue  die»  ad  coneietendum  in 
Noba»  No6  erat  urbs  tribus  Benjamin ,  Nehem.  1 1 ,  32. ,  inba- 
bitata  a  sacerdotibus ,  ut  notum  ex  historia  Dayidis  et  Achime- 
lecbi,  ISam.2I,  1.  Sunt,  qui  haec  verba  ad  incolas  Nobao 
reierant,  hoc  sensu:  unum  adhuo  diem  habitatores  Nob  in  urbe 
manere  posse;  unum  adhuc  diem  ab  hostibus  tutos  fore.  Inter- 
pretes  tarnen  louge  plures  haec  Terba  ad  hostem  referunt :  quam  vis 
Ipsi  quoque  in  diversas  iterum  sententias  abeant.  Vatablus: 
adhue  die  ipaa  in  Nob  etare  poterit.  Alii ,  ex  Hebraeis :  cum 
adhuo  die»  erit^  deyeniet  in  Nob^  ut  illie  eubnietat^  vel  tnfer- 
quieecat.  Groticjs:  post  tot  loca  capta  restabit  adhue  satis 
diel,  nt  Nobam  perveniatur.    Gatackerus:    adhue  die»  ilU  e»t 
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ad  $tandum  apud  Nod;  I.  e.  iter  unius  diel  iUum  cum  exercitu 
ejui  Nobam  dedaeet  Lüdov.  de  Djeü:  adhue  diem  in  No6 
coHMtitendum  eHi,  a^tabit  manum  auam  ad  moniem  fiUae  Zio. 
nn;  i.  e.  UnCo  fiagrabic  odio  in  urbem  HterosoIjmiUaam ,  ut 
minai  ttiaa  adTenus  eam  differre  non  posiit ,  donec  eam  obse- 
dent,  ted  quum  adhue  diem  morandum  erit  Nobac,  jam  tum 
agUaturui  ett  manum  contra  eam.  7i*2-na  ^>r  "n*«  nD^*^ 
Agiiabit  manum  »uam  hofti«  ymjin  montm  fiUka  ZionM$\  l,S.\ 
Ö>ün^,  n?a3  et  versni  eoUea  Hiero$olymae ,  Pg.  126,  2.  Dictio 
^2  i?'^^i  **?Jf  ^on»»>  "'  2  Reg.  16,  11.,  quam  in  malam  parfcero, 
T  k  l:/^***"*«*'»'i  d«  ««««»  ^  verber a  infligenda  eublata.  Sic 
Jobuf  31,  21.  inter  alia  de  sc  ipso  praedicat:  -^y  •»niD'»3n-D«l 
^l  ?  '^•'  """*  «forart"  eontra  pupiUum  manum  meam,  quandö 
Tidebam  me  iubere  in  Judicio  praesidium  ?    Non  modo  feriiue 

t^o"^^  "*^  **  fi^**'**^  ^''^'•■^  /«rwwftf  et  minantiB.  Ct  etiam 
IKeg.  13,  4.  Job.  31,  21.  Zach.  2,  13.  OmUium  ett  i9  ante 
«^n,  vt  sacpiuf,  veluti  1  Sam.  13,  20.  Vei  nn  ut  Accusatirua 
«|t  oapiendus,  motum  ad  locum  exprimens:  'moniem  wreue. 
WERONTMUs :  „Adhue  tantum  supererat  diei ,  ut  stans  in  oppi- 
oiilo  Nob,  et  procul  urbem  conspiciens  Jerusalem,  agitaret  manum 
«oam,  atque  concuteret  super  montem  Sion,  vcl  despiciens  eam 
»tque  contemnens,  vei  insultans,  et  comminans,  et  admirans, 
quod,  toto  sibi  Oriente  subjccto,  tam  parva  civitas  potentiae  suae 
wideat  repugnare.«  Pro  n^:^,  quod  in  editis  libris  quamplurimU 
m  textu  scriptum  est,  haben t  na,  ßUa,  versioaes  veteres  omnes, 
praeter  Chaidaeum ,  in  textu  Codices  inniuneri ,  Hispani  ipsi  ac- 
curatioree  et  masorethici,  nee  non  plures  libri  typis  descripti. 
»I  ir^a  iegas ,  sensus  hie  erit:  venu»  montem  domus  Sionie^ 
!•  e.  ut  vertit  Chaida<^us:  in/eret  et  trahet  manum  »uam  »uper 
montem  domu»  Sanctuarii,  quae  e»t  in  Sione.  Sed  r)'»a  in 
J*V^X  mon»  domu»  i.  c.  templi  Sioni»  alias  non  legitur  /  neö 
idonea  est  ea  phrasis.  . 

33.  Versus  duos,  qui  sequuntur,  quidam  referunt  ad  Ju- 
daeos,  quibus  vates  hie  denunciet  calamitates  ipsis  imminentes, 
q.  d.  non  tantum •  per ventet  in  Nob,  sed  per  totam  regionem 
grassabitur.  Tunc  Cap.  seq.  consolatio  ad  ieniendum  hune  do- 
lorem afferretur.  Rectius  vero  aiii  hos  Versus  referunt  ad  A»- 
jyrtot,  ut  vates  hoc  dicat:  videte  miram  mutationem;  audivistia 
furioses  bostis  insuitus ;  exspeetate  pauiisper ,  et  superbiam  ejus 
prostratam  videbitis.  Ita  et  Dathius*,  qui  „magna, «  inquit, 
„est  hujus  loci  elegantia.  Descripserat  inde  a  Versu  28.  pro- 
pheta  iter  Sanheribi  adversus  Uierosoljmam ,  varias  exercitus 
stationes  nominaverat ,  dixerat,  omnia  jam  ab  eo  ad  oppugnandam 
^''^  P^rarL  Et  enl  subita  sit  rerum  catastrophe.  t>eus  magnam 
terribiiis  liujus  exercitus  partem  miracuiosa  clade  prosternit.  Dt- 
9ctibit  vcro  hano  cladem  eadfsm  fere  imagine  adhibita,    qua  Jam 
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ante  Hins  fuerat  Venu  19«  19.  com  leri  Urnen  niatetione«  In 
illo  loeo  dixerat,  sjlram  istam  combnstttm  iri  paoeis  arborikns 
relielU;  kl  faoe  Tero,  eam  eam  arboribiifl  altii  et  proeeria 
a  mann  Dei  omnipoUntia  caeaum  iri.  NoU  tim^rBy  dixerat 
propheta  Va.  24.,  mi  popule,  haUianM  in  SionSp  ßb  J$$yrÜ9k 
Uoa  Aaajrioa  propbeta  dedaxerat  uaqne  ad  portaa 
Va.  32.  Quid  igitnr?  nuni  dieere  poteat  propheta 
inaigaem  intar  nobilior^  incolaa  nrbia  atrageni  editaroaf  nonne 
pngnat  hoc  emn  ipaa  bistoria?^^  n>:nraa  ttym  V{Ztm  Ampw 
taiuruM  e§t  ramo»  eum  viokntia.  A  nonine  (|^1^D  rimu9y  Jea. 
17,  6.  27, 10.  Eiecb.  31,  6.,  Terbaat  foraiae  fffo'  eit  dariTataa^ 
qiiod  prifativam  nominia  aignificationem  aeeipit,  ea9dmr€  rmwmu; 
plane  aicut  a  ti"^^,  radix^  et  tb*}ti ,  eradiearey  Pi.52,  7.  Job. 
31,  12.,  et  ^HBj*ramo$  txcuterej  Deut.  24, 40.  Ita  et  j^jgD, 
iapideg  aniovere ;  Mtan ,  a  peecatii  wwndarB ;  13)  t ,  eauda  irun- 
care,  rnm  eat  ramui^  rel  a  "IMD)  deeoraviiy  Tel  a  me,  pro^ 
iuUt  fructuiy  qui  e  rami»  pendent.  Cf.  Sjriac.  M*1d,  }ructu$y 
€t  not.  ad  Exeeb.  17,  6.  Pro  nrn£<B  Codd.  Kennieött.  viginii 
9€Xy  Rofaiani  viginti  duoy  nee  non  Biblia  Soncinenaia  IT1!)D, 
torcutar  (ut  infra  63,  3.)  f  babent.  Hieronthcts:  „Verl^ani 
Hebraienm  PAtira,  quod  Aqnila  ntQa^AeZoiß  interpretatus  est,  Theo- 
dotio  Sjmmacbusqiie  rerterunt  l/qvivy  id  eat,  torcular^^  Sie 
qnoqne  Chaldaeas:  projiciei  inierfeeio$  in  eoMtri»  0ju9  Miout 
cum  uvae  eaicantur^  in  toreulari.  Verum  leetionem  receptam 
eaae  praeferendam ,  quisque  sponte  sentiet«  Exerdtut  Atsjriorum 
eonfertur  cum  aylFa  denaa.et  ramia  referta.  nsn^JSS  Cum  /ar<- 
Türej  L  e.  magna  vi,  potenter,  eum  yiolentia.  rra^jph  ^1f^  AUi 
Biaturoöy  i.  e.  excelaae  ataturae  arlN>rea.  nb&U?^  D^^f^arrn  Sub^ 
Umia,  L  e«  arborea  altae,  dtjioicniur.  Reges  et  proceres  Jiumi- 
lins  de  se  et  suis  sentient,  eum  antea  non  homiDibuB  tantnm, 
aed  et  ipsis  Diis,  tarn  vero,  quam  faisis,  inauitare  atolida  aole- 
rent     Vid.  infra  30^  14.  seq. 

34.  Sunt,  qui  ex  boe  Yersn  colligant,  prophetam  Judaeia 
minari;  neque  enim  Asajrio  congruere  Libani  exeidium,  aed 
Judaeia,  qnorom  limes  hie  erat,  vid.  Deut  11,  24.,  quibua  etiam, 
et  apecialiter  Hierosoljmis ,  applicatur  Jer.  22,  0.  23.  Zach.  10, 
10.  11, 1.  Sed  LiianuB  adhibetur  ad  deaignandoa  alioa  quoqua 
atatus  et  populos,  praeter  Judaeoa.  Immo  rex  Assjrius  voeatnr 
cedruB  Libani  Ezech.  31,3«,  et  Carmel  de  eodem  et  exereitu 
ejus  dieitur  Vs.  18.  Capitis  nostri.  bt'iaa  ^^N^l  "«D^iq  ^pj,)  £r. 
Beindeique  impUxa  BylvaB  ferroy  securi.  Ita  suocidentur,  quasi 
81  quia  magna  vi  ramos  arborum  in  terram  trahat,  aut  ferro 
nrborea  sylrae  prosternat.  ^*^M,  non  tam  sunt  arhortB  dengae^ 
quam  inter  se  perplexa  virgulta.  b^d^  ^^1^3  f'i^^^n')  Et  lAöa^ 
nuB  ts/a,  a.  exercitus  Assjriacos,  qui  Libano  ejusque  arboribua 
robore  et  multitudine  con&rtur,  per  magnifieum  suae  gentia  vin- 
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dicem  et  liberatorem  eadet.  '^^'7tt,  MagnificOy  potente^  plurei 
intelltgvnt  Javam,  qui  Verrat  loperiorU  initio  nomioatui  fuerat* 
Aiit  Taro,  neqve  ii  quidem  abtöne,  ionni  exittimant  ettodein 
iliam  dinnum  heroem ,  quem  vatet  tapra  Vt.  5.  teqq.  eelebrarerat. 
UlERONTMUs :  ^Putant  quidam  bunc  locnm  adhuc  dici  de  Attyrio, 
quod  illo  eontrito  omnes  in  cireuitu  nationet,  qnae  ditioni  illtat 
tubJaeebanC,  tueeidantur  et  humilientQr,  et  taltut  denaitsünu« 
tubrertatur,  per  quem  fieta<pogtMmg  populnm  et  prineipet  intelligi 
volunty  Libanum  quoque  eum  exceliit  luit  eadere,  nt  nihil 
omnino  Attjriae  rctideat  potettatii,  Alii  rero  ab  hoe  loeo  voiunt 
principium  ette  de  Chritto »  maxime  quum  et  ea  quae  tequuntur, 
et  not  de  illo,  et  Cireumoitio  [i.  e.  gent  cürcumoiM)  tcripta 
fateatur/^ 

XI,  I .  Comniemorato  excidio  hottilit  exereitut,  quem  denso 
atque  tpecioto  saltui  proxime  antea  (10,  33.  34.)  comparaverat, 
tignifieat,  longe  aliter  futurum  ette  de  genere  Judaeorum  ttir- 
peque  regia.  Nam  ex  ttirpe  Davidit ,  filii  Itai ,  puliulabit  yirga, 
et  ex  ea  Üos  egredietur,  qui  non  marcetcet  unquam,  aut  ampu^ 
tabitur,  ticut  Attyriut  tplendor  atque  viriditat,  neque  regnum, 
quod  illi  debetur,  unquam  deficiet.  ^^D^  9ta73  ^Oh  H:Lyt  Prodibit 
tirga  de  irunco  I$ai.  ^Dh  i.  q.  Äramaeum  M'^D^n  9  virga^ 
ramuBj  qua  tignificatione  illud  nomen  Prov.  14,  3.  occurrit^ 
praeter  duot  boice  locot  in  V«  T.  non  legttur*  :^T)  Stirpu  ac^ 
cigUy  caudex  j  truncuij  praeter  bunc  locum  infira  40,  24.  et  Job. 

14,8.  tantummodo  obrium,   i.  q.  Arabum  pJv>*    Kihchi  recte 

expUcMt  arbor  succiia^  eujug  radix  adkue  in  terra  BupertU, 
'm)^  Uai^  Bethlehemfta,  pater  Davidit,  1  Sam.  16,1.  3.,  l  Chron, 
2,  13.,  ubi  "^i^^^t  tcrtbitur.  Graeee  effertur  'fetraaly  Matth.  1,  6. 
'^:iy\  Et  eurcilu»,  propago^  14,  9.  60,  21.  Dan.  11,  7.  l*^^*;^» 
E  radioiöUM  tju$  Itai,  Vs.  10.  rno^.  FructuoiUM  erit^  GenVl, 
28.  9,  1.  7.  35,  11.  £xod.  1,  7.  De  iurculo  uturpatur  boe  Ter- 
bnm,  ubi  in  eo  vit  et  rigor  apparet  vitae  reeentit,  et  laeta 
puUolat  fronde,  quae  tpem  faeiat  optati  profeetut,  ut  nimirum 
ex  turenio  Tel  ttolone  novi  natcantur  turculi  et  propagine  ar- 
boret.  Virga  et  iurculo  e  stirpe  radicibunque  Isai  prodituro 
intelligi  gobolem  teu  filium,  qui  genui  ab  itaeo,  Daridit  patre, 
ducat,  tponte  intelligitur.  Latine  in  eadem  metaphora  eleganter 
utuntur  Toee  ioboUn.  Veluti  Liviut  in  oratione  Seipionit  ad 
militei  Hiator.  L.  XXVI.  Cap  41.  Vom  tnodo ,  militeg^  favete 
momitd  Scipionum^  goboli  Imperatorum  veetrorum,  vebit  acrittig 
reoreioenti  atirpibua.  Amnianus  Marcellincs  Hiet.  L.  XXVf. 
Cap.  9.  §.  3.  in  hittoria  Procopii  Coottantini  filiam  parvulam 
appellat  imperiale  germen^  Darint  apud  Cubtium.  L.  IV.  €•  14. 
Ochum^  in  $pem  kujue  imperii  genitum^  9 üb 0 lern  regiae 
atfrpie.    Plura   exempla  ex  Graecit   llomaaiaque  acriptoribut 
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coUeglt   W£TSTENIU8  ftd  Lue.  1,78«,  quibiw   nonnuUa  «ddidit 
F.  V.  Reinhard  in  ExpUtnaiiane  loci  /««ii;«  11,  1  —  5.  Viteb. 
1783.4.,  rep«t.  in  Commmktatt.  Theologg»  a  Vakhutenio,  Kui- 
noeiio  et  Ruperli  edit  VoL  I.   p.  1.  teqq.  et  in   Auetoric  Op«- 
9cuUm  Theologg.    Vol.  IL    p«  1.  seqq.     Sadi,   Peruram  poeta 
nabiliMimus,  in  Praefatione  ad  opuf  tuum  Gu^ran«  i.  e.  Rosa- 
lium,  inscriptum,  de  prineipis,   quo  regnante  aaiini  Itbrum  e6n- 
cinnaTit)  filio  (p.  12.  ed.  Gentii) :   eio  cre$eat  paknae  turculue^ 
cujug  ipee  radix,    Cf.  Silvestre  de  Sact  Memoire»  eut^  divereee 
gintiquiiee  de   la   Peree   p«  94. ,    ubi   inter  alia   haec  leguntur : 
Ceite  expre$»ion  germe  de  pour  dire   de  la  raoe  de,    eet 
trhM'Ueitee  dan$  lee  Uvree  de$  Peree».     Zoroasire  y  e»t  appele 
germe  de  Minotchehr,   Yezde^erd^  germe  de  Sauean^ 
Guetaepf  germe  de  Kean^  etc.     Hisktam,  Jadaeorum  re- 
gem, a  yate  nottro  inniui  per  eoholem  Davidi$y  Moses  quidam, 
Haccohen  dictus,    referente  et  probante  Aben-Esra,  .  perhibuit. 
Inter  Christianos  eadem  in  sententia  fuit  Grotius,  qui  Jesajam 
hie  redire   ait  ad  Ezeehiae  iaudes,   sub  qaibut  sensu  sublimiore 
latere  vult  Messiae   laades.     Eam  interpretationem  eommendayit 
JoA.  Tob.  Theofu.  Holzapfel  in  Progr.  quo  diequiriiur^^  quiu-^ 
nam  Je:  XL  inteJUgendue  $ii  rex  aetatem  auream  re9iituturu$, 
RinteL  1808.  4.     Erant,   qui  de   Serubbabele  hoc  yaticinio   de- 
aeripto  cogitarent.     Si  yero  illud  exeipias,  quod  rex  a  yate  bic 
oeiebratus  e  tninco  succiso  Isai  oriundas  dicitur,   quod  Uiskiae 
aecommodari  potest ,  quia  decem  tribuum  amissione  et  tot  hostium 
incursionibus  yaide  accisae  erant  res  domus  Dayidis,    et  magis 
etiam  Serubbabeli,    qui  ex  tmneo  Davidis  jam  succiso  effloruit, 
ei  hoe,  inquam,  exeipias,  cetera  omnia,  quae  de  rege  isto  hoc 
yaticinio  praedicantur ,  neque  Hiskiae,  neque  Serubbabeli  appli- 
eari  satis  apte  poterunt.     Ait  Noster,   regem  illam  omne  geniis 
dotibas  Spiritus  diyini  perfectiisimo  modo  fore  instructum,  eorum- 
que  ttsu  perpetuo  grayisurum  (Vs.  2«) ;  in  jure  dicundo ,  bonisque 
malisque,  insontibus  et  noxiis,  rite  discriminandis ,   illum  num- 
quam  falli;  regnum  ejus  fore  pacatistiimum  (Vs.  6 — 9.);  Judaeos 
per  totum  orbem  sparsos  in  terram  patriam  redituros,  depositaque 
aemulatione  et  inyidia  mutua  junctis  yiribus  hostibus  communibus 
oppngnandis  operam  daturos  (Vs.  13.  14.).     Talia  yero  quis  eye- 
nisse  demonstret  sub  Uiskia  aut  Serubbabele?  Nuila  igitur  dubi- 
tatio,    depingi  a   yate  nostro   illustrem    illum    principem    xar' 
X^ox^iv  Unctum  (n'^izJn)  appellatum ,  qualem  ab  antiquissimis  inde 
temporibus   aliquando  intisr   ipsos   appariturum    sperant  Hebraei. 
£um  h.  L   describi    inter  nostrae   aetatis  interpretes  agnoveruot 
et  Eichhorn  atque  Gesenius.     Eadem,  qua  Noster,  n»:£,  ger-» 
minisj  imagine  principem  illum  e  stirpe  Dayidica  oriundum  sistit 
Jeremias  23,  5.  33,  15,,   nee  non   Ezechiel  17,22.23.,   qui  de  * 
fastigio  summo  arborts  eedri  familiae  Davidtcae  tenerum  aliquem 
BQseniiim  yel  stolonem    deeerpendum   plantandumque  in  exeelso 
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ittonto  hraelli  dielt,  «bi  factnms  ait  fnietam,  et  ezcretioriit  in 
aiUm  et  amplam  arborem  Cf.  Zaehar.  3,  8.  6, 12.  Reete  igitar 
Chaldaeua  nottrum  Venum  aie  explieayit:  «I  •gredUtur  rex  de 
filÜB  /••«,  a/jfiM  UnciU9f  MeMias,  ex  filiU  fiüerum  ejuB^  Isaei, 
exereecei*  Idem  aeqiiuntar  Hebraei  interpretet  longa  plerique. 
Cf.  IsAACi  Abarbenelis  Praeeo  Salutig  in  Unguam  Latinam 
trmntUtMM  mö  Ja.  Henr.  Maio  (Freof.  1711.  4.)  p.  61.  eeoq. 

2.  Prineeps  ille  dotibus  eximiia  initruetnf  erit.  y>S}p  Htl^l  ' 
Quiescei  Muper  eOj  perpetuo  ipsi  aderit.  Cent  Num.Yl,  2&i 
2  Reg.  2,  15.  n'iM'J  tm  Spiritui  Jovae  saepe  dicitur  de  afflatu 
üvino,  de  inatinciu  et  ardore,  quo  exciiati  vate$  et  inflammaii 
fundebant  oraeula^  et  futura  praeseniire  $oh6ant,  ut  a  Noitro 
infra42,  1.  59,  I.  61,  1.  Cf.  Reinhardi  Disiertat.  ad  Vf.  1. 
laod, ,  in  Commentatt.  TKeolögg.  P.  L  p.  6,  seqq.  Cbaldaeue ; 
et  hahitabity  residebit,  iuper  eo  tpirituB  prophetiae  a  Jova  el 
Impertitufl.  nd"^^^  il23Dn  XV\^  Spiritue  iapieniiae  et  intelUgentiae* 
Inter  TiTiyn  et^nrn  distiDguunt  ita ,  ut  illud  tit  lux  et  cognitio 
rerum,  quae  dicitur  uapientißy  hoc  rero  Judicium,  quod  ex  hao 
sapientia  oritur^  quo  inter  res  diseernimus ,  quod  Graeei  j*a- 
f\iiMiv  Tocant,  et  Latin!  inteJUgentiam  seu  prudentiam.  n^*^ 
rn^^l  n^^Jl  Spiritm  conaiUi  et  fortitudinie.  Duo  baee  julici 
summopere  necessaria  sunt,  ut  Optimum  scilicet  consilium  sequa- 
tur,  neqne  inter  df||berandum  apparentibus  rationibus  cedat;  et 
nt  fortitudine  animi  yel  robore  eeteris  saperior  factus ,  quod 
atatnerit  faeiendum  nuUa  difficultate  territus  eonstanter  exsequa- 
tur.  TV\p^  V\l^y\  nn  ivn  Spiritui  »cienttae  et  pieiatig.  Haee 
duo,  ne  cum  superioribus,  sapientia  et  prudentia^  confundarous, 
ad  diWnae  legis  cognitionem  et  scriptorum  sacrorum  intelligen- 
tiam,  et  quae  ex  bujusmodi  studio  et  cognitione  oriuntur,  rere- 
rentiam,  religionem,  cultum,  quae  una  voce  rrin^  f)^*^^  (^f- 
PlroT.  1,  7.)  Hebraei  significant,  referenda  sunt«  n^^*?,  licet  in 
genere  unirersam  scientiam  denotet,  tarnen  Malach.  3,  K  et  alias 
cögnitioni  Toluntatis  divinae  ex  scriptis  sacris  tribuitur. 

3.  n^rf]  nM^'^a  ^n^^nn  Non  eonsentiunt  interpretes  in 
explicatione  verbi  n*^*^«!*  Veterum  nonnulii  non  inepte  yerte« 
ront :  »jnriiu  impUre.  ita  LXX :  iiAnXfi<fEh  avxot  itvevfia  q>6ßov 
^eov*     y uig9itvk% :  replebit  eum  spiritue  timoris  Domini*   Saadiaa: 


>  9^p*^ 


X4AJL13  ,  inspirabit  eum.     li  igitar  extulerunt  h^'^'^m ,  Praeteritum 

Hiphil.  Sjrus:  et  fulgebitj  quasi  legisset  ^M^";t^]*  Sunt,  qui 
SU^y^  reddant  respirare  ejus^  collato  Arabico  .t^t,  epirare^ 
nt  totios  ineisi  sensns  sit:  respirare  ipsi^9  erit  in  s,  cum 
iimore  Dominik  nihil  nisi  timorem,  religionem  ao  pietatem  spi« 
rabit.  Ita  et  Herderus  (Geiet  der  ebr&isohen  Poesie  y  P.  IL 
p.  433.) :  sein  Athmen  selbst  ist  in  der  Furcht  Jekova^s.  Sed 
m'^n  non  alia  nisl  odorandi^  olfaeiendi  significatione  uiurpatar, 
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Jangiturqu«  rei,  quam  quii  odore  perdpU,  Tel  praafixo  nt|,  ut 

Geo.  8,  21«  27,27.  et^iaepias,   Tel   praepoiito  a»    looia   scatim 

indicandia.     Uine  noatra  rerba  TertunC :  €t  odorari  eju$  timorem 

Dominik  L  e.  imbutoa  Dai  timore)  pioa,    numquam  fallenia  }u« 

dieio  nee  illasuria  aenaibua   ab  impiia   dUoernet,     Ut  aignificet 

Tatea,   regem,   quem  eanit,  non  fore  Judicem  ignarum,  ac  nihil 

sentientem,  qui  indifferenter  ferat  bonoaque  maloique,  aed  laga- 

daaimum  hominum  acrutatorem  piorumque  amantitsimum.     OJa- 

rari  et  olfacere  metapborica  aeeipiatur  pro  prae$eniiicere ,    aeu 

Judicium  ferre,   quod  Latin!  dieunt  Bagire;    unde  iogae  anui^ 

et  aagacei  cane$.     Sic   Job.  39$  25.   de   equo    dicitur,    ^minut 

olfacit  pugnam;    et  Jud.  16,0.   quod  Simson  diiruperit /unei^ 

Mieui  di»$olvitur  $tupa^  quando  olfacit^  aentit,   ignem.     Oppo- 

nitur  ergo  hoc  Judicio  oculorum.     Cicero  loco  haud  uno  jungit 

indagare  yel  inveutigare  et   odorari,     Sed  TV^^fl  cum  a  coh- 

atructnm  eat  rem  aUquam  cum  guodam  voluptatif  sengu  odorari^ 

Sie  Exod«  30,  38.    Si  quU    tibi  feccrit   iale  ^vfiUmaj   n-^nni; 

Psz^  Mi  eam  odoretur,  vel  oju$  odore  eeee  obUeiei.  her,  26,  31, 

t3:Dh*T*a  t\yrsi  TI'^H  tib^ ,  non  odorabor  odorem  fragraniiae  ve* 

Mtraej.  aacrÜiciia  Teatris  non  deleetabor.     Amoa  5,  21.  n'^'^fit  tlkh 

I33*«nh3£ra,  non  odorabor  feriae  veeirat^  aaeriBclia  featia  diebua 

a  Tobia'o&latia  non  oblector«     Uino  noatra  yerba  nM*1^a  ^H'^'^ni 


-  I • «.        ".'^— 


rtjrp  huna  aenaum  habebunt:  non  niai  in  aincero  pietatia  atudio 
oblectamentum  habebit;  nema  eiyium  auoirum,  niai  ait  yerua 
Dai  eultor,  gratiam  apud  illum  obtinebit.  VS'^y  rrfin^ab  *  fi^bl 
tm'y^  rjTM  :^)aiz3Ql>*'e(!>7  D'ibV}';  Neque  ex  oculorum  *ad$peciu 
Judicabii^  neque  ex  aurium  auditu  corripiet^  non  ex  aignia 
eoctemia  Judicium  feret;  non  reapiciet  ad  peraonam  et  ea|  quae 
extra  oauaam  aunt. 

4.  tiSin  pnlta  ^^\  Jueteque  Judicabit  tenuee ,  ut  Pa.  72, 
2.  4«  Mlilti  particuiam  1  hie  reddunt  sed»  Quamquam  interdnm 
hanc  yim  habet,  hie  tarnen  propriam  auam  poteatatem  retinere 
poteat,  ut  yatea  a  gener^  in  apeciem  detcendat.  Si  enim  non 
feret  Judicium ,  niai  dictante  timore  Domini ,  nee  judicia  homi- 
num curabit ,  aed ,  ut  in  lege  acriptum  eat ,  Dei  Judicium  Judu- 
eabii;  certe  etiam  pauperea  a  yiliberabit,  et  derelictorum  erit 
patronui.  ynfij""^p?b  Ilttä^Jaa  n^sSm  Inoptbue  terrarum  ex 
aequo  Jue  dicet.  n^^'in  retpondere  yerbo  tSD'tD  in  membro 
priori  (cf.  aupra  not?  ad  2,  4.)  et  l^fijH-'^]^?  toI^  O'^^'J,  docet 
membrorum  paralielismua  in  toto  noc*carmine  diligenter  obaer* 
yatua«  l^B  öatia  V^ÄTTSrri  Et  percutiet  terram  oris  sui 
baeuh.  Per  terram  haud  dubie  intelligendt  aunt  impHy  ut  ex 
membro  aequente ,  eundem  aenaum  yerbia  alüa  exprimente,  appa- 
ret.  Non  eget  armia  ad  profligandoa  hoatea ,  aufiiciet  yel  verbum 
orie»    Id  enim  aigaüicatur   dictione  V9   D^tca«     £odem   aenau 

Arabea  auum  Lac  baculu$  uaurpare  aolent.    In  Lexico  enim ,  cui 
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Comic«,   i.  e«  Oceani  nomen,   iliuil   inter  cetera  expoaitur  per 
«lol  et  qLmJ,  quorum  illa4  ooiHgationem^  hoo  Unguam  denotat. 

Cf.  Prov.  14,  3. 

5*  luititia  et  Mt  instnictui  erit.  Civibut  luiii  eemper  nt 
justisBÜnum  üdeliBsimümqae  regem  leie  exhibebit«  "liTtS,  Ctn- 
gaUan^  indicat  hie  arctisfimam  eonjunctionem ;  q.  d«  rirtutes 
illae  tarn  arcte  ei  adhaerebunt,  quam  cingulum  corpori,  quod 
Dumquam  deponit.  Eaedem  phraies  in  euadem  lensum  adhiben- 
tur  Jer.  13,11.  Pi.  109,  19.  Job.  29,  14.  n3!|»^  Comlantia^ 
veritas,  firmitat,  scilieet  promisia  seu  pacta  servaiis,  ut  25,  I. 
33,  6.  Pro  ^^TM  in  mluubro  potteriori  Lowthui  legere  maiuit 
*l^an,  ne  TavToXo/ia  hit  verbii  inesset.  Verum  saepius  Jesajaa 
iisdem  utitur  vocibus  in  uno  commate;  e,  c.  15,8*  16,  7.  17, 
12.  13.  SymmachttS  quoque  suum  neQÜCmiAa  repeüit.  Ceteri  in- 
tarpretes  paullo  liberius  sjnonymia  utuntur. 

6.  iDa!g'"D9  ^NT  ^y\  Tuno  commora6Uur  lupu$  cum  ognOf 
juxta  agnum,  Id  ipsum  in  anrei  seculi  deseriptione  legitur  in- 
fra  65,  25«  Iniroieitiae  orones  iinitae  erunt,  adeo  ut  beiluae 
feritatera  depositurae  sint.  Opus  enim  justitiae  est  pax.  Tanta 
igitur  erit  iilius  tempons  aequitas  et  justitia,  ut,  si  iieri  posset, 
aniroalia  inricem  adversa  simul  pastum  itura  essent.  Poetae 
Orientales  reeentiores ,  cum  effectus  justitiae  et  aequitatis  descri- 
bere  volunt,  similes  imagines  adhibent.  Veluti  Ibn  Onein,  Poeta 
Arabs ,  apud  Jones  in  Commentar.  Poeieo»  Asiai.  p.  380.  /m* 
tiiiia^  a  qua  tnanweiuM  fit  lupus  fame  attriotut^  «stfrtewt, 
Ucee  hinnubim  candidum  videat.  Et  Ferdusi,  Persarum  nohilia 
poeta,  apud  eund.  ibid.  Rerum  Dominus^  Mahmud,  rex  potsH$^ 
4id  cujuM  aquam  potum  veniunt  simul  agnug  et  lupu%.  Romani 
poetae  iisdem  imaginibuB  sunt  usi  in  aureae  aetatis  feiicitate 
describenda.  Sic  ViRoiLius  Eclog,  4,  21.  Ip$ae  lacte  domum 
re/erent  diitenta  capellae  UÖera;  nee  magnoe  metuent  armenta 
leoneer  Et  paulo  post:  Occidet  et  serpens^  et  fallax  her 6a 
veneni  Occidet.  Et  Eclug,  5,  60.  Nee  lupue  imidia*  pecori ^  nee 
retia  cervia  Uüa  dolum  meditaniur^  amat  bonu»  oiia  Daphnie» 
Sic  et  Claudiakus,  'in  Proieg.  Lib.  IL  de  rapiu  Proeerpinae, 
ubi  describit  eifectum  lyrae  Orphei  alterius,  post  Uerculem,  orbis 
pacificatoris  (Vs.  25.  seqq.):  Securum  blandi  leporem  fovere  mo" 
loeeif  Vicinumque  lupo  praebuit  agna  latue,  Concordee  varia 
iudunt  cum  tigride  damae ,  Maesylam  cervi  non  timuere  jubam. 
Sed  ante  eos  Tiieocritus  Idyü.  24,  84.  in  vaticiniis  de  tcoiporr^ 
quo  paeatus  foret  orbis  ab  Ucrcule:  *'E'iTiA&  dfj  %ovr*  ofiaQ,  onr^- 
tina  vsßgQv  autu  üCa^j^tf^oJu/y  alre-^d'ui  I5(av  Xvnog  ov»  i^t~ 
Xqa€if  Erit  iUe  dies^  quando  hinnulum  in  uuo  gtrato  lupue, 
dentibuM  eerratia^  videne  laedere  nulet.  Vz'^'^  'n^'^l^y  "^l^i^ 
Et  pardae  Juxta  hoedum  cubabit,    Cf.  iofra  3'ü  ,  9*     n733  est ' 


Jefoja».     Cap*  1 1,  6 — lO.  20$ 

pardun^  eolL  rad«  Arab.  et  Samar.  ^JS),  varUgatUM  fuit;  tt 
Jer.  13,  23.  An  muiai  Jethiopg  peUem^tuam^  ^T^Z")  0i  pardmt 
maeuhu  iwuf  Viel.  BochaRTI  Hierox.  P.  I.  L.  1117 1.  7<  T.  II. 
p.  100  ed.  Lipa.  '^irn  »^"yW  ^''ty^  hrfl  Ei  vituluB^  kuncu^ 
bigque  aique  peeuB  saginatum  una  erunt ,  aine  andpathia  atqiie 
dUcordia.  De  Mn»  vid.  not.  ad  1,  11.  Da  anb  )bp  ^yy)  Ei 
pu€r  parvMB  ducei  ia,  20,  4  60,11.  Exad.'S,  1*  Qiiod'ad'rem 
cf.  Ezech.  34,  25.  et  ad  eam  loe  not.,  nee.  non  ad  Eseeh.  36,11. 

7.  W5J*jn  ä'jl  n*^B«|  Ei  vacea  ei  urtus  pateeniur  icil. 
aimol,  iit  eequitur:  ff^^lb^*^^"^!  '^'^TPl  ^^^  recumhtni pulU  eorum. 
]ai5*iDfi<''  *^Et5  f^S]^]  Ei'lio^  Mtcui  boSf  veseelur  pdUa;  non 
junpUas  praeda  lacerataram  pecudum  yeacetur.  Cf.  infra  65,  25. 

8.  yoytäl  Quin  ohleeiMi  aete,  ladet,  eL  nomen  ^^s^y^ 
deUeiae^  Pro^.'s,  30.  31.  Ps.  110,24.,  et  yerbum  infra  66,  iV. 
«t  Pa.  94,  19.  }n^  ^n*^^  AdfwwMn  OMpidh^  vid.  Bocharti 
Hieroz.  P.  11.  L  ilL  C.  5.  T.  111.  p.  156.  edit  Lipa.  De  nyHrs 
i.  q.  rn!|VX3  eav&ma,  vid.  ejutdeai  operia  P.  11.  L.  III.  Cllol 
T.Ui.  p.  189.  ^a*i:?D:t  esie  CeroBien,  oatendit  Bocuartcb  Hieroz. 
P.  IL  Lib.  III.  C.9l  T.lll.  p.  182.  Verteront  quoqoe  ita  Aquila 
(ßaaiXiaMnt)  et  Hieronymua,  regulam  poneoa.  Cf.  quae  de  hoe 
aerpcnte  notayimua  ad  <3en.  49,  17.     rnn  conferendum  eat  cum 

Arabieo  ^^lA^,  direxii;  hlne,  manum  Buam  dirigere  ad  aUquidf 
idem  erit  atqne,  eam  extendere,  porrigere. 

9.  ^n'»rrt5;-fi(bn  ^J?*i;-fi{b  Non  mate  afficieni  nee  perdile 
4igent ,  nt  priug  ad  injuttitiam  in  alterum  referatur,  posterius 
ad  perditoa  cujusque  mores,  quod  seilicet  neqne  alios,  neque  se 
ipsos  pe'rdituri  siut.  ^^^JJ  in"'b^3  In  ioio  monte  meo  eancio^ 
Zione ,  i.  e.  Hierosolyma ;  cf.  aupra  2,  4.  Princepa  terrae  urbi, 
aacrorum  et  regiminis  sedes,  pro  tota  terra  ponitur.  n2>(b)Q'"*^3 
rrim-nfi|  tiyj  y^«il  Nam  repleia  e$i  ierra  cognitione 'jovae\ 
proprie  t^i  eognoBcere  Jovam^  aequitur  nomen,  tanquam  Inßni« 
tivus,  constructionem  verbi,  a  quo  descendit,  ut  Deuter.  1,27. 
^Cnil  nim  n»$3lDa  quia  noe  odii  Jova.  5,  20.  "«n^  rTAt*!^!? ,  ad 
iimorem  met.~'SLmilia  yid.  Deut.  10,  11.  Gen.  19,'  16.  Uum.  10, 
2.  Hos.  3,  1.  Repleta  erit  terra  sinceris  Jovae  cuUoribus,  0^793 
ta^&32^  ^^h  Bieui  aquae  mare  operienteB^  quae  operiunt  pro- 
funda maris.  Eadem  phrasia  de  re  eadem  adhibita  occurrlt 
Uabac.  2,  14. 

10.  Gentes  exterae  ad  illam  regem  eonsultnm  yenient.  ttS'^ib 
Radix ,  hie  usurpatur  de  Bureulo ,  ^nf  ex  radioe  puüulai*  Et 
infra  quoque  53,  2.  Hos.  14,  6.  radix  ponitur  pro  eo,  quod  ex 
radiee  germinat  «tque  exoritur.  Cf.  Apoc.  5,  5.  21,  16.  ^7 
nomen  proprium  yiri  Betblehemitiei ,  patria  Dayidis  1  Sam.  16,  1. 
ta^Toa^  D:b   nJOi^  yi»  Quae  yirga  erit  BianB  in  eignum  popuh- 
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tum*  plirasis  desumta  a  vexUUs  tire  signis,  qaae  in  raontibus 
aut  altis  quibuicunque  locii  eriguntur  tempore  necetiitatis  aut 
ImmineDtU  alieujnt  pfericuli,  ut  ad  ea  concursai  fiat«  !•  D. 
Michaelis  hano  imaginem  deramtam  eue  arbitratur  vel  inde, 
quod  arbores  altae,  cum  lolae  ftant,  et  eminmi  prospici posaunt, 
ÜB,  qui  in  regione  circumjecta  habitant,  signo,  quo  conveniapt, 
etse  postint;  vei  inde,  quod  ejusniodi  arbores,  praesertim  yetu- 
stae,  sanclae  esient  et  oracula  sub  iis  ederentur.  Ü'])^  1*^bi{ 
suz)^*!^  j4d  eum  g€nie$  comultum  ibunt.  UJ^'J  conjunctum  cum 
}72<  sire  ^  signiiicat  consulere  aliguem  reUgiote  per  modum  ora^ 
culi^  a  quo  divina  petuntur  responsa.  Vid.  supra  8,  19.,  colL 
cum  2  Reg.  1,3.  et  infra  65,  1.  Cf,  AuriVillii  Dii9ertat.  de 
varia  conttructione  verbi  U)*!"^,  in  ejus  M^Mertatt.  a  Hichaele 
edit.  p.  441«  seq.  tS^/iJ),  gentei^  sc.  exterae,  barbarae,  ut  snpra 
2,3.  A.  ßl,  4.  63,  3.€u  ni»  hnmö  HtjN*!-)  Et  erit  requie» 
iju»  gleriOf  L  e«  glorii  plena.  Nam  Substantivum  n^:id  bie 
nsurpatur  pro  adjectivOy  ut  Ps«  39,  6.  omnta  hemo  vanitß9y 
'^^n>  ^'  ^  vanus;  et  1  Sam  25,  6.  domuM  tua  ait  b^^ib,  pro^ 
uperitas^  i.  e.  prospera^  Vide  Glassii  Philol  S.  Lib*  I.  Tract.  I. 
Can.  VII.  p.  19.  seq.  edit.  Datb.  Sensus  igitur  erit,  locum, 
ubi  rex  ille  habitaturus  sit,  palatium  ejus,  gloriosnm  fore;  ita 
et  Chaldaeus:  et  erit  loeue  mamionie  in  ghria.  Ttn^t^  enim 
haditatianem  j  proprio  locum  quietie  designat. 

11.  \B9  ^IS^  —  ^^.  Fietque  die  iUa,  addet  Dominum 
uecundum  manum  9uam ,  itefum  admovebit  nianum ,  ad  compa^ 
randoM  reUquiaa  popuU  8ui.  Altera  vice  JoVa  liberabit  populum 
snum  ex  captivitate«  AUudit  hio  noster  ad  liberationem  populi 
Israelitici  ex  Acgjpto;  binc  utitur  quoque  verbo  M3p,  proprio 
aliquid  aibi  comparare^  siye  pretio  id  fiat,  sire  man»,  sive 
vindiciisj  quibus  quis  quid  vindicat  ut  suura;  et  boc  significatu 
de  vindicatione  ex  hoetihue  boc  verbum  usurpat  Moses,  £xod. 
15,  16.,  ubi  liberationem  populi  ex  Aegjpto  canit:  utque  quo 
transiret  n'^sj^  !IT'*D^  popului^  quem  tibi  comparatti;  et  Ps. 
74,  2.  de  eadem  re :  Hecordare  gentis  tuae ,  quam  pridem  Ty^}^y 
tibi  comparasti^  trihua  kereditatie  tuae^  quam  ^l^^tJ  vindicattü 
tiyvi'JSl2^  Et  ex  Aegypto»  Muiti  enim  Judaei  in  Aegjptum  pro- 
fugerant;  vid.  Jer..41.  42«  De  D^'nnn  vid.  ad  Genes.  10,  14* 
De  U)q2»  Tid.  ad  Gen.  10,  7.  De  Db-^y  vid.  ad  Gen.  10,  22.  De 
"n^stt?  Tid.  ad  Gen.  10,  10.  De  nhjn  vid.  supra  ad  Cap.  10,  9. 
D^n  ^^fii^  proprio  regiones  marie  (de  0*^^^^  vid.  ad  Gen.  10,  5.), 
i.  e.  littora.  Michaelis  banc  dictionem  intelligit  de  Itttoribus 
Palaestinae  septentrionalibus ,  sive  de  Europa  et  Asia  minore. 
Sed  omnea  omnino  terrae  et  regionea  remotiorea  Pulaeatinae 
ad  occidentem  aitae^  praesertim  insulae  et  orao  Graeciae  iUa 
dicendi  formula  significantur,  ut  infira  24,  14.  rid.  Handb^  der 
hibL  AUerthumak.  VoL  lU.  p.  371.    Vtrisslkne  ad  bunc   locum 
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DoEDERLEiN  monet :  „noiim  de  Jodaeorum  conrertione  religflsa 
tt  noiTertali,  quam  Tocant,  intelligere,  nee  ad  dirittiaftui 
aeram  traniferre  locnm,  qui  totns  figttratui  est,  et  Tario  %ub 
eniblemate  felicem  reipnblicae  Judaieae  statum  depingit,  iaternii 
dissidtii  paeatii,  hoitibai  subaetiS)  ezulibui  in  patriam,  noTa 
quasi  ex  Aegjpto  liberatione,  dedueendis.  In  proTineiai,  quas 
memorat,  tine  dubio  tune  jam  miiiti  Israelitarum  translati  erant*' 
CL  Argument,  ad  hoe  yatieininm. 

12.  DJ  tl^\  Signum  §xtoUei.  Desurotum  a  more  impera- 
torum,  qui  oofleeturi  milites  Signum  sive  vexiUum  ponunt  in 
eolle  aut  monte,  ad  quod  eopiae  confluant*  Carsar  de  Belio 
GalL  Lib.  IL  Cap.  10.:  Caegari  omnim  uno  tempore  er^nt  agenia. 
VexiUum  proponendum^  quod  erat  ineigne ^  cum  ad"  arma 
eoncurri  oporteret.  Amhianus  ^n  Hiet.  Valentin*  Lib.  XXVIL 
Cap.  10.  Signie  tUico  fixig  ex  ntore^  eum  undique  ad  arma 
eonclamaretur  j  imperio  principie  et  ductorum  etetit  regibiUe 
milee.  ^finlOl  '^m^  PuUoe  ItraeUe^  i.  e.  Hebraeos,  e  deoem 
tribubtts  quaquaversum  disjeetos  per  vicinas  et  remotiores  gentes. 
niX^Da  se.  nW&3,  animae:  sire.  ut  Clericus  vult,  n^nsiDS, 
familiae*  Positum  tarnen  esse  potest  h.  L  abtractum  pro  con- 
creto, ul  saepissime  alias.  |^^fl  n^c^a  2^2"]^^  £  quatuor  aliiy 
orii  extremis,  terrae ^  ut  Infra  2i,  16.'  * 

13.  D';*n&2i|  nfijSjJ  ^^"^  R^cedetque,  abolebitur,  aemulaüo 
Ephraimi,  Adscribere  yisura,  quae  Vitringa  ad  h.  1.  habet  de 
causis  et  progressn  hujus  aemulationis*  „Coüstat  ex  bistoria 
Gentis  Judaeae,  Epkraimitaa  sibi  jam  ab  initiis  reipoblicae 
fere  primas  tribuisse  inter  Israelis  posteros,  atque  adeo  facile, 
etiam  lemporibua  Judieumj  exarsiise,  si  quid  majoris  consilti  et 
operis  absque  se  gereretur;  cujus  aenwlatiome  argumenta  sunt 
in  htstoria  Gideonis,  Jud.  8,  !•,  et  Jephthae,  Jud.  12,  1.  Sie 
euim  recte  yerto  voeem  HMSj^f  quae  idem  hie  yalet,  quod  in 
aimili  casu  Gjraeoorum  ^ijXoqy  et  quid  minus  quam  q)&QPog*  Est 
enim  hoe  in  loco  aemulatlo,  quae  inter  pares  nascitur  ex  am- 
bitione,  qua  quisque  sibi  plnrimum,  cum  deberi  censeat,  tribui 
Yult:  cujus  amhitionig  in  Ephraimitis  hae  haud  dubio  fuerunt 
cansae.  «}  Quod  cum  Manaaitig  et  Benjaminitie  quoque,  quos 
aibi  primo  tempore  aceensebant,  ut  patet  ex  historia  Simei 
2  Sam.  19,  20.  (quia  ntmirum  Josephus  et  Benjamin  eadem  geniti 
crant  matre),  maximam  et  florentissimam  Israelitarum  partem 
focerent.  ß')  Mediam  et  munitisstmam  partem  Judaeae,  inter 
Jndam  et  reliquas  tribns ,  late  occuparent.  y)  Per  Josuam ,  Nunis 
filium,  qui  Ephraime  ortus  erat,  Imperium  in  reliquas  tribus 
obtinuissent  et  magna  iis  proeurassent  eommoda.  d')  Iptum 
quoque  Sanctuarium  Sibtnte  longum  teropus  in  ditione  saa  ha- 
buissent,  et  conrentus  sive  comitia  populi  publica  in  dubiis  ca- 
sibus  ibidem  loci.celebrata  essent;     Quibns  moti  rationibus  quum 
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Shülem  regem,  Telud  a  Deo  eleetnm,  et  anae  quodammoflo  genti«, 
toleraMent:  «egre  et  non  aisi  mto  m  lubjecerunt  Davidi,  Juda 
orto,  et  post  Abialomi  rebeliionem,  ad  ipfum  inTitom  redierant. 
.  Etsi  vero  imllam  invenerint  oeeaaionem  te  movendi  et  statnm 
reipublicae  turbandi  lub  Salumone,  ob  vim  ei  robur  imperii 
oniQi  modo  florentii;  tamen  ipeo  £|tis  fuDoto  erupit  aenaUatio 
Siohemi,  in  Ephratmiticae  ditionit  oppido;  et  quum  Rehabeamua 
iptorum  non  tatitfaoeret  desideriit,  oblata  Jeroboamo,  Ephrai« 
initae  (1  Reg.  9,  2tj.))  est  oecasio  decem  iribuM  ayellendi  a  Juda^ 
eui  permixtt  erant  Benjaminitae ,  et  alterum  inter  Jacobi  posteroa 
lundandi  regnum  aemulum  et  regno  domus  Daridii  adrenarium; 
in  quo  qnum  praevalerenfr  Ephraimitae,  in  quorum  ditione  erat 
■edei  regni,  pasiim  in  Propbetis  populue  hujna  regni  Ephraim 
et  Israel  dicitur,  Judae  oontradietinctut,  nt  omnibm  notun. 
Ab  illo  autem  tempore  rara  inter  duoe  Hot  populoe  pax  erat  et 
conpordia;  aed  flagrarunt  utrinque  aeniulatione  et  inridia,  qnae 
cum  tempore  vertit  in  odinm  acre;  unde  bella,  in  iongum  pro- 
tracta,  subinde  a  Deo  aut  mutuo  metu  represgay^aubinde  etiam 
cum  mutuia  cladibua  palam  geata/^  Promittit  igitur  hie  vatea, 
diaaidium  iatud  triste,  quod  reipublicae  effecit  pemiciem,  ceasa- 
turum  ease  in  republiea  reatituta.  Verba  qn'is^  m^n^  '>'^'!^ä 
plerique  vertunt:  hoste»  Judae  exeeindentur.  Minua  apte;  nam 
in  hoc  Verau  de  aemulatione  inter  Judaeoa  et  Ephraimitaa  aermo 
agltur.  Rectum  vidit  A.  Scuultens  ,  qui  in  Animadveree.  phi^ 
lolog.  ad  h.  i.  Tcrba  noatra  vertit:  inmdi  ex  Juda  delehuntUr. 
Nerope  ^'y^%  et  ^2Z^»  in  membro  poateriore,  refert  ad  Arabicum 

yoyxn  III.  .U?,  zehtypue  fuit^  unde^y^  et  ^yS9  atque  8^Um, 

zelotypia.  Quemadmodum  autem  Hoa.  13,  2.  C3*1N  ^tty[  annt 
eaerificantee  inter  kotnine»  aire  ex  hominibue;  aupra  apud  no- 
atrum  3,  3.  &*^u;^n  ta^DH  »apientee  inter  artifioe»  aire  eaptentee 
artificeu^  infra  iV,  19.^&*]2J  ^t^"^^^  mendici  hominum  aive  eitfif- 
dici  hominea;  ita  et  hioVn^m  '«'nnx  erunt  invidi  ex  Juda. 
Ita  utrumque  hemiatichium  aceorate  inter  ae  reapondet^  *^!2^  *  ^ 
Non  oppugnabit ,  non  afliciet  noxa  (cf.  Num.  26,  17.)  ex  invidia, 
Idem  aperat  Esechicl  37,  22« 

14.  n^a;  t)^'?^^^^  ^1^^.  ^^V  ^^  involabunt  in  humeroe 
Philiethaeorum  Judaei  et  Ephraimitae;  aubitaneo  et  celeri  motu, 
instar  avium  rapacium ,  invadent  Philisthaeoa  a  tergo.  Apte  h«  L 
de  regione,  quam   Philisthaei   tenebant,    ad  niare  aita,    nomine 

Snd  utitur,  quod  de  ora  maritima  et  Num.  34, 11«  uaurpatur. 
eterum  nominia  forma  absoluta  hio  posita  est  pro  ^n^  atatna 
regiminia ;  ef.  Gesenu  Lehrg.  p.  668.  rrT}*«  Mare  U  e.  occaaum 
vereui^  ut  Gen.  28,  14.  Exod.  26,  22.  C£  aupra  9,  11.  lim 
fi-jR  -  ^ra  -  nw  iTbj  Simul  depraedabuntur  fiUoe  Orientie ,  u  e. 
Orientaies,   Arabea  et  lamaelitaa)  Tid.  Job.  1,  3.  Jerem.  49,  18« 
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Esech.  25,  4.  &n;  n^^ttia  ^to)  b^Tt|  £ioM  ##  MoeA  immituh 
manu9  eorum  erunt ,  Idumaeit  et  Moabitis  manut  adfcrent.  t^^ü 
t^n«  *<qv^n^  ^9  mittere  manug  in  aUquidj  de  prebemione  "et 
invasione  hostili  usurpari,  not^m;  Tid.  e.  c.  Pa.  55,21«  Expe- 
ditioncs  facient  in  Idamaeorum  et  Moabitanim  fines;  eoa  apolia- 
bttnt  opibuf  et  diyitiii,  fin:Pü\z;23  )h7^9  "«ja  FiUi  Anmon  ohe- 
dientia  eorum  erunt,  u  e.  ad  nutum  parati  et  obedientea. 
n^^^C^  abstracte  poiitum  pro  iis,  qui  praesto  aunt  ad  natnm 
et  imperiam,  hoc  sensu:  Ammonitas  suae  ditionis  faeieat.  Da 
utroque  populo,  Ammoaitis  et  Moabit is,  Tid.  Handh.  der  bibL 
AUertkumsk,  Vol.  lil.  p.  37«  seqq.  et  p,  49.  seqq. 

15.  D^*i5pa-dj  1*itt5b  m  t\Sn\  Ö^^ntJ]  Mmgue  exticeabii 
JovaHnguam  viawi^''  AegypH^  i^w  utram**vatea  tfibtm  intell^at, 
an  einwn  Arabicum^  dissentianc  luivii^tcic*.  rnut  illad  Vi- 
TRINGA  eontendit,  bis  maxime  rationibua  permotoi:  primum^ 
quod  Ungua  haec  marit  respondeat  Euphrati;  deinde  qiiod  Za- 
chariaa  in  raticinio,  nostro  plane  simili  10,  11.  Nilum,  vt  sjm- 
boiam  regni  Aegjptiaci  opponit  Euphraiiy  signo  Babjlonicl; 
tum ,  qnod  Nilue  infra  19,  5.  mare  vocatur.  Nos  cum  interpre« 
tibus  longe  pierisque  intelltgimus  atfitiffi  Arabicum.  In  toto  enim 
Iioc  raticinio  respicit  ratet  ad  educttonem  Israeiltarum  ex  Ae^ 
gjpto«  Et  Ungua  mari»  alias  quoque  de  einu  marie  lumitur, 
angustiore  scilieet  et  in  linguae  formam  desinente.  Ponunt  ita 
auum  imUmJ  gcograpbi  Arabum.     Hebraet  vero  Jos.  15,  2.  5«  18, 

19.  ]Vi7^  ponunt  etiam  de  septentrionali  maris  mortui  atitii,  ubi 

Jordanes  in  illud  influit.     ti'^^lhrr  sunt  qui  yertant:   anaihemate 

percutiet»     Ita  Aquila ,  Sjmmachus ,  Theodotio ,  approbante  Ge« 

SEMO,  qui  poetiee  hoe  dictum  censet,  quod  mare  devotioni  da« 

tum  a  Deo  exsiccatum  fuerit,   quemadmodum  alias  mare  a.Jova 

increpatum  C^^Än)  exsiccari  dicitur,  vid.  Ps«  106^  9.  Nah.  1,  4. 

Jes«  50,  2«,    coli,  infra  34,  2.     Sed  quum  fi^*^nt7  nee  increpare^ 

nee  exiecrarey  yerum  intemeeioni  devovere  slguificet,  id  yero 

de  flnmine  exsiceando  nee  in  poesi  commode  dicatur;    non  du- 

bito   &*^^nrT  hie  positum  esse  pro  l^'inh,  uiecavit;  yid«  infra 

19,  5.   Job«  14,  11.     Litterae  !i  et  ^,    utpote  labiales,    saepe 

inter  se  permutantur,  vid.  supra  ad  3,  20.  Exsicoabit  reddiderunt 

quoque  Syrus  et   Chaldaeus.     «inn*^  d;jaja  ^'JJ^l^b?   *n^  ^^^l? 

£i  movebit  manum  iuam  guper  flumine  cum  vehementia  spiriiu» 

aa t«     Sub  1713  hie  non  est  ^ntelligendus  Nilue ,  multo  minus 

JardaneUj  uti  Euphratee.    Is  enim  saepissime  1913  aar'  Vio%fiv 

Tocatur,  quod  satis  notum;   yid,  supra  7,  20.  8,  7.     Hilue  con* 

tra»  quem  haud  panci  interpretum  liic  intellexerunt,  renit  nomine 

lii«   Gen.  41,  1.    Exod.  1,9.,  Tel  2?n3,  Num.  34,  5.  2  Reg.  24, 

7. ,  Tel  1h«p ,  infra  23, 3.     Appellat  quidem  noster  Nilum  quoque 

inj  infra  19,  5.,    et    Gen.  15,  18.  idem   fluTius  Tocatur   in} 

t3^l^^;  sed  posterius  restriogitur  ad  subjectum,  et  priua  fit  ipi 

'Je$^\  14 
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raticliüo  de  Aegjpto,  ubi  nemo  errare  potest  in  digcernen<fa 
Tocis  lignificfttione.  Vocabulum  clnai  Isyofisrop  0*^9  vehemen- 
tiamj  impetum^  interpretor,   partim  flagitante  cohtextu,  partim 

Teterum  auctoritate»     LXX:  msiiMik  ßialt^j  Sjrai:  l.Jf.>^^£) 

(n#>099  pötBBiaiB  venii   «iit.     Abui~Wald  quoque    in   Lexico 

inedito  'in^*!  t3^ra  interpretatur ,  Gesenio  referente,  fortiiudine 
venti  ejuif  9  cum  fi<  permutato,  ut  &^^  sit  i.  q.  D'^^t /ormtda- 
6iU$  Uabao.  1,7.  Hinc  Gesenius:  in^terrore  irae  meae^  i.  e« 
terribili  Bua  ira;  vel:  vento  $uo  terrihili^  i.  e.  Tehementiflsimo. 
Vates  respicit  ad  id,  quod  factum  est  in  aquii  sinut  Arabici, 
Tehementi  vento,  a  Deo  excitato,  disjectii  et  in  partes  fissis, 
Exod.  14,  21.  Ö"»bn3  r7»4?b  =)?73^1  Pßrcuti^*iu0  iüud  flumen 
ut  in  gepttuM  Jw: J.^«-  j^Vius ,  u  e«  in  plures  alveos ,  ita  nu« 
merus  teptenarius  tupra  4,  1.  Lev.  26, 18.  21.  Percusso  Euphrate 
cffici«tar  Tia  faeilis  et  expedita  Israelitis  redituris  ex  Astjria, 
ut  olim  egreuuris  ex  Aegjpto.  ini  pröprie  est  torren»^  qui 
per  Taliem  aat  locum  depressiorem  decurrit,  et  aestate  exaiccat; 
hino  rii7u»j  canaUi»  Est  autem  metaphora  desumta  a  majoribua 
flominibut,  quae,  aquis  in  alreos  manufactos  deductis,  exsie- 
cantur,  eujusmodt  exemplum  Herodotus  Hist.  Lib.  1.  c.  189. 
refert  editum  esse  a  Cjro  in  Gjnde ,  amne  Assyrio ,  qui  supra 
Cboaspen  iniluit  in  Tigrin;  qui  fluvius,  eum  expeditionem  ejus 
adversttfl  Babylonem  moraretur,  et  sacrorum  equorum  aliquem 
absorpsisset ,  magni  regts  provoeavit  indignationem ,  ita  ut 
minatus  sit,  superbum  hunc  fluvium,  a  quo  injuria  erat  af- 
f actus,  ovioi  ifi  fiiv  iaüevia  noi^aeiPf  tarn  ienuem  reddiiurum 
eii0f  ut  a  muUeribus  tramiri  posait  ^  quod  ita  effecit,  ut  eum 
in  trecentoB  et  aexaginta  rivos  deduxerit.  D'^}?^3a  TJ^^'lrfl  Viam 
faciet  trameundi  calceii^  seil,  unicuique;  subau(iiendum'  est  T}"^^^ 
ut  yado  transiri  possit,  tanquam  Tel  totus,  Tel  majorem  partem 
exsiccatus;  siout  olim  Uebraei  per  Jordanem  transirerunt, 
los.  3,  17. 

16.  De  n^D^  vid,  ad  Num.  20,  19.  Non  aliter  reducetur 
populus  in  patnam,  a  qua  depuisus  fuerat,  ex  Assyria,  quam 
olim  in  illam  deductus  fuerat.  Eodem  illum  Jova  et  complectetur 
studio,  et  aflieiet  beneficio,  quo  jam  antea  dudum,  eo  die,  quo 
ex  Aegfptia  tjrannide  liberavit. 

XU,  1.  Quia  proxime  dixerat,  Assjrriaeam  Itberationem 
similem  fore  Aegyptiacae,  nunc  ostendit,  liberatos  ex  Assyriaca 
Servitute  carmen  cantaturos  relicto  Euphrate,  quäle  ex  Aegypto 
in  libertatem  vindicati  quondam  mari  Arabico  trajecto  cecinere« 
n*in''  ^nii*  Laudaho  /e,  Jova!  Cf.  infra25, 1.  "»a  n33w^  ^3 
f^am  iratu»  quidem  mtAt/utVt,  1  Reg.  8,  46.  «Ps.  60.  3.  Chnl- 
daeus  addit:  quia  peooaveram  coram  te.     ^Cij  isiD^  Nunc  tarnen 
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eonvtrtit  t0,  reeedit  ira  tua^  cf.  9,  20.     ^3%)n3nn  Et  eon^olarit 
me,  49,  13.  66,  13.  "*  ■•"  ' 

2.  \n^^u:-t  hH  Dtun  $aiui  mea.  ut  infra  25,  9.  33,  2. 
Ps.  62,2.  3.  7.  i|uum  lit  mihi  taiutaris  Deus,  fi^bl  HD^Jt 
*inD^  eonfidoj  nee  fnetuo^  intrepidas  conüdo-  Rationem  addit: 
•?2  'i'^^^l  *^7^  ^d  xavi  2atf«  m^a  ^f  Carmen  est  /aÄ,  ex  carmtn« 
Mosia  Exod.  15,2.,  ad  cujus  similitudiiieiii  hicce  hjrmnus  est 
compositus.  Repetitur  eadem  forinula  Ps.  118,  14.  Utrobiquo 
scribitur  perinde  ao  Dostro  loco  nn^T  pro  fl'^ÖT,  ut  n'nb,/rii- 
gifera,  pro  TTfi  Gen.  49,22.  bis,'  n-jT^  pro  HnT^,  duxilium^ 
Ps.  60,  13.  108,  13,  nSUJ,  somntf« ,' '  pro  nj^ü'/ Ps.  132,4. 
^n*l^T  legitur  in  codice  Kennicottiano  uno,  et  expresaum  est 
in  yersionibus  omnibus  antiquts.  t*!^  b.  I.  est  gloria^  iaue^  ut 
Ps.  8,  3.  (ubi  LXX  ahov)^  29,  1,  1  Chron.  16,  27.  rr;  Jah^ 
nomen  Dei,  baud  pauci  putant  ex  Ti\n!>  quasi  per  erasin  aut 
per  sjncopen  decurtatum.  Cui  sententiae  tarnen  potissimum  hoo 
obstat,  quod  et  hoc  loco  et  infra  26,4.  niH^  additur.  Videtur 
ortum  esse  ex  Aegjptiaco  lAIly  secnndum  quod  nomen  rrir?^ 
formatnm  esse,  notum.  Cf.  Michaelis  Supplemm.  p.  625.  526. 
Alias  coDJecturas  rid.  in  Simonis  Onomaet,  p.  521.  seq.  Quo4 
h.  1.  additur,  nirr^,  in  Mosaico  carinine  Exod.  15,  2. ,  ex  quo 
Terba  nostra  desumta  sunt,  non  legitur,  omittiturque  in  octo 
codicibus  Kennicottianis  et  novem  De  -  Rossianis ,  nee  non  in 
doobus  libris  inipressis  Seculi  XV.  Quare  De-Rossi  ad  h.  1. 
dicit:  „si  una  tantum  rice  (nomen  Domini),  ut  yidetur,  legen* 
dum,  ego  omissionem  posterioris,  seu  t^\TV^  praetuierim,  quae 
majorem  habet  in  Mss.  codd.  auctoritatem ;  legens  1X^  ^nS^T» 
▼el  n**r)^dT  contractumy  eodem  sensu.^^ 

3.  i-rnti'^n  '»J';?^53  fitoipa  ö*;?!:  -  tanSNli3!|  Et  haurieth 
aquae  cum  gaudio  efontibue  galutie^  omnibus*  curis  molestiis- 
qiie  soluti,  gaudia  capieCis  summa.  Alludit  ad  petram  Mosis 
Tirga  percussam,  ex  qua  copiosua  erupit  fons  aquae  duleissimae, 
quam  popuius  urente  siti  anhelans  cum  gaudio  bibit;  Exod.  17, 
X.  seqq.  Alii  ad  ritum  quendam  festi  Tabemaculomm  aqua« 
hauriendae  e  fönte  Siloa,  ejusdemque  cum  magna  poropa  et 
hiiaritatis  demonstrattone,  vino  mixtae  a  sacerdote  in  altari 
effnndendae,  respici  existimant.  Verum  ritus  iile,  cujus  in 
Talmudico  Tractatu  Succah ,  i.  e.  de  festo  tabernacuiorum ,  fit 
mentio,  num  jam  yatis  nostri  tempore  receptus  fuerit,  perquam 
incertum  est. 

4.  T^nb^V3>  Ö^Jaya  Jt^f^'l^lrt  Divulgate  inter  popuhe  magna 
eju$  facinora  eximia,  quo  sensu  nomen  nb'*b2^  et  Ps.  66,  5. 
de  I)eo  usurpatur.  Eadem  yerba  leguntur  Ps.  105,  1.  1  ParaL 
16,8.  *!73*i3  aaioa  "'S  sn^Stn  Commemorate  etiam  aliis,  quod 
nomen  ejue'  exceüttm  sit,  ejus  nomen  tarn  sublime  celcbrate! 

14» 


6«  tn^M  ExeeUentiam^  L  e.  rei  praecUrag  ^,  egregimt 
fedt.  n&(T  Mv(0  Notum  fiat  i$tud  in  tota  terra,  PaTtieipium 
Hophal.  Quae  in  t^tu  •eripfta  iiint  literae  (to  !r^d)  efferen- 
dae  P2^*1^3a,  Particlpium  Pyal,  Benin  eodem* 

6.  1*)^^  M^*\^  Halitatrix  Storni  j  tn,  qnae  Sionis  areem 
eiyitatemqoe  'Uierosoljmitanam  habitas,  Hebraeorum  popului  et 
Jerem.  51,  35.  nuncttpatur.  JjH'itO';  ttäi^rß  ?J?*^p.a  i*n3-^S  Nam 
magnuB  est,  magnam  et  potentem  seie  cxhibuit  in  te  Fen«- 
randum  hraeUtarum  numen. 


PARS    SECÜNDA. 

VATICINIA   IN   GENTES   EXTERAS*), 


L 

CAP.  XHI— XIV,  23. 


Argumentum. 

C/armen  hoc,    ea,   qnae  praecesseront ,    ■ublimitate  et  magniii- 
eentia  facile  tuperans,    totnm  ia  Babylonit  cxcidio  versatur,   et 
ita  quidem  ul   primum  (inde   a    Vs.  2 — 22.   Cap.  13.)  iptam 
urbia  expugnationem  Tariit  imaglnibm  depingat,     Dcscribit  pocta 
hoitilis   exercitQS   ex   gentibus  multis   et  barbaris  concuMum  et 
congregationem ,  ejus  adventum  et  irruptioncm  in  wrbem ,  Baby- 
lonioinm  parorem,  consternationem »  ignariam  et  desperationem 
•ummam,  totius  reipublicae  Bubrcrsionem ,  hoitium  crudelitatem 
et  aaeiritiam  in  omnis  generis  et  aetati«  homines,    plcnum  deni- 
quc   nrbis   opulentissimae   ac  super  alias  süperbe  seae  efferentis, 
exddium   et  regionis    eirctiinjacentis  yastationem.     Haec   omnia 
ratea  sigillatim  sub  oeulos  subjicit,  et  quidem  coloribus  riridis- 
simis.     Profligato  autem   hoc  regno  reipublicae  Israelidcae  olim 
infestissimo ,  vati  laeta  affalget  spes  de  meliere  gentis  et  reipu- 
blicae Israeliticae  Ticissitudine ;    de  liberatione  a  dura  illa  Servi- 
tute Babjlonica  reditoque  in  patriam  (Cap.  14,  1.  2.  3.)»     Q"* 
doicissima  exspectatione  in  summam  laetitiam   abreptus,    noster 
protinus  ipsos  inducit  Israelitas ,   canentes  carmen  triumphale  in 
occasum  rcgni  Babjlonici,    refertum  splendid iisimis  imaginibus, 
et   perpetuis  prosopopoeiis ,    iisque    pulcherrimis ,    continuatum: 
qaod   alteram  hujus   carminis  partem  efficit  (Cap.  14,4 — 27.); 
quam  infra  diligentius  considerabimus. 

De  tempore,  quo  Carmen  hoo  editum  sit,  si  quacras,  haec 
inprimis,  in  carmine  ipso  obvia,  erunt  anim^dvertcnda :  primum 
Vs.  19.  Capitis  13.  Babylon  urbs  Chaldaeorum  guperlfia  vocatur. 
Jam   T«ro   Jesajae  tempore  Chaldaeos  ragam   tantuiumodo ,    et 

*)  Tid.  not.  ad  librl  inBcriptionem ,  p.  4. 
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Nom&doni  crrantinm,  interdam  etiam  pracdooam  (ef.  Job.  1,  17«) 

more    terram    peragrantcm    gentem   fuUse  coastat.     Pott  Jetajae 

denam   mortem   bureales   Chaldaei    emperuot)    et  gab  Nebacad- 

nezare  Babjlone  potiti  sunt,    quam    ingentia   imperii   metropolin 

feeerunt.    Deinde  Vt.  17.  Cap.  ejuid.  Medorum  crudclitaa,   qua 

in   urbii   expugnatae   ineolaa   aaevitaseat,    meuoratar.      Hi   ipai 

▼ero  in  ea  BabylonU  expugnatione,  qua  Cjrut  hanc  urbem  cepi^ 

prineipei  egerunt  parte«,    ut  Tidebimus  iufra  ad  illum  Versum. 

Tum   ex   Verii.   quatuor   prioribui  Cap.  14.  apparet,    Israelitaa 

eo   tempore,   quo    hoc  Carmen  scriptum   est,   adhuc   quidem  in 

•erritute  Balijlunica  fuisse,    yerum  etiam  spem  in  patriam  red- 

eundi  iii  factam  eaie.    Quae  omnia  me  movent,  ut  Carmen  nostrum 

referendum  existimem  ad  illud  iptum  tempus,  ^»o  regnum  Chal- 

daeorum ,   poiiquam   ab  initÜM  Nebucadnezari»  per  LXX  fere 

anno»  floruüseij   duce  €i  imperaiore  CyrOy    a  MedU  et  Pereie 

eii  eubvenum^  ei  urbe  Babylon  ^  BeUazarey   ultimo  Chaldaeo^ 

rum  rege^    inter/ectOj    ab  ÜMdem  iÜu  vi  capla   et  expugnata 

eiim     Nee  id,    quod  huic  lententiae  obverti  poise  video,   ßabj- 

lonem  a  Cyro  non  plane  exciiam  esse ,  imqio  stetisse  et  floruisse 

liane  urbem  adhue  diu  post  Cjrum,  tanti  mihi  videtur,  ut  prop- 

terea    ab  hae  sententia  diseedam«     Nam  poetam,    quum  jam  in 

eo  esset,  ut  nrbis  superbissimae  expugnationem  hostiumque  sae- 

▼itiam  describeret,  inde  pauUo  longius  progressum  esse,  et  pic- 

turae  conficiendae    causa  etiam   addidisse   imagines    urbis  plane 

destructae,    Orientalis   poeseos  gnaro  niinime  insolens  videbitur. 

At  Jeiajae  nomen  carmen  nostrum  in  fronte  gerit?    Quasi  rero 

non  constaret,  esse  tam  in  hoc  nostro,  cui  a  Jesaja  est  nomen) 

vaticiniorum  corpore,   quam  in  aliis  raticiniorum  collect ionibus, 

plora  capita,  quibus  ab  illis ,  qui  hos  libros  conscripserunt  et  in 

unum  coUegerunt,  falsum  scriptoris  nomen  esset  praepositum*)* 


*)  Quae  olim  InSefaolL  uberioribus  edit.  primae  (anoo  1701.)  atlolimas 
arguni«nla,    qaibui  permoti  bocce  carmen  ieiajae  abjudicandum  arbitrati 
suiuui,    eadem    nooc   integra    nulla   facta   niotatione    repeti    vitum    est. 
Oppugiiata  quidem  illa  lunt  a  Lud.  Jos.  Uuland  in  DiMert.  cai  epigra- 
phe:    yaUcinium   Jtuaiae  Cap.    XIII.  de  excidio  urbis    et.regni  Boby^ 
tontet,  paucig  expoiitum^,  atque  contra  reeentiores  quotdam  inierprelei^ 
gut  illud  aeriori  auomymo  ieripteri  iribuumt^    propAetae  Jesajae  vindi" 
C4itum,    Tubing.  1708.  4«,    et,    majore   cum   acumiiie,     a    Maur.  Joa. 
Uknr.    Beckuaus   in    libro,    qui   inacribitur:     Ueber   die  Integrität  der 
prophetitchen    ScHrißen   des  alten  Bundes,    Ual.  170G.  8.  p.  87.  leqq.; 
•ed  confirmata  magis    et  itabilita  rationibui  pluribus  et  exquiiitis  a  L.  J. 
JURTi   in   Commentatione   de   oraculis   Jetajanit,    quibui   Uebraeorum   in 
Babylonicai  terras  deportatio  eorundemque  in  patriam  reditui  praedicitur, 
quae   primum   prodiit  in    scriptionum  iniicellanearum  sylluge ,    Memora- 
bitten  inicripta  P.  IV.*   et  Iniiguibui  accetiiouibui  aucta  legitur  in  auc- 
torii  f^ermisc/iten  Abhandlungen  über  wichtige  Gegenstände  der  theologi- 
schen   Gelehrsamkeit  y    P.  I.    p.  254.  leqq.   et    P.  11.    p.  1.  seqq.     Adde 
quae  raonuit  H.  E.  G.  Paulus  in  Clave  Jesajana  p.  80.  seqq.,    et  Ge- 
SSMUS  in    Commentar,   p.  418.  seqq.     Novia    argumentis,   quae    tarnen 
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X.  tSi^TD  Chaldaeut  et  Aquila  male  interpretati  sunt  oimt« 
Eot  tarnen  *seqauti  tunl  muUi  ex  recentioribus ,  qoi  intelliguot 
propheiiam  oneroMom  seu  minaeem.  Venim  ex  «iiis  intcriptio- 
nibus,  in  quibni  haee  vox  exttat,  patet,  eam  non  referri  ad 
Tatieinii  argumentum,  eed  ad  yatieinii  a^ctorem.  Ita  eit  apud 
Zachariam  9,  K  12,  1.  nin'^-nnn  MiS^,  et  apud  Malachiam  1,1. 
>Ä['T«)^->ÄJ  '^3*T*""i?1  ^^'^y  **'  mir^L  apud  Nostrum  14,  28. 
Anno  quo  moriuui  trat  rex  AkoB  mtl  tl^^im  tt^il.  Haie  pro- 
feeto  hie  Terteret:  onu$  vtrhi  Jovae^  factum  oit  onui  hoo, 
Aecedit,  quod  haee  tox  etiam  iii  vaticinüi  praeponitur,  quae 
nihil  minantur,  ut  Zach«  12,  !•  Rectum  vidit  Coccejcs,  qui* 
ohaerTATit,  £t^n  lignilieare  proprie  «en/eitltam ,  quae  profertur^ 
a  MlD3,  proferre^  efferrtj  elogui^  dictum  qnalecunque,  rid« 
Exoi.^20,  7.  23,  1.  Habac.  2,  6.  infra  14,  4.  Et  scriptoree 
Latini  hoc  sentu  usi  sunt  Toces  toUere;  veluti  Phaedrus  L.  111. 
Fab.  XUI.  Va.  13.  Tunc  iüa  taUm  tuituUt  »ententiam.  Alexan- 
drini,  Sjrmmachui,  Theodotion,  Xrjfif^a  vertere  solent,  i.  e« 
vaiieinium^  sed  ab  aceipiendo^  quod  ipsum  £<ipa  lignilieare  pot* 
eat,  dictum^  aceeptum  a  Deo.  b^a  Babel ^^  i.  e.  de  Babjlone, 
aive  adversus  Babylonem.  Hieronthus:  „Babjion  fuit  metro- 
polie  Chaldaeorum,  cujus  rex  Nabnehodonosor  cunetie  usque  ad 
Aethiopiam  gentibus  tuperatia  inter  ceteras  vastarit  et  Judaeam, 
diuque  obtCM^m  Jerusalem  undecimo  anno  cepit  regni  Sede- 
ehiae.  .  •  •  •  Ad  conaofationem  ergo  populi  Judr->rum  ßaby- 
lonia  raina  praedicitur,  quod  quomodo  Ninive,  metropol is  Aas j- 
riorom,  quorum  reges  Phul,  et  ThegLathphalasar,  H  Salmanasar, 
et  Sennacherib,  decem  tribus  ceperint,  Chaldaeo  Tastante  sub- 
Tersa  est;  ita  etiam  haee,  quae  contra  Deum  superbierit,  Medorom 
atque  Persarum  impetu  subvertatur*^^ 

2.  Hostilis  exercitus  conrocatur  et  congregatur.  iri"})^ 
D:*n^tp  nsuis  Super  monte  rago  attolUte  iignum.  ti&if^^  "^n 
Mons  rasue ,'  i.  e.  nudus ,  nullis  arboribus  aut  fruticibus  con- 
situs,  unde  signa  aut  rexilla  in  ejus  fagtigio  erecta  eminus 
prospici  possunt,  ut  infra  41,  18.  49,  19.  Est  enim  }^Dtt?a  forma 
Kiphal  ex  nDU3 ,  quod  ralet  (licet  obsoletus  usus  sit'in  Kai) 
raeit^  quae  verbi  significatio  servata  est  Job.  33,21«  Desumta 
est  imago  ab  Imperatoribus ,  qui  milites  subito  convoeaturi  ad 
expeditionem ,  Signum  proponunt  in  editis  locis ,  ad  quod  iiat 
eoncorsus,  vid.  supra  ad  11,  12.  ^^p  q^^"^!!  Toüite  vocem^ 
Tidetur  inteüigendus  esse  soituf ,  clangor  tubae^  cujus  in  his 
rebus  usus  est.  Sic  Jer.  4,  21.  Quoueque  videbo  D9 ,  iignum^ 
guousque  audiam  T\^\o  ^^p  clangorem  tubae?   Et  apud  eundem 

num  lint  baUi  firuia  ad  probandum ,  dabilari  polest ,  Jeiigae  noitrum 
Carmen  vindicare  itodoil  Jo.  Jahn  in  Igagoges  in  V,  T,  veroacale  Script. 
P.  II.  p.  403.  edit.  «ec.  Cf.  Journal  für  auterUtene  iheoiogiiche  Lue" 
r€Uur  a  J,  P«  Gabier  edit.  Vol.  II.  p.  04.  seqq. 
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51,  27,  Poniie  OJ  ttgfitfm^  Texillum,  t»  ferra;  'nti\t3  si^pri 
n*^^^,  clattgiie  advenus  eam  buceina,^  convocate  advertuM  eam 
regna^  utramque  Armeniam  ei  Phrygiam.  tSfib,  /Utt,  deitruc* 
toribus  Babelii,  Vt.  3.,  ut  veniant.  Media  eV Perais,  Va.  17. 
11  siS'^2^  Agitate  scanmn,  quod  j^ertinet  ad  convocationem ,  ut 
cum  quispiam  advocaiia  alterum,  quod  propter  diatantiam  loci 
non  potsit  exaudiri,  manuin  elerat,  innuena  ut  yeniat.  !iKh'**l 
D^^^ns  '^t)tXQ  Ut  intrent  portau  prineipum^  i.  e.  palatia  magna- 
'  tum  Babjloaicorum,  yel»  ut  ingrediantur  portaa  ipsiua  urbis 
Babylonia,  quae  a  prineipibus,  magnatibua  et  proceribus  habitatur» 
InvitantuF  Medi  et  Peraae  ad  occupauda  roägniiiea  Babyloniorum 
principum  palatia,  et  celsaa  munitasque  Babylonia  portaa,  quaa 
videbantur  yim  omnem  Kostilem  facile  exclusorae,  yel  saltem 
ab  hoste  numquam  occupari  posse.  Xknophon  Cyropaed*  L*  Vif. 
oxpresse  mentionem  facit  aedificiorum  principum ,  xäv  agx^k^Vf 
quae  Cjrus  inter  duces,  eomites,  et  socios  divisit.  Observanz 
dum  igitur,  1)  litteram  praeiixam  1  bic  sumi  signifieatioae  con* 
aequentis ,  et  yertendam  ut ;  v.  c  Exod.  7, 26.  Dimiiiite  popuhim 
9Mum  ^d^^^M)  ut  ieroiat  mihi*  2)  Vocem  &^^^n3,  quae  proprio 
Uierahij  munificoMj  bino  guo$que  inge»uo$y  noUUg^  denotat 
bio  significare  proceretj  prineipeu^  ut  Ps.  II 3,  8.  \W  ^^1}  ta:^^ 
oum  populi  auf  principii^g  •  et  aliaa  aaepissime,  C£  not.  ad 
Job.  2ly  i». 

3.  *^'Jj^)a!b  ^t\y^^  «3e«  Ego  Deu8  exercituum ,  Va.  4. ,  au« 
premu8rerumarbiter,''maii<ä9t«aiiclf/?ca/fa  JR«t«,  i«  e.  instruetia' 
et  praeparatia  a  me,  ad  bano  rem  tanquam.  sacramento  militari 
«dstrictia«  latelliguntur  Medi  et  Persae,  diyino  parentes  jussui, 
et  nndique  etiam  a  remotissimis  locis  concurrentes ,  atque  com- 
muni  auxilio  Babjlonem  deyastantes«  Cbaldaeua  pro  sanctificattB 
recte  posuit  praeparatii^  qui  scilicet  praeparati  erant  ad  per- 
dendam  Babjlonem.  Sanotificari  dicitur  omne  id  quod  lovae 
•eceruitur;  bino,  ubi  de  copiis  militaribus  usurpatur,  inteüigen- 
dae  erunt  tales,  quae  sacrum  quasi  ^e//»m  gerunt ,  auspicc  atque 
auctore  Joya,  quasque  Joya  ipse  In  eam  rem  elegit.  Sic  Jer« 
22,  7.  in  propbetia  adversus  domum  regis  Judae :  et  eanctificabo 
C'^rjUJ^pl)  advereue  te  evereoree.  Et  in  simili  adyersus  Judaeos, 
apud'  Zepbaniam  Cap*  1,7.  Sile  cor  am  Domino  Jova ,  quia  pro^  , 
pinguue  e$t  diee  Jovae;  quippe  Jova  ordinavit  eacrum  sacrificiiy 
''^^^il  ^"^"^Rn  eanctificavit  vocatoe  iuosy  Babylonios  vldelicet, 
ad  maetaudos  Judaeos,  et  exequenda  in  eos  Dei  justitia.  Sed 
inprimis  hie  comparandus  est  locus  huic  nostro  plaue  parollelus 
in  propbetia  ejusdem  argumeuti  apud  Jeremiam  51,  27.  Toüite 
Signum  in  terra;  clangite  huccina  inter  gentea  j  Ti'^b^  ^"^»11 
t3^i^9  eanctificate  advereue  eam  gentee»  Ntmirum  saactUicare 
hie  est ,  ad  opus  aUquod  eligere  ac  seeer nere.  Sic  Jer.  50,  44« 
^P^t^w   ^'^'^  ^^n  "^W   et   qui  electue  est  ad  eam  destruendam, 
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dgo  di»ponttm  et  ordinabo  iUum.  ^"3^24  "^^^i^  ^i  Evocavi  eiiam 
forte*  meo«.  {«np  bic  usurpatur  de  mii%t%bu%  ad  bellum  evocandis 
et  congregandis  j  qaaiis  uiui  est  vocis  evocare  apud  Latinos, 
maxime  in  subitaria  militnm  coUectione,  ut  observavit  Graxviüs 
ad  Fiorum  Lib«  IIL  €ap«  17«  i&^eb  j^d  iram  meamj  i.  e.  ut 
irae  meae  exsequendae  inseryiant  *<niM:i  '^l'^^y  ExiuUanUB  ex^ 
ceüentiä  meä  (ef.  eandem  loquutionem  Zepban.  3,  ll.)f  i*  ^«  n^^i 
CEKiultantes  fastuose.  Pronomen  affixum  primae  pertonaein  "^nifi^J 
referendum  est  ad  vooem  **P^^9  ex  idiotiimo  linguae,  quo  in 
conatmetione  nominum  aflizum  jung!  aolet  nomini  poiteriori, 
qnod  tarnen  in  rersione  referendam  est  ad  priui,  ut  '^lO'ip  ^H« 
mong  meu9  8anoiu$;  Jet.  52,  10.  ^V}*|p  P\^1  brachium  ^fu$ 
«iJieltfai,  live  potentia  ejus  rerenda.  Cf.  quoque  not.  tupra  ad 
2,  20.  Uinc  verba  sie  capienda:  met,  militei  a  me  deieeti,  ex- 
ndtabundi  faatu  ;  ut  significentur  ejusmodi  bomines,  qui  magiiifice 
de  ae  sentientes,  et  alioa  tanquam  se  longa  inferiores  contem«- 
nentes,  hoc  ipto  incitantnr  ad  fortitudinem  alacritaternque  et 
fidttciam  in  negotiis  susoipiendis  et  feliciter  gerendis«  Eam  yero 
Persis  et  Media  indolem  fuisie ,  veterum  bistoriarum  scriptoribua 
testibus  constat.  Sie  Herodotus  Lib.  I.  p.  64.  edlt.  Stepban* 
de  Per 819  dieit:  vofiiiovteg  iavvovg  sTvm  ävd-gc!m<ap  fiangm  za 
ndpia  agiavovg^  te  ip»08  omnium  ktMnum  exiatimantei  longe 
eBMe  praeatantiaHmoB  in  omnibua  rehua»  Ita  quoque ,  apud  eun* 
dem  illum  Lib.  I.  p*  41. ,  Croesus  in  oratione  ad  (jj/rum,  ex* 
presse  Persanim  indolem  describit:  üigaai  (pvaiv  iovteg  vßQunuh 
Peraae  natura  guum  aint  protervL  Id  rero  mulCo  magis  valet 
de  Media  j  gente  fastuosa  et  superba  et  hoc  nomine  celebri. 

4.  Advolant  citati  immensa  muUitudine,  mira  celebri  täte, 
magno  strepitu.  O^^nHa  ^i^an  ^^p  Vox  turdae  in  montibua.  bip 
bic  sumendum  est  de  sono  inarticulato,  quem  producit  strejpitus 
et  tumultus  magnae  et  vagae  multitudinis  hominum.  Sic  infra 
33,  3.  &*i7a^  vm^  '\\'t2ti  b^pX3,  a  aono  atrepitua  fugient  popuU. 
DoEDERLEiü :  jam  atrepitua  per  montea  reaonat^  Moniea  autem, 
qui  bic  intelliguntur,  baud  dubio  sunt  iila  montium  juga,  quao 
Mediam  ab  Assjria  dirimunt.  3*^*0^  nilü*!  Speeiea^  aimäitudo^ 
popuU  tnulti^  i.  e.  ac  si  magüus  exercitus  adreniat,  ea  läaat^ 
ah  wenn  ein  groaaea  Heer  zuaammenkume^  ut  Michaelis  red- 
didit  Observa,  quam  viWde  jioBter  pingat.  Babjlonis  iocolao 
in  montibus  extremis  insolitum  quid  conspiciunt;  turbam  obscu** 
ram  inordinatam ;  exercitus  yidetur  esse ,  sed  non  internosci 
potest.  Sed  jam  propius  accedente  muUitudine ,  tumultum  distin^ 
guunt:  D^DOWd^iJi  DiDiöö  fifi*^  bip,  aonua  eat  regnorum 
gentiumque  contractorum  ad'  bellum,  1  Sam.  13,  5.  nhM^i;  niH^ 
tvynbtl  N322  ^^^tp^Jova  exercituum  Deua  luatrat  copiaa  beüicoaaa. 

-     ö.     D^Ü^n  n^j;;«.    pnnö   f^ij^  G'^NS   Veniunt  ex  regione 
longirnqua^  aS  extremia  eoeli ;   veuiunt  hostes   barbari  e  regio- 
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nibus  ignotüi,  id  quod  aaget  terroremt  Pro  ta';90i&*l  ^^^^ 
Alexandrini  ponunt:  aii*  uxqov  dsfAsitiov  toS  oipavoVf  ab  ejr« 
tremi  coeU  fundamentOy  quasi  legiuent:  D';^^«!  nnoH»  ^^|P^; 
quae  phrasit  legitur  2Sani.  22,  8.  f)Tan^  &?^^^  ninoi»,  inir'e^ 
mueruni  fundamenta  coeli.  Sunt  nntenx /undatnenia  eoeli  extrema 
terrae,  ubi  coelum  sire  circulo  protpectum  definienti,  oQi^ftPta 
dicunt,  sive  lummia  montiuni  jugii  incumbere  ridetur.  bJ^T '^^S 
nin^  Jmtrumenta  irae  Jovae  Medot  et  Persaa  eise,  tix  monitii 
opus';  perinde  ac  Jer.  50,  25.  Jova  operuit  theiaurum  »uum^ 
penu  rauRiy  ei  produxit  instrumenta  excandeecentiae  suae^ 
infijfT^bw  ^snb  Ad  perdendam  totam  terram  Babjlonieam, 
iiiEROMYHUs:  „Medorum  atque  Peraarum  describitur  impetui, 
quod  multis  secum  auxiliia  congregatis,  Domino  eorum  exercitum 
praenedente,  ad  vastitatem  veuiant  Babjlonia,  ut  disperdant  omnem 
terram,  uon  quod  totum  orbem  vaataverint,  sed  omnem  terram 
Hab V  lonis  et  Cbaldaeorum.  Idioma  est  enim  Sanetae  Scripturae, 
ut  omnem  terram  iiliua  aignificet  provinciae,  de  quo  aermo  est.^^ 

6.  i^^\»2  ^fiilate  nunc,  yoa  Babjlonii.  TfYn^  &^^  Diem 
Jova*9  eaae  diem^  quo  Jova  Judicium  exercet  in  eos,  quoa  punire 
statu  tt,  Tulgatum«  ttil^  '^T4^,  ^'*^^  Q^^  eicut  ipsa  vastatio  ab 
OnifiApotente  venit*  *w ^Vaetalio ,  bic  deaignat  mala,  calami- 
tatesque  omnis  generis ;  ut  Uoa.  7,  13.  De  **^'^,  vid.  ad  Gen. 
17,  l.  Htfc  loco  id  nomen  haud  dubte  usurpatur  paronomasiae 
causii  (^'u:  et  ^Ti3),  unde  et  respicitur  aimul  ad  vaetandi^  de- 
etru  tndi  notionem ,  quam  rerbum  Tltt)  habet« 

7.  Nuntio  de  hostilium  copiarum  adyentu  summo  terrore 
percutiuntur  ßabjlonii«  tJ3''Bnn  D";']J"iÄ  ]I?-b?  Propterea 
omn^ium  manu»  flacceeeunt^  remittuntur.  Remiggionem  manue 
notare  remiaatonem  atudii,  operia,  laboria,  in  curando  negotio, 
aut  caeapitationem  et  titubationem  aummam  in  aggrediendia  et 
perliciendia  üa,  quae  ad  aalutem  urbia  neeeaaaria  aunt,  orationis 
aeriea  dooet.  Usurpatur  eadem  imago  ad  aummam  angustiam 
exprrmendam  Jer.  60,  43.  Ezech.  7,  17.  Zepban.  3,  16.  Eodem 
pertinet  quae  aequitur  ioquendi  formula:  D^^  XDm  ä^b~^31 
Cuju%que  cor  Uquesoit;  yid.  Deut.  20,  8.  infira  19,  1. 

B.  9ibni2n  Et  conturbabuntur  ^  consternabuntur,  ut  1  Sani. 
28,  2Sl.  Pa.  0,  II.  Notat  conditionem  hominia  plane  oommoti 
et  aul  non  conipotia;  aive,  ut  bene  Coccejus,  perplexitatem  et 
intricationem  in  conailiia,  et  praecipitationem  in  varioa  conatus, 
amendae  et  insaniae  plenoa.  ^^Tni^*^  D^^^^l  ^^^^^2  Tormenta  et 
dolores  corripient  Babylonii.  Uebraei  enim  non  tantum  dicera 
Bolent:  terror  me  corripit.  ut  infra  33,  14.  D'*3'»3n  •n3>n  rrTim 
tremor  corripit  pro/ano»;  et  Jer.  49,  24.  nmnö^  O'^i^ni  TV^y: 
9n\;n^^  angustia  et  dolores  corripuerunt  eam  quasi  parturien^ 
iem;  verum  et  tremorem  arripioj  vid.  not.  ad  Job.  18,  20.  21,  6. ' 
^^b^n*^    m^'l^a    Instar  parturientis  dolent.     A   oonstringeudoj 


I 
I 


Jefäjas.     Co^.  1 3,  8  —  1  o.  219 

torquendo^  radix  ^^n  dulendi  tigaiiicatum  «ceepit,  et  taepiat  de 
parturieniium  dolore  uiurpatar;  ut  iiifra  23,  4.*fi<bl  "^^Ibn  Üb 
^rHb^f  neo  dolui  parturüns^  nee  peperi;  et  66,  7.  ^Tin  D"Jöa 
triip* üniequam  doloree  parius  eemisset^  peperit*  Vid.  AuRi- 
VILLI!  Dieeertat,  quae  inicripta  est:.  Hebraeorum  bin  hreviter 
explicatuMy  §•  0.  p.  668.  leq.  edit.  Michael.  ^^r^l^^Ci  V?*^M 
9nZ3n^  Quuque  ad  alferum  etupet;  n^sn,  obiiupe$cere^  vid. 
Gen/  43.  34.  Ps.  48,  6.  Üti'^Z^  &*>3nb  **«:9  Faciee  flammarum 
9ultu9  eorum^  inflaiumati,  tanquam  igne,  eruot  Tultut  eorttin* 
Cum  no8  urgent  cruciatus,  inflamniatur  faeies,  et  toti  ardemus* 
Male  noDnuUi  haec  Terba  referant  ad  truculentoa  et  ira  quati 
inflammatoa  Medoruiu  vultus;  quum  totut  hie  V^ereua  de  Baby- 
loniii,  Bunimo  pavore  percuUie  et  eonturbatis ,  loquatur. 

9.  Ipsam  jkm  ealamitatem ,  in  Babjlonios  indueendam  vates 
deptngit.  njm  Öi^  Diee  Jovae^  de  quo  Vs.  6.  ^"ITD«  i.  q. 
^ts:^,  crudelie  (cum  terminatione  adjeetiri,  ut  Jer.* '6,  23.), 
qui  crudelii,  taevus  patientibus  eue  ridetur,  r7*^3!P')  Et  excan^- 
deecentia^  Vs.  13.  lO«  6.  ^^|  ^'l'ini  Et  ardoV  irae  dirinae, 
Ps.  69,  25.  m^\  Y^^n  ^^^\  AdyonendufHf  reddendum  (10, 
6.)  terram  Babylouicam  in  vattiialem  Vs.  9.  24,  12.  fr^c^tDni 
t^m'Q  ^^72X1  Et  perdet  äff  ea  peccatore»  ejue,  terrae  äabjlo- 
nicae,  h.  e.  incolae  ejus,  quas  cum  omnes  pro  homtnibos  imjiiis 
declarare  Tult,  non  ctoes  urbis,  sed  peccatore»  ejus  dicit. 
tJ-^Ntsn  pro  D-^Ktain,  ut  1,  28. 

10.    ts-^'iÄ  5i>>rr  fi^b  tamb'^ö^n  ta-^aiörr  •»Wi3-'«s   Nam 

»tellae   coelorum  et  »idera  eorum  non  »plendere  facient  lucem 
«Man.     bTj^b'^Dd   proprie    Oriones  eorum,     Nam   b^O^,    praeter 
hune  locum  ter,  Arnos  6,  8.  Job.  9,  9.  38,  31«,  sed  in  singulari, 
ut  sideris  nomen  obvium,    reeentiorum  plerique  pro  Orione  ha- 
bent,  qui  Arabibus,  Syris  et  Chaldaeis  violentu»^  gig^  voeatur; 
inteliigunt  enim  Nimrodum,  magnum  veoatorem,    ut  Graecorum 
Orion,   in  coelum  evectum,    ac  Mosi  jam  *n^ai  dictum»    Geoes. 
10,8.     Eundem  b'^Dd    »tuUum^  i.  e.  impiom   vocatum  esse  pu- 
tant ,  quod  cum  ut  hostem  verae  religionis  traditionaria  informat 
historia  Asiatica,  unde  Arabibus  et  trrtsor,  voeatur.'    Hoc  loco 
Orionibu»  designantur   »idera  majora  et   lucidiora.     ^ Vn^  *  tfy 
Non  »plendere  y   s.   lucere  facient   lucem  suam,    Vs.  20.  14,  12. 
Job.  31,  26.     ^Dfi^^a  U?^|ir7  ^'cn  Obtenebratu»  e»t  »olin  egrei»u 
«tfo,    i.  e.  in  orto  suo,    ut  recte  Uieronymus.     iH^i^"*^^  H")^") 
l~liM    Et   luna  non  »plendere  faciet  lucem  »uamy    9,  l.  2  Sam. 
22p  29.     Uieronymus  :  „Est  autem  sensus ,  quod  quum  dies  Do- 
niini    crudelis   advenerit,    et  furor   ejus  uni versa  vastarit,    prae 
timorts  maguitudine  mortalibus  cuncta   tenebrescant ,  et  sol  ipse, 
et  luna,    astraque    rutilsntia    suum    videanlur  negare  fulgorem. 
Unde   et  coelum  sacco    induitur,    quod  scilicet   tenebrae  cuncta 
operiant,  et  prementibus  malis  nihil  aliud«  sentiant  homines,  nisi 
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quod  mens  Tidere  compellit/^  Solent  yates  Hebraei  renimpublU 
carum  Bubyeraionea  faiace  imaginibus  pingere,  Tid.  iofra  34,  4« 
Esech.  32,  7.  Joel  2,  10.  3,  15.  16.  Amoi  8,  9.   Matth.  24,  29. 

11.  Sub  b^n,  orie^  inteliigendum  esse  imperiam  Babylo- 
nicumy  ex  orationia  tenore  liquet;  eodem  modo,  quo  ^  otKOVfidvti 
Luc«  2,  l.  JudaeaWy  et  Act.  2,  28.  imperium  Romanum  denotat« 
Idem  quoque  aigniiioaue  dictionem:  Universum  orbem  Romanum^ 
notum  eat.  Sic  Minoa,  apud  Ovid.  Metamorph.  8,  99.:  Crelen^ 
qua»  meue  eet  orlie, 

12.  rs^  tti^3Nr  ^^JP'ifit  Pretioiioree  ^  rariores , /actVim  Ao- 
ffuitea  quam  aurum.  Verbi  ^jy^  primam  vim  in  gravitaie  eiae, 
8  qua  et  preSiosi^  indeque  rart,  iigiuficationem  acceperit,  ob- 
aerravit  SchuUenaiua  ad  Prov.  25,  17.  t&  est  atimm  purum^ 
dapuratum;  et  Participium  Hophal  YB^!^  ^1  Reg.  10,  18.,  pro 
quo  in  ioco  parallelo»  2  Chron.  9,  17.  legitur  ^inD  purum. 
De  'n'^D^fit,  Arabiae  australia  regione,  auro  dirite,  Tid.*  ad  Gen. 
10,  29.*  et  Handb.  der  bibU  AUerthumsL  VoU  IIL  p.  177.  aeqq. 

13.  m'ip^^  —  7%""^?  ^^^^  eoehe  commovebo^  ei  terra 
tremet  morebitarque  e  Ioco  tuo,  Idqne  iiet,  addit  propheta, 
n^2<3£  rv^Sl*)  ^"l^^^  *'^  excandeaeentia  Jovae ,  Dei  agminum. 
iftn^s  hie  poaitum  eat  pro  TT^^^  n3^3,  tempore  excandeacen" 
tiae,  Bive  excandeeeente  Jova,  quod  prophetam  Teile,  membrum 
poateriua  docet.  Sic  Fa.  4,  2.  ^jt'^jpa,  me  invocante  Tel  clO' 
mantej  dum  ego  clamoy  Tel  tnvoco.'  Notat  ä  in  tali  contextu 
iempue  Tel  atatum,  ut  Graecorum  iiäj  illi  reapondena.  Omnea 
autem  hujua  Veraus  imaginea  deaumtae  sunt  a  tempeatate  Tehe- 
mente,  quae  ingenti  cum  fragore  coelorum  detonat  in  terram,  et 
in  eam  inducit  maximas  rerum  commotionea  et  Taatationea* 
Confer  infra  24,  19.  20.  2Sam.  22,  8. 

14.  yajpjö  p«j  t^^^,'»  H'jn  "«^SJÄ  njn-j  Eritque  eicut  ca- 
prea  dispul$u»j  et  eicut  grex  ovium  diapulsus,  nuüueque  qui 
colUgat.  Vivide  depingitur  aummua  metua  et  fuga  Babjlonioruni. 
Erat  Babjlone ,  ut  in  majoribua  urbibua  et  capitibua  iroperii  esae 
aolet,  confluxui  hominum,  ex  Tariia  coelorum  plagia  et  gentibua; 
quem  Jeremiaa  €ap.  50,37.  appellat  ^'n^^,  coÜuviemj  et  Aeschjlua 
nafifAtntov  oxXor^  turbam  mieceüam,  ubi  de  Babjlone  loquitur, 
Pere,  Va.  52«,  quorum  alii  ibi,  uti  üt,  domicilia  fixerant,  alii 
ad  tempua  urbem  frequentabant.  Hi  Tero  ad  famam  adventua 
exercitua  hoatilia  et  imminentia  obaidionia  urbia  perterrefacti, 
subito  fugam  cogitant,  tjosjjj  ^S^ij"i)fij  .©'»K'J  5|3ö^  ^73?-bfiJ  izJ'^Ä 
9ir,  i.  e.  quiaque  ad  populum  euumreepioient  ^  et  quisque  ad 
terram  euam  fugient,  Sic  Jer.  50,  28. :  vox  fagientium  et 
proripientium  $e  ex  terra  Babyhnia.  Imaginea,  quibua  Tates 
utitnr  in  fuga  hac  tnmultuaria  depingenda ,  deaumtae  sunt  ab 
09ibu$  diapeisis,  quaa  nemo  eoüigere  curat,  et  caprei»  propuhie» 
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CaffM  et  iamae  lunt  animalla  timidiifimay  et  propubM  a 
Tenatoribua,  pedibnt  levef,  fiiga  celerrimaa,  ut  eai  astequi  diF> 
Heile  eit,  quo  alluditur  Fror«  69  5.  Eadem  ratio  est  ovium 
di$per»arum  et  düpulgarum  (nam  poit  ]{<^  repetendam  etft 
^VS.^  qnum  rna  de  om'^ti«  dispuliis  soleat  usarpari,  e.  c.  Deat. 
22,  1«  £zech.  24,  4.),  quibus  coliigendis  nemo  operam  dat,  live 
praeeit,  quarum  colligendarum  et  defendendarum  nemo  curam 
habet,  id  quod  voce  ysjp^  indicatun  Hjeronymus:  ^^Babylonium 
tignifieat  et  Chaidaeum  populam ,  quod  ita  pavidus  ad  irrupiionem 
Hedorum  Penarumque  Äigiat,  quasi  damula  et  ovie  ad  rugitum 
leonia  et  ululatum  Inpi;  nee  habet  defeosorem  aut  principemi 
cujus  lequatur  imperium*^' 

15»  Misera  nunc  depingitur  faciea  captae  urbis:  est  sine 
ope,  eine  duce,  nemo  repente  oppreisos  liberat;  nemini  parci- 
tur,  non  aexui,  non  aetatl.  '^JH']  {«C^ttän^b^  Omnis  gut  depre* 
henditur^  confoditur^  cui  respondet  ^^nabb^  rrsDän^'bd  otffRt« 
eorra$u$f  seil«  in  plateis,  Tel  in  fuga  l[ut  1  Chron.  22,  12.,  cf« 
Infra29, 1.  30,  1),  cadit  per  gladium*  Doederlein:  „In  fuga 
Tel  singuU  palantur,  eoi  t]^£«:z^3  dicit,  yd  plures  acervatim 
oberrant,  horum  caterram  HC  Da  Voeat,  a  T:t^j  oorradere,  in 
aeervoi  coire.^^    Sie  Alexandrini:  avvffffiivoi» 

16.  tin'»5'';b  si^ö^ll  ^^n^Jbbi)]  Eorum  parvuU  eliientur  ipsti 
$pectantibu$.  Verbum  U}D^  usurpari  lolet  in  describenda  inhu* 
mana  saevitia  militie  Tictoris  in  tenellam  aetatem  taeTientis,  ut 
patet  ex  2  Reg.  8,  12.  et  Nah«  3,  10.  €f.  Fa.  137,  9.  :idiD'; 
C3^na  Diripientur  domuB  eorum  ^  Jud.  2,  14.  Zach.  14,  2. 
r^bWn  firr'^a^  Et  uxore$  eorum  tiuprabuniur.  Pro  nsb^'i^t;, 
TeTtHTpro  obscNDeno  habito,  ad  marginem  legendum  praecipitur 
rau;&n  eonouUtum  patientur^  ut  Jer.  3,  2.  Deut.  28»  30*  Cl^ 
Zachiur/14,  2. 

17.  vjö-nij  htf:J>^  *l^3jg  '«iSrj  En  me  excitaniem  contra 
€0$  Medot^  21,  2. «Dan.  6^  1.  iAmf  ^^  ^^?-^''??  ©*"'  argen- 
tum  non  repuiant^  non  curant.  ^3 ""  ^2wi5r][2' ^b  3*71']  Auroque 
non  deleciantur.  Deseriptio  hostls  barbari  et  crudeÜs,  ut  Jud. 
5,  19.  mjl\  ^b  Vl^JlD  9^:;,  quae$tum  arg/ßnti  non  acceperuni^ 
■i  quis  yitam  redimere  Teilet.  Tantam  igitur  noster  alt  eise 
Hedorum  erudelitatem ,  ut  frustra  eruoris  litim  pretio  oblato  quti 
tentet  reitinguere,  Tel  auro  Titam  carosve  pueros  redimere. 
Cum  hii  oonTcniunt  Cjri  Terba,  quibui  Medos  alloquitur  apud 
Xenophonteh  Cyrop.  L.  V.  §•  3.:  Zifigsf;  Mrjdoi^  nal  nctweg 
ol  nagorregj  iyto  vfiSg  oJda  oaqxüg^  qti,  ovre  ypi^^ttoroir  ^60* 
fievoi  GV9  ifAol  S^rjl'd'STe,  n.  r.  X-  Optime  novi^  viri  Medi^  et 
gui  adoMtie  aUiy  vom  oh  penuriam  pecuniae  meeum  hano  expe^ 
ditionem  non  euscepiste*  Abibiianci  Marcellinus  ,  Lib.  23,  6., 
ubi  Periarum,  lub  quibni  ille  Medos  quoque  et  Parthos  eenset, 
mores  describit:  magnidiei^  ait,  et  gravee^  ao  taetri,  mmaoee 
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juxta  in  adv$rii$  rebu$  ae  pro$periSy  eaüidi^    super bi,  cru- 
delei  etc. 

18.  Verba  njttäia'in  t3'>'n^3  nhn^tj^n  Vulgatug  vertit:  $agit~ 
Um  parvuhs  inierficientj  et  hunc  sequuti  luulti  reeentiores:  ei 
arcuhuB  pueroi  allident»  Reete  quidem  quod  ad  lensum;  sed 
neglecta  constructione  Grammatica,  secundum  quam  rrsuitd'in 
cohaeret  cum  nin'tTp*  Recte  Aben-Esra  :  Arcug  pueros  r;3ij?^n, 
diffindenty  dij^OTOfiijaovo't.  Cf.  Nah.  3,  10.  Arcus  Pcnarum  prae- 
grandes,  eorumque  in  iis  tractandis  peritiam  Herodotus,  Xeno* 
phon  et  Ammiauus  laepe  laudant.  ^^n^*^  fi<b  fD^""^'7D4  Et 
fructus  ventri^   foetuB   uteri,    non    tnüerentur,     "sib  &^^a~]b:P 

t^S"^^  D^nr)  FiUis  non  parcei  oculua  eorum^  conf.  not.  ad 
Ezecb.  5,  11. 

19.  n'iSböÖ  "^^jt  i>S3  nnini  Erilque  Babels  quac  decus 
fuit  regnorum^  'cf.  Cap.  23,  9/'jer.  3,  29.  &'^'nt}3  ]idtJi  n^2<&r) 
OrnaTMntum  gloriationis  Chaldaeorum  ^  splendidum  ilecus,  quo 
Chaldaei  eloriabantur.  niby-riNI  ö'TO-n^«  ÜTJ^fi«  nr^snöS 
Qualis  divina  Sodomae  Gomorrhaeque  ruina  est,  Verb'a  elliptice 
posita  sunt,  ac  si  scriptum  esset:  "i:i1  ^ttl  ^^M  D'^tjbN;  DDEH^^D, 
Mtcui  Bubvenio  Dei^  qua  subvertit  etc.  Vociila  enim  riC;|t  requirit 
Verbum,  ad  quod  referatur.  Simile  exemplum  habuimus  ia 
pbrasi:  r7j;nj-nij  ny'5,  11,  9. 

20.  aiz^rffi^b  Non  habitabii^  i.  e.  non  habitabitur,  me« 
tonjmice  de  urbe  dicitur,  quod  proprie  inoolis  competit,  ut 
Jer.  1 7,  6.  Ezech.  26,  20.  35,  9. ,  ad  quae  loca  rid.  not.  n^?b 
In  perpetuum^  33,  20.  2Sam.  2,  26.  n*inj  ^"l"?-*!?  7*iSU5n  fi^^l 
Nee  habiiaculum  habebit  usque  generationem  et  generationem^ 
i.  e.  nollo  incoletur  aevo;  eadem  verba  repetita  Jerem.  50,  39. 
•»:a*1?  Ott)  b»5^"fiib'?»  «^«  ponet  ibi  tentoria  Arabs^  ut  Hieronymvs 
Tertit,  et  ita  Chaldaeus  quoque:  non  tendet  ibi  Araba  tentorium 
«uum,  itri  posito  pro  Vn2$*«  (Futur.  Fiel),  ut  Job.  35,  11.  ;]>^ 
pro   i\\iV2   docens^    exspirante   littera  t^,    ut  in  mbiSJD,   pro 

r-»T:i3Mö,*  1  Reg.  5,25.  [al.  II.],  nnbö  pro  n'nbf^:!: ,  kzech.  20. 

37.,  ploribusque  aliis  yocibus,  quas  collectas  invenies  apud 
BocHARTUM  Hieroz.  P.  1.  L.  IL  C.  21.  T.  1.  p.  227.  edit.  Lips. 
ÖUJ  ?l5i:a*12  "  ^i^  Ü'^IPhl  Neque  ibi  pastorei  recubare  facient  gregea, 
yy^  de  gregibus  pecudum  recubantibue  usurpari ,  unde  **  V^S'^Q 
|i^V,  cubiU  ovium^  Ezecb.  25,  5.,  notum.   Cf.  Zepb.  2,  14. 

21.  Sequitur  descriptio  tummae  yastltatis,  quae  infra  Cap. 
34,  11.  seq.  plenior  et  ornatior  extat:  et  similis  apud  Zephaniam 
2, 14.  Ne  Nomades  quidera  pecus  huc  ad  pascenduih  ducent; 
loca  enim  baec  infesta  erunt  et  perstrepent  uiulatu  et  sibilis 
noxiarum  et  terribilium  animantium.  Ö^^^  &1Z$  92£^*11  Et  cuba-' 
bunt  ibi  deseriicolae  ferae.  A  ^^  desertum  Q**^^  sunt  qui  in 
eo  versantur,  rd    homines^   ut  Ps.  72,  9.  74,  14.,    vel  bestiae, 
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qnanim  hie  aliqvii  f peotet  nominäntnr.  fi*«^^  Bocharto  IB$roz. 
P.  [.  L.  III.  C.  14.  T.  II.  p.  206.  seqq.  innt/«/^  4$ggr€Mt0$^ 
eoUato  Arabico  ^^^aXo,   quo  nomine  tarnen  Auriviluus  in  Dia» 

aertat.  de  nominibui  animaUum,  quae  leguntur  E»aj\  13,  21. 
p.  294.  Dtssertatt.  a  Michael»  editt.  Lemurem  volantem^  seu 
v€9pertUionem  Vampyrum  Linn.  signiiicari  cenaet.  Sed  yide  quae 
nioouimui  ad  Bochartum  p.  209.  edit.  Lips.     Ö^Hit  b^T'^Dla  4fitb^^ 

*  ******  V  :  ra 

£i  replebuntur  domui  eorum  ululantibu$ ,  Tel  utulaiibu$  ferarunn. 
nj^,  quod  nonniai  hoc  loco  legitur,  ab  onomatopoiedco  T\t^  Ära- 

biea  ^\^  iterum  Uerumque  extultt  ah.     Sed   Aarivlllio   (I.  e. 

p.  301.)  &^n&<  sunt  ^11^01109,  quod  avium  genus  apud  multas 
gentes  abominabile  et  portentosum  yulgui  credidit,  unde  Ovidiui: 
ignavuB  Bubo  dirum  morialibus  omen,  rrs^^  ^*^^*^  9  proprie  ßliae 
clamorit ,  esse  Btruikione»  feminan ,  probavit  ßoehartus  Hieroz» 
P.  IL  L.  II.  C.  14.  T.  II.  p.  811.  seqq.  edit.  Lips.  CS-f^'^^^l 
&*^  *  ^^P^**  -^^  piloii  8.  hirci  %aüabunt  ibi.  ^^'^sro  passim  Air- 
cum  denotare  constat,  et  posset  a  ^^^  ptlug  signiiicare  quod- 
cunque  aliud  animal  pilosum  et  hirfutum.  Sed  h.  1.  alienum 
esset  de  hircii  eogitare,  uti  et  infra  34,  14.,  ubi  de  desolatione 
Edomi  'n^!^  unu9  alterum  inclamabit,  Utroque  loco  intelligantur 
$atyrij  Graecis  Romanisque  sie  dicti;  estque  nomen  tatyr  ipsis- 
aimum  Hebraeum  ^^:;iPi    litera   t  interposita   et   adspiratioaem 

quae  est  in  litera  2>  oompensante.  Arabibua  -Xm  Saiar  hfrcnra 
notare  obserravit  Bochartus  in  Hieroz,  P.  II.  L  II.  Cap.  53. 
(T.  I.  p.  737.  edit.  Lips.)«  Credebant  autem  veteres,  daemones 
aut  spectra  in  nemoribus,  sjlvts,  desertisque  locis  solitos  esse, 
noctu  inprimis,  apparere  specie  et  forma  satjrornmy  i.  e.  capite 
cornuto,  caprinis  pedibos,  et  eaudä  porcinA,  eosqu«  de  nocte 
inter  ae  convenire,  choreas  ducere  salaces,  et  sonos  edere  quales- 
mnque,  qui  hominea  terreant;  vid.  Plinii  Histor»  JVa/.  L*  V. 
Cap.  1.  In  eadem  opinione  yersari  etiamnum  incolas  ejus  regionis, 
in  qua  yetus  Babylon  aita  erat,  narrat  Rich  in  den  Fundgruben 
de$  Orieuie  T.  IIL  p.  144.  Satyros  vero  »aliare^  ut  hie  rates 
dieit ,  iia  proprium  esse  doeet  illud  ViROlLii  EcL  5,  73.  SaUan^ 
ieg  Satyfoe  imitabiiur  Alpheeiboeue. 

22»  ^»ysj\  Et  reeptmdebunt ,  i.  e.  ululabunt  altemia  vioibus. 
Cf.  infra  27/ 2l  1  Sam.  21,  12.  d'^^et  thoee^  hjaenae  species; 
Arabibna  ^^t  oUj  dicti,  a  aono,  quo  agroa  Sjriae  personant, 

cum  noctu  turmatira  eursitant  Horum  et  maxime  proprium  est, 
quod  alternis  ululatibus  sibi  mutoo  respondeant.  Vid,  Bocharti 
Hieroz.  P.  L  L.  IIL  C.  13.  T.  IL  p.  180.  edit.  Lips.  rfj^5)3b,\2 
In  palatÜB  ejue  dirutfa,  pro  Vnbtt^e^a  (qdod  ipsum  in  codi- 
cibua  nonnuUis  legitur),  literis  b*  et  S  permutatis,  ut  in  aliis 
linguif.     n^3&V«(  aliaa  vidua$  notare  constat.     Uinc  Kocherus: 
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^jSinguUrif  aeaminis  atque  el«gaiiU«e  ease  potiiu  quam  meri 
xaiuB  yidetur,  pro  1'«nb23'^fi|  dici  vnbdbfij,  tanquam  vidua  pa- 
latia,  a  dominis  Taona,^^  &^^^  HieroDjmus  draooue§  magnoi^ 
qui  cristati  sunt  et  volantes,  interpretatur ,  quem  plures  alii 
gequuntor.     Sed  dracones  ease  b'^^'^^n»  a  siagulari  pan»    &*^än 

"'s"  * 
Tero  Schacalo$y   a  ]n,  colL  Arab.  qU^S  lupuiy  qni  cum  caiie 

illo  fero ,  cui  Schacal  nomen ,  proxima  cognatione  est  conjunctu«, 
post  Ed.  Pocockujm  in  Commentar.  ad  Mieh,  1,  8«,  pluribua 
döcuit  Schnurrer  In  Diusertat.  ad  EsaJ.  27. ,  in  DiuuBrtatt. 
p.  323. ,  refertque  Rabbi  Tancbum,  Judaeum  Hierosoljniitanum, 
et  pTaestantissinium  commentatorem ,  in  Commentario  suo  Arabico^ 
cujus  exeinplum  extat  in  Bibliotbecav  Bodleiana  Oxonii,  pluribua 
locis  negare,  &*^^n  unquam  draconig  significationem  habere,  sed 
bestiam,  cui  nomen  sit  ^^  ^t,  denotare.    Cf.  Bocharti  Hieroz* 

T.  IIL  p.  222.  edit.  Lips.  Respondet  igitur  h.  1.  D'^än  bene  toTg 
b^^ij,  in  membro  priore.  ü":»  '^'ifi'^TV^  In  palatiis  voluptatis, 
in  palatiis ,  quae  quondam  deilciarum  et  luxuriei  sedes  eranL 
S^n^  i^h^h  ^^"ipl  Prope  autem  eUj  uf  veniat  tempus  ejus  fatale, 
interitus  ejus,  cf.  Vs.  6.  5G,  1.  Jen  48,  16.  Cf.  Apoc.  1,  1* 
22,7.12.  ^^^^2"^  tib  n^Ö'^l  Ei  dies  ejus  non  protrahentur^ 
£zecb.l2,  25.28V,  cf.  Nehr9,  30.    LXX:  Oi  xQonsU 

XIV,  I,  Regno  Babj^Ionico  deieto,  liberabuntur  Israelita« 
a  Servitute  Babjlonionim ,  atque  in  patriam  tellurem  redibunt, 
rsjppjiTJi}  niJl]  ön*^^-'»Ä  Nam  mherebitur  Jova  Jacohi^  longi 
et  aerumnosi  Judaeorum  exilii  misertus,  49,  13.  60,  19.  ^n^^ 
^^"ntD^ä  1^9  Et  eliget  adhuc  Israelem^  eos  iterum  in  populum 
sibr'carum  assumet.  DnTj*]»*!?^  tan'^äint  Et  coüocabit  eoa  (Gen. 
2,  15.)  iterum  in  terram  ''suam.  "htf^T:»  San  tilh^)  Et  adjunget 
M6  peregrittuM  eis ;  yerbum  m\  cum  V:»  construitur ,  ut  Num. 
18,  2.  ^insDlsi  Ei  ieue  aggreganij  I  Sam.  2,  36.  26,  19.  Hab. 
2,  15.  Jobl  '36,  7. 

2.  t}**^^  0!inpb4  Ei  MUgoipieni  00a  popuUy  extemi  po-> 
puli  Judaeoa  remigrantea  omni  atudio  et  auxilto  proaequentur. 
nin&^b]  —  ^^^Ü^^n^  ^^  ^ccupaöuni  iüos  ut  herediifliem  Do- 
mui  Israel  in  terra  Jovae  in  servos  et  anoiUaSj  i.  e«  Hebraei 
in  terram  patriam  reducea,  populoa  exteroa,  a  quibua  vexati, 
afflieti,*  aut  aubaeti  fuerant  in  aervitutem,  aibi  proprio  quodam 
et  atabili  jure  habebunt  obnoxioa,  tanquam  aervoa  et  ancillaa« 
^n3ia«7  enim  eat,  aliquid  ut  auum  certo  et  atabili  jure  possidere, 
sibi  Vindicare,  vid.  Lev.  25,  46.  Num.  34,  13.  rt'rni  niTiii  eaae 
terram  Isr^eliticam  rix  monitu  opus,  dicitur  quoque  ita  Üos* 
9,  3.  bn*f:3'u3b  b'^^sib  ^^m  Ei  erunt  captivos  aöducentes  eos 
gui  ipsos  captivos  ahduxeranty  U  e.  subjicient  sibi  eos,  quibua 
ante  aervierant ,   cf.   1  Reff.  8«  46.     I:n'^ü::i3a  ^TW    Et  domina^ 
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buntur  exaeioriöuB  tiitt,    i.  ••  ab  iit  exigenl  impoiiCt  Tectl- 
lia,  qiiibni  olün  ea  pensitara  coniaevarant*  Cf.  60,  14« 


3.  ry^^r]  Dh^a  Die  quo  requiem  daditj  28,  12.  Deut  12, 
10.  Jos.  22/4.  ^3^:p79  A  dolore  tuo^  aegritudine  tua»  Pb.  139, 
24,  1  ParaL  4,  9.  ^U^^q  Et  a  cotnmotione  et  trepidatione  tua, 
Exech.  12,  18.  Habacl^i',  1.  ?WJ?n  rnb^n*!»«!  Et  a  Servitute 
gravis  reipicit  ad  Exod.  1,  14.^  '-ja^na^  ^*^M  Quae  tibi  impo^ 
eita  eraty  qua  serrire  coactus  es.  Verbum  ^M  per  3  cum 
nomine  personae  conitructum,  denotat  aliquo  eervo  uti,  vtd* 
not.  ad  Exod.  1,  14.  Pyal  verbi  *ia9  praeter  hanc  locam  teniel 
tan  tum,  Deut.  21,  3«,  obTium«  Hoc  loco  ^a^  minui  accurate 
positum  pro  femlnlno  rrjaj, 

4.  Sequitur  nunc  praeclarum  illud  epioinium  in  regni  Br." 
bjlonici  oecasum,  quod  data  opera  iliaitravit  Auuivjilius  in 
singaiari  Dissertatione ,  quae  extat  in  omnium  Auriviliianarum 
Ditiertatt.  collectione  a  Michaela  edita  p.  389.  seqq.  Eleganter 
translatum  illustratumque  hoc  carmen  legitur  a  C.  6.  Justi  in 
libro  a  sc  edito:  National- Gesänge  der  Hebräer  y  p.  92,  seqq. 
Tid.  etiam  Blumen  alt-hebr.  Dichtkunetj  p«  449.,  et  a  Dav.  a 
CoELLN  in  den  Analehten  für  da»  Stud,  der  exegeL  TheoL 
Vol.  IIl.  Fase.  II.  p.  1.  seqq.  nm  b^Tsrr  tlt<^}]  Ei  attoüee 
Carmen  hoc,  Hebraeum  bu?73)  aeque  ac  eonsonum  nomen  Ara« 
bum,  signiiicat  »imilitudinem  ^  hinc  vero  nunc  brevius  dictum, 
grave   translato   et   acuto   sensu,    uti   ex    titulo    Proverbiorum 

k  constat,  nunc  longius  carmen,  quo,  lieta  sub  parabola,  eo 
consilio  res  proponitur  alia,  ut  animos  audientium  et  iegen- 
tinm  eo  fortius  feriat.  Orationem  igitur  elatam  et  graventf 
comparationibuB  j  imaginibug^  figurie  multum  ornatum  recto 
dixit  LowTHCs  in  Praelect  IV,  de  Poeei  Hebraeor»  p.  64..  65. 
edit.  Goetting.  Bene  Toeis  buJJD  signiiicat iones  exposuit  qnoque 
ZiEGLERUa  in  Introduet.  in  Commentar.  ad  Prov.  §.  2.  pag.  5.  0. 
Eodem  sensu  tox  nostra  exstat  Num.  21,27.  23.  et  24.,  saepios 
Mich.  2,  4.  Proprium  autem  hoc  est  poetis  Hebraeis,  ut  medio 
carmini  aliud  intexant  sonantius  jam  et  majus  carmen,  cui  col- 
lata  reliqua  oratio  paene  prosa  ridetur;  üngantque  epinicium 
aut  epicedium ,  pro  more  gentis  a  poetis  mnlieribnaque  canenduni, 
yid.  Jes.  20,  1,  seqq.  27,  2  —  6.  Jer.  9,  10—  20.  Cujus  proso* 
popoeiae  mira  yis  est,  tum  quia  magis  yidemur  nobis  in  rem 
praesentem  renire,  ipsisque  jam  Tictoriis  aut  maus  Interesse, 
epinicia  ista  aut  epicedia  audientes ,  tum  quod  admirabilius  quid 
ac  divinius  persentiscimus,  cum  reliqui  carminis  sensu  jam  ad« 
fecti  majus  aliquid  auribus  haurimus.     ^:ja  T{^;Q*b7  Super  ra« 

•  gern  BabeUt.     Qui  rex  Babylonig  hie  dicitur,    non  tam  certum 

aiiquem  e  Babjloniis  regem  Tidetur  indicare,  quam  metonjmice 

et   poetica   sub  ligura,     ipsum   Babjlonium   imperium«     Cantici 

exordium   e  medio  sumtum   ipsiui  rei  tanquara  praesentissimae« 

Jetaj.  I J 
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l^biU  Judaeorum  exeUmatIo»  gandium  eonini  et  -admfratlonem 
ob  intperatas  rerum  vieea  et  interitnm  tjrranni  exprimeni«  7|*^fi} 
tDAb  n^ui  Quomodo  oeagavU  exactorf  siccine  ccssayit  iplendi- 
dissiinum  potent issimumque  Imperium  t  Eit  mirantia  cum  sarcaamo 
et  simul  gaudentia.  Quod  sequitur,  ramSQ)  hio  tantummodo 
obvium,  LXX  vertunt  enianovdaaiiiq^  Vulgatus  tributum^  Chal- 
daeus  t^a^n  j:|npn  ferocitag  impiij  Syrus  j>ijü!5nö  exactor^ 
At  enimrero  quum  nostro  rr^iTj^  baud  dubia  auri  significatio 
insit  {^»Yl  ^^'^^  Chaldaice  est  'pro  ^^tt);  mirum  tane  yideri 
possit,  a  nullo  veterum  illam  clpressam  esie.  Satis  Terisimila 
igitur  est,  illos  interpretes  legisse  nmiT^^,  quod  ipsum  in  edi- 
tione  Thessalonicenii  scriptum  inrenit  DoederleiQ 9  qui  id  rertit 
turbatrixy  collato  Sjriaco  ^TJ^  tumultuaiut  egt^  irepidare  fecit. 
Gesenlus  opprestionem  interpretatur»  malletque  in  textum  reci- 
pere,  quum  et  3,  5.  aimiliter  verba  :iTV^  et  iz;^J  feibi  reapondeant 
in  membris  parallelis.  trsn^^  autem,  quod  dos  legirnui^  vario 
accipitur«     Plerique  a  htvi  ducunt,  expiicantque  Tel  auri  eupida^ 

Tel  tributum  auro  pendendutn.     Ex  Arabico  >^i^  abegii^  periif^ 

Tcrtit  A,  ScHULTGNS  (in  Animadvens^  Pkilologg.  ad  h.  1.)  per^, 
den»  9  aut  ageng  gpolia  nempe  aliarum  gentium.  Id  Datüio 
quoque  placutt,  qui  hoc  incisum  Tertit:  qui  fit  ut  ceuet  exactor^ 
qui  vi  omnia  abigeöat?  Vitrinoa  n^rplO  reddit  aureanty  intel* 
ligttque  TiW^  seu  O^*«^,  virgam^  sceptrum;  cui  interpretationi  quum 
obverti  pouit,  nCD)!3  et  D^'id  egsc  masculini,  nrim^  autem  feminint 
generis;  id  verbum  lumendum  Tult  genere  neutrOy  quod  cum 
Hebraei  non  haberent,  haud  raro  genere  femineo  efferant  (Tid* 
Glassii  Philolog.  S.  Lib  1.  Tract.  I.  Can.  XIX.  p.  51.  edit. 
Dath.).  Hino  Tertit:  quomodo  ceiaavit  exactor!  casavit  aU" 
reum  illud  seil,  aceptrum«  Duriuscule,  ai  quid  aentio«  Nobia 
praeplacct  AuRiviuji  aententia:  j^transferri  ,^^  inquit,  „in  linguia 
pluribua  persaepe  lolet  auri  et  argenti  splendor  ad  res  signiii- 
candaa  magni  pretii,  gloriae,  fauatitatii,  Cf.  Esr.  8,  27.  ProT. 
20,  15.  22,  1.  Job.  28,  16.  19.  Graecia:  aol  ;^pi;aom6y,  Thetia 
AgyvQonB^a,  XQ^^^X^Hh  V^^  aureaa,  h.  e.  pulchraa  habet  mauua. 
Latinis:  aureu$  $ol^  aurea  aeias,  aurea  caesarie$^  argentea^ 
oves  etc.  Curni  ergo  putemus,  auri  intextam  apeciem  a  Täte 
nostro,  et  cxplotum  auri  thesaurum,  aut  gentem,  undique  auram 
corradentero,  ubi  iniquas  opes  Babjlonias,  fastum,  arrogantemqne 
stti  Hduciam  accnsaret?*^  Auroy  auro  ornalOy  usxQvaojfAevii  XQ^^V» 
Tocatur  quoque  Babylon  niystica,  Apoc.  1 7,  4.  ^  quod  in  Tcrsiona 
hujus  loci  Syriaea  eodem  nomine  üademque  ferei  quo  nostro  loco, 
litteris  redditur  fi^^lri^a  fi^^irn^a« 

6*  ö^bttJÄ  öittS  D'^lwS'^  prta53  n*ifT^  latö  Dißregii  Jova  A«* 
culum  impiorunty  virgam  tyrannor^m.  ^^nCDTa  et  td^Ui  oaculum 
aignificant  proprie^  dein  iceptrum,  supremae  majestatis  syyibolaini 


qiiod  Itgnenm  Mtto  faltte,  tetth  est  Romenit  (AI,  234.  V 
Nunc  metonjniice  notat  impetinm  [e£  9,  3,  10,  24.]^  enjut  ea<> 
sunt  propheta  praedieit|  quodijoe  impiomm  et  tyrannorum  •«• 
pcllat,    quia  Cales  ftatori)  qui  tenerent»  itoguli«^^    AumviLiiDa« 

6.  h*iwa  ö^73a>  h^  P^rcutienk  (lO,  JO.)  bueulat  fUa 
CVs»  5.)  populoi  cum  furore^  atroei  Meritia  eaeeU^ai.  Mdb 
rnq  '»nis  P/aga  de/eetug  reeeuiontMf  l  e.  plaga,  qua«  noti 
remittity  ictibui  percuMit  continuia«  Ante  Toeem  '^t^i'S,  quipp« 
in  origine  nomen  aalMtantiTum ,  forma  «tatut  eonttrueti,  nao 
«tt  omnino  analoga.  D^^Ji  p]^a  rr|h  ImperiiMi^  tive,  ot  rereft 
N.  G.  ScHEOBDERUs  (J«  J^M/.  MuU^r.  Hghr.  p.  379.) ,  proeml^ 
eans  in  ira  populoi^    propria  Tcrbi  m*]  ri  expr««sa)    quae  eat 

in  catcando  (ul  Arabum  ^^SJ)«  Eadem  pkrasit  Sofra  63,  6* 
^BMa  b'«»:^  D^aej]  proeuhabe  popuhn  in  ira  mea.  ^]ba  ^'9^0 
Ijijn  P«ri«^iiiin*o'quae  fion  peptrcit.  V^rvs^^  est  Partieipium  fioiT 
phal  pro  Nomine  usurpatum,  denotans  y^WMquutionem  teneu 
passiFo.  Partioipioruiti  formaa  Hebraeii  frcqaenter  usnrpari  in- 
star nominum  •ubatantiTonim ,  notam«  Adsunt  ex  Hophal  *1D%0 
discipUna^  erudiiio ,  "ityi^ ,  fundatio ^  2Chron.  8^  IG.,  aatö  loeo 
Muo  poiila  muniiio  Je8.*29,  3.,  rröö  unde  r^^Bö,  exUniioneB^ 
Jea.  8,  8.,  "7^^^  Mtatio  Fa.  59,  3.  ^fioe  modo,  Tn  parallelitmo, 
qui  Hebraeo  carmint  proprius,  praeeedenti  n'M  apprime  reapon- 
debit  ^'J'^^i  e(  posterior  periodui  ad  rerbum  eril  rertenda: 
imperitang  ira  in  genteB  y  per$equutio ,  quam  bae  patiebanturj 
adflictatio,  quam  patiebantur  ab  iia,  qui  iptaa  urgebani,  noM 
eokibiiay  exeesiit  modum»  Doederlein  tarnen  t['nyQ  nee  left- 
ani,  praesertim  si  puneta  yocalia  tequarit)  aeeommVdatum ,  nee 
paralkltsmo  membrorum,  qui  in  koe  earrotne  eonatanter  regnat 
conforroe  ratut ,  levi  mutatione  in  n^*^Jq  trantfarmandam  eonjicit! 
,,Totttm  quidem  comma  ita  struitur^  ut  in  utroque.  membro  yox 
Toci  respondeat,  rrsa  et  trn^  ^1^?^,  «*  ^'i?»  '^  «t  rjion 
Tel.  Jam  nSS  prioria  bemiatiehii  liaud'  dubierespioiVad  nst^ - 
itaque  aitero  in  loeo,  0*^111  inter  et  ^!ra,  tox  qaaerenda  e«t 
quae  ad  ITV^  eodem  modo  pertineat,  quo  nSö  ad  rTÄJD.  Haee 
autem  non  ^-nnö  erit,  aed  n3['iÖ  a  m^j  dominari,  ""tyrannum 
agere^  sieut  n^n^  ad  rr^*n.  Consultit  antiquis  yersiönibus  re- 
peri,  quae  nostram  cententiam,  quamria  per  ae  facilem  et  pro- 
babilera,  contirinant  in  reriione  Chaldalea,  eujus  haee  est  pottC'» 
rioria  hemiitichii  interpretatio:  «iH  fibm  ^^7^^  ^^p^'^.  nisa 
9272  servire  facüns  populos  8erpi}uie  irrimi§ia/  Qraeei  LXX 
dubito,  an  nobis  auffragentnr;  eensvetae  tarnen  lectionis  resfi- 
gium  nulium  apparet  in  Tcrbts :  naituu  i^v^g  nXfj^'tiv  ^Vftov»  § 
ovx  iqfeiaaTo**'  Docderlinü  conjecturam  prohat  GKscnius,  ob- 
aerrans,  iiterarum  V]  et  n  ductns,  in  codieihus  orientaÜbua  ef 
germaniets  ita  eibi  aimile»  eaie,  ut  fix  discprni  posijne. 

1^* 
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7.  "^{JJfJ-te  >^öp/»ö  nnb  Scd  nanc,  tubrerso  tjrannico 
iito  imperiöt  r$qui€$eii  ^  tranquiUa  e»i^  qua  paiei,  terra*  rtm 
et  ncjj^U?' nulla  Junguntur  copula.  Si  *)  interponeretur ,  e  Syro 
etLatino,  nad'og  langueteeret.  Yl^y  ierram^  poni  pro  incolif, 
ad  qjOLOB  acta  rei  proxüne  pertineoat,  rix  opui  monere.  :}n22§ 
n^  Alezandrini  recte  rerterunt  ßoa  fiev*  evqigoavvijg»  Nam 
ti:is,   Arab»  f^j^^  ^w^  et  ^w«^)   proprie  est  erumpere^    hiDO 

ehquii  di$ierere  (ut  multii  probavit  Schultens  in  Animadvv, 
phihlozg.  ad  h*  1.),  unde  et  Jes.  54,  1.  verteruot  Graeci  ^f^^ov 
%oi  ßofjaoVt  quod  ipsum  excitatum  Gal.  4,  27.  a  Syro  vertitur 
"«n-klfinfij,  erumpe,  nempe  gaudio.  Videtur  tarnen  et  apud  Syroi 
proprie  non  de  quovis  gaudio,  sed  quod  eam  itrepitu  aliquo  et 
fragore  erumpitj  usurpari,  ut  bene  observat  Ludoy.  de  Dieu  ad 
h.  1.  Nee  aliter  Terentius  Eunuch.  Aet.  liL  Sc.  5.  Vs*  2. 
Jamne  erumpere  hoc  licet  mihi  gaudium,  Verba  na'l  ^n^9  ad 
eosdem  ilioiy  terrae  iucolaS)  pertiriere,  usu  impersonali ,  quo, 
non  minus  ac  Latini,  personam  3«  pluralis  frequentant  Orien- 
taies,  recte  monet  Aurivjllius.  ,,Est,^^  inquit,  ,,con8trnctio  ad 
■  sensum,  quam  dicuot  Grammatici,  nihilque  proinde  attinet,  ex- 
quirere,  an  referri  ad  ^IH^S  poisit  Y^i^i  nam  cohaeret  sane 
tanquam  nominatiTus  cum  nbpu3  rrnj;  aut  vim  quandam  hie 
afferat  distinctio  per  Athnachum.  Si  Tel  ponatur  maxima,  haud 
tarnen  oberit  affectui,  qui  singulis  incumbens  loquutionibus,  has 
fecit  brevtssimas.^* 

8.  I^a^b  "^ntj  ^b  ^troto  ö'^ttä't^a  -  dj  Etiam  cupreiui  lae- 
tantur  de  te^  cedri'  Libani,  Conjunguntur  duae  illae  arborum  spe- 
cies  et  infra  37,  24«  60,  61.  Sachan  11,  1.2.  De  Q?*)!:  cupreetOj 
Tid.  libr.  nostr.  BiöUsohe  Naturgeech,  P.  I.  p.  249. 'et  de  nfic 
cedro  p.  238«  seqq.  Hae  gaudent  %}b,  de  te^  seu  propter  te\ 
nunc  videlieet  nocendi  facultate  exutunu  Ea  enim  signiiicatione 
praefixam  b  samt  posse,  monstrant  loea  Gen.  11,  13.  Ps,71,10. 
Ler.  19,  28.,  ita  vero  sumendam  hie  esse,  per  se  patet»  Nam 
ad  ipsum  Baby lonium  vertitur  oratio ,  quin  et  huno  aüoqui  tutae 
jam  arbores  finguntur,  atque  dicere:  te  extincto  (n^3^  ^^^^  ^ 
momento^  quo,  ex  tempore  quo  decuhuiutt)  non' rnpn 'n^y^ 
w\9  ad  noe  adecendet  porro,  qui  auccidat.  Obrium  ubique 
in  sermone  sedatiore  ibjtb  quisque  senserit  inteiiigendum.  At 
non  expressit  vates,  ut  affectus  impetum  in  loquentibus  aemu«- 
laretur.  Est  vero  tum  conrersa  oratio  ad  res  et  personas  ab- 
sentes,  ac  si  coram  adstarent,  tum  informata  spectes  inanima- 
tarum,  quasi  rita  et  humanis  sensibus  fruerentur,  hotque  etiam 
Tcrbis  exprimerent,  in  omni  et  Poesi  et  clatiori  Prosa  usitatis- 
sima.  Cf.  1  Chfon.  16 ,  31.  Ps.  77,  17.  96, 11  —13.  93,  7.  8. 
Job.  38,  35.  Uabac.  3, 10.,  in  quibus  coeli  dicuntur  laetari,  terra 
exsultare,  flurii  palmis  eomplodere,  montes  certatim  in  cantum 
adventante  Joya  erumpere,  aqua  Deum  ridere  et  tremere,  abjrssus 


/' 


JefajaB..     Cap.\^^^.^.  229 

Toeem  edere  manutqn«  In  tublime  extollere,  arbores  ajlraeque 
eanere,  fulgura  Deum  alloqui,  et,  praesto  esse  sese  mandanti, 
assererare  ete.  Neqne  ignotnm  illud  Virgilii  Ech^^  5,  68. 
J/7Sf  lattiiia  voces  ad  $idera  jactani  Intonsi  monteg;  ipuae 
jam  carmina  rupeUy  Ipsa  Bonant  arbu$ta.  In  nostro,  ubi  per- 
yadentis  omnia  gaudii  pingitor  amplitudo ,  cnpressi  et  cedri  Libani 
nniTersam  Syriae  et  Palaestinae  regionem,  quam  mona  Libani 
nobilitayerat,  sistunt,  et  quia  procerae,  eximiae  lateque  con- 
Bpienae  arbores  illae,  niagni  principes  regesque  saepe  iis  signifi- 
cantttr,  et  Dan.  4,  10.  II.  Jes.  2,  13.  10,  18.  33.  34.  40,  24., 
et  Glassii  Philologe  S,  pag.  1107.  edit.  Dath.  Nam  Versum 
Dostnim  proprie  capere  de  arboribus,  quas  exscindere  amplius, 
ad  struenda  Inda  fastuosa  palatia,  aut  paranda  bellica  munimenta, 
non  posset  excisns  Bnbylonins ,  foret  tenuius,  quam  nt  ceteris, 
de  quibus  agitur,  satis  conreniret.  Hieronymus:  „Per  abieie» 
et  Cedrox  Libani  principes  gentium  intellige,  qui  Nabuchodonosor 
percuttente  suecisi  sunt,  qui  et  fpsi  in  yocero  laetitiae  perrum- 
pentes  dicunt:  ex  quo  ad  inferna  deductus  est,  nuUus  aliuf 
potiiil  inreniri,  qui  magnos  potentesque  succideret.^ 

9«  Sequitur  orei,  sire  iofernae  regionls  audacissima  proso- 
popoeia:  excitat  ille  Incolas  suos,  principum  manes  et  defuncto- 
Tum  regum  umbras;  protinus  omnes  de  soliis  surgunt,  et  regi 
Babjlonio  yenienti  obyiam  procedunt;  insultant  ei  et  ülndunt, 
et  ex  ejus  calamitate  suae  sortis  quaerunt  aolatia.  Eandem  etiam 
seenam  cum  eodem  adjunctorum  apparatu  egregie  instruxit  £se- 
chiel,  Cap.  32,  18  —  32.,  qui  pro  more  hanc  imaginem  etiam  am- 
pliücat.  y^t^'^  esse  udriv,  sdi  orcum  Uebraeorum,  notissimum 
est,  et  aderat  jam  supra  5,  14*  Istud  Igitur  mortnorum  yeluti 
contubernium  MT^l"^,  exturbatur  yehementius,  tanquam  inopina 
praesentia  noyi'et  inyisi  sodalis.  ^£{^a  nfi^^'^j^b  Cau9a  tui  in- 
troituB  recte  yertit  Syrus ,  perperam  sequenti  adjunxit  hemistichio 
Vitringa.  Nempe  7^*n ,  quod  proprie  yidetur  significasse  tremere, 
adhiberi  solet,  ubi  yiolentior  affectus  irae,  metus ,  admirationis, 
quin  et  gaudii  Jer.  30,  9.  exprimendus.  •*  !?3  Ö'^^^T  '^\  ^^Ti**^ 
ynfi*  "»l^n^  Excitans  erit  tibi^  propter  tc,  manea,  omneg  prin- 
cipea  terrae,  Verbum  masculinum  'l'ni2?  suscitat,  ut  mox  &^p.«3 
Bürgere  facti  ^  referendum  est  ad  b'lKU3  Nomioatiyum,  consea- 
tientibus,  quod  ad  ^"^^^  attinet,  antiquis  interpretibus  praeter 
unum  Alexaudrinum.  Neque  obstabit,  quod  np^  praecesserat 
forma  feminina«  Nam  b*)£(tt7  est  generis  communis,  et  Hos*  14, 
14.  Job.  26,  6»  ut  masculinum  construitur.  b^i^D"!  est  nomen 
geniüidum  Gen.  14,  6*  16,20.  Jos.  17,  15.  et  appellatum  ita 
fiat  genus  hominum  proeerum  statura  corporis,  Deut.  3,  11. 
Sed  designantur  eodem  nomine  etiam  mortui^  et  id  quidem  locls 
bcne  multis,  e  quibus  sufliciat  allegasse  Jes.  26,  14.  et  Ps.  88, 11. 
Quae  duo  quum  inter  se  nescirent  componere,  alii  existimarunt. 
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ii«  fidy    (uod  tanqnaiii  fpteira  hominlbut  terrorem 
t;  tt  quttm'  gens  illa  in  ipecubus  et  oarernif  subterraneU 
;^   a|ii  wtoriuoi  hoe  nomine  «ppeliatot  putarunt,   quod 
)U  qvMfaa  in  ipeluncis  eonderentur:  quae  Masü  et  Aurivillii  est 
«NUMitia«    Aliii  0**^^^  videntur  fuiiae  genut  hominum  vioientia 
tt  iMBiani  corporum  iQngitudine  terribiliam«     Deinde  narrationea 
4%  iw  abliste  ip  fabulam   de  gigaDtibus,    Titanam   instar,  Deo 
ipai  lese  ppponentibus ,  et  ab  eo  in  tartareas  tenebraa  dejectia, 
YlTRiNQA  nonien  hebraeum  ob  monstrosam  corporis  magnitndinem 
ip  Hmbra$  et  tnaneM  mortuorum  translatum  esse  exiitimat)  quod 
communis  opinio  de  um6ri$  mortuorum  fnit,  apparere  eas  solere 
forma  et  statura  longo  majore,    quam   sunt  Tel  fueront  corpora 
virenttum«     Sed  videntur  D^MO^  hio  et  aliis  locis,   ubi  de  orcg 
est  sermo ,   umbrae  mortuorum  nomen  nacti  esie  a  t^t*^ ,    idem 
quod  HD'n,    remiiiUiy    debilU  fuity    iidem   qui  Uomero  \pvxMy 
illttüXu  iaf^iottaf,  animaOf  iimuiaera  mortuorum  ^  Virgilio  tma-» 
ginoiy  et  passim  manoi,     y^t^  ^n^in;  Proceros  terrae,     t'^'i^t\9 
proprio  notare  hireoe^    et  dein,   aueta  Orientis  metaphora,   im^ 
perantety  duce$j  principee^  notnm;  vid.  Jer«40,  8.  Zach.  10,3* 
p^^a  ^3b»  ^a  Di}N2tD32»  O'^pn  Surgere  faeit  e  eoUie  »uie  omnee 
rege»  gentium,     n\M03,    to/ta,   tribuuntur  rcgnm  nmbris,    ul 
pingantur  eadem  magnificentia  ^    a  qua  decedere  oportebat,    üb! 
eundum  ip  orcum  etset« 

/  10.  Sequitnr  grandiloqua  eompellatio,  qua  noyu«  advena 
exetpitur  ab  orei  incolii,  et  prope  derideturf  ^l3^ibM  — ^  tl3^  oVd 
nbtt:393  Omnee  OK  voeem  ioUent  dicentque  ad  te  :  Vtiam  tu'^ebilii 
reddiiut  ee  eieut  noe^  nobie  e%iUi$  ee  faetue,  Exprobratur 
mortuo  regi  acerba  eontemtione  tum  prisca  arrogantia  immen» 
aaque  fidueia  potentiae ,  qua  mortalis  oblitus  sortis ,  supra  humana 
omnia  se  extulerat,  tum  yersa  nunc  vice,  omnimodo  pristini 
eplendoris  jactura.  rn9 ,  unde  i)39*t ,  proprio  reepondet ,  tribuitur 
etiam  his,  qui  loqui  incipiunt,  qui  alterum  sermone  aggrediun* 
tur,  haud  aliter  ao  Ckaeeomm  orroxplrea^o»,  vid.  Deut.  21,7. 
26,5.  Job«  3, 2.  6*  nlbn  Orientalibus  est  trivit^  dein  poUpit^ 
tum  et  piorbo  attritue  jfiit ,  hinc  n^>n  ex  Pjhal  denotabit  de<> 
bilitatem  tummam,  post  Tirium  omniunTdefectum,  quas  vulnera, 
morbus  et  mors  denique  penitus  contriverint«  nbiz3n3  ^^^^^ 
ffobie  eimiUe  faetue  ee»  Alias  ^73^  cum  Ü^  construitur,  vid. 
Ps,  28,  !•  U3,  7.  *  •  • 

!!•  ^3^^t*  MwjJ  ni^rt  Deturbatue  eit  in  it^ernum  faetue 
iuuet  I'IMI  donotat  aUitudinem  tam  corporis  quam  animae,  unde 
et  euperbtam^  ite.  13,  11.  Fror.  16, 18.,  qualis  Babylonii  oltm 
regia  in  idem  nunc  cum  eo  aepulchrum  mersa*  Pertinet  eodetn 
relut  deeUratio  xoi  |SM)  et  ampUücatio.  '^'^\^\  ^V^Xi^  ''^^* 
l^t/iff,  tumultue  ingene^  inetrumentorum  mueicorum^  quibus  «busiit 
ad  in'^'f  ■*  pompam,  tjrannua  saeras  Ideatidem  Tictorias  gloriatus 
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faerat,  fmmodico  rapf^nto  fi;ira4Vo,  ^uod  certv«  ad  augendum  fa- 
stnni,  hio  intexitur.  Cf.  infra  U^  8.  Itaque  Alexantlrinus  nou 
male  posuit;  f\  noXXfi  evq)Qoavtf]  ffov*  Ut  hio  mutica  infitrtimenta 
eum  Babjlonio  in  orcoin  detrona  diountur,  ita  Bseeh.  32,  *i7. 
de  bellicis  armis  idem  figurate  dioUur.  rrTS'n  ^S.'^  ^"^nnn  SuL^ 
ter  te  Stratum  fiet  (Hophal,  ut  Ecth.  4,  3.)  vermU  (vid.  Dot. 
ad  Job«  7, 5.),  ut  fastas  deprimatur  ferocieutit  bomiaiB,  qui 
tandem  in  praedam  cedit  tarn  rili  animalcula.  nrb^n  ^^&^2^n 
Ei  iegumenia  iua  erunt  vermicuU.  Pro  ^^D^^  libri  noniiuLi«, 
tarn  impresfli ,  quam  manu  scripti ,  ^D3^ ,  aine  Jod ,  in  lingulari 
liabent.  Dubito^  an  recte,  Nam  %|[^pnn  et  ^^D^n  aibi  inviceni 
Qpponuntur.  Foedum  jacebit  cadayer,  e  tineiavelutt  facto  Strato, 
tegumenti  instar  aut  atragulae  Tcrmibus  quoque  obruendum. 
Superbo  principi,  posteaquam  magnificentissimo  cxsultaverat  luxu« 
omnis  apparatu,  poat  mortem  nihil  tribaetur  regit  honoris,  nihil 
curae,  qua  lervandae  a  putredine  forent  exaviae;  sed  ununi 
aopererit  istud,  quod  plebejo  cui^ae  et  caduco  corpori  commune  est. 

I2,  Quae  hoe  Versu  sequuntur^  Vitringa  et  Lowthus  tri- 
buunt  populo  Judaieo,  qnasi  ab  eo  dicerentur  in  Babylonium; 
aed  poterunt  non  minorl  jure  ad  eosdem  referri  illos,  qaos  lo- 
quentes  jam  antea  audirimas.  Mirantur  hi^  gEu^lent^  immo 
probri  instaip  objiciunt  misello  delapsam  subito  celsitudinera« 
D^^;^'»  tybtl  ^'^ii  Quomodo  eecidiati  de  eoelo!  Quamquam  biDD 
haud  repugnante  linguae  Uebraeae  genio,  inteliigi  posset  eo 
aensn,  quo  Graecorum  ninn^p  et  Latinorum  eadere  i'requenter 
de  oecmtu  siderum  oceurrunt,  ita  ut  putaretur  cum  splendente 
*  aidere,  postquam  in  eoelo  id  oociderit,  comparari  niorte  ahreptus 
Babjlonius ;  mnlto  tamen  erit  gravius  fortiusque ,  e  eoelo  proci- 
duum,  h,  e.  e  rutilante  roajestatis  fastigio  deLipsum  spectare. 
Quemadmodum  Horatius  Od.  1,  1.  »uölimi  ferire  sidera  vertice^ 
et  Epod.  17,41.  perambulan»  aUra  $idui  aureum^  ubi  iiigcntis 
honoris  et  existimationis  apicem  cogicabat;  ita  contra  ex  astri» 
decidentem  Pompejum  vidtre  sibi  visus  est  Cjceku  (EpiBt^  ad 
Atticum^  Lib.  2,  31«),  et  de  eoelo  delractum  ab  Antonio  coilegam, 
ubi  pristina  utrumque  spoliatum  dignitate  qaerebatur  Philipp.  2, 
42.  ih'*»!  LXX  Terterunt  i(uaq>6fioq^  Chaldaeus,  qui  splendidu» 
erat  inter  hominee^  Saadias:  o  epUndor!  quasi  esset  uumen  ab 
>!b77,  eplenduity  deductum,  inserto  ^,  ut  bO'^Tt*  Uioc  et  receii- 
tiorum  plerique   hh'^'n   luciferwn   interpretautur ,    quibus  et  uus 


•  * 


cum  Gesenio  aeeedimua^  quum  et  Arabibus  Jj>  epteudere,  et 
3^  primum  lunae  et  poetremum  lunae  denutet.     Quum   ceteris 

duobus^  quibus  il^-^h  exitat,  lucis,  Easeoh.  21,  17,  Zach.  11,2., 
Sit  Imperativus  formae  Hiphi!  verbi  ijb"» ,  ejfdavii ;  sunt,  qui 
Bcc   boo  loco  aliter   tapiendum   existinient.     Ita   Uierumtmus; 
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^ft«  to  qvod  nos  interpreUtt  snmus  ob  facilitatem  inteUigentuie: 
^m^modo  ctoidinH  de  coe/o,  luei/er^  qui  mane  oriebarit^  in 
lUbraieo,  ut  Terbum  expriniamus  ad  TerbuRi,  legitur:  quomodo 
ctet4ltt/t  de  eoelo^  ulula^  fili  dilueuU.  Signiiicatur  autem  aiiia 
Ttrbii  [fili  dilueuli]  lucifer ^  et  dioitvr  ei,  quod  flere  debeat  et 
lugere,  qui  quondam  tio  fuerit  gloriosus,  ut  fulgori  Ittciferi 
eomparatus  tit*  Sicut,  inquit,  lucifer  diicutieni  tenebra«,  ardens 
et  Tutilus  illucescit,  lic  et  tiius  progretsui  in  popu^oi'et  publt- 
eum  claro  aideri  •imilti  yidebatur ;  led  cecidinti  in  terram  gentium 
Tulneratoi,  qui  per  tuperbiam  loquebarii:  tantam  poteotiam  con« 
seqnutue  tum,  ut  coelum  mihi  rettet  ac  «idera,  ut  sub  pedibut 
meis  superna  debeant   lubjacere.^^     Sjrrua   etiam   vertit:   ejulaf 

^n^^H  ^^^^  aurorae  (^TW  u  q.  Arabicum  y^W)  tempue  aii- 
telucanum^  indeque  ^^UmI,  eummo  dilucvh  gaäue  cecinU ,  cibui 
denique,  qui  a  jejunantibufl  lumitur,   antequam  filum  aUum  a 

ni^o   discernere  queani^  jj^^m*)  hie  lucifer  vocatur  quod  sub 

matutino  crepusculo  potiisimum  sidut  illud  fnigorem  «pargat;  ex 
Orientaiium  loquendi  more,  quo  persaepe  loleat  ]3  et  ns  iub- 
•tantivis  praemittere  ad  constituenda  concreta  denominatiya  et 
poasestWa.  Cf.  Apoc.  22,  16.  o  datfiQ  o  kafingog  xal  o^^^ftvog, 
elella  epiendida  ei  matuiina:  quam  constat  esae  Venerig^  quae 
dicitur,  eidus ,  lucidiuime  fulgens,  phoephori  leu  iaiaqtOQov 
nomine  notum,  diem^  poetarum  phraii,  praeveniene  eomque 
duceni,  aurorae  Signum«  V^^(^  D^i^S  Succieu»  es  ad  terram^ 
L  e«  sueoisus,  dejectus  es  ad  terram,  gladio  interemtus ,  projectus 
es  in  terram,  ut  solent  confossi  ferro«  Y^^»}  ^^  Accusativus, 
motum  ad  locum  indicans.  D^i4""b!|^  \s\iri  ^Prosternen»  euper 
geniee^  u  e«  prosternens,  opprimens  gentes,  quas  superaati, 
devicisti.      ^;^    superiorem    iis    factum   esse   indicat.     ttSbn   est 

atravii^  projecii,    e.  c.  homi,  quae  notio  Arabicae  g^J^*  inest 

(c£  quos  ad  Job.  14,  10.  iaudanmus),   hino  et  Talmudicis  ^htl 
generatim   projicere^     peculiariter   Jacere  iortem^   unde   Uiljh, 
.  iors,     Quod  haud  dubio  ex  Judaeis  nonnuUos  moWt ,    ut  yerba 
nostra  Terterent :  jecii  eortem  euper  populos. 

13.  Ipsum  nunc  tjrannum  Babjlonium  ftngunt  loqnentem, 
et  insana  potentiae  suae  jactatione  supra  modum  gloriantem, 
unde  mirifice  amplifieatur  ruinae  ejus  atrocitas.  -^  n^%3fi<  rrnfitl 
^iKp^  Q^"1M  Tu  ieeum  cogttaöae:  in  coelum  aieendam  et  euper 
Uellae  Dei  thronum  meum  coÜocabo.  Coelum  et  tider a  idem 
important  hie  figurata  loquutione,  quod  vidimua  Vs.  12.,  nisi 
quud  aeeedat  nunc,  quod  omnium  summnm  est,  numinis  ipRiua 
contuitus.  Id  enim  ut  exprimeretur)  voct  '^^\2  additum  Dei 
oomen,   ifij.      ^IDÄ  ''r^^l^a  n^to^^l^J^  aujejj'jBl   reuidebo  in 
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»ofi/«  eonventuM  in  ieptenirioniB  laterUuw.  8ub  n^;^^*^^v 
inUrpretei  pUrique  Zianem  montem ,  in  quo  templam  exitruetam 
erat ,  intelligunt ,  in  quo  rex  Babjlonis  sedem  luam  iigere  velit« 
Sed  montem  illum  jam  dudum  non  in  potettatem  lolam  red^ 
gerat,  led  et  templam  everterat  et combnsserat;  quid  ergo  iperet, 
se  in  eo  tessurum,  qui  multo  plaa  jam  feeerat?  Obstat  et  ora- 
tionis  gradatio-,  praeceaierat:  ad$c9ndam  in  ooelum^  €t  MUpra 
sieüoB  Dei  firmabo  ioUum  meum;  jam  qnam  non  homile  tolnm, 
•ed  praeceps  lapsn,  et  aedebo  in  monte  Zionf  Aeoedit,  qiiod 
•equitnr,  in  lateribug  ueptentrioni$  (]1D2^  **n3*!l^),  qnam  templt 
montem  ab  auitro  Hierosoljmorum  fuisse  eonetet«  Quai  diffi- 
cultates  bene  peripicieni  J.  D.  Michaelis  in  BibUoth.  Orient, 
P.  V.  p,  191.  et  in  SuppUmm.  p.  1112«  aliam  hano  loenm  in« 
terpretandi  viam  ingresiue  eit.  Ei  snb  monte  eonventme  et  ex- 
iremi»  8eptentriont$j  poat  eteÜae  Dei^  majnt  quid  et  lablimius, 
Deorum  intelligi  videtur  conventue ,  qualem  ethniei  fingebant,  in 
aommo  aiiquo  monte,  coelum  sustinente,  nee  yero  Atlante  aut 
Oljmpo,  ted  aub  ipio  polo  Arctico  itellaque  polari.  Nempe 
solent  illi,  ut  aatia  notum,  in  praealtis  montibat,  mazime  borea- 
libus  (Oljmpo  Graeei)  conrentum  aiiquem  et  eonsilium  deorum 
üngere,  cui  opinioni  aut  fabulae  Aurora  fortasse  borealts  in 
iilit  montibut  vUa  oceaiionem  dedit.  Iptam  adeo  eoelnm  mon- 
tibut  luttinert,  et  oeulit  Tidebatur,  et  fingebant  poetae.  Cui 
ignotn«  coeUfer  Allat  axem  humero  portane  »teUie  ardentibue 
aptum^  ipse  quoqiie  superorum  eonrentu  nobilis?  Sed  huie  qni- 
dem  fictioni  ipta  terrarum  natura  in  Aiia  faeile  oeeaiionem  dare 
potuit.  Babyloniis  boream  Torsus  altissimi  montes  Armeniae,  qnos 
altiores  etiam,  ut  ad  septentrionem  magia  Tergeret  terra,  ex- 
apeetabantur.  Jam  quum  ad  septentrionem ,  in  quo  polaris  Stella 
aemper  subiimis ,  erigi  mundus  priscis  illis  hominibus  Tideretur; 
aob  ipso  axe  major  aliquis  et  Atlante  multo  aublimior  exspeeta- 
batur  fingebaturque  a  Babjloniis  mons  4M>elifer ,  verum  ac  aummum 
Deorum  conciliuni,  atque  sio  et  bune  ipsum  Jesajae  locum  aeee- 
pisse  Tldentur  Alexandrini:  rä  ogri  ta  wpriXa  ra  ngoQ  Bo^^äVf 
et  Sjrrus:  in  monte  alto  in  limite  eeptentrionie.  Et  Germani 
veteres ,  referente  Tacito  ,  Gemu  Cap.  45. ,  in  ultimo  septen* 
trione  eanum  emergentie  eoUe  «mltrt*,  formatque  Deorum  et 
radiog  eapitie  (Auroram  haud  dubio  borealem)  adepici  opinati 
sunt.  Alia  similia  ex  populonim  Asiatieorum  opinione  rid.  in 
Gesenii  Additam.  L  ad  suum  in  Jeaaj.  Commentar.  P.II.  p.  316, 
seqq.,  et  libr.  nostr. ^aittf5.  der  bibL  Allerthumek.  oder  BibU 
Geographie  YoU  L  F.  L  p«  I64*seqq«  In  hoc  ergo  summo  monte 
se  sub  Stella  polari  eonsessurum ,  reliquasque  ex  aito  despectnrum 
Stellas,  Babjlonius  somniabat«  Certe  hoc  sensu  aeque  eommode 
latera  Septentrionie  Tocare  vates  saeer  potuit,  atque  Horatius 
Od.  L.  L  22.  Ys.  19.  20.  Quod  latus  mundi  nebulae  rndtueque 
Jupiter  urget.    Et  Statiub  Sih.  2,  212.     Ire  poh  videar  ni- 


tiäo$qu^  frrare  p0r  ßxe§.  Ab  liaq  explicatfonQ  non  muham 
differt  Doederleuyii  de  hoo  loco  sententia,  montem  conventu9 
poetice  diel  pro  uxe  polaris  quoiiiam  in  altissimo  hoc  loco,  quaai 
in  centrO}  totum  coelum  cum  stellii  coire  et  conjungi  videtur. 
Confert  locum  Jobid,  9.,  in  quo  penetralia  auitri  pn  *fnnn 
dicuntur  pro  partibus  coeli  australibus,  quoniam  per  majorem 
anni  partem  8eae  abicondunt  Sic  h.  1.  *f\t^  "^Q^^^  >unt  extre^ 
ma^  receuns,  $0ptentrionis ^  cf.  not«  ad  Vi«  15.* '  Ita  et  C»  B, 
Michaelis  9  ut  ex  ejus  notatis  manu  scriptii  refert  filius,  J.  D, 
UlCHAELis  ^  in  Suppkmm.  ad  Lexx.  Hebrr.  P.  IV.  p.  1113.: 
y,optime  *\\&^  ^^'^1  P'®  ultimo  septentrione,  hie  vero  pro  edi- 
tiisimia  terrarum  fastigiig  ,  quibus  Vi.  15«  ^^  ^fi^^l  opponun- 
tur,  venire  videntur«*' 

14.  :3;2  *«n^3**^;  *^\^^  Aaeendam  $uper  excelsa  nu6iumy 
eehis  Tchar  nubiS'uB«  rr^^it,  Hithpael,  BimUem  wie  Oiiendam 
Altissimo,  eo  ducit,  ut  putetnr  effrenus  Dei  contemtor  haud 
minorem  jactasse  potestatem)  quam  quae  divina  celebrabatur 
vulgo,  illi  ipsi  fictitia  licet  habita,  quamque  adeo  nulla  ex  parte 
Qietuendam  ducebat« 

15.  Acerba  irrisione  pergU,  n*^nn  bii«TÖ-b^  ^h  tanium" 
piodo^  aive,  ut  alii,  verumfamen  ad  orcum  deMoendere /aoiuM^ 
detrusus  et  (ef.  Kiech.  2G,  20«) ,  q.  d.  tantum  abest,  ut  quae 
gloriabaris  immania  ausa  potueris  perücere,  ut  una  tecum  nunc 
prostrata  perierint«  ^ni  '«n^*^^^  latera  putei,  opposita  Tor^ 
J'JDS  '^rrs^l  (Vs«  13),  hic/ut'£sech«  32,  23.,  indicant  pro/un^ 
dhiimum^  sire  infimum  inftrni  loeum;  scandit  enim  oratio  pro-^ 
phetae:  quippe  quum  dixissct,  dejicieria  in  infernum^  ac  si 
minus  adhue  dixisset,  quam  res  est,  aggravat  dictum,  subjicit- 
que  mox,  dsjiciendum  in  pro/undum  it\ferni^  sire  'Ina,  putei 
Qforaginiiy  nive  ahyui  »uhterranei^  quae  capit  mortuorum  ani- 
mas),  unde  nulla  exspectart  poterat  liberatio.  Alexandrini:  €i^ 
%a  ^efiiXta  rijg ,  yijg  y  Hieronjmus:  tu  pro/undum  lacui.  Uterque 
iiic  bene«  Sie  snmitur  vox  D^nD*^|^  saepiui,  veluti  in  phrastbus, 
m»73n  *nö*n^,  peniUsaima  ap^ncae^  1  Sam.  24,  4,,  ^ns^i; 
rra^D&fr  intima  navig^  Jon.  1,  5.,  n'*xn  '«n^'l'*  intimum  domusl 
ySfi|  '^n^^^,  exirema  terrae^  et  quae  hujus  generis  plura»  In- 
tima autem  et  intima  toO  a5ov  supponuntur  plena  esse  trtstitia, 
anxietate,  desperatione ;  summa  ibi  caitgo,  nuili  radii  lucis«* 

16.  ^rr^Attä^  ^"»i^.««  ^■'ijh  Qui  te  vident,  attente  te  can- 
iempiantur,  itVfui^  et' Ps.  33,  14.  LXX:  Ol  Idovjeg  a$  ^nv- 
ftaaovaiv  inl  aoi  Vuigatus:  qui  te  viderint^  ad  te  inclina^ 
huntur*  t)3:^nn^  *T\^  ^^  considerant,  adspioiunt,  ita  eadcm 
verbi  ]!t22  forma  Uithpael,  cum  ^:^  constriicta ,  snmitur  Job«  3l,  I. 
Ante  verba,  quae  sequiintur,  subaudiendum  "ibfit^,  dicendOy  vcl 
Q^^'fai«,  dicaiUef.     Yl^Jl  VSp^l  U)'«£tn   h^rj  Numquid  i$U  e&t 


vfr^  jui  ^oniurbavU  Urramt  Ita  fu^n  inpri^  S,  IQ.  13,  t3^ 
D\^]bas  ti^j»*^»  9»^  eoneuBiii  regna^ifl  Exech.  31,  16,  Hie- 
HONYBius:  „Et  hfteo  yoz  inialtantinm  eit,  et  mirantiumy  quo- 
modo  T&itator  omaiam  et  ipie  raatatus  lit/^ 

17.  Verba  M^ia  Hnö  th  l'^'^'^ö»  Hieronybiüs  Tertlt; 
vinettM  iuit  non  aptriei  eareerem,  et  ia  Commentario  additx 
^M agnitudo  crudelitatit  et  impietatii  exprimitur ,  11t  ettam  Tincto« 
teneret  in  carcere,  et  non  luffieerent  mtserit  eatenae,  nisi  ülof 
et  tenebranim  horror  Ineluderet,^!  Sed  ei  interpretationi  non 
aolum  hoc  obatat,  quod  line  necessitate  l^^n'^Dtt  iumitur  pro 
4|ri^Dficb,  yerum  praecipue  illad,  quod  insolens  est,  per  M^a 
nbsolnte  eareerem  intelligi,  negligiturque  n  locale  ei  nomini 
appotitnm«  Hebraea  potius  sie  vertenda:  vinctoB  iuo»  non  ioU 
veöai  Terennroi  damum.  Ludov.  de  Dieu  rertit:  non  dimit'm 
t€bat  domwn ,  quam  interpretationem  coniirmat  ex  iingua  Aethio- 
pica,  In  qna  HnD,  plane  nt  apud  Heliraeoa,  significat  1)  aperire^ 
ivoljBtVj  Lue.  2/25.;  2)  ioherey  Xvshv,  Matth.  21,  2«;  3)  <ftwt7- 
iere^  änoXve$rn  Idem  qnod  hio  legitur  aliis  Terbit  apud  Jere- 
miam  50,  33. 

18.    iiT'aa  «ä^it  itesa  «siö  b^s  d-^hA  ^:Dbö-ia  Omneg 

regeg  gentium^  omn§g  iUiy  cubant  cum  konore  quisque  in  doma, 
$ua*  aDiz3  hio  denotare  jaeere  in  $epulckro ,  quod  alias ,  e«  o. 
Ps.  88,  6.  ^aj^  ^aau?,  res  ipsa  docet«  Nee  minus  darum,  n^a' 
fflse  iepulchrum  regium^  mautoleum.  Reges  et  principes  veteres 
in  sepulchra  sumtus  saepe  immensos  impendisse,  satis  notum  est^ 
ut  ex  Pjramidibus  regum  Aegyptiorum,  turri  celsissima  templt 
Bell  (quae  sepulchrorum  usum  praestitisse,  veteres  nos  docue-« 
runt),  sepulchro  Cjri  et  aliorum  principum  mausoleis  satis  liquet^ 
Hebraeorum  regum  eandem  fuisse  curam,  patet  ex  2  Chron«  21^ 
20.  35,  24.  Nehem.  3,  16«  Hie  autem  rex  Babylonius  dicitUF 
post  mortem  j^oe  prirandus  honore,  ut  cadarer  ejus  apponeretur 
majoribus  in  sepulchreto  regio  ^  quae  gravis  erat  ignominiae  nota, 
Tid«  1  Reg.  13,  22. 

19«  ^"lajpiq  n^^tirr  nn^l  Tu  vero  proJeciu$  es  ex  gepuU 
ehro  tuOy  qnod  pro  summa  habebatur  ignominia,  cf,  infra  34, 
3.  Esecb.  29,5.  Jer.  22, 19«  a:9na  "^^S  Sicut  gurcuUg  adominan" 
du$.  Reete  Hierontmub:  ^jKeeer  proprio  virgultum  appellatur, 
quod  ad  radicea  arborum  nascitur,  et  quasi  inutile  ab  agricolia 
ampntatnr/^  Verba  h'^^'^T^  izjab  varie  explicari  possunt,  prout 
▼ox  TDab  Tel  sumitur  nt  Nomen,  ut  signilicet  vettern y  yei  ut 
Partioipium,  veetiiue.  Si  pro  veete  sumatur,  bifariam  exponi 
potest,  nempe  nt  tt?ab  sit  ellipticum  pro  iz3ab£,  in  veete^  Tel 
ibaba,  eieui  veetis.  Priue  hunc  dat  sensum/*  cadaver  Babjlonit 
veiie  sanguine  foedata,  qualis  ea  esse  solet  confossorum  gladio, 
projeetnm  jaeere  extra  sepulchrum.  Posterius  hanc  efficit  sen« 
tentiam:    tu  projectus  es  extra  sepulchrum,    ul  surculus  abomi- 
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nabilif ,  ut  9e9ti9  oeeiiorum,  Hominum  enim  oeciioram  Testes, 
sangoine*  foedas  et  ferro  pnnetas,  omnes  habent  ut  rejectaneas, 
et  tanquam  iinpiiruiii  quid  horret  quisque  et  abjicit.  Equidem 
tamen  tÖ!lb  sumere  mallem  ut  Participium:  indutu»  ocoitiij  sive 
VBitiiUB  occisity  hoc  sensu:  cadarer  ejus  cum  reliquonim  ocoi* 
Borum  cadaveribus  projiciendum  esse  in  foyeam,  ubi  oircum- 
yallatum  et  undiqne  ctnoium  occiais  homioibus  jaceret  foedum^ 
tristi  et  horribili  adspectu.  Ita  LXX :  ^eva  noXXejv  %e&9^H6iwp. 
lidem  interpretes  et  verba,  quae  sequuntur,  ^"^n  '^aybJa  recte 
yerterunt  iHKaxeVTOfiivcnv  j  con/o»$orum  gladio;  nam   ^{t^*^    bee 

solo  loco  obvium,  idem  est,  quod  Arabum  «vub,  confodit  hautaj 

cujus  notionis  et  in  lingua  Chaldaica  superest  yestigiam,  ibi 
enim  notat  pungerej  tranufigere^  perforare^  unde  Chaldaeus 
hoc  yerbum  hie  retinuit.  Verba  051»  n^DS  *lin  •  "»^aftr  -  i«  •^n'l'' 
pos  oiim  cum  Hoheiselio  in  Oöaervatt.  philologg.  ex&gett. 
p.  110.  seqq.  ita  interpretati  sumus:  deacendeniea  ad  lapidea 
foveae  sunt  $%out  cadaver  conculcatum,  i.  e.  qui  deseendere  so* 
lent  ad  sepulchra  e  lapidibus  eaesis  exstructa,  yel  quibus  ex 
more  consueto  honesta  concedenda  erat  sepultura,  principes  et 
proceres  Babjlonii,  iilorum  cadayera  instar  cadayeris  bruti  con- 
culcati  sepulchro  destituta  feris  bestiis  coelique  injuriis  exponentur. 
Quod  tamen,  yere  monente  Gesenio,  haud  conyenit  cum  Versa 
proximO}  ubi  regi  Babjloniae  commune  cum  iilis  sepulchrum 
denegatur.  Sunt  igitur  ^•li-'^srjÄ-ijfiJ  '»*J*1*»  haud  diyersi  ab 
n'^rj  ^jybö  W^y^tl ,  yerba  DtJiJa  SVd3  pertinent  ad  regem ,  sunt- 
que  parailela  yeirSis  ä^TtS  ^^.33-  Hie  igitur  erit  sensus:  jacebts 
opertus  occisis  ferroque'confossis,  qui  yero  jam  in  eo  sunt,  ut 
ad  honesta  sepulchra  descendant;  solus  ut  cadayer  coneuicatum« 
Neque  enim  yerbis  'n'ia"'»Däie""i4«?  ■«^*^*l'^  sepulturae  asininae 
genus  describitur,  ut  Belgae  interpretes ,  a  Vitringa  iaudati, 
putarunt,  qui  hunc  dant  sensum,  regem  Babjlonium  non  esse 
inferendum  in  sepulchrum,  sed  cadayer  ejus  tractandum  ut  eada- 
yera  peremtorum,  quae  non  sepeliuntur  quidem,  sed  ne  conta- 
gione  aerem  inliciant,  in  campo  obruuntur  lapidibus.  Quae  et 
DoEDERiEiMi  est  sententia,  qui  yertit:  et  aeervo  lapidum  oh^ 
tBgeria ,  et  in  nota  suhjeeta  addit :  ,,aUudit  ad  antiquum  morera, 
quo  lapides  super  cadayera,  post  proeiia  praesertim,  eoaoeryare 
consueyerant.  Qui  plaoide  obiere,  sepulehra  ac  mausolea  inye- 
nerunt^'  Nee  probandus  Vitringa  ,  qui  per  lapideg  foveae  in- 
telligit /tiii(2amsitla  roD  ccdov,  siye  lacug  infernaU$^  quae  pro- 
pheta  Vs.  15.  ")i^  "^^d*^!^  App^Uaverat,  ubi  quod  prius  'bStm 
dixerat,  ibidem  niox  yariante  phrasi  yocat  ^'il,  puieum,  foyeam*. 
,iVeteres  enim,^^  iiiquit,  „quum  locum  illum  iubierraneum^  quem 
^^£t*tZ3  et  adtjr  yocabant ,  describerent  tanquam  magnae  capadtatis 
Toraginem,  qua  mortuorum  animae  continerentur ;  dabant  illi 
loco  portOM  et  fundamenta^  quae  hie  dicuntur  'l'i:i*^3:3fi{,  quod 
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Symnachm  bene  Tertit  d-efUhay  et  Hieronymui  fundamenta 
locus;  quin  praeiverunt  Jam  Alexandrini :  xnxaßwtivzfov  elq 
a9ov.*^  Veram  non  de  inferao^  led  de  sepulchro  yatem  verba 
fftcere,  cum  ea,  quae  proxime  praeeeduut,  tum  quae  lequuntur, 
luculeotei*  teatantur.  Per  ^'X2  '^y^S^i  deicendenteM  in  foveam^ 
deatgoari  in  aepukhro  eonditos ,  constat  ex  Pfl«  30,  4* ,  88,  5«| 
infra  38)  18.,  £2eeb*  26,  20.  Lapididu$  foveae  autem  s«  se- 
piilehri  haud*  ineonmode  intellexeria  speiancam  lepulchralem, 
▼el  lapidibus  Tulgaribua  rupiburqiie  undique  cinctam ,  vel  e  caetia 
lapidiboa  constructam,  qualea  coflUnemoraiitttr  Genes.  49,  31., 
iofra22,26.  Job»  11, 38*  Ü^nü  *^)D^  Ui  cadavsr  concuhatumj 
qaae  est  sora  cadarerom  in  bello  et  in  tumultu  per  stragem 
oeeisorum. 

20.  >n*i!)3pa  Dn^{  irnn"*^^  ^*^^  conjungerit  cum  iia^  seil, 
regibus  et  principibus,  quos  supra  Vs.  18.  commemoraverat ,  in 
aepulchro.  l^Ä'liJ  ^^?  rjniO  ^5^*1^ -^3  Nam  terratn  iuam  cor" 
rupigii ,  depopulatus  es ,  et  populum  tuum  occidisti^  Alexan- 
drini verterunt;  ^lon  t^v  yijv  fiov  atrdXeaag^  Hat  t6p  Xa6v 
lAOv  anixjBivag^  sive  ita  legerint  suo  in  codice,  sive  lectionem 
*^'^^{  tanquam  faciliorem  et  eommodi^rem  in  textum  induxerint, 
Praefert  hano  lectionem  Stru£nsee  in  translatione  Ternaeula* 
Sed  recte  Doederlein  monet,  nee  opus  esse  bao  emendationei 
quia  reges  bellorum  aniantes  plerumque  oives  non  minus,  quam 
hostes  exbauriunt  ac  perdunt,  neo  contextum  ei  favere.  Hb 
D"'30ü  911  t'bSvh  uni^'^  Nee  vocabitur  in  aetemum  iemen  im- 
piorum^  nulla  fiat  unquam  stirpis  improborum  mentio.  Haeo 
verba  sunt  tanquam  ngoXoyoQ  ejus,  quod  propheta  mox  addit 
de  exstirpandis  liberis,  ad  quos  ex  lege  devolvenda  erat  imperit 
auccessio.  Sensus  itaque  est,  improbos  carituros  successione, 
quam  sibi  aetemam,  yel  in  longum  promiserant.  Verbum  M'^j^'^ 
hie  notat  successionem  familiae,  in  qua  patris,  ari  et  proavi 
nonien  ad  filtos  et  nepotes  longa  serie  transfertur,  et  quum  illi 
borum  vel  illorum  iilii  et  nepotes  appeilentur;  patris  et  proa- 
▼orum  nomina  identidem  repetuntnr  et  in  filiis  et  nepotibus  suis 
eonservantur,  ut  Gen.  21,  12«:  in  haaco^  ^IT  ^b  fr{*}{^V  nomi^ 
nabitur  tibi  gemen,  h.  e.  appellabitur  tuum  nomen,  stabilia  tibi 
erit  successio.    Cf.  Ruth  4, 14.  Ps.  72,  17. 

21.  Dirigitur  oratio  a  choro  ad  Medos  et  Persas,  Tasta' 
tores  Babelis,  perinde  ao  Jerem«  50,  26.,  ut  domum  regis  Ba- 
bjlonii  totam  exseindant,  et  patris  iiliorumqne  sortem  aequen^y 
exdsa  omni  prole,  quae  educäbatur  in  spem  suceessionis  imperii« 
nsDJO  V22h  9D'^3«3  Parale  ßliig  ejui  maotalionenij  paretur  natis 
ejus  caeJes,  t3ni3M  ^^^3,  propUr  culpam  pairum  eorum,  £xod. 
20,  ö.  Y^t^  qij"l^1  ^72Q^  "  ba  Ne  iurgant  ei  hereditent  terram^ 
ne  exsistant  et  terrae  oecupeut.  Verba  h^ly  b3^"*'^3B  !)^'b:gn 
varie  accipiunt,  quum  gemina  sit  voeis  ti'^l^  signiticatioi  quippe 
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quae  tnm  irrJet,  quam  ininUeo9^  i«  q«  b^S,  ut  ISanuSS,  10* 
Ps.  139,20.  Dan.  4)  16.^  aignilicat.  Qui'  priorem  hie  eliganC 
ftignificationem ,  diversimode  rursoa  institaant.  Quidam:  ut  im* 
pleant  orhem  haUtabilem  cMtatihu$.  Eodem  modo  HiERONTHuat 
et  impMuni  faciet  orhi$  eivitaium;  terlptit  ille  eonatruetione, 
LatiDis  non  insolente)  civitaium  pro  eivitatibui»  Saadiai  quoque 
D'f'n^  ur6e»  reddfdit.  Sequuti  pluret  alji,  veluti  DoederleiNi 
qui  sie  interpreUtur :  abgik,  ut  erecti  atque  laaperio  potiti  itovat 
tirbei  condant:  ,,adeo  exosum  est  tjranni  nomen,^^  addit  in 
nota  Bubjecta ,  „ut  invidia  vel  liberos  premat  Bolitque  eos  thro* 
num  occupare,  ai  Tel  maxime  spem  facerent  antiqui  aplendoria 
reitituendi/^  Verum  recte  monoit  Vitringa,  hunc  aenaum  parum 
convenire  orationi  auperiori,  in  qua  Babjloniui  propositua  erat 
ut  vattator  urbium  et  orbiB  habitabilii^  Vs«  17.,  a  eujua  filüf) 
qui  ejuadem  dicuntur,  ingenii  et  indolb,  quis  minus  exspectetf 
Aceedit  ratio  grammatica,  yocem  iAli  iramitive^  cum  duplicl 
nomine  subjecto  i  usurpari  in  Pte/,  non  in  JETo/,  quae  forma 
boc  est  loco,  yid.  Job.  3,  15.  Alii  itaque,  quum  riderent,  haeo 
Terba  Babjlonio  minus  eonTenire,  posteriora  verba  alii  aptarunC 
subjecto,  in  huno  sensum:  ai  iüi  non  eonaurganij  replebitur 
Orbit  habiiabiltB  urbibui.  Verum  totius  contextus  seriei  aptiua 
erit)  si  b'«^^  aecipiamus  pro  hoslibus^  ut  sensus  sit:  cavete^ 
ne,  si  Ullis  peperceritis ,  illi  resurgant  et  de  novo  se  mittant  in 
possessionem  terrae,  et  orbis  habitabilis  impleatur  inimieia,  ad 
tilciscendam  patris  injuriam  paratis,  omnia  rursus  turbaturia« 
Sic  Alexandrini:  ifinXrjacDat  rijv  y^v  noXifMcov^  nee  non  Chal- 
daeus :  ei  impleatur  orbie  inimide^  Coneinit  Sjruat  ne  impleani 
euperficiem  terrae  beUo» 

22«  Scenam  claudit  Del  ipsius  graylssüna  oratio  ^  regt 
Babjlonio ,  posteriique  ejus ,  urbique  ipsi ,  perpetuam  excisionem 
interminantis*  fi^*^!^.'  '^'^^ß^  Ip'®  namque  insurgam  contra  eoe^ 
Arnos  7,  9«  Ps«  12,  6.  nizp'  Vn^b  ^l^^n^ril  Exscindamque  Babeuf 
nomenj  cf.  1  Sam.  24,  227  Ps!  lb9/l3'.'SD3l  ra*»  'IKUJn  Ei  r«- 
liquiaM  et  nepotee  et  poitero»,  1£<U3  nonnuUi  interpretantur 
cognatumj  confereotes  Ley«  18,  6.,  ubi  ^"nva  *  nM*«i3  haud  dubio 
hanc  significationem  habet;  nd.  not*  ad  cum  locum.  Verum  an 
yox  t1£<u;  nude  posita  id  denotet,  |dubiom.  Recte  ViTRiNOik 
monet,  per  &l^  et  ^2;tiz3^  idem  signiiicari  quod  per  ^y^l  )^3, 
filium  et  nepotem^  et  prophetam  hie,  ut  saepe  alias,  sui  ipsiua 
Interpretern  agere ,  altera  sententi4  declarando ,  quod  priore^  ob« 
acürius  dixerat.  &tti,  nomen,  pertinet  ad  Hberoe  maree^  per 
quos  propagari  aolet  nomen  patris ,  cf.  Ruth.  4,  5.  Jes.  56,  5. 
^£9^,  reliquiae^  sunt  nepoten  et  pronepotee^  qui  ültis  primaa 
successtonis  extinctis  iuperaunt,  Vocum  IDS'l  7^3  origo  quidem 
Tatet;  sed  interpretum  veterum  consensus  non  dubitare  nos  sinit, 
aignificarl  ilUa  ai?e  fiUoe  et  nepoteiy  quoraodo  i^  hoa  et  reliquia 
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duobuSf  nbi  hae  rocea  exttani ,  loci«  (Gen,2l,23v  Xob.]8, 19.X 
Chaldaeiu  habet,  inque  Genest  Arabi  Erpenianus,  et  in  Jobo 
Aquila;  sive  pogtero$  et  Btirpem^  quod  ubique  ponänt  Alezan^ 
drini)  Vulgatu«,  Sjrua  et  Saadias«  Veternm  interpretationes 
rcceusuit  et  dijudicavit  J.  D*  MicHAF.Lis  in  Supplemm»  p*  1637« 
Ei  1331  p3  est,  quicunqus  uüa  cognaiione  aui  amioiiia  vel  r^ 
motUiima  noster  eii  atqu6  ad  noa  pertin^t.  Quam  Cren.  21, 
23.  pro  hebraico  133  in  Samaritano  textu  sit  ^üa^  permutatiA 
b  et  :i,  Ges£N1US  Ulud  mallet  ex  Aethiopico  *i!ia  MÜrpi^  genui^ 
uode  n:i3  ^n3  virga  itemmatig^  u  e.  genealogi«!  illattrarcu 

23.  Tbj;  iß^^T^b  Ti^rj^^*)  Ponamgue  eam  in  po$iß9»ionem 
(at  Ezecb.  11^  ITrObad/Vs/li.)  higiricia,  1b]P  esse  higtrieam 
seu  erinaceum^  iiXvoy^  ut  Alexandrini  habent,  multis  probayit 
BocuARTVs  Hieroz^  P.  I.  L*  IIL  C*  36«  T.  II«  p.  454.  teqq.  «dih 

Lips.     Conferendum  est  Sjriacum  yxSiC  korrere^    korripilari^ 

quod  proprium  est  ericeis*  Quum  autem  duplex  sit  tchinorum 
species,  alia  terregtrig^  alia  aquaiioa;  hio  intelligenda  TidetuiT 
aquatiea^  quam  in  insulis  sub  ostia  Euphratis  mira  magnitudine 
nasci,  Strabo  L«XVI.  C.l,  roemorat.  Additenim:  fi'^.^*^9^^1 
tt  gtagna  aquarum,  seil,  reddam  eam  urbem*  Verba  nvi^bk'DI 
*l3!3U?n  Mt3i<C3^a  vulgo  sie  TertuBt:  everram  eam  everrioulo  in* 
terhedonig,  sequuti  Hebraeorum  magistros,  qui  a  tD^Ü,  luium^ 
coenum^  Terbum  i^DfitD  denominatirura  dicunt,  a  eoeno  purgargf 
everrere^  unde  nomen  MtSNQ^  iis  denotat  geopag^  everriculuuu 
Ita  Chaldaeus,  Sjrus  et  Vuigatus,  ooncinente  lingnae  Talmu* 
dicae  atque  Rabbinico  -  Chaldaicae  usu«  Neque  sensus  est  in* 
commodus:  significatur  enim,  nihil  omnino  futurum  esse  reliqui^ 
quasi  seopae  totum  everrunt  emundantque  soluro«  Sed  recen- 
tiores,  post  Huntium  ad  Lowthi  Prael  XXnil.  p.  579.  not» 
edit.  GottiDg. ,  f.  325*   edit»   Lips. ,   et   J.   D.  Michaelis  in 

SuppUmnu  p.  095,  ^   collato  Arabico  IbLb^   demigü^  pro/undam 

effecit  fogiam,  unde  nomen  UbLb,  fogtay   terra  depregga  ao 

humilig,  qua  quie  tegi  ei  occuUari  p^ggit^  Tertnnt:  alte  de/o^ 
dimn,  demittam,  eam  in  fovea  internecionig,  Huno  sensum 
expresserunt  LXX :  Bfiata  avxr]¥  ttijXoD  ßoga&Qov  slg  anfo^eiatj 
in  barathro  coeni  demergam  eam  ad  internedonem.  Egregia 
oerte  convenit  praecedenti :  faciam  eam  paludem  aquarum^ 


II. 

CAP.  XIV,  V8B.24— 27. 


Arffumentum. 

Quatuor  hos  Versus  non  esse  cum  präecedentibus  eoDjungendos, 
ted  Carmen  peculiare  eonstitiiere,  jam  Clericus  vidit,  «tque 
ViTRiNGA  eos  pecuUarem  lacimam  vocat  Ex  carmiae  iongiore 
Assyrii  stragem  decantante  haec  commata  desumta  esse,  cutque 
legenti  patet.  Quo  consilio  autem  ab  eo,  qui  vaticioia  hoc 
Tolnmine  comprehensa  eoilegit  atque  disposuit,  haec  particula 
hoc  loeo  Sit  collocata,  cognoscitur  ex  his  Hierokymi  yerbis: 
„Revertitur  ad  praesenda^  hoe  est,  ad  Sennachsrib ,  regem  As- 
syriorum,  qui  Samariara  Judaeamque  rastavit,  et,  excepU  Je- 
rusalem, deleyit  per  circuitum  omnia,  et  looge^  post  futuris 
Ticina  consociat,  ut  iraminens  auferatnr  metus,  quia  dicere  pot- 
erant  atidientes:  nos  praesentem  perpetimur  obsidionem,  iste 
multis  post  seeulis  Ventura  promittit.  Est  igitur  ordo  prophetiae : 
quamquam  post  annos  plurimos  Babylon  destruenda  sit,  et  omne 
penittts  stirpis  Assjriorum  et  Chaidaeae  seniinarium  disperdendum  ; 
tamen  ut  non  timeatis  vieinam  captintatem ,  Jurat  Dominus, 
quod  sna  aestimatio  non  fallatur,  et  quod  mente  conceperit, 
irritum  non  fiat.  Ho«  autem  humano  loqnilur  affectu ,  quod 
acilieet  non  fallatur,  qui  faUi  non  potest.  €oii/«raw,  inquit 
[Vs.  2ö.],  AiByrium  in  terra  mea^  et  in  montibua  me%9  con- 
culcaöo  eum.  Una  enim  nocte  ccntum  octogiota  quinque  millia 
exercitus  Assjriorum  augelo  vastante  deleta  sunt   [2  Reg.  IQ.].*' 

24.  rt^rn  SSäz  Juravit  Jova^  62,  8.  Amos  4,  2.  fiib-fiij 
Vid.  supra  aJ  ö',  9."  •«'n'^»'?  IAL-äs  Quemadmodum  cogHavi^  statu! 
mecttm.  De  vcrbo  tntn  rÜ?\d  10,  7.  nn^n  ]3  Ita  fiet. 
^nÄJ»*»  *^^*J?]  ^'  Juxta'iUud  quod  decrevi^  Vs.  27»  19,  12.  17. 
JerOb^  20?"  D^ypn  fi^^rr  lUud  atabitf  7,  7. 

25.  nJ|®N  ^äipb  De  frangendo,  s.  ut  frangam  A»^ur,  de 
prosternendis  et  destriiendis  copüs  Assyriacis ,  metaphora  a  bra- 
chio  desumta,  cf.  Eacch.  30,  21.  24.  ^S^IN?  In  terra  mea^ 
Cariaane.  Respicit  ad  cladem  exercitus  Sennacheribi ,  vid.  Uie- 
rouymi  supra  in  Argumeuto  allata  vcrba.  siSiv^^i^fi*  '^l'J-^?^  ^^ 
super  montee  meoe^  i,  e.  super  montosam  Cananaeae  partem, 
in  qua  sita  Hierosolyma,  concuhem  eum^  instar  luti  platearum. 


i 
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Zaehar«  10,  6»  C£  Pf.  60, 14.  108,  14.  Sententfa  hnjot  pnie- 
dictionii  est  eadem ,.  quam  Tatet  noiter  pleniaa  ezpliearat  10,  5. 
16  —  19.  26.,  et  retracut  paucis  31,  6.  9.  ^>j^  bm^M  "nDl  Ei 
recedet  ab  «is,  Judaeis,  jugum  V^fj  regit  Aitjrii,  ab  eo  illit 
impotitum.  Cf«  10,  27.  Hierontmus  :  y,Et  auferetur  ab  hit,  qui 
Qbtidebantar  in  Jeratalem ,  jagam  ejat,  et  grave  imperium,  quod 
omnibiit  ünminebat,  et  pondut,  quo  premebatur,  in  iptom  potiiu 
retrndetar.  Fugiente  enim  Attjrioniin  rege  in  terran  tnam^liber 
com  populi  reliquiit  egr^Nitnt  ett  i7«««i*s*«  ^^ 


26.  y^Krt-bÄ-iaj  nsti^^rt  s^rärvrj  t^iir  Hoo  ett  comU 

Uum  deUberaium^  deccetum,  a  Deo  $uper  omnem  terram^  quae 
tcenam  luitineat  judiciorum  dirinorum ,  de  quibut  bie  mentio  est* 
Magna  enim  imperia  quum  occupare  toleant  magnam  orbit  ter« 
ranim  partem,  nomine  y'*^2tn*'btD  reete  Teninnt,  peritade  ae  ditio 
Romani  imperii  naaa  fj  oixovfAiftj  dicebatur.  Regnornm  Atsjrii 
et  Babjlonici  subversio  in  florentissimam  partem  orbis  iUo  tem- 
pore habitati  coltique  magnam  indaeebat  matationem.  ^^n  Dfi^TI 
0^^iin*^:D*b$  rpsitsarr  Et  haec  manut  externa  e$t  tupefn.  eon* 
trä  omnei  gentea  Joyae  et  populo  atb  eo  cnstodito  inimieas,  quae 
omnes  etiam  tandem  corment.  Vid.  de  Philisthaeit  Ys.  29.^ 
de  Hoabitis  15,  1.  seqq.,  de  Sjris  17, 1.  seqq. 

27.  yy^  ti\»^  n^n^  «d  Nam  Jova,  agminum  coelettinm 

Dominiit,  ciyut  potentia  nullit  cireumseripta  est  angustiis,  de^ 
erwitj  Vs.  24.,  23,  9.  ^fi^  «231  Et  qme  irritum  facieti  8,  10. 
n^^DS  Vl^l  Et  numuB  ^ue  ext&iua  ett  ad  pereutiendum,  5,  25. 
9,*ll'.  31,' 3»  tri^^tti^  '^M  JBcjfüM  igitur  reoedere  faeiet^  re- 
primet,  arertety  eoaiV  43^  13. 


JeiaJ.  10 


CAP.  XIV,  Tm.  28—32. 


Argumentum. 

« 

Pkilitthaei  Ahasi  tempore  Jugum  ab  üsia  impositum  decusserant, 

SCliroa.28,  8«     Hinc  quum  prospero  gaviti  fuissent  rerum  auanun 

utaM  eumque  feliciter  confirmassent ,    ex  obitu  Ahasi  regia ,   qui 

Ibrtasse  aacceaau  temporis  potuisset  le  recoUigere,  apem  ceperunt 

Btatua  rerum  suarum  magis   adhuc  confirmandi.     Sed  vatea  iia 

praenunciat   mala    grayissima,   quibus   futuri  sint   affligendi    et 

oastigandi.     Dehortatur  igitur  eos  a  rana  laetitia  et  gloriatione, 

quippe   quae  brevi    commutaretur  cum   planctu  et  lamentis,  ad 

quae  illos  provocat.     Judaeis  vero  promittit  majorem  in  posterum 

tranquillitatem  et  seeuritatem ;  atque  Deum  flierosolymiB  adrersua 

hoste«  praesidium  et  conservationem  praeatiturum  esse  poUioetur. 

Consilium  vatis  itaque  maxime  erat  boc,   ut  pios  et  inopes  Ju- 

daeos ,  PbilistbaeoTum  terris  proxlmos ,  qui  grayia  ab  iis  yulnera 

acceperant,  oonsolaretur,     Quum  enim  illi  quoque  forsitan  me- 

tuerent,  ne  mutato  regimine,  deteriora  adhuc  perpeterentur ,  Tel 

aaltem  aegre  Tiderent^  Philistbaeos,  ab  Usia  depressos^  prospero 

rerum   suarum   statu  laetari;   vatea  animos  eorum   erigebat   hac 

declamatione,  quae  ipsa  est  bimembris ;  priore  membro  Phiiisthaeoa 

dehortatur  a  yana   laetitia   et   gloriatione,   argumento    ducto  si 

calamitate  instante  ^    cujus  consequens  docet  fore  laetum  Judaeia 

(Vs.  29.  30.);    poüeriore    provocat   Philisthaeos   ad  planctum, 

similem   ob   rationemj   et  explicat  novam   calamitatem   priorem 

illam  conaummaturam ,  cum  spe  popularium  suorum  (Vs.  31.  33.)» 

28.     mfi{  ^^J^/l  »^»'"nStZJa   Anno  quo  mortuug  eut  rex 

Jka9»9j  eadem  formula,   quae 'supra  6,  1.    Cf.  2  Paral.  28,  27. 

nm  »^"Bn  rf^ti  Factum  egi  hoc  effatum;    de  voce  e<ü^»  vid. 

ad  13,  1. 

20.  ^!Ql2}tn'-^»  Ae  2iM/€rt«,  utHich.  7,  8*  n^b&»  PA«* 
lUthaeOy  tractua  Cauanaeae  marltimus  australis,  Zephaniae  2,  5. 
h\ri  b^n,  funiculu$  marU^  Esechieli  25,  16.  &^n  i^j'in,  lüo- 
rate  mari8y  dictus«  Praeter  alias  urbes  in  eo  sitas,  quinque 
potlssimum  nobiliorea  commemorantur ,  Gaza  (extima  Austrum 
versus,  proxima  deserto),  Ascalon,  Asdod  s.  Asot,  Gath  et  Ac- 
caron  (extima  septentrionem  versus,  Jos.  13,  3.,  ISam.  5,  8.  0* 
10.),  quae  a  totidem -principibus,  d^anD  dictis  (Jos,  13,  3.), 
regebantur.    Inter  Judaeoa  et  Philisthaeos ,  quorum  proximi  erant 
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in  anstri^l  Canatäiaeao  plagt  (quemadmodum  Phoeniemn  in,  aquU 
lonari),  odium  fuiise  acerrimum,  quod  cauiam  praebait  bellig 
inter  eos  longo  temporis  traetu  gestii ,  vario  eventa  ae  succenu, 
e  libris  hUtoricis  V.  T«  patet  Cf.  not«  ad  Ezecb.  25)  15.  «t 
Handbuch  der  hihi  AUerihumk.  Voi.  li.  P.  II.  p.  363.  teqq. 
Magnas  illis  cladea  intulerat  Uiias,  qui  in  ipsa  eorum  ditiono 
terrisquf  oppida  aliqua  condidit,  ut  Judaeam  advenus  eorom  in- 
cnrsiones  muniret,  2  Chron.  26,  6.  7.  Eodem  slatu  res  hujus 
populi  habuiise  se  videntur  sab  Jothamo;  verom  qoum  Abaiuf, 
filiuf  ejus,  bello  cam  Sjriae  et  Epbraimitidis  regibus  idfeliclter 
getto,  robar  sui  exercitu«  amtsUset,  et  Statut  regni  esset  ralde 
coilapstts,  Philisthaei  non  neglexerunt  banc  captare  oceasionem 
Judaeae  rarsas  inradendae,  et  proximarum  sibt  urbium  atqae 
agroram  oecapandorum ,  rid.  St  Chron.  28,  18.  Is  autem  ille  ipse 
rex  est)  post  cujus  exeessum  hoo  editum  est  oraculum.  ^Vd 
Toium  iui^  s.  Universum  iui^  i.  e.  tu  tota,  Vs.  31.,  9,  8.  22,71; 
!J^^  t2au3  "naizSs  ^3  Quod  fracia  €$t  virga  pereutiene  te ,  sire, 
ut  cum  LXX  (o  ivyOQ  tov  itaiovtog  Vf^rtg)  HieroDjmus  vertit: 
virga  perouiBori»  tuu  t3^^,  Virga,  Tel  personam  aiiquam  re- 
giam )  a  qua  Pbilisthaei  graTcs  aceeperant  elades ,  indicare  potest, 
Qt  10,  5.  24,  Tel  regiam  auctoritatem,  sive  domum,  quae  Phi- 
liBthaeos  l\acteauB  sibi  habuerat  ohnoxios,  eosque  saepius  ailii- 
xerat,  ut  supra  Vs.  6.  Qui  singulum  aliquem  regem  significari 
ejustimant,  plerique  Ahasum  inteliigunt.  Sane  si  quis  prophetiam 
cum  respeetn  ad  tempus,  quo  est  edita;  i.  e.  obitu  Ahasi,  siai- 
pliee  ocuio  inspiciat,  nihil  videtur  facilius  et  commodius,  quam 
p<r  virgam^  quae  Philisthaeos  percusserat,  hoo  tempore  fractam, 
illum  ipsum  reg^em  intelligere,  qui  cum  Philisthaeis  bellum  ges* 
•erat,  et  forsitan  cos  etiam  subinde  affecerat  clade,  cujus  mortem 
existimabant  Judaeorum  hostes  rebus  suis  profuturam.  Verum 
huic  sententiae  obstat  hoo  unum,  quod  2  Chron.  28,  18.  narra- 
tur,  Philisthaeos,  regnante  Abaso,  non  accepisse  elades  a  Ju* 
daeis,  sed  bis  inflixisse.  Invasisse  enim  urbes  campestres  et 
australia  Judae,  et  cepisse  Beth  -  Schemesch ,  Ajalon,  Gederoth, 
Sechon,  cum  tUIU  ei  subjectis,  Thimnam,  ejusque  agros,  et 
Gimxon  yillasque  ejus ,  et  in  iis  habltasse.  Possunt  tarnen  haeo 
inter  se  ita  conciliari,  ut  Ahasus  quidem  sub  finem  vitae  cladem 
a  Philisthaeis  aceeperit  maximam;  sed,  quum  bellum  raria  gestum 
esset  fortuna ,  ut  fit,  superiore  tempore  illis  inflixerit  vulaera: 
Tel,  ut  sumamus,  Ahasum  ante  mortem  yires  rccoUegisse,  et 
meditatum  esse  ultionem  de  Philisthaeis  siimendam.  Per  virgam 
j^ercutienUm  Phili%tha$oe  significatur  domus  regia  DaTidica, 
Tel  rtguum  Judaicum,  quae  sab  Ahaso /rac/a,  i«  e.  valde  dcbi- 
litata  erat  beliis  pluribus  infeliciter  gestis.  Ita  Chaldaeus :  ne 
laetemifu  PhiUithaei  univer$i  vob  ,  quia  coniritum  €Bt  dominium^ 
cui  BerviebaiU.  Et  disertius  Jarchi  :  „iV«  laetatory  PhiUBthaea^ 
quae  caput  extuleras  sub  improbo  Abaso ,  cujus  improbitas  causa 
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ft%t)  ttt  nie  in  manus  tuu  traderetar,    ne,  fnqaain,   laatetor, 
^vod  debilitatum   •il  regnum  DaTidiemn,    qui  eoniuereraiit  to« 
(Phüistbaeos)  percutere,  quemadmodum  legimut   de   Davide  et  * 
Uiiai  2  Chron.  26,  6/^     Quum   virgam  percutieutem  frangere 
supra  9,  3*   10,  5.  24.  26.   14,  5,  denotet:  jugum  ßxeuUre^   ae 
alicujui  poteatati  tobtrahere ,  eodem  modo  Gesenius  et  hie  eapien- 
dam  eeniet,  eoque  referendum,  qaod  Philisthaei  Ahato  (egnante, 
circa  idcm  tcmpus,  qno  regit  Assyril  auxilium  imploraTit,  im- 
prenione  in  Judaeam  auitralem  facta  pluribuf  ejai  regionia  ur- 
bibus  potiti  innt,    2  Chron.  28,  18.    .9&2  e<^^  IDHa  V*-)';b»  -  *td 
Nam  6  radice  %erpenti$  (loquutio  figurata,  quaiia  capra  11, 1.^ 
i.  e«  stirp^  regia  ea,  ex  qua  fuerunt  plures,  qui  yoa  aerpentum 
initar  pupugerant,  exibit  boMiUieuB,  eum  enim  nomine  ^D2e,  ut 
supra  11,  8.  Ih^l}^»  denotAri,  oatondit  BoCHARTUS  Hisroz,  P.  II. 
L.  IIL   €•  9.    T-  in.  p.  182«  edit«  Lipi»     Basiliico  rero,    quem 
Phiiiftbaei  infensum  eint  experturi,  a  vate  nostro  Hiskiam  signi- 
ficari  volunt  interprctea,  Uciae  pronepotem,  quem  primia  imperii 
sui  annis  legimus  Pkilisthaeos  proelio  yicisic  2  Reg.  18,  8.     Sed 
genuinum  Tadi  Senium   non  dubitamus  expressum  a  Chaldaeo: 
quia  ex  pogieris  luai  prodihii  Meniag^   cujuM  opera  intw  vom 
erunt  $icut  ierpenie§  volani^B^  qnibus  rerbis  cxpressit  hebraiea 
haec:  f\ti9^  t)*^^  ^'^'^D^  ei  fruettu  eju$  (radicis  aerpentis)  erit 
preiter  seu   kyarui  polaH$j  vid.  Bochartum  1«  c.  C.  13.  p.  211. 
seqq.  9   ubi  docet,    hydrum  et  chenydrum  parum  differre.     Qui 
enim  bjdrus  hjeme  fuerat   in   iacunis,   pottquanh  aqua  defecit 
aestu,   in  sicco  degere  cogiturn    atque  ita  fit  cher»ydru$y    i.  c. 
hydrus  t»  sicco  (iu  ^^'^aoi)  degens«     Tum  rero,   infestante  lAti 
in  caiidis  regionibus,  virus  habet  multo  acrius  et  nocentius,  ut 
morsn  sno  exurat  (cf.  not»  ad  6,  2.).     Imo  yel  halitu  pestilenti 
necat,   ut  post  Bochartum  ostendit  J.  LuooLFua   in  Commeni. 
Hi%tor.  Aethiop*  p.  176.     ^&i^^  Volane,  30,6.,    quae  vesper- 
tilionum  instar  membranaceas  habet  alas.  C£  Bochart.  1.  c.  p«  214. 
30.    Phiiiathaeis   percussis   secura  et  pacata  erit  Judaea  in 
illis  maicime  partibus,   quae   per   longpm   tempus   incursionibua 
et  direptionibus   hostium   expositae  fuerant«    fi^Vl   ^H^^  ^^^'i 
Tunc  pasodntur  prünogenili  tenuium^  miserorum/  i.  e.,  Jarchio 
explicante,  „Israelitarum  proceres,  qui  nunc  tenues  sunt  coram 
▼obis  (Philisthaeis)*     Ö^^hoa  enim  h.  1.  principoB  significat,  ut 
Ps.  89.  28.^'     Sed  quum  eximii  in  suo  genere  aliquando  dicantur 
primogeniti^  utJob.  ]8,  13.,  uhi  nV^1^^3iprimogenitu$  moriii^ 
est  mors  violenta,    terribiiis,  inter  species  mortis  prima  et  ma- 
xime  timeuda;  d^Vl  "^^ioa  Rüi  rectius  interpretantur /^mip^rrtmof^ 
q.  d.  praecipuos  inter  filios   pauperum*    Audax  qutdem   est  me- 
taphora,  sed   audacior  ctiam,    quae  Versu   praeeedente  legitur: 
radix  aerpenÜM.      ^^a*^"!  ^^^^  D^^i^:3£{1   Ei  egeni  gecure  re- 
cu^buni^    servat    metaphoram  a  pecudum  gregibus  desumtam* 
ifä"^^  ^yyi  '^ii'OtVi  Enooaio  fame  radicem  iuam.    Voce  tb'^tti 
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fignUieatiir  proprie  raiix  pUntae,  quae  eum  interil,  Iota  planta 
noriatnr  neeetse  eit*  Ergo  cum  dicit  Dens,  factarum  set  ut 
iame  roäkx  Philiithaeorom  proniit  intereat,  perinde  est,  ae  si 
dixiMet,  f6  penitoi  eam  gentem  exstirpaturnm.  ^(hm  ?)rj'*^ifb^ 
£/  rtliquum  tut  oceidet.  n^'IMtt}  retpondel  ro)  tb^iD,"  quod, 
praecisis  ramis ,  reliquum  eit  de  arbore.  Pott  y^tx^  inteiligi  debet 
hottiiy  de  quo  Venu  seq. ,  quem  Dens  eontra  Philisthaeos  mittebat. 
31.  Videt  ratet  ab  aquilone  dentum  fumum,  eoelam  ob« 
■earantem,  indieium  numerosi  exereitut,  ex  illit  partibnt  teta 
moTentii  Palaettinam  rertut ;  termonem  yertit  ad  unam  civitatum 
Philittbaeomm  maxime  insignem ,  eamque  exeitat  ad  planetum 
ob  noTam  calamitatem.  ^y\D  ^!;^^n  XJMa  portal  „Portain,^^ 
inquit  Hieronymus,  lyToeat^  pro  hit,  qui  in  porta  tunf  ai393 
non  potett  conjungi  eum  nu?!rD,  ob  generit  diFertitatem  (tcri- 
bendum  enim  prophetae  faittet  iij^da),  ted  cum  7l\'^y  et  verten- 
dum:  di9$olutum  ett^  o  Palaettina,  Itotum  tuum.  CoUiquuosndi 
metaphora  dupüci  tensa  apad  Hebraeot  nturpatur,  yel  ut  notet 
disMolutionem  reipublieae,  aut  tingularinm  homiaum,  qui  iater- 
eant ,  et  tie  o'ecurrit  Pt.  68,  3.  75, 4.  Arnos  9,  5« ;  Tel  ut  tigni- 
ficet  summam  consternationem  maximumque  parorem,  qui  meta- 
pborae  usus  est  utitatior:  et  licet  uterque  hio  locum  habere 
postit,  ti  rem  iptam  contideres,  videtur  tarnen  ex  mente  pro- 
phetae potterior  maxime  tpectandut  eitCi  quia,  ti  malum  ipsum 
hie  describeret  Philitthaeit  obTcnturum,  praemisisset  hit  rerbit 
Toculam  «^*  Eadem  pavori$  tigtiificatione  :i^;a3  exstat  Jos«  2,  9., 
ubi  rerba  Rachabae  ad  exploratores  Canaaaaeae:  novij  Deum 
dedi$9€  vobtM  hanc  terram ,  et  ceotdiae  terrorem  veitrum  Muper 
»OS  9  S|^b3  ^^1,  et  UqutfactoB  ente  omhet  incoloM  terrae  huJuB 
peetra  causa ;  item  Jer.  49,  23.  in  yaticinio  adversus  Damascum : 
guia  rumorem  malum  aud^erunty  9db3,  Uquefaoti  tunt.  Ergo 
propheta  in  hac  scena  sibi  repraesentat  totius  Palaestinae  miseram 
conditionem,  eö  tempore  futnram,  quo  ad  eam  nuncius  penren- 
toms  esset  de  adventu  exercitus  hostilis,  eui  inoolae  sciebant 
ae  non  esse  pares,  nee  posse  resistere:  omnia  plena  fore  payore, 
consternatione,  ejuiatn,  planetn.  Usus  fuerat  propheta  simili 
phrasi  de  Babyloniis  Cap.  13,  7.  MS  y^9  '\\^VLT2  "^2  liam  ex 
aquihne  venit  fumue*  Inteliigendus' exercitus  £ostilis  ex  aqui* 
lene  irrumpens,  et  adyentus  sui  signa  e  longinquo,  sparso  pulrere, 
oatentans«  Sieuti  Virgilius  Aeneid.  L.  XL  Vs.  906.  seqq.  Sic 
am6q  ad  muro»  rapidi^  totogue  feruntur  Agmine,  nee  langte 
inter  sepaeeibue  abeunt.  Ae  eimul  Aeneaa  fumantee  pulvere 
eampoe  Prospexit  hnge^  Laurentiaque  agmina  vidit.  —  Famo 
F.  J.  Böttcher  in  Wineri  libro:  Zeiteehr.f.  wieeentchaftl  TheoL 
T.  IL  Fase.  L  p.  93.  hio  inteliigendum  existimat  Signum,  quo  dux 
hostilis  exercitibus  suis  conveniendi  looum  indicat  (de  quo  vid.  not. 
ad  Exod,  13,  21.),  Maurerus  vero  in  Commentar.  in  V*  T.  fumum, 
qui  e  regione  igne  Tastata  cTolvltur.    I'^'jajh»^  TjfiA  plg)  Non  erf 
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separatuB  in  oo€tUu$  eßt$j  i.  e«  omnes  oonferto  agmina  Incedeat. 
&'^l9h23  conv0niu$j  coeiu$,  hio  esse  miiilniii  agmina,  docet  ree 
ipsa!  Attamea  Böttcher  1.  snpra  laad»,  nominis  *n9\7s  etymon 
urgens,  qaod  talem  coetum  denotet,  de  cujus  tempore  et  loco 
conTentum  est,  I^^^^Taa  in  loco  auo^  s.  in  Mtationo  sua  inter- 
pretatur,  locum  intelligena  militi  assignatom  ad  hostes  yel  obser- 
yandos,  yel  oppügnandos.  Causam  yero  indicaat  haec  yerba^  uiide 
fumus  ille  ascendat.  Hostes,  inquit  propheta,  non  singuli  yeuiunt, 
sed  densis  agminibus,  quae  pulverem  tantopere  excitant,  ut  aereiu 
obscurent.  Affixum  igitur  in  1^19^30  ndn  referendum  est  ad  *f09j 
■ed  ad  hostes,  non  nominatos  qnidem,  sed  ex  contextu  sermone 
facile  intelligendos«  Tl^B  ^^fit  Nemo  $oUtariu9  yagabitur,  tanquam 
delassatus  yidelicet,  nt  cum  cetero  exercitu  non  rapide  in  hostet 
incurrere  posset.  *i'ia  est)  ut  consonum  Arabicum  yerbum,  sa- 
paravit^  dis»ipavit,  et  in  Conjug»  VIII.  Arabica  $eparatim  et 
a  $ua  quitque  parte  aeee$»it  et  aggre$$u$  e$i  rem  yel  hominem. 
32.  .  «^:(  -"  ^^^.^^  ^^l  *  ^^  ^^  9^*^  respondebit  nnusquis* 
que  Uf^atorum  genti»  cujusyis ,  i.  e.  recte  interpretante  Chaldaeo, 
£t*)9:a^  ^^^Tfi;  ^^^Ol*«  m!),  et  quid  nunoiabunt  nunoii populorumi 
Quando )  inquit ,  reyersi  f uerint  domum  nuncii  gentium  exteramm 
in  Judaeam  missi ,  quid  putatis  noyi  inde  suis  referentf  rrim  "^d 
^h^s:  *7D^  QtioJ  nimirum  Jova  fUndanerit  Zionem,  et  quae  se- 
quuntur.  Epilogus  est,  quo  breyi  explicat  yates  regni  Judae 
felicitatem  deyictis  ab  ejus  rege,  Hessia,  PhilisthaeisJ  Interpretum 
plures  hebraea  sie  reddunt:  et  quid  retpondebitur  (tt^9^  imper- 
sonaliter,  subaudito  nj^)  Ugaii»  gentie^  seil.  Philisthaeaef  '*29it^lO 
yel  pro  ''^^b&b  scriptum  putant,  ut  2Sam.  15,  31.  nnrr  nns 
et  Davidi  nunciatum  etf,  pro  '71'jb;  yel  yerbum  n^3^  oum  oo- 
cueativo  penonae  jnnctum  sumunt,  ut  alias,  e.  c.  Mich.  6,  5. 
^n^  frjy,  reupondit  et,  Cant«  6,  0.  ^339,  re$pondit  mihi,  Le- 
gatis autem,  qui  hoc  responsum  accepturi  essent  a  Judaeis, 
quidam  intelligunt  nuncios  seu  legatos  eorumdem  illorum  Assy- 
riorum,  qui  Philisthaeos  subegerint,  et  nunc  Jndaeos  quoque  ad 
deditionem  impulerint,  qui  yero  hoo  acceperint  responsum,  Joyam 
Zioni  praesidio  esse.  Alii  hoc  responsum  a  Judaeis  datum  fuisse 
yolunt  legatis,  qui  Hiskiae  gratularentur  reportatam  de  Phili- 
sthaeis  yictoriam«  Principem  enim  pium  agnoyisse,  yictoriae 
hujus  laudem  non  sibi  deberi,  sed  Deo,  Zionem  defendenti. 
Verum  hisce  conjecturis  non  opus  nostra  adscita  Interpretatione« 
)*l«^  *}&*;  hi^^  ^S  Quod  Jova  Sianem  fundaverit^  i«  e.  stabili- 
yerit  et'conlirmayerit,  quae  enim  sunt  bene  fundata^  iirma  sunt« 
St^ll  ^^39  ^lon**  rT^^i  Et  in  eam^  arcem  Sioniam,  refugieni^  pro- 
tectionein  quaerentes,  inopegj  afflicti,  popuU  tut.  De  yerbo  rrOH 
yid.  not.  ad  Ps.  2^  12.  Significat,  tutissimum  fore  praesidium 
et  inexpugnabilem  arcem  Sionis,  quo  omnes  auxilio  destituti  teae 
siiit  recepturi. 


IV. 

CAP.  XV.  XVL 


Argumentum. 

Ijreiitis  Hoabitieae,  cui  hoe  raticinio  Interitas  denundator,  origo 
Gen.  19,31.  ex  reteri  fama  refertur  ad  Lothi,  nepotis  Abraham! 
ex  Harane,  filiam  natu  majorem,  quae  quam  prolii  cupida  ex 
incesto  eom  patre  eoncubitu  filium  peperiaiet,  ei  nomen  ^»ST2 
imposuerit,  quasi  Mfi^  ex  patre  geniiue,  aire  n£f  MS73,  ^n- 
gresBut^  eoitus,  patrü.  Ejus  familiae  prima  ledea  in  lolo  fuit 
natali,  in  eonfiniis  Zoaria  (Gen,  19,  30.),  sitae  ad  oram  au- 
stralem  lacus  Asphaltitis«  Dehine  aueta  gens  numero  riribusque 
iatius  ditionis  terminos  protendit,  et,  expulsis  veteribus  incolia 
{W^IM  dictis,  Deut.  2,  10.),  quicquid  est  regionis  ad  latus  orien* 
tale  Jordanis,  intra  flurios  Zered,  Arnon,  et  Jabbok  oeoupavit. 

Pars  hujiu  regionis  aeptentrionalia  hodie  w^  Belka^   mittraüa 

k^^a   Carak  voeatur;  yid,  HanM,  der  ML  AUerihimukunde^ 

VoL  II«  P,  I.  p.  129.  et  VoU  UL  p.  53,  seqq.  Sed  magna  bujaa 
imperii  parte  paolo  ante  adventam  IsraeUtamm  ex  Aegjpto, 
Hoabitasexuerunt,  snb  Siebone  rege,  Amoraei,  trajeeto  Jordane 
totam  iilam  prorindam , '  qnae  Amonem  et  Jabboeam  interjaeet^ 
in  snam  redigentes  potestatem;  Tid.  Nom.  21,  26*  Sic  Amon 
faetns  Moabitarum  terminus,  memoratna  Num.  21,  13.  lad«  11, 
18.  loeisque  pluribus  aliis,  et  a  JoasPHO  Aniiqq.  IV.  6.  §.  1., 
ctti  dieitur  opi^by  Jt^v  re  Mfoaßixkv  nud  ltfy(OQZt$p.  Intra  hos 
limites  invenernnt  istos  Israelitae  in  Canaanem  Ingreasuri,  relin- 
quendoa  tamen  intaetos,  juxta  expressnm  Dei  mandatmn,  Deut. 
2,  9«  At  regionem  Amoraeorum,  Hoabitis  ablatam,  qunm  trans- 
itum  armata  manu  negarent ,  post  reportatam  insignem  victoriam 
Hebraei  sibi  Tindicarunt  integrem  (Num.  21,35.),  et  Rnbenitia 
atque  Gaditis,  ceu  possessionem  hereditariam  assignarunt,  Num.  32. 
Nomen  tamen  lioabitidis,  ab  antiquis  possessoribus ,  regipni, 
ineolentibuB  jam  Israelitis,  aliquamdin  inhaesit.  Ita  nions  Nebo 
dieitnr  esse  MSo  Y^^^^  mi  terra  Moaiitarumj  qui  tamen  Situs 
ad  septentrionem  Arnonis,  ex  adFerso  Jerichuntis,  Deut.  32,  49. 
34,  1.  Hno  et  re&renda  di^^^a  n^a*:^!;,  eampeetria  Moabitarum^ 
in  quibus  castra  metati  Israelitae^  Jordani  proximi^  Nun.  33, 
48  "-^£0.    Insequenti  tameü  aeyo  ipsam  hanc  regionem  trän»- 
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Arnoneniem,  oliin  ab  Amoraetf,  dein  ab  InraelUit  oeeuj^ta», 
Moabitae  denuo.  reeepennit,  et,  in  anliquas  aedes  pottlimtiiio 
reititutii  ipsim  Jeiajae  aetate,  tanquam  propriam  prorinoiani 
tennerunk  et  inhabitarunt.  Qaod  elariaiime  apparet  ex  nomini- 
but  urbiam  Moabitarum,  quibue  ratei  nostro  oracalo  interitom 
et  excidium  praedieift,  aitaram  lioet  in  tribubut  Rubenitaram  et 
Gaditarum.  Sie  Cbeabon,  metropolia  olim  Amoraeormn  (Num. 
21,26.),  a  Joana  Rubenitia  aaiignata  (Joa.  13,  IT.)«  a  Jeaaja 
Moabitis  Tlndieatur,  15,4.  16,8«,  in  qua  et  Jeremias  positnm 
•fuiiae  alt  n^^^  X9\rit^  laudun  Moaöiiarum ,  Jen  48,  2.  Similiter 
hi  vatea  Hoabitit  "tri&uunt  t>ibonem  urbem,  Jea.  15,  2.  et  Jer« 
48,22«,  quae  tarnen  a  Hoae  Gaditii  eoncena,  Num*  32,  34* 
Taceo  Medabam,  Elealem,  Jaebiam,  Sibmam,  Jaeterem,  de 
quibus  Omnibus  idem  facUe  poMet  demonitrart*  Hinc  et  Jqse- 
PHUS  Antiqq.  13, 15.  in  hittorla  Alexandri  Jannaei  urbes  '£<r<je- 
ßdiVf  Mi^iaßaj  ^Sfißif  ^OQOtagj  ilsll^cura»  Zu^a,  IlikXaPf 
Toeat  Mmaßkiiaq^  quae  omnes  ultra  Araonem,  et  ex  parte 
ultra  Jabbocum,  sitae.  Quo  autem  factum  sit  tempore  et  oeca- 
sione,  ut  Moabitae  totam  illam  prorinoiam  reeuperarint,  Historin 
tacente  non  satis  liquet«  Valde  tarnen  probabile,  id  demum  eon* 
tigisse  Rubenitia,  Gaditis  et  dimidia  tribu  Manassia  in  exilium 
abductis,  a  Pbule  et  TigUtb-Phulasare,  Assjriae  regibus,  aetate 
Pekae,  Israelitarum  regis,  2  Reg.  15,  29.  Tum  enim  Moabitae 
regioncm  sibi  proximam,  ineolisque  nudatam,  recipere,  imo  et, 
trajeeto  Jabboeo,  partem  Basanitidis,  quae  Manassicarum  fuerat, 
oeeupare  faciUime  poterant.  Quod  ad  historiam  et  fata  Moabi- 
tarum,  ad  Tatis  nostri  tempora  usque,  attinet,  quae  iki  monn- 
mentia  V.  T.  reperiuntur,  baee  fere  aunt.  Rempublicam  pecu- 
Uarem  illoa  aatis  matnre  eonstitnisse,  praefectia  sibi  regibua, 
inde  patet,  quod  jam  Mosis  aetate  regem  eerum,  Baiaeum,  filium 
Zipporis,  memoratum  leglmos  Num.  22,  4.  Judicom  tempore 
£glon,  rex  Moabltarnm,  tributarioa  fecit  Israelitas,  etiam  eia- 
Jordanenses,  ab  Ebude  tandem  reatitutos  in  libertatem,  Jud.  3, 
12.  seqq.  Postea  utraque  gena  Tidetur  mutuia  eommercUs,  quin 
et  conjugiis  (Ruth.  1,  4.),  se  pernüsisse,  ad  Saukm  uaquo  etea«» 
tum  regem,  qui,  reterea  injurias  ae  forte  etiam  reeentes  rin«* 
dicaturus,  Moabitaa  pariter  ae  reliquoa  in  yieinia  bostes  Israe- 
litici  nominis  graTissime  afflixit,  lSanuI4,47.  Multo  autem 
feliciori  ti  adgressua  Dand,  2  Sam.  8,  2.  Ps.  60,  10.,  aervire 
tributarioB  eoegik,  gentemqne  adeo  universam  Jndaici  finibna 
imperii  eonelusit.  Ac  permansit  huie  obnoxia ,  post  diseessionem 
etiam  decem  tribuum,  a  quo  tempore  Ephraimitas,  band  libenter 
quidem,  dominoa  passa  est*  Nam  mortuo  Achabo  excutere  ia^- 
positum  jugum  oecepit,  2Reg.],  1«,  pendique  solitum  tributum 
recusare.  Rebellantes  Aebabi  filius,  Joramus,  inito  foedere  cum 
Judaeorum  et  Idumaeorum  regibus,  quamvis  gravi  belle  vexa- 
verit,  sub  jugum  tarnen  radueare  non  potuit,  2  Reg»  3,  6^—27* 
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Nam  paulo  pott  Adnmit  Jadaaoi,  ob  laUi  loramo  auppeciu 
ezpeditionem  luscepeinnt,  m  quibut  tarnen  magna  affeett  lunt 
clade,  2ChTon.  20|  22— -30.  Poit  ea  tempora  ntqne  ad  editom 
ietajae  yaticipium  nibil  In  V.  T*  libris  biitorieU  legitur  de  hae 
gente  memoratu  digniim.  Fniase  aatem  Moabttai  rapentitioni 
et  idololatriae  omni  tempore  addietoi,  tum  idola  ab  iit  enlCa» 
Baal-Pheor  (Nom.  23,  28.)  et  Chemoteb  (1  Reg.  II,  7.  Jer.  48, 
7. 13.)  1  teitantur,  tarn  lenooinia,  qnibui  ad  parem  impietatem 
Itraelitas  pertaepe  iilexeninty  Nnm.  22—25» 

Uoie  igikur  genti ,  ab  antiquiirimu  lade  temporibns  Hebraets 
Inimieae,  exoidium  deonnciaturui  rate«,  liiftit  nrbet  Hoabitarum 
ilorentes  et  munitas  Impetu  rabltaneo  ab  boite  potente  et  valido 
eaptas  atque  expugnatat.  Andiuntnr  lamenta,  planetni,  ejolatnt, 
quibai  «ora  ngoacmanottav  etiam  iuoe  ratee  miioet  (Cap.  15, 
1  — 5.)*  Tum  TiTlditilmüi  eoloribnt  oeolta  eubjicit  faeultatum 
direptionem,  eaedem  obyiomm,  aliorum  fagam,  rattatos  ferti- 
Itsaimot  agros  et  nberif  pro^entna  Tineae,'  quarum  fractus  laetl 
carpere  foiebant,  et  quae  mala  alia  populnm,  ab  holte  cradeii 
Tictom,  urgere  et  premere  aolent  (Cap.  15,  5—^16,  II.)*  Addtt 
deeperationem,  qanm  ab  Idolo  Camoaeh,  qnod  atadioae  oolaerant, 
Iraatra  ae  opem  in  rebna  affiietia  ezpetere  et  exapectare  cernerent 
(Va«  12.).  Subinde  explieat  canaaa  herum  ealamitatum,  a  Joya 
immiaaaram ,  auperbiam  et  inelementiam  erga  profugoa  laraelitaa, 
qai  ae  ad  Moabitaa  tempore  neeeaaitatia  reeeperant,  et  nimiam 
in  proaperitate  aua  et  ürmitate  atatna  iiduoiam. 

Quod  haie  Tatictnio  anbjieitur  (16, 13. 14.):  haeo  Jova  Moa» 
hUU  jam  pridem  minatUM  eit;  jmm  vero  Jova  loqmiur  in  hune 
modmn:  pott  irpM  annoB  mnleicot  gloria  Moabij  et  quae  aeqoun« 
tnr^  Inde  piurea  interpretea  eoUegemnt,  jam  pridem  adrersua 
Moabitida  minaa,  quae  dnobua  hiaee  Capitibua  leguntur,  exhibitaa 
fuiiae,  aire  ab  eodem«  aire  a  propheia  alio,  repetitaa  autem  a 
Jeaaj«,  inatante,  poat  trea  annoa,  earnndem  eomplemento*  Con- 
tra J.  B*  Koppe  in  adjeotia  Lovthiano  Commentario  Germanice 
tranaleto  obaervationibue  totum  hoe  vattcinium  noatro  vati  peni- 
tua  abjudicat,  unique  leremiae  tribuendam  eenaet,  ita  qüidem, 
ut  aeriua  etiam  hoe  peraeripaiaae  ia  putetnr,  quam  alterum  multo 
uberioa,  quod  Jeremiao  48.  habetur,  eaaeque  adeo  a  eollectore, 
neacio  quod  Jeaajanorum  Taticiniorum,  hia  perperam  intrnaum. 
Jonae  prophetae  hoe  ratieininm  rindieare  atuduit  Feroin.  Hitzig 
(De9  Propheten  Jonae  Orakel  über  Moab  kritieeh  vindioirt^  und 
durch  Uedereet».  und  Anmerhh*  erläutert^  Heidelb.  1831.),  hoo 
uiua  argumento,  quod  2  Reg.  14^  25.  Jonaa,  Amithai  fiiiua, 
propheta,  praedixiaae  dieitur,  fore,  ut  totua  iUe  terrae  traetua, 
qui  a  Hhamath  uaque  ad  mare  mortuum  ad  regnum  laraelitieum 
retrahatur,  idque  factum  eaae  expeditione  a  Jeroboamo  IL  au- 
acepta,  eodem  illo  loco  eommemorata.  Jam  quum  a  Jeaajano 
ingenio   et  dicendi  modo  hoo  vaticinium  prpraua  diacrepet  (id 
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qnod  p.  28.  tva«  ComnentatloDlf  «ttendn«  tat  agk) ;  iilad  vcro 
rationibus  temporis  Jeroboami  IL  plane  eonveniat;  Tariisimilü- 
mum  esse,  qnod  Jea«  15.  16,  I— *12.  aoi  legiviis  Taiiciiiiua 
aase  illud  quod  a  Jona  prommcialum  fnlase  2  Reg.  14,  26.  dioltiir.' 
Sed  epüogua  nostri  Tatioinii  16,  13.  14.  dioit  illnd  poat  trea 
demum  annoa  exitom  habitomm  esae;  iinde  efficitnr,  ad  Jei-VK* 
fcoami  IL  expeditionem  referri  non  posse.  Sed  rero  nikU  impe- 
diet,  quin  Jeaajae  acoepta  referantar,  qaae  apud  ernn  contra 
Moabites  nunc  exstant,  in  hie  lieet  repetita  eint  ant,  qna  aon- 
mam  rci ,  contineantur ,  qnae  alina  propheta  de  gente  iUa  loqnntna 
pridem  fuerat.  Videntur  Jam  noetri  Tatia  aero  plura  exstitiaae 
yaticinia,  qnae  gentibue  Hebraeia  adyeraarüa  poenae  minitarentur 
et  interitnm,  apparitnro  magno. ilio  rege  e  familia  Daridica 
orinndo,  quo  auipioe  inaequuturam  eiee  tempornm  felicitatem 
magnam  hominea  eperabant.  Hujuimodi  antiquiora  oracula  ae- 
rioret  prophetae  pro  auo  qnisqne  ingehio  imitari  atque  exomare 
aolebant  Exemplum  laenlentum  in  hoo  ipso  de  Moabitia  yaCi- 
oinio  habemus ,  quod  Jeremias  Cap«  48,  29*  aeqq.  ita  est  imitatue« 
nt  integrae  noetri  aententias  retinuerit*).  In  Moabitae  detonat 
quoque  Anioeus ,  Noetro  aeqnalie ,  2, 1  -^  3. ,  et  poet  ejua  r «tatem 
praeter  Jeremiam  Zephantaa,  2,  9.,  et  Eseehiei  25,  8  — 11« 
Ceterum  quae  Jeaajae  Moabitie  minatur  mala,  ea  ipsum  exape- 
ctaue  inductum  iri  iliia  ab  Aasjriie  credibile  est,  qui  tuno  tem- 
porit  in  oectdentali  Aeia  praerainerunt,  et  jam  Tieinam  Samariam 
et  S^iam  in  euam  potestatem  redeg^runt.  Noetrum  yatieinium 
tempore  expeditionie  a  Tiglath-Püesare  contra  regnum  leraeliticum 
auseeptae  a  Jesaja  primnm  fuiiee  prolatum  (circa  annum  711.  a. 
Chr.  n.),  et  aliquot  annoi  poet,  cum  Aesjrii  contra  Aegyptum 
exercitum  mitterent,  repetitum  eeee,  eatis  probabiliter  rcddidit 
C.  A.  Credner,  in  Common  tat:  Ueher  die  geuchiehth  AuffM^ 
aung  vnd  Stellung  dee  propheiieehen  Au9epruch$  Jeeaja  C  16. 
16,  1  —  14.  (in  den  Theolog.  Studien  und  Kritiken  anni  1833. 
Fase  3.  p.  777.  aeqq.)*  Jeremiae  tarnen  aetate  Moabitarum  rem- 
publtcam  adhuo  aubetitiiae,  patet  ex  ipio  ilio,  quod  laudayimua, 
Tatie*  oraculo. 

Peculiari  Dissertatione  carmen  noitnim  SUuatrarit  C.  Auri- 
viLLius;  trigeiima  eit  in  ejus  Dissertationum  eylioge,  a  J.  D. 
Michaele  edita,  p*  677.  seqq.  Noe  ex  ea,  quae  ad  consiliom 
nostrum  pertinere  nobia  Tldentur,*in  nsum  nostrum  conTertemue. 

1.  M^ra  »^n  Effatum  de  Moabo.  Chaldaeue:  Od  btDS 
ÜH^a  n^  nfiJIPtti^iT  b^b*^  onue  cdUde  dirarum  MoMtie  propi- 
nandi.  "De  Myu'yid.  not.  ad  13. 1.  man)  d^lTa  ^9  l^ti  ^<bjL  "«^ 
Quia  noete  va%tata  eui  Ar  Jlbaiitarum^  et  exeieu  e$i.    Parti* 


*)  Ulriasq  le  vaticinii  Versus  eos  qal  invlcem  consenliant  in  tabelU 
juxta  se  potitM  exUbuit  G£iKiviua  in  Commemtar.  in  Je$ß},  p.  611.  seqq. 
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eula  '^iiprotaiin  indicat,  ciii  reipondet  apodoth^  V«n«  Beqnenti, 
in  liiioe  senBum:  quia  nooie  exei$a  €§€  Ar  Moab  —  aiwmdü 
(sdL  Hoab)  Baitham  et  DiboMm  ete.  Alii  »d  h.  1.  atWTeratiT» 
capinnt  pro  Mone^  omninOj  profeoto^  mc  »i 'ablNreTiat»  Juritju- 
randi  formula  lit,  pro  "«d  Mn'^  ^t}  vivit  Jova  quod  reL^  Tid. 
1  Sam.  14,  39.  20,  3.  12« '26^  1(6.  'b^lba  est  forma  itatua  abio* 
lati,  ut  infra  21,  11.  et  h^n  similiter  infra  36,  2.  Job.  20, 18. 
Ceterum  b'^ba,  noetu^  dnpliciter  poteit  aedpi;  Tal  narä  ro 
YQtififia,  urbei,  qaae  •tatim  nomiBantiir,  nooiurno  impetu  Tore 
«xpiignatai  eiie,  quod  taepe  oonCingit,  et  quiden  ex  eonunani 
fere  more  castrenii,  ut  oppugnatores  tutias  eabeant  laaroe:  rel, 
ot  rignifieet  phratis,  hat  urbes  et  Moabitidem  totam  lubitaneo 
et  repentino  hosttum  inearsu  captae  et  expagnatas  eeee,  cnm 
Moabitae  onmium  rera'm  Becuri,  Telati  tempore  nootamo,  plane 
qaieBcerent,  et  exitium  sibi  impendene  non  praesentirent  Sie 
passim  baec  phrasie  aearpatur  apud  Jobnm,  ubi  da  lepentina  et 
ioexspeetata  deBtruetione  impiorum  iermo  est;  at  27,  20« ,  noeto 
velMii  furto  illam  anieret  turho;  ef.  34,  25«  propierea  quod 
opera  iüorum  novit  ^  wuhotrtit  eoa  noota,  et  plaiM  eonteruntur» 
Vox  niiz)  quam  sit  terminat%oni$  mmeeuUnaey  non  reepondere 
poteBt  nominibu>  ^9  et  r^'vp,  qaae  arbiam  sunt  nomiaa,  quibus 
ex  asa  linguae  convealt  feminenm  genai ,  perinde  ae  apad  Nabum« 
3,7.  n^s^S  rn*^,  vmtata  eut  Nitrive.  Sed  in  raiieinio  paral- 
lele Jer.U's.  fii8*(V8.  15.  20.)  ponitar  MMa  l*?«},  et  ita  quidem 
nt  vertendum  neceese  eit,  vaitatue  eut  Moab ,  quod  haad  dabie 
intelligendom  est  de  hominibuM^  atWf,  Moabiticie.  Quare  et 
bic,  in  Terbis  üK^iO  ^^  ^1^)  eouBtrucCto,  quam  dieunt  Gram- 
matiei ,  ad  Bensam  sumenda  erit ,  ut  poeta  *i^u3  ideo  nsurpaverit, 
quod  id  intellectum  voluerit  de  hominibas,  b.  e«  de  urbie  et 
terrae  incolis,  sive  de  Moaboj  qui,  dam  excisae  rastataeque 
sunt  hae  urbes.  Testatus  fuisae  eensebatur:  sie  infra  23,  1.  de 
Tyro  urbe  pariter  asarpatar  'l'?^,  loquendi  gener e  eodem. 
UrbiB  n»^»  "i;  nomen  extat  jam  Num.  21,  15.  28.  Dent.  2,  9., 
ubi  not.*yid.  Erat  in  Moabitide  arbs  prineeps,  at  ex  illis  loeis 
patet;  bine  Ha*^,  Rabba^  magna)  dieta  Jos.  13,  25.  ^^sottoW 
vocabant  Graeci,  teste  Eusebio,  quique  ex  eo  baasit,  Stepbano, 
de  arbibus ,  in  ^Paßßatfumßa*  Erat  sita  juxta  ripam  aastraiem 
Amonis,  nuno  in  Tieum  eonTersa  exiguam,  qaem  adbue  Mab, 
Mob  et  Arrabat  Arabes  appellant,  ef.  libr*  nostr.  Handö.  der 
bibL  Alterthumak*  Vol.  liL  p.  56.  seqq.  Alterius  urbis  nomen, 
3e(^.9  '^'^p^  non  aeque  eertam,  judiee  Koppio,  qai  hane  arbem 
ar1>itratar  eandem  esse  eam  Ar  Hoabitaram  metropoli,  ratas  in 
Bistoria  non  memorari  arbem  quampiam,  Kir  dietam.  Sed 
mox  legitur  16,  7.  IL  lö^fj  •n'^P  et  nlg^n  T'JJ,  Moabitis  tribata 
quoque  2  Reg.  3,  25»  et  Jer.  48,  31  •  36'!;  eritque  adeo  baee, 
ab  altera  dirersa,  Xaganfimßa  Tooata  Stepbano,  \£^siy  Krak 
Ben  Krach  j  qui  nune  eam  tenent,  Arabibus,  baud  longo  ab 
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dfnita.  Antlqui  nooniiUI  Interpretes  Ar  et  K4r  ntrnmque  rer- 
ternht  Imtar  appeUatiTomiii ,  urbem  et  murum;  nee  negandttm, 
Toeee  ietae  Hebraids  ita  usurpatae  fuine.  In  noitro  aiitem  loco 
etee  nomina  propria,  tum  hittoria  oitendit,  tum  ratteinii  ipeina 
habitui.  ^rSQ*ta  PMriiiy  nuOu$  e$tj  actum  de  eoj  ut  Zephan.  1, 
11*)  c£  etiam  de  hoo  verbo  dieta  ad  Jei.  6,  £• 

2.  «d:ib  ntozn  l^^^l  n'^an  tib9  AecendU  seih  Hoab  ad 
fMip&iM,  ef  Dihon  aaoendit  exeeka  adfleiuwi.  Ateendere  dieuntur 
Moabitae  ad  domumj  i.  e«  tempium,  uti  n^a  dicitur  de  templia 
idolorum  et  1  Sam«  6,2.  1  Reg.  16,  32.  2  Reg.  5,  18.  £a  qui  ' 
adenkit  oicendere  dieuntur,  propterea  quod  antiquitue  in  ioeis 
editis  poeita  eisen t  n'i3aar[  quoqne,  ooUe$j  exceUa^  hie  sunt 
fana,  sire  altaria  in  iliis  exstmeta.  f'l^'*'?,  urbi  ad  Arnonem 
Sita,  jam  ante  Mosern  Moabitamm,  ex  ejus  tempore  Iiraelitamm 
transjordanensiom ,  Nnm.  32,  3«  34.  Jos.  13,  9.  17«,  sed  eam 
Iterum  Moabitis  eessisse  patet  ex  hoc  loeo.  Reiiqnias  hujus  nr- 
bis  nostra  aetate  yisitarunt  Seetsen  et  Legh;  Tid.  Handi,  der 
ML  AÜerthumek.  VoL  IL  P«  L  p«  268»  lllarum  urbium  ineplao 
ad  famam  subitaneae  ealamitatis  oonseendunt  colies,  ^D^b  ad 
ßSium^  U  e«  ut  in  Unis  ibi  exstructis,  lacrjmas  coram  idolis 
profundant,  eonunque,  oblatis  hilasticis,  opem  implorent,  quod 
noster  expresse  dieit  infra  16, 12.  detl»  ^^^'^'^Q  b?]^^"-^:» 
^^2**  Super  Nebone  et  euper  JUedaia^  i*  e.  propter  Nebonem  et 
Med'ebam  destructas,  ululat  Moah,  VS^»  iiade  in  Hiphil  b'^b^'*» 
est  ad  sonum   imitatione  fonnatum  verbum  hineque  in  iinguis 

aliis  plaribus  similiter  reperiendum;  Arab«  JJ3,  Graecis  oXoXv- 
^€»»9  Latinis  ejulare^  ulularey  Germ.  keuJetu  Saeyis  mistus 
plangoribus  Moabitarum  personuit  ejulatus.  Nebo,  moni  et  op- 
pidum  trans  Arnonem,  in  primis  finibus  hujus  trfctus,  Deut. 
32,49«,  in  quo  montane,  quod  ad  ortum  attigit  eanpestria 
Moabi,  Moses  diem  obiit,  Deut.  34,  1«  Oppidum  ejus  nominis 
memoratur  Num.  32,  3.  38.  Vestigia  hujus  loci  fortasse  super- 
sunt  in  \^  y^^sj    de  quo  lön  AM  el  CKacki^   in  Lexico  sno 

Qeographico,  cujus  verba  attulimus  ad  Num  32,  3.  HiERONr* 
MUS :  „Super  Nebo ,  et  super  Medaba ,  nobiies  civitates,  ululabit 
nniversa  proTincia.  In  Nebo  enim  erat  Chamos  idolum  eonse- 
cratum,  quod  alio  nomine  appellatnr  Beelphegor.^^  Vid.  Alter» 
Shumek.  Vol.  IL  P.  IL  p«  41.  Medebam  sitam  fuisse  ad  septen- 
trionem  et  oeeasum  Aroerie^  liquet  ex  Jos.  43,  9.  16.  Aroer 
autem  ad  Arnonem  erat  extremus  terminns  sortis  australis  Ru- 
benitarumy  ef.  infra  ad  Cap.  17,  2.  €£  de  utraque  nrbe  libr. 
nostr.  dtat»  Vol.  IL  P.  I,  p.2fe7.  270.  -bs  ntj-jJJ  T»iöK^-i>:Da 
nsfjtns^  fß!  ^^  omniöue  capitibue  cahitiei^  omnil  barba  raea. 
Pro  l^iDen  legunt  «}^n  tres  codd.  Kennieottiani,  duo  Rossiani, 
^  fortasse  jam  Alexandrini ;  exstat  (uoque  ita  apnd  Jer.  48,  37. 


J^fajaM.    Oag^  uff,  %.  9.  2j93 

Unnt  codex  Rostianut  &^^  &^a  exbtbet,  et  Chaldaeoe.  Pavci 
alii  cum  bibliu  et  prophetis  Soneinentibui  defeetiTe  WN^«  la 
hac  TariaDtiam  lectionam  dirersitate  vix  definiri  pöterit,  qoae 
rit  gennina;  neo  mvltom  intereat,  nam  leniua  temper  idem  ma- 
net,  intelliguntur  eapiia  toma  MoaÜtarum  btgeniiunu  Eadem 
leetionia- divenitas  est  in  n:m^,  pro  quo  Codices  malti,  piari« 
Biique  libri  impresst  rr^^^lA»  eafln  Resch,  legont  Vernn  qaam 
9^3i  et  3n^  atrumqne  ienotet  a6$oiitd€re,  9uccid9r€y  Arabica  et 
Sjriaca  dialecto  consentientibus,  discrepantia  illa  nullius  est 
momenti«  Ceterum  capiti$  tomionem  et  barbae  ai$ci$9ionem 
grarem  pingere  lactnm,  notum  est*  CL  suprad,  24.|  'infra22, 
12.  Jen  41,  5,  Micb.  1^  16«  Saepe  quoque  Homerus  memorai, 
in  fdnere  praesertim  Patroclt,  JUad.  23,  46.  47*  Vid*  et  Odyi$» 
4,  107.  sq.  Unde  et  Alexander,  ubi,  mortuo  HepbaeBtione,  ingenti 
▼ietns  dolore,  non  sibi  modo  comam  capitis  absciderat,  sed  et 
militibtts  jauerat  abscindi,  VfiHQMov  nd&og  8^P  Aeuano  dici« 
tut  Vor.  Hi$ior.  Lib.  8,  8. 

3.  Ad  famam  urbium  primariamm  Jam  expugnatarum,  et 
adrentantis  hostis  ad  ceteras  jam  capiendas,  alii  se  oonferunt  in 
forüy  alii  tecta  aedium  conscendunt,  ut  certius^quid  de  motu 
bostis,  aut  spei  metusque  causis  rescisoerent,  aut  etiam  de  Sa- 
lute publica  in  extremis  deliberarent,  et  seniorum  consilia  sei- 
scitarentor.  p^  n^lJ}!!  Vn2£3ina  In  plateii  suts  $uccmguni  $e 
taccom  Loea  quaelibet  extra  aedes  jT^n  et  tx^^ti  appellabant 
UebraeL  p^  ^^n  miMra  it^eeia  v^U  acrierem  prodere  dolo- 
rem, pertritum  äebraeis  soriptoribus«  piO  eilioiumj  pannus 
crassus,  quo  lugentes  sese  Tcstire  solebant^  yid«  Gen*  37,  34. 
2Sam.  3,  31.  Jon«  3,  6.,  quam  non  Hebraeis  modo,  sed  et  po- 
pulis  aiiis  gravioris  luctos  vulgare  fuit  indicium.  ^n  proprio 
ad  mediam  corporü  pariem  quidpiam  adatringers,  hinc  ^^n 
b^sri^a  1  Reg.  20,  32»  £seeh.  23,  15.  ctrca  lutnbo9  aooiugerel 
dein' sensu  latiori,  induere»  i^!;;^  rr>S  H'^ljbiTjasi  n^nij-b»? 
In  teciia  svts  ei  fori$  $ui$  eunoti  ejulani.  iS'^hy^  est  forma 
Chaldaiaans  futuri  üipbil  pro  ^"^b^H^;  Tid«  Gesenii  Lehrgeb» 
p.  380.  n^JUi,  ieoia  aedium^  fuisse*^  olim  in  Oriente,  et  esse 
etiam  hodle,  plana  Tariisque  obeundis  ritae  partibus  idonea, 
notissimum  est.  Infra  22, 1.  Uierosoljmitani  quoque  tecta  con- 
scendunt ad  famam  exercitus  adrentantis  Sanberibi.  nWn'^  a 
^n^i,  latuM  fuü^  in  latitudinem  extmuu%^  dicuntur  latius  patentia 
loca,  plateae,  fora,  compita,  quae  majorem  capiunt  eoncursan- 
tinm  numerum«  Huic  autem  Toci,  aeqne  ac  praecedenti  niA^ 
adjunctum  Pronomen  feminin!  generis  frVd  respicit  fortasse  no* 
men  aliquod^  a  propbeta  non  expressum,  et  cogitatione  ab  eo 
spectatum,  haud  dubio  ^"t^,  urbem.  lisdem  vere  rerbis,  sed 
diversa   eorum  junctnra,  qnestus   periturae  gentis  enarrat  Jere- 

fflias,  48,  38.  löoö  n>j  mn!ah*i3l  a^iö  niA*-i>a  i?»  •^p^'' 
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$$$§m  Jb«My  €i  in  plaM$  urlium  ^*u$,  totü%  ip$e  in 
ibclao»  C0n90r9U9  s$i^  Verba  ^D:ga  n^^  reeentioruiu  plerique, 
pMt  A»  ScholteiUy  interpretantur'  de$c€ndii  in  fietum,  i.  e«  la- 
tkrjmk  diffluit ,  ia  fletum  >6  ünmergit.  Verum  id ,  rere  monente 
GradttMTO,  tut  nM*?  ]^^  'i'in  vid.  Jerem*^,  17.  13,17.  14,  17« 
Sfd  qood  bie  legitur,  *>££&  n*:^^,  «iatcejiJtV  ctMn^elif  reddendiiro, 
oppoolturque  ei,  quod  Vs.  2«  dickam,  Moabitai  plorantes  aicendere 
faiuiy  descendere  vero  cum  fletu,  quod  preeea  eorum  sunt  irritae. 

9 

J 

4.     nb^l?2{1  f\S7in  pym^  Chmorem  edit  Heihon  et  EleaU. 
p2^t,  11t  consonum  Arabieum  rerbam,  proprie  dicitur  de  üb,  qui  diro 
prenensi  terrore  ao  periculo  rociferari  aolent  intentiua ,  ut  alit  ad 
opem  ferendam  concifcentnr*     Quod  incolit  aoeidk ,  tribuitur  ipiis 
urbibui ,  metonjmia  in  aliig  quoque  lingois  sueta.    He$6on  f aerat 
olim  Sihonifl,  Amoraeorum  regi«,  Num*21,26.,  übt  oot«  eon^,  quo 
devioto,  Rubenitis  eessifc,  Jos.  13,  17.,  hisque  pottea,  ut  ex  h.  U 
patet,  a  Moabitii  erepta,     Eminuisse  hanc  urbem  inter  Moabitioas 
eivitates,  Jeremiaa  dooet,  qui  48,  2.  ^t<^  ^'S*7'l  glorian  Moabi 
eam  appeilat,   positam  in  inontibus,    qui   e  regione  erant  Jeri- 
ebuniis  XX.   a  Jordane  miliiaribus  ditUntem ,  li   habenda  fideii 
Eusebio,   qui  EUeaiem^   obTiam  quoque  Nam.  32,37.,  ad  quem 
loeum  not.  cf.,  graadem  dicit  rillam,  in  primo  milliari  ab  Ues- 
bone.    De  utraque  urbe  vid.  AlUrihumik,   Vol.  IL  P.  I,  p«  266. 
et  p.  265«     )ßh*)p  y)yD^y  Y^l^^^  Uuque  ad  Jahaz  auditur  vox 
eorum.     Tanta  est  Toelferatio  eorum ,  nempe  incolarum ,  qui  de- 
ilgnantur  Pronomina   macculino,    ut  audiatur    Jabasam   utque. 
Variata  paullo  dictione   idem  legitur  Jer.  48,  34.  :i3n^  *)^n2  -*  ^^ 
Dib'ip ,  Jahazam  U9gue  edehant  clamorem  euum.    Duplex  Videtur 
füiMe  YV.9    ^''^  Arnoni  propior,   in  limite   ditionis  Amoreae, 
quo  progressut  eum  exeroitu  Sibon,  ab  Israelitie  magna  aifeetus 
clade,  occubuit,  Num.  21,  23«  aeq.  Deut.  2,  32.;    altera,    teste 
Hieronjmo,  in  termino  Moabiticae  regionis,  mari  mortuo  immi* 
nens,   quae  si   hio  eogitetur,    sensus  erit,    ad  extremos  usque 
iines  Moabitidos  perragatas  iiiisse  quiritantium  vocet.     Vid«  libr* 
nostr.  citat   Vol.  IL   P.  L   p.  270.     !ü?>^'«  aj^^ö  "^Äbn  p  -  h:^ 
Jdeo  expediti  milites  MoM  vociferantur.    7%'~b^  plures  refe- 
Tunt  ad  eommunem  planctum  et  ejulatum,    in  hanc  sententiam: 
communis  hie  omnium  incolarum  ejulatus,   planctus,  desperatio, 
effioiet,  ut  ipsi  quoque  milites  antmum  reniittaht,  et  quum  de- 
berent   barritum   facere  et  hoati   aiacriter   occurrere,   extollant 
vocem  planotus  et  ejalatus,  victi  dolore  et  desperatione.   Verum 
causa  communis  luctus,    militum  etiam,    cogitanda    est   subita 
urbiuro  -  primariarum  expugnatio.     ts^^tbn ,    expediti ,     alacree 

(coli.  Syrt  )2o^a!^m  alacritaa  et  AjjyiXn  accincte^  alacriUr) 

seil,  ad  bellum,  sunt  militee^  ad  miiitiam  vel  pugnam,  depositis 
impedimentis ,  rite  instructi,   quam  esse  genuinam  Tocis  signifi- 


cMllonem,  MCb  eooMiC,  A  2ClirMk  26,  14.  «K^,  a  W% 
voeiferari^  barritum  ed^re^  clamarB  pro»  eonMtemaiione^  cumii» 
tur  in  bonam  et  mahun  partem*  Qul  hie  dicuotur  ^({lO  ^^e^r]^ 
apad  Jeremlam  48,  41.  appellantar  ^^23  ^1^4,  v>H  /orl2 
Moadü  H>  f^^lJ  Ip'l'd  j^MMUi  ^tft,  b  e.  eujuique  ipsoruoiv 
eomtremiBcii  a£    9*^^  eaim  Arabicam  0  13 ,  denolal  gravi  timöre 

agitariy  et  ia  origine  fortaise,  qaam  rr!^'^^**,  aulamitnj  qnasf 
hviori  euiUiei  CBdent  impuhvi^  prodiderit,  hue  iUuo  jatstari 
vidrarique^  ttti  tolent,  qaoram  animui  instant!  metu  conentitun 

{.    Conyenio  haeo  rernm   in  Hoabitide  adeo  est  fönest^ 

nt   proplietae   ipii  miserationem  et   condoientii    senia    pectoria 

eliciat«     ^»v>  M^fA  "^sb    Cor  meum  propier   Möabun  elamat^, 

Pleniat  id  a'jeremia48,  36.  exprettum:  mn^  tS'^bbns  ^b^MA  "»ab, 

cor  meum  Moahi  eauMa^  itutar  ii6ia0f  ingemücit;  cf.  infra  17, 

11.  21,3.4,  Jer.  23,  9*     ^irbt-n?  *3T^^  Fugienteg  eju$^  n. 

cujus  fogientis  utquo  ad  Zoar   aofbgiant.     Pronomen  suüixani 

femininnm  voeis   nm^a  speetat  ad  terram  y^ej  Moab,   fetninei 

generis.     r!t]'«'ia  defectiVe  eeriptttm  pro  n^r}'**^a,   qnod  exhibent 

eodd«  Kennicotttani  quadraginta  duo*    Designantnr  profugi,  qai 

ex  inferiore  Hoabitide  laenm  Aspbaltitem  versus  fogerunt,  quasi 

iUinc  in  Jfudaea  perfugium  quaesitüri,    ut   in   «jus  solitudinibus 

laterent.     'r\sri  urbem  sitam  fuisse  juxta  maris  mortui  ^litus  ma- 

xime  australe,    apparet  ex  Gen.  13, 10.  10,  22.  23.  30,  Deuter. 

34,3.     At  rr*;öbtt3'"nbA^,    si  locus  exeipiatur  parallelas  Jerem* 

48,  34.,    nusquam  alias   reperitur.     Perquam  igitur   incertum, 

utrum  sint  nomina  propria  urbium,  an  appellativa.    Prius  con- 

tenderunt  Michaelis  et  Dorderi.ein,  qui  eomprobat  Lightfooti 

sententiam  (^Chorograph.  Joanni  praemits.  C.  3.  §.  8.)>    ""nlb^l^ 

n^U^btt)    esse  nomen  loci,    qui  dicatur  Eglah  teriia,    respectu 

duornm  aliorum  locorum  eognati  soni,  Tel  Eglah  Ducitaa^  aut 

Ifoöilis^   a  tt3**btZ7,   duxj   iridunui.     Et  quum  apud  Ptolemaeum 

urbis  eujusdam,    Ninla^    haud  longe  a  Zoare  dissttae,    mentio 

iiat;  Lightfootus  nostram  rT^tt$b«3'*n!b^2^  et  Ptolemaei  NfxXa  unum 

idemque  oppidum  esse  censet.   Refert  quoque  huc  Josephi  (^Antiqq, 

L.  XiV.  e.  2.)  ZiyyaXiia ,   quae  numeratur  inter  alias «  apud  no- 

Btrum  memoratas   urbes,   ^yaXXay    ^d'covfi^    26io^oe,  'Ogtivau 

Verum  uiyaXla  Tidetur  fuisse  Ö';b:}i{,  quod  infra  Vs.  8.  oceurrit» 

Addit  tarnen  Doederlein,    nostrum  vib^9  forsitan  esse  Abulfedae 

(Tal*  iSyr«  p.  13«  et  02.)  QjjL^)ie,  Aglun^  quod  hodie  est  no« 

men  urbis  cum  arce ,  ad  latus  Orientale  montis  Gaur*  Gesenius 
n^tt^'^bv?  rhp^l^  Tertendum  existimat  Eglaih  tertiae  seil,  vieia 
(eoil/frn*«^*«'^^^  pro  £)*«tt$'«b^  Esech.  21,  19.  al.  14.),  i.  e.  Eglah 
tertia,  ut  signifieetur  tertia  quaedam  Eglah  urbs,  praeter  duas 
alias  hujus  nominis  urbes ,  forsitan  eadem ,  quae  apud  Abulfedam, 
ut  Tidimus,  Jghm  yoeatar,  extra  Moabitidia  fines  septentrionales 


2fl6  Ufaja*.    Ooft.  iS,  5. 

iita.     lu  Mite  rbX(  copvU  omlMa  cttet»    GM  Tetere«  omne« 
▼erb«  l7*tt)2)\D'*nVSi^  pro  appeUatiyis  habaeniDt,   et  qaidem  pro 
eognomine  uirbis  Sioar;   rertunt  enim:  u$qu0  ad  Zoarem^  viiU" 
lam  trietmem.    Ita  LXX  dafiaJUg  XQisviig*     Vitulam  triennem 
entern  denotare  existimant  indomitani)  jugo  nott  astaetam«   Tali 
▼ero  cor  comparetur  Zoar  oppidum,   haud  mtelligitar.    Quere 
Hitzig  r:^i27bU9*n^A^  vaccam  Urtii^   inferioris  ordinhy    u  e. 
macram,  gracilem  denotare  ezistiniat,     Qui  plane  insolent  lo- 
quenda  nioduB  foret»    Sed  plorei  eorum^    qui  rx^iü^l^*nb^^.  pro 
nominibus  eppellativU   habent,   ea  conjuogunt  eum  priore  com- 
matls  nembro,    et  ita  qnidem,    ut  rerba  nostra  referant  yei  ad 
Moahum^  Tel  ad  ekmore$  (t>9X^  '^ah\    Qui  n'^icbtt^'^n^a:;  ea^ 
piunt  pro  epitheto,  Modbitione  genii  a  propheta  tributo^  nabent 
certe,   quo  huio   sententiae  apeciem    quandam    addere    poisint. 
Solent  enim  poetae  Hebraei  nomine  nonnnnquam  effingere,   qui- 
bus  significant,    penonia  eut   gentibus  quae  aceiderent   eut  in 
posterum  imminerent«     Ac  tametii  nottrii  moribua  humile  pute- 
tur,  nee  ferendum,  fi  Titulae  aut  Taccae  appellatione  gens  quae-* 
dam  notaretur,  veteribui  tarnen,  qui  in  re  pattoritia,  nibil  per 
•e  indecorum  aut  probis  auribui  non  tolerabile  ipeetebMit,   Ti- 
debatur  aliter.    Isreeliticui  populua,  in  Deum  rebellis,  cum  tnQ 
tl^'^iby  vaoca  rrfraotaria^    comperetur  Uoi*  4, 16.,  et  10,  !!• 
Epliraim  rn^^^  ^\^K  ^^^  oiBueia   triturationi.      Aegjptum 
fi^S'^nfi^  n^A^j*  viiulam  puiehram  nuncupat  Jeremies  Cap.  46, 
2o/,  et  5*0, 1 V.    Babjlonioa  imagine  ix^  t\\:\9  vituto/B  triiuranti^ 
eiftit*    Heud  alienum  igitur,  ei,  preeeunte  ^lezandrino,  putemua, 
Hoabiticeu  gentem  eut  regionem  e  Jeieje  vocetam  nitulam  tri* 
mam,   h*  e*  multo  vigore  et  eleeritete  huc  uique  inaignem;  ut 
eo  triBtiorem  o«tenderet  fore  casum,  quo  nupere  exuti  seeuritete 
et  opulentia  Moabitee,    suis  e  finibus   procul  ebigerentur.     U 
piacuit  Gesenio.    Probeverlm  et  ego  henc  sententiem,  nisi  p{b:x9 
nVüiiD  nimis  remotum  esset  a  MSQ*    Hino  alii  cum  Bocharto 
Huroz.  P.  L  L,  IL  Cap.  4L  T.  L  p.  445.  edit.  Lips.  t-riba:; 
)^^tt9^U>  referunt  ad  p^T^,  vertuntques  ear  meum  clamat^  ifeT 
ego  elamo  propter /Wgt/tvoe  eju$  ad  Zoarem^   tanquam  viiula 
trima*    Ita  vertendum  esse  eolligit  e  loeo  paridlelo  Jen  48,  34. 
Edeni  voeem  tuam  a  Zoare  u$que  ad  Horotiqfim  sicut  viiula 
trienniät    „Et  cum  natura  bovis  ,^'  addit,  „recte  convenit,  qui 
eb  Homero  vocatur  iglfAvxoQi    id  est,  /tie/oloqKUfo^,  magftoe  et 
conteniae  voei§»    Et  propbeta  feminae  magis,    quam  maris  me« 
minit,    quia  in  solo  hoo  genere  femina  est  Tocelior,    teste  Ari- 
stotele  Higt.  AnmaL  L.  IV.  suh  finenu    Feminem  temen  in  bu-> 
bnio  genere  non  quemvis  vetes  profert,  sed  irienutmj  qua  aetate 
Toz  plenior,  quia  tum  robur  firmius«^*    Paullo  altter  Vitkinga: 
^^oor  m0um  elamai  propter  Moabum*    Fagiiivi  iJub  uiqae  ad 
Zoarem  ragantur,   viiula  frtma,  i*  e.  boatnm  edenles  ejulendo 
et  plangendo  ut  viiula  iriwuh^^    De^quibus  penes  kctoreai  eeto 


Je/aje»'     Cap^  «5,  d.  (Sb  ÜST 


iadioTbiB.    "la  *■  r\hv»  «das  n^m^n  n>ra  ^s  iVm  mä  mitemtttm 

Luehiih  quod  attinet,  oMii  fletu  0um  odieendeK  '^^  nitioiiM 
reddit  ejus  quod  dixerat,  fogientes  Zoar^m  Tertaa  m  eonvmHni 
jam  enim  elivuoi  apud  Llichith  atcendviit«  n^n^^  qoii  fuerU  |teu«j 
▼el  fortasse  ttrbt,  non  liquet  .Fit  tnim  ejai  hie  tantumba^ 
mendo ,  et  in  paralleio  Jet«  48,  5.  Satia  tarnen  vel  hioo  colli« 
gas,  fuisge  tractum  vel  elivum  editiorem  in  extremis  Hoabitidis, 
qao  in  conrailibus  ibatur  in  Arabiam  et  Zoarem«  Id  cooTenit 
traditioni  E^usebii  et  Uieronjaii,  quorum  iiie:  ^ovai&f  fiSTti^ 
Iftf^onoXeoig  utai  ZqoqUv^  mdfifi  ¥vv  naXovfiiftj  Aovzid'n  Hiero* 
Djmni:  Et  Bit  ugque  hodie  vicug  intet  AreapoUm  ei  Zoarum^ 
nomine  Luitka.  A'^iy'y  r>^'«p  **  njD^T  t3^.n'n  i\yi  ^d  Kam  niä  Cho^ 
ronaimorum  clamorem  fracturae  euecitant*  Vocula  "»d  negligitor 
a  Jeremia  in  paraiiela  sententia,  48,34.  '^^lö  njpi^{,  cGmer. 
fraoturae^^  quo  signifieatnr  elamor^  qualis  exciuni  solet  teiif ora 
magni  infortunii.  Vix  opus  notare,  nomen  ^^ui,  quod  in  m, 
qnae  conßringitur  et  excutitur^  pcopriam  sed^m'  habet^  pobi  d» 
elade  quavis  exUiMU.  Per  üVfxQtfifia  vertont  Graeei,  obrinm 
etiam  Rom.  3, 16.  n^^b»**  est  Fiel  yerbi  ^^9  pro  inTiy»  exti^ 
ia6uni^  seiU  damorem)    ejecta  litera  ^  priori^    pro  more  Axm* 

maico,   ut  V^^v^pro  Vv^\v  ro/tf,  V^^  prp  Va^^a  catßnu* 

Enndem  sensnm  expressit'^Jfereoiias  48,  5« ,  rerbis  paullulum  mvH 
tatis:  .S^)ai^  "ts^-njIpyaE  in^,  magna  $ui  mieeria  extarti  cia^ 
maree  aud&ntur.  In  qua  Moabttidos  parte  Sita  fuerit  olim  nrbs 
0^2^n,  monstrart  hodte  nön  potest;  neque  ^iin  praeter  nostram 
et  Jeremiam,  seriptores  Hebrael  alii,  aut  antiqui  eeteri,  de  illa 
quidquam  tradiderunt«  An  sit  eadem,  e  qua  ^dSh  dictus  San^ 
iaOat^  N^em.  2, 10*  19.,  ineertam,  nee,  si  seiretur,  magnoper« 
Javaret«  Josepuus  qnidem  Autiqq*  L.  XIII.  e.  15*  inter  urbet 
Hoabiticas  'Ogatvag  quoque  nominat,  situm  rero  non  definit. 
Qaoniam  Jer«  48,  5.  &^3nh  ^"^^JD,  deioenttie  Honoraim^  post 
ii*>nsi)»fi  ^^^^9  oieeneum  Luehitae  proxime  ponitor,  et  Vs.  34. 
Zoari  adjungitnrHoronaim,  eredi  haeo  poterit.  modico  interrallo 
a  Zoar^  abfuisse ,  et  tendentibus  in  Zoarem  praebuisse  transitnm, 

6.    Explicat    poeta   rationes    luctns  ineolanim  Moabitidis. 
Arva  et  prata  hucusque  laeta  fontibusque  irrigua  exarescunt  et 
ineolta   Jaeent,    fontibus    ab   hostibus   ob  türkis  et    suppresiis. 
Hezelio  yero  et  Aurivillio  hie  Versus  eontinere  poUus'yidetur' 
causanL  fugae  et  relinquendae  priscae  regionis ;  poni  autem/illam ' 
in  aqnarum  defeetu  ^  u¥  nihil  i^mplius  superesset  graniinis  in  agris  - 
pratisqne,  et  in  fontium  obturatione  et  aoppressioit^,  per  hosten 
facta ,  Tid.  2  Reg.  3,  26. ,  nbi  Uebraei  impresftiotie  in  M oabkidem 
facta  arbores  frufiferas  eecidisse,    agros  lapidiboi  4>ppieTfkse  et 
fontes  obtarasse  narrantnr.    i^  Versus  initio,  uti  alterum,  quod 
seeandom  hemiitichinm  inehoat  9  pendet  a  yerbis  jp^T^  pf^^X  ^^^ 
JeMaj\  •  17        *  ' 
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%yi>  .^MNM  «^M«  Nimrim  deiolatiönes  merae  er»ft^  >^^»tt  Nimrim 
vMilwr  Ucut  aut  fönt  cuni  rivo  inde  orto  aignificari  ad  locum 
rnQ^  Simri^  dictum^  Nwj».  32,  3.  et  nn»3  n*«^«  Nuin.  32,  36. 
J^Ji3)  27.,  urbtni  in  tribii  Gadilarum^  haud  prooul  a  Jordane. 

f!jus  urbU  ruinae,  quae  noroen  i^j4J  Niu^rtin  retinuere,  exatant 

Szalto  ad  auBtruni ,  ubi  torrens  Scboaib  in  Jordan eni  influtt« 
Vid.  BURCKHARDT  Itin.  Syr.  p.  609. ,  et  libr.  noatr.  die  hibl. 
AUerthuvish.  Vol.  II.  P.  I.  p.  273.  et  Voi«  III.  p.  55.  Pro  no- 
niihe  proprio.  &*^'1^9  habuerunt  interpretes  veteres  omnei.  Quae 
rcterum  consensio  nisi  obitaret,  non  repudianda  esset  Aurivii.mi 

setitentia*,  ■&^*1733    esse   nomen   appellativum.      Etenim  Arabibns 

«« •         ^,  *  • 

j4ifkjA4i  denotat  aquam  liquidum  ^  talmiremy  eopiouam,  unde 


&f1¥)>^-  "^^  £i>rent  ^uguae ,  ubi  demum  comque  in  Moabitide  hae 
^qufi  inveniebantur ,  Uquidae  et  ulmresj  qaae  .aane,  ubi  exsicr 
c^^ie.  fttissent,  non  potuistent  aterilitatem.  noa  inferre^  quae 
uii^x.  describitur.  Liceret  tum  quoque  per  aqua«  non  fontes  modo 
intelligere ,  quoa  arena  opplere  aolitoi  olim  hoates  f uisse  e  Gen. 
2ITy  18.  et  2  Reg.  3,25.  observat  Michasus,  led  et  ralleg  hu* 
Dkidas,  arborumque  fertilea  campos  Tei^mmitta  flamma,  vel  ad* 
mota  .aecuri^  ab  hostibua  vaatatos.  Substantirum  n^DiD^;:],  ««- 
a^t/a^ea,  praedioati  seu  adjectiri  loeo  poaitum,  ex  idiotismo 
Uebraei  aermonii  diritatem  rel  fortiua  exprinit,  uti  et  praefixum 
!>  in  n'l/taisäb  9  Jerem.  48,  34.  ^"^^t}  VJn^  ExarMcii  gramen. 
A4uUum  gramen ,  quod  illico  poaait  demeti,  atque  adeo  comburi, 
est  'l'^^n,   ArabibuB^^A4£i^,  iiadem  litterit.    At  ^'{i*}»  herbula, 

e  eccDiio  terrae  nupcr  egressa ,  quam  [jn^^  appellant  Arabes ,  et 

rp'^j,  quidquid  viride  et  $ucco»um  sLve  faerbis  fuerit,  et  arbori- 
ua^   uti  docet  Exod.  10,  15.     Arabicaeque  conseniui  dialectua. 


E 


G  .  ^ 


ik  qua  vj;^9  Uebräeo  p^^  respondens,  dt  frondibue  arhorum 
pomtur*  Motatu  lienique  non  indignum,  brevea  queatua,  et  vel*- 
uti  aingttltua  cumulari,  nulla  interpoaita  copula,  quod  affeetum 
prae  dolore  festinantia  in  aermone  aemulatur,  tum  per  gradua 
quaai  adacendere  orationem,  ut  ealamitaa  expingatur,  qualia  et 
infra  42,  15.  deacribitur.  Exaruerat,  quod  jam  aderat,  gramen; 
quod  e  terra  pullularet,  nullum  eat;  quacunque  demum  in  parte, 
priatini  yiroria  ne  minimum  quidem  cernitur,  * 

7«  Itaque  inentabili  urgebat  iiigae.  neeeaaitai.  Quae  lieet 
turbatiaaima  fuerit,  ineumbente  hoate  inopino  aimul  et  nequidquam 
repeU<mdo,  atiid^n^  tarnen  fugientea  aervare  tjuidquid  poaaent, 
ocuiiaque  reperirant  forte  obvium.  t3r)'7pD!|  Hip^  ^1^,?  7%*"'^'? 
tan^^n  O'^^'jySi  >r23  >2  ^^^^^rca  reUguwn  q^oi  yeeeratlei'qwd 
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iptk  eura0  e$if  mipra  i&rr0m$em  Armhm  ieparißnin   Purtiwto 
]3*^^  cauram   indieat,  ear  toa  «ecmiiy  quoad  lioebat,   prop«- 
rarent  aufem,   hano   hempe,    qvod   e  Teteri  patria  nuoo  aasel 
dilcedendiiin.     Foma  feminina  mri^  non  exttat  nisi  hie  «t  loeo 
parallelo  J«r.  48,  36.     In  vocibns'nbj;  ^IH-  ^^  «Uiptis  relativi 
^»j  ut  lit  pro  tvD9  ^l£)^[  n*^n^,  reiiduum  qUod  feewrat^  qua« 
elliptii  est  frequentiMimiu     Post  irOP  nomiDatiTam  aliquem  de- 
bere  inleli^|;i,   qniaqae  yidet.     Aurivjllius  host§m  inteUigit,  nf 
•it:   reUpium  qnod /«cera^  hottis,  quidqiiid  ii,  dam  lato  prae- 
dabatnr ,  intaccma  rcliquorat.     Verum  etti  Lattne  dicitar  reliquum 
faente  pro  relinquer^;  dubito  tarnen,  Hebraeo«  ita  laquatos  eise* 
Malomof  itaque  fVXi9  acquir^ndi,  comparancit  aigniiieata  tumere, 
qnae  et  Gen.  12,  f/30,  30.  Deut  6, 17*  18.  obtinet,  ut  teniui 
feit :  reUquum  €ju9  quod  aequuiverat  Moadu$  aliorium  eit  trani • 
portandum»     Iq    bemiitichto    posteriore    diaientiunt   interprete« 
ko9i0$ne  an  MoaÜtae  abstuliaie  dicantur  seeum  ea,    quae  pro« 
plMta  [proxime  antea  dtxerat.    Hoiteg  voluerunt  Alexandrinus, 
Hieron jmui ,  larehi »  Vitringa  ^  Lowthus,  et  fortasse  Sjrua  quo- 
qne  et  Clialdaevfl;    qpae  interpretatio  a  rei  aupra  narratae  p«r- 
tristi  Tiokntia  neu  pronna  aliena   erit.     Verum  quum   totum 
fere  Carmen  in  deieribenda  Moabitarum  foga  rersetur;    equidem 
cum  Anri?ilUo ,  Doedevlinio,  aliia^  Moabitit  tribui  existimayerim, 
qnod   nuno  vatea  dici(.    Asportant   opea  luaa   secnritatis  eauea. 
•tm'7{^9  proprie   oat  euratum  eonfai,    i.  e.  res  aoUieite  ab  ipsit 
emtoditae,  opea  quae  libi  enrae  eordique  erant.    A  ^IJPD)  Mpi- 
cere^  tu^ri^  unde  fT^j>!^9  wmnuBj  quo  alieujns  curae  et  perpetuo 
Telot  eonspectui  quidpiam  sttbjicitur  et  eonunittitur ,  et  b'^'i^ipg, 
perftequenter  Davidt  in  Pealmia,  divina  praeeepta^  mentis  carte 
ab  oeulia  nunquam  dimUlenda,  nee  non  ^^*l]Pd}  dspontum^  con- 
tinne   Tigilibua    tanquam    oeulis    tervandum,    ne  laedatur    ant 
pereat«     Ulaa  autem  auaa  opea  9uper  Tel  uUra  b*^^^^  hlX^  die- 
pnlai  Moabitae  ardebmt  pertrahere.     Qaoniam  h^3*et  vaUig  et 
tarrenBf   per  Tallem  deflnem ,  Uebraeia  dioitur,  non  tatia  eer- 
tum,  uter  tigniftcatua  hie  praeferendue.    Poterit,  opinor,  nter- 
qne  non  male  eoojungi.    Difficiliua  autem,  loeum  ejusque  eitum 
definire.     Aurivillius  aignifieari  putat   torrentem  Saredy    'i^T, 
Num.  21, 12.  Deut.  2^  13«   per  Arabiam  tranifluentem  In  mare 
mortunm ;  quippe  qni  jure  meritb  diei  potuerit  torrena  Araöum^ 
ei  quem  trajici  necesee  fuerit  bis,  qui  o  Moabitide  tenderent  ad 
nrbem  Zoarem,   qnoreum  fogientea  properaaae  Vs«  5.  dieuntur. 
Verisimilioa  quod  GKSENiua  conjicit,    h'^^'yf    btXl  esse  enm  tor- 
rentem,  qui  in  termino   auatraii  Moabitidis   in   mare  mortuum 
fluit,  a  Seezsmio  Wadi  eZ-UoMH,  a  Leghio  Nahar  el^Hogaan^ 
^Uoj^t  jp  u  e.   equorum  fiuTiuf ,   sed  a  Burckhardto'  Itin* 

iSyr.  p.  674.  yeri.  teuton.  Lm«.^'^)  «c^t^  Wädi  e/- Ah$a  rocatui, 

a  caetello  hnjui  nominis«    Depurril  per  concaYam  yallem,  quae 

17* 
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regionem  Kerelc ,  quae  veterh  Moabitidii  pats  suBtralis  erat ,  a 
DschedaL  yeterum  Gebdiene  ^   disterminat.     b'^^'iS'  ^n3  deno(«re 

iorrentem  saUcum  (coli.  Vr^  ao^^J^)»  qü  Amoa  6,  14«  }sn^ 
rrnis^n,  torrena  aaUcefu  rocatar.  terram  Hebraeorum  ad  anstmin 
terminans  pluribus  demonstravit  Credmer  loco  aupra  p.  250.  laa- 
dato  p.  798,  seqq. 

.  8.  Dum  hicertae  et  periculosae  fugae  aese  dant  Moabitae^ 
Teriti  usquam  aubsistere,  donec  ultra 'finet  oppresaae  ab  hostibua 
regionis  penrenisient,  flatus  ae  ploratus  latiasime  circumfenint. 
n{ji7J  boa"n:j  »^i5?^^  HD'^jpn  '•3  Nam  cireutndai  elamor  UmiisM 
Moabi;  nulla  pars  erit  in  tota  ditione  Moabitica,  quae  non  lactu 
et  clamore  personet«  fi'^c^N  eadem  haud  dubio  erat  urbt,  quam 
EcsEBius  in  OnomoBtivo  vocat  l4ya^keifAf  illins  aetate  xd/Mtjj 
rtctia,  ab  Areopoli  oeto  milliaria  austrum  Yerius ,  hinononyslde 
iremota  a  Moabitanim  australi  tennino.  ZiyaXXa  quoque  diccam 
censet  Rclandus,  utpote  quam  aeque  ae  Zoarem  Josephus  Antiqq. 
L«  XIV.  c.  1«  inter  duodecixn  urbea  Arabieaa,  ab  Alexandro  Magna 
expugnatas,  niemorat.  Ad  &'^bfr(pM3  qvöd  atttnet,  eon]eeit  Ju« 
Kius  ad  vers.  Latin«  üH^tt  ^k'^ky  k^^  dicuntur  Exod*  15,  15., 
esse  posse  ö^ri  "^^^'i^^  ^"^li^)  &  quibui  effossus  ^ij^a^  puUu9^ 
celebratus  Num.  21,  j§.,  biuncque  adeo  a  Jesaja  nune  indicarl« 
Junii  sententia  et  Gese^io  Terisimilis  est,  quum  aitua  extra  li« 
mites  Moabiticos  in  deserto  conyeniat,  et  rerba  Cantiei  Num, 
21,  18.  parapbrasin  poeticam  nominia  tS'^lbfij  ^^M  exhibeant. 
Repetendam  esse  in  yersione  particuiam  "^y  ante  b^^ij ,  res  po« 
stulat,  et  linguarum  bodiernarum  indoles,  tametsi,  consuetudine 
permittente  Hebraei  sermonis,  haud  opus  erat,  ut  in  textu  po» 
neretur.  In  J^nbb'^ ,  ejulatus  ejut,  ultimum  n  habet  Mappik  in 
editionibus  yulgaribus ,  ut  sit  generis  feminei  Proaemen  suffixum, 
quod  et  yetcres  omnes  exprimunt.  Referendum  erit  yel  ad  gentem 
Moabiticam,  yel  ad  praecedens  Hpl^T/  8ed'  monet  Aurivillius, 
luulto  fore  efficaeius,  si  n  Mappik  illo  dtetftutum  habeatur  pro 
intensiyo  paragogico,  figaturque  accentua  in  penultima»  ut  nr)^ns% 
Ps.  3,  3.,  ^rnbi?»  Pa.  125,  3.,  rrnö?,  Job.  10,  22.  -In'Com- 
plutensi  certe  ti  in  posteriore  nribb"^,  et  iü  pluribus  codicibua 
(vid.  De  -  Rossii  SckoU.  critt*  ai  loc»)  in  utroque  rrn^b*^  Map* 
pik  abest.  Ita  conyenit  eum  paralielo  rrpS't.  Gemiilavit  yatea 
hanc  yoccm,  ideo  haud  dubie,  ut,  repetita  triBtisBimae"&ignL&^ 
eationis  yoce,  aonum  ipaum  ubique  pereellentia  stridons,  auribua 
aeque  legentium  atque  animis  sentiendum  praeberet.  Sunt  in  He- 
braea  poesi  minime  insolenles  earundem  yocum  ejusmodi  repeti- 
tiones,  quoties  major  affectus  Jusserit,  ut  supra  Vs.  1.  b^]b3  '^Id 
^3^,  tum  €ap.  mox  sequenti  Vs.  7.  b^b^*^,  imo  in  DeboraiB 
hjrmno  Jud.  5,  12.  ^y{:f  quater  legitur. 

9.    Caedea    adeo    feralis,   ut    occisorum  sanguine  yieinua 
exundet  fluyius.    b*i  t|^}?:o  |^»^n  ^^2  *t:D  Nam  aquae  Dimon  re- 
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pUiom  MtMguinB.  Per  .fte'^'l  «andern  ilgnUleerl  iirbem,  quae 
Ys«  2.  dicto  Dibon^  non  eit  dubium,  quum  utroque  nomine  ap- 
pellari  iplitam  auo  Jam  aero  testetur  Uierbnymui,  sitque  in 
Unguis  Onentalibnt  frequent,  ut  &  et  »,  in  nominibus  potigsi- 
■inm  propriis,  alternent  Videtur  autem  propheta  urbem,  quam 
■upra  Dihon  dlzit,  hie  Dimon  yoeare,  ut  aUudatur  ad  t}*?)  <aji-> 
guinem^  cujuimodi  aimilitudinee  in  lono  Toeom  captare  amant' 
Oxientalea.  Aquiu  Dibonig  videtur  Arnon  fluviui  deaignari,  a 
eujua  ripa  teptentrionaii  urbs  illa  band  proeui  tita  erat;  yid, 
AÜerthumuk.  Vol.  U.  P.  L  p.  269,  n^DOha  ^lö'«^  -  b?  iT'ttiiJ  Po- 
nam  super  .  Dimon  ^  U  e,  imponam  Dimoni,  additiones^  icii. 
ealamitatum  norat  ealamitates.  n'^'^MU3b4  n^'^it  :ifitiX3  nD^b&b 
vnTiiH  Eiapstt  ßloabiiarum  leon$m,  ieonea,  teil,  constituain 
fn'^U7i{)f  iminittamy  aique  residuo  terrae*  Leonibue  h.  L  vix 
dnbium  ett  aigniiicari  hostes  trucnlentoi  et  laerot,  nt  Job.  4|  10« 
Pi«  22,  22.  Nah.  2, 12«  13.  Nomine  tWl^  tuut  qui  urbem  in- 
telligent, cui  nomen  olim  Adama^  ex  Graeeomm  interpretum 
pronuneiatione ,  unam  e  qnatuor  mitao  de  eoeio  igne  ev^ersii* 
Qnae  lententla  probatur  KocHsno  maxime  ideo ,  quod  «7  demou- 
atratiyo  vox  careat,  Zephaniasqne  ratea  2,  9.  eidem  populo  con* 
aimili  aententia  malum  intentairerit.  •  Sed  nomen  urbia  illiua 
conatanter  acribitur  naiM,  non  n^snN)  nt  b.  1.  eat,  yid,  Gen« 
lOy  19.  14,  2.  8.  Hoa.  11,  8.  Nee  aatia  eoncinne  Moabitica  terra 
reUqmna  Adamae  urbia  yoeata  fiierit 

XVI,  1.  AUoquitur  propWa  gentem  Moabiticam:  siJibU) 
^S*31t-na  nn-iij  ^"l^i»  a^^l^a  ytHJ-i»^»  ^^  MitUte  agnum 
B.  mgnos  daminaiorie  terrae,  in  tnbutum,  ex  paeto  yetere,  a 
Petra  deeertum  vereue  ad  montem  fiUae  Zionie.  Quibua  yerbia 
dtfrum  eat  propbetam  eommendare  Moabitia ,  ut  aibi  gratiam  con- 
cilient  et  protectionem  regia  Judaici ,  debitam  exhibendo  obedien- 
tiam,  aolyendoque  tributum  agnoitum,  a  Davide  olim  impositum, 
quod  exjgendi'jua  aueeeaaoribua  Davidia  legitime  conipetebat. 
Dayidem  enim  aibi  obnoxioa  feciaae  Moabitaa,  eoaque  tributum 
llli  pependiaae,  legimua  2  Sam«  8,  2.  Deinde  etiam  Meacbaui,  « 
Moabitarum  regem,  regibua  laraeliticia ,  uaque  ad  Achabam,  tri-* 
butum  agnorum  et  arietnm  pependiaae,  narratur  2 Reg.  3,4« 
£um  terrae  traetum,  quem  Hoabitae  olim  tenuere,  ettamnum 
peeudibua,  praeaertim  oviariia  et  eaprinia  abundare,  tes^ntur 
qui  noatra  aetate  illaa  regionea  inyiaere;  yid.  llbr«  nostr«  die 
mi.  AUerthwnsk.  VoL  II.  P.  I.  p.  129.  et  Vol«  IIL  p.  63.  Chal- 
daeua:  ^»*^tö'i'9  «n*»??»);  y&Q  •'jjDÖ  fin'»  deferent  tributa  unciOj 
regi,  JgraeUe,  fso  -{3,  auctore  Sjrro' interpr^e,.  reoentiorum 
eomplurea  legendum  voluot  "^^ifidus^  quod  <(t  eodex  Keniiicotti 
403.  et  fortaaae  .qnooue  158«  exbibet.  £x  De-^Reaaiania,  prac- 
termiaaia  oonnullia  dybiia,  guatu&r  aperte  hano  leetionem  servant. 
Qua  adaeita  lectionc,  noatra  yerba  ita  vertunt:  mttiiejitium 
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dondnaiorU  terrae  j  I.  e.  i^gli  Hoabldcii  aämontemfitU^  ZioHj 

ut  tplendida  legattone,    per  iptum  regis  filium,    geos  Moabitica 

a  Jadaeifl  anxilium  et  hotpitlum  petere  mooeatur.     Not  quidem 

a  TQlgo  reeepta  legendi  et  interpretandt  ratione  haiid  diteedendiim 

arbitramnr,    Ceteram  per  vit^j  p^iram^  hio   eignifieator  urba 

Petra  ^    in  omni  historia  notiaeima,    quae  Arabiae  *Petraeae  no- 

men  dedit|  Moabitidi  proxima.     Fnerat  olim  Edomitamm,  quibna 

hano  UTbem    Amäiiasy    rex  Judaeonim,    eripvit,   2  Reg.  14,  7. 

2Chron.26,  11«  12.  14.     Pottea  Moabitas  lila  urbe  poticos  etse, 

patet  ex  faoe  loeo«    Urbis  olim  ÜorentiMimae  et  pulcherrimae  re- 

liquias  nnper  invisit  et  deicripiit  Barekhardt,   rid.  libr.  noatr. 

•iipra  laudat  VoL  III.  p.  76.  seqq.  Cf.  Relandi  Palae$i.  p«  926. 

seqq.     Commemoratur  in  hae  ipaa  yatleinionim  sjlioge  et  infra 

42,  II.    Rationem,    eur  vatea   agnoa  tributarioa   ab  hao  urbe 

potios  mittenjof  dieat,  qnam  ab  aliqaa  alia,  Vitringa  non  eine 

Ter!  similitudine  repetendan   pvtat  inde,   qaod  Moabitae  aeqne 

atque  Arabea  aolitl  essent  magnof  peendum  gregea  in  deiertum  Uli 

nrbi  rieinum  aegre,  et  eoa  ibidem  paaeere,  nt  Yeteres  tet tantar, 

et  Petram  hano   tanqnam  promtuariom   qnoddam   eommnne,  in 

quod  te  qifalieanqne  oaiu  recipiebant,   et  nbi    ena  reponebant. 

Dum  porro  Noeter  agnos  mittendps  ait  a  Petra  rn^XD,   in^er" 

tum  versuMf  ut  bae  Tia  perreniant  ad  montem  Sionie,  vix  dubi- 

tari  potesty   signifieari  desertum  Hieriebuotinum ,  Hieroeoljmam 

ex  Moabitide  proficiscendbua  transeundum,  eujua  mentio  fit  Joa* 

5,10.   15,61,  2Sam.  15,  28.    17,16.  2 Reg.  25,  4.  5. 

2.  Rationem  addit  praestandl  offieii,  ad  quod  Hoabitaa  'ad-> 
bortatui  eat  Vertu  superiore:  JTJ^jnn  nWö  ^j?  Tj'ia^q*)»  rvm^ 
y^y^fib  n'l'-fa^»  3M*i»  11*02,  fuiurrm  enim  eit/ui  imiar  ivii 
pagae^  nidique  ditJeeH^  $0  hMturae  Mini  fiUae  Moabit  ad  vada 
Amofiüy  quibut  yerbla  aignifieatur,  quotquot  imminens  Moabitidi 
exitium  eraguri  eint,'  quantopere  Jndaeorom  indigeant  favore  et 
amicitia,  quandoquidem  ab  hoetili  oQpreaaione  apud  illoa  eoloa 
pateat  effugium;  ewe  itaque  nune  temput  demereri  Jndaeoe,  et 
meminisee  offieii,  qao4  iii  debeatur,  tam  diu  neglecti,  ut  expel- 
lendi  tedibus  suis  Moabitae  benerole  et  amiee  ab  illie  reeipiantur. 
*ri*ia-|l|*l93  Sieui  avU  vagan$,  Va.  3.  10, 14.  Pror.  27,  8.  Nah. 
3, 17.,  nido  expulia,  unde  additur  tlMf2  Iß  9  qnod  nonnuUi  pro 
Ij^d  tl\^^ )  dimi$$a  e  nido^  dictum  Tolunt,  fere  ut  Hieronjmus, 
qui  puUi  de  nido  avolante»  Tertit.  Sed  leniua  est  eommodaa, 
ai  Terba  aumantur,  uti  aonant:  mdu»  dsmuatM,  L  e.  disfeetue, 
diiiipatut,  deatruetnt,  ex  quo  pulsae  area  hue  illue  Tolttant,  in- 
eertae,  quo  se  yertere  debeant;  quemadmodum  infra  27, 10.  1713 
^1^.1]  ^^^'^  ^'^  maneio  diuipata  ae  deeerta^  eujua  Incolae  n 
abacti  et  dispolel  sunt  Per  M\7i  f)^3B,  fiUae  Moali^  monent 
Hebraei  inteUigendoa  esso  D'f'^^^d,  pagoM^  urbibuf  subieetoa,  qui 
urhitm  tVida,  fiUae,  dici  solent',   ut  Num.  21,25.  )\S9^n  n^32. 
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fiUm  HuhwnU^  pmgl  mbi  inljeeti«  Slo  tt  Pt.  48, 12.  m^m  tilS^ 
sunt  Jaffaeae  oppfda«  Bierontmus  :  ,)«f  omnet  filitn^  i'd  ettj 
Tillae  et  orbet  proTineiae  Moab.^^  Saadias:  popuiuM  pagorum 
MooK  )'^^yi^,  n^'nara  Ad  tramntuu^  !.  e.  vada  (ut  Jer.  51^  32. 
idem  nomen  de  vadU  EupkraiU  dieitur),  quae  tttüt  Amoniy  ad 
▼ad^  Araonii  flaTii,  qni  eit  tern&inos  ditionit  Moabiticae^  rid* 
Nam.  21,  13«     Hodie  fluviiia   ille  yocatar  ^^fC^yA  (^t^    Vadi 
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3.  loterpretnm  plaret,  qnibm  et  noa  ollm  aeeefftürtui,  boe 
Venu  et  duobuti  qui  proxime  eeqnmitnr,  Tatem  alloqni  Ifoabitaa 
exiitimant,  idque  eis  eonsilif  impertire,  ai  relint  iibpendens  hoo 
infortnniiini  eifugere,  aut  saltem  mitigare,  ut  proftigo«  ex  Judaeit, 
qui  hoatilt  irruptione  siiie  ex  tedibus  ekeedere  eoaeti  inter  Mo- 
abitai  refag^um  forte  et  latibnlam  qaaerant,  hmnantter  excipiant« 
Eat  enim,  obierrante  C.  F.  Schnurrer  in  Ob$0rvaii,  ad  JeBaj\ 
(Progr.  Tabing.  a«  1807«)  p.  7.,  eommunia  et  eonstant  ratio 
propbetamm  haec^  ut,  quam  gentibna  prope  a  Judaica  ledem  ha- 
bentibui  denundant  erenionem,  affirment  poenam  esae  a  Deo 
decretam  et  juitam  ob  inbumanitatem  et  feroeiam  erga  Judaeoa 
*b  boatibus  derietos  ae  depreaaoi.  Vid.  Obad.  Vi,  10«  f  1,  Esech. 
25,  8.  Zepft.  2,  8«  Commendat  illam  lententiain,  quod  Vs.  4. 
▼erba  ^aV^'^irr  äfij^Ta  poieendbua  aceentibui  sie  yertenda  sunt: 
o  Moäbel  sf«  laithuhum^  seil«  expnlsis  meis,  '«ri'Jd,  qui  proxime 
praeeedant.  Obstat  tarnen  Uli  interpretandi  rationi,  quod  ea 
adscita  neo  primum  bujos  Versus  3.  membmm  commodum  sensum 
praebet,  nee  Versuum  4.  5.  nexus  satis  perspicuus  est.  Recte 
ridit  J.  D,  Michaelis  ,  eonsentientibus  Lowtbo,  H.  E.  G.  f  aulo, 
Eiebbornio  et  Gesenio,  tribns  bisee  Verstbus  eontineri  rerba 
priocipis  Moabitioi,  Hierosoljmam  cum  tributo  solrendo  missi 
(Vs.  1.),  petentfs  u£  Moabites  terra  sua  excedere  coactos,  et  re- 
fogium  quaerentes  bumaniter  excipiant  Judaei.  Initio  Versos  est 
nbdtb,  dieendoj  subaudiendum,  ut  saepe  alias.  Verba  n^9  4fi<'^^.*7, 
adducite^  admovete  eomiliumi  fere  sie  capiunt;  prudenter  ratio- 
nem  instituite;  faeite  quod  eonsultom  est.  Chaldaeus:  oonmU 
iaie  eontiUum.  Sed  malim  cum  Gesenio  subaudito  ^:b  sie  ex- 
plicare:  adeste  nobis  consilio  restro,  quod  complectitur  omne 
quo  alias  opem  et  auxiitum  ferimus  eosque  juyanius.  >7!b**i?^9  !|U)^ 
Faeite  Judicium^  i.  e.  justum,  aequum,  quemadmodum  ÜlSfpTD 
Judicium  et  juitum  denotare  eonstat  Expendite,  iuquit,  et  vo- 
biscum  reputate,  quid  in  ipsa  aequitate  et  bumanitatis  lege  fun- 
datura  Sit.  Pro^  Imperatiris  ploralibus,  ^ifri^nn  et  :|1Z)^,  ad  mar- 
ginem  singularta  feminina,  "«M^^il  et  ^1p3^,  legi  praeeipiuntuV; 
nulla^  tarnen  binc  in  sensa  diserepantia.  Lectio  marginalts  ad 
Zionem  (Vs.  1.)  sive  Hierosoljmam,  sed  quae  in  textu  est,  ad 
ejus  incolas  rcdit  Ö'^'in^fi  Tj^niq  Jjbs  h*^\^  -•n'^ttä  Pone  tanquam 
nodem  umbram  iuam  m^medio  meridiei^u  e.  praebe  tutum  rc- 
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ftigliim  lloabitii  foioil«  f fJamitatlf .  aqitu«  Meridieg^  tr*n]nttt 
Uli  grayem  et*  ardeotem  ^quasi  vim  exprimit.hostilLs  oppreiaioait, 
ita  D''<nh2  -l^D*  medium  meridiei.  ardore  solis  yeh^caiMtima 
pungens,'  l/i^par^xojTarqv  est,  et  intensipsimum  et  intolerabilem 
publicae  afflictionis  aestum  repraeientat«  Unde  facile  coUigititr, 
jb^,  umbranif  omne  id  complecti,  quo  quU  a  tanta  calamitate 
Inuaunii  praestatur,  aimulqoe  suavi  quiete  et  omnii  generis  ao- 
latio  erigitar  et  recreatur.  Simili  imagine  infra  25 ,  4.  dicitur, 
Deüm  $ui8  eae  ^'^hsa  i^y  umiram  ab  aestu.  Et  supra  4,6« 
promittitur  piii  iugurium  pro  danda  inUrdiu  umÖra  ab  aegtu, 
Poeta  ArabicHt  in  Anthologia  Hamaua  dicta,  e  qua  excerpta 
dedit  A.  ScHUtTENs  ad  calcem  Gramtnaticae  AraUcae  Erp§nianae 
a  se  editae  1748.  4.  p.  425.:  Solii  more  Joven$  cram  dum  fri" 
gu$^  at  ardfinte  Stria  tum  vero  /rigu$  ipue  et  umbra*  Quod 
imaginis  inyoiucro  proposuerat  yatei,  statim  abaque  metaphora 
exprimit:  ta^r]'73  "'"^rit?,  occuüa  propuUoe^  exiulea,  extorres  Ju- 
daeorum,  27,*  1*3^  ^ifin^bt^  ^'T)^  Vagantem  e  sede  ina  expul- 
Sttm  y  profugos  M  reveleg,  noli  prodere ,  quo  8ensu  idem  yerbom. 
Jerem,  49^  10,  Pcoy.  II,  13.  usurpatum. 

^*  ?^a  «l^^lA'f  Commoreniur  in  ie  hoapitaturi,  11,6.  33,14^ 
elf.  Ruth,  J*  1,  *9n-73  Propuhi  meiy  profugi,  Vb.  3.  Qni  l|oe 
Yersu  yatis  yerba  de  profugii  Judaels  loquentis  contineri  existi- 
mant,  Pronomen  additum  yel  ad  prophetam,  yel  ad  Deum,  t^ujua 
nie  yerba  profert,  referunt«  Priori  aeoBU  exulig  propheiae  erunt, 
qui  ex  ejus  populo,  posteriori,  exules  />et,  fortius  profugi  illi 
commendantur,  dum  dicitur,  ipsum  Deum  ipsis  fayere,  coramque 
eorum  gerere  singularem.  Verum  sensus  multo  coneinnior  crit, 
si  ut  ^rineipis  Moabitici  Judaeam  missi  yerba  haec  oapiamus,  qui 
de*^8uis  popuiaribuB  patria  expuisis  loquitur.  Quae  sequontur, 
nn*nÖ  "»^Sö  *iJ3b  *inO-^in  nt**)»,  accentu  distinctiyo  Sakeph-ka- 
ton  nomini  *^n'n3  imposito  ab  iis^quae  praecedunt  diremta,  ita 
sunt  yertenda:  o  Moab^  esto  ei»  latibulum  ab  hoste  va»tante, 
33,  1.  Sed  Graecus  Alexandrinus  reddidit  ol  qivyddeg  Motaß^ 
quocum  cons^miunt  Chaldaeus  et  Sjrus.  Elos  ^H\J2  '>n'?3  iegisse 
apparet,  sensu  ad  rem  perquam  apto.  Neque  tarnen,  yere  mo- 
nente  Gesenio,  nece&se  est,  ut  ad  eum  sensum  obtinendum  punpta 
voealia  recepta  mutemus )  suflicit  aceentum  distinctiyum  ad  l3Nh23 
transferre,  ut  sit  ita  yertendum:  commoreniur  in  te  expuhi  mei 
,scil*  Moabit  Pronomine  primae  personae  redundante,  ut  saepius 
tertiae  persooae  Pronomen  n}.Eovd^eCf  ut  Exod.  2,  6.  ^•^£{'^^2 
1^^n-n^  et  videbat  eum,  puerum^  Job.  29,  3^  hl3  S^Tiz  dum 
lucebat  ea,  htcerna  ejue;^  yid.  et  infra  17,  6.  et  Gesenii  Lehrgeb» 
p.  734.  Addit  ad  persuadendum  ut  profugos  Moabitas  Judaei 
apud  se  recipiant,  baud  dici  illos  apud  eos  commoraturos  esse, 
neque  enim  perennem  futuram  esse  Moabitidis  cladem,  sed  fore 
Ut  restauretur:    D^^^d  «am  deeinet  ^  Pa.  77,  9.     Praetvritum 
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proplieHeam  9  ut  siipra  5, 13.  f^%  y^m  Oppr4$$ioy  tire  op^ 
pregiorf  Yerbum  y:):^  est  €xprim€r9^  tU  Prov.  30,33.,  notat 
igitur  proprio  emunctor$m,  Chaldatu»  rede  tip^n  ho8ii$  yertif« 
#  nib  nb^  fVirem  hnbelnt  vaUatio^  22,  4,  :);an*C9ft«icmenftfr,  ab- 
siimeDtar)  uk  Deut.  2,  16^  Ps.  0,  7.  OdS  Conculcatoregf  hoates 
Tiolenti  et  feroces.  y^^^"")^  £  /^rra  Judaica,  eam  eoim  in- 
telligeadam  esse  suadet  Versus  proximus.  i 

5,  Illud  hnmanitatis  officium  si  Judaei  Moabitis  praestite- 
rSnt,  beae  ipsis  cedet«  £tt^^  "iD^a  I^^M]  Firmahitur^  stabilietuv, 
per  cUmenliam  thronug  sc,  regh  la-a^hM^  uti  explicat  Chaldaeus. 
Cf.  IReg.  2,  45.  Di*iJ?-n?  MJn*;  «jDb  ^«id;  n;ri^  ko^i  DavidU 
thronu$  utabilitus  erit  coram  Jova  perpeiuo.  De  ^Dn3  dubium 
est,  sitne  de  gratia  et  6enigniiate  divinOj  per  quam  constituen- 
du«  Sit  thronus  inteiligenduro,  eui  sententiae  favent  ioca  2Sam« 
7,  15.  Jes.  55,  3,  Ps,  89,  34.;  an  vero  de  gratia,  dementia,  be- 
nefieentia  regis,  qui  huic  throno  sit  insessurumf  Atque  baue 
quidem  sententiam  eommendat  locus  buio  ^lane  similis  Proyicrb. 
20,  28.  ri73^1  ^DH ,  dementia  ei  fidee  conservant  regem ,  et 
dementia  futcitur  thronue  ejus.  Accedit,  quod  ^Dn  bic  absolute 
nsurpatnm  referri  eommode  non  potest  nisi  ad  personam,  de  qua 
agitur.  Si  de  gratia  et  dementia  Dei  esset  sermo,  rate«  haud 
dubie  scripsisset  n^tX'^  ^^^^  '^^®  D'^H'^M  *7v:ns*  C)t  quemadmo^ 
dum  fide»  et  Juttitia^  quae  nostro  Yersu  clementiae  juuguntur, 
ad  regem  perttDent,  ita  ad  eundem  ^Dtl  erit  referendum.  Ad 
nostrum  locum  illustrandum  facit  Ps.  89,  15.,  ubi  virtutes  Dei 
regis  eaedem  reeensentur :  Ju$titia  et  Judicium  est  Uatumen 
throni  tui^  n^fi^l  ^Oh  •  dementia  et  veritae  ante  faciem  tuam 
proceduni*  Cf.  Jerero.  9,24.  Similiter  Seneca  Epist.  90.  de« 
scribens  regem  sapientem  aurei  seculi:  Horum  (regum)  prüden-- 
tiae  ne  quid  deeeuet^  euie  providebat ;  fortitudo  arcehat  pericula^ 
beneficentia  C*TsJf})  augebat  ornabatque  iubjectoa.  I'^^J^  üib^*! 
ti'O^n  Et  iedebit  euper  eo  tbrono  in  s.  cum  veritate^^n»  fide. 
Significat  integritatem  animi,  et  Studium  reri,  quod  manifestum 
faciet  tarn  in  constante  cultu  purae  atque  intaminatae  religionis, 
quam  in  dictis  facttsque  omnibus,  ac  promissorum  factormn  fide. 
Eo  sensu  nZ)2«  tribuitur  Hiskiae  2 Reg»  20,  3.  2Chron.  31, '20. 
'^n  ^'l^^  ^'^  teniorio  Davidiiy  i.e.  arce  DaTidica,  e^structa  in 
accidua  parte  eaque  altissima  montis  Zionis,  ubi  erat  palatium, 
ft  Davide  aibi  et  successoribus  paratum,  de  quo  ipse  Ps.  132,  3. 
>ri^3  ^«i&t:^  fi^Sst^^Oi^  st  ingrediar  tentorium  domua  meae,  Neo 
aliter  sumitur  apud  Aroosnra  9,11.,  ubi  loquitur  de  inatauratione 
n^Oiri  ^11  ^^^9  tentorii  Davidie  coÜapai.  •  Significat  stabili- 
tatem  regni  Davidici,  cujus  propria  sedes  erat  palatium  Zioneum. 
Alia  ilLius  regis  yirtus  additur :  Juatitia^  et  in  jure  non  dicundo 
tantumy  sed  et  exsequendo  promtitudo.  Dsitö  Juder  sedebit  i^* 
tbffono  t  JUS  dicct  pro  trUraiulli,  quod  est  pars  offieti  regii,  y 
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illad  1  6am.  8,  5.  Jam  igiiur  pra^fic^  noN»  lüWfäh^  ^f^Xj  regem 
ad  no»  Judicandoe.  Et  lio  rere  tulit  moi  antiquiu  gentiam. 
Plni  est,  quod  additur:  D&tiT)  izS^'l'?  jruotfreiit,  ••  penejuene 
fudicium^  quo  ■igniiieatar,  regem  in  jiire  dicundo  obviisy  qui  se 
Spii  offerunt,  non  acquieicere,  neque  si  id  agat,  ezistimare,  ae 
officio  rite  esse  perfoDotum,  sed  aceuratissime  indagare,  an  qni 
sint  in  regno  afflicti  et  egeni ,  ut  Jas  its  proeuret ,  eosque  ab 
oppressione  vindicet.  Requiritur  praeterea  promtitudo  in  cxse- 
quendis  sententiis ,  quam  propheta  expressit  phrasi  pl^  ^TtO  9 
feutinue  juBtUiaej  non  lentus  vel  tardus  magts  in  Jure  exsequendo, 
quam  dicundo. 

6.  Denegant  Judaei  Moabitis  quod  apud  eoi  qaaerunc  re- 
fugium,  quod  eorum  erga  se  insolentiam  et  acerbum  odium,  quod 
experti  norint.  sis^^tf  Audivimue^  nos  Judaei«  Sive,  uti  vult 
BcHNURRERUS  (loco'  aJ  Vs,  3.  laudat.  p.  9.),  praemittenda  est,  co- 
gitatione  formuia :  Ö'^'^Sfcl  ^'>tV\  multi  erunt  qui  dicenij  seu,  vwl- 
forum  audientur  hae  vocee :  audivimui  rel.,  quo  obsenrato  -13^^^ 
idem  est  ao  ^23*^^.  Nos  tarnen  simplicius  arbitramur^  chorum 
populi  Judaici  induci,  sub  quo  latet  raticinana  propbeta,  quasi 
dicat:  non  est,  cur  eorum  rotis  annuamus,  noTimus  eninl  "^^M 
^^^^9  faetum  Moabit  n&tX)  tK^  qui  elatue  est,  a.  elati  vdtde^  ^^ 
pro  rrfijä ,  2,  12.,  quod  ipsum  et  in  parallelo  Jeremiae  loco  48,  29. 
exstaf.  'ir)'^^^')  ')3ifit:in  ^n1^(J  Arrogantiam^  inquam,  ejue^  ei 
factum  ejui^  et  furorem  ejue^  acerbum  odium,  quo  nos  insectan- 
tun  V^Z  )^'*£<b  Non -rectum^  futile,  vaniloquorum  ejue,  MoabL 
|d  hie  usum  habet  nominis,  quocum  coalescit  £<b,  ad  significan- 
dum  quod  a  re  prorsus  dirersum  eique  oppositum  est,  veiuti 
:3^D*2<b,  non-  öonumy  i.e.  pessimum,  Esech.  20,  25.,  Ibfij^^fi^b^ 
noft-Dtfut,  nihil  minus,  quam  Dens,  in  quo  nihil  est  divini, 
Jerem.  5,  7.  Cf.  N.  6.  Schroederi  Syntax,  Reg.  94.  b.  y  ^^* 
et  hie  ]^ "* M'b ,  non 'rectum^  erit  yanum,  inane.  t'^':f:^  Mendacea^ 
Taniloqui,  alta  sonantes  cum  jactantia.     Infra  44,  25«  &^'73  jun- 

Suntur  Totg  D^JODip  divinatoriöug^    Cf.  Jer«  50,  36.    In  parallelo 
eremiae  loco  est:  niZ/7  ^D""fi<'b  l'^'^a»  vaniloqui  eju8  non" rectum 
faciunt.    Significantur  'i^tBviokoyfiiiaxa^  falsiloquia  hariolorum. 

7.  "ftdb  Propterea^  spe  refugii  apud  Judaeos  inveniiendi 
ademta,  ^^^hb  M\f2  b*^b^^  ejulabit  Moab  euper  Moabo.  Alii  b 
▼ertunt  ad]  ut  HrERONYSius:  uiulabit  Moab  ad  Moab^  „id  est,^ 
addit  in  Commentario,  „populus  ad  urbem,  rel  metropolia  ad 
provinciam.'^  Sed  praestat,  b  euper^  de  rertere,  ut  argumentum 
lamenti  indicet,  ut  mox  ante  *«u3^tt;i>(.  Sensus  est,  Moabitas  unum 
alterius  calamitatem  deploraturos ,  unum  de  alterius  infortunio 
questurum,  qurmque  snam  defleturum  sortem,  onines  mutuam  et 
communem.  b'^'b^^  rr'^ä  Univer$um  ejus  uhilabit^  ,,cuncta  ulula- 
tibus  terra  resonabtt,*^  ut  Hieronymus  explicat.  Cf.  supra  1 5,  3. 
t3*<fi{55-5|i|  nriri  r^^yr^^p,  '^'^^^  Super  fundamenHsj  s«  pro^ 
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pi0rfunda9ientaKir'Chare8ethgem€ii»prortuM  eoniriiu  Ö'^^M, 
qttod  in  Plorali  tantum  iegitur,  fundauMnta  denotar«»   doeent 

0     s      9.8 
harmonica  Arabicifnomina  ^j*^t^\^  (^Ui|*    Slgnificatii  non  differt 

ab  n'i'^M,  lerem«  i^O,  16.,  qaod  oonvenit  cum  Aramaeo  M^i^^, 
fundamenta^  Eer.  4,1 2.  5,  16.  ^fif  propr.  nonniai,  i.  e.  prorsui, 
at  Deut.  16)  15.  mtD  -[fij  n'^^rt*!  er  m  nonnisi  lasiut^  i.  e.  totnt 
laetus.  0^2(^3  interpretum*  plurea ,  quibns  nuper  et  Credaer  ae- 
ceaait,  ad  D'^J^tp^t  referunt,  hoe  tentu:  propttr  fundamenta  urbis 
Kir-Chare$etfi  gemetigj  utique  sunt  pereuMMüy  deetructa.  Sed 
qnum  &^£{^a  fundamentU  non  tatia  conveoiat;  qvae  potiut  evena^ 
diruia  dicuntur;  hoc  Adjectivuin  ad  Hoabitae  referendum,  qui 
pereusii  fciL  m^l  quoad  gpiritumj  ut  infra  66,  2.  Prov.  15, 13. 
17,22.  18,14.,  i.  e«  tristes,  afflicti,  dicuntur,  oh  fundameniaj 
L  e«  aedificia  diruta ,  quorum  tantummodo  fundamenta  reliqua 
sunt,  quomodo  d'^'iD^d  infra  58,  12«  usurpatur.  Q'^t^^^  Saadiaa 
recte :  et  iUi  gunt  btgentetj  reddidit.  Sjrus :  $uper  fundamenta 
Mvrt  deetructa  gemetie  eieut  aegroti.  ,Nos  olim  Q^1L'^U?£^  fortee 
interpretoti  sumus,  rati  inde  esse  infra  46,8.  yerbum'.nijj^^i^nn, 
fortee  et  firmos  voe  praeetate^  eoUato  Chaldaico  u}«^:|(na,  cor'- 

rohn^atue^  eonfirmatue  fuity  et  Arabioo  {J^\  agtUe^  promptue^ 

Mensque  fuit.  Unde  rerba  nostra  sie  rertünus:  euper  fortidue 
Kir^Hareeeth  lamentaiimmiy  omnüto  percueei  eunt.  Faret  qui« 
dem   huic  interpretationi  tarn  parallelus  Jeremiae  locus  48,  31., 

quo  pro  nosDris  Tcrbis  haec  legnntur:  mrj^  toin""*^"^!?  ''^?^*'^*$ 
md  vtrof  ^  sire  euper  (ht^  pro  h9  posito;  virie  Kir-Heree  ge^ 
meöit  Moabus;  quam  Chaldaeus  interpres,  qui  hebfaea  h.,  1.  sie 
reddidit:  et  ululantee  euper  virie  civitatee  fortitudinie  eorum 
moerentee  dicent:  eubjecti  utique  eunt*  Sed  Jeremias  nostrum 
locum  ex  suo  sensu  ridetur  immutasse,  quem  Chaldaeus  sequutus 
liierit.  sunn  Uebraet  recte  exponunt  t)3^ipn  Uanentahimmi  y  ge^ 
jwelt«,  ut  infra  38,  14.  rrj^^ts  ^^^H^y  gemo  ut  columha.  '^'^^p. 
nlD*in  non  est  dubium,  quin  sit  ilia  ipsa  urbs  Kir-Moab  snpra 
15,  1.  memorata,  et  eodem,  quo  hie,  nomine  designata  2 Reg. 
^1  25.,  quae  mox  Vi.  11.  et  apud  Jeremiam  ^y]  ti*^];  appellatur. 

8.  b^^tt  f^auSn  n^23*^tt3  *«d  Nam  arva  Heehonie  languidieei^ 
wmm;  ^^»^'neutraliter  sum'endum,  ut  Ps.  1 19, 137.  ^tsra»  'TOI 
rectum  quid  judicia  tua.  Cl  supra  ad  bt^j  2,  II.  y.*38.  aql 
t)i23*TiD  hie  est  sumendnm  de  arvie  vitiferie^  ut  suadet  contextoa 
et  membrornm  parailelismus,  qui  idem  est  Deut  32,  32.  De 
)*)3;pn  Tid.  supra  1 5,  4.  nsnip  )t%  Vitee  quod  attinet  Silmae^ 
urbis  in  sorte  Rubenitanim  sitae  haud  procul  urbibua  Nebo  et 
Baal'Maon,  quibus  jungitur  Num.  32,  38.,  et  Jos.  I3>  19.  urbi 
Tserethae  Hasschachar,  quae  fuisse  dicitur  pXt^^  ^r!?^  **  *^^"' 
toiito  valUe,  illius  scilictt,  in  qua  aepultus  Moies^  quae  montani^ 
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Nebo  et  Abarlm,  sire  Pliga,  •uljecta,  Intlgnita  fuit,  band  dabi» 
in  apricii  collibua  ad  pedem  montani  Abarim^  nt  reete  ridetur 
conjeciBse  Masius.     Vineta  in  illiua  regione  et  noitra  aetate  vidit 
Seetzrn,  cC  Monath  CorreipondMz^  T.  XVIII.  p.  428«  et  libr. 
no8tr.  biöL  AlUrikumsk.  Vol.  11«  P.  IL  p.  40.    Verba  D'i'U  *i^ra 
tj^J^I'lil}  !)72bn  duplici  modo  accipi  possunt,  vel,  domini  gentium^ 
i.  e.  hoste«,  coniuderuni  generotos  palmitea  ejui^  yel,  generoBos 
viisM  dominos  gentium  coniuderunt^  i.  e.  inebriarunt;    cf.  infra 
28«  ]..  ubi  inehriati  t^*^  *«73!lbn,  contuti  vino.  yocantur,  et  simi- 
liter  Gratius,    ubi  de  Tino  Hareotico   eanit  Cynegei*  V8.312. 
PharioB   guae  fregit  noxia  reget»     Posterior  sentua   probatoa 
Vitringae  et  Lowtho.     Nobia  totius  carminis  contextui  et  consilio 
aptius  yidetur,  haec  yerba  priore  modo  intelligere;  hottet  vineat 
generosittimü  vitibut  contitat  vattarunt,     Verba  tslb^l  cotUun- 
dendi  signifieationem  tuentur  tarn  yeter^  interpretes  in  plerisqne, 
ubi  iliod  yerbum  exstat,  locis,  quam'membroram  parallelismus, 
Jud.  5,  22.  26.  et  Proyerk  23,  35.»  quibus  locis  semper  juiigitur 
cum  alio  yerbo,  contundere  significante.     p^'i^  esse  vitem  gene^ 
rotamy  ostendimus  ad  Genes.  49,  II.     ^Ipyz  St37^""19  Ad  Jaezer 
wtque  pertigeruni.    Jaezer  urbs  in  extremo  Gileatid»  sita,    ad 
ortum  aquilonarem  Hesbuntis,  a  qua  quindecim  millibui  passuum 
abfuisse  scribunt  Eusebiua  et  Hieronymut.    Reiiquiaa  hnjus  nrbia» 
ab  Arabibtts  hodie  Szyr^  jkao  »  appellatae,  aliquot  horarum  ipatio 

ad  austro  -  occidentem  yeteris  Rabbae  Ammonitarum,  yiderunt 
8eetzen  et  Burckbardt,  yid.  Alterthumtk.  Vol.  IL  P.  L  p.  272. 
Hujusque  igitur  propaginea  yitis  Sibmae  se  extendisse,  tarn  foe- 
cundam  faiase  et  laetam  propaginibus  plantam  yatea  dicit  XPt^ 
^a^»  positum  pro  is^löj;  ^:Pt^  iiye  *^fi1Ö^  ^5>n,  pererraut  d^ 
gerium»  Per  desertum'iie  intelligitur  a^a^r/um  Arabtae^  quod 
eircumdabat  Moabitidem,  appellaturque  eo  nomine  omnii  terra, 
quae  Hoabitidi  et  Arnoni  et  ad  Ortum  et  Austrum,  ut  clariasime 
liquet  ex  Numen  21,  13.  Et  catirameiati  tuni  (laraelitee)  tit 
terra  tränt  Arnonem^  qui  heut  ett  ^S*i%33  in  deierto.  Sed 
strictius,  terra  montanae  regioni  Abarim^  in  longum  protenaae 
a  Septentrione  ad  Auatrum,  aubjecta,  ut  Va,  II.  /umif/t,  aiye  « 
coUiouU  Abarimy  in  detertOy  quod  ett  e  regione  Moabi  ad  Ortum 
tollt.  ^uJia^  n^zjhnb«}  Propaginet  ejut  diffutae  tunt.  :|U7ts;  non 
eaae  yertendum:  dereiioti  aut  evulti  wnt^  aed,  difuti  tunt^  unde 
apud  noatrum  infra  18,  5.  ni1Z}*«taa  propaginet^  ttolonet^  rea  ipaa 
doeet«  Vitia  eat,  ita  diaaeminari  et  diSundi,  nt  palmitea  et  ato« 
ionea  (ti^nb^)  per  interyalla  in  terram  miaai,  novaa  identidem 
praeatent  arbbrea,  plurea  iterum  datnraa  palmitea,  quod  hie  yerbo 
TDZd:  indioatur.  D^  i(^M  Trantitierunt  marty  i.  e.  lacum  prope 
urlicm  Jaezer,  uti  *inteliigitur  e  loco  parallelo  Jeremtae  48,32.: 
deflebo  te^  o  vitit  Sibmae^  propaginet  tuae  (^'«n^iD'^&D)  */rajK« 
ierunt  mare;  tnare  Jaezerit  pertigerunt. .  Tarn  iaetae  paimitum 
Sibmaeorum  fuerunt  propaginea,  ,ut  prarepaorint  eA  lacum  Ja$' 
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zmris  iptnmque  tranaierinif  i.  e.  rfpas  ejua  replentei,  pareem 
ejnt  obumbrayerint,  Telati  illum  transitnrae.  Sed  qaum  in  illa 
regione  lacus  nullas  exUtat,  ridetur  piscina  allqua  major  per  D^ 
fignificari.  Piscinas  aliquot  haud  longo  ab  urbia  Jaoser  nitnia 
ridit  Seetzen;  rid.  AÜerthumih.  Vol.  IL  P.  L  p.  190*  Gesenivs 
«lare  mortuum  intelligi  ezistimat,  quod  palmitei  Sibmaeae  trans- 
iriaae  per  bjperbolen  dieatur. 

9.  rr»:itp  \ti\  *it^>  ^^m  n»»  75  •i?  Propt^rM  fUo  futu 

j4E€zeriM  vltem  Sibmai^  i  el  pari  fletoT,  f uo  depIoraW  Jaesorea^ 
edam  Sibmam  defleo,  Similiter  Jeremiai,  48,32.  «daä,  prae 
flßtu  Ja»z9T\t  i9  deßso^  0  vinea  Siimaem  Alii:  ßeo  cum  flstu 
Jaezeriu  (com  fletu>  vUu  Sihmae^  h«  e»  lacrjmai  ineaa  mliceo 
laerjmis  ciTiain  Joezeris  et  Sibmae,  ob  raatationam ,  quae  agria 
et  Tineia  eorum  aeoidit:  sie  Ktmchi,  qui  ^^aa  ante  n^ralZ}  vult 
repeti.  nlb^b^J  t*»a^n  '^Miyn  -13**1^  Irroro  )e  laerymU  meia^ 
o  Hßsbon  eituUaUt  ^^^^ef  Futurum  Piel  pro  ^^J'nN»  media 
radiealis  1  in  ^  eommutata,  et^  tertia  fr  in  l,  praeter  morem, 
Cames  autem  est  propter  aoeentum  in  penultima.  Eleganter  verbo 
mS  9  irrigavit  (Ps.  36,  9.)  utitur  ad  ex)>rimendmn  copiosum  la* 

crymamm  fluxum.  b»J  wn  •JT^ÄjJ-^^T  ?I?''i?.'*''?  ''?  ^•*** 
9up9r  ae$iiva9  iuo»  fruciu%  ei  metsam  tuam  cekuama  irruit, 
T^ti  proprio  de  quoTia  9ono  gramori  et  inordiuala  dietum  vi- 


•  ^ 


detur,  ut  Arabum.  O^y  quod  maxime  de  sojio  fnaris  audito  in 

Uttore  ponitur,  inde  j|i>,  ut  &>L^,  tonitru»     Hino  Hebraei  tuum 

nn*^^  usurpant  partint  de  Juhilaiione  vindemianiium  ei  uvau  cal» 
cantiumy  ut  V^ersu  leq.,  Jerem.  48,  33.  30,  30.;  partim  de  el<u 
morilfus  militunip  so  ad  proelium  ant  praedam  exeitantium,  qua 
signüicatione  verbum  sumendum  est  Jerem.  50, 14.,  et  boc  nostro 
loco.  Pro  Uetia  in  toreulari  cantieis  terrilicus  audietur  barritus 
hoBtium«  '  Senium  bone  exposuit  Vitrinoa:  t,Quo  tempore  ex- 
spectaveras  futurum  esse,  ut  vindoniatorea  tut  pro  more  laetia 
aeclamationibus  eoUecturi  essent  optatoa  fruetus  leetissimarum 
Titium ;  res  longo  aliter  cecidit.  Venerunt  enim  eo  ipso  tempore 
hostes,  qui  diripientee  et  eoneulcantes  speratos  praestantissimi 
generis  fruotus,  aliud  tibi  long^  aoeinuerunt  *1'7^^,  alterius  longo 
exelamationii  genus.  Ergo  hedad  irruit  in  aeaiivoe  frueiue  tuos,' 
meeeemque  tuam,  idem  est,  ao  ai  dixisset,  irmiase  hostes  direpto- 
res,  omnia  eonculeaturos ,  Tastaturos/^  Confirmatur  haee  inter- 
pretatio  Jeremiae  loeo  parailelo,  Cap,  48,  32«,  qui  ratis  nostri 
verba  plenius  enunoiat  ita:  quia  euper  frueiue  iuoe  aeetfvoe 
meegemque  iuam  ^D3  *TVD  voiiator  irruii*  Noster  vero  magia 
poetice;  quare  nulla  est  causa,  eur  loeum  noatrnm  ex  Jeremiae 
loco  mutemus,  uti  feoemnt  Lowtbus  et  Datbius.  Ceterum  beno 
obserrat  Vitringft,  yoeem  1'^jf]^  hio  proprio  acoipiendum  esse  de 
«MStd  autumnaliy   qus^  praecipne  constabat  collectione  fnictai 
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o20M  et  t^tt,  qui  frnetat  dlcebantiiT  f 7{^»  ae$iMj  quod  Inefde- 
rent  in  finem  (YZ)  ^>"^^  ciüiliM^  cujus  initium  Hebraeia  ab  an. 
tumuo;  hino  Coeoejus  reote  IJ'^^'^j^*'^?  vertit:  $uper  autumnitO' 
t€m  tuam.  Pro  ^"^^tjg  Jeremiat  poiuit  1*^3:3,  vindemia^  quod 
iiostro  quoque  loco  ponendnm  oeusueruiit  Lowthus  et  Dathiua; 
sine  oeeestitatey  ut  vidimus* 

10.  ia*^Än-]a  b^^J  rrnJj^  f|D8Mf  Cottigetur^  l  e.  anfe- 
retur,  laetiUa  et  gaudivm  a  Carmde..  Verbum  ^DfitSf  eoUigeiur, 
rates  fortasse  ideo  elegit,  ut  ad  eolligendos  et  aufereados  fruetus 
in  messe  respiceret.  b2}^!D  nomen  esse  montis  fcrtÜiBsimi  ad 
mare  mediterraneum  in  parte  australi  tribus  Atoher  siti,  notnoi, 
sed  hie  quemris  montem  in  horti  modum  eultuni)  arbortbusque 
frugiferis  atque  oleribus  eonsitum  significat,  ut  supra  10,  18* 
UiERONYMUs:  ,,Idioma  Seripturarum  est,  quod  semper  CarmelttA 
montem  opimum  atque  nemorosum,  qui  Ptolcmaidi  imminet,  et 
in  quo  orarit  Elias  ^  fertiiitati  et  abundautiae  eomparet;  ae  per 
hoc  significat,  oninem  iaetitiam  ac  fertiiitatem  de  uberrimis  quon* 
dam  urbibus  auferendam/'  Cf.  Bocharti  Hieroz.  P.  I.  Lib.  U. 
Cap.  48.  T.  L  p/  607.  edit.  Lips.  ]p^  ify  D'^^a^nda  In  vtnett 
siofi  jubilabiturj  Pjai  rerbi  ]3^  ^  hoe  solo  loco  obylum ;  Piel  Tid« 
Ps.  80,  13.  ^3»S^  tib  Non  .eCmgebitur^  itidem  Pyal,  quod  alias 
non  legitur;  el^  Hithpael  Ps.  €0,  10*  Non  jam  amplius  in  Mo- 
abitide auditur  eantus  ille  festivus  et  mstieos  plausus,  qui  edi 
ab  agricolis  !n  messe  et  rindemia  solet.  sj^V**^b  t3'^!3j^^a  )11 
tf^'ntl  VinuM  in  lacubUB  toreularibue  non  edlcabii  cakane, 
Neque  enim  qui  in  patria  sua  soUtus  erat  calcare  torcular,  jam 
aifiplius  ealcäbit  tradnetus  in  alienam«    Cf.  Jerem.48,33.    De 

Vs«  9.)  ealcandum,  qvüscere  faoiam^  eessabit,  ut  21^  2. 

11.  4»rn  ^^3dd  ^^ifA  ^^  1%"*^%  Propt^rea^  propter  tot 
Smminentia  mala,  vieo^a  Wa  Moabi  causa  tanquoM  cUhar^ 
p^rstrepunL  Sonabant,  inquit,  viseera  mea  singultu,  quem  edent 
faeta  dolore  ex  Moabitarum  calamitate  eoneeptoi  sieut  snos  sonos 
adit  cithara  a  pleetro  pulsata«  Hjperbole,  qua  doloris  exprimi- 
tur  grantaa  sensusque  ejus  aeerbitas.  Intestioorum  eommotio  et 
strepitus  Uebraeis  quosvis  animi  motus  rehementiores^  tarn  laetos 
quam  tristes  indieat.  Sie  Job.  30,  27*  Vueera  mea  ^n:^*n  e^K^ 
/toertfffi,  at  non  quiescunt.  Jerem.  4, 19.  Vieeera  mea/  iieoerm 
mea!  cor  moum  "»»""n&hn  in  me  edit  itrepitum*  Cf.  Thren.  J,20. 
2,  11.,  et  inira  63,  15.'  Tantam  igitnr  signifieat  fore  Moabitidis 
eiadem,  uft  digna  futura  sit,  cujus  causa  omues  commoTeantur, 
etiam  bestes.  Nisi  quod  rates  de  se  dicit,  sumendum  sit  tan- 
quam  figurata  dictum  per  modum  ngoanoi^treiüg  vnoO^mnfjgf 
eimuiatae  eubeiitpuionis  ^  et  yere  inteUigendtam  de  Moabitis,  ut 
prophetae  saepius  faciunt  id,  quod  alios  facturus  esse  praenun* 
cianty  Tid.  e.  o.  infra  20,  2«    Uinc  est,  quod  Chaldaeus  nostra 
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vtriMi  Ita  expocoit:  propterm»  vUotra  Moahiiarum  ianquom  et- 
ihara  goiabuni,  Sed  cf.  svpra  15,  5.  .^a^pl  «/  inieriu9  wteuMj 
ioteatina  mea  se.  ttrepent.  Cf.  Ps.  103,  l.  Xhaldaeua  teniai  a  te 
adscito  convenienter  cor <fo  «orvin,  Moabitarum,  Tertit«  ^'yi  *1^p^ 
Propier  Kir^Here»^  Vs.  7.,  cf.  15,  1. 

12.    -^  «ai  nasn-i;  :i^ia  mba-'^s  n«-]';-'«::  mm 

itDSI^  Ä<b^  biöttrjS  W^j^q  JS/"  erit  eum  'apparuerii  quod  labo^ 
raoit  Moub  super  exeeUu  $ui$j  ingredietur  ad  ioncia  $ua  ui 
obeecret^  et  non  valebit.  Ita  huno  Verium  haud  male  reddit 
HiEftONTMUS,  et  10  CommenCario  aie  enarrat:  ,,  Ultima  mieeria 
est,  nee  in  hi«,  quos  lemper  renerata  est,  habere  subsidiam« 
Deserta,  inqoit,  viribus  tuis,  et  cunctis  propugnatoribus  inteifeetis, 
perges  ad  idola,  deiabra  TeDeuberis,^  et  nee  in  Ulis  reperies 
auxilium ,  quibus  vastitas  tecum  communis  adreniet.  ^^  ^1^*^ 
rj»rn"i?  iJÄj*tt3  HiSjba-^S  rtH'\2'"^:^^  Et  ßet^  pottquam  con- 
epectuu  fuerit  y  h.  e»  eonspiciendum  se  praebuerit  Moab^  et  se 
delatMverit  apud  ara$,  ut  se  eonferat  ad  Sanotuarium  etc.  In 
Terbis  HN'iD  et  nt^b)  esse  paronomasiam  in  similitudine  liquida- 
rum  ^  et  i)  sitam,  qualis  paronomasia  et  Mich.  1,  13.  ttiCD*)  iater 
et  tD^^b,  yere  animad?ertit  Gesenius«  nej^J  Conspiciturj  i.  e* 
apparet  sciL  eoram  diis  suis,  ut  idem  verbum  et  de.Jovae  eultu 
adhibetur;  vid.  not.  ad  1,  12.  n^bs  vero,  fatigat  se,  ad  mo- 
lestas  ceremonias  in  eultu  idolorum  speotat  (vid.  e.  e«  1  Reg«  18, 
26.  seqq.),  quae  Hebraeis  irrisioni  erant,  quum  nihil  profuerint, 
n^3,  quod  in  genere  excehum  et  elatum  quid  sigoificat,  pecu- 
liari  quodam  sensu  usurpatur  de  ara  in  sublime  exstructa,  quae 
non  nisi  per  gradus  conscendi  poterat,  ut  2Chron.  28,  25«  Jer. 
32,35.  Constat  enim,  veteres  struxisse  aras  diis  suis  perinde 
alias,  ac  Utas  amplasque,  et  fere  supra  lidem.  Sie  Diodorus 
Siculus  Bihlioth,  L.  XVI.  p.  553.  Syracusis  narrat  ab  Hierone 
rege  structam  fuisse  aram  per  etadii  longiiudinem  excurrentem^ 
TO  de  v\pog  nal  nXdxog  i^oviiap  roi^rq»  xara  Xoyov^  latitudinie 
auiem  et  aUitudifiie  huio  longiiudini  congruenii»»  Et  Graeeam 
Tocem  ßoüfjidgy  sono  haud  multum  diversem  a  rr^a,  signiftcare 
aram  ceham  et  eublimem^  quae  gradibus  conscendatur,  inde  patet, 
qnod  ipsa  haec  vox  Satfiog  ferat  significationem  ßa/&'fiovy  ayw 
ßad'iAOVj  gradutj  adscensuMj  Hesyohio  doeente.  Uane  ararum 
altitudinem  respexisse  videtur,  Vitringa  obser^ante,  vates,  dum 
ait,  Moabites  se  conspiciendoM  daturoe  super  aris;  eonscensis 
Don  absque  labore  altaris  gradibus.  bbsnnlb  ^ti'7j;)»*bi$  fi^isn  Et 
ingredietur  Moabita  Sanotuarium  suum  ad  orandum.  ^Iß^  ^^^ 
est  fanum^  adytum^  in  quo  Moabitarum  idolum,  Camosch,  erectum 
fuit,  quod  opis  indigi  ad  supplicandum  adibant.  ]9omen  hoc  alias 
quoque  de  fanis  et  sacrariis  falsorum  Deorum  dicitur,  veluti 
Amos  7,  9. 13.  Recte  itaque  hie  Chaldaeus  vertit  n^ni:9D  D'^a« 
domum  idoli  sui,  i:DV  fitSl  Sed  non  poterit^  L  e.  nihil  obtinebit, 
nihil  efiiciet,  frustra  erit.    Sic  Ps.  21,  12,  et  supra  Cap.  7, 1* 


iStmi^  quod  Jova  loquuiuu  eii  ai  moalum  a  tunc^  i.  e, 
l«npore  tliquo  BU)>eriore^  olim,  pridcm'»  ut  28am.  16,  34.  infr« 
41,  8.  45,  21«,  ubi  tignlfieatiooe  «oin  fi'Jß.x;  eonTMUt.  Ceterum 
et  Arguoieutan. " 

14.  'iiiDtD  'i^xän  O'^atD  tSbuJa  Jn/ra  #ra«  annoi  tnsiar  an- 
iiortnii  merctnariij  i.  e.  intrt  triennium  praenxum  et  eertum; 
oerto  mensiuiD,  dierum^  horarum  «pado  aeeurate  delinitum«  Mer- 
cenari»  enim  eertum  tempui  praeitituitar ,  neque  ipsi  patiuntur 
aiiqoid  addi,  neque  qui  eonducit  quiequam  demi  patitor»  Eadem 
temperi»  dclinitlo  infra  2J|  16.  Alii  annos  mercenarii  fumi  to- 
lunt  pro  annU  laboriosis  »e  mol^tis,  coli.  Job.  7,  2.  Quem  ipium 
loeum  in  mente  videtur  ?  habuisse  Hierontmus,  dum  nostram 
phrasin  sie  exponik:  ,,Sieut  mercenarius  solia  exspectat  occubi* 
tum,  et  diebus  ao  noctibus  finem  operis  praeatolatur,  ut  statu  tarn 
mereedem  accipiat.^  ^^R??  ViieBcet,  Deut.  25,  3.  ^i»  ^n» 
Gloria y  potentia  Moaöi]  ut  17,4*  ^p^Z  iH^d,  Jacoöi  gloria. 
^Itl  ]^2^«l<l  ^ba  Cum  omni  iüa  copia  magna  ^  quod  Tel  de  ho- 
minum/niultitudine  et  strepitu,  Tel  de  eopia  rerum,  Tel  de  utraque 
■imul  intelligi  potest«  Cf.  not.  aupra  ad  Cap«  5,  13.  14.  ^tVD^ 
Regiduum  auiem^  10,  10.  "iJ^p,  C^^  Erit  perquam  paucum^ 
10,  25.  24,  6«  ^'^:s(^  tkh  Non  validum^  i.  e«  valde  inTalidujn,  in« 
firmum,  in  quo  nuUa'^Tis^  nulla  exoellentia  est;  ut  infra  21, 7« 


y. 

CAP.  XVII,  Vn.  1  —  11. 


Argumeutm 

9»it  ofl  Babylonem,^  ioquit  Hierontkiw  ad  haju  Capitii  initiiini, 
9, et  Philitihaeoi  et  Moab,  ad  Damateam,  id  est,  Aram  [D'nM], 
■crmo  eonyertitar,  quae  et  ipia  regelit  quondam  ciWtas  fuit^^et 
in  omni  Sjria  tenuit  prineipatum;  neednm  florebant  Antioehia 
et  Ijaodieea,  et  Apamia,  qnas  urbei  post  Alexandnim  et  Mace- 
donnm  imperiam  atictM  eite  oognoTimnf.  Qtila  igttiir  lemper 
deeem  tribabui  contra  Judam  praebebat  aoxiliam,  nt  Regam  et 
Fwaiipomenon  narrat  hittoria,  etiam  ipiii  vastitetem  ab  Aiiyriia ; 
appropinqnare  signifieat.^^  Aiijriorum  tarnen  nuUa  in  hoe  Tati-  * 
einio  facta  uentio.  Inicriptio  (Effatum  in  DamoBeumJ  non 
totum  propbetiae  argumentnu,  sed  prioren  tantam  ejus  partem^ 
compleetitor«  Nam  inde  a  Vena  4.  regno  Iiraditico  aire  Epbrai« 
»itico  denundat  faturua  eeee,  ut  totum  erertatori  paneis  tolam« 
modo  reliqniic  manivrig.  Quao  dades  intelieetum  datura  dicitnr 
ineipienti  popnlo,  eoqiie  adductura,  nt  ereatorem  agnoscat  et 
revereatnr  annm»  et  in  eo  potini,  quam  in  nngaeibni  gentium 
cxtenurum  jiimulacrif  apem  Titae  oonttituat  (Vta.  7-— II.)*  Cur 
ntrique  regno^  Damaeceno  et  hraelitico,  uno  eodemqne  raticinio 
interitum  yatea  praenunciaTerit|  reram  rationem  liaad  dabium 
est  qnin  indicarerit  Hieronjmua«  Regnum  Damaseeno-Sjriacnm^ 
Epbraimltarom  finea  a  •eptentrione  proxime  contingeni,  regni 
Salomoniri  initiie  conditum  fuime  a  Reione  aliquo,  qui  quam 
defecisaet  ab  Hadadesere,  Sjriae  Zobeae  rege^  £iCtionia  princepi, 
mann  promtuc,  cum  turba  hominum  Damascum  oocuparit,  et 
ibidem  fandarit  regnum,  cognoscitur  ex  1  Reg.  II ,  23«  24«  lUud 
Tero  procedente  tempore  valde  eonfirmatum,  opibutque  et  robore 
militiao  adauetum,  admodum  infeetum  fuit  regno  braelitieo,  lea 
deeem  tribuom.  Bellam  illi  erat  cum  boe  fere  continuum  a  tem« 
poribut  Benhadadiy  nepotia  Resonis  ab  Asa  rege  indtati  (lReg# 
15,  18*),  dye  aemulatio  inter  boe  populof,  Tiribns  fere  pares, 
lire  ambitio  Damaieenorum,  produeendia  regni  lui  finibus  inten- 
torum^  dre  litea  yeterea,  nunquam  bona  fide  aopitae^  buio  igni 
identidem  novam  aubjeeerint  materiam.  Longum  erat,  nt  ad* 
acribitnr  in  hiatoria^  ai  pax  per  trienniom  durarety  1  Kig»  23|  l^ 
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Quin  ne  Judaeit  quidem,  paulo  longius  renioftis,  a  regibas  Syro- 
Damascenis  pax  fuit.  Sic  idem  iile  Hasael,  qui  ICphrainiitas 
tantopere  presg'it,  Joasum,  Aehaxiae  filium ,  bfUo  petiit  et  apo* 
liavit,  non  exigua  regao  inflicta  cUde,  2  Reg.  12,  17.  18.  2Paral 
24,  23.  24.  Recioum  vero  inito  cum  Pecacho,  Israelitarum  rege, 
foedere  regai  Judaici  meditatum  esse  excidtum,  yidioius  supra 
7,  1-  seqq.  Sub  idem  tempus,  quo,  quae  eo  loco  narrantur, 
acciderunt,  et  nostrum  editum  esse  vaticinium,  recte  obsiervat 
LiGHTFOOTUS  CkronoU  i€mpor,  et  ord.  texluum  V,  T.  in  Opp. 
T.  I.  p*  101.  Carte  argumenti  utriusque  oracuit,  et  praeeipue 
quidem  Cap.  8,  1  —  4.  9,  7  —  20.,  tanta  affinitaa  est,  ut  non 
possit  esse  major.  Sed  quod  unum  hie  sufüclt:  quum  yaticinium 
nostrum  editum  sit  adversos  Damascum,  scante  adhue  et  florente 
eo  regno,  ut  pa^et  ex  Versibua  1.  2.  3. ,  et  adversua  Cphraimitas, 
Syris  societate  junctosi  iiqueat  vero  ex  iis  quae  leguntur  2  Reg« 
lö,  9.  coli,  cum  15,  29.,  aolutam  esse  iliam  societatem,  et  erer- 
aum  regnum  Damascenum  a  rege  Assjrio,  anno  Ahasi  tertio  vcl 
quarto,  uecesse  est,  hoc  oraculum  ante  annum  Ahasi' quartum 
scriptum  esse.  Ita  yero  nostrum  oraculum  auo  loco  non  positum 
digestumque  esse  ab  iis,  qui  hoc  yaticiniorum  sjntagma  coliego-* 
runt,  fatendum  ftrit;  nam  supra  14,28.  jam- facta  est  mentio 
mortis  Ahasi ;  cf.  not.  ad  cum  loc.  „Ratio  autem,^^  üiquit  Light- 
FOOTUS  LI.,  „quare  haec  prophetia  eo  loco  collocata  sit,'  quo 
conspicitur,  haec  est,  quia  plures  ibi  prophetiae  adreraua  plura 
regna  conjunguntur ;  et  quando  Dominus  distribuit  minas  inter 
omnes  regiones  circumcirca,  Damaacas  et  Ephraim  non  poterant 
tue  Immunes;  ideoque  quum  tria  Capita,  quae  proxime  attigi- 
mus  (7.  8.  9.},  eo  loco  posita  sint,  quo  comparent,  ut  speciales 
denunciationes  adirersus  haec  duo  regna;  hoc  Caput  (17.)  suo 
hoc  loco  est  coliocatum,  ut  reliquas  comniinationes  comitaretur 


L  De  it\Z3:g  vid.  not.  ad  13,  1.  ^^y7s  'iDn»  DtOTa^  Da- 
maacuB  amoia  erit^  ut  non  $it  tiros,  quod  Uleronjmus  recte: 
desinet  esie  civitaSy  interpretatus  est.  ^  hie  est  privativurn^  ut 
supra  6, 6»,  ubi  not  cf.,  et  7,  8.  D^^  ne  $it  popului,  DamaucuM^ 
regni  caput,  urbs  Sjriae  etiamnum  florentissima,  in  planitie  multis 
aquarum   scaturiginibus   irrigua   et  amoenissima   situ,   Arabibus 

vJtÄ^,   Sjrls  wDomio}?  (ut  ptoö^rj  IParal.  18,  5.  6.)  vocata, 

aiemoratur  jam  Genes.  14,  15.  15,  12.  Expngnabatnr  a  Davide, 
▼id.  2Sam.  8,  6,  sed  sub  Salomone  Judaeorum  jugo  ae  subtraxit« 
IReg.  11,  21.  25.  Plura  de  hac  urbe  ejusque  fatis  disputavimua 
in  d.  hM.  AUertkumak.  Vol.  I.  P.  11.  p.  284.  seqq.  .i^23  ^^\ 
nVeO  Eritque  acervuB  rvtnae,  ruderum  23,  13.  Obsenra  paro- 
nomasiam  neminum  ^939  et  ^"^9)2  in  priori  hemistichio.  Ceternm 
eaedem,  quae  hlc,  loquendi  formulae,  ad  urbis  aiieujos  deatructio- 
Qem  describ^damy  occurrunt  infra  25,2» 
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2,  «njh^J  '•'Ti^  f^'ÖT^J  Dtrelieiaej  detertae  (6, 12.  Jer  4,29.) 
cruDt  uröei  Aroer^  i«  e.  urbi  Aroer  vicinae,  ul  Jo«.  13*  17«  1^9 
1*12112;^  *unt  vr^0f  HeaBuntiy  urbi  primarlae  Ticinae.  Quum  vero 
duae  exstiterint  urbes,  quibui  Aroer  nomeit  fuit^  altera  prope 
Rabbam,  Ammonitamni  urbem  regiaoi,  Jo«.  13,25.,  altera  ad 
ripam  teptentrionalem  Arnonii  fluvii  tita  (vM.  libr«  noitr.  modo 
laudat  VoL  II.  P.  L  p.  270.  et  Vol.  ll(.  p.  46);  hoc  loeo  prior 
iUa,  Damaieo  propfor  aigiiiHeari  videtur.  UrbibuM  Aroir  vero 
inteUiguntur  hie  urbei  regionit  Tran»  -  JordanenMtB  ^  quaa  olim 
oecupatae  a  Gaditis  et  Rubenitis  (  Nuro»  32,  34.  Jot.  13,  16.), 
regni  Iiraelitiei  partem  fecere«  Eae  h.  1.  dereUetoB  dicuntur, 
deportatis  a  Tiglathpileaare  Gileaditidia  incoiii,  2  Reg«  15,  29« 
nr^nn  finn^b  GregibuB  erunt  paacua,  ef.  32,  14:  Zeph.  2,  14. 
«aniQuiVlilc  cubabunt^  yid.  13,21.  T»nnO  pÄI  Et  nullu$ 
aupererit  qui  eoi  terreaty  abigat,  Deut.  28  j  26.  Jerem.  7, '33. 
Zeph.  3,  13.  „Tanta  enim  erit  tolitudo,^^  inquit  Uieronybivs, 
„ut  neo  insidtator  timendai  ait.^* 

3.  &';'^&M19  ^^M  na«73l  Et  eenabity  abolebitur  (ut  Esech. 
6,  6,),  munitto*ab  Epi^raimo;  quae  Terba  referri  posiont  yel  ad 
DamaBcumy  ut  aeniua  sit,  destructa  Daniaaco,  niunimentum  illnd, 
in  quo  fiduciam  poiuerant  Ephraimitae,  ablatum  esse;  inlta  enim 
com  Sjrrit  societate,  reipexerant  Ephraimitae  Damascam  ut  "I2tä^ 
munimentumy  propugnaculum  (ita  Hieronjmus :  nequaquam  decem 
tribaa  in  Daiua«co  contra  Judam  habebunt  auxiliam);  yel  ad 
Ephraimum  ipiuro,  ut  sensus  ait,  ipso  illo  tempore,  quo  Damaieua 
•ubTcrteretur,  Ephraimitai  eate  infirmandot  et  priyandos  praeci- 
puis  luia  munimentii,  quippe  quae  ab  Aisjriia  expugnarentur. 
Poateriua  praeferendnm  yidetur.  Respieitur  ad  loca  munita  Ga* 
lilaeae  et  Ephrainiitidis,  lita  in  montibua,  per  naturam  ipiam  ab 
irruptionibua  hostiÜbui  munitii.  Imo  yero  designatur  hio  aperto 
Samaria,  munimentum  Ephraimitarum,  quo  iili  gloriabantur« 
Idem  eilt  quod  Michae  Cap,  1,  6.  Ponam  Samariam  in  acervum 
agri ,  ei  plania»  vineae ,  et  factum  defluere  in  deeUve  laptde» 
eju»  (videlicet  erat  1X3^9  munimentum^  in  monte  Btrudum)  et 
fundamenta  eju$  nudaloS  Id  yerbis  ön»  ^KUJn  ptoö-^ö  nsbö^n 
X^T\'\  ie{"ll0^-^33  n'iMS  sunt,  qui  accentum  A*tDach  post  piJaVö 
ponendum  cenaeant,  ut  yerba  yertenda  sint  hoc  modo :  et  ceBsabit 
regnum  a  Damaeeöy  et  reliquiae  Syriae  ut  gloria  liraeliiarum 
erunt,  Sed  quum  Masoretharum  diitinctio  bonnm  senium  efficiat, 
nulia  eat  eauta  ^  cur  eam,  yeterem  certe  illam ,  deteramui.  Nara 
ai  yerba  yertat :  et  eeeeabit  regnum  a  Damaeeo  et  reUquo  Syriae^ 
ut  gloria  filiorum  leraeUi  erunt  ^  teil.  Damaseut  et  reliqunm 
Sjriae,  nihil  yitii  eat  in  lentu,  et  tententia  rectiua  ae  yidetur 
habere,  quia  eomparatio  gloriae  fiUorum  leraeUif  aeque  haud 
dubie  ad  Damascum  pertinet,  quam  ad  reliquam  Syriam ;  et  faret 
etiam  eonatructio  orationia  grammatica«  Docet  idem  paaauros 
etse  Damaacenos,  quod  imminere  minatur  liraelitta. 

18* 
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4«  Trantil  poeta  ad  mala  EpbraiinitU  jalnanda,  daplid 
utui  «imilitudine ;  una  «st  desomta  a  corpore,  quod  integra  et 
florento  raletudine  magnum  praefert  decai  et  praestanCiam,  aie 
ut  line  deleetatione  ab  aliit  non  coi^piciatur;  led  quod  subito 
marceicit,  ita  ut  decus  omiie  et  gpeciet  ejus  pereat.  ^p9^  n^Iid,i>i^ 
Atienuabiiur^  imminuetur  (cf.  Ps.  79 ,  8«)>  gloria  Jacohi^  u  e* 
regni  Israelitici  dignitas  et  potentia«  Nomine  Jacobi  regnufla 
Israeliticum  et  Hos.  12,  3.  4.  5.  Mich*  1,  5.  denotatur.  1^^X34 
\y^Z  Et  pinguedo  earnia  ^'us^  florens  ejus  Status,  opes,  facul- 
tates^  ut  supra  10,  16.,  cf.  Ps«  73,  7.  ni'^'^  Emaciahitur  (Zeph. 
2,  11.) 9  >icut  Ulis  fit,  qui  phthisi  laboranr,  cf.  10, 10.  24,  10. 
Hos.  10,  11. 

5.  AUera  similitudo  (et  Vs.  anteced.)  desumta  est  a  col« 
lectione  aesttva  et  autumnali  fructunm;  sive  segetis  fertilioris» 
qualis  demeti  solebat  in  Talle  Rephaim  (hoc  Vs.) ;  sire  vitis,  oleae, 
aliarumque  arborum  frugiferaram  (Vs.  6.) :  ut  enim,  ubi  demetitur 
seges,  paucae  solummodo  hie  illic  relinquuntur  spicae;  et  ubi 
•oiliguntuT  urae,  aut  stringitur  olea,  pauci  tantum  reliqui  fiunt^ 
et  quidem  non  optimi  generis  racemi;  sie  futurum,  docet  pro- 
pheta,  ut  hostes  messem  faciant  in  Ephraimitide,  et  quidquid 
hominum  aut  rerum  illas  terras  olim  ornaveraf,  messorum  instar 
coUigant  atque  alio  transferant,  paucis  solummodo  rarisque  re- 
lictis  in  terra  tenuioris  fortunae  hominibus,  tantae  calamitati 
superstitibus.  •'nöJP  ^"»Äp  SIDNS  n^m  Fietque  Mtcut  >coüigit 
meutor  $egeiem.  Vox  ^^XJ^  passlm  IJebraeis  signiiicat  meaem 
ipsam  (ut  Exod.  23,  16.),  sed  hie  omnino  vertenda  est  per  »let- 
Morem^  ut  patet  ex  eo,  quod  additur,  W^^SO  n^J!^^  ^J^n^^,  ei 
hrachium  t^uM  Mpieat  demeiit;  ubi  relativum  in  voce  h^hT  non 
potest  alio  referri,  quam  ad  ^"^^fp.  Est  igitur  hie  loci  nomea 
formae  adjeetivi^  ad  exemplum  n^*iiD  et  D'^be,  ut  recte  Kimchi 
observarit.  Vel  ponituf  pro  ^*^^p*^Q33fif  Aomtnes  messts,  i.  e. 
messores.  Terbum  p|0£t  de  «testore  usurpatum,  ut  Exod.  23, 10», 
eum  illius  actum  exprimit,  cum  brachio  sinistro  adductas  ad  so 
spicas  complectitur  ac  recoUigit  pressim,  quas  deinde  secat  falco 
manus  dextrae.  n^ap  Seg€9  Mtant^  in  arro,  antequam  secatur, 
ut  Exod.  22,  6.  Q'^Woi  DiPbaa  n^ni  Imo  sie  erii  cum  regno 
Israelis,  üc  st  quis  post  factam 'messem  tpicilegiutn  in»iituii^  ita 
ut  parnm  vel  nihil  relinquatur,  cf.  Levit.  19,  9. 10«  D'^^D'l  p^^a 
In  volle  Rephaim,  quae  erat  planities  lata  et  ampla,  subjecta 
urbi  Hierosoljmitanae,  in  climate  Occiduo  ad  Austrum,  EUcuthe- 
ropolin  Tcrsus  procurrens,  cujus  notitia  clarissime  concipitur  ex 
libro  Josuae,  15,  8.  18, 16.,  übt  describuntnr  iines  sortium  tri^ 
öuum  Judae  ei  Benjaminie;  cf.  2Sam.  5,  18.  22.  23,  13.  14,  3. 
JoSEPHUS  Antiqq*  7,  10.  de  hacyalle:  Palaeitinorum  exercitue 
u$que  ad  urbem  acoeieü,  et  in  ea  valle  (xoiXiii^)  coMirameiatu» 
entj  i^  fiixQ^  nüXemg  B'^Jisifi  diate/va$%  quae  uique  ad  Bethle^ 
hemum  urbem  exiendiiur:  quod  tamen  ita  aedpiendum,  ut  non 


Jefajas.     Cap.  17,  5  —  8.  277 

dirccte  neridlem  rtjrkus  extensus  fuerit  hrc  cainpiii,  ted  deflexe- 
rit  venui  Occiduum;  incipiens  ab  extremo  montii,  qui  yaliem 
filiorum  Hinnom  a  monte  Ziooe  separabat«  Nomen  repetendum 
a  Rephaitis  (de  quibus  vid.  not.  supra  ad  14,  0«),  qui  olim  liano 
vallem,  fertilem  band  dubie,  planam  et  ritu  commodiBtimaro,  libi 
rmdicarunt» 

6.  ^a*^fi^ttJ31  Relinqueniur  in  00,  regno  Israelis,  n*)bV2^ 
Tix  rac€matione8\  Jerem.  49,9.  Jud.  8,  2.,  et  Jerem.  6,  9.' Jud. 
20,  45«  Prius  simile  Vs.  5.  de  spicilegio  ex  agro,  hie  per  alte- 
nim  ex  borto  rel  vinea  illustratur.  n^t^  ^1?^^  Sicut  in  decus^ 
stone  seu  ttrictüra  oUae^  ut  infra  24, 1 3.  Nomen  nSbV^  proprio 
ad  vindemiam  pertinet,  notatque  racemationem,  quae  post  faetam 
rindemiam  instituitur«  Etiamsi  vero  nihil  yetat,  illad  hie  trans- 
ferri  ad  olivas^  quae  in  prima  olearum  strictura  rdictae  nova 
iterataque  cura  leguntur;  est  tarnen  probabile^  ratem  ad  duas 
aimiiitudines  hie  respexisse,  licet  alteram  earum  hie  tantumroodo 
expresserit.  &';3U}  Cum  duae;  binarius  numerus  passim  paueita* 
tem  indicat,  vidVlReg.  17,  12.  Jerem.  3,|I4.  Hos.  6,  2.  mDbtp 
Ant  Ir^s, -aKjndeton ,  ut  ISam.  20,  12.     fi^*^)!^^  Grana,  baccaif 

6     o 

coiL  Chaldaico  *^**Ji^l«  iacca.   Deut.  32,  14.  et  Arabieo  J>.>« 


faba,  ^"^Kafil  IzS^'ha  In  aummitate  rami^  ut  Vulgatus,  Chaldaeua 
et  Saadias  reddunt.  n^'ns  »^^^^Oa  tw^n  nj^a-^N  Quatuor  aut 
guinque  relinquentur  in  ramit  €jub  fructiferae  seil,  arboris. 
Snffixum  femininum  in  >l'«D90a  ad  rr^^d  respiciens  redundat, 
more  Aramaico,  ut  Prov.  14^  1^1  fin39lp*rrn'^*nn^£t  fini9  ejuu^  lae-' 
tiiiaej  est  moeror;  yid.  et  ibid.  13, '4. 

7«  Superstites  in  terra,  relieto  idolorum  cultu,  ad  Joram 
ejusque  cultum  revertentur.  smöi^-ijj  ^'Wl  T*^^^.  ^^^»l  ^***? 
lilo  die  regpiciei  homo  ad  faotar€m  guum.  *  rr2^  reapicere  ad 
aliquem,  a  quo  auxiliom  exspeetatur,  ut  infra  31,  l.""  rriob  Factor 
Ephraimitarum  dicitur  Dens  non  tantum  quatenus'  totum  genus 
bumanum  creavit,  yerum  et  quatenus  rempublicam  Israelitfeam 
formayit  et  conitituit,  qua  de  re  yerburo  tVD^f  usurpatur  Deut. 
32,6.,  ejusque  Participium,  ut  hie,  infra  44,2/54,5.  Ps.  100,3. 
m'^N'nri  ^Änlü'«  tb*np  -  b»  VS'^a?'»  Et  ocuU  eju$  in  Venerandum 
JaraeHt  (ut  1,4.  12,  6.  29,  23.)  intuehuntur^  a  quo  uno  au- 
xilium  utiliter  implorari  posse  eognoseent,  Cf.  Ps.  121,  1.2. 
123,  1.  2. 

8.  'J'»n"<  rn05>53  nhnat5an-ifi»  Ti:y6^  ft^b-j  Et  non  respiciet 
ad  aUartOy  opus  manuum  8uarum_;  intelliguntur  arae,  vel  Joyae 
erectae  praeter  altaria  illa,  quae  secundum  legem  divinam  ex- 
■tructa  erant  in  templo,  holocausti  yidelicet,  quod  sub  dio  erat, 
et  suffituS)  in  ipso  Sacrario;  yel  diis  nugacibus  cx^tructae,  ut  ab 
Ahaso  factum  2  Reg.  16,  10.  21,  3.  4.  5^,  et  Ph  Epliraimitis, 
Hos.  8,  11.     ncj-j^   «V    Vljba»«}  WV  'nuJetl  Et  quod  f teer u^' 
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digiii  Mui  non  udtpicUU  Videntar  larium  et  penaHmn  Imaginet 
Bignifieari,  in  quibus  fonuandia  caelanditqae  trtis  plurinittiii  ad- 
hibitum  fait ;  cf.  2 ,  8.  d'^^^i^ni  Neque  ad  $imulacra  A$tarte9 
■e.  reipiciet.  Voeem  hebraeam,  quam  vuigo  lucoi  yertunt,  Grae« 
eo«  Aiexandrinot  aequuti,  qui  illud  uXaovg  interptetari  lolent^ 
AttarleB  (n^nhv^y);  Deae  Sjriae,  limulacra  pluribui  loci«  (veluti 
Jud.  3,7.  l^kegflS,  19.  2  Reg*  23,  4.  aL)  significare,  ridit  jam 
Seldenub  de  Di%$  Syris  Sjnt.  IL  C.  2.,  argumentis  vero  pluri- 
mis  probavit  Gesenius  in  Lexico  Heiraeo  -  teuionico  najori  ad 
h  y.  p.  75.  leq.  Cf.  Spencerum  de  Legi6u$  Hebraeor.  ritualibue 
L.  II.  Cap.  16.  Seet.  1.  fi'^s^anni  Neque  ad  etatuae  soU  conte^ 
Cratae^  eat  enim  nomine  iUo,  et  Lerit.  26,  30.  et  Ezech.  6,  4. 
obrio,  deaignari,  docent  plureg  inacriptionei  Phoeniciae,  in  quibua 
fJan  ^^^  est  numinis  nomen,  eui  lapidei  Totiri  inseripti  funt^ 
editi  et  ezplicati  ab  Hamackero  in  Diatribe  aliquot  monumentor^ 
punicor,  nuper  in  Africa  repertor.  Interpret ationem  exhibent0 
Lugd.  fiatay.  1822.  Cf.  Gesenji  Lexic,  hebr.  man,  latin.  p.  349. 
pn  a  man  eol  (Job.  30,  28.  Cant  6,  10.)  est  eolarie^  eum  ter- 
niinatione  ÄdjectiForam,  nt  l^n'^,  ]nu;n3«  Utraque  lupentitiosi 
eultuB  materia  jangitur  et  infra  27,  9. 

9.  «iTOT  ^1*  si^m  b(SiT\n  Dh*a  lüo  die  fient  urhee  mum^ 
menti  eju$^  iBraeiis,  i.  e.  urbes  munitae  Iiraelitarum  nondum  cum 
reliquie  eyerBae,  vj*^hn  n^^T93  eicui  reUctum  quid  syhae  aeu 
nemorie  (1  Sam.  23,  16.  Ezech.  31,  30)  cum  caesa  aylya  rarae 
Bupennnt  arborca.  Alii:  ut  relicti  frnctus  nemorie  a.  in  nemore, 
^*«23Mm,  aut  ut  ramu»  aumma  in  arbore  (Vb.  6.),  u  e.  band 
aecuB  ac  ai  ramia  dfcussiB  summuB  in  arbore  yertex  remanaerit. 
Alii:  nt  fruetua  relictua  in  culmine  arboria.  !)3T9  "y^H  Quem 
relinquere  eoleni^  qui  ligna  caedunt,  aut  fructua  coUigunt,  ita 
yerbnm  37^  uBurpatur  Levit.  10,  10.  23,  22.  Ruth  2^  16.  ^3d23 
IbiJ'^tp^  '>yx*  Coram  fiUiM  hraelii^  i.  e,  Israelitia.  Alii;  propter 
Ier(Miäa9\  ut  b'^3B79  Genea.  36,  6.  7.  Exod.  9,  11.  aaepiusqoe 
uaurpatur.  nSO^ui  ^nn^^^l  Eritque  tota  terra  mera  deeolatio^  1,7. 
Senaua  totiua  Veraua  eat  hie:  fore,  ut  terrae  laraeliticae  urbea 
munitae  aint  yeluti  pauculae  reliquiae,  quaa  reiiquerint  yaatatorea 
Israelitia,  atque  hi  yix  unum  aiterumye  iocum  habituri  fiint,  quo 
Beae  poaaint  reeipere,  propter  yaatitatem  terrae. 

1 0.  ^:piz;n  tnb^  tmyiD  "«^  Quia  tu,  gena  laraelitica,  obUia 
e»  Detf  auctoria  eaüti»  tuae^  aoapitatoria  tui,  nt  Mich.  7,  7*, 
cf.  Hob.  2,  15.  r]*l^T  tib  Tlin  'nn^n  Et  petrae  (26,  4.  Deut. 
32,  18.)  munimenti  /ut,  i.  e.  fortia  adjutoria  tui,  ut  recte  Uiero- 
rynius,  non  ee  recordata  (57,  11.),  ejua  Dei,  qui  jßrmiBBimi  mu- 
ninirntl  loco  tibi  ease  potuit,  penitua  immemor  fuiati.  ?{Y'^  '^^^ 
oppositum  yidetur  toZ^  ^TJÖ  ^yf  Verau  auperiore.  ^^On  ]3"i'? 
I3'^3:t39a  ^^C33  Propterea^  quod  Dei  aoBpitatoria  tui  immemor  fuiati, 
plantaeti  pla.U't»  toluptuariorum ^  i.  e»  yoluptuoaaa,  juciindaa, 
aeminaria  ainoena.     3|S^*1Tn  ^t  n'lbp  Ei  euroulo  pereyini^  i.  e. 
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turenlis  peregrinit  ean§0vi»ii  eum^  rel  con$€ri9  0um^  teil.  TfVO 
agrum  tuumj  Tel  -{^1^  vineam  tuam  (cf.  Deut.  22,9.);  ad  hujus« 
Riodi  enim  nomen,  quod  fait  in  inente  prophetae,  sed  doq  expri- 
mitnr,  nt  aaepius  fit,  referendum  est  relatirum  auffixum  in  :|^"1Tn. 
Continnator  tententia  et  clauditur  Venu  proximo. 

]  1  •    "^J^^l^^rj  ?j;t33  D'l'^2  Die  plantaiionii  tuae  multipUcahaa^ 

Tel  operam  dalag  maximam,  ut  cregcerety   utroque  enim  modo 

accipi  potett  forma  Piel  Terbi  t^^iül  duplicatio  radicalium  arguit 

erophasin,  cf.  Storrii  OitervatiVpAl^.     **n'»'nDn  -JJfjt  ^^jjäai 

Et  mane  semen  a.  gatum  iuum  feeigti  effloregceri^  cura  tua  Tigi- 

laati ,  ut  aatum  plantatumque  effioreaceret  in  gemmam ,  illud  mane 

rigando,  et  omnimode  foTendo.     tZ7^^  ^«^^  nbn^  D*l^a  "n^^p  ^3 

Sed  acervH»  mesgig  in  die  poigeggionig  erit  ei  dolor  degperatugj 

immedieabilis  (Jer.  30,  15.),    i.  e«  culn  ex   aato  plantatoqoe  illo 

jucundissimo,  quod  tanta  cura  foTitti,  demetere  et  percipera  frugea 

aperahts,  acerbissirai  doloria  messem  facies.  Jungendae  sunt  dictio- 

nea   m^H  ^^^,^   ^"^^ß  '^h   ^*^^^^^  meggig  et  dolor  degperatug^ 

quae  per  gv  dta  ivoTv  sunt  explicandae,  acerTUs  meaaia  doloria 

immedieabilii,  quäle  Jer.  29,  II .  Addandum  voöig  rrl{;jni  n^^^^n^ 

finem  ei  exgpectationem^  i.  e.  finem  exspectatum  aeu  exoptatum. 

Cf,  lupra  1, 13.  ni^^l  f12{,  et  ad  cum  ioc.  not,    Nomen  ^3  quum 

reliquia  qutnque,  qu'ibua  in  V,  T.  legitur  loci«  (Exod.  15,  8.  Joa. 

3,  13,16.  Pfl.33, 7.  78,13.)  indubium  habeat  cumuH  aignilicatum 

(cf.  not.  ad  P«.  33,  7.),  nee  hoc  loco  aliter  sumendum  est.     Quod 

interponitur,  TT^nS  t3h*^a,  tu  die  iperatae  poggeggionig  ^  significat 

tempua  meaiis,  quo  meaae  ae  potituroa  iperabant.     Pro  nbns  in 

doobus   codicibus   Erf urtensibua ,   consentiente   utrinsque   codicia 

Magora,  et  in  libris  nonnaUis  tjpis  deacriptia,  legitur  nbns  aegri- 

tudo  (a  rtn),  ut  Jer.  10,  18.    14,17.   30,  12.     JARcArexpIicat 

rns  D't^,  dieg  angngtiae^  incertum,  legeritne  MbtlS,  an  acceperit 

nbna  pro  eo  nomine,    ut  Kimchi  fecit.     Tum  Tcrba  nostra  aio 

erunt  Tertenda:  ged  acervug  meggig  erit  die  aegritudinig  et  dolorig 

degperatiy  i.  e.  mesaia  erit  triatisaima  atque  luotuoaiasima.  Ceterum 

otruroque  hune  Versum  figurate  argnere  auromum  Ephraim itari^m 

atudium   in  seetandis  exterarum  gentium  Tel  auperstitionibua  Tel 

foederibus,  tix  dubium  eise  poteat.    De  peregrinorum  deoruin  cuitu 

cepit  Chaldaeua.   Noa  potius  cum  Doedertinio  hisce  Versibua  acrem 

foederia  cum  Syria  initi  reprehenaionem  inesae  arbitramur.     larae« 

litae,  ape  in  Jova  plane  aeposita,  Syrorum  foedere,  rebua  auia  majua 

conciltare  decua  majorem que  florem  moliebantur.     Sed  fructua  et 

CTentua  hujua  conailii  erit  belli  tempeatas,  dcTictia  Sjria  in  larae- 

litaa  sacTiena.  Quam  sententiam  Tatea  poetice  enunciat,  aimilitudine 

deaurota  ab  iia,  qui  aeminaria  aibi  inatruunt  amoeniaaima,  peregri- 

nia  ac  rariasimia  plantia  conaita,  atque  ut  auecreaeant  et  maturo 

fructu  floreant,  exapectant;  tum  Tero,  cum  fructua  coUigendi  sunt, 

^  meaaem  laboruiri,  planctua  doloreaque  diroa  percipiunt* 


VI. 

CAP.  XVII,  12—14.    XVm,  1  —  7- 


Argumentum^ 

IVIultomm  contra  Judaoot  conipirantium  populorum  molimioa 
ttmporii  momento  irrita  reddentur,  Jo?a  increpante  at  disturbanta 
(17,  12  —  24.).  Id  yatea  rulgandum  docet  per  orbem,  jubetqua 
maxime  deferri  ad  Aethiopes,  qui  ab  eisdem  hoatibus  petiti  per 
ountioa  ad  Judaeot  miisoa  foedere  sete  eis  jüngere  ad  debellan- 
doi  communea  faostei  optarunt,  et  aaxilittin  proniUafunt.  Qaod 
tarnen  reeuiat  rate«  ut  inyalidum,  quum  Aetkiopes  hostilibaa 
incaraionibua  exbauiti  et  debilitati  fuerint«  Soliai  Jorae,  Dei 
Israclitarum,  potentiä  futurum  esie  asierit|  ut  hottium  yii  fran- 
gatur  (18,  1— 'O»)«  Quod  cum  effectum  fuerit,  et  Aetkiopes 
grato  erga  Joram  sensu  affecti  ad  ejus  tempium  donaria  mittent 
(Cap.  18,  7.).  Ingentea  exercitus,  quorum  clades  extremis  Ca- 
pitis 17.  Versibus  denunciatur,  esse  J$$yrio$^  qui  in  eo  erant, 
ut  Palaeatinam  inyaderent,  eaque  expugnata  Aegjptum  peterent, 
cojua  pars  australis  tum  Aetbiopicae  stirpis  prineipibus  subjecta 
erat  (rid.  ad  18,  ]•),  rix  dubium  est.  Editum  igitur  fnerit 
hoc  yaticinium  anno  quarto  decimp  Hiskiae  regia  ^  breyi  ante* 
quam  Aujrii^  Sanheribo  duce,  in  Palaestinam  irrumperent,  yid«. 
infra  36,  1« 

12.  Interjectio  ^^fr,  heu!  vael  ut  supra  1,4«,  yatis  est 
non  comminantis  nationibus,  sed  dolentis  yicem  populi  sui.  In 
quem  ingens  faostium  yis  irruet.  tS'ts'l  )a^TS^9_  f^nn  Multitudo 
tngen$  (13,  4»  29,  7.  Genes.  22,  4.)  populorum  muliorumy\ontrh 
Judaeoa  aciet  inyehentium.  Ca^^a^  nhTans  Secundum  iirepere 
mariij  ut  mare  fluctibus  suis  s'trepitum  et  fragorem  exeitat, 
'p^drr^  sie  tumuliuantur^  16,21.  51,15.  Eadem  comparatio  Jer. 
6,^3^  Ps.  65,  8.  Ca^^fitb  7^NtZi!|  Et  beul  tumuUui  nationum! 
Cf.  13,  4*  f^^t;^^  d^")*^3:D 'b*;??  jifinbd  Qoae  inuiar  aquarum  va- 
Udarum  tumuUuantur\  et  Apoc«  17*,  1.  15. 

13«  }9Mi^'^  D^a"^  hy^  1^^^  13^73»!?  G€nte$^  inquam,  imiar 
fumuUui  aquarum  muUarum  tumuUuaniur^  cL  8,7«  Primuni 
hoc  kemistichinm  quum  mera  sit  posterioris  Versus  proxime  prae- 
tcdantis  repetitio-,    omisso  tamen  initio  Versus  nomtna  regente 


J^fajaM.    OofL*  179  i3.  i4.    18, 1.  281 

fViV)  nee  l^tnr  In  iepittm  «o4icibat  iiiaiiiweriptii,  aequ«  ex« 
prcMQin  eil  ab  loterprele  Sjriaeo;  Gbaenius  lUad  librarii  «Itcuju« 
«rrore  repetitnm  esie  suipicatur,  quod  Umeo  jam  Graecum  A.le- 
sandrinum  interpretein  fao  in  codice  hebraeo  legisae  agaoicit« 
Qaodai  genviniim  fiierit,  avaibilMOW  etie  judieat,  qualii  in  Paal- 
mla  plnribtu  obterratiir;  rid.  Argoment.  Pialmi  120,  p.  620« 
SebolL  in  eompend.  red,  ha  ^J]  Std  inerepaöii  eum  tumultam 
JoTa,  Fs.  9,  6«,  et  yocit  luae  terrore  eHieiet,  &a^  ui  fugiat, 
31,  8.  pTVy^^  Proculj  30,  27«  ^j-^ni  PropeUetur^  agiubitar, 
14,  6.  0^*^n  ^a  Sicut  gbtma  monHüm,  in  montibus,  quorum 
ideo  mentionem  facti,  qnod  in  üs  magit  Ttgent'yenti«  Cjfl  Ps.  1,  4. 
nfi^D  ^3Bb  ^a!j2^^  Et  9icut  re»  voMiUsj  i,  puh)i$  roiatU9  coram 
turbin»\ '  et  Vtl  '83,  14. 

14«    ^^^  n:^b  Tempore  tfetpertino^  respere,  nt.Gen.  8,  II. 
2Sam.  11,  2.''  nrr^a  Ttrm  Tum  eccel.terror  erit,  coli.  Sjriaco 

„arnSn  terruiij  onde  UoiSn*^  terrarj  ef.  Pi.  73, 19«     D'ipa 

993**i{  'IJ^ä  AnUquam  mane  fiat,  iiofi  aderit  ampliui  teil,  hostit, 
q.  d«  abuentia  eju$  erit,  Genes.  42,  36.  Prdirerbiali  usu  vespere 
et  mane  pro  brerittimo  tempore  nsurpantur,  nt  Ps.  30,  6.  Veeperi 
fhtuM  adeetj  mane  ovatio.  Et  Ps.  90,  6.  Graminie  inetar^  quod 
mtane  florety  et  veeperi  deeidit*  Minime  igitür  necesse  est,  ut 
ad  snbitam  Assjriaco  exercitui  immissam  cladem,  de  qua  infra 
37,36.,  baee  referantur.  p^fj  n|  Haec  est  portio^  sors,  ef. 
54,  17.  Job.  27,  13.  9ia'^Dllb*£oram  qui  noe  epoliant,  10,  13. 
Jerem.  60, 1 1.  43^nbb,  ^'^l^?  Et  baee  est  §or$  quae  destinata 
«Qm  qui  uoe  diripiuntj  10,  6.  42,  24«  Hie  exitus  manet  illonim 
andaees  atqae  insolentes  spiritus,  qui  nos  vexare  nostraque  diri- 
pere  aggressi  snnt. 

XVIII,  1.  Caput  boe,  plaribus  invoiutum  obscuritatibas, 
peculiaribus  scriptionibas  traetaront  Matth.  HiLLRaus  et  Car. 
AuRiviLLiDS.  Hie  quidem  in  Dissertatione  Upsaüae  anno  1778. 
edita,  qnae  inter  ejus  Dissertationes  a  J.  D.  Mieharie  junetim 
editas  deeima  quinta  est,  legiturqne  p.  3dl.  seqq.  Ille  in  Dis- 
aertatione,  quam  inseripsit:  Hyrthymna  Sa*  Athiop\;ay  Calamitae 
Aethiopiae^  $eu  Commentariue  in  Caput  XVIIL  Jeeajae^  Tubing. 
1714.  Inserta  iegitur  Theeauro  Novo  TheoL  Philologe  uive  Syl- 
legi  Dieeertatt»  Exegetiear.  ad  eeleciiora  atque  insigniora  V. 
et  N.  T.  loca  ex  Museo  Theod.  Hasaei  et  Conr,  Ikenii,  Amstelod. 
1732.  foL  Tom.  I.  p.  883.  seqq.  Quibus  jungendae  Jos.  Fhid. 
ScHELLiNG  Animadveres,  pAilologico'eriticas  in  loca  difficiliora 
Jeeejae^  p.  37  —  56.,  et  Jul.  Frid.  I^öttcher  Spraohöemerkun- 
gen  »•  Saehandeutungen  zu  JesaJ.  Cap,  18.  in  Auctoris  libro: 
Proben  aitteetam^ntUoher  Schri/terklärung  eet.  (Lips.  1833.) 
p.  145.  seqq.  Dissentiunt  interpretes  maxime  in  explicandls  che- 
raeteribas,  quibus  propbeta  aenigmatice  terram  iUam,  eujus  ineolis 
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•obitam  hostium  chdem  Jubet  nuntiari,  deiigntC;  üiUt  jtegypioj 
nliis  Aethiopitt0  s?gna  illa  diaoritica  conrenire  contendentibu«, 
Prima  Btalini  yerba  0'*D3d  b^b^S  V*nM  mire  ezereuerant  inter- 
pretes«  ^^^22  legitur  et  Job.  40,  31.,  led  signilioatii  eo,  qni  in 
locum  noatriim  panim  qnadrayerit ;  ponimr  enim  ibi  de  tfi«fr»- 
msniis  pineatoriiß.  Ili  Plurali  b^b^^!^  reperimus  2SaiD.  6,  5.  et 
Ps.  150,  5.,  quo  utroque  loco  minime  est  dubium,  denotari  in- 
strumenti  aliquod  genus  mutici.     Proprio  yidetur  tinnitum^  iiri» 


J»    «•  o 


dorem  denotare,  coUato  Arabico  JjwalUa  cum  tinnitu  guodam  iih- 

nuit.  Hine  Doederlein  hune  Versum  sie  reddit:  Heun  terra! 
gtrepit  cdiSf  gut  trana ßuviot  CuachaeoB  etc.  (legatoa  mittit  V8.2}, 
et  intellh}2;it  Taraconem,  Hebraeis  Tirhacam  dictum,  Aethiopiae 
regem  ( Tid«  infra  37,9t  2 Reg.  19,  9« },  cum  magno  exercitu 
Sanheribo  obTiam  euntemi  „Nempe  propbeta,^'  in  nota  adjecta 
ait,  „qui,  quantum  urbi  suae  periculum  immineat  ab  AsBjriii, 
Cap.  17,  12«,  deinde  quam  ipaignis  liberatio  speranda  tit,  Va.  13. 
14.  dix:erat,  animum  orationemque  ad  Taraoonem,  quo  tanquam 
instruDiento  Deui  uturus  erat,  in  liberanda  Judaea  fugandisque 
Aflsyriis,  advertit,  laetuique  exclamat;  se  jam  atrepitum  (^^'^^ 
iinnire)  exercitus  Aethiopum  citissime  advolantis  audire  sibi  Ti- 
den,'^^  Similiter  Gesenics,  nisi  quod  U  ]b£b^  rectius  pro  no- 
mine in  statu  constructo  posito  habet,  yerba' 0^033  b^bx  y*iet 
intet'pretatur :  terra  iinnilu$  exercituum^  i.  e.  repleta  copiis  arma 
cum  tinnitu  concutienfibus,  qua  hio  Aethiopia  destgnatur.  AloM 
Jesajas  et  supra  8,  8«  Tocayit,  et  in  duplici  hujas  Toeabali  usa 
ingeniosum  inesse  verborum  lusum  V.  D.  judicat,  siquidem  b^b^ 
etiam  de  alarum  Stridore  usurpatur.  Sed  Boettcher  1. 1.  p.  152. 
aeqq«  quum  sibi  persuadere  non  possit,  terram  atridorii  alarum 
absolute  pro  terra  poni,  unde  agmina  miittum  magnp  cum  strepitn 
adducantur,  ipse  cum  Hoheiselio  in  Obgervatt.  phihi  0xegetl* 
p-  131.  phrasin  Ü']t}^  b2£b^  significatione  haud  differre  existimat 
a  ä^DJd  b^,  tiJR^ra,  V  ieg'umentum  alarumi  qua  dicendi  formuU 
protectio  auxiliumque  denotatur  Ps.  17,  8.  36,  8.  57,  2.  63,  8. 
Unde  Terba  nostra  sie  interpretatur :  heui !  terra  umbrae  alarum^ 
i«  e.  inumbrans  alis  tuis,  quae  te  quasi  nmbram  aestimas,  aliisque 
gentibus,  inprimis  Judaeis,.  auxilia  promittis«  Tuetur  hanc  in- 
terpretationem  Aquilae  auctoritas,  qui  oiai  y^Q  omä  jiTeQVYtoPj 
neo  non  Sjri,  qui  vael  terrae  umbrae  alarum  reddidit*  Quum 
▼ero  usus  nominis  b^b^b^S  de  instrumentis  musicis  2Sam.  6,5. 
Ps.  15U,  5.  obrerti  possit  f  Boettcher  Uebraeum  lectorem  rix  b.  1. 
dubitare  potuisse  existimat,  vocem  b^b^  e  geminata  b:£  umbra 
factam  esse  ad  Irrisionem  populi  illius  longinqui  Hebraeis  auxi- 
lium  promittentis.  Alia  quae  ad  commendandaro  suani  sententiam 
^'.  D.  attulit,  apud  ipsum  iegenda  sunt.  In  Terbis  quae  sequun- 
iiir,  tt5:|S-"^nnDb  "^^i?.»  "1^4*  >  Pronomen  reiativum  nui«  pertinere 
ad  nominatanTVntea  yy\\  manifestum  est,  sive  Aegyptui  cogi- 
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tetar,  liT»  AeAiopia,  tiro  qoae  tellat  alia,  Sio  et  nomine  läsid 
Intelligendam  regionem,  qnae  a  Sjene,  superiorti  Aegypti  urbe 
-oltiBia  auttrum  Tenui,  in  longam  porro  tenditur  aroplUadinem, 
CDUFcnit  fere  i^nter  omnes ;  vid.  not.  ad  Genes.  1 0,  6.  et  Handb* 
der  hibl  Akerthum»h.  Vol.  III.  p.  346  fit,  qal  «Jsid  -  '^'1^3  "n^M 
iran9  flumina  CuMohae  habitanC,  intelligiintur  Aethiopes  et  Zeph. 
3,  10,  Fluntini6u$  Cu$chae  sunt  qui  Nilum  intelligent,  quem 
jiethiopiae  fluvii  in  enm  inflnentes  Tehementiorem  dn&ciant;  et 
ierram  tränt  Nilum  Aegjptum  hie  nuncupari  putant«  Parum 
qnidem  probabile.  Nam  Aeg/ptus  non  est  tram  Nilum,  sed  ad 
Nilum;  nee  adtinebat,  hunc  fluvium  in  describenda  Aeg^pto  ab 
Aethiopia  denominari,  Sed  terra  ultra  fluwUna  CuBohae  eitam 
non  dubium  est  significari  partero  eam  Veteris  Aethiopiae,  quae 
diei  jam  solet  Nudia^  ntpote  yteinam  Aegjpto ,  et  in  qua  tum 
SabaeoHj  pater  Taraeonigj  tum  Aethiopum  eeteri,  quorum  me« 
minit  priseae  Aegjpti  historia,  imperii  sedem  habuenint,  ubi 
A^j'ptum  subjugarunt.  Reete  Tero  monet  Aurivillius,  non  esse 
li.  L  penitns  exdudendam  Aegjptum,  sed  denominationem  fiietam 
esse  e  regione^  quae  prineipes  dederat,  non  jam  Nubiae  modo, 
aed  et  Aegjpto  dominantes«  Aethiopes  enim  tune  Aegjpto  impe- 
rasse,  testantur  Uerodotus  Hi%tor.  L.  IL  p.  170.  ed.  Wesseling. 
DiODORüs  SicuL«  BihL  L.  I.  p.  76.  edit«  Wesseling.  et  Manetho 
npnd  Eusebinm  in  Chroninis.  Cf«  libr*  nostr«  ühL  AUerthwmk. 
Vol.  lU.  p.  316.  seqq« 

2«  Verba  triy^^  D^a  Q^^n  consenttnnt  fere  yertenda  esse: 
mitten$  per  mare'  mifilios«"  nSii?}!  referendum  ad  praeeedens 
Vs.  1.  y^^9  quod,  quia  non  tam  teÜurem  ipsam  hie  notat,  quam 
populum,  Tel  etiam  imperantem,  eonstrui  poterit  cum  Toee  mas« 
eulini  generis.  b^»  ^^^^^^^  ^nmi  potest  Tel  latios,  pro  9inu  Ära- 
üeo^  eni  adjaeet  tum  Aegjptus  tum  Nubia,  Tel  strietius  pro  Nilo^ 
quem  D^  dici  solitum  Hebraeis,  Tidebimus  ad  Cap.  19,  5.  &'^"}^2t 
jam  olim  Tertit  Chaldaeus,  Sjrus  et  Lattnus:  Isgafof ,  nuntioB. 
Suadent  hoc  quoque  loea  Jesaj.  57,  9.  Jerem.  49,  14.  Obad.  1« 
ProT.  13,  17,  26, 13,  ö';ö-'»5B-i)?  Äöi-'»!?M5|  In  vatii  pa- 
pyri,  ut  recte  Sjmmaehus,  Aquila  et  Theodotton  cum  Latino  et 
Sjro  Terterunt  Vix  dubium  intelligi  navigiay  quae  tx,  papyre 
(Tid.  ad  Exod.  2,  3.)  eontexta  fuisse  ab^Aegjptiis  Plinius  doeuit 
et  Theophrastus,  nee  non  Plutarchus  in  libro  de  hide  et  Osiridej 
quorum  seriptorum  Terba  attulimus  ad  Exod.  2,3.  Addendus 
liUCANUS  Pkanal.  Lib.  IV,  36.  Cum  tenet  omnia  Nilu9j  Conee^ 
ritur  bibula  Memphitie  cymba  papyro.  Cf.  libr.  nostr.  Alier* 
ihumik.  Vol.  III.  p.  349*  Apnd  Tatem  nostrum  Tcro  haec  Terba 
pertinent  ad  deseriptionem  ejus  terrae  Tel  populi,  quem  in  mente 
habuit,  commercia  cum  gentibus  finitimis  nsTigatione  sustinentis. 
AUoquitur  Tates  nuntios ,  qui  ad  populum  illum  longo  remotum 
perferre  debent  quae  JoTa  decrevit ,  Vs.  4.     b^^  b^^Si^ba   Ob, 
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Ii0  lev€$  nuntiit  Nemp^  fuernnt  cymba^  papjrrinae  miraa  kri- 
talifl«  Refart  Achillei  Tatius,  majores  non  fuiiie,  quam  ut  ain- 
gulos  Tcctara  ponent.  Si  aliutmodi  fuerint,  limo  praepeditaa 
retentae  eisenU  Verbis  Ü*^Sm  ^^^d  ^^3i->fi{  iiique  qnae  te-> 
quuntur  describitur  populus  lUe,  ad  quem  nuntii  mittendi  tanqnara 
validuB  et  formidabilie.  In  explioandia  lingulis  diotionibuf  magna 
rartetai«  •]*vDJQJ9  ^^4  Creji«  protraeta  nonoullii  populas  Aethiopt- 
cus  dici  TideCur,  qnod  eornm  tum  imperinm  latiisimum  fuit. 
A  J{U?S,  protraxii^  in  hngum  Mendit^  alii  g^ntem  indicari 
putarunt  longe  protractit  tensitque  habitantem  finibus,  hoc  est, 
amplissimara.  Similiter  Vitbinga  geniem  in  iongum  proten$am 
Tertit,  sed  AegyptioM  intelligit,  quod  terra  eorum  a  Septentrione 
yeraus  Austrum  juxta  ntramque  Nili  ripam  in  Iongum  quasi  pro* 
tracta  et  habitata  est«  Koppe  •J'^^'QXs,  tu  Iongum  protennt»^  de 
Mtatura  cor  porin  procora  intelligit.  Id  fortasse  jam  Alexandrini 
spectarunt,  qui  yerterunt:  S&vog  ftetimQOV.  Gentibus  remotis  et 
parum  eognitis  reteres  saepe  immensam  corporis  staturam  adfia- 
gere  solebant«  A.  Schultgnsio  in  Animadveru.  ad  Job.  28,  18. 
in  Opp,  minorr.  p.  63«,  ^^fjp  '>*13  est  gon$  valida  ot  inacceua; 
coUato  Arabico  u^.m*^|  proprio  eohiboro^  deinde  inaccenuni  €99€^ 

de  viris  bello  clarii  et  heroibus,  fortUudine;  nnde  'SXu^f  vir 

foriiSy  vaUdutf  $trenuu$.  td^te  recentiorum  phires  gentem  ra^ 
t«iit,  depilem^  glabram  Tertunt  a  &*^%9,  idque  ad  Aegjptios  re- 
ferunt,  quos  Uerodotas  II,  c.  47«  tesUtur,  solltos  fuisse  pilos 
corporis  abradere.  Sed  hie  de  Aethiopibus  agitun  A  D*^3a  po^ 
Uvii  (de  metallo),  binc  acuity  sunt  qui  D'lHa  pro  Participio  ^jhal 
pro  ^^'M  habeant  (cf.  Eaech.  21,  9.  al.  14.)  9  «t  signifieetur 
jpopulus  acw^  i.  e.  celer,  vehemens.  Aliis  yidetnr  D^'iTs  ad  D'n^ 
praecipiiem  dedit  aliquemj  et  intransitire  oxitialU  fuit^  pernio 
cioBtor  fuitj  referendum,  ut  gens  Moeva^  exitium  afferent  signi- 

ficetur.  Cf.  Arab.  äI?^^,  tixs^l  quioquid  meiuendum  e$iy  et  e  quo 

vix  effugi  poteit  Sed  obserrandum  est,  nominis  ^^ü  epithetis, 
'  ^U9^73  et  tD'^htt,  reteres  interpretes  gentem  bellis  et  hostilibus 
.  rapinis  exhaustam  describi  existimasse.  Nam  Chaldaeus  oppreg^ 
$um  et  direptum^  Syms  carptum  et  eruium^  Graecus  Alexan- 
drinus  Vs.  7.  rs^hfufii^ov  nal  teuX/iii^ofi  Valgatus  oonvukam 
et  dilaceratam  reddiderunt.  Et  prius  quidem,  ?}*f'Q^9  Boett- 
CHERUS  1. 1.  p«  1 63*  doeet  a  Terbo  ^72  traxit  denotare  vioienter 
tractum^  huc  iilue  agitatum,  yexatum  *(ut  vexare  est  frequenta- 
tivum  a  veAo),  posterius  rero,  D'l^n,  esse  depilatumj  denuda- 
tum  spoliatumque  bonis  omnibus.  Aethiopes  Acgyptiosque  Assj- 
riorum  incursionibus  tune  temporis  yexatos  direptosque  fuisse, 
coUigiCnr  ex  Nah*  3,  8.  0.  10.,  cf.  infra  20,  3.  4.  lUorum  foedos 
auxiliumque,  quod  Hebraeis  offerebant,  rates  ut  inralidum  reeusat 
•t  eorum  legatos  remittit  ad  auoi.     HMbni  M^n  W  M*^^9  O:^*^ 


jid  popidum  formidaUkm  at  00  st  uüra^  deioeept,  Lb.  omni 
tempore.  .Sigoificatur  Tirtutif  bellica«  laue,  qua  Aethlopei  a  re- 
tiutia  inde  temporibua  inclaruerunt ,  ted  h*  1.  non  eine  ironia. 
De  tempore  nkbt^  Levit.  22,  27.  Num.  15,  28.  dicitur;  de  loco 
ISam.  10,  3.  ^"(T,  22«  Hine  Koppe  yerba  noitra  aic  iaterpre- 
tatur :  ultra  hi^fuM  popuU  (p^7^^  H^^'?  *^^^)  •^"^^  uUeriuM  pro- 
gredianliir  nuntit.  ad  populos  alioe  etiam  ferociores»  Gesenids 
daos  h.'  L  populoe  distingui  obserrat,  quorum  remotior,  cujua 
terram  flumina  permeant,  ut  sequitur,  Aethiopia  proprio  sie  dicta 
ait,  unde  Jirhaka  ortas  erat;  alter  rero  populus  sit  ea  Aegjptio- 
rnm  pars,  qaae  sub  ejai  imperlo  fuit«  ^]<"^{2  "^^4  Vulgatua 
gentem  exapectantem  reddidit,  eignificatione  accersitA  a  nip, 
€X9p€ciar€.    Quod  tarnen  senBam  aptum  non  facit.     Saut,   qui 


e> 


eollato  Arabico  ^  rohur  (a  ^y)  =  lllj^  torgiiy   hine  rohore 

valuii^  qui»  lacertii  conitrictis  fortiores  gumus)  ^]P*")P  "i^il'in« 
terpretentur  popuhtm  roöugtiigimum^  nam  geminatio  signiiieatio- 
nem  intendit.  Alii  retenta  funi$  fiignificatione  Hebraeis  uiitata 
ezplicant  gentem  funi§  mentorii ,  i«  e.  eam  quae  fune  meneorio 
utitur  in  destruendia  aediliciis  (c&  infra  34,  II.  Tbren.  2,8. 
2  Reg.  21,  13.),  populum  omnla  destruentem.  Sed  quia  rate«  Id 
potius  tpectat,  ut  Aethiopum  potentiam  plane  fractam  sistat  (vid. 
ad  T^^12^  et  DYltt)  malim  cum  Böttchero  populum  tormentorum^ 
L  e«  afflictationibus  et  expilationibui  ab  hostibua  yexatum  intel- 
ligere.  Quemadroodum  Latinorum  tormentum  proprie  est  funis 
qni  tqrquendo  efformatur,  et  hine  ad  cruciatus,  quibus  aliquls 
torquetur,  transfertur,  ita  et  Hebraicum  Ijp  a  nij^,  /or«t7,  eodcm 
iilo  modo  usurpari  potuit.  rrOn^Tsn  £r  gentem  conculcationi$^ 
nlii  snmunt  active,  ut  designetur  populug^  qui  omnia  conculcat 
et  subigat,  alii  passiye^  de  populo  a  rictore  procuUsatOy  L  e*  da-* 
riter  tractato.  Et  hoe  sensu  h.  1.  esse  capienduni,  suadent  quae 
modo  ad  1^"1j?  "»lii  obscrvavimus.  Sequitur:  bnna  nNTg"^^« 
'l^'IM  cuju»  terram  fltmi  diripiunt^  i.  e.  inundant,  ut  m'ts  idem 
ait  quod  TT3,  quod  plerique  et  yeteres  et  recentiores  interpretes 
sumunt,  quum  et  alia  yerba  tertiae  radicalis  £<  et  fr  cum  yerbis 
gcminatae  secundae  radicalis  conveniant,  et  hoc  loco  quatuor 
Codices  Kennicotti  1T7^  exhibeant.  Aethiopiam  multi  et  magni 
fluyii  permeant,  qui  aestiyis  pluylis  aucti  regionem  longo  lateque 
inundant,  et  cursus  sui  impetu  arbores  petrasque  abripiunt,  et 
terram  yastant  Vld.  quae  ex  Itinerariis  attulimus  in  der  hibU 
Alterthumak.  Vol.  III.  p.  348.  Boettcuer  conjicit,  eodem  illo 
tempore,  quo  Aethiopia  hostilibus  incursionibos  yastata  erat, 
etiam.  amnes  praeter  solitum  modum  inundantes  agris  et  segetibus 
magnam  stragem  induxisse. 

3.  Quisnam  in  hoc  Versu  loquatur,  dissentinnt  interpretes. 
Sunt,  qnt  Dei  yerba  existiment,  exercitus  hostilis  stragem  omnibua 
terrae  gentibua  notum  faclentis.    Sed  Jora  Vetrsu  demum  sequen»' 
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loqvitar.  Alil,  ut  Aurivillius,  haee  retba  ette  puUnt  legatornm 
AethiopUBi)  Afrieae  gentea  ezeitantiuniy  vt  tete  ad  bellam  contra 
Sanhertbam  pararent,  Doederiein:  ,,  Bellum  Aethiopum  genti 
deniandatum  est,  cujus  eventum  reliquae  gentes  anxie  exspectant/^ 
Sed  recte  monet  Vitringa,  ratem  Jovae  jussu  onines  gentes 
excitare,  ut  attendant  ad  cladem  illam^  qua  constituerit  ille  com- 
pescere  feroeiam  atque  arrogantiam  Assjrii)  rasta  animo  volTentis 
consilia.  D3"'£(1&3!D  Cum  guttulerit  gignum  sc,  imperator  hostilis. 
0*^^11  vidctur  pro  b^*^Tia  sivc  D^nrt" by  super  montibutj  positum. 
Signum  autem  in  montibus  erigere,  et  tuba  clangere,  idem  ralere, 
ac  milites  ad  arma  cogere,  discimus  apud  nostrum  Cap.  5,  26« 
13,2.,  tum  et  Jerem.  51,27.  Jud.  6,  34«  Seosus  itaquc  est: 
cum  hostis  exercitum  magnam  nunc  cogit^  tos  omnes  attcndite^ 
quid  Jova  faciat. 

4.  "^^t^^S  ^^^^^)  nt3^pu32{  TranqutUui  ego  ium  ei  de^ 
gpicto  meo  in  huhitaculo^  summo  in  eoelo,  divinae  majeitatis  sede^ 
^UinjJ  71^^  9  est  Zacb.  2,  17.  Ps.  68,  6.  Ad  HD'ipipi}  ad  margi- 
netn  Bibliorum  notatur  '1  'i'^n^  abundare  Vav\  ut  MDp^fil  le- 
gendum  sit.  Jova  quietus  spectat  hostiam  molimina.  Similitudo 
ducta  est  ab  bomine,  suarum  rerum  ita  prorido  et  certo,  ut  nullo 
moveatur  eorum^  quae  inciderint  metu  ao  soliicitudine ;  qui  sua 
sibi  ope  suisque  Tiribus  suflicit,  et  quietus  nsurpat  oculis,  quae 
alibi  agantur.  Quae  quieta  in  Jora  suae  potentiae  fiducia  illu- 
stratur  porro  gemina  imagine*  Altera,  *ihfi<"^]bJ^  ti^  Öhä  calori% 
instar  sereni  juxta  lucem^  h.  c.  ubi  solis  splendorem  nülla  vel 
Tiubecula  intercipit,  ubi  silent  yenti,  sudumque  per  aera  rix 
lenissime  sentiuntur  spirantes  aurae«  Sed  Boettcher  ^^i<  ~  "^^9 
interpretatur :  super  viride^  s.  olus^  coli«  n^*1^£t  viridia,  olerUy 
2  Reg.  4,  39«  Altera,  ^"^^^P  fiha  ^£3  ^^^  rorantis  nuhis  instar 
fervida  suh  messe  ^  quandoquidem  neqüe  tempestati  ulli  locus, 
stillante  roro,  est,  sed  et  summa  regnat  quies«  Ita  haeo  rerba 
exponimus  cum  Aurivillio.  Sed  alii  plerique  interpretes  multis 
agunt,  ut  sItc  ex  utraque,  sive  ex  alterutra  illa  similitudine,  hine 
vindictae  minas  in  hostes,  hino  promissum  de  tuendo  Dei  populo 
eliciant.  Ita  Vitringa  :  ut  calor  serenus  super  olus  (quasi  'n^M 
idem  significaret  ao  H'l^dt,  2  Reg.  4,39«,  cui  oleris  significatum 
tribuunt),  ut  nubes  rore  stiüans  tempore  messis,  i«  e.  ut  calor 
sudl,  aut  nubes  rore  stillans  fructus  agrorum  recreat,  ita  ego 
populum  meum,  praestito  auxilio.  Doeoerlein:  equidem  trän* 
quiUus  e  sede  mea  specto  tum  aestum^  adurentem  oUra^  tum 
roris  nubeculas  tempore  aestivoy  et  in  nota  addit :  „  Aestus  ca- 
lamitatis  imag«  est,  ros  refrigerii;  hino  sensus;  Deus  spectat 
omnes  fortunarum  yicissitudines ,  quas  Judaei  experturi  essent.^* 
KocHERUs:  quietus  in  mea  sede  adspidam:  (futurus)  tanquam 
aestus  ad  solem  fulgidus  \^torrensque  bis),  ut  nubes  rorans  per 
aestum  messis  (bis).      Sed  yere  Aveiviuids  monet,    e  priori 
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liemivticliio  pretendam  esse  rationem  superadditae »  in  alter» ^ 
utriusque  similitudiDM  9  illuc  potistimum  tendentis,  ut  quam  sit 
in  Deo  statatoram  amoenistinie  conaentientium  liquida  auctoritaa. 
Ceteram  pro  ^"^^P  bha  in  pliiribus  codicibus  legi  tu  r  ^'^^p^  Di^a 
tfmpor^  mefSM,  consentientibus  Alexandrinis ,  Syto  et  Vuigato, 
senan  nihil  ditcrepanie.     . 

5.  Loqiiitur  jam  vates:  ^'*^p  *^2S3b  ^d  nam  ante  tempu$ 
m09$ts  y  im  e«  vindemiae ,  antequam  colligi  potuere  maturae  uvae ; 
rn&*DD29  absoluta  germine  s.  gemma^  editis  dudum  rudimentis 
orituri  inde  floris  fractusque;  n^a  H^n^  büi  *lDhq  et  omphax 
maturescene  factuu  uit  floe^  quae  verba  trajecta  esse  appartt, 
Subjecto,  quod  dicunt,  posteriore  loeo  posito,  pro  eo  quod  dici 
deberet:  i»4  *lOh  mrrn  PT23  ^ttJfitSI  ei  quando  flog  evauerit 
omphax  maturescene ,  ilos  abierit  in  omphacem  maturescenCem : 
n*fD^  genere  hie  convenit  praedieato  praemtsso^  non  subjeeto  se- 
quenti)  ut  apposite  inonuit  Kocherus.  Cujasmodi  Ciceronis  illud: 
non  omni»  error  stuUiiia  egt  diceuda;  et  Terentii:  Amantium 
irae  amorin  redintegralio  eet.  Itaque  hie  dicere  licet:  qui  modo 
ilos  fuerat,  omphax  facta  est«  ni"lÄT732  D'^^Tb^n  niDI  Et  «x- 
gcindet  vel  extcinden»  Deus,  n^b,    i.  e«  exscindentur  palmiUe 

faicihuey  tnn  ^"^orT  n*nr5'»t32rr-nfij*!  et  propaginea  dimovehit 
amputandoy  i.  e.  quemadmoduin  in  Tinea  si  quis,  nondum  peracta 
Tindemia,  nee  dum  plene  matucis  nvis,  Vitium  palmites  ae  pro- 
pagines  absciderit,  proventus  Tini  futurui  nulius  est)  colonique 
apes  omnit  iuteribit;  sie  Deus  hostes,  antequam  Tictoriarum. 
fructus  poterunt  decerpere,  funditusdelebit.  Verbum  Trrr  a  TTD» 
in  ToJy  «Tial  Ityofiivcür^  i.  q.  f^n  (Arab.  jb'  pro  j-ö  reaecare)^ 

Hebraei  explicant  per  t^'^^D  exacindere^  et  Graeeus  Alexandrinu« 
per  änoKonxeif^ 

6.  Oratio  figurata  in  propriam  convertitur.  Ae  patet  qui- 
dem  haud  obseure,  palmites  ac  propagines  ante  roessem  in  vitibiia 
amputandas,  designare  ducea  militesque  hostilis  exercitus,  qai 
dum  maxime  meditabantur  victoriam,  communi  caede  disjicerentiir. 
Horum  igitur  cadavera,  ait,  in^n  nX3n3b!|  d'^'nn  ta-^j^b  'J'in"«  «t^"» 
reltnquentur  una^  omnes,  rapactouB  monttum  volucrtous  et  fer^e 
terrae^  futura  thß^ia  ttvisaaiv  olcDVoXai  ts  iraai^  ut  est  in  Ho- 
mero.     Cf«  Esech.  32,  4.    39,  4.      Quae  sequuntur,   vh9   f'P 

^UIH  '^^\i  YlVl  '^'^n?'*^!  Ö*!?^  Hieronjmus  rectc  sie  in- 
terp'retatur:  aegtate  pefpefuo  erunt  guper  eum  voluereg  et  omneg 
begtiae  terrae  guper  illum  hyemabuntj  i  e.  rapaees  volacres  et  ferae 
bestiae  per  aestatem  et  hyeniem,  i.  e.  per  totum  atinum,  hostlum 
caesorum  cadavera  pascentur.  Neque  enim,  recte  monente  Gesexio, 
haee  ita  sunt  capienda,  ac  si  irolucres  aeKtate,  bestiae  ferae  hyeine 
eadaveribus  sint  insessurae.  Yp,  ^^  ^IT^  ®**®  verba  denominativa 
a  *{^'^p  aegtag  et  (|^n  hyemg,  non  est  quod  dubitemus*  Praeter 
Hieronymum  ilia  sie  cepit  et  ChBldnens,  qui  ^y^  "^TV^  ^^^ß^  *'* 


;ct!^  J^fajia$.     CofiP  i8^  6.  7. 

kMiMi  (ivper  f um  pmnb  »tIs)  f t  Itinq  |^^t  Hl^^ 
^  atqne  Saadiai,  qul  asMiatß  eowunaraitiur  Hnyemaba 
l^miit  Semum  miirai  aeeurate  ezpregiil  Graeeat  Alazandrinaa : 
mwmji&ifiitM  In^  ovrovc  ro  n^iti^a  90v  ovQafov^  fuü  vrarm  ro 
^N|^  tfjs  yiis  ht*  cevtiv  ^£^*  nee  Sjnit :  omnM  bettioB  ogri 
mitäignaiuntur  eum.  Gepit  Interprei  Terbum  ^*^n  prohrin  ^^ 
tkndi  signiiicata ,  qui  haie  loco  minime  aptui  est*  Ica  tarnen 
et  Abarbenel,  qui  y*jp  per  th^nh  I^T'n^  Mbl  IDttxa*«  af^emateii- 
/air  M^c  volent  ea  comidere  explicat,  et  tj'lMn  e  Jobaeo  ilio  27, 6. 
^^«9  "«^Dsi;  ^l^y  ^b  "^^  P^ohro  afficit^condmtmaty  cor  meum 
pariem' vitae'meae  uüam.  Similiter  Auritillius :  nigu$eabunda4 
d0te8tabuniur  illoi  vobiereBy  et  Jhrae  6e$tiae  iüot  deiignoBunturf 
fastidient.  Qua  signiiicatione  tarnen  ^j'nn  nusquam  usnrpatur* 
Pronomen  tuiiizum  lingulare  in  utroque  1^]b9  eat  coUective  de 
propaginibuf  abseif sii  et  projectii  (Vi.  5.)  9  quibut  eaesi  hottea 
comparantur,  capiendum* 

7.  'i:i1  W  n'lMÄ  ^l^'^\,  «ti-ban^  ÄtNnn  n?3  hto  tem- 
pore ^  quo  deletns  hoatis  Tolucribus  bettiisque  feris  in  praedam 
eedet,  adiucetur  munue  Jopoe^  exerciiuum  domino,  munus  popuUj 
qui  mox  describitur  iiidem  rerbii  ac  Vi.  2.  n^m"*!}^  0^p23*be| 
)'l^]£'*^n  n^MlC  Ad  locum  nominie  Jovae^  iomini  "exeroituuMf 
tnotttem  Zioni».  Ad  yocem  b^  priori  ioeo  poiitam  interpretea 
fere  subaudiunt  99  ex  Q^Ja  qood  tequitur.  Sed  rere  Boettcher 
monuit,  zf^^  W  eue  Genitiyum,  qui  a  ^^D  pendet»  ex  ante- 
eedentibus  repetendum,  ut  Ps.  45,  7.  nomen  fi^Dd  thronu»  repe- 
tendum  ante  Q'^nV^  aut  ü\\9i  et  Gesenii  Lehrgei,  p.852.  no.6. 


VII. 

CAP.     XIX. 


Arffumeniu 

Jora,  in  Acgjptioi  poenas  exerclturus,  leri  niibe  rectiu  Aegjptum 
renit.  Incitat  ibi  belli  civilis  flammam,  ita  ut  Noroua  in  Nomum, 
civius  in  eiTitatem  saeriant  (Vs.  2.  3.).  Is,  qui  victor  ex  hoa 
bello  discedit,  AegjpCioi  in  tenritutem  redigit,  tuniniaque  aere- 
ritaCe  tractat  (Va.  4.).  Ad  ^quae  mala  publica  quum  etiam  accedat 
aquae  Niloticae  defectut  et  liccitai,  et  inde  orta  iterilitai  atqua 
infoecunditas;  Aegjptui  tota  deeidit  de  itatu  ano  florente,  oniniuni 
ardlnum  hominet  laoguent  et  lugent:  mercatorea,  opificea,  pia- 
eatorea  ad  fummam  rediguntur  inoplam  et  detperationem »  et  in 
tiniTersam  omnes  depioraot  communem  gentia  miseriam  calami- 
tatemque,  cui  nemo  prae  inopia  consilii,  et  ignaTia  incolarum 
succurrit,  omnibus  velutt  de  mentis  aensu  et  ratione  disjecCii, 
tanquam  correpti  easent  rertig^ne  (Va«  5  — 15.).  Jam  vero  Ae« 
gjptii,  calamitatibna  hiace  oppresai,  et  a  Jova  ipiii  haec  mala 
immiaaa  intelligentes,  ad  Israelitarum  Deum  auxiliiim  petitiiri 
trepidant  (Va.  16.  I7.).  Iropetrato  aozilio  (quod  quidem  est 
aubintelligendum  ex  Va«  20.)  Jora  ab  Aegjptiis  tanquam  poten- 
tissimua  ipsorum  yindex  et  liberator '  agnoscltur  coliturque,  et  in 
celeberrimia  Aegjpti  nrbibus  altaria  illi  eriguntur  in  memoriam 
praestiti  auxilii  ( Va.  1 8  —  22«),  Sed  felieiora  etiam  tempora  videt 
TateSy  nlterius  longa  prospiciens:  Aegyptiis  ad  Jovam  colendum 
Aaajrii  quoque  ae  aociant,  ita  ot  trea,  olim  maxime  infesti  inter 
se  populi,  Israelitae,  Aegyptii  et  Assjrii,  jam  unum  Jovae  popu- 
Jum  faciant  (Vs.  23.  24.  25.). 

Si  in  priscae  Aegjptioruro  historiae  reliqaiis,  nobis  Serratia, 
eircumspiciamus,  ad  quaenam  reipublicae  Aegjptiaca«)  fata  noster 
in  hoc  earmine  respexerit,  nihil  commodius  et  faciiius  se  nobia 
offeret,  qnam  tempua  JmdenaQxiaSi  de  quo  ÜERODOTua  Lib.  IL, 
e.  147.  et  151,  et  DiODoaua  Bi6L  Lib.  L  c.  66.  Atque  hie  qui- 
dem tradit,  Aegjptioa,  postquam  Sabacon^  Aethiops,  sonmiis 
monitua,  regno  ae  abdicasset,  et  in  Aethiopiam  rerersus  esset, 
restitutos  libertati,  per  biennium  fuisse  in  statu  aaafij^^agy  quo 
tempore  %wv  o^X^iv  slg  rapa^os  ^ai  ipovovg  if4(pviiovg  tgenofii" 
fwv  (Terba  sunt  Diodori  1.  c«),    toitg  fieyiatovg  wv  ^yMfiofäw 
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dtidena  no^ijtfafiifovg  avtufnoaiav^  pUbe  ad  tumuliu$  ei  etwUw 

intestina»  eonverta^  duodeeim  duces  primarios  $e  iptotj  eom^ 

Junciione  inita^  reges  fecitie,  et,  Aegypto  ioter  se  divita,  stfttan 

iirinafse*     Sed  cum   duodeeim   illi   reges    per    annos  qutndeoim 

Aegypto   imperassent,    ortis  jurgiis   turbisque  civilibus  summana 

rerum  derolutam  esse  ad  unum  Psammetichum.     Hujus  belli  ei* 

TÜis  causam  Diodorus  inde  repetit,  quod  Psammetichas »  Saitea^ 

cul  maritimae  Aegjpti   orae   obtigerunt,    aditum  ad  Aegjptum 

liberum  faciea;i  Phoenicibus  et  Graecis,  magnasque  sibi  eoUigens 

opes,   et   amioitias   etiam  sibi    comparans  exterorum  prineipam, 

reliquorum  Aegypti  regum  10  se  concikayerit  invidiam,  qui  pro- 

inde  ipsi  intulerint  bellum,  ex  quo,  commjsso  ad  Memphim  proelio, 

Tictor  abierit  Psammetichus,  auxilio  lonum,  Carum,  Graecorom- 

que,  quos  ipse  conduxerat  militei,  adjutus.     Turbas  hasce  Aegypti 

internas   a  rate  nostro    in   hoc  carmine  respici,    praestantisainii 

jamdudum  riderant  interptetes ,   quibus  et  not  aocedere  non  du- 

bitamus,    quum   hac  assumta  hypothesi   totum  Carmen   clariore 

appareat  luce«     Incidit  bellum  illud  Aegyptiorum  civile  in  initia 

Manassis,  regis  Judae,  unde  dubitari  possit,  utrum  hoc  carmcii 

a  Jesaja,  an  potius  ab  alio,  paullo  seriore  vate,  profectum  sit. 

Jesajae  plane  abjndicat  et  alii  cuidam  vati,  qui  Manasse  regnante 

Aegyptum  adierit,  hoc  vaticinium  tribuit  Eichhorn  In  Prophetis 

a  se  yernacule  rersii  et   lUustratis  (die  kehrähchen  Propheten^ 

I«  B,  Go^ing.  1816.  8.   p.  355.).     Neque   enim  credibile  esse, 

Jesajam,  qui  eo  ipso,  quo  Usias  rex  obiit,  anno  prophetico  mu- 

nere  fungi  coeperit  (cf*  Jes.  6,  1.),    qui  fue'rit  annus  758«  ante 

Christum  natum,    illo  adhuc*^  functura  esse  anno  660.  ante  Chr. 

nat.,   quo  Psammetiehus ,    ad  quem  Vs,  4«  alludituri    rerum  sit 

potitus.     Sed  plura  deeennia  prius,   quam  vulgo  Chronologi  su> 

munt,  sub  exitum,  puta,  septimi  ante  Chr.  nat,  secult,  dodecar- 

chiae  finem  ponendum  esse,   ita  ut  Ultimi  ejus  anni  in  Manassis 

initia  inciderent,  quippe  qui  circa  annom  696.  regnare  coeperit, 

Psammetiehus  yero  circa  annum  699.,  ostendere  studuit  Gesenius 

in  Conimentario  in  Jesajam  P.  I.  p.  595.  seqq.     Jam  vero  Manasse 

regnum  capessente  Jesajam  adhuc  inter  vivos  fuisse,  arguere  videri 

illud  possit,  quod  Talmudici  vatem  irapH  il|jus  regis  jussu  serrA 

ease  dissectum  tradunt.  (Vid.  Carpzovh  Introductione»  in  V.  T. 

Ubro%  propheiieoM  p.  96.)     Verum  si  etiam  demus,  Jesajam  pri- 

mis    Manassis   annis  et   sub  initiis   Psammetichi   adhuc  yixisso; 

tarnen  admodum  incertum,  illum  tune  et  Taticlnia  edidisse.     Ait 

quidem  Gesenius  (p.  £94.) ,   nostrum  vaticinium  cum  aliis ,  quae 

indubitate  sunt  Jesajana,    stylo   et  eloquutione  plane  convenire. 

Ad  quod  probandun    conferre  jubet   nostri   vaticinii  Versum  2. 

cum  3,  1  —  8.  9.  18.  19.,    Versum  3.  cum  3,  3.  4.  8,  19.  9,  10., 

Versum  13.^um  3,  12.,    Versum  14.  cum  29,  10.,    Versum  15. 

cum  9, 13.     Sana  ntroque  hoc  ultimo  loco  leguntur  verba  iZ7t(*i 

}^»^i{l  fies  djp.    Sed  in  reliqUis  inricem  comparatis  locis  parum 
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auf  nihil  eotty^nientiae  me  deprehendere  fateor.  Quae  quoni  ita 
•int,  Itoc  yatieinium  iitnim  sit  J«uijae|  an  rero  aliliB  eujiudaiii 
prophetae,'  in  nedio  positum  relinqno. 

Sunt  interpretea,  qnl  pastremoi  octo  hujas  Capiti«  Venus 
(18 — 25.)  ab  iif  qui  praeeeditnt  diroUendot  esse  judicent,  tan« 
quam  peculiare  aliquod  carmen  constituentes.  De  qua  sententia 
infra,  finita  Capitis  interpretatione,  yidebioiUB. 

1.  &n^^  £i^»  Effatum  in  Mgyplum.    De  roce  M^:o  Tid* 

pot.  ad  is/i'    &n^ö  «51  ijj  ä^-b?  aa»h  nim  nmEocei 

Jova  vehitur  8uper  nuöe  Um  venitqv»  Atgyphmi  El^^anti  ex- 
ordio  propheta  riam  sibi  sternit  ad  describendam  Aegjpti  eaUu 
mitateoi«  Joyamy  rectorem  mundi,  infert  vecturo  celeri  nuliey 
tanquam  curru^  ad  judicandos  et  plectendos  Aegjptlos.  Detuikita' 
est  fictio  ab  Imperators  seu  rege,  populorum  suorum  judiee,  qui, 
eum  intellexerit,  in  remotiore  aliquo  ditionis  suae  traetu  enor- 
miter  adversus  leges  delinqui,  celerrimo  Tehiculo  usus  illuc  ae 
transfert,  ut  sontes  puniat.  Ceterum  haee  fictio  nihil  novi  aut 
insoiiti  habet,  nuheM  enim  saepe  a  yatibus  Hebraeis  proponuntur 
tanquam  curruu  et  vehicula  Dei,  ut  regis  res  humanas  ubique 
inspicientis,  procurantis  et,  ubl  vult,  ad  pracmia  et  poenai  dis- 
penaanda  abaque  mora  praesentia,  Sic  Pa.  104, 3.  nubibuM  uHlur 
pro  carrtf,  incetuii  ventorum  aU$*  I^J&Q  ^'!'l^,^  '*\?k^  ^^31 
Nmiantgue  terrore  titoato,  i.  e.  ranorum  deorum  simulacra,  Aegypt$ 
a  eonspectu  ^ub*  Qnod  additur:  'la'nßsf  D^a^  0?*^^^  ^^^^  ^^  ^^^ 
Aegypti  Uqueicet  in  medio  tat,  a^cipiendum  est  de  eonsternationo 
Aegjptioruffl,  qua  animus  eoa  quasi  dcfecit,  metu  et  horrore  ea- 
lamitatum  sibi  imminentium;  cL  Deut.  20,  8.  2Sam.  17,  10«, 
aupra  13,  7.  et  Luo,  21,  26.  \shpj^  in  m$dio  tJuBy  sciL  cujus- 
eunque  AegjptiL 

2.  Fata  Aegypti  tristia,  a  quibua  cetera  pendent,  duo  re- 
eeasentur  in  hoc  vaticinio.  Primum  est  htlknn  eivile^  Ts.  2.  3., 
akerum  oppr€9»%o  Aegypti  r  potente  quodam  principe,  Vs.  4. 
t3>n^tta  D'^'13:99  "«ndODDI  Et  armabo  Aegyptum  in  s.  contra 
Aegyptum y  i.  e.  eos  invieem  ut  hostea  committam.  Vid  de  hae 
rerbi  ?|D3D  significatione  not.  ad  9,  10.  I^HMa  ti'^H  ^»^^bl 
pugnabunt  quiique  contra  fratrem  «aam,  unus  adversus  alterum, 
11t  supra  9,  18.  Yerba  nobiana  M^sb^a  Alexandrinus  doeta 
Tettit:  vofiog  inl  fOf^ov*  Intellexft'/ira^ao/tfra^  Graeeis  vofiovg^ 
Aegyptiis  Ptdtch  dietas  (nd.  VEgypte  $oub  Um  PharaonB  par 
CuAMPOLLioN.  Paris  1814.  T«  I.  p.  46.),  in  quas  Aegjptus  jam 
ab  antiquis  temporibus  partita  fuit.  Verum  non  de  iliis  prae- 
fecturis  hie  loquitur  vates,  uti  reete  GEaENiua  monuit,  eed  de 
duodeeim  regnis  illis  minoribus,  in  quae  Aegjptus  tuno  dirisa 
erat;  rid.  Argumentum. 

3.  Cum  belli  ciTilis  miseriis  eonjuncta  erit  consilii  inopia 
aumma,  qua  idola  et  hariolos  conaolent    ^a^pa  D^^ä»  n^n  npasi 
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Et  waeuahitur  $piritu$  Atgypii  in  media  ifui^  L  e.  non  «ri* 
in  fpirita  eonim  lapientia  et  intelligentia  reliqua,  neque  oonsilioai 
■ibi  eapere  tcient*  Ita  Jereniaa  19,  7.  Evaeuaöo  ('^n'ipa)  cot^ 
BtUum  /udae  ei  Hieroeofymorum.  Hj^lai  est  forma  anomala  ■peeiei 
Niphal  yerbi  pj^a,  pro  njP^S,  Dageich  forte  e  litera  p  excidit^ 
et  antecedeni  vocalit  ob  anormantii  a  ijllabae  acceatum  avaXaywQ 
abit  in  Schva.  Eodem  modo  pro  naoa  ponitur  naoi  Es.  41,  7»| 
et  pro  tt\hl  Genes.  II,  7.  rrlbas.  df/GESENii  Lehrgeb.  p.  372* 
ntl*!  hie  est  antmii«,  vis  cogitandi,  deliberandi,  et  contilia  ea« 
piendu  Vatet  le  ipte  interpretatur,  dum  addit:  ^V3M  "^^^^^l 
eontiUum  ejue  deglutiam^  ahiorbeho  (ChalJaeus :  »apieniee  eorum 
obitupe/aciam') j  ut  neque  eonsilium  eapere  poMint,  neque,  it 
eeperint,  quidquam  proficiant,  aut  juzta  eoniilium  efficiant.  Ergo 
quum  bumanum  iptot  destitüat  eontilium,  rertunt  ae  ad  oracula 
et  diyinos.  fi^b^irfiirT~^£{  !)1Z3*^11  Quaerent^  L  e.  eonsulent  vanoe 
■eil.  deos,  idola.  Verbum  ^*vi  saepe  poni  de  eoneuUndo  Deo^ 
eraculoj  vaie^  obiervavimus  supra  ad  Cap.  II,  10.  ubi  cf.  not. 
ta^tafiirr  *  ^N^  Et  ad  muuitatoree^  i.  e.  yel  qui  oracula  obscura 
mussitant,  vel  qui  voce  leni  ac  tubmisaa  incantandi  formulas 
muMitont.    Nam  C32t  (IReg.  21,  27.)  et  X^ish  (eupra  8,  6.)  Unte^ 

es 

Uniter  est,    et  J^l   Arabibas  de  aoMO  et  tnurwutre  cbeeurior0 

•  nsurpatur.  Consonat  Graecorum  otrea&a^  et  CTxsvea&ou^  quod 
Hesjchius  uXtidMti^sa&ai  vaticinari  explicat.  De  niafc^  et  Ö^3b'9'; 
Tid.  supra  ad  8,  19«  Aegjptios  praeter  oraeula  eelebria  Joris 
Ammonis  in  proxima  Libja,  et  Latonae  in  urbe  Buto,  Aegjpti 
inferioris,  constat  plures  habuisse  divinationes  seeretiores;  quin 
esse  Aegj-ptum  omnis  fere  superstitionis  hujusce  generis  matrem, 
Veteres  eonsentlnnt*  Herodotus,  ubi  de  dirinatione  Aegjptia 
loquitur  (2,  82.) ,  plura  iis  rigavoj  oitenta^  et  signa  futurorum 
prognostiea  obserrari  ait,  quam  aiiis  omnibus  hominibus»  Ceterum 
quod  de  summa  Aegyptiorum  eonsternatione  hoe  Versu  dicitur, 
Gesekius  refert  eo,  quod  Psammetichus,  belle  laeessttus  a  ceterls 
regibos,  eonduetis  a  se  stipendio  militibus  ex  Arabia  Cariaque  et 
lonia,  illos  ita  terrore  pereeileret,  ut  eonsilii  plane  inopes  redditi 
fuerint.    Vid.  Diodorum  Sicul.  L.  i.  Cap.  66. 

4«  D^*lX7a*nfi«  ^n'-)5Dl  Et  eonciudam.  i.  e.  tradam  Aegv^ 
ptum*  ^^0,  ut  harmonicum  Arabicum  rerbum,  eonyenit  signi- 
ficatu  cum  ^JD  Plaudere  ^  eoncludere  (iiteris  :i  et  d  aflinis  soni 
inter  se  permutatib),  quod  in  Fiel  et  Hiphil  de  plenaria  traditione 
in  hostium  potestatem  dicitur,  qua  quis  totus  eorum  est  pernissus 
arbitrio ,  Tid.  1  Sam.  26,  8.  Ps.  78,  60.  Verba  niDj^  Q'^s^lK  Va 
non  sunt  rertenda:  in  manum  dominorum  dure  dominantium^ 
■cd:  tJt  manum  domini,  dure  domiuaniie.  Nota  est  illa  Hebraci 
sermonis  proprietas,  qua  Pluralis,  tam  masculinns  quam  femini- 
BUS,  usurpari  solet  de  una  re,  quae,  in  suo  genere,  magna  est, 
et  quodammodo  czoellens:  e.  c.  0^73^,  mare^  valet  mare  magnum 
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Pt.46,3.,  b^^kq  dicitur^e  dracan»  grandi^  Eveoh.  29,  9.,  b'^p 
4e  tanetisiimo  Hos«  12,  1,  Prorerb.  9,  10.,  et  quae  plura  bujus 
generis  sunt,  de  quibai  vide  Gesenii  Lehrgeh.  p.  062.  Ex  hoo 
Dominum  genere  eit  quoque  noitrum  Ö^^iK,  quod  de  uno  magno 
•t  potente  domino  praeter  hune  loeum  etiam  uturpatar  Gene«. 
41,  1.  42,30«  In  singulari  tumendum  eise  b^a'iJt,  apparet  quoque. 
ex  eo,  quod  yates  statim  addit  t9  ?jb^  propr.  r#gtt /or/t«,  aed 
bie  in  malam  parteni  iumitur  pro  violento^  ut  ITDjP  duru9  bio 
eat  imperiowB^  ieverue^  ut  anXfjgog  Mattb.  25,  24 ,  qua  ipaa  roea 
liie  uiua  eat  Sjmmaebua.  Eodem  aenau  bic  Viroilius  Georg,  3,  4, 
Eorjitbea  durum  rocat.  Utraque  üla  appellatione  Paammeticbua 
aigoificatur,  rid.  Argument*  tSa^^tD^Q^  Dommahitur  in  eoy  Gen« 
3, 16.  37,8,     nn»M  rt'im  l«!!««!  dJ«3  Vid.  ad  1,  24. 

6,  '  Ad  turbaa  et  diaaidia  interna  nora  aeeedit  oalamitaa : 
Nili  inundatio,  a  qua  omnia  Aegypti  fertilitaa  adeoque  florena 
Tegni  atatna  pendet ,  aut  tenuia ,  aut  plane  nuUa  eat.  Cf.  BibL 
AUertlwm%k.  Vol.  UI.  p.  209.  213.  aeqq.  Vid.  et  Esecb.  30,  12. 
32,  14.  fi^^n»  &^»  ^r)'f^31  Exareeeenique  aquae  e  maru  nn;8a 
aat  Nipbal  verbi  tw\^  quod,  docente  Aetbiopioo  n*^),  proprio 
va^tavitf  delevii  aigniiieat.  Simiiiter  in  yerbo  3*^n  vaeiandi  et 
^s$ieeandi  aignifieationea  aunt  conjunctae.  Et  Jerem.  18 ,  14« 
Nipbal  verbi  UJns  everiei  uaurpatur  de  aquia  ezaiecada.  Per 
mare  inteiligitur  Nilut  flafiua,  Vatea  ae  ipae  mox  interpretatur 
dnm  ait:  ^^1)  ^ICL^  ^HSI  fl*^^^^  exeiccabitur  atque  areeoeU 
Mebraei  majora  omniä  aqoarum  receptaeula  appellaot  marta,  D'^Ta^» 
Tid»  Genea*  1,  10.  Uioo  de  Eupkraie  uaurpatur  Tocabulum  &^ 
Jerem.  51,  30.  Zaeb.  1,0,  10.  ll.  De  Nih  aupra  U,  15.  Job! 
41,23.^  ubi  de  cr^codilo  dicitur,  eum  mum  effevveacenti  oUaa 
■imile  faeere,  «nn}^*)^d  CS^ip^  &9  reddit  mar€  iimile  cacaht^ 
cociurae;  bie  quia  de  Nih  non  oogitet,  croeodilorum  patriat 
cf.  Ezecb.  32,  2.3.;  Nab.  3,  8.  ubi  de  ]ia^  ^3,  U  e.  Dioipoli,^ 
Tbebi  Aegjptiorum,  procul  a  mari  i^.  intiroa  Aegypto,  aed  ad 
Nilum  aita,  dieitur:  nrn^^n  &^0  &^  b^^"'ntt?^t  cujue  muHimeU" 
ium  e$t  mare^  et  ex  mari  adiurgunt  moenia  eju$^  nempe  urba, 
Nili  inundationibua  tuta  et  inexpugnabilta  deacribitur.  Imo  yero 
exteri  acriptorea  eodem  etiam  modo  de  Nilo  loquuntur.  Frequen* 
tiaaima  exempla  inveniea  in  Arabum  Geographie,  qui  et  fluyium 
ipanm  J^t  «^  mare  NiUy  et  canalea  ex  eo  derivatoa  ita  di« 

'  Co.  2 . 

aunt.     Nee  aolum  nomen  jS^  ita  ponunt,  aed  et  ^,  ipsisiimam 

Tocem  Hebraicam ;   ut  in  Corano  Sur.  20,  39. ,  ubi  D^ua .  matri 

Moaia:  pone  iüum  in  eiitam^  et  pone  iUum  ^t  ^  tu  maru^ 

tt  Sur.  28,6.     Addendua  Diodorvs  Siculus  L.  I.  e.  12.:  ol 
Alfvn%iok  fofiitovdtf  ^Jlnsävor  ehtu  vöy  irap*  avroi^  notu(iO¥ 


294  J€fajß9.     Cap*  19,  6.  7, 

6.    tn)htr^  ^^^A^^']  foetm$iqu0  ßumima^  exareteentw  et 
■ubtUentet  raneorem  eoatrahant,  quae  proprio  rerbi  n3T  fu  eet, 

Ql  Arabici  ^y    Decreteentes  Nili  aquat  tetnim  foetorem  exba« 

lare,  refert  Abdollatiph  iq  MemorabiU6u$  AegypH  p.  194.  edit. 
Wbite.  Forma  plane  aingularia  rerbi  sin^JT^n  indicare  Tidetur, 
olim  dupltcem  lectionem  exitilissey  qaae  po«tea  a  Masorelhia 
ooDJaaota  etiet,  unam  Arama$amy  ^n^dTMy  alteram  Heh'oeam, 
^in^sm ;  cf.  Gebenh  Lehrgeb»  p.  463*  F'ormae  l|ipbil  Tis  tram^ 
iiivoj  ttt  in  aliia  multifl,  iu  et  in  boc  verbo,  per  quendam  tropmm 
in  intramiUvaM  deflexit.  Talia  aunt  «"«ain,  bnctn,  l'^iabn, 
?|^Mn.  Eodem  modo  verba  ibb*^  et  ^ä'irij  quae  in  contexiu 
noatro  sequuatur,  intransitive  aont  vertendk.  ^^2ta  idem  eat  ao 
D^'nxni  Aegyptus^  et  quidem  inferior,  ut  2  Reg.  lO,  24.  Mich« 
7,  12.,  ad  qii^m  loc,  rid.  plura  de  hoo  nomine,  sr^^*?  diminutiv 
exhantti  fim#.  n^*nrr9  et  ^iZia  ^"^it^  aiint  canalee  eTfo$eae  es 
JVt/o,  cnra  bominnm  per  totam  terram  Aegypti  inferioris  deri- 
▼atae,  in  agrieolarum  et  urbinm  oenm,  cf.  Exod.  7,  10.  Per 
b%*^^^  malim  potiut  intelligere  irwilUa  NiUj  ut  Fa.  78 ,  44. 
Eieeh.  29,  3.,  eerte  n'iit^  in  untverao  nnitatte,  non  nisi  de  Nih 
ntttrpatar,  ideo  haud  dubio  quod  proprio  Toeabolum  Aegypttaenm 
eat,  exigua  Tarietate  hie  aeriptum  litterla:  lAPO,  vid.  LAcaoxir 
Lexic.  Aegyptiac^  p.  27.  Ceterum  id,  quod  rates  modo.dixit^ 
rmneeeeere  et  $u6$idere  aquat  Nüi  et  bracMorum'  atquo  oanaiium 
ex  illo  derivatornm,  egregie  iilattratur  recentiorum  nonnoliomm, 
qui  oraa  iilaa  adiemnt,  narratione,  Ammern  Trajmmtm^  quod 
nomen  est  eanalie  cujotdam  ex  Nile  per  urbem  Cahira  dueti, 
antequam  vira  Nili  aqua  in  illo  aioendat,  peesimum  odorem  ex« 
halare,  adeo  ut  yaea  argentea,  licet  in  eiatia  eondita,  ferrugino 
obdueantur.  Vid.  OtoniANN  Vermischte  SammL  aue  der  Naturk. 
Faso.  L  p.  49*  haj^  eise  arundinem  Donacem^  ▼erliimlle  fecit 
Oedmann  L  o«  p.  50.  iqq.  Cf«  de  hao  planta  Forbkalii  Deseript. 
Piantarr.  p«  24.  Donax^  is  inquit,  et  Sacckerum  Ganeei  ripae 
Nili  non  eokim  vestiunty  $ed  prorgue  impediunt^  ut  Ahme  in 
Septentrione  et  Mangle  in  India.  Unde  inteliigetur,  cur  hujus 
plantae  boc  looo  mentia  fiat.  VM  eue  aigam  Niiotioamj  Smri 
dictam,  vidimui  ad  Exod.  2,  3.  Vid.BibL  Naturgeech.  P.  I« 
p.  177.  leqq.  et  p.  187.  aeqq.  Verbum  ^Oj)  praeter  huno  locum 
aemel  tantnnimodoy  infra  33,9.  obvium)  langueeeen^  emareei' 
cendi  notionem  habere  ^  ex  utriusque  loci  contextn  colligitur« 
Concinit  harmouicum  Sjriacum  aegrotavity  infirmatue  eet, 

7.  n^^Jp  Hebraei  gramina  a*  looa  virentia  interpretantur 
eoUnto  rr'19n:9 ,  quod  Ps.  37,  35.  de  arbore  vireicente^  aeu  potius 
patulay  dicitur.  Sed  n*!")^,  propr.  iiiida  ioca,  arboribus  desti« 
tuta,  videntur  potioa  idenotare  ampla  arva  paeeuOy  ad  KiU  ora$y 
n^Ä^  ^«f>?  (!•  q*  Oen.  41,  3.  Exod.  2,  3.  ^St^^tJ  nt^^hz  ad 
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UMmm  fluni  j  Bowtoha  Graeeii  dict«,  fUM,  M  agricuihuraai 
ioepta  ob  «olani  nimis  palastre,  a  Nomadttm  pee«dibiia  dapaaeon« 
tar:-vide  Michaelis  not.  ad  Aiuffedae  Aegjpl.  ad  num.  66. 
p  121.  122.  n^fit^  2ntd  ^bl  Et  ommi$  §ementU  rM  älia,  i,  e. 
omnia  qnaliiciin^tte  aliua  Nili  fractutt  aut  proTentua,  iit4otiii,  et 
aüa  Ulia^  ro$h  iimiHa,  h  tm  notttpKS  y^^oftsva  ktd  ravro,  in 
flnvio  noiceniim  ei  ipia^  memorante  Herodoxo  Lib.  IL  o.  02. 
Niai  reotina  eogitetnr  dt'iatii  eujoavia  genaria,  quae  incraman- 
tan  aiittm  Nile  debant«  Habet  anim  Aegyptut,  terra  omniam 
feraeiaaima,  cnigfAara  naiinoXka^  »emima  omniM  ganarta,  ut  Strabo 
dicit  L.  XVII.  p.  556.  Pro  q*;;  propeüetupj  i.  e.  diapelientnr 
plantae  arefactae  et  fera  in  pulverem  redaotae,  Alexandrinua 
poaoit  ofBiAii^oQWf'i  a  venio  corrupium^  cf.  Pa»  1,  4.  Chaldaeua: 
areMcet  neo  germinahii,  ^d^'^^l  Et  nuUum  iUud^  ut  nihil  ajua 
aupcrsit.  Sunt  interpretes,  nt  Grotiua,  Vitringa  et  Dathiua,  qni 
.  Nüi  exaieeatioDenn ,  in  praecedentibna  deacriptam,  non  proprie^ 
aed  iigarate  inteiligant.  Aegjptum  per  ista  beila  eiviiia  ad  aum« 
jnaai  omniam  rerum  inopiam  redactum  iri;  ex  Nili  enim  inun- 
dationibua  Aegjptua  omnem  suam  parcipiebat  fertUitatem*  Sed 
nulla  eat  ratio,  cur  illa  non  aint  proprio  intelligenda.  Saepina 
enim  faetom  eaae,  nt  Niiaa  aeativia  diebua  nulla  ceperit  incra» 
menta,  Aegjptunique  irrigarit,  ex  narrationibua  et  antiquiorum 
et  recenciorum  eoiistat  Quao  calamitaa,  cum  jam  per  te  aada 
magna  eaiet,  ai  acoedebat  ad  bella  eirilia,  aatia  digna  erat,  quaa 
memoraretnr  a  yate,  miserum  Aegjpti  statum  deploiante. 

8«  Communem  totiua  gentia  cladem  iequitur  eommunia 
noeror  et  luctua  eonim,  qui  ex  ubera  ejus  aolo  et  proventu  aa 
divitiifl,  quaa  Nilus  adfert,  magnam  perceperant  utilitatem.  ^t^'\ 
Ei  ingemiscunt^  3,  26.  Varii  generis  hominis  commemorat,  qui 
aqnarum  beneficio  vitam  degebant,  et  primo  qutdem  piscatoreM^ 
^^-?^?)  quornm  duo  memorat  genera,  et  qui  hämo  et  qui  retdbu$ 
aut  na$$i8  piBcea  capiunt.  Abundasae  Aegjptum  pUcibus,  ob- 
aervavimua  ad  Num.  11,  5.  nsn  n4<";5  •'D'^ittJö  -  ia  '^^^ßl  ^' 
moereiuni  omneB ,  qüi  Jaciunt  in  flavio  hamum.  Debuit  scribi 
*)hM'^n  nsn  **^^i^tt}^;  nomHi  regens  inter  et  rectum  interjectum 
eat  n^K^^d^  cujusmodi  exempla  alia,  ut  infra  40,  12.  Hos.  14,  3., 
attulit  Gesenius  Lehrgeb,  p.  675.  3.  Vocabulum  nsH,  praeter 
hunc  locuip  non  nisi  bia  obvium,  Habac.  1,  15»  Job.  40,  25«, 
hamum  satis  unaniroiter  antiqui  et  recenciores  rertunt;  neo  q^id- 
quam  da  aignificatione  dubü*  Etjmologimm  si  quaeraa,  hamua 
diei  ridetur  Hebraeia  a  Tftl  palaiOj  cui  inftxus  haeret ;  ac  ai  ultra 


O   ' 


etiam  quaeraa,  ?^n,  pahtumj  eat  pro  S|3n,  ut  ex  Arabioo  i,i5U> 
ejuaqua  deriyatia  oonatät,  reete  monente  Danzio  in  Litteratore 
§•  56.  p.  483.  Sic  etiam  Talmudici  *y:n  aeribunt.  n^bd»  "«ip^'o^ 
Et  gui  ^xpandunt  rete^  id  enim  aignificatnt  nomine  n*^bdX3  et 
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Habae,  1,  15.  Forma  mascylina  ^TatDd  iofra  61,  29*  4«  red 
TenatorÜ  dicitur.  Alii  na$%am  illa  voee  «ieuoUrl  voluot  a  ^23d  • 
quod  Chaldaeif  in  Pael  sigDitlcat  includerß.  Aegjptiot  Tcteres 
praeter  reiia  etiam  uioe  esse  noiuit^  patet  ex  marmoribus  Prae- 
ne$tinefui6ut^  Tid..  Shaw  liiner,  p.  365.  Ters.  germ.,  qui  addit^ 
kodienum  fiassi«  tantummodo  pisces  capere  Aegjptips  solere. 
Haillet  EpüU  IXm  retia  in  Aegjpto  plane  non  esse  in  usn  doeet. 
4^]bJQ^(  tS^'^'^JS^i^^  Super  fucU^  superiicie  aguurum  languent^ 
lugeuU 

9.  n^p'v'lt?  b*^r]l!3fi  r|^  silDai  Ei  pudent  cpificei  Uneorum 
pexorum.  ^^21  pudeni^  nescii,  quid  agant,  Micha  3,7.  De  d^nvo 
iinOf  vid.  not.  ad  Exod.  9,  31.  Aegjptum  varia  lini  genera,  et 
superiorem  ejus  prartem,  qnae  in  Arabiam  vergit,  etiam  fratieem, 
quem  goaypion  aliqui,  alii  xylon  Tocarunt,  e  quo  xylina  facta 
sunt  lina,  procreasse,  e  Plinii  Hi$t.  JSaL  19,  2,  eonstat«  Vid. 
libr.  nostr,  BiöL  Naturgesck.  P.  I.  p.  172.  seqq.  Plnres  inter- 
pretes,  Jarchium  sequuti,  quae  in  hoc  Versu  et  proximo  conti* 
nentur,  ad  rem  piscatoriam,  de  qua  ante  sermo  erat,  referunt; 
atque  nil  nisi  retia  pisoatorum  in  hac  quoque  orattone  vident« 
8ed  iis  potius,  qui  tractandis  linis  operam  dabant,,  nunc  non 
tuinus,  atque  ante  piscatoribus,  magnum  eos  rerum  soarnm  detri* 

r 

luentum  passuros  esse  denuntiatur«    D'ip'^^iD  pexa^  coli.  Sjn  «^j.^ 

p0xuii^  peotine  disiipavitj  unde  )AiDO|iD  pecten  ad  expUcmndum 

Unum,  n^p^*^.tZ)  D'^nu3d  igitur  erunt  Una  hene  pexa^  pectinata^ 
carminata,  hinc  optima  et  tenuissiiua»  Construitur  femininum 
r')p^**^lD  cum  masculino  b^n^Cfi,  qudd  est  ex  iis  yocabulis,  quae 
in  pluraU  quidem  ma$culini  generi$  terminationem  habest ,  sed 
potestatem  feminini  generis  obtinent;  quippe  est  a  singulari 
rrnibs  perinde  ac  tox  D^rW  mox  construitur  cum  yoce  D^N2^73. 
^■^^n  fi^^'litl  plures  post  Chaldaeum  vertunt  t€Xtore$  retium^ 
quasi  n«^*in  ]^ro f  r, /oraminoia  sc  opera  denotet,  a  •l'in,  Tel  "nh, 
/'oramenj  caverna^  hinc  retia,  oh  foraminay  quibus  scatent. 
Sed  videntur,  coliato  ^nn  Esth.  1,  6.,  a  ^in  candidum  esse,  in- 
dicari  Unea  Candida^  quo  vestitu  nobiliores  superbire  solebant,  illo 
ipso  indumenti  genere  d'^'in  dicti.  £XX:  ftalxovg  igyri^ofiirov^ 
"^n^  ßvaaov.  ^^'^Ti  est  poetica  Piuralis  forma  pro  D'^n^n»  vt 
••^il  loeuetae. 

10.  In  yerborum  b'^tö^ö  Yl'^nh^  \'^'n^  explicatione  dissen- 
tiunt  interpretes.  AquUa:  al  ano&^xaf  avr^C  Tsrcntekttoiiivm. 
Respexit  significationem  verbi  n^UJ  ponere.  Melius  Chaldaeus:  loci 
texentium  iexiuram  conculcantur.  Hinc  sensus  esse  possit:  machinae 
Aegypti  iexioriae  eontritae^  i.  e.  destructae.  TIXVO  Aramaeis  est 
texere^  unde  dtn^nuid  lato,  iextum  in  Chaldaea  paraphrasi  Jod. 
16,  13.  Verum  quia  in  toto  hoc  oontextu  non  de  ineirumentie^ 
•ed  de  hominibue^  artes  exercentibuS|  sermo  est  9  et  Tecbum  fitsi 
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^lenimqu«  d«  anind  contrUtatiom$  et  perturtatioM  uturpatar, 

cquidem  iextore$  eju$^  Aegjpti,  interpretari  mallem.    Quem  leo- 

sum  expreesit  Alexandrinut :   uid  iaovjak  ol  i^ya^ofisvok  avra 

(ecil.  Xirop  nai  ßvGaoVj  quorum  Vt.  praeced.  mentio  erat  faeta) 

iv  odvrTf*     Qttum  nintti  Pa.  II,  3.  fundamenta  denotet  (a  n^Ui 

ponere)^  et  tropice  quidem  fundamenta  reipublicae,  i.  e.  proceres, 

prineipea ,  Gessnius  et  h.  1.  verba  b^iS^t?^  H'^n^n^  vni  sie  in« 

terpretatur:  $untgu0  fundamenta  eju»^  <Aegjpti,  conirita^   u  •• 

proceres  regni  aunt  animo  dejecti,   quibua  in  altero  hemiatiehip 

piebeji  sint  oppositU     Sed  quum  ad  proceres  Venu  d'emum  pro« 

xiiuo  vatei  progrediatur,  ridentur  hujus  Versus  hemistichio  utroqut 

opifices    deaignari*      In   yerbis   ir^.3    "^Q^^J    ^^t)    '^tp>'-^S   hau4 

minor  tarn  lectionis  quam  interpretationis  diversitas  deprehenditun 

Primum  pro  "^iUb  pauci  eodd,  legunt  in  sing.  tlWf   deinde  pro 

^DÜ)  AlexandriiiuB  et  Sjrus  legerunt  "^DU?  iicera^   de  quo  potu 

vid.  ad  Levit.  10,  9.     Eandem  lectionem,  ^^V3,   exbibent  biblia 

Roberti  Stepbani  in  4.,   Veneta,  1766.,   Pisaoa,  1781.     Biblia 

Brixiensia  legunt  '^D*d  rupturaniy  quod  ut  variam  iectionem  sistunt 

ad  marginem  Bombergiana  utraque  anni  1518.     Quae  lectio  sen- 

auiu   Sanum   non  videtur   exbibere.     Quod   nos   legirous,  ^^iD, 

Chaldaeus  interpretatus  est  M1D0  excipulumy  lacunam^  quod  ipsum 

Tocabulum  latinum   posuit  Vulgatus.     Retuleront  hi  vocem  ^I3t^ 

ad  *)DD  occludere^  obturarej  Gen.  8,  2.  (ef.  not.  supra  ad  Vs.  4»)^ 

quasi  *1^^   propr.  esset   claugura  aquarum,     Sed  recte  Ludov. 

DE  DiEU  ^^1u  mercedem  yertit,    qua  significatione  legitur  Pror» 

11,  19.     ^Dlp  "«Ipb  igitur  erunt /aüten/es  quaeatum^   quod  sane 

optime  buic  contextui  convenit.     Nam  quemadmodum  ante  de  lini 

opiiieibus  ac  teetoribus  dieitur,  magnam  eos  rerum  et  fortunarum 

anarum  ruinam  passuros  esse,  ita  nunc  de  omniäus^  gut  guaestum 

-ea  re  facerent^    eos   fore  tbss   ^^^M.     Quorum  verborum  priua 

plures  interpretantur  j9a2u<fes,  stagna^  qua  significatione  &^2d^^ 

occurrit  Exod.  7,  19.,  ut  iz3c3  *  ^73:ii{  sint  itagna  voluptat%%  causa 

facta,    qualia  refrigerii   ergo  etiamnnm    in   bortis   et   viridariia 

Orientalium   inreniuntur.     Sed   yix  dubium  esse   potest,   verbia 

tCSj^  "^^^^  ejusmodi  aliquid,  quod  vocabulo  &^Mdn?9  in  sententia 

praecedente  respondeat,  affectionemque  animi,    qualis   in   rebus 

angustis  esse  seiet,   denotare.     Ejus  generis  signiiicatum  tribuit 

etiam  illis  Alexandrinus ,   cum  per  xotq  y)vxag  noviaovai  vertit. 

Optime  yero  explieavit  Kimchius  comparatione  cum  Jobi  30,  25. 

institut«,  quo  in  loeo  eadem  fere  dictio  ^V?Da  TV2i9  legitur,    Vi- 

dentur  enim  Ü^H  et  D^^   eadem   plane  esse,    solaque  seriptionis 

ratione  differre.     Chaldaeis  certe  &afi{  idem  plane  si^nificat,  quod 

in  loco  ilio  Jobi  t^^9,     Exempla  perrautationis  t^  9t  »  inter  se  non 

in  diversis  tantum,  sed  in  una  eademque  dialeeto  sunt  ß^TOS^  et  973ü 

ahiorhere  apud  Chaldaeos,    oU»-  et  5JL>.  retegere  apud  Arabes, 
3^n7^  et  ^^n)C}  (Auios  6,  8»  Jes.  40, 7.)  abominatu%  apud  Hebraeos. 
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11.  Consilii  inopiam  iipiid  proeeret  Aegjptiöt  niine  Ttt«« 
depingity  et  ita  quidem,  vt  oratio  eju«  conttnuo  surgat  "^?(fit 
7^^  -i^iz)  D'^bliM  Duniaxat  atulti  sunt  prineipeB  Zoani$.  Voea- 
tarn  ^M  interpfetum  plures  reddunt  hie  enimvero^  eerte,  Sed 
ratinet  propriam  et  usitatam  suam  figniftcatioiiein  iatttummodo^ 
duniaxat^  nonni$i^  ut  Deut,  16,  16«  wa^  -ft^  '^^^H^  ^'  '*'  ^^^ 
taxat  laeiuBy  nonniti  laetui.  |9!£'**«i[to  sunt  primariae  dignitatia 
homioet,  qui  apud  aulam  regiam  in  urbe  Taut,  et,  nt  raox  Va.  13. 
Mtmphi,  r<*gibu8  Acgjpti  erant  a  eonsiliis,  vel  ipsanira  harum 
urbium  proeeret,  praefeeti  Nomorum,  nobilioribaa  domibui  orti. 
De  f^jl^   Teteram  Aegjptiorum  Tavtg,  Arabum  ^Jijo  Sanj   yid. 

not.  ad  Ezech.  30,  14.  et  Num.  13,  22«;  ef«  Itbr.  nostr.  Bi6L 
Alterthumak*  Vol.  III.  p.  280.  sqq.  Alexandrini  hie  et  alias  recte 
pro  ]r'£  habent  Tovig,  et  Chaldaeut  quoqiie  Paraphrastet  D3fitD 
ponit.  Quod  autem  hujns  urbi«  potius  roeniinerit  propheta,  quam 
alius  eujusdam,  ratio  baec  est,  quod  illa  usque  ad  Psammeticbi 
tempora  djoastiae  regiae  Taniticae  gedee  fuiiset.  Pharaonnm 
regiam  fuisse,  patet  e  Psalmo  78,  12.  45>9  ubi  prodigia  a  Moje 
divina  aoctoritate  perpetrata  facta  dieuntur  ]y22  Tih^:si  h  nsdio^ 
TaWoic,  ut  Alexandrinui  reddidit.  rn3?i3  T^^y  rTi>*M)  ^ST»''  ^»Drt 
Quod  attinet  ad  Bapientei  consiliarioa  rkaraonU^  eonuilium  eortim 
öbirutuit.  Vel,  ut  haec  verba  conjungantur  cum  praeeedentibus : 
Miulii  »uni  principes  Taitt«,  saptentiiairntque  quigue  conniUavio^ 
rum  Pharaoni$;  comiUum  obhrutuit:  ita  Vihringa.  Chaldaeus 
'%'9*^  transtulit  non  lubftantiye,  sed  participtalii&r :  uapiante$^ 
qui  coHBuluerunt  Pharaoni  constUum  erroris,  in  eandemque  len- 
tentiam  Sjrus,  atque  ex  illo  nata  Hieronjmi  interpretatio  yi- 
detur,  iapiente»  conBiliarii  PharaoniB  dederumt  contiUum  ttut- 
pien$,  Ceterum  yerborum  nb^&  ^^'^  '^^^^  coniitructio  non  est 
inusitata,  scilicet,  ut  duo  nomina  in  statu  regi'^inis  eonjunctim 
ponantur,  et  Genitivus  sequatur,  qui  utrique  communis  est*  In 
tali  loquendi  modo  Genitivus  ex  voce  sequenfi  ad  antecedentem 
etiam  est  subaudiendus ,  veluti  Job.  20,  17.  Ne  spectet  rivoi^ 
U?^*?  '^^)i:3  ^'^rra  fluminay  iorrentea  meÜis  et  lutyri^  u  e«  flumina 
niellls  et'^torrentes  meilis.  Ps.  35,  16«  ^SfO  ^:»3>b  '»feSna  inter 
nypocrita$  $annione$  placentae  ^  i.  e.  inter  hjpocritas  cibi,  san* 
niones  cibi,  parasitos  intelligit,  qui  gulae  causa  aliis  adulantur* 
Gesenius  n'^^ns  '^!2y'^  *^^PnL  interpretatur:  eapientee^  ••  sapien^ 
iiaaind  consäiarioruhi  Pharaonit.  ut  infra  29,  19.  t*!^  ^3^**^tf( 
pauperea  hominia^  a.  coUective  dominum,  sunt  homines  paupeiv 
rimi ;  cf.  Lehrgeh,  p.  692.  ^^^3  MliE;  Conailium  ohhruteacena 
(cf.  Jferem.  10,  14.  21.  61,  l7.)ViVe.  in*  quo  nihil  est  orationis, 
nihil  aanitatis  et  prudentiae.  Ad  rr5&3^  est  Pronomen  suffixum 
plurale  masculinum  subaudiendum ,  pro  tari^^  conailium  eorum« 
Inverbii  quae  aeqnuntur,  i3ä  ö^öSn-*}]}  näns-bij  ^i'nöfi^n  JI"^*? 
Ölß  «Si)ja-|a  quomodo  dicitia  PÜaraoni:  ßÜua  aapientum  ego 
auvif  fiUua  regum  antiquorum;  difficultatem  creat  illud,  quomodoi 
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quam  hie  ifuiwikog  teil  /iimrij^tirfidff  dtrigatar  «d  eoniiUmrio9 
Phuraoni»^  8ua  tapientia  gloriaatea,  in  eos  cadat,  quod  additor: 
0go  9um  ßliuM  reguM  antiquorumf  lll«a  Pharaonii  coniiliarios 
•«•e  Jaetasse,  le,  cum  Maecenate  Augusti,  ütavii  ediios  4$90 
regiöus^  panun  Tideri  qaeal  probabile,  et,  dorn  lapieatiaiii  jactant, 
parum  etiam  ad  rem  faoere,  quia  nobiliUt  ortui  non  necetfario 
iliorom  eommeodabat  aapientian,  qaa  hio  uniee  finguntur  gloriari» 
Quam  difilealtatem  Chaldaeus  interprea  ita  tollere  eonatu«  eat,  ut 
in  posteriore  sententiae  parte  eliipsin  atataeret,  et  locum  ita 
conciperet:  quomodo  dicUU  Pharaoni:  fiUi  uapUnium  %umu%^ 
et  tu  fiUui  regum  priicorum*  £odem  modo  Saadias.  Sed  du- 
rfor  est  ista  eliipsis,  et  quod  ia  tcxtu  hchraeo  nomen  ^^  utro- 
biqae  in  Singulari  ponitar,  satis  arguit^  unum  idemque  designari 
anbjeetuni.  Rectum  vidit  Ghotius»  rationem,  cur  Pharaonis  con- 
siliarii  se  filioß  regum  aniiquorum  dieere  potuerint,  fulsse  hanc^ 
quod  muüi  %ac4rdote9  Aegyptii  genu$  §uum  ad  regen  retutieeeni* 
Docet  PLUTARCHUa  de  leid,  et  Oeir.  p.  452.  ed.  Wjttenb.,  rege« 
Aegyptiorum  ant  e  saeerdotibui ,  aut  ex  niiitam  ordine  lectoa 
faiase«  0  di  in  iite^iiieniß  iaoisdsiyfiiwog  evd'vg  iyivszo  t&9  hg^Pf 
qui  0UteM  e  heUiooeie  creahatur  rex^  etatim  ee  eaoerdotibue 
dabatm  Et  Herodotcs  L.  U.  C.  141.  Sethonem,  Aegypti  regem, 
tempore  Hlsldaey  Vulcani  saeerdotem  fuisse  testatur.  Nam  quam 
Pharabnum  oonstliarii  aaeerdotea  essent,  et  Pharaones  ipst  laeer-i 
dotes  Tocari  aoleront;  jure  potuerunt  consiliarii  Uli  aese  regibua 
TeCeribus  ortoe  dieere«.  / 

12.    r\\  M   4*1^^^]  "V^rVX  ^^^^  ^Vi  ^^*^^^  tandem  iUi 
aunt  eapientee  tuil  Indicentj  quaesoy  tibi.    Aegyptiorum  sapientia 
ceiebris  erat,  vid.  1  Reg.  4,  30.  nyV£J2  r)»^rT,  et  cf.  infra  31,  2. 
et  Actor.  7,  22.     Et  Uerodotus'^'i'GO.  *ÜLegjptios  vocat  aoqxo* 
xotjovg  ap&Qooitfav*    Pro  ^I^^ä^I  duo  codd.  Kennicott.  ^^l^^^")  IN'^J» 
veniant  et  annuncientj  exhibent«     Placet  Lowthio,  favetque  nexus 
rerbi  ^"1*42^.     Sed  vetustae  versiones  non  legunt,    ac  repetitum 
Tidetut  Döederlinio  ex  45,20.     »niM::   njn*»   f?*"rtÖ    ^^IV} 
t}*^*n^73 ""  h9  Et  cognoicant,  quid  coneUii  ceperit,  quid  decreverit, 
Jova  agminum  euper  Aegyptum*     Verbum  ^v^  hie  usurpatur  de 
re  non  praeterita,  sed  de  futura,  ut  idem  valeat,  quod,  eoUrter 
indagare^  explorare»    Sic  sumitur  Jen  5,  1.  OUte  vicoe  HierO' 
eolymorum^  et  videte,  quaeso^   >)^'11,  et  cognoscite^  ex{iIorate, 
aolerter  indagalb,  et  quaerite  in  plateie  ejue  etc.     Alexandrini 
elnarmacnf  verterunt,  et  cum  iis  Vulgatus,  indicentj  quasi  legis« 
aent  ^y^'i^'* ,  quod  Seckerus  et  Lowthus  probant.  ,  Placet  quoque 
id  Koppioy  hoc  tarnen  discrimine,  quod  is  ^i^^l^  sine  novae  lit- 
terae  additamento  pro  Futuro  Hiphil  defective  scripto  habet,  quod 
Igitur  punctis  instruendum  sit  his,  n^n^  sive  n^H*;,  coli.  Job.  38, 12* 

13.    De  |2;iK  Tid.  ad  Va«  11.    f\b  ^^  ^H^^i  Deeepti  eunt 
prineipee  Memphioe.    De  p^^^  >•  ^b  luempKie^  vid.  not.'ad  Eseeh* 
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30,  13.  Hos.  9,  6,  et  BiöL  AU^rtkumik  Vot.  IIL  p.290t  Erat 
Memphis  urbi  ccleberrima,  et  poit  Thebae  luaxima  totiui  Aegjpti; 
•uperiorifl  Aegypti  metropolit,  eommodittiine  itta  ad  ripam  Nili 
oceidentalem ,  eupra  xijv  Delta ^  ubi  Nilae  le  dividit  in  alreo«| 
qui  Aegjptum  ioferioreni  eircumeeribunt«  Ceteram  Memphii  noo 
est  coafuudenda  cum  urbe  Aegjpti  boe  tempore  celebratissim« 
Cühira^  ut  multi  fecerunt;  Memphiu  enim  ad  ipsum  Nüom  aedi- 
ficata  erat,  Cabira  yero  ad  canalem  ex  Nilo  ductam  sita  est. 
n-^Da«)  nss  Ö^'l^SÖ-ntJ  wn*)  Errare  fecerunt  Aegyptum  an^ 
gulue  tribmtm  ejusy  u  e.j  ut  recte  Cbaldaeus  reddidit,  prineipee 

provinciarum  ^ue.     Nam  sicut  Arabibus  angubie^  CTJ^   saepe 

dicitur  de  riris  primariis,  civitatis  fuloimentls,  et  in  Corano  Sur«. 
51)  39«  ita  Tocantur  Pbaraonis  consiliarii  et'  proeeres;  sie  et 
Uebraeis  angulue  cum  respeetu  ad  populum  dieitur  vir  primariue^ 
eximius,  sire  ad  duces  exereitus,  sire  ad  reetores  popuH  refe« 
ratar.  Sic  apud  Zacbariam  10,  4.  ex  ipeo  (sc.  populo  Judaieo) 
exibit  me,  angmiuey  ex  tpeo  elavuej  fa.  e,  dnoes  exercitus  et 
reetores  popnlt.  Cf«  Jud.  20,  2.  Ps.  1 1 8,  22.  Jes.  28,  1 6.  et  not 
ad  Zeph.  3,  6.  &1*^2r^  '*D^V'  tribue  Aegypti  sunt  hie  ipst  fiomt, 
sive  praefeeturae,  in  quas  descripta  erat  tota  Aegyptus,  et  anguH 
tribuum  Aegypti  sapientissimt  et  primarii  in  quoque  nemo  Tiri, 
quorum  consiiiis  videbatur  stare  salus  populi«  Grotius  pro  t^vat 
legendum  putat  in  Plurali  nid,  addueitque  loenn  Jud*  20,  2«, 
ubi  D^r7""b3  riläd  totiue  popuU  anguU  dieontur  proeeres  populi« 
In  Plural!  Lowthus  quoque  et  Uenslerus  legendum  censent.  Sine 
necessitate ;  nihil  eniiii  frequentius  in  seriptovibus  Hebraieis,  quam 
de  pluribus  coUeetive  loqui  in  numero  iingularij  cui  recte  aptatuc 
verbum  numeri  pluralii^  perinde  ac  plurilue  frequenter  daat 
yerbum  numeri  eingularis^  distributive  interpretandum ,  ita  ut 
liensus  sit,  quisque  angulorum  tribuum  Aegypli  eam  fecerunt 
srrare.    Exenipla  similia  exstant  Num.  31,  35.  et  2Sam«  10,  42. 

14.  fi-'i?«!!?  mn  J^a^^ija  -JOÖ  tr\T\^^  Jova  miecuit  in  media 
ejus  spiritum  perversitatum.  SufHxum  Tl-^  in  Pt^'pi  ad  y^K 
ti^*^^?!}  est  referendum,  unde  inutilis  est  Lowthi  coojectura^  le^ 
gendum  esse  balpa;  testem  quidem  adducit  Chaldaeum,  sed  is 
recte  de  incolis  cogitavit,  et  liberius  tantummodo  yertit.     U'^yi» 

Perversitatesj  a  verbo  tlT9  Cl5>^  flexit,  viam  oMiquam  insrt/), 

i.  e.  summaa  perrersitates ,  nam  geminatio  signilicationem  äuget, 
rid*  not«  snpra  ad  Cap.  2,  20«  p«  42.  Quum  in  hoc  commate 
ceterae  dictiones  de  potu  inebriante  et  ebrietate  slnt  desumtae, 
apte  Vulgatus  rertit  spiritue  vertiginis,  Recte  Grotius:  „Jo- 
minus  miscuit  in  iis  spiritum  vertiginis,^  nempe  ut  undecim  illl 
reges  nihil  in  commune  oonsulerent,  sed  dum  pugnant  singuli, 
Tincerentur  universi.**    sin^yo->D:j  O'l'napq-nt«  sw>r}?7i  EU  errara 
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faeiwüt  A^gyptumy  U  c.  ununqnemque  Aegjptioniiii  in  #»fti  öper^ 
<;»#•  )M^)P3  ^\S^  nh^rrd  Sioui  errat  sbriuB  in  vimitu  §uom 
Peniitit  in  •inilitudinfl  *iacepta.  Potui  llle  ipirita  rertiginis 
mixtas  titubare  facit  cpniiliarios  Pharaonit  et  tapientes  Aegjrpti, 
^nenadniodaiii  in  ebrio  Tcrtigo  eapitis  omnem  sensom  lurbat,  et 
bominem  plane  ineptam  fiicit  adminiatrandta  corporia  §ul  niottboi* 
Cf.  iofra  28,  7.  8. 

15.  tVD^ia  0^*5Äöb  fJJTT^-fi^^T  Neo  eritj  uneteitt  Jegypio, 
Aegjptiit,  opui,  negotium  /  l^i^äfifV  rtBÄ  Mn  tt5fi(l  niD^^  ^W 
quod  faciat  caput  tt  cauda^  ramu»  et  juneua.  Senins  eit,  tan- 
tarn  fore  ebnfationem  in  republica,  et  perturbationem  judieit,  et 
eonsilii  inopiam,  nt  in  tota  repablica  nemo  futurut  Bit  vir,  po«* 
litici  aut  saeerdotalii  ordinit,  aptut  ad  honestum  et  talutare 
consilium  expediendum.  Per  eaput  et  caudam  ticuti  per  ramo» 
et  junooi  designintur  lummt  et  infimi  ordinis  bominei,  yid«  ad 
9,  13.  14«,  nbi  eadem  locutio  proverbiaiii  exsCat. 

16.  Ö"^UJJ5  Ü^'lärJa  n;n^  N^inn  dn*a  Die  illa  erit  Aegyptue 
inetar  muUerum.  Hac  dictione  poetae  Hebraei  aaepiui  exprimont 
anmniam  ignaviam  summumque  pavorem;  veluti  Jerem.  51,30. 
Nah.  3,  13.  Pro  f^ltyi  referente  Lowtho  codex  Bodlejauus  legit 
q^n^,  qnod  Alexandrino  qnoque  et  Chaldaeo  lectum  fuiise  putat. 
Sed*  vid.  supra  ad  Ys.  14,  IHD^  "^^l^?  Tremebitque  et  trepi- 
dabit.  Verba  haee  maaculina,  ut  mox  Pronomen  sufüxum  yocia 
1^^9,  lunt  ad  Aegyptum  referenda.  «  Quamvii  enim  regionum  ter- 
rariunque  nomina  eint  feminina,  saepe  tarnen,  quod  non  tarn  terra 
ipaa,  quam  populus  eam  incolens  inteliigitur,  per  Bjnesin  intel- 
lectum  magis,  quam  ad  grammaticam  rationem  conformatur  con- 
atrttctio.  Addit,  trepidaturos  e«8e  Acgyptio»  )7in^-^:5  nBl3n  '»35» 
propter  agitationem  manue  Jovae  contra  Äegjptum.  Ägitari 
manum  adveraut  aliquem  yel  est  minitantia^  Tel  actu  quem  elata 
manu  aggredientia  eumque  parcutientia  ^  quo  posteriore  sensu 
passim  in  V.T.  accipi,  Tidimus  ad  10,  32.  11,  15.  fic^n-^%*M 
Vi9  ^^379  Qua  ille  agitana  erit  contra  iUam^  Aegyptum, 

17.  4«jnb  Ö'J'litttij  rrj'Jn^  nörjij  ^rn-jn^  Eritque  terra  Judae 
Aegypto  terroru  Nominis  Htm^  licet  hoc  solo  loco  obvii,  signi« 
fieatus  e  contextn  orationis  facile  definitur,  unde  yaterea  inter- 
pretea  in  pavoria^  timoria  notione  illi  subjicienda  fere  consen- 
tiunt.  LXX:  aig  q>6ßrp:gor^  in  terrioulamentum.  Uieronymua 
in  pavorem  yertit,  et  in  Commentario  scribitr  .,In  Hebraico  le- 
gitur  Agga^  quod  interpretari  potest  et  feativitaa^  et  timor^ 
quod  tignilicantius*  Aquila  transtulit  yvgetinr^  quum  aliquts  pa- 
yidus  et  tremens  circumfert  ocuios,  et  adrenientem  formidat 
inimicum.^^  Sane  ^n  ut  S^^Tl  est  oircumire^  sed  quod  latiua 
sumitur  de  omni  nutationej  qua  quis,  Status  impatiens,  ae  com« 
moyit  et  convertit,  quod  accidit  trepidantibus.  Sic  usurpatur 
Ps,  107,  27.  de  ila  qui  magna  saeyiante  tempestate  agitantur  mari, 
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quo  l0€O  collato  Kimchioi  noniinl  fiUin  notiooem  *Tn&n  TVPyifX 
tn^yy  eommotionii^  timori*  et  trepiiaiionie  ^  et  Jarehias,  *^än 
*infi1  fXn'^Ü^  eonfraeiioni9^  pavoris  et  timorie  tributt.  Cbaldaea« : 
Äimb  in  pavorem.  nno'*.  '»'»bej  Ptrjbt  n'^at;  *)»»  bb  Omji«»,  md 
fuem  cümmemorat  eam^  Judaeani,  aliqoia,  pdvebit^  i.  e.  taiito 
erit  terra  Judaea  Aegjptiie  terrori,  ut  ad  ^aa  commemoratioBem 
expaTeicant  omnea«  Schelling  hebraea  lic  reddit :  qmtquie  eam 
eommemorahit  ad  eum^  cum  reverentia  audient,  ut  nnd  con* 
junctum  hio  de  reUgioea  illa  reverentia^  qua  quia  ab  ore  alicujoa 
pendet,  intelligendum  ait,  idemque  raleat,  quod  dictio  plane  aU 
miliä,  infra  66^  2.  S.  '^*n^'^*^J^  nntl  trepidane  propter  verhum 
meum.  Verum  aunt  Hebraea  ita  potiua  eonatruenda:  omnie  Ae- 
gyptiua  v!b^  *y^»  9tf««s  «^  eum^  j.  a.  ad  quem  ^;nit  "^"^^T^ 
commemoraverit  aliquia  eam  Judaeam,  ntlfi^  paveöit.  nin*«  n^^J^ 
1^]b:p  T^^"^  i^^n'~'n^dr.  ComiHij  quod  Jova  euper  eo^Aegypto 
cepieeet^  Versu  jam  12.  mentio  £acu  erat«  Hio  igitur,  quae  modo 
denuntiarat  propheta,  pro  eodem  Dei  omnipotentiti  comilio  certo 
^entura  ease  confirmatun  De  Pronomine  auffixo  maaculino  vocii 
H^hSf  ad  Aegjptum  referendo  vid.  ad  Va.  16. 

18.  tf^ntl  ta^^a  lUo  die  hielatiua  eapiendum  eat^'pro  circa 
Mm  potius  po8t  illud  HempuM^  plane  ut  Jea.  4.  2.  Sermo  enim  hie 
eat  de  tempore^  quod  afilictionem  in  auperioribua  descriptam  ae- 
quetur,  post  reititutam  reropublicani.     Verbis,  quae  aubjiciuntur, 

fore,  ut  ]553  riDip  n^^s"^  ^\^^^.  TV^^^  °'*^?  ^'^I  ^"'H''. 
rT^i7*^b  n^^S'tZi^l  in  terra  Aegypto  quinque  »int  urbes  Cananaea 
loquuti&ae  et  Jovae  juraturae ,  non  est  dubium  hoc  significari, 
magnam  gentit  partem  a  luperttitione  et  idolorum  cultu  ad  Dei 
Israelia  cultum  converium  iri.  h'^'VP  USzjn  Quinque  urbte  positae 
aunt  pro  pluribue  urbibu»^  numero  deiiiiito  pro  indefinito,  quod 
aolenne  poetia.  Sie  Levit.  26,  8«  dicitur,  quinque  ex  Hebraeia 
oentum  periequuturoa  eise  hostes.  Sed  Maurer  intelligendaa 
exittimat  certaa  quasdam  urbes  Aegypti  inferiorii  (coli.  Vss,  II. 
13.)  cum  vicinia  Judaeis  societatem  et  commercium  habentea,  colU 
3^9  ^«  )?i^  ^^^  Lingua  Cananaea  est  Hebraea^  quae  appella- 
tur  Cananaea^  live  quod  eadem  eeset  quae  Phoenicia  aire  Cana^ 
nitarum^  Teteram  hujoa  terrae  ineolamm,  qui  iHo  tempore  adhuo 
aupererant  in  TjrÜs  et  Stdoniii;  sive  simplieater,  quod  Abraba- 
midarum  esaet,  terrata  Canaani»  (^^32)  y^^  incolentium,  et  tuno 
locutioni  lubest  ellipsis,  et  ^:^33  nDtp  idem  valet,  quod  y^{{  JiDlD 
7?t[^)  quae  ellipsia  non  est  inusitataHebraeis,  reluti  Exod.  15)15« 
]^3:3  t^Q3')^*'^D  'SiiS'D^  diffluent  omne»  incolae  Canaanie^  i.  e. 
j^32)  1^2t«  Ceterum  vates  phrasin,  Aegyptioe  loquuturo»  lingua 
Cananaea^  haud  dubio  translate  uaurpaTit,  ut  significaret ,  fore, 
ut  Jova)  Israelitarum  Deus,  in  Aegypto  colatar.  Loquela  igitur, 
ut  ,cum  Vitringa  loquar,  hic  est  reaiiSj  non  verbali$^  perinde  ae 
Yoz  in  plaribüa  aliia  looia  aumitur,  vid.  Vitrimgae  Ob»ervatt.  SS* 
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L.  I.  C.  0.  §.  7.  8.  8io  Fror.  12,  19.  n»fil  nfit)  est  Mfkm  o«. 
riiaüMj  lermo  Ttra»;  P«.  12,  3»  Pf^^'^XX  liiotp  ^oJttiM  hlandUmii$^ 
oratio  blanda  et  fallax ;  et  Fror.  1  tt/ 1.  Vnbip  t^ j^J^  pervertuM 
iaÜi»  Bui$^  qui  falsa  «|  vero  non  eontentientia  loqnitar«  Similia 
nostro  loco  est  ille  Zeph.  3,  0.  guippe  iuna  veriam  ad  popuhg 
}7*)^ia  nDlp  UMum  purum^  i.  e«  docCrinam  verae  religionis.  Cf. 
not.  ad  etim  loc  Maurer  quidem  vatem  nonntsi  hoo  significar« 
putat,  inoolas  iliarum  urbiuni  ad  Jadaeornm  ratione«  aon  alit«r 
aeae  adjuneturoa  esae,  ae  ti  cum  Judaeia  rem  eommunieatem  ha^ 
beant,  uniim  com  illis  populum  faeiant«  Sed  vatem  Toluiste  id 
quod  diximus  exprimere,  suadere  nobia  Tidentar  totiua  orationia 
acopua  et  ea  quae  sequuntut»  tn^fil!lS  '^^^^^  n^ya[t?3  Jurami4M 
erunt  Jovae^  jurejurando  le  Joyae  obligabuot  ad  obscquium,  re- 
nerationem,.  omnemque  religionis  Israeltticae  cultum.  Cf«  Deut, 
lö,  20.  infra  65,  16.  Jer.  12,  16.  nnnA  'löif»  O'inn  ^"»y  Ur69 
deMtruetioHi$  diceiur  unif  u  e«  voeabitur  una  iliarum.  Nomen 
C^n,  quod  hoc  tantum  loco  exstat,  a  radioo  O^Tt  diruii  deno- 
tare  destruetumem  ^  non  est  dobium*  Sed  cur  iliarum  urbium, 
quae  Jovam'  colent,  una  ait  urds  deztrueiionu  nuncupanda,  ratio 
▼ix  intelltgitur«  Quare  Ikemus  in  Digiertat^  de  Dinn  ^^:p  et 
Altnri  Jovae  in  media  Aegypto  ad  Jes.  19,  18.  (in  ejus  Disserti. 
PhilologicO'Tkeologieis^  P.  L  Lugd.  Batav.  1749.  Dissertat.  16. 

p.  258.)  D"^«!  collato  cum  Arabico  (jm^9  quod  ^oiiaat  signifieara 

ait,  nomine  Cn^tn  ^^S^  LeontopoUn  designari  contendit,  nee  aliter 
Oniam,  extorrero  patriae  saeerdotem,  Antiocfai  Epiphanis  tempore, 
illud  nomen  intellexisse,  qui  Jesajae  vaticinium,  ut  ipHe  quidem 
pntabat,  impleturus,  signiftcabat  Ptolemaeo  Philometori,  Aegypti 
r«gi,  se  cum  Jodaeis  venisse  slg  A^oviaiv  ^oTav  r^y  '^tikhovno* 
Mxois  LeontopoUn^  urbem  ndmi  HeliopoUtaniy  petiitque  libertatem 
templum  Deo  stio  aedlficandi}  quam  licentiam  inipetravit  quoque 

referente  Josephe,  I.  c.     Verum  si  etiam  demus,  (j^ ,  quod  coi»- 

tundentemj  Tel  voracem  proprio  denotat,  ut  leonie  epitheton 
iiAorpari  posse;  tarnen  certum  est,  nee  in  Chaldaica  nee  in  Sy- 
riaca  dialeeto,  quippe  cum  Hebraca  arctius  connexis,  D*1fl  leonem 
iignifieare:  num  autem  oredibile  est,  vatem,  si  leonem  exprimere 
▼oiuisset,  usum  esse  roce  in  lingua  yernacula  plane  inusitata, 
cum  haee  ipsa  plura  leonie  nomine,  ut  rr^l'nfii)  seu  ^*]^«  ^!^» 
VS^,  M^^^9  ^^?9  ^P"  ofTerretf  Deinde 'in  eo  errat  Ikenius, 
quod  Josephum  narrare  dicit,  Oniam  ideo  Leontopoli  templum 
exstrnxisse,  quod  id  ipsum  in  Jesaja  praedictum  invenisset.  Nihil 
tele  in  Josephe.  Dicit  tantummodo  Antiqq,  L.  Xlil.  C.  3.  §.  3., 
Oniam  Leontopoli  templum  exstruendi  veniam  petiisse  a  Ptolemaeo, 
{^aggmp  fiaXiata  tw  TtQoqi^vif^Haataj  og  heaiv  Sßngoa&ev  eja- 
noaiotg  nliop  yeyofoig^  nQoeXnev^  äg  dsl  navTuv  iv  Aljinxio 
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oinodofiTj&Jjrai  taif  rd)  fi$yhTNi  {^e^  iit  arSgog  *f6v9aioVf  et 
raox  Oniam  ad  Ptolemaenm  haeo  aoripaisaa  rafait:  petera  aa^  at 
LaontopoU  templum  exftruere  Ptolemaeuft  ipii  ooneederat ,  »a< 
yuQ  ^Haatag  6  n^oipijrijff,  p«rg«ti  tovro  nQOSXnsf*  Soja*  S'v* 
CiatFTi^Qior  iv  Alyvitria  xvgif»  tw  0€qi'  nal  noXXn  da 
ngoequ^tsvasv  aXXa  roiaura  dti'  tov  ronor.  Jaiu  ai  Oniaa  in 
Jeaaja  de  leonit  urb0  quidquam  inrenisset,  quia  credafe,  hoc,  qaod 
naximi  erat  momenti,  ab  eo  esae  omissom?  Quod  antem  Leon« 
topoli  Oniaa  templum  exstrtiebat,  id  fecit,  quod  hojna  loci  aitna 
prae  aliia  maxime  opportunut  iptt  Tidebator,  non  permotua  Je- 
•ajae  praesagto.  Paulus,  V.  S.  V.,  in  Claioi  Jegafana  hunc  loeuia 
ita  eapit :  quodil  et  quinque  hebraicae,  Jorano  coltoi  deditae  nrbea 
i^  Aegypto  fuerint,  tarnen  aaltem  una  eanini  eiinta$  dastructioni» 
i^peliabitur,  ^.  e.  in  tanta,  quae  nune  est,  rernm  Aegyptiarom 
eonftttione  yix  quinque  urbes  erunt,  qnamm  non  aaltem  una 
destructioni  obnoxia  ait  Quae  aententia  tarnen  niedias  tnter  pro« 
nissiones  minus  apta  comparet  Quod  ipsum  obstat  Grsenii  sen« 
tentiae,  Judaeos  Palaestinensea  nomen  D'nnSl  1*^^  retulisie  ad 
Leontopolin  ejusque  templum  ipsis  invisum,  cujus  destructionem 
h.  I.   praedici   censerent.     Quum  Castellus  in  Lexico  heptaglotto 

Sjriacum  «jd^oi   aueiore  Bah-Bahlule,  Lexicograpbo ,  redemtiO' 

nemj  li&eraiionem,  saluiem,  denotare  referat;  nos  quod  nunc  in 
plerisque  libris  et  manu  et  tjpis  descriptia  legitur,  O'inn  *l^^f 
olim  interpretati  sumus:  urÖ»  liberaiioniMj  i.  e»  liberata  a  cala- 
mitatibus,  quibus  beilo  civili  erat  oppressa,  qua  in  explicatione 
mihi  jam  praeivit  Hezeiius.  Sed  ostendit  Gesenius  adductis  in 
Commentario    p.  632.   e  codice   Oxoniensi  Bar  -  Bahlulis   yerbis, 

iJS^oi  nequaquam  esse  vocem  Sjriacam,    aed   afferre  Sjriacum 

Lexicographum  varias  de  rocis  hebraicae  C^n,  quam  Sjriacua 
interpres  retinuit,  conjecturas  plane  incertas.  Quum  vero  1*^9 
Ü^iifi  nullam  commodam  interpretationem,  uti  ridimus,  admittat ; 
id  non  dubitamus  pro  mendo  habere,  quod  ex  altero,  quod  in 
codicibus  et  editionibus  antiquioribus  legitur,  D^tirr  ^^9 ,  ortum 
Bit.  Ita  legisse  Symmachum  et  Hieronymum  inde  patet,  quod 
ille  nolis  iiXiov^  hie  civiiag  9oU»  reddidit;  notat  enim  D*^.rj  ee«* 
Um  Job.  9,  7.  Jud.  8, 13.  14, 17.  Alexandrinus  in  editione  Com- 
plutensi   habet  ^j^e^i^,    quod  Arabicua   in  Poljglottia  interprea 

*  » <• 
urhemfontU  ioUa  interpretatur.   Sed  yidetur  coilato  Arabico  {j»^ 

euitodivitf  iervavit^  nomen  reddendum  urha  eustodiae^  aervatio^ 
ni»y  quod  ipsum  Saadiaa  expressit*     Ita  D^rjil  ^'^:9  plane  convenit 

cum   jCw^ys^^Jt   /CüJs^t    urhs  protecta   a  Deo,    qua   honorifica 

appellatione  Arabes  urbes  nobiliores  in  numis  hodienum  insigoire 
Bolent. 
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19.  .  SaÜa  patebit  «x  «ntea  diodti  qnae  jam  MiittaiiCiir«  noa 
proprie  tue  intelligend«,    ted  onumieato  poetiea  eiM^   ttt*J«m 
bene  Waithems  obserravit     Tjtaa  njrf»|  MTÖ  n^m  ÄWn  0^1 
&^*nX2;  y^^  i^  di0  trit  üliare  Jovae  in  meih  i^rrae  Atgyptil 
Quaerant  interprete«,  utram  Vatea  sab  altari  iatelligi  Teile  aUara 
oliosum,  quales  arae  absque  nllo  earuni  ihii  Dits  frequenler  oan* 
tecrabantiir  apud  Gentilaa;  an  Tero  «Umre  coBieeratom  raligiflol, 
qnod  iafer?iret  lacrU  in  eo  offerendia,  quadqva  prain  lapponitat 
conjuDgeadum  fore  aam  iempkf  lacardatibiui»  a aerorum  miaialria» 
et  vniverao  eulliia  dirloi  apparata«     Prioi  alegit  GaoTius^  qui. 
aliar«  bia  mit  ease  m^moriahf  ad-tnaaioriaa«  videlicel}   nan  ad 
$0ertfieim  ,mgtudüm^  ooUato  loao  loa«  iSL^  22.  23*.    Non  dubita«* 
raai  hana  lentaatiaai  anpleeti,  nlai  pvapheta  .g«  Ipaa  mos  intof« 
pretaretar  Va«21^  ubi  dicit,  fora  ut  Jo¥a  ab  Aeg/ptiit  iacrifioüB 
at  muneriöuM  eolatur.     ^l^H'^lb   3?]bs)a|*b^lt  ^^^^  £'  cippuM 
apud  termimum  €ju9  J^^vuSi     M^^^  Hebmla  est  qaaUtcanqua 
eij»pu9j  iuwmluiäut  monumeninm^  aiTe-tit  tepitjnajar  radli«  iiTa 
calumna  ex  ligna  aut  lapide  formaU,  ad  rai  alieuJDa  mamorioni 
eoiuenraiidam  erectiun  ^  aut  Dea  alievi  apas^ctatum^  vid«  Oeaev« 
28,  17.  33,20.     Erat  enim  nioria  yetastiiiimi,  ut  •!  a«i  ia  hoa 
yel  illo  loco  obtigiciet  singulare  aliquod  benelicium  dirinaa  preyi« 
dentiae,  cippnm  tive  titoluoiy  vel  aram  in  ejusmodi  loao  paaiel^ty 
et  numini  conieeraret,  aubinda  atiaia»  addüa  iatcripttaoe«  qaaa 
rel  timpliciter  Dei  iUiub,    eui  conaeeratum  arM  moaiunagituni^ 
uomen  ezliibebat,  Tel  beneiieii  memoriam  latiai  axplieabat,    Giyai 
rei  intigna  ezemplam  Tid«  I  Sam»  7, 12.     Cfraecit  baee  noonmenta 
alra  tituli  crnjla»  diaebantur,  qua  Toca  Alaxwdrini  qaaque  b«  U 
utnntur^  nt  UiaronTmaa  $iiuU  Tocabala«    Haa  IgUor  moniunan« 
tufl^  ia  Aegjrpto  arigeadam»  taatabitnr,  Aegjptiaa  aaaaaaitoa  caaa 
JoTaa  popnloy  Tacaaqua  religionia  fidam  alqaa  aaltoa  anaeapiMa^ 
tanqaam  qui  aeTera  puniti  a  JoTa,  manum  Tindiaem  ajua  Caadeia 
^gaaTariat^  at  la  ipai  tanquan  Tiatari  at  aupremo  omaiam  pola- 
atatum'  domino  subjacarint    Noa  improbabilia  est  Vitrlogaa  eoa- 
jectura,  titulum  huna  JoTae  coaseeraodum  ia  terra  Aegjrpti  bia 
opponi  auperbia  iliia  iUuU^f  aen  atatuiS|  iSoli*  ia  pluribua  Aagjptl 
locia  ereetii,  qualei  Obeliaci  erant,  quoruia  uauf,  referaata  Am- 
lUANo  Marceluno  Hittor,  L«  XVII»  Cap.4-,  Deo  SoU  $peciaU 
tnunere  dedicattu  ßxutque  intra  amütioMi  Templi  deluhra^  qua» 
eonlingi  non  foterant^  ianguam  apex  omnium  eminedai»    Talea 
Jeremiaa  43,  13.  vi^Jfi  n^f  niä^23  9ialua$  domm  SoUm  Tidatur 
Tocare, 

20.  nin'»]^  1t){S|  t)Si6  rrjnn  Eriique  in  atgatiat  ei  UiiU 
monium  Jovae,  u  a,  ut  inde  liqiieat,  Tel,  Aegjptuia  factam  aiaa 
JoTaa  lacram,  Tel  aalteni,  ia  Aagjpto  aese  plurea  JoTaa  cultorea« 
Pro  nyvi  codex  Roseianua  780.  (aata  annum  1283.  aariptui« 
muUaa^aximiaa  Tarietatea  habena)  Sjrusqua  lagaat  nii'^ri')»  ia 
fenrinino,  relato  Tarbo  ad  nX}ä|!Qi  aaa  a/o^aaa  nomani  quad  pro« 
lesaj.  20 


quM 
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xime  praeoedit,  non  ad  nsTts.  Db^stm  ^^1  »"«'«äto  &rb  n^^';^ 
£l  fNA//e<  eis  tervoCortM,  >el  rinitftceia,  gut  eoi  libereU  a^ 
interpretet  tanturn  non  omnet,  Coecejo  exoepto,  vertttnl  magnmn^ 
et  PloUmttäutn  magnum^  Lagt  filium  intcliigunt  alii,  alii  AUxan^ 
drum  mägnum,  Sed  prUnua  Tidic  Coeoejut,  tignißcattoaem  magni 
huic  coDtexttti  non  conreQire,  reoteqve  observarit^  Tooean  n*^, 
cum  €am0X9  non  osae  conämdendant  cum  ä'n^  per  Patach  ^  aed 
axponendam  eua  ax  varbo  ^:i*i  a.  :i^^  comtenderey  Uiigare^  eau- 
$aM  aUeuJu»  agere  im  Judicio^  adducitqoe  loeum  paralielum  Deut. 
33,  7.  ubi  Moses  ia  benedictiona  Judaa,  oraticna  ad  Daum  versa: 
rijrtn  T^^^Sö  "^ly)  Si>  a*1  l'n^-maawa  fjm'iit,  patronut  iptij  ei 
ausiimm^aö  hoiiih»%  eju$  ^a$*  CL  RoacitTaoNii  Oavem  in 
Pentaleueh,  p*  661.  Vettrsp  aimile  q«id  vidantur  in  menta  lia- 
buisse.  Alexaodrinus :  xai  nnöoteXsl  avtotg  är&gemop  oi  üdaet 
ainoifsj  a^itcoF  aci^fii  airovQ.  Chaldaaus  tt  Sjrlis:  7^*11  p^l^ 
Uheratormn  et  Judioem^  Hieroojmus :  propugnatorem, 

21.  tia^nas»^  rt'm)  ynnsn  Et  innote%cet  Jova  Jegyptiitj 
Chaldaeua  sie  eicponit:  mam/eitaiit  ee  potentia  Jovae^  ui 

iene/aciat  Aegyptüs.    wnrt  Di»a  n^rn-n»  Ö^lSö  siyj;ji  Et 

cognötcent  Aegyptii  Javam  ut  verum  Deum  die  'ttfo.  Verba 
rrnsT^  rat  ^ns^l  gemino  modo  aecipi  possunt,  rci,  ut  911^9, 
eervient^  coUnt^  hie  idem  valeat,  qaod  qiz)7 , /atf ten/ ,  quomo^o 
Lattni  usnrpare  solent /ocere ,  pro  efferre;  ecrte  Chaldaeis  *inv 
est  foieere ,  et  nai)2^  opmn ,  ut  vates  noster  infra  32,  1 7.  eodem 
eoaMAate  alternat  n{^*i2E^  n^^^  ^^  ^m^H  '^l'*^^)  ^^^9  ^^  pbrasia 
atatuatnr  elliptiea,  et  rrn3ai''n5t  Wcia  sit,  quod  TCvn>  nN  nag 

rms'a^'  nat^  ooXsnt  Jw>am  Baorificiö  et  ntunere.  81c  'Chaldaeus, 
cui  at  ego  cum  vitringa  accedO)  niim  plirasis  n^T  *I39  alias  non 
legitür,  et  eiiipsis  particulae  !)fre4ue»tiis!iHa  inVibiis  Hebtaieii. 
^öWl  niml>  *Tl3*n*T13l  Vovebünt  poium  J^ae  pertohentque 
illud. 

22.  «isnn  ^l^;  Ö^*3^-ni$  rrjn*;  P)???  Sic  pereutiet  -Jthm 
Aegypium^  s.  Aegyptios  pereütiendo  et  uünattdt^  ü  f  ita^uc 
percusBos  in  aanitatem  stm  restitarus.  Significatur  regn!  A^^gjptii 
instauratio  in  spiendarem  et  deeus  prtstinum)  conjuneta  cuat 
liberattone  ab  oppressione  et  vindicatione  a  servilute.  Cf.  nupra 
1,6.  et  Jerem.  30,  17.  Quia  faeiam^  ut  imtegriia»  (statu rae  et 
yaletudinia)  tM  gurgat^  ^4^*7^  ^?^^^^^^  ^^  plague  tuat  cti^ 
raho^  restituam  te  in  statum  prlstinum  felicem.  Ut  vero  intcl- 
ligatur,  reatitutionem  Aegjptiarum  in  statum  pristinum  esse 
eSectnm  conversionis  et  precum  aorum,  addit:  nirn^T^  ^3^1 
et  convertent  ee  ad  Jovam^  tanb  ^11931  et  exoraSilem  s«  "« 
praeheUt,  ^n^d  proprio  est :  nidore  eujfueo  exorari^  propiliarl^ 
vfd.  2Sam.  24/^6.  Et  aedifieami  David  aUare  domino  atque 
oktuUt  holoeauita  et  oompletoria  paoie^  rri^^  ^^'Ü  ^'  nidore 
ieto  propitiaiue  eei  Dowdime.  Hino  de  beneitioientia^  multis,  ad* 
sidnia  at  long!  tamporia  pracibna  impatrata  dleitur  2Sam.  21,  14. 
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23.  ^!i;äKa  «-^  mm;  M*a  DU  tOo  erii  9%m  aggtrmta  ex 
Aegypto  in  ABfynam^  90ttktqu€  AityriUM  in  Aegyptwn^  ei  AegypÜMM 
in  Aityriam^  Aegyptii  mift  cam  Asiyriif,  ft  qulboi  tilim  maxim« 
divisi  erant  animis,  JftTam  edlent;  nlerque  popultif,  tublata  fn- 
▼tdia,  quae  animoa  hai'*jm  geotiaiii  aemalttirum  olim  ab  ioTteem 
disfraxerat,  commvni  ejuadem  rellgionh  Tincnlo  conjungetar,  tt 
codem  Tincnlo  nterqae  ille  popnlut  erft  in  eommnnione  ftradita- 
rum.  Id  Tales  poetiea  ita  ennaeiat,  föne  Tiam  planarn,  tatani, 
lafftoi,  id  ettim  indicMtt  H^M  ,  ex  AegypCo  in  Atijrriam,  altroqae 
eitroqae  ab  Aegjptiii  et  Aojriia  ealeandam:  stmilem  imaglnem 
habuimns  snpra  II,  15.,  et  et  infra  35,  8.  Verba  t)*;*^^^  ^391 
"n^^iSiK^ntt  geroino  modo  aeeipianttir  ab  interpretibut.  'AIU  tie: 
ei  ^(ene  AegypiU  Asiyriosy  Bire  eertneni  ^tiyrlit,  et  ita  Ve- 
teree;  alii,  suppoeita  etlSpeit  ei  eoieni  ie.  lo?am  Aegypiii  cum 
AisyriiB^  quod  poateriaa  band  dilble  eit  praeferendan,  ob  totfda 
orationie  tcopam  et  eoneiliam. 

24.  ^niöfi{b  tan^'öb  n^ip-^i^  i^^j^  ^VT*  ^'^^  ^^*?  ^^^ 

älo  erit  I»rael  teriiug  Aegypiio  ei  ji99yr%o^  u  e.  cum  iis  junctim 
^iet  uniuu  popuium,  ex  irUut  iertiie  oomposituia«  Femininum 
^l^^'^l:*«p  ponitur,  quod  notio  varii$  apud  Hebraeof  eadit  sub 
deöiliuVgenuBj  ut  Nefa.  10,33.  ^f^vsTl  n'^U)'^}:tt$  ieriia  parg  eicU. 
Cf.  Czech.  5,  12«  Praeterea  noiter  Tatet  sie  loquens  respexerit 
Toceni  ms  coetu»^  quae  et  ipsa  feminei  est  generis.  Dtcit  igitur, 
Israeli tas  tertiam  facturus  esse  partem  societatis  illius,  quae 
Teruni  Deuni  confitetur ,  cum  duabus  tertiis .  aliis  Aegyptiis  et 
Assyriis,  ut  adeo  junctiiu  ununi  eifecturi  essent  eoetum.  n:D"]a 
Yy^t}  ^"^i^^  Bemediciio  seil.  Jovae,  i.  e.  omnimoda  prosperius 
erit  in  media  terrae* 

25«  Versus  bujus  Terba  prima,  rthn"^  ^^*1S  "^¥^9  ^°"  P®" 
stremts  Versus  superioris ,  y^^n  a^j^s  '  ^^'^^ «  Aupliei  modo 
conjungi  possunt.  Vel  sie :  diviniiuB  *daia  "felieitae  media  in 
terra  erit,  quippe  Jeva  eam  foriunadii;  Tel  hoe  modo:  dieini" 
tue  data  feUeiiae  media  in  terra  erit,  quam  Jova  /oriunaöii^ 
Vox  ^i^H  enim  bic  Tel  sumi  potest  pro  '^^M"'b?  s.  n*xifi(  *)»;;, 
propierea  quody  quia^  ^pp^%  ▼^I  ut  relaiivum  eonstral  potest 
cum  affixo  Toeis  ^3*^a,  ut  "i^na  ntDN  sit:  quam  Aortt  feriunai. 
Utro  modo  sumas,  sensus  fere  ideni  erit«  Fae  enim,  Toeem  ^M 
hie  relative  sumi,  qaod  Tidetnr  simpiieissimum,  intelligitur  tarnen, 
bis  terbis  rationem  reddt  ejus  qaod  praecesserat*  Qui  enim  bic 
rr3*^a  appellantar,  non  alio  sie  dieuntur  sensu,  quam  qaod  JoTa 
eos  'fortanasset.  t^'^s  enim  Sunt  illi ,  quos  JoTa  felices  esse 
jobet,  uti  tolent  Helraei  quid  emphatice  expressuri,  abeiraeta 
usurpare  pro  eanereiie.  Sic  1  Sant.  25,  6.  D^^^  rttit^J\  ei  tu  eie 
ineoitaniiae^  ei  demue  iua  sit  incolumiia$j  ei  omne*  quod  iiöi 
Sit  incolamiiae^  i.e.  tu  sis  felix,  et  domus  taa  felix,  et  omne 
quod  tuam  est  sit  felix.     Plara  cjosmodi  Tid.  in  GiASSii  PkHol  & 

20* 
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p.  20.  edit.  Dfttk.  QiiaeiltiiT,  utraiit  hin  Mit-  hroMia^^  an  rem 
univ0r$um  oor^tr«,quod  cam  braelitia  faoerent  Aagjptii  et  As* 
fljriiy  n^^a  appelleotart  Vix  dttUam  eiae  poletl,  quin  prophetm 
poiteriua  "intenderit,  et  id  omnfno  rtlit:  tr0»  Ulos  ioter  se  con-- 
junctos  poptilot  ftfturoa  eate/f/iMt,  qvippe  te  ip<e  clar^tm« 
interpretatur,  dum  addtt:  <mi  öene  prseaiUM  fuerit  Jova  in  kaee 
ver^a:  fortunatut  €$to  papuhtB  meu$y  Aßgyptii^  et  opu$  inanuum 
mearufHy  A$Byriif  €t  pecu/ium  meum^  lirtuiHtae*  Talia  nomina 
tribuit  Aegjptiis  et  Assyriis,  quae  ^ntttL  j^opalo  solum  Israelitieo 
conveniebant,  ut  ita  etUiQ  fiigoifioarety  populM  illoi,  jam  Joyam 
oolente«!  eodem  jure  frui,  quo  Israelitae« 

Posteriorem  Capitis  partem  lade  a  Venu  18.  Koppiua  cum 
parte  priore  tarn  parum  cioliaarera  Judjeat,  nt  illam  fragmentom 
alterius  alieujus  oarmifiis  a  Täte  quodam,  qui  ia  Aegjpto  yixeri^ 
scripti  statuat,  quod  yetustiori  earmini  attextum  sit«  Kuinoehl 
(ia  dem  Neuetten  theoU  Journal  a  Gablero  edito  P*  L  p«  664.) 
pro  fragmento  oracuH.  alieujus  Sancheribi  tempore  editi  habet, 
et  simiLiter  Eichhorn  (die  bihL  Propheten  P«  I.  p.  349.)  haud 
diu  poBt  infeiicem  Saneheribi  in  Palaestinam  ansceptam  expedi- 
tionem  editum  esse  suspieatur.  Praeterea  Koppius  et  Eichhorn 
(Einleit,  in  d.  A:  T.  P.  III.  p.  107.)  verba  Versus  18.  oytn  T^aj 
nnMb  1^N2  interpolata  esse  existimaut  eo  tempore,  quo  Leonto« 
poli  Onias  templum  exstroxerat,  ut  de  eo  jam  antiquum  pro- 
phefaro  praedixisse  erederetur.  Nituntur  illi  hisce  potissimum 
argumentis:  prima y  imagihem  miseri  Aegjptiorum  Status,  quam 
rates  Vss.  1  — 15«  exhibet,  niniis  abhorrere  a  deseriptione  tem- 
purum  feliciisimorum,  quibus  Aegyptii  una  cum  Israelitis  et  Afsj- 
riis  Joyam  coiunt.  Verum  solenne  esse  yatibus  Hebraeis  tristium 
temporum  descriptioni  subjungere  laetiorum  imagines  satis  con* 
stat«  Deinde^  non  esse  credibile,  linguam  Hebraeam  a  Jesaja 
aut  alio  in  Judaea  degente  yate,  appeliatam  esse  |^3S}  DBlO«  £a 
tarnen  dubitatio  toiiitur  iis  quae  ad  Vs,  18.  notayimus.  Denique 
illud  quoque,  quod  Aegjptii  et  Assyrii,  a  Jesaja  alias  seinper  ut 
hostes  Israeiitarum  desoripti,  Ys.  25.  Mirr^  *«'}^  «^^^%  ®^  tirn^  D^ 
appeliantur,  Koppio  arguere  yidetur,  hune  looum  a  Jesaja 'non 
esse  profectum*  Sed  hoe  ipsum  pertinebat  ad  aureae  aetatis,  in 
qua  yates  inde  a  Versu  18.  yersatur,  descriptionem,  cujus  aetatis 
proprius  quasi  character  erat,  ut  Jova  solns  ab  omnibus  gentibua 
Sit  colendus.  Cf.  Cap.  2,  1 — 4,  Plura  ad  yindicandam  Jesajae 
haue  posteriorem  Capitis  partem  observarunt  Beckuaus  ü6er  die 
Integrität  der  prophetiichen  Schriften  dee  alten  Bundee  p.  IU8. 
et  Bertholdt  Einleit.  p.  1389.  Quibus  quam  vis  et  aceedat 
Geseniub  in  Commentar.  p.  639.,  tarnen  Versus  18.  19.  20.  ipsi 
suspecti  sunt,  duplicem  ob  causam ,  prima,  quod  quae  Vss.  21,  22. 
generalius  dieuntur,  ea  Vss.  19.  20«|  per  singulas  species  descri*. 
bontar;   deinde  quod  Vs.  4«  et  20»  sibi  repugnare  quodammodo 
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Tidentttr^  nam  priore  loco  Jota  Aegjptios  serero  dotonno  •« 
tradiftunuft  miiiatur,  posteriore  vero  ■•  illit  libeAtorem  et  riiH 
dtcem  mifturum  polltcetiir.  lila  tarnen  nequagnam  tibi  ita  ad- 
▼ertttri,  vt  non  faeili  negotio  inter  fe  oonoiliftrl  qneant,  ettl 
Vir  DoeiiMimas  fateatur  ipte;  tarnen  premia  eit  ad  eonjieien* 
dum,  Verras  18.  19.20.  Jeremiae  aetate  Interpolatoa  ewe  ab  iia« 
qnl  j  deitructa  a  Ciialdaeie  Hieroaolyma  regnoque  Jodaieo  ab  iit 
ocenpato,  in  Aegjptam  migrandt  constlium  eeperunt,  qo^  quum 
Jeremiae  veiiementer  improbar^t -(rid«  ejus  yatieinia  41,  17. 
42,  14..  aeqq.  43,  2.  seqq.)  9  UIm  prolato  veterit  prophetae  effato 
auadere  iuia  voluiase,  baud  qnaqnam  inprobante  Jora  se  Ae^ 
gjptuiü  esse  abituroi»  Ad  quam  auam  conjeeturam  coinmen- 
dandam  quod  attulit  Cteseniua,  apud  ipanm  legi  ponunt;  mihi 
qaidem  parum  illa  est  ▼erisimilts«  Longius  progressus  Ferdin« 
HiTZio  in  iibro  eai  tituluiu  fecit:  Begriff  der  Kritik  am  alten 
Teetameni^  praktisch  erörtert^  Heidelb.  1831.  p.  163,  seqq., 
totam  Capitis  partem  a  Versu  16 — 25.  Jesajae  abjudicat,  Vi- 
deamus,  quao  eur  ita  stt  statuendum  afferat  argumenta.  -  Primum, 
inqnit,  posterior  haec  Capitis  pars  a  priore  differt  formA  ex- 
terna; non  fluit,  nt  in  illa,  oratio  eontinno  et  aequabili  tenore, 
sed  legtmus  hiantes  et  disjunctas  sententias,  qnae  singulae  verbis 
MT'iti  bh^a  incipiunt.  Sed  spectant  tarnen  iUae  omnes  ad  idem 
argumentum ,  ad  exornandam  imag^nem  felicissiini  illius  aeri, 
quo  Joyae  cultus  per  tQtum  terrarum  orbem  propagatus  infen- 
aiflsimos  sibi  populos  tanquam  eommuni  quodam  vinculo  invi- 
cem  conjunget  et  amicos  reddet.  In  illo  verö  pluries  repetito 
tX^rtn  b't^a  est  nud^og  quoddam,  ut  7,  18,  20.  21.  23.  Yid.  et 
22,  8.  12.  20.  25.  Pro'  rernm  porro,  quae  in  posteriore  parte 
traetantur,  dirersitate  diversus  quoque  est  elooutionis  color  ha- 
bitusque,  id  quod  haud  parum  ad  totiua  carminis  renustatem 
confert«  Quid  autem  dicamus,  quod  Vir  Doctissimus  Jesajam 
tarn  immodicas  spes,  quales  Vss.  17*  24.  25*  legimus,  conci- 
pere  potuisse  negat?  Quisnam  Tatii  enthnsiasmo  seribat  iimites, 
intra  quos  se  eontineatf  Suntne  quae  Jesajas  11,6.  seqq.  vati- 
cinatur  minus  grandia,  quam  quae  illis  Vensibus  praenuntian- 
inrf  Nibil  momenti  habet,  quod  Hitzig  nostrum  iocum  sup- 
posititium  esse  et  illud  arguere  alt,  quod  quum  in  genuino 
Jesajae  oraeulo  Jl,  15,  16.  futurum  esse  dicatur,  ut  exsiceato 
Euphrate  yia  strata  et  expedita,  tlii^^^  exstitura  sit  Israelitis 
ex  Assjria  redituris,  ut  olim  sinu  Arabien  exsiceato  egresais  ex 
Aegjpto }  hie  Vs,  23.  yia  strata  futura  dicitur  ex  Aegypto  in 
Assjriam,  qua  utrique  populo  expedita  reddatur  nitro  eitroque 
eommeandi  facultas.  Quae  utriusque  loci  eomparatio  quorsum 
tendaty  yix  intelligitur ,  quum  de  rebus  plane  diyersis  agant. 
Qnidni  idem  yates  yariare  imagtnes  potest,  proutt  rei  de  qua 
loqnitnr  aeegmmodate  Judieat?  Quod  porro  Versus  19  —  22. 
intcrpolatos  suspicatojr  ab  Onia  templi  a  le  Leontopoli  exstructi 
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eavta  (▼!<!•  not.  nottr«  mi  Vs,  18.)t  Venui  vero  16.  17.  ad 
Seopae  ttrftgtn  refert,  dt  qua  Jobcpuüs  Antiqq^  L#  XI,  Cep.  3. 
fi.  3. ,  Versus  22.  23«  ft4  belU  Philomeloris  cum  ABtio«bo  Epi* 
pbane,  Vertut  24.  25.  denique  ad  amicitiae  fbedus  JanathaneM 
intcr  et  Aegjpti  Syriaequ«  rege»  paetuni,  da  que  iHaee.  10, 
(1— >6tf. ,  circa  aimum  150«  ante  Chriat«  nat«,  quo  tcmplaai 
LeontopolitanuRi  cxatructum  cat,  rctuiiaac  aufficiat«  Siiat  coiai 
illaa  marae  conjcethrae,  quae  null»  aoltdo  argomcnto  nituntitr. 
Quodti)  ut  Uitaig  rult.  Venu  16*  aamen  abaolrt  atatnamva, 
quaoA  imperfeciUDi ,  niaacum » '  apta  clauauU  eanena  carmea ,  lau 
potiua  earmioii  fruatam,  tuna  hababimas!  ^ 
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xjum  ioiperium  Aitjrioruin,  dum  mu^ift«  florebat,  limitei  tuoi 

quotannis  fere  protenderet,  et,  oceupata  Jam  Sjria  et  Ephraimi« 

tidf,  Judaeae,  Phoenieiae,  Palaetlinae  niagaum  incuteret  metuni) 

Qt  deinceps,  his  terrU  aubactis,  securiua  tentaret  Aegyptuoi;  po- 

pull  ht,    et  In  lui  Judaei  et  Ephraim itae ,  maxime  respioiebant 

Aegjptiot  et  Aethiopes,  quorum  tuno  temporta  juiictae  erant  Tirei 

(vitL  not.  ad  Vt.  3.),    ut  unicum  talutit  tuae  live  conterTandae 

tire  vindicandae  remedtum.     Horom  celebrabant  vires,  extollebant 

potentiamf  his  Atajrio  comparatis  primaa  tribuebant,  horumqua 

•oUicitabant   per  foedera  aiutcitiam.     Eqoidem   non   liquet,   id 

Hiftkiam  fecisse,  qai  Aisjrio  foedere  tum  junetae  erat,  certe  non 

superstite  Saloianasiare  ;    «ed ,  quicquid  f  jui  lit ,  erant  ilieroso« 

Ijmis  factioai  plurei,    qui  reliquit  Palaestinae  incolra  hac  parte 

conientirent,  quum  qualia  tnnc  fuit  atatus  Orientis,  altae  gentci 

noilae  inraleseentem  indies  Aasyriorum  polentiam  librara  et  re- 

tundere  aptae  riderentur,  praeter  Aegyptioa,  Cuschaeia  alve  Ae- 

thiopibuB  junctoa.     Verum  ipioa  quoque  Assjrioa  Cuschaeia  rerum 

Buarum  incrementum  invidiiae  credibile  eit,  perinde  ac  Aegyptii 

et  Cuschaei   lividia   oeolia   adspexerint  Assjriacarum   rerum  pro- 

gressum«     Sed  forte  in  Agsyria  major  arsit  aemulatio  et  invidia, 

eum  insatiabili  imperii  protendendi  cupiditate  conjiuicta,    Cuschaei 

et  Aegyptii,   etiamai  a    popults   laborantibus   auxilium  ipsorum 

imploraretur,    forte   ae   tardiua   moriaaent«     At  non   quieverunt 

Assyrii,  Cuschaeia,  ut  videtur,  invidentes  Aegjptum,  et  Aegjptio- 

rum  regi  haud  dubie  iufensi,  quod  Hoseam,  Israeiitarum  regem, 

abduxlaset   a  foedere  et  obsequio  eorum  (iReg.  17,4.);   unde, 

parata  materia,  flaiuma  brevi  erupit.     Sargon,  Assjriae  rex,  qui 

Salmanassari ,  uti  yidetur,  in  regno  succeasit,  paternia  veatigiia 

insistenfl,  ut  Imperium  suum  ampliaret,  poatquam  regnum  Israeli- 

ticum,  Bive  Ephraimiticum  in  Assjriacam  ditionem  redactum  eaaet, 

intacta  Judaea,  cujua  rex,  Hiskias,  foedere  ab  Ahaso  inito,  ipsi 

junctus,  aeu  potina  obuoxiua  eaaet,  Aegyptioa  et  Cttschaeoa  ag- 

gredi  et  ^\\^i  mt^jicece  decrevit«     Ut  vero  oerto  pede  procederet, 

>>>isit  Taitbanan»  militiae  praefectum,  qui  occuparet  Azotum,  ilLo 


tempore  liUer  munUifdntf  PalMitiiiM  nibei  luibiCaa  (quam 
Fiamiiietichat  AiBjliis  postea  rtunus  eripuit  potl  obsidionem  XXIX. 
annorum^  ut  teitatur  Herodotoa  L.  U«  c*  157.),  tauquam  claTem 
Palaestinae  maritimae^  et  poatmedoiii  etiam  forte  Aicalonem  et 
Gasam,  na  quid  bie  boatile  in  tergo  relinqueret  lUo  ipso  igkur 
tempore  (Va«  K)  Jeaajas  yatieinio  boe  Captte  eonaignato  CTentnm 
belli  Assjrioa  inter  et  Aegjptioa,  qaod  emn  ezpugnata  Axoto 
accendebatur,  praeaignifieayit)  nt  in  pudorem  ageret  Caetionem 
quandam  imprudeatom  bominnni)  qiiae  Hieroaeljaiis  Uiakiae  regi 
foedMs  AiBjriaeum  rnmpere  anadebat,  contra  magia  nagiaque 
invaleacena  Aegyptiorum  et  Cttiebaeorum  robar  et  jonotaa  Tirea 
unioe  extoUebat,  et  hos  popoloa  eommendabat  ut  unicum  tateiare 
reipublieae  Judaicae  praesidiom,  a  quo  ejusdem  salas  et  eonser* 
Tatio  penderet.  Doeet  igitur  Tatea^  ab  boe  ipso  tempore  bellum 
inter  hoa  populos  Orient  principea  gestam  iri  eo  exitu,  nt  Cu- 
acbaei  et  Aq^yptii  magnum  nb  Assjriis  aeeiperent  detrimentum» 
et  eornm,  qui  in  illia  spem  anam  omnem  ponerent,  azspectatio 
modo  ipais  pudendo  frustraretun 

I<  ft^'^n  fi(a  r)3U)a  Anno  rov  venire  Tarthan^  1.  e,  anno 
quo  Tartban  venit,  vid.  similem  oonstructionem  supra  o,  1.  E^ecb. 
38,  18.  ^Sx  efa  b^^s  die  quo  veniei  Gogue,  Tarchan  dux  fuit 
Assyriaci  exercttus,  postea  etiam  contra  Hiskiam  missus,  2  Reg. 
18,17«  '^WI^  ri\fl  )^^ySi  ^<^^  n^ttJa  Cum  miUerem  eum  Sargottf 
rex  Aßsyriae.  Videtur  hie  Salmanässarem  inter  et  Senacheri- 
))uni  regqasse,  ^91  paternia  yestigiis  insistens,  ut  Imperium  suum 
ampliaret,  ad  Aegyptios  et  Cuschaeos  sibi  subjiciendos  se  con- 
vertcrit,  atque,  ut  certo  hip  pede  procederet,  Aschdodum  s«  Azotum 
pceupaverit.  T<^r(hanea  rero,  qui  2Ileg.  18,  17.  a  Senacheribo 
missna  di^itur,  Jam  sub  illlus  anteeessore  exercitui  praefectus  esse 
potuit«  Quae  ai  reete  se  babeant,  vatictnium  hoc  consignatum 
fo^rit  ai)b  inifiis  Uiskiae,  aeptÜDQ  forte  ejus  anno,  post  subrer- 
^wm  ab  Aifjril«  regnum  Epbraimiticum,  quod  anno  sexto  Hiikiae 
creniHe  coiistat  e  2 Reg.  18,  9.  IQ.  1^'93i2«a  &r[^^1  Ei  oppugna^ 
Vit  Aschdodum  ^  Graecia  ^^{Jvroyf  Erat*M  urbaPhilistbaeorum 
bene  munita,  in  ultimU  Palaestinae  et  Judaeae  finibua  Aegjptum 
rersus  prope  qiare  sita^  Jps,  )^,  46.  47.,  ab  Usia  Philistbaeia 
erepta  et  munita,  2Paral.  26,  Q^,  Abaso  autem  cum  aliis  amissa^ 
2Chron*  %Sj  )8.  Plura  de  hap  urbe  vid.  in  Rf^LANQi  Palae^U 
1. 11{.  p.  Q06,  seqq. ,  et  9ibU  4li^rthum8k.  VoL  11.  P.  11.  p.  373. 
seqq.  Cf.  quae  in  Argymento  obserrayimus«  •^n^l^^3  Ei  cepii 
«am,  id  quod  aqte  finnum  quartum  decimum  l^iskiae  (infra  36,  l.\ 
A^syriis  funestum  (379  9^0»  erenisse  necesse  est;  postei^  enim 
|:}iskias  Jugum  Assjriacum  excussit,  2  Regt  18,  7« 

2.  iirrwö^-lja  rrtn^^  ^M  acmtl  n?a  Tempore  iUo  lo- 
guu(u8  e%i  Vova  per  m^Mum  Jeeujae^  per  eusa  ad  Judaeos,  pnta, 
ttt  QonnuUi  aubaudiri  Tcilunt.    fU  quum  Dena  ad  f|»aam  ttttaa 


JefajaM.     Cap.^o,  2.  <H3 

▼erba  faeient  et  quid  ipso  agondom  8it  praeeipiat ;  If^^  hio  potius 
ady  propr.  coram  eo  (iii  I8am.2l,14.  Job.  15, 23.) |  interpre- 
tandum.  Graeeat  Alcxandrinut  ngog  'Htraiavy  Saadiat  J€taja6 
reddiderunt.  ^''jnö  b^n  pton  nnnön  ?jjb  Ilo  et  nohe,  depone, 
Maccum  huno  a  lumOig  tuis.  pro  saceuM  dicebatar  Hebraeis  fu- 
niea  viUota  sen  cilkina^  ex  caprarum  pilia,  praesertim  nigrit, 
texta,  eaque  arcta  et  talaris,  ad  pedes  usque  demlita,  quae 
insnper  balteo  ejusdera  generis,  absqae  ornatu  vUa,  cuti  arete 
mdstringebator ,  unde  Apocal.  6,  12.  adnxog  rgl^ttog,  qut  II,  3. 
•implictter  aoicxoc*  Hoc  Tettinienti  genui  enim  zonä  cuti,  vel 
iiiterulae  fuiasa  adstrictam,  non  ex  hoc  tantum  loco  Itqaet,  ia 
quo  propheta  •aeeum  jnbetur  uolvere  a  lumhiM  snia,  yerum  etiam 
ex  aliis  locis,  in  quibua  dieantnr  accingi  lumbiMy  yeluti  2Sam« 
3,  31.  1  Reg«  20,  32.  Erat  autem  hujas  Testit  geminus  uius« 
Vel  enim  lugentium  erat  Habitus  (yid.  Genes.  37,  34.  Esth.  4,  l. 
Nehem«  9,  ].),  Tel  prophetarum,  Eos  tali  veste  viliosa  indutoa 
faiate,  patet  ex  Eltae  exemplo,  qui  2  Reg.  I,  8«  *i^^  h9a,  tit£t 
vir  pilotui  voeatnr^  non  barbae^  nt  aliquibui  ridetar,  aed  vetiii 
piloaae  respeetu,  ut  facile  patet,  qaod  alter  Elias,  Joannes  Baptista, 
ivdvfta  a  pilis  cameli  gessisse  dicitur  Matth.  3,  4«  Cf«  Zaohar. 
13,  4.  et  ad  eum  loc.  not.  ^^^^  b^Ja  Y^Vi  ^r^}  ^*  ^«^^"b 
liitffit,  caleeos  tuos,  exua$  dt  pede  iuo,  pedibus  tuis*    |3  ^^Vl 

Sltv^l  Di^^  ^'Vn  Feeiique  ita  eundo  nudun  et  dieealeeatue*  Cum 
esajas  hie  nudue^  tsVlJ^,  ineessisse  dicitur,  non  existimandns  est, 
se  plana  nudasse,  et  se  aliis  hoq  modo  publice  ostentasse.  Nudue 
intelligi  debet  non  abioluie^  sed  reitricie.  Nudi  dicebantur 
superiore  Teste,  siye  inst8vT7f^  exuti,  licet  tunica  Tel  interula^ 
liaetenus  non  nudati,  nti  pluribus  ostendit  Gisb«  Cuperus  06- 
Bervatt.  L.  L  Cap.  7.  Sic  Aoreuus  Victor  de  Virii  lüttiir^ 
Cap.  17,  de  L.  Qainctio  Cincinnato:  Ad  quem  mii$%  hgati^  ii»^ 
dum  eum  araniem  träne  Tiberim  offenderunt^  i«  e.  uniea  indu- 
tum  tuniea.  Et  1  Sam.  19,  24.  Saulus  dicitur  nudue  prophetaeee, 
I.  e.  exutus  Tcstem  regiam  et  militarem,  et  2  Sam.  6,  20.  Daridea 
nudue  ealtaese  ante  arcam,  quem  tarnen  ex  eodem  loco  liquet 
Epbodo  Anco  indutom  fuisse.  Narrat  Seetzen  {MonatL  Corre-* 
epondenz  a  Zachio  ed.  Vol.  XVllL  anni  1809«  p.  354.)^  se  cuni 
iter  faceret  per  Arabiae  deserta,  ne  Arabea  praedatorea  yestibus 
ipsum  spoliarent,  ineessisse  ^jL*^  exutum^  U  e.  nt  ipse  addtt, 

non  plane  nuduro,  sed  nonnisi  TÜibus  pannis  indutum,  quos  neo 
praedatores  stbt  rapere  cuperent«  Ceterum  mandatum  Jesajaa 
injimpturo ,  incedendum  ipsi  esse  Teste  exteriore  deposita  et  dis- 
ealceatum,  non  tarn  respexisse  Tidetur  habitum  ejus  domesticum, 
quam  commercium  publicum,  si  prodiret  foraa  et  in  conspectu 
aliorum  Tcrsaretur.  Non  autem  revera  ita  ineessisse  Jesajam, 
aed  quae  hie  legantur  gesta  eese  in  tiso  ecstatieo,  plurium  est 
interpretum  ex  Judaeis  sententia.  Inter  nostrates  Staeudlin  in 
C^mmsülftliptto  über  die  eymboUecken  Handtungeu  der  Propheten^ 
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quae  .fauit  likro  ab  Ipto  edUo :  iVieiM  BtylräfyB  zur  ßrläui^ung 
der  iidUtchen  Propheitn,  p.  123.  240  ,  ubi  et  de  oottro  pecu- 
liariter  ioco  egit  p«  220.,  totaia  bane  narrationem  mcre  esse 
aUegoricam  arbitratur.  Qiiae  sententia  etsi  de  pluribus  aliis,  quae 
propbetae  sjmboliee  egulse  sarrantur  (velati  Hos«  1*  2.),  veris-* 
sima  sit;  tarnen  hoo  Ioco  rix  intelligitur,  quomodo  propheta 
dici  posttt.(Vs.  3.)  bomiaibus  sui  temporis  esse  M13^^  n^fit 
iignum  ei  p$rUntumj  i.  e,  signum»  quod  ia  aiiis  excitel  admira- 
tionem  et  sCuporem  ob  rei  noritatem  atqae  insoleotiam,  Signum 
est  apud  omnei  gentes  quod  sensibus  exterais  exeipttur,  ad  rem 
aliam  obscariorem  signilicandaiii  vel  declaraodam  aptum:  quare 
quae  propbetae  objiciebantur  per  Tisionem,  etiamsj  ea  aliis  nar- 
raret,  apud  eos  non  potuerunt  babere  rationem  sigoi«  Ergo 
potius  quod  bio  dicttur  comparandum  est  eum  mandato  simUi 
Bupra  8,  1.  2.  3«,  et  Jeremiae  18,  I.  seqq.  43,  8.  9.  Propbetae 
rere  erant  b'^nfi^zan  T\hnt(  signa  et  portentOy  uti  diserte  voeantur 
Zachar.  3,  8.,  cf.  Ezech.  12,  6.  et  sjopra  8, 18.  Hulta  egerant 
insolita,  et  a  eommuni  consuetudine  abhorrentia,  quaedam  etiam, 
ut  Tidebatur,  absurde,  ut  aequalium  suorum  excitareot  attentio- 
nein.  Quid  enim  sibi  vellet  res  nova  et  insolita,  quam  in  babitu, 
gesttt,  motu,  propbetae  observabant,  nemo  quin  quaereret  a  se 
impetrabat;  et  cum  quaererent,  edocebantur .  etiam  nolentes  de 
divina  Foluntate.  Praeterea  in  retustissimis  oraculis  sigita,  siye 
actiones  sjmbolicas,  pro  verbis  usurpata  fuisse,  ostendimus  ad 
Uos.  1,  2«  p«  43.  edit  sec. 


3.  ttS^d*^^^ —  iftyi  *y^^  Quemadmodum  incedit  gervm 
meu$ ,  Jeeqjaz ,  nudu%  et  dhcakeatue  per  tree  annog  eignum  et 
portentum  euper  Aegypto^  et  super  Cuechaea.  Triennii  spatium 
cum  ad  aetionem  prophetae^  tum  ad  calamitatem  Aegyptiorum 
et  Cuschaeorutn  pertinet.  Quodsi  autem  triennii  spatium  solani 
ad  Aegj'ptiorum  et  Cuschaeorum  afflictationem  referre  velis,  sta- 
tuenda  erit  in  posteriore  Versus  beiuistichio  fA^tud^^n^j  ut  verba 
«;:i3-t?l  Dn^a-tx^  noian  n^Ä  U^'W  ttbiö  posita  siut  pro  bis: 
uiqs-byT  0^1X73 -  b;  0 '•3 ''S  ^^^  nrän  ni«  eignum^t  porten- 
tum trium  annorum  euper  Aegtjpto  et  Cmchaea.  Cf«  quae  de 
boc  ioco  olserravit  Hitzig  in  Begriff  der  Kritik  p.l43,  Triennii 
spatium  deEaitum  positum  est  pro  indetinito,  ex  more  poetico) 
quäle  erat  quadraginta  dierum ,  vel  trium  et  dimidii  annorum 
spatium ;  vid.  EicuuoRNil  Commentar.  in  Apocalyps,  P.  iL  p.  60. 
et  Starudlimi  librum  supra  laudatum,  p«  182,  Ceterum  in  toto 
boo  vaticinio  Aegyptii  et  Cuschaei,  sive  Aethiopes  (rid.  de  12;^3 
uot.  ad  Genes*  10,  Ö»)  simul  appcllanlur,  et  idcm  utrisque  fatuiii 
praedicitur,  unde  coUigitur,  illos  tuno  temporis,  nisi  unum  eife- 
cerint  populum,  tarnen  arcto  foedere  inter  se  juocCos  fuisse.  Neque 
hie  iiüs  dcstituunt  muuumeuta  h.'storica  cxtera,  Ea 'coiicocditer 
iesluuiuri  ciixa  txtrcma  rt'gni  Kpitraimiticf,  et,  ut  videtur,  Ahaso, 
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rel  patre  cjua  Jothamo,  apud  Judaeos  imperante,  Sabaeoneni, 
Aethiopem,  poUatlssimum  prlncipem,  Aegjptum  oecupasse,  eajn- 
q««  tUolo  regia  legitiini  admiilistrasce ,  cul  Fragmenta  Mane« 
ihoni«  poat  aliquot  aunoa  auocetsoTem  dant  SeTechuDi,  qui  iit 
ilcbraeorum  Aunalibus  (2 Reg,  17,4«)  So  (KiD)»  Aegjpti  rex 
tempore  Uiskiae  et  Hoseaey  Uerodoto  (2,  141.)  Setho  dicltur, 
I«  autem  Tel  ipse  fuLt  Cuaehaeui,  vel  »altem  a  Sabacone,  Cu- 
scfaaeo  a.  Aethiope,  throno  impoiitus,  dum  ipae  interim,  et  tue- 
ceesor  ejus  Taraco  ■•  Tirhaca,  adminiitrabant  regnum  illo  tem* 
pore  floreatiaaiA^um  Cutehaeorum ,  ut  proiode  duo  hi  populi  hoc 
tempore  intec  ae  omm  modo  fuerint  eoujuactistimi. 

4*  5]n^1  —  >n3^  ^a  Sio  äucei  rex  Aisyriae  captivita^ 
tentj  captiToe  Aegypit^  et  deportationemj  deportatos  Cuuchaeae^ 
juvene»  ei  eenesy  nudo$  ei  diicalceatoa.  Coutinetur  hoo  Versu 
eigni  publici  ostentandi  declaratio,  cujus  summa  huec  est,  Je- 
sajam  eo  habitu,  qui  Versu  tuperiore  descriptus  est,  incedea* 
tem  porteodere  debere  Äegypdo«  et  Cuschaeos  a  rege  Assyriae 
Tincendos  et  captivos  abducendos.  xn^  ^D^iOn  Nudad  quoad 
natee  ■•  natibue^  U  e.  Till,  lacera  auf  inhoneata  Teste,  ornatu 
omni  spoliati,  ut  la  bello  capti  et  la  serTitutem  rapti.  Cf.  infra 
47,  2,  Nabunu  3,  5.  iD^lDH  (bis  enim  punctis  insigoitur  io  me* 
liorlbtti  eodicibuf,  non  ^a^iz^n,  per  Zere,  ut  in  nonoullis  legi- 
tur)  est  Status  constructus  pluralis  aumeri  Juxta  formam  Syria* 
cam;  cf.  not.  supra  ad  19«  9.  et  Storrii  Obtervati,  ad  Analog. 
ei  Syntax,  Ilelr,  $.  XX,  II.)  1)  a)  dd)  p.  95.  Vid.  et,GEäEMi 
Lehrgeb.  p.  523.  543,  0';iX23  nin^  In  nuditatem^  U  e.  igno- 
miaiam  Aegypti.  Ita  I  Sam.  '2U|  Ü,  ^73£;  Din^J  in  ignominiam 
matrh  iuae. 

5.  Vi^l  4Pni  Tunc  eomiemaöuniur  ei  pudore  afficien* 
iur  aciL  qui  la  Cuschaeia  et  Aegyptiis  spem  et  fiduciam  po- 
auerant,  sWe  Judaei  fuerint,  aiTe  alli  Palaestinenses ,  qui  Vs.  6. 
dlaerte  nominantur.  ODa»  WM  Ob  Cmchaeowif  reipeciuui 
eorum*  SSa^  eodem  aenau  hie  usurpatur,  quo  Zach.  9,  5.,  ubi 
Tjroi  dicitur  OXl^ «  reepectus  Philisthaeorum ,  h.  e.  id  in  quo 
fidueiam  ponuni.  Videre  enim,  sive,  quod  rectiua  bic  usur- 
patutr,  reepicere^  hoe  in  loeo  est,  ia  dubio  et  anciptte  ca«u 
reapieere  •  quem  ut  ^praeaidium  tutelare.  Qn'nfitsn  &^n:£Z3*-]K|n 
£i  propier  Aegyptitm^  gloriam  eorum.  n^fitDn  notat  proprio 
decue,  laudem^  et  Inde  fiacile  refertur  ad  glorißtioneui  ^  ut 
Zach.  12,  7.  Ei  »ervabii  Jova  ienioria  Judae  primo^  ui  nou 
invaleMeaty  aive,  t#  efferal^  ll'^'n^a  n'^itfin  gloriaiio  (Ait- 
xandrini:  xai^ij^tf;  domua  Davidis^  ei  nnMsn  gloriaiio  »/ico- 
larum  Hier osolymor u/n  advereua  Judam^  Qui  euim  alium  re- 
apicit  ut  numen  auxiliare,  vel  praeaidium  tutelare,  lilum  hoc 
nomine  pasaim  laudare  aolet  et  celebrare,  eoqiic,  cut  ÄUir, 
gloriari« 
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6.  fTTf?  ^»n  :sti^  ^X3£«S  £1  cf»c«l  t'MCota  traoius  s.  ora« 
huJuBj  i«  e»  PalaestioM,  quae,  utpot«  mar!  eontermina,  *«it  to- 
catar,  de  quo  nomine  Tid.  not  ad  Genee.  10,  5,  ^bTräH 
tr'iryb  t3ii3  nD3  n^K  ^Stsa^  £it/  tto  reipectui  no$ttr^  L  e.  In 
quos  Bpem  noetram  poinimas  (vid.  ad  Vs.  6.),  ^iio  cot^fugimuM 
ad  auxiUum.  *^ton  ?jbö  •«Jöü  isml)  -rfrf  «rtpi,  nt  eriplamnr 
a  eon$peoiu  regi$  Äu9yriae ,  'a  vi  "cjutl  93^32^  Db^3  ?f ^M1  £' 
guomodo  liberabimur  noB?  Loquentea  indücuntur  Palaetiinae 
unirersae  incolae,  qui  quum  prius  Aegyptiot  et  Cuichaeot  nt 
unicum  repagulum  exnndantts  «t  supra  modum  inralescentis  do- 
minationit  Aisjriaeao  reipexiisent ,  aceepto  nnncio  de  iliorum 
clade,  damnant  tvm  atnltitiam  suam,  quod  fiii  eaaent  Aegjptiis 
et  Aethiopibue,  tum  de  salute  et  consenratione  sua,  fublato  hoe 
praetidio,  detperant. 


IX. 

C AP.  XXI,  1  —  10. 


JDabjlonU  excidiimi  lioe  earmine  cantari,  extra  omneta  dobiU« 
tionem  ponunt  Versni  $€eundu$  et  «onus.  Versatur,  autem  poeta 
in  hoc  argamento  tractando  miro  artifieio  et  graTitate»  Advenit 
^xercitui  hostilii  ad  expagnandam  Babjlonen,  quae  auperbia  et 
feroeia  elata,  urbea  eeteras  omnea  qaasi  yictai  intuetar  (Vb.  1.  2.). 
Omnia  belli  atque  oppugnationia  inatrumentie .  et  apparatu  itre- 
pant,  ita  ut  poeta,  ipte  etiam  in  urbe  versatue,  aummo  angore 
afficiator  (Vi.  3.  4«}«  Babjlonii ,  tnrpi  securitati  aese  tradentes, 
ad  conmisiandum  et  epulandum  aceumbunt:  ged  subita  auditur 
elamor  hoetium  ad  urbem  expugnandam  eeie  excitantium  (Vs,  d.)» 
quod  tarnen  Tatet  non  dicit  nudii  bis  verbis,  sed  ita  deelarat, 
iit  finget  vigilem,  a  se  Ipso,  Jovae  jussu,  constitutum,  qui  magna 
Toce  clamat,  se  yidere  exercitum  bostilem  equis  et  caiuelis  equir 
tantem  urbem  aggredi,  ipseque  protinus  laetum  clamorem  extollit, 
lap$am  euse  Babytonem!  (Vs.  6 — O.).  Concludit  vatei  breri  al* 
loquio  ad  Judaeos,  hucusque  a  Babjloniis  afflietos  (VstJO.)* 

Hoe  Carmen  eodem  illo  tempore,  quo  primum  secundae  hujua 
libri  partis,  Cap.  13*-- 14,  23.,  editum  esse,  sponte  patet.  Ut 
in  ilio  ita  et  in  hoo  quae  Vss.  2.  5»  7«  legimus  accurate  conspi* 
rant  cum  yeterum  scriptorum  narrationibus  de  expugnatione  Ba* 
bylonis,  a  Cjro  facta,  ut  rix  dubium  sit,  poetam  expognationi 
'  illi  ipsum  interfuisse,  et  eorum,  quae  riderat  atque  audirerat, 
adhuc  Plenum,  earmen  hocce  eifadisse*  Quae,  quo  minus  priui 
illnd  Carmen  Jesajae  ejusque  aetati  tribuamus,  obstant,  eadem  et 
in  boc  earmine  depreh«idimus*  Quare  quod  Gesenids,  quum 
lUud  Carmen  Jesajae  abjudicet,  boo  tarnen,  tibi  non  constans^ 
illi  prophetae  Tindtcare  atudet,  mirandum  est« 

1.  Verba  b^'^^and  t^^'q  effaium  deaerti  mari»^  i.  e«  da 
deserto  maris,  s.  in  desertum  maris,  inseriptionem  esse,  qua  in- 
dicetur,  in  quam  regionem  ant  urbem  boo  oraculum  sit  directum, 
ut  supra  13, 1.  ^^  fitiLO,  19,  1.  fi^'J^»  £ti^»,  infra  Vs.  11. 
2t^n  fit^:»}  «t  22^1.  fnnn  M*^!  £t1^;Qi''vix  dubium  esse  potest; 
et  quum  tota  haeo  prophatia  de  ßabylonis  expugnatione  agat,  eam 
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urbetn  nomine  fi^*"1£^^  hto  dcaignarl  apparet  Sed  qnuni  ilt« 
urbf  media  in  contineoti  a  mari  longe  remota  aita  fuerit,  ob* 
•cura  est  ratio  appeliationia  de$erii  marii^  qua  Babylon  hio  in- 
signitur.  Ex  multis  hao  de  re  sententiit,  qua«  in  Scholiia  ub»- 
rioribua  recensuimus,  yeTiaimillima  est  eorum,  qui  maris  degerii 
appeilationem  ex  urbis  et  regionii  Balylonicae  situ  iliaitrandaai 
arbitrantor.  Erat  ager  Babylonieus  ab  Eupbrate  in  varia«  aciasua 
partes,  cui  ftubjeetae  erant  rastae  paludea  ad  austrunit  lilum 
circunijacebant  ab  austro,  occiduo^  et  leptentrione  deswiwn^  i.  e. 
vasta  planities,  hie  iliic  inculta«  Mare  autem  hoc  deMrium  in- 
terlaene,  hie  notat  Eup^rateni,  qui  ipsaqi  urbera  Babyionem  in 
duas  seeabat  partea,  et  infira  Babyionem  ad  austrum  magnas 
efiiciebat  paludes  et  lacus,  in  quibua  ceiebre  illud  stagnum  Paila- 
copae,  in  quod  exundani  per  fossam  abducebatur»  ita  ut  Babylon! 
Teluti  mare  subjectum  yideretur,  ut  Veteres  omnefi  teitantur.  Sie 
Jeremias  in  propbetia  adversus  Babyionem  5I)36,:  '^xnü'initl 
1^73^ TiM  et  exiioeabo  mare  ejuij  i.  e.  Eupbiratem,  eam  inter- 
loentem,  perinde  ac  Nilum  mare  appellari  vidimus  aupra  19,  5. 
Herodotus  L*L  c.  184.,  ubi  de  Semiramide  regina,  quae  ex- 
•tructii  aggeribus  Euphratem  exundantem  coercuerit,  dicit:  ngo* 
iSQOP  da  id&ss  0  notafiog  äva  t6  nediov  trat  'jt^yiCeiv^  priue 
autefn  flumen  iUam  planitiem  eoUhat  pelagi  instar  inun» 
dare.  Abydenua  apud  Eusebium  in  Praepar.  Evangel  L.  IX. 
p.  457.  de  Babylonii  situ:  Xiy€Ta&  ds  navta  fiiv  l£  CiQ/,fjS  vdcag 
€lvaiy  S'aXaaaav  naXovfiiff}v.  Ferunf^  loca  kaec  omnia  ab  initio 
aquie  ohruta  fuiuee^  et  maris  nomine  appeüata,  ,Cf.  Strabo 
Geogr.  L.  XVI.  §.  9.  10.,  et  Arrianus  de  expedit.  Alexandri 
Lt  VIL  C.  21.,  qui  tum  Paliacopae  alveum  s.  stagnum,  tum  sub- 
jectas  ei  palodee  excurrentes  ad  Arabiam  planisaime  deseribunt* 
^^btlb  Ü^äs  n^D^D^D  Sicut  iurbinee  in  auetro  sunt  ad  irruendum^ 
!•  e.  ncut  turbines  aostrales  irruunt.  p|bYT  propr.  traneire^  hino 
invadere^  vi  et  impetu  irrumpere^  de  fluCtibus  irrumpentiboa 
dicitur  anpra  8,  8.,  de  vento,  ut  bie,  nee  non  Habac.  1, 11.  tW 
*^by;i  n^n  ^bn  tuno  irrumpet  ventu»^  ei  pertramibit  ^  h.  e. 
hostis  instar  turbtnis  sese  provolvet  eum  eopiostssimo  exercito, 
et  Job.  4,  16.  P)ibnb  eliiptice  positum  est  pro  P|ibnb  s|^n,  quo- 
modo  Hebraei  tetnporis  liniti  periphrasin  facere  solent,  rid. 
ScHttOLDERi  Instituttm  ad  JF\indamm.  Ling.  Hebr.  in  Syntax. 
Sect.  3.  Reg.  87.  p.  299»  V^erbum  substantirum  vero,  i7*^rT,  in 
hac  dicendi  forma  aaep«  omlttitur,  ut  Prorerb.  19  >  8.  eervane 
prudentiam  ^'ic:  d^'2^ttb  inveniet  bonum^  vid.  etiam  Jes«  44,  28. 
Hieb,  öy  1.  Dan.  2, 10.,  et  of.  Storrium  in  Observatt,  ad  Analog, 
et  Syntax.  Hebr»  p.  42 L,  ubi  haec  Itnguae  Hebraeae  proprictaa 
pluribus  est  explanata  et  exemplis  lUustratat  äa^.a  n'l&^D  propr. 
iurbo  in  meridie^  1.  e.  mcridionalis,  australis;  hujusmodi  ctrcum- 
scfiptionibus  Hebraei  AdjectiForum  defectum  soient  sareire,  velutl 
*^'f?  ^'i^?,  ^P^^  '^  ^S^^'i  ^*  ^*  agreste,  Exod.  J,14.:  n'^!i73X^ 
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rs]b^V:3  vigilia  in  nocie^  i.  e.  nociurna^  Ps*  90,  4  \  idil«  Schroe- 
itEKi  Syntax.  Reg.  19«  et  Storrii  Itkrum  laiidat.  p«  242.  Ce* 
teraiu  turbinß%  auitraleu  a  poetis  passim  usurpantur  pro  vehe^ 
mentiistmii^  veluti  Z^ch,  9,  11.  Job.  37,  9.  et  Virgiliu  Aentid^ 
I,  89.:  creherque  proetUiu  AfricuB^  et  in  Cirij  Vs.  480.  4/^^ 
hiberno  hacchatur  in  aequore  turdo.  2tS  'ISITS^^  E  deterio  veniu 
Coniparat  copiaa  militares  magna  cum  vi  et  saevitia  irruentes  cum 
turbiiiibiM  deserti;  etenim  flatus  rentorum  rebementior  est  in 
deserto,  quam  in  aliis  locit,  quod  iliic  nihil  habeat,  quod  re» 
luoretur  ipsum.  Petrus  Vallenüis  in  liiner.  P.  IV.  Epist.  11, 
p.  183«  191.  Ten.  gcrman.  axserte  meminit  hujus  vehementioris 
venu  deuerüy  qui  tenteria  disjecerit,  cum  per  illnd  iter  faceret. 
Cf«  Hos.J3, 15.  ubi  Eurus  ex  deäerto  venire  dicitur,  et  Job.  1,19. 
Venius  vehemens  penit  ex  uUeriore  degerto ;  ei  corripuit  quatuor 
tmgulos  domuif  quae  coüapga  est  »uper  UberoB  etc.  iiij'^i^  Y^l^^ 
«  terra  terriiiky  u  e*  deaerto  vaato,  horrido  et  inculto,  quem- 
admodum  Arabiae  deaertum  Deut*  1.  19.  vocatur  M'li^m  b'M3iT\ 
»agnum  et  terribiU.  Continet  hoc  vaticinii  exordium  proposi* 
tionem  de  adventu  exercitua  hostiltt  Medorum  et  Persarum,  Cjro 
duce,  instar  tempeatatis  austrinae  impetum  facturi  in  Bahyloneni. 
Similibus  imaginibus  ho8t.es  in  Babylonem  ingruentes  deicribao^ur 
infra  47,  lU  et  Jerem.  51,  1. 

2.  ^b^lün  tiV7>  n9Tn  l'igio  dura  est  quod  indicaium  mihi, 
Ita  enim  solvenda  est  haec  phrasis,  quum  non  tnxti  scriptum 
Sit,  sed  masculiaum  ^^ti  neutraliler  hio  sumenduai;  Aiii  co^jungi 
kic  volunt  verbum  masculinum  cum  nomine  feminino  per  archais- 
mum;  nam  olim  omnes  verborum  persoaae  communes  erant, 
postea  vero  generis  discrimen  quldem  constitutum,  nonnunquam 
neglectum  est,  exempla  vide  1  Chron  2,  48»  2  Reg  3,  26.  1  Sam. 
2d,  27.  Cf.  ScHKOEOERi  Syntax.  Reg.  56.  et  Gesemi  Lehrgeb. 
p.  7 16,  nYiO  Tiniöi^l  la'ia  Täisn  Direptor  dirtpitj  et  vaitator 
vastat,  ^^i£  hie  non  perfidum  notat,  sed  cum  qui  alios  oppri- 
mit,  violenlum,  ut  Habac.  2,  5.  Proverb.  2,  25.  1 1.  3.  6.  Verbis 
quae  sequuntur,  '^ys  '*r)^Z  üb^Z  '^k?  agcende^  Elymaee^  obside^ 
Mede^  contineri  mandatum  Dei  ad  Medos  et  Persas  de  obsideuda 
Babjlone,  patet  ex  subjecta  senteriria:  omnem  gemitum  cessare 
ficiy  qnae  nemini,  nisi  l>eo  conveniunt,  Accedit,  quod  et  in 
aliis  vaticiniis  adversus  Babjlonem  editis  Dens  sibi  vindic^t  Me« 
dorum  et  Persarum,  tanquam  a  se  concitatorum ,  contra  iliam 
expedltionem,  eaque  re  tanquam  quae  ad  ejus  laudem  pertineat 
gloriatur;  yid.  e.  c.  supra  13,  3.  —  *>)?»  Ageende^  i.  e.  expedi- 
tionem  süscipa  contra  Babelem ;  vid.  de  hoc  verbj  Tf^y  signiücatn 
not.  aupra  ad  7, 1.  Nomine  ts^*^^  designari  Pertos*  non  est  du- 
bium.  Est  populus  ille,  qui  Yeteribus  *EXvfAaXoi\  Lucae  Act.  2,  9. 
^EXaiALtai,  dicitur,  et  Eljmaidem  incolcbat,  regionem  Mediam  intcr 
et  Meaopotamiam  sltam»    Nomen  diu  servaruut  Sjri,  iisdcm  adco 
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litetti  MtlpCüm  <Vi\i>S,   unde  ElamitM  ]  iS^S  iS  dicunt    Cuni 

Media  conjungantur  non  tioe  tolum  loco ,  rerum  et  Jer«  25^  25.^ 
et  a  Luea  1*  c  Gentem  ferocem  et  bellieosam  fuiue,  patet  ex 
Elzeebifile)  qui  dicit,  Elamitai  percuUue  terram  viventium  ier^ 
rare  »ui  nomtm«,  32,24.^  ad  quem  loe.  cf.  not.  '^^la  '>^:|2C 
05»ide^  Medßj  seil.  Babylonem  oluidione^  ut  addit  Jarohius,  quE 
et  obtervat,  &  nomine  ^^VZ  pttra  mea  fmperatirum  femininum, 
^t'ni^)  qui  hie  Icgilur,  ka  discemi,  quod  iilud  gii  acutum ^  sive 
aceentnm  in  sjllaba  posteriore  habeat,  bic  Tero  Imperattvo«  jien^ 
aeuiu9  liye  aecentum  in  syliaba  priori  habeat^  nt  in  '^^Sil  ^mp 
Bürge  ei  tritura^  Mich.  4,  13«  In  faodiernie  tarnen  eodicibna 
Masorethicis  ^*y!(SL  hie  habet  aecentnm  ad  «jliabam  potterioreni» 
ut  in  Imperatiris  "^n^^  evigila  Jud.  5,  12*  et  "^nnTÖ  revertere  Fe. 
116, 17.  Verba  hujus  Versus  postrenia,  "^naXH  nnnrfij-ii  plnre« 
eum  Hieron jno  sicTertnnt:  amnem  gemitum  ejua  eeteare  feei^ 
11t  n  ad  rrnndjf  suifiznm  femininum  sit  ad  Babelem  referendom. 
Gemitum  BaieUe  rero  Interpretantnr  gemitum  eum,  quem  populi 
8  fiabjlonio  oppressi  propter  enm  edant«  Cui  interprecationi 
nee  obstat,  quod  litera  n  non  inscriptam  habet  Mappik  ^  notam 
feminini,  secnndam  Masoram  (qnamTis  iliud  in  pluribus  eodicibna 
et  libris  editii  comparet}.  Hand  raro  enim  Mappilc  in  Pronomine 
aufixo  feminine  omitti  eonstat«  Malim  tarnen  eam  Jarchio  illud 
fr  eapere  pro  paragogieo^  signifieationem  intendente,  ut  signifiect 
nomen  gemiium  copioeum  hominum  muUorum.  Sensam  hornia 
Terbomm  recte  ait  esse  huno:  efficiam  ut  ceuent  gemitue  wtmeey 
quoe  mundue  gemehat  oh  violentiam  regtU  Babyhmoi. 

3,  rtn^n  •'jnö  ^i^^iJg  l^""^2  '*^  repUti  euni  htmM  mei 
gravi  dolore»  Propheta  £abjioniorum  personam  assumit  eorum- 
que  nomine  et  rerbis  ipsorum  exprimit  aiTectum  et  calamitatem. 
Hinc  illud  )^^iz  propterea^  Versus  initio,  est  referendum  ad 
antecedens  superioris  sententiae:  aicende  Elam^  obeide  Mede^ 
non  yero  ad  consequens :  omnem  gemitum  cessare  feci»  Nomen 
frlbn^H)  a  h^t]  dolore  afficiy  derivatum,  notat  dolorem  veluti  dU" 
plicaiumy  estque  fere  proprium  dolori  lumiorum  exprimendo, 
qualis  in  partn,  caiculo,  et  naturae  deiicientis  Infirmitate  esse  solet 
gravissimus.  Sic  Nahumus,  figurata  exprimens  calamitatem  Nine- 
ves  2,1].  &^3r]73*^D2i  rr^n^tj*'  ^'  «lofor  gravisaimue  in  omniiue 
lumlie*  Hie  vero  praecipue  alludi  ad  iormina  partue  docent 
quae  subjicuntur:  rn^^^  '^'y^'^'^  ^5^^^^  Ö'^^'«^  tormina  appre-»- 
henderunt  me  y  ut  tormina  parturientie ,  quae  gravissima  sunt« 
Eadem  phrasls  ad  significandum  summum  horrorem,  quo  Baby« 
lonii  adrentante  hoste  corripientur,  usurpatur  supra  13,  8.  et 
Jerem.  49,  24«  Verba  niit'^^  ^nbnD)  ^^Xi  **n2?3  plures  ita 
vertunt:  dietorgueor  ex  audiiUy  conturbor'ex  visu^  L  e.  ob  ea 
quae  audio  et  video  maximopere  sum  conturbatus.  Sed  Teetiua 
cum  Chaldaeo  et  Cvccejo  /S  hie  sumitur  privative  j  ut  propheta 
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ttoat,  vfque  eo  wt  dittortnm  motumque  esie  a  reeto  eorporii 
•nimique  tUtn,  ut  non  audUt,  nee  yideat,  i«  e.  ut  tentaam  libi 
non  eonftet  niiis.  Exemplum  eonstniotionis  simile  est  Pi.  69, 24. 
Obienebrtntur  ocvU  eorum  rfMiCyn  a  videndo ,  i.  e.  ut  non  ri- 
deant,  ut  teniu  riiui  prirentur.  Jarchi  obserrat,  verbo  tjl9^ 
indieari  morbum  illum,  quem  medici  n^^^  9pa$mum^  conouÜio^ 
n0m  Tocant  (in  Commentar.  ad  Cohel.  12,  3.  id  nomen  ipse  ex* 
ponit  Gallico  crampe). 

4.  ia2:  TV(p  Errat  i.  titubat  cor  «MtfM,  faetue  lum  meQtii 
perturbatae  atque*  emotae.  ^^fj^^a  n^^^d  Horror  invmii  «•#, 
nt  ISam.  16,  14.  Verbis  rrjnn^^^p  &0*^p.u;rT  ^«^3  nH  croptm^ 
eulwn  deiiderii  mei  po$uitj  ••  reddidit  mihi  Jova  in  tropidatio» 
nemy  viz  dubium  eit,  prophetam  sub  persona  Babjloniomoi  lo- 
quentem  alludere  ad  noctem  illam,  qua  eapta  est  Babjlon,  /oitam 
Babjloniis,  ut  ex  Herodoto  (of.  not.  ad  Vs«  seq.)i  «t  histwriä 
Bclsaxaris  Dan.  5,  9.  liquet,  desideratamque ,  quippe  quam  yo- 
luptatibus  destinaTerant,  post  excubias  et  eusCodias  urbis,  quibna 
fidebant,  rite  dispositai.  Hane  noctem^  sive  hoo  eropuMouUtm 
polde  deiideratumf  quo  tripudia  et  ehoreas  agebant,  seeuri  et 
metu  omni  solnti  Joya  hie  dicitur  Babjloniis  yertisse  in  trepi^ 
dationevij  eujos  exemplum  singulare  editum  est  in  Belaasare, 
Dan«  5,  9.,  ad  cujus  personam  integram  sententiam  refereiidam 
esse,  sunt  qui  statuant  interpretes.  Sed  praestat  generalius  aa- 
cipere.  Esse  certam  interpretationem  hujus  loci,  patet  e  Versu, 
qui  proxiine  sequitur,  quo  haec  ipsa  yerba  declarantur,  ffö^ 
Uebraeis  idem  plane  significat  quod  Latinis  orepu$euhtm,  sumi* 
turque  tarn  pro  erepuacuh  veapertino^  quam  pro  matutino  siye 
dHuculo;  et  tarnen  longe  frequentius  pro  orepuiculo  voMpertino^ 
ae  proinde  pro  ipsa  nocie^  unde  passim  ab  interprete  Graeco  per 
asoio^  redditur.  Sic  Proy.  7,  9.  Oi'»-ä*^?a  Pjttiaa  in  eropuMotUo 
vespera  diei.  Jobo3,9.  E)U$J  '*^'^^  »ioUae  crepuiouU  sunt  sidera 
noctis.  Et  infra  59,  1 0.  {  offendimuB  moridioj  ;)^^:d  ui  in  ero- 
putculo^  i.  e.  nocte,  tenebris. 

5.  Yerba  infinita  in  primo  hujus  Versus  hemistichio,  Tj'^^f 
rtbS,  ^^^K,  nhl^,  yariam  sustinent  interpretationem:  yel  enim 
Iiidnitivus  exponi  potest  per  Gerundium,  ut  verba  ]nbl^}l  -jh^ 
yertenda  sint:  instruendo  mensamj  i.  e.  dum  instruitur  mensa, 
fipecoiare  speculator,  etc.,  quomodo  Kimchi  accepit,  yel  suppleri 
potest  per  yerbum  finitum  teraporis  Praetentii^  aut  formae  Im» 
peraiivaef  ut  sit:  instruendo  imiruitur  mema^  yel:  inttruendo 
initrue  menianij  et  ita  in  iis  quae  sequuntur.  Singulae  hae  lo« 
quendi  forraulae  usttatae  synt  Hebraeis,  et  solummodo  judicandum 
est  e  circ'inistantiis  orationis,  quae  eamm  hie  obtinere  debeat. 
Sunt  autem  plures,  qui  eligant  formam  Imperativi,  ao  si  yerba 
haee  eontinerent  mandatum,  quod  ad  eertas  personas  editur.  Sie 
yeteres  omnes,    quos  sequutus  est  Lutherus.    Cui  rationi  tarnen 
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potistimQm  hoc  obttot,  quod  non  faeile  oonaUt^  ci^  penmuM 

hoc  »it  mandatum.    8i  enim  sit  regte  Babjlonii,  BelMsarUy  fa- 

neita  ilU  nocte,  initnictQri  omnia  ad  epnlum  hilariter  agendan, 

panim  apie  ipai  tribnuntur  verba:  ed0y  hih^^  tanqnam  ad  alios 

prolata>  4uae  iptioa  pertonae  optiine  eonYeniieiit;  et  praetarea 

Terba:  Burgiie  vo$  priueipeM^  ungiie  efyp^umj  minat  reete  ae- 

cundum  fidem  historiae  adaeribimtiir  Bettasari,  ttuiq[iiatt  ille  p«r« 

eepto  nuntio  oocupatae  urbia  in  epnlo  turbatös,  piineipee,  quoa 

sedmn  habebat,  exeitaaset  ad  eapienda  arma,  qaia  ipae  ciim  prin- 

eiplbOB  anlae  subito  eat  oppretrat»    Nee  reete  eoiiTeniiint  Deo« 

esrpTotamti  Babjioniia  suam  seeuritatem,  nt  quidam  rolant,  yelnti 

DeatifonicedieereC:  iuBtruUe  modo  men$mny  eHißj  Hbite^  qtda, 

ei  Id  eöttOedamuB  in  prioribna  loenm  habere  pone,  ineommode 

adnmeidaBi  Deo  tribaantnr  Terba  ad  Babytomos  dicta:  $urgit0  oo#, 

prkieipeif  efypeum  ungite.    Aeeedit,  quod,  ei  haec  rerba  Infi^ 

nMpi  mQdi  imperatire  eapiantnr,  miram  yidetar,  Tatem  mntaate 

«tyluBi  in  fine  Veraua,  et  eandem  formam  non  eerfasse  in  Terbis: 

mtrgiiej  ungiie  efypeum^  qnae  Imperatim  forma  elata  innt,  et 

argntint)  praeeedentia  aeenndnm  aliam  formam  aedpienda  eeie. 

Qute  quam  ita  ttnt,  verba  haec  yertenda  innt  Tel  in  Gemndio 

(ut  infra  22,  F3.  ea  ipia,  qnae  hie  leguntnr,  Terba  ^niDI  V\'^V0y 

(mbftttdito  Terbo  finito  hoe  modo :  dam  adparando  paratur  meii<a, 

et  $peeulando  se.  ipeeaiatiir,  dam  eomedendo  eameduni  et  bibunt, 

nantlnt  Tenit,   qnl  dieit:  Burgite  principeB  etc.     Vel  InfinitiTi 

sfn^f  nbSt,  ^*Oei,  tlhtD,  simplieiter  pro  Tcrbtt  finitis,  et  qnidem 

pro  temporibni  praeeentibaf  posihi  annt,  ex  idioHsmo  Helwaieo, 

aatii  fireqnenti,  Tid.  Sghroederi  Syntax.  Reg.  54.  p.  270,   Storui 

Ohgerpatt.  p.  167»     Tarn  eenaas  hie  erit:   dam  Babjione  eele* 

brator  feitum,   et  disponantor  ezcnbiae,  Dem  excitat  Medorum 

Persarumque  principe!  ad  nrbem  inTadendam,   et  obraendoa  ee- 

curoft    n^DSn  r?bx  Speeulando  sciL  tpeculantar  BpecuUuionmn^ 

U  e«  dum  in  morie   ditponani  exoubiaa,   qaibai  iidere  se  potte 

exittimabant,    eecori  operam  datori  hilarluti,    nhO  \iS^V^  dxm 

0dunij  Munt.     Verba  Veraas  pottrema,   &'^*1isn  ^^p  $urgiie^ 

princip4i^   f^d   S)niä)9    ut^ie  ofypeum^  ejosdem  tant  pereonae, 

eajas  iUa  initio  eanninie:  incende  Elam^  oÖMtde  Msde^  ad  eaedem 

prolata  penonai.     Qai  enim  hoe  in  loco  dicuntur  fi'^'^lc  principes^ 

iidem  innt  Uli,  de  quibos  Jeremiaa  in  saa  expugnationit  Babjio- 

nieae  nrbia  detcriptione  61,28.:   SanctifieaU^  parate  tos,  ßd- 

vwuuB  tam^  gent€%y  reg€$  Mediaey  et   duceg  ^»t«  et  amne$ 

antietitee  eju».    Et  quod  hie:  f^Ta  ^tW72^  ungiie  clypeum^  id  in 

oratione  ad  eosdem  Tcna,  apud  iJlum  prop'hetam:  tergiie  eagiUae^ 

imphie^  i.  e«  pleno  numero  adhibete,  sItc,  instruite  quam  per- 

fectissime  »euta.    Est  aatem  ungere  ctypeum  hoc  in  loco  synec- 

dochice  snmendam,  pro:  parate  arma^  ut  recte  hie  Chaldaeas: 

tergiie  et  expoUie  orma,  phrasi  usu  Tetere  reeeptissima,  quo 

epiiula  tergi^  et  clypei  ungi  solebant,   ut  illa  quidem  ccrdus 
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fwirail,  U  tttuto  fbciUiit  clad«i)8nt  i^tas.  V»oiuua  ilM.  7, 0i0. 
PmrM  laweM  efyp0o$  ei  $ßiaula  lucida  terguni  Arvima  pimgm, 
Qnaeanqae  eaim  cz  natorU  clypei  iiicriDt  eonfacti,  «hre  «x  acre, 
■iTe  ex  ligno,  eu  bons  aat  alterins  aniiiiaUs  corinni  fuperin- 
doctsni  (ande  Aanldag  ßoalag  Hokerüs  rooat  IBodL  6,  452« 
12,  425,),  mcoiie  «rat,  ut  nomniii^aBi  iaimgeraitQr,  ne  eorimn 
inductnm  aiedtale  rigidios  factum  fatitaeret,  et  ieta  g^ädil  dia- 
allint.  Daridea  in  kaao  aaper  Santo  28«.  I,  21.  qneritnr, 
eoKhaatUoee  aiifßoium  ene  efypeum  farHumj  tV^tl  ^^n  ^siMtf  f^n 
)2}^a  efypemm  SrntHif  non  immetum  al^o,  L  el  Manila  6tjpejua 
«•ntnnieUaae  Mae  haMttt■^  ac  ai  noa  ad  pngnam  fiiiaaat  adapta- 
taa,  ae  proinde  rea  naiiina  pretü,  Deseribit  Tatea  oninia  ita^ 
ae  81  ipae  noete  üla  Babjloni  fanetta  in  nrbe  praeaena  adfnliaet« 
Nam  iUa  ipaa  nocte,  qna  Babjion  a  Cjro  eapta  eat,  oppidaili 
tetnai  eeld>rabant,  Tigilibna  taatnm  negiigenter  in  ainro  ditpo* 
aitia,  et  aie  inter  uediaa  eaaiinattonea  et.  eoaipotatioaea  ab  boate 
imaipenlB  nant  oppreaai.  HsmoDOToa  itai  nanatione  expugnatae 
nrbia  L.  L  e.  l9l.i*j4iXa  (tvgüp  yip  oipt  iovaap  oftM  jopeuatr 
TB  ToStav  vor  j^poyoi^,  nal  iw  ema&Bim^  tlvtu^  ig  0  di^  nal  ti 
na^a  irti&cvTO.  Sed  (quod  fwU  feetmm  iU  aatal)  af  aurar- 
MMKa  9korm$  miqw$  M$oimiioniku9  hoo  Umtpare  op^ram  dmremi^ 
«aptan  eaie  nrbeai  eoa  all^aaidia,  qni  in  «xtremia  eraat,  latnit, 
m$gu0  quo  id  wuuntM  r€$oiv9nmU  Xnif  opbon  adbne  diatinetina, 
in  Cyropaed^  L.  VIL  e.  23.  Cyrtia  «ailaai  oimi  ^alaOurlataf,  ^t/na« 
modi  feUum  t^ud  Ba^lomoB  eeMrarij  h  p  narreg  Baßukin^M^ 
alf|r  tipf  9U¥Ja  nütown  nci  «itM*otatMMv,  quo  Baiylomii  omnaa 
jMT  Mam  moeiem  potare  €i  commaikrmhtu  bbbo  tradoro  aa- 
ii&Ml,  enm  atatim  adyatperaatet^  reelndl  Jnnit  palndam  Nitoeria, 
in  quam  abdneendna  erat  EnpbraaM.  Ilox  Cjtu$  in  orationt  ad 
nniitaa:  mmno  vero  mdver$u$  tOaa  iam$^  h  4  ^oiM  ßir  avtmp 
Mi^aaiava*,  noUoi  d*  aitmp  fi8&vovif$^  nai^eg  di  mrvrrotrro/ 
^049'  quo  tomporo  muUi  qmdom  Warum  donmuni^  wmlii  oorwm 
obrü  omUj  oamaa  9oro  ineompoUii*  Rmna  in  Ttrbia  Cbbryae 
et  Gadatae,  qnibai  eventue  eertitudinem  eonfirmat,  nnoap  rifp 
noJUp  h  neiiMj^  dcustr  ahat  t^io  t^  9tmrtj  Mam  urbom  hoo 
noeie  imduigoro  oowmiaiiomu  'QvSraa  conaentit  deteriptio  Baby- 
lonia  aaptae  apnd  Jeremiam  £1,39.  Dum  ineaJmerimij  di$ponmm 
eonowim  aam»,  oi  inoMdbo  aoa,  ut  ox$uiioni,  oi  oidormiicont 
Mowmo  porpoiuoj  neo  omgüahumi^  dieit  Joom.  Simtlia  vepetit 
Va.67. 

6.  Fingit  propbeta,  Denm  jusaitte,  nt  Tigitom  in  loeo  ex- 
eelio  fiitat,  qnt  annnntiet,  quid  eminaa  videat.  rTI|:tOh  'izam  ^b 
1^42  rtl^'V  ^^  I9  eomiiiuoy  fae  ut  eonatituanty  $pooulaiorem^ 
quividoai  oi  nuntiot  quod  ridat. 


7.    Vidit  fpeenlator  adranientem  axeraitum,  tatumque  ap- 
paratum  beUioum«     Tenendum  omnino  eet,  in  hoe  Vertu  Taeem 

21» 
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a:?*^  denotare  non  currjim^\xt  aliM,  sed  equitatum^  tire  jameti- 
tit/rive  equif»  Qoum  enim  ^y^  tit  in$ider€y  vehi^  «t  freqaens 
de  tf^iitt  uturpetnr;  utique  a^S^est  4n$e$su$j  peeiura^  tiire  de 
curribuii  sive  de  jumeniis^  quae  yehienlfram  ntum  praeitant, 
utnrpecur;  11t  Uh  inaident  ^quo.  Sic  2Reg.  7,  14.  äD*l  ^3tt7 
tS'^D^D    duo  equi  inteai,      Eandem  tignification»   latitudinem 

habet  Arabieum  -/  <==^^  ->  (vid.  Lorsbach  Archiv  der  «lorge»- 
laitdtfeAefi  Liiteraiur^  P.  I«  p«  112.)  et  GaUieum  voiiure.    Sunt 

Matorethif,  qui  not  ^de  vero*  aeniu  hujus  loci  monuerunt  signato 
diitinetionis  majorit  nota  primo  ^^^9  bvnc  in  modam  red- 
denda:  et  vidit  ipeculator  equilatum^  porro  par^  U  e*  pari» 
equitum^  tum  equiiaium  atinorum  ei  equitatum  camelorum. 
Erat  igitur  id  qnod  vidit  tpeculator,  ipae  exercituc  Medorum 
et  Persarum  ad  Babjlonem  obsidendam  et  expugnandam  prooe- 
deniy  quod  ilie  attentitiime  ita  obierrabat,  nt  tingulot  motns 
harum  turmarum  oculis  auii  carperet,  nihil  se  praeterire  et 
fugere  pastui,  quod  bis  verbis  exprimitur:  ^U7j^'*l3'^  ^%ij^  d^pni 
^aiiendit  aiteniioKej  eumma  attentione.  Duplicatio  empbatin 
^intendit.  J.  D.  Michaelis  et  Hensler  bec  Versa  eo  respiei 
observant,  quod  CTTum  in  proelio  cum  Croeso  maxime  adjuvasse 
dicuntur  Ctttneli^  quippe  qui  equos  insoltto  adspectu  conster» 
narunt  et  plane  pcrturbarunt,  referente  Xenopbonte  C^opaed. 
Lib.  VIL  Cap.  1.  g.  14.  22.  Atinoa  autem  quum  a  nullo  allo 
populo  antiquo  in  bellis  adbibitos  legamus  nisi  a  Caramanüa 
(Strabo  Lib.  XV.  Cap.  2.  §.  14.  p.  727.  edit.  Casaub.  x9^^^ 
d^  oifotg  ol  noXXoi  nal  ngog  noXsfiOV^f  qui  etiam  sub  ditione 
Persarum  erant,  nanretque  praeterea  Herodotus  L.  IV.  c.  129.y 
Dario  Hjstaspis  in  belle  oontra  Scjthas  magno  adjnmento  asi» 
aoB  fttisse,  quad  horum  non  minus  quam  camelorum  adspeetn 
equi  bostium  perturbati  essent;  Tates  in  describendo  Persioo 
exercittt  plane  ad  yeritatem  nominatim  veeturae  a&inorum  men« 
tionem  fecit. 

8.  Postquam  vates  narraiset,  quid  speculator  ille^  di?ino 
jussu  a  se  constitutus,  vidisset  Tel  observasset;  id  ipsum  nunc 
ipsius  quoque  speculatoris  rerbis  declarat^  cujus  gestum  hie 
narrat)  nimirum,  cum  post  moram  longi  temporis  primum  illo 
cbservasset  exereitus  hostilis  motum  adversus  Babjlonem,  attente 
omnia  speculatus,  altissima  voce  cum  indicasse  quid  riderit. 
r7B^%3*b^  Clamavii  tanquam  leoj  voce  leonina,  euper  apecuhm 
Sie  Apocal.  10,  3.  de  iUustri  illo  angelo,  qui  terram  et  mare 
utroque  contingebat  pede;  mal  ixga^e  qitovy  lAByakif  coaneQ  Xitop 
fimarau  Ante  nniK  est  ^  similitudlnii  subaudiendum,  ut  Deut. 
4,24.  fiö'it  n'^ön*  nÄJ>  "«ab»  ^3*tJJ  Domine/  ego  $to  perpetuo 
inierdiu.  n'^^Vrj-^Ä  ääfes  ^5ä$  V^ÄttJö-^N  Ei  ßuper  cueiodim 
mma  conaiiuiui  ewn^omitdua'  noeiiöuil  *    . 
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9«  Mfrani  El  0ee0  hicf  Pirondm.  demonttnmdi  rt(  hh 
Tal«!  Ue  L  q.  nY&  t»  koo  seil  loeo,  ut  Genei.  28,  17.  Nom. 
13»  17,     U)iif  :)^^  EquiiatuM  virij   equitet.     Vi<L  ad  Vi«  17.^ 

i.  e.  denao  exortiii  Qid  enim  Wav  haud  raro  ligDilitaKe  conaftal», 
Tid.  Job.39 1.  Deut  26,5.  Jeiaj!*14,  10«)  dixit,  seil  ipeciilator^ 
qai  poat  alicujus  tamporia  moram  ioterjectam,  cum  Tidiatet  in- 
terim»  tqnuaa  a  la  riaaa  appropinquare  Babjioniy  eamqua  ob« 
aeaaam  tandem  axpugnara»  denuo  aka  voce  exdaiuat:  rr]bcj 
h^  n]b&a  ceeiHty  eeeidü  Babell  Geiniiiato  Yarbo  aine  d^uta 
alii  Cjertitudinem  li^ptua ,  alii  duplicem  laptum  y  Tel  duoe  ,gradua 
laprarae  Babjlonig  tigoificari  exiatimaru»t ,  quum  ejuimodi  ovo- 
dknhaa^g  Terborum  aut  partia  leuteatlae  roerae  sint  elegantiae,^ 
«t  nibil  aigniiicant,  nisi  quod  teatentur  de  eoncitato  affeolu  lo- 
quentis.  Quäle  illud  Pt.  92,  10.  Quia  €cee  HobUb  tuil  ,quia 
9cee  ho9ie$  tut!  Pf.  93,  3.  Efferunt  fluvii^  Jota^  efferunt  fluvii 
poeem  imam.  liedem  Terbie,  quibus  Noiter,  de  ezpugnata  Ba- 
bjlone  tttitur  Jereniiat  50,  32.  51,8.  Et  bune  loeuna  imitatua 
«at  Joannea  Apocal.  18,  1.  2.  Addit  Tates:  tytpH  '»iiiDs-^l 
YVik  *^%1p  €t  owmia  MCulpiiUa  deorum  Muorim'frsgä  ad  ttr^ 
roMy  L  e.  fraeta  projeeit  ad  terraan.  Conatraetio  eat  praegnant, 
L  e«  unnm  Terbum  pro  duobui  poiitnm,  aliue  omiesi  aignifica- 
tionem  aimul  complectitur :  Teluti  Ps.  118,  5«  än*^^^  "^^19  ex- 
audivit  me  in  laeum  ampium ,  i.  e.  ezaudiena  restituit  me  ia 
locum  ampium»  Similis  pbratia  aupra  14,  12.  de  Aisyrio  ad- 
erat:  ynitb  n^'^a^  exci$ui  e»  in  ierram^  i.  e.  exeisua  in  terram 
projeetui.'*Vi((.  'äcHROEDEUi  Syntax,  Reg.  87.  a«  Pro  'laui, 
eoiifr€gii^  Datbiua  legere  mallet  'nai^  fraeia  timl,  quod  Te- 
tcrea  omnea  ezpretaerunt«  Quae  mutätio  minima  est  neceaearia« 
Nam  Terbum  "laiD,  Indefinite  enunciatum,  referendum  est  ad 
lubjectum,  mente  cogitatum,  licet  non  expreatum,  u  e,  bosteni, 
Babjionem  expugnautem,  Taletque  bic  idem,  ac  ai  pasiive 
dictum  eaiet,  idola  confracta,  dejecta  eeie  in  terram.  Cum 
Babjlonic  lapiu  idoiorum  e{us  ruinam  conjuugit  et  Jeremiaa 
50,2.  51,44.52.  Victoree  Persae  enim,  referente  Herodoto, 
L.  I.  c.  131.  iyiXfmta^  nal  r^vg^  nal  ß»fiOvg  oim  h  ifOfifa 
ntHBvpitovg  IdQUBC&a^j  dXXa  neu  tola*  ntnevai  (mglriP  Im« 
(pigovffi^  nequ0  imagines  deorum,  n^ue  iewtpla  n^que  arat 
0X8iru0r0  in  mora  hoMant^  quin  «mo  ha$e  faeiemt0$  imania^ 
poMtuiaöOMi. 

10.  ^3*JJ"]:j^  ^'tT^^  O  triinra  mea,  ei  fiU  areae  meaef 
Quoniam  simUia  pbrasic^n  timilt  argumento  Jerem.  51,  33.  de 
Babjlone  urarpatur  (FiUa  BaöyUmi$  e$i  ui  area^  tmnpu%  ea/, 
ui  caloeiur)^  atque  etiam  in  aliia  locia,  Teluti  Joel  3,  14. 
Micb«  4,  12.  e&nierendi  et  iriinrandii  metapbora  de  calamita- 
diTinitua  iauuliaia   ueuipakur,    plerique   Interpretea  bune 
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Vertam  ad  Babjloniot  dtrcetttni  etve  potent.  TiBd  tarnen  kermo 
ad  braelttas  tnne  temporii  adhae  in  extilio  degeoftet  Mmo* 
hrndi  eama  «onrertl  ridetiir*  Potnh  hos,  graviter  hikiiisfiie 
a  Babylonfit  afflietof ,  Tatet  apte  eompeliare:  tritmra  m$af  fiU 
area^  meae!  Ite  LXX:  Ukouaars,  ot  uatcAiXs^iAfUföij  «aj 
ol  ddvftifisfOi  iotovacns.  Ulraniqae  teatentiam  quodaAmodo 
conjungit  Dathiot«  Yerbii  enim  ^STu*^^  ^tv&VS  Bu^Umio»^ 
reliqua  eommatit  iMtti  parte  antem  ItrJläUtai^ipj^MM  «tliti- 
mat.  Ceterum  '«J'll'ja  idem  plane  eel,  quod  ^nt^t^,  id  qttod 
in  area  iriiuraii$r^  ex*eontaeto  Orientaliom  idio&mot  -de  quo 
Tid.  OLAtsn  mialog.  Saer.  P.  I.  Traet.  L  de  nomine  'Cän.  36. 
p«  95.  Sic  Arabibut  fiUue  mMum  ett  pbnno^  fiUm  vagifme 
ett  en$i$ ,  ßUue  bMi  ett  eermo ,  tequekt.  Potteriori  Vertut  he- 
nittichio  Chaldaeut  recte  praemlttit  Teiba:  M«:a  "ÜQ&t,  dieii 
propheta» 


X. 

CAP.  XXL  Vi.  11.  12. 


•  » 


Argument  f$m. 

A«Bigma  pr^heticwBiy  quo  Uwnaais  pnedidtor  MlaaJtei^  ib 
4>liriWtM>  «odoB  iUo  teMporO)  quo  Jadaoif  palM  affiittiontt  c*» 
ligte«,  lux  asroTM  nt  «ritura«  Cui  «tfoto  no  quam  pnevideret 
Y«t«t  MnMeos  para«  adhibitiiroi  Mei,  moMt  UIm,  rem  eüa 
evtm,  in  quam  si  dilig«oiivs  inqinrwe  ntkrt»  pone  iptaa  d« 
ia  aaearalioi  adoasil 

Referendum  *€it  hoc  elhtom  ad  ideni  UUnd  tempoi,  qno 
Carmen,  qood  proxime  praeeeieit,  est  eöniignatnm,  ad  iOad  ride- 
lieet,  quo  9  luee  poit  tenebras  eommunie  calarnitads  orta  Indaeie 
ezsuUbui,  ezpugnata  Babjlone,  Idumaeie  ealamitoei  temporii 
tanelyrae  ing^ebant.  C£  noft^  ad  Vf«'l!l.  Seriorem  hujug  par- 
tfeuiae  aetatem  arguit  usus  rerborom  Chaldaeomm  ttlJM  pro  nt^N, 
arij»  pro  T»ft5  et  TOa  Ve.  12. 

11.  rasn  fiti^d  ^fftOwm  D9ma0j  i.  e«  oraeulnm  in  Dinnam 
prolatnm.  I$e  M^ib*Tid.  ad  13,  !•  Nomen  nta^i,  quoniam  le- 
gitur  inter  tribue  'limaeliticas  in  Arabia  Oen.  2i,  14. ,  J.  D.  Bfi- 
CHAfiLia  (SmppUmau  p«  420.)  hae  referendam  centet  urbem  Dk- 

flMHi  Xi^9  in  provdncia  Arabiea  N^gd  (Netkohd)^  «X^i  apad 

Abolfisdam  JjU^^f  Ki^  i*  ••  Duma  aoxea,  de  qua  liaeo  pauea 

rrfert:  hem§  0$i  Syriae  €t  AnMae  KwUimHeui^  a  quo  Da^ 
wmuma^  Bepiem^  er  ilfifA'ifaai  tredeeim  tlo/tojiet;  cf.  Niebuhrii 
Deicriptm  Ami,  p.  344.  Frobant  hano  eententiam  Doederlein^ 
Heneteme,  et  Oeoenlai.  Cui  «enftentiae  qnum  alii  opponant, 
Arabea  Dnmae  nomine  nusquam  aliaa  «ommemorari,  et  contra 
Arabes  mos  aeqni  oraenlmn  ab  lioe  dlttinehm ;  reepondet  Ge- 
•eninc,  »miinibng  txwn  et  ahS^  iignifieari  lingolas  quasdam 
Arabum  tribui.  Sed'  £aad  impreSabiUi  cvt  plurinm  interpretom 
centcntia,  nomine  ttf^^  hie  deelffnari  Mmutso9*  nroplieta  enim 
qnid  -eibi  TcUt  ipee  elarieeitec  inlicat,  nbt  coEpoiitaroe  argumCR-' 
tum  Tadelnii,  Tocfem  a9  ee  pe^vkam  eeie  ait  eziSiMre,  qaae 
cot  ipiiciima  Idumaecfum  regio.    Mine  fiietmu,  qnod  Mcxandri- 
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nuf  ^Tdovfiaiav  poiuit.     Potiit  m^'?  per  ftphaertain  leriptttm  est« 
pro  t'ni^y  ut  13*1  IChron.  2,  9.*  (coli.  Matth.  1,3.)  pro  WVi'y 
t3'>^'?*D&  IChron.  11,  13.  pro  b'^Ja'n-Dfiej  ISam.  17,  l./et 
•aepius   V^HJ^  pro  ^^ilC'in'^.     Quod  autem  ratet  hie   pro   usitato 
nomine   Oil^    leripserit    Jn^^*?,    rationem    petit   Vitringa    ex 
aenigmatica  quadam  vnmvS^sij    lire  alluiione  aüegorica  nomi- 
nii  sie  formati  ad  argumentum  prophetiae:   „quae  eum  agat  de 
noott  graviisimae  calamitalis,  in  illum  inducendae  populum,  qai 
hie  designatur  nomine  Dumae;    Propheta  idem   ex  aenigmatiea 
nominis   hujut    fictione   praejudicari   voluit.     Uebraea   enim  tox 
^l^Q^*?,   tie  formata  Jäctaque,    explicapda  ei^  roce  tD72*n  silerey 
figpificat  uiUntium^  quod  noctis  est,  qua  strepitua,  quos  florentia 
et    negotioai  populi  oecupationeB   et  commercia   de  die  efficiuDt| 
oaaaat .  et  iritermitthur,  .  quod   eo»j[unotuia  'cnn   tembriM  y    qnaftf» 
es4' Silentium.  ntfcfMwH^PPOtitiim  ^.gaudio^.  laeiltiaefet  Ivei^t 
quae  oonjoncta  anfk  own  mot»,  iqttDmo^  uaurpitttiir  tox  Pf^' t^j  17.,; 
ou^modi  %iUntüim  MuipaeUi  fac^ret  Judicium  iilud  dtvüiiim^'.de/ 
qitp  in  hoe  yatipwi^V    .ttofiOWMt's:   ^Eit.ai^teiu  Duma  uv^ 
tota  Idumaea  provincia,   sed  quaedam  ejua  Inegio,^  qMaa.ad  aiv> 
atrum  Tergit,  ^K^  Y^^^  B4^^'¥^»  ^fti^e.hodjf).  dicUur  £len- 
tfieropoUa^  rigi^tf,.d^tV.t.^iUit)uay- j^xta,qu       aunt  iiionte8,^eir*^^i 
Videtur  hae,e..ab  !^rofiyf|[^^  Wm/nen^orata  Duini|..  iiaud,/div^/$ai 
eaae  .ab  . iUa j ; :  quAe.  h^^ie  ,a4  Ar;Bj)iam  .gerf;inet,    de   ^ua.;a|aDrA^ 
Abulfedae  ,Te]cba  attulimus. .  .C^leri^m  i\rp    S-i2J!)i,  in.  ;nQnnq!|lji|| 
oodd»  legitiur  n^iS,,jP9r;He^c|),.,  !£;(t.  jf)iiaae  jaqi  Uierony'nif  actate^ 
eodicea,   in  quibua  ita  acriptum  fuit,    e^  iiia  ejua,  vecbia  patet;^ 
>,Propter  aimilitudinem  literae,   et  ex  eo  qnod  Reteh  et  Daleth 
non  miiltupi  inter  Bf^  dj85repent^;guidm^-]^ebraeorum.fro -j^Mma 
Romam  legunt,..ii:olQiilj^;froj)iie.ti|im  .cQqti^a  regnum  Rpn^anan^ 
dirigi)    frivola  per8ua3ioi9ie,|^...^ua   semperjn  Idumaeae,  nomjinq 
Romanoa  exiatimap^  d«mfmct^ari«  •»'     f'^.^RTgö   ^"ip    -»^  Afi  f^i, 
prophetam^  clamana  est  e  Seire,  acclamatur  mihi  e  Seire.  -  ^Sp 
aaae  .coUecthre r capiendu'nt , 'de 'Intc^gro  choro  aliquo •  IdumaeonuB^-. 
liquet  e  reaponao  prophetae  Vs.  12.,    ai' quaerere  vtf//ta,.  otfa^- 
rite  atc.    Seir  iXLtnziitcos  'tkt  I^J^b'SiV,  möntanum  Seify  'tk/.' 
Idai|iaaaa,  aio.  dicti«f^.I^u«.;),  9»  Eaeohr.^jl)  2.    Appi^atufu  lUr 
ioitt  traetaa.ille:  mom»WUs^..qui,fat.  ad.  Avatr^m  Cai^aaaeae.pro« 
zinu  -j^are  Sodomae^^umy.  mojjA^.^im,  Seir.abilla  p.aEte  ttr^ 
mjnabiint  .tenmA;.Cftpanj|ff|Hp|3P,44  ß)i>  au^ü^t. /aoiifinea.     Cf.>lUw4 
nwiT.Biil._JU4rßuM§fMn^[V(]jlfllU.^ü6.    ny^^-'^^^  nzg^. 
^•)]^;a*ff23  ^7ap:Cmtoßf  quid^4^nootM^1  pmfosy'quid  de  naeief 
t  e,  quid  liabea,  qi:(94  d^ f t>^t«  noo^ia  eiEpffri|Jti  nuntiaa?.  ^ua^r 
tum  qjua  praeteriit?  EiVibiff  haötenuB  obaentaa^auroraO).  mpl^ataa 
nootia  tenebraa  pulanrafflt  :^Spdem  modo  pri^fii^um  ^  uanri^ajbHc 
aupra  2,  3,   l*o:^-^U,  9971^^.),  m^  lfooa(0^.  not  de  «üa  av»«    J^ 
Eaeoh.9,18.  9ii(|^o,>qneiii  .fia^Ujfirj  :f}'9q  de  via  impUk   .Sfr 
atvntuv  Idianaol  hae  intanfOgationia  •  gf minptione  a&oraa  la^paT 


tMDtat,   cQttttdoü  ontioiie  mrgtnt«  4»  §totii  vMäß  ipm^onMir 

e.  e.  uftfra  47,  7*  ioeKA,  2.  Ani^i.  by  18. 

.12.  lUppoosiuPk  prApbftne  cmMi»)  ^]^';^*>3)V^jl^'^^» 
MSf/  mwif  .«1  #<iaip».  .fio^,  ,Ml  aenigm«;  li  «nim  HiMlIiiiwii 
ttupvij^m  «deaMt,  uUqim  centwri  4l4l«li«l  ptMlnw^te.  «ox« 
Sfi|ti|B!  tMifn  .IqiAillliB(.4llbi^f  erity  m^o  «iMtnFet,  proph^lMit 
loqui  de  4>iaif«  «t  ft^^^  %9üe  IQ  i4em\tMipiMi.  inciduiftt«  r«fpfttt«i 
d%reri«riini  per8oafl^^f|}9.<d(^•.q«ib^9.1o%^it9N  Ben»  ^w«lpfi|:||«B:. 
,^Müt  ji^ia^e  populA  in^qi.  «t  ,i&«x  g»p^.vl4MW»earni|i :  iWArpuiM-^ 
kfba  ioieemi  tos  in  ien^bris  .^erfflinfUM^r^V  .  Ita  «t:  iri|k>i|||gft 
di  Doc^eirleia.  Et  i».  quödem-i  .y,  p^qp^Müf^^t^  jpqvit ).  i  y^itk  -^im 
•cttau  adh^c  cpaititiitm,:  ip,  qua  ß^^kmi*  «Tffj^iffiieiiii^MfflM» 
Tldttiir  n^i  audipf«  cifnii^Hi  f3i^.^«,:I4lB#ft^ViM^  waw*aÄ|9i»; 
9im  iMX^alainUaiuia  «qarua»  .pirfifatfffMH«^ '^<'R«P9MHP90ttHr.:hli 
A  fpeculatore  respooBi  (supra  Vi*  6.  7.),  ideoque  hu(i^irjitmifli 
consoUiim  yenit,  quaeoam  fortuna  pott  tot  atra  fata  hat  regio* 
nea  maneat,  praecipue  cum  aliqua  felioitatia  anrora,  deitracto 
Babjionioniiii  imperio,  praefulgeat«  Sed  ille  aliis  quidem  gen« 
tibus  ittcem,  hie  antem  nulluni  miseriae  solamen  praeaagit:  ne- 
gatqne  jam  ipei  tarn  anguitae  locum  eue,  alii  aero  reierva- 
tae.<^  Idumaeit  cladem  pronns  cxitialem,  ex  qua  nunquam 
resargere  potuerint,  inflictam  fuiise  ab  hoitibus,  patet  ex  Ma- 
lachia  (I,  1.2.  3.)  >  4^1  floruit  Artaxerxem  Longiinanum  inter 
et  Alexandrnm;  nam  illius  aetate  Idumaei  luam  rempubltcam 
noudum  initauraTerant.  Quum  enim  illi,  una  cum  Moabitis 
atque  Arabibus  obnoxii  facti  Chaldaeis,  eorum  partes  sustine* 
rent  in  bello  cum  Cjro  gesto,  ab  eo,  expeditione  in  illas  partes 
■utcepta,  subacti  et,  ut  probabile  est,  durius  sunt  habiti.  Xe- 
nopbon  inter  reges  socios,  qui  erant  in  foedere  Babjlonii,  Ära-* 
bom  regem  recenset  Maragdura  {Cyropaed»  L.  II«  c.  1.  §•  2«), 
et  in  primo  conflictu  Cjri  cum  Babjrlonio  tum  Arabum  regem, 
tum  ex  Assjriis  et  Arabibus  plures  oecidisse  narrat  {Cyropaed^ 
L.  IV.  e.  5.  §.  28.),  et  Babylone  jam  potitum  magnam  susce- 
pisse  expeditionem  (L.  VIII.  c.  6.  §.10.)»  kif  y  Xiyexaiß  Mara" 
^TQi^paa&at  nafra  tq  t&tfi,  oVa  Sv^iar  slüßivik  ohel  fiixQ^ 
igv^^Sg  ^aXou/aijgf  in  qua  iu^vertüBe  diciiur  amnea  iUa$  gen» 
iegy  quae  mimr  Syrimn  ei  mare  rubrum  loeatae  »unU  Inter 
eos  et  Idamaeos  faisse,  sttus  loeorum  non  in  dubium  Toeare 
sinit«  Cetenim  quam  infe^se  Idumaei  sese  erga  Judaeos,  eogna* 
tum  ipsis  populum,  gesserint  tempore  erersi  a  Chaldaeis  regni 
Jüdaiet,  et  quam  insigni  indo  ab  eo  tempore  Jndaei  odio  ad- 
Tersus  Idamaeos  flagrarint,  testes  sunt  Obadias  (Vs.  7.),  Eae- 
chiel  Cap«  3ft. ,   et  poota  quidam  anonymus  Ps.  137,  7.    Quod 
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BOftro  toeo  htbetur  aneulam  iMiigmaticiifli  mitttwin  Idunaeo« 
iüiittiat  Jtrattiat,  qul  Tbreo.  4,  21.  22.  ittt  cMiik:  Laeimre 
$U09ii€r,  Q  fu$Ba  Idwmäea^  in  t^rru  V»  iiBg9m$!  ad  t€  qmoque 
fwtemkt  pomdum^  quo  tu  Imfe  iaim  tmimhtri$,  FMia  Mi  tum 
cvi^a,  o  puetta  Ziom!  ubu  uuqMm  te  robgoM:  uuimuiMriei 
m  te  tuam  euipam^  o  pueUa  Idumaeuj  pattfaetk  tuis  peecutU* 
rwi  Wi  r^n  ^r^^^dn^OCV  Si  9ei$citari  fMtU,  •eUeitmmm; 
tmirtimSiij  «•«•/«/"'Verbuni  rtn^  intoleaHorii  tttui  «p«d  lie- 
bftMt,  qsSfpt  ChaMaeii  magh  «tiMuiDy  notst  fumeroM^  ton»* 
im4y  iQWPaty  pmtV€9tiffHrB  diUgent9tt  tflo  lentQ  et  Ohtd.  Vi«  6. 
lügftar.  Sum  potgerutatio  quum  hu  reMringtnila  üt  ui  M 
«fgttiiieiitWi,  de  quo  breve  boe  TsHeifiimn  sgit,  id  ^ett,  td 
IdüBuiaoniiii  fata,  »oruturi  boe  loeo  «rit,  •  propbetii  cagnoeeere» 
quid  DeuB  de  Idumaeii  italuerit.  Sentni  itaque  bic  erit:  if 
quaerere  Telit^i  quid  de  Tobie  Deut  deereyerit,  agite  boe,  per- 
aertttanatiiil  dilfgenter;  r€f^$rtimmif  vmite^  i.e.  iterom  iterimqiie 
iftttnogaCe,  utiqiie  deprebeiid«Cii  eertam  tatmnqne  atalntiim  fori 
dhrliii,  eCiOMii  taepim  'Ititerrogetia,  idem  senper  repertaMtiv 
mpontum« 


XI. 

CAP.  XXI,  tS— 17. 


Arg^umentu 

S^ementittt  timpHeflni,  „fore  nt  Artbai  brtri  ab  liotle  •qnedani 
cxtero  itttetentnr  et  debeDenUir»^  iti^  dadfim,  «t  Dedattitei  per 
Anddtm  iter  fiuiieiitM  siftat;  led  dum  in  yfU  eenfoKla  pergunt» 
bdU  ttiehi  iurbiiltiir,  ideoque  io  lodi|  lAtatitHms  et  inviit  per- 
Boetwi  jubentur  ( Ve.  13.  >  Hine  iptoi  Indaeit  Arabes ,  «eri 
perseqttutioiie  presiof,  ragoi  per  defertum  spenotque,  ae  litii- 
biill4M,  Ifiterlmra  de^srti  petentea,  et  ibidem  quaerentei  iatibiduiii 
Ci^Td.  15.).  PMiinaa  «ine  imkginuAi  ohütfneiilHft  ahli|;iidtite 
praedieiti  fbre  ul  bred  ab  hotte  ali^uo  tttngd  ina|gni  ininiiwian- 
twr  et  affligantur  (Vt.  16.  17j).  * 

Hoe  yatieiniam  band'  dubia  ad  idem  fUad  teiopna  est  re* 
ferendnm,  qno  oraMtam  in  A^abei,  qnod  Yerein.  49,  28.  aeqq« 
ieginiiui,  eft  edltmii,  id  reso  est^  adid  tempni»  quo  Nebneadl 
nexar  Nebniaradanem  eom  partto  eopiamm  «blegärit  ad  Ammo- 
nitai,  Hoabitaa,  Philistbaeoa,  Itdnmaeoi,  Arabet ,  alioeque  eir- 
eomjaeentea  popnloa,  qui  ab  eo  defeeerant,  et  ^edeldam  in 
aoeietatem  traxerant,  debeHandoa.  Seeui  'atatnit  GsaBNiua,  qni 
hoe  oraenium  Jeaajae  non  abjadieandum  eenset,  quam  ülius  yatia 
more^  quae  pri^itm  per  imi^iiem  aMtuiitar,  ttkox  ]^roprtis  verbia 
repetantur  (e£  1,  S.  6.  7.  2, 12.  aeqq.  3,  14.  Iff.);  ätque  iddm 
iempua  definlen'di  modui,  qui  fupim  16, 14.,  hie  ys.'I6.  r^euitat 
Quodai  Jeiajae  alt  hoe  oraeulum,  reapld  eo  vidiBotur,  quae  Arabea 
patai  aunt  a  Saneheribb,  qUem  U^rodotua  Ii.  II.  Cap.  141.  ^ro- 
Bmm  et  Anyriorum  regem  Yoeat. 

•  la.  MM  mia  i^gM$m  in  a.  eosfr«  AfmUwm.  Nomea 
KtM^  '^tdmmj  profhsHa^  nl  Mipra  Va.  11«,  per  parttevlam  ^ 
al$aotam  dteatat,  atqua  ita  ecnaatMitor  et  Zaehar*'9,  I.  nM 
TTtm  yyitm  H^-'ian  ^ffkaum  v^rH  Jctme  m  m  9Wtiirü  twrpäm 
cUiraahJ  'vAtn  autm  la,  ^ui  praefadt  titnhiahate  de  AnMa 
▼atidalo,  aire  Titea  ipae  faarit,  al?«  ia,  qoi  liane  ipatieiiilanm 
aj^ogan  eoüagit,.  maloiaae  aeiflmra  ^m  quam  :t\9  Af  h9 
any,  11*  dfaidmt  »ad  earordium  prophelliHr,  ^n  ^^Sy  atfoa 
adao  partam  arguenti  pn^hetiae  ipao  inrolmet  dtalo.    n»;a 
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vof ,  oai€rva0  viaiorum  Dedmnitarum.  ^'^^fi  *^?T3  /it  Bylva  in 
Arahiüj  !•  0.  in  sjlTm  Arabiae,  ut  infra*28,  2f.  X^:9M^  V^JS^, 
Mtcut  in  taUe  in  Gibbon  pro  j^^^Jj  p^^d  <*<^<<^  ^^  ^^^  Gibec 
UM.  Et  Amof.  3,  9.  Divulgate  »ni'^^ra  '^^^^.^^  ^?  i'^''  P^i^^'^ 
in  Aichdodj  pro  *1^'7Q$^  n^isn^lM^P^  jver  palatia  Aachdodi.  Cf. 
not«  lupra  0,2.  ad  V«rba  «'^'^^Ü^  Tin^tnD«  Sed  est  alia  diffi- 
cultai  in  hit  rerbif ;  qnum  enim  raita  ilia  Arabiae  Petraeae  et 
Detertae  folitndo  babeat  quidem  dumetUf  gentieetaf  rubo9,  ca- 
reat  yero  prortua  Byhns^  et  »altibu»j  haud  faeile  est  intelleetu, 
quoroodo  gylvae  "Arnbiäe  mentib'  iieri  bic-  pbssit.  Clekicus 
eogitat  de  ajlris  palmarum,  qnae  jucundissimae  sint,  prae- 
•ertiBi  ubi  4i0pia.  eat  aqmt^^  qaemadaipdimi  ..afpud  hoaqe  Arabea 
fttiffe»  qiiae^}Va«  14.  4)B(|||^uotiir,  o$tejadaiit.  Nos  tamen  malle- 
nuf  'i;(2  1^'^  aenan^  l^tiori  «uml,  de  veprelfg^  agperig^  ineulfif 
et  fit«<»^9tf  >loeit,  quo-  hpsüp  i^on  penetrat,  quae  forsaiL.propjj^lar 

Qlina  nominis  fignTncatio  fuerit;  ebllato  arabico  jc^  diffidlity 
täUhrotuM  heu»*    tihM'^H.JiiQ  non  lunt  viae^^t^  catervae  gimvl 

I  *.!•»  1      ''••■»{.,,1;      >;*,  i 

p^rWf^^^^y  <fV'^M)titi:CI'Uc*  2,  44O9  V^^^  noi,  Teqab|ila 
araI>i^o'  ^^ß€araii>ana9  'Tocamm,    quo  sigmiicätii  roxnoifin 

legitnr  et  Genei.  37^  25.  ,et  Job.  6)  ll9,  S^olcbaiiti  enim  jani  an- 
tiquiisijp^a  tempöribuf^'^^^  ^odie  solent,^/ q'ui' Üe^otiationi  ttu- 
lirt>änt'y.  ire  ciim  comit^tn^  ne  k  praedotilbus  ocobpar^ntut '  et: 
•pöliarentur.  ty^^^i"^  'DeääriitMy  Abräbami' '^x  Ketiirä  postert. 
Genes.  25,  3«  mercatores,  pecuduni  et  camelotl^m  inpri|QU  juagnpB 
greget  babebant,  infra  60,,  7.,*  eura  ^yrfis  qtl6qUe  eömmercia 
etercentei,  Eaecb.  27,  2l!  .  Uic  pedahijfi^eVy^'^i  Pev'sico  baud 
diibitf  adjaöentet  (nttm  ,.,oti>.  bodteniun  noin^nÜt /kisul^je  in  sina 

Pfaraico  ab  Arabibjb^  C^tfireoBibus  bäbitata^^Lj.^Jjf^?  ^^^^  WFi 
Ar^abiam  Petraeam  ac  Palaestinan»  iTjr^ ,  ^j^tef  tea^  i((f(^i|j:(|(||i;i[ 
Y id^ft^r. Tatet  iioc  yellei  före^  ut  Dedani^ji^^j  qji^j^, ailb^c  aepaVA 
tokbant , Ar^abiam  permeare., ,  metu ..hps^iiim  .,9ogantUE.  r^.^d^r^  ii^ 
iDteriorea  Ajräbjae  .seoesaua«  retictis  .tentofr^ia  ,et,  ylensiU^lls  tuia,. 
et  in  locit  inbospitis  pernoctare*  Quocuip  jBonyeniit^^e^i^if^ 
49,  8.  in  ratieinio  parallele:  ^n*?  ^äu3*>  nhii^b  !)p'«»2^rT  nsfin  403 
/kgiff^  vertf)f#  «oa  refrorttivt,  profundüß  fjmU  rnnrnioni^  De- 
daniiU0^,iJ&tii%mr^hfäM  sepeütar  ibid..  V«i^O>l^ide  Ar^dfan 
Petrae  Siusolia,  nbi.plara  aMniaiir  de'tentoriit,  eaauiia  etnt^i« 
aifibna.  Cedavenonun-^diriprebdifl,  qiübn8niin~eompBftrat&^fomiiii|tr 
iMo.  ▼erba'>Dibi>0Ki^?AiabHBi  horaiB  morein  deaciÄauhtif  iZ  XiXk 

elc  ^^y  lipfjpmy»  taixTj  jj^wptißo^  Ixvgoifiutr  gt^^jtmndo  iaütim 
io$iium  eopiae  aceedunty  in  »Mudinmn^  fnaebpropUgnofuK 
U$um  iit  praeUaiy  fuga  it  äuMntnM.    idem  iiie  eat  lirijjf^i 
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qiio4  rati  Dostnr  ^9^  iaiiu$^  U  •.  iotmoria  deterti  twattvf ,  in 
qaibm  inoommadum  et  moIeitQni  tU  moraru 

14.  tnvi  vnri  «ÖIÄ  n»li^>  OMam  Bttunti  adporiani 
aquam.  Tidet  poeta  Arabes  Dedanitai,  ingenti  meta  eorraptoi, 
absque  impedünentis  fugientes  causa  Cbaldaeorum,  itricHi  gla- 
diis  eos  persequentium.  Quibut  litibnodis  et  famelicis  obviam 
eunt  incolae  terrae  Themae^  cognati  eorum,  ad  eos  refocillan- 
dos.  Vnn  plurimis  est  Imperativus,  pro  ^n)^  idque  pro  3|r)Mf, 
verum  is  :)^nNii  esse  deberef«  Est  potilis  Praeteritum  Hiphü 
mdducunty  rerbl  T\r\^ ,  yenit  eontracte  scriptum  pro  n^Dfitn  (Segol 
et  praecedente  Cbateph  contraetis  ia  Zsre  tum  AlepC**aly^eto^ 
aicttti  Jerem.  12,  9.  TinTx  exstat  pro  nnCd"!,  Tid.  Schroederi 
Institute.  Reg.  76.  d.  pl  76.  HIT^ti  Y^^"^  ^2[tt3^  Incolae  terrae 
Thema,     yi'i  et  £t;D^n  et  Jerem.  25,  23.  perinde  et  hie  jongua* 


«•• 


tur.     Cf.  lobi  6,  19.    tKfSVt   n'tnhte  eatertae  Themaeae.     UjJ. 

Taima^  Hebraico  Md*«tn  consonum,  est  apud  Abulfedam  (Detcrift. 
S^r.  p.  14.  not.  65.  edit.  Koebler.)  nomen  loci  ia  Arabia  de* 
aerta  circa  haue  ipsam  regionem,  quae  yaticinii  nostri  seena  est, 
vid,  Bibl.  AhertbumsL  Vol.  IIL  p.  29.  Verba  ^l'ia  tlö-^ß  \J2T]\z 
iuterpretes  pierique  ita  reddunt:  pane  auo  antevertite  jfro/u^ 
gum,  quasi  ^23'?^  anomale  scriptum  sIt  pro  :i^'7jp,  et  Doederlein 
atque  Henslerus  ita  rescribendum  putant,  nixi  etiam  auctoritata 
Alexandrini  interpretis,  Yulgati  et  S/rl;  \J2nh  autem,  panem 
eju8^  seil,  fugientis,  interpretantur  demensum  illud  cibi,  quod 
ad  iilum  nutriendum  requiritur.  Sed  quum  iiJZ'np^  manifeste  sit 
Praeteritum  I  verba  potius  ita  sunt  reddeoda:  oceurrunt  (seil« 
Themaitae)  fugientibuu  pane  $uo.  tijp^  hie  est  occurrere^  ut 
Deut.  23,  5.  in  eadem  phraai«  Depingit  vates  gravitatem  cala- 
nitatis  Arabum,  quae  tanta  easet,  ut^ipsi  sedibus  suis  expulsi, 
rebus  omnibus  ad  victum  necessariis  spoliati,  per  rastam  soll« 
tudinem  siti  ao  fame  confecti  oberrarent,  ut  a  contribulibua 
praereniendi  sint  necessariis  yitae  subsidiis,  si  ab  extremo  ser« 
yandi  essent  exitio. 

15.  rn^  ^*^^y^  ^3I|X9  ^d  Nam  prepter  gladioe  fugerunt. 
Addit,  ac  si  minus  dixisset,  quam  res  erat:  m&4t33  l^r|  ^33X2 
propter  gladium  vihratum^  seu  potius  ewmeum  et  effrenem,  äoj 
enim  quum  mieium  facere  signilicet,  iudicatur  gladius  non 
tantum  yagina  eductus  et  yibratus,  verum  et  sibt  veluti  summa 
cum  libertate  permissus,  qui  late  per  terram  grassetur*  Sed  ne 
quia  cogitet,  soloi  gladios  esse,  qui  miseroa  hos  terreaat  et  In 
fugam  concitent,  doeet  adesse  etiam  «reift,  qui  fugientes  eminue 
feriant,  verbis:  1*7:3:1*1^  ntt^Jj  **3B^^  ^'  propter  arcum  calcatum^ 
i.  e.  tensum ;  vid.  not,  supra  id  5,  28.  n»nb»  inb  ^3830^  Ei 
propter  gravitatem  delü^  cf«  1  Sam.  31,  3.  h^rii^Tl  *Ya^nS  t«- 
graveeeeiat  beUunu 
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16«  Adhnö  ilgwtte  loqniitiii  ftMrtft  ptophcto^  nime  Tortie 
orfttionffli  ia  propra» ,  siaivi^iie  brari  hMe  oTcntera  ene  de- 
mmtiat.  "i^dtD  J>3)äd  rqi^  n^:^a  Intrm  tuimm  in$ittr  Mmorum 
mereenariL  Eundem  (emporit  a«fiiiiendi  nodum  legimot  rapn 
16, 14*  Noa  proprie  ted  de  tempore  indefinito  treni  dapturo^ 
aceipienda  yidetnr  heeo  phratii,  quod  jem  Tidit  Hierontmus: 
guomodo  enimy  inquit|  vtlox  mercenarU  annu$  e«f,  et  ewmem 
laborem  brevem  putai^  dum  ad  deeideratam  mercedem  pervemai: 
eiü  umver$a  ghria  ßUerum  Kedar  aufereimr  ele.  De  eliii 
tempai  definiendi  mo|lif>  Tatibns  Hebraeit  utiledi  (aOgemeime 
propketieohe  Zeiimaaeee  yernaenle  dixerim),  Tid.  lupra  20,  3. 
Pro  ^*a$3  eodex  unuf  De*Rossii  primo  habet  nsv^,  in  •ingii- 
lari,  qaem  etiam  exprimunt  Alexandrinni  et  Vulgatni«  '^^^1 
^1R  l'Dd'bs  Et  ^Mumta  erit  omm$  gloria  Cedarenorum. 
^"iiS  (^  ^^®  ^^^'  ^^  Genes.  25,  13.  et  Eseeh.  27,  21.)  ponitur 
pro  lemaeUtie  siTe  Arabibui  namnii.  Cf*  BM.  AUertkumsk. 
YoL  IIL  p.  24.  leqq.  n^Dä)  est  qnieqnid  eximii  habent  Arabee: 
opes,  diyitiae,  gregei,  tentoria,  et  praecipae  Tiri  •trenni,  nata- 
libus  et  auetoritate  enineotety  Tid*  lupra  Cap.  8,  7.  10,  3.  16« 
Hof.  9,  11. 

17.  ^05»^,  ^1R"''ä^  'l*!^  ™R"^5?ö  "lÄttisi  Et  reU* 
quum  numeri  aroue  •.  arouum  fortium  Cedirmwrum  qnod  atci* 
net  MimtiitfeA/tfr,  i.  e.  reliqui  viri  strenui  Cedarenorum,  qai  arevi 
bene  tractandi  peritta  exeeilebanti  in  proeliit  cadent,  nt  pauei 
eoram  luperttitet  maneant« 


CAP.  XXII,  1  —  14. 


Argumentfim. 

AdFentat  hoitit  «d  obsidendun  urbein  ( Vt.  1  •).  Pnetagit  ratei 
perinrbatiMieft  et  miierUm  miüci&rMMR  qaa  urbM  oksetaM  foieot 
premi,  ex^rimitqtte  aagorem  «t  paFOiem  qua  ipie  eaiamUaU  Iiac 
eorripUur  (Va.  2 — 8.)*  Rex  cum  praefactif  mUitaribua,  quae- 
cunque  ad  defeiuioaaflDi  necetaaria  gaat,  •umibio  tCadio  ardiaai 
(Vi.  9—11.}:  populut  autem,  bit  rebni  firatui,  gulae  atque  iuzui 
ineariut  indulgeC,  quo  Jora  raide  offanditur,  tum  qoia  auia  m 
▼iribua  defendere  conantur,  mm  quia  eo  ipao  lempara,  quA  poeaa 
irrogatur,  doiorfm  de  peceads  inia  patriaequa  pericalit  epulia 
■utigant  (Vi.  12.  13.  14.). 

Patat  ax  dictia,  prioram  Capitia  noatri  tanteadam  ax  naatn 
aantenda  aejungandam  etta  a  raliqua  iliiai  parte,  nt  aarmaD 
aingalare  efficieatem.  Praeiverunt  Hszsuua  et  HsNaLEaca«  Qui 
rero  interpretca  hoe  Capite  unum  tantummodo  carmen  eampre- 
heiidl  puUnt,  it  posteriorem  Capitia  partem,  quaa  agit  de  lapau 
Sebnae,  magittri  palatii,  ita  eobaerere  dieunt  cum  parte  priore, 
ut  vates  doceat,  hominem  ittum,  inter  maloa  aulae  proceree  illius 
tamporii,  advanni  quoa  in  cupariora  pericopa  dacIamaTerat,  pri- 
marium  faeiie  et  ioiignem  fuiate,  qui  primam  reipublicae  et  pa- 
ladi  dignitetem  poat  regem  obtineua,  familiam  duxerit,  et  plures 
coTTuperit,  pectimae  turbae  fa  ducem  praettans  et  auetorem«  Sed 
cum  abfque  ratione  firma,  certeque  probante  aumatur,  Sebnae 
iapaum  conjunctum  fuiiae  cum  obaidioae  nrbic ,  Vf.  1  — 14.  de- 
acripta,  et  Vs.  14.  apta  carminit  clauiula  sit,  duo  diTena  car- 
mina  boc  Caput  continere  pereuasum  mihi  eat. 

De  Umpwre ,  ad  qaod  boc  carmen  sit  referendum ,  ditsea- 
tiunt  interpretca.  Alii  ultimam  urbic  detftructionem  a  Nebucad- 
neiare  iUatam  deeeribi  arbitrantun  Alii  contendunt,  prophetam 
loqui  de  öppugoationa  urbic,  a  Senachcribo  tentata«  Equidem 
cum  Datuio  herum  sententiae  accedo,  quoniam  Va.  8  — 11«  de- 
■eribitur  apparatus  ad  urbia  dcfenaionem  instructua,  qui  est  idem 
Jlle,  quem  Hiskiam  legimua  2Chron.  32,  2.  ieqq.  esse  molitum. 
Nott  dubitamus,  effudisse  Tafem  hoc  carmen  eo  ipso  tempore,  quo 
Senachcribi  exercitua  contra  urbem  adrenteTit,    quum  animus 
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ejus  aogore  et  parore  ob  strepituiii  et  «pptrmtimi  ad  d«fiui4eii- 
dam  urbem  perculsue  esset.  Quae  et  Eichhornii  est  aententia, 
die  hehr.  Propheten^  p.  286«  seqq.  Objeeerant  quidem  nonnnlli, 
obstare  Versus  Septem  priores ,  ia  quibus  mala  grayiora  depin- 
guntur,  quam  illa  erant,  quibus  Hierosoljma  oppressa  erat  a  Se- 
naoheribo,  qui  obsidionem  moz  mittere  cogebatur«  Et  morit  hoo 
ViTRiNGAAi,  ut  geminam  io  hoo  yatieinio  Uierotoljrmae  iSalami- 
tatem  describi  putet,  po$ieriorem,  eamque  gravissimam,  per 
Babjlonios,  Vs,  1—5.,  priorem^  tanquam  posterioris  praenun- 
tiam,  in  Judaeam  adductam  per  Assjrios,  Vs.  6  — 14«  Placait 
idem  Vogelio  (ia  nott.  ad  Grotiom);  quidescriptipnem  prioris 
ealamitatis  ideo  subjectam  existimat  a  poeta,  ut  is  popnlaribus 
causam  miseriae  per  Nebucadnesarem  induetae,  notam  faeeret, 
quae  haec  fuerit ,  quod  auxilium  humanum ,  apud  exteros  ab  iis 
quaeiitum,  difino  auxilio  praetulissent;  ut  igitur  exhiberet  ima- 
gifiem  auxilii  Jiumaoi  TisibHis,  in  oppositionem  auxilii  divini 
invisibiliSy  adjunxisse  poetam  deseriptionem  operum  Hiskiae,  quae 
ad  muniendam  Hierosolymam  ante  Senacheribi  adrentum  pere- 
gisset,  ut  ostenderet,  haec  Htkkiae  facta  non  nisi  conatus  huma- 
nos  fttisse.  Quae  quidem  expositto  arguta  magis,  quam  facilis 
et  Vera  videtur*  Hiero?7ybiius  :  „Referebat  mihi  Hebraeus  [qui 
seiiicet  Uieronymum  in  lingua  Hebraica  etudiebat] ,  praesentem 
visionem  non  pertinere  ad  iilud  tempus,  quo  Nabuohodonoior 
Jerusalem  cepit,  et  Sedecbiam  vinctum  oculisque  privatum  duzit 
in  Babylonem,  sed  ad  Senacherib  tempore,  quando  Sobna  Pdn^ 
tifex  mognam  partem  prodidit  civitatis,  et  tantnm  Sion,  id  est, 
arx  et  templum,  ac  nobile^  remanscrunt,  in  exeraplum  Romanae 
urbis)  quae  irruentibus  Gaüis  patricios  et  florem*  jurentutis  in 
arce  scrvavit.** 

1.  Inseriptionem  carminis  ]h^m  tt'ta  K^'^desumtam  esse  patet 
e  Vs.  5.,  ubi  Hier ösoijmi tan a  urbs  hoc  nomine  insfgnitur ;  quare  iofra 
demum,  ubi  ad  Vs.  5.  derenerimus,  de  hujos  appellationis  ratione 
dieendiim  erit.  ~  In  medias  res  rapit  Nester  lectorem.  Sistit 
commotionem  et  perturbationem  civium  Hierosoljmitanorum  ad 
famam  appropinquantis  exereicus  hostilis.  n^^S^^^rD  i^iD^r  ^J^^S^Q 
n^Hjb  ^Vs)  Quid  Hbi  tandem^  quod  McendtBti  universa  in  ieetaf 
Pro  KhSM  legitur  t\b  hicj  in  cod.  uno  Rossiano  a  prima  manu, 
et,  ut  videtur,  in  alio  quodam.  Legit  fortasse  quoque  ita  Chal- 
daeus,  habet  enim  ]^*2^*  Nostro  loco  particula  ilia  commode 
potest  reddi  tandem:  quid  tibi  tandem,  ut  etc.,  quam  vim  aiiis 
etiam  iocis  obtinct.  Tecta  conicendeÖant  incolae  Uierosoljrmae, 
partim  ut  inde  prospeetarent  exercitum  hostilem  ejusque  motnm, 
partim  ut  securitati  et  incolumitati  suae  consulerent,  aut  vero 
etiam  se  ex  iis,  si  copia  daretur,  defenderent.  Moris  fnisse  apud 
Orientales ,  quorum  plana  et  cancdlis  munita  sunt  tecta  (rid. 
Deut«  22,  8.  2Sam.  11,  2.),  tempore  irruptionis  hostilis  in  ea 
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«eenritaCif  «C  defetislonit  oaiiMi  BfeeniieTv,  tpparct  ex  2H«e«.  5^  I2v 
qU  de  AüHoeho,  inopitaato  Inradente  ffferosolyoiain,  dieiturr  nal 
iiatkemt  roXq  ar^cnttormg  nonreiv  atpeidcog  tovg  ifinimovrctg  ^ 
xoi  jovg  elg  tug  ohtag  araßnimifxug^  kataofi^eip.  Juuii  mi- 
UieM  oMoM  quoMque  impune  eaedere  ^  et  qui  domo$  eotae^nde^ 
rent^  inttrfioere,  CTchenius  rerboiBiii  pirbphetae  leatum  hunc 
«ne  mit:  quid  opni  e»t  parare  defermionem  non*  giadio,  lad  peite 
(Vt.  2.)  et  in  fuga  perituroa ,  Va.  3.  coli.  Va.  8. 

3.  ^^»  ntA72  r)h»(^ttin  0  tumuUutUioHihu»  pknm  ur6»/ 
Voeem  nh^nibtn  Kimchivs  recte  cxponit;  tax  tive  atrapitua  mml- 
iiiudinig  urüt]  eausa  magnae  frequHUiai$'  homimtwi^  quae  in  em 
ea/;  et  eadem  aigoificatiene  Tax  nottra  ocourrit  apud  Zachariaai 
4,  7.  Eodem  redit  nm^n  ^^^  urö$  tumuUuoea^  I  Reg.  1, 41, 
ProT.  1,  21.  et  nrl5?"hnjD  ürh9  exiuliaötmda  ^  hiUwi$^  laeia. 
cf.  Zepban.  2,  15.  de  Ninive,  nca^b  nn\bi«n  TlV'p^n  n^s^n  ani 
haec  eat  urh$  iüa  exiuliaöunda^  8$aen9  iecure,  Apte  poeta  hoc 
et  reliqnia  epithetlt  utitar  ad  deacribendam  orbem,  quae  referta 
xneoiis  et  peregrinia,  florente  ejas  statu,  in  magno  eit  motu,  et 
ad  quam  facrorum  et  aulae  cauta  magnus  ooncurtuf  ett  ineola- 
mm  regionnm  eireumjaeentium ,  quaeque  diseonia  roeibui,  cla- 
moribus,  eantu,  ealtu,  ut  fit  in  magnia  et  fiorenlibua  urbibue, 
peratrepit.  »TOnbö  '»nö  itil  ^•^rt-'^ibn  ah  -J^bVn  Con/o8si^ 
a.  ezanimati  tuV  non'^iunt  eottfouti  gtadio^  neo' mortui  deUo^ 
aed,  durante  urbif  obiidione,  eibarionim  et  eommeatue  penuria, 
ftime  enecti.  Sic  Jeremias  Tbren.  4»  9.  msKor^  inquit,  /uii  $or9 
Tyi  ^]bbn  eon/oiiorum  gladio^  nri  ^b^jrjd  quam  cot^o$$orum 
/oma. 

3«  ntil  rr^^  ^^.Vmi  Duce$  tui  vagantur  una^  neaeii,  quo  te 
Tcrtant,  quidre  eoneilii  capicnt.  qni}  etlam  '/Ogiuni  raddi  potett, 
nt  Pa.  31,  12.  55,  8.  ita  «t  paraUelum  Tcapoodebit  nrrja  in 
fine  Vanuf«  t3^a^3C]^,  qaod  1,  10.  judic09^  magi$traiu$  notat, 
lu  I.  tarn  pridpes  oiviiaiiu^  quam  dbiaat  dM  aignificat,  nt  loa. 
I»,  24.  rtmhTatn  '^^fi  ^r^ti?  ^^'^  miUium.  Vid.  et  Judio.  11, 
6.  11.  snoV  tvi^*  'jb'aroUf  i.  e.  ab  iia  qui  areiim  traetant 
(cf.  %\^  17*)7  a  ""aagittariie ,  vineiuntmr»  ftecte  Kibtchi:  qua$i 
dieai :  JmoulaioreB  ateut^  qui  aoa  pSPMequuii  auiil,  apprehend^ 
runt  eo§  a/  UganmU  Sagttlarii  erant  leria  armaturae  peditei, 
qaonun  erat»  pritnoa  eise  agminia  (IBIoce.  9,  11«),  levia  proelia 
conterere,  peraequi  fugientea,  f^cere  capttvoc.  Hino  2  Reg.  ^,23. 
legimna:  qum  gladio  et  arou  aaptivoe  fedeU^  bo$  ea$ii$o. 
A.  ScKiaTSNa  in  jinimmheree.  pJdMegg.  ad  b.  L  Tarbnm  "IDK, 
Ugmrej   poai  obaenrat  pro  eaptivum  duoere^   ut  Arabicum  yJ). 

Sie  apud  Abulpbaraglum  iegitur:  partim  interfecii  «tinf,  partim 
äapti.  Integrum  Yerium  ita  yertit :  euncti' principeB  tui  fuge^ 
runtj  partim  (ita  "jtri  vertit)  a  eagittariie  oapti  sunt;  cmnee 
qui  inventi  eunt  in  la,  eaptivi  partim  iunt  abducti,  aut  proeui 
Jeeaj*  22 
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.aufugerunt.  QLocheeui  rerba  n"^»^  ^f^  intf&ri^latyr;  pr^^ 
ai  arcuj  h.  e*  iaerme«  ianbelletque  ao  tiiie  ptoeiio,  vineii  ntni^ 
fugiÜTi,  dumque  fugiuBt  deprebeniL  Quem  ftensvm.  Eichhornius 
ita  expresiit:  ohue  einen  Bogen  abzudrücken  Ueeeen  eie  eich 
feeeeln.  )n  e»  ex^  a,  oB;  nee  raro  negative,  procul^  a,  einm. 
iin*ia  pSnyi  Tjt^l  ^i*^©»  ^•;»xi}3-i:j  .0»«««  invenU  iui^  u  •• 
^ufin  te^^urlTem  alloquUar  )*  ab  boite  deprehenduntur  (eoden 
sensn  M^)33  dictun|  lupra  13,  15.)  ligantur  panier^  unsi  velut 
in  societate,  e  longinquo  fugiunt.  Signiüeantur  cires  et  militea 
Hierosoljmitani ,  qüi  orones,  qaotqoot  praeito  adcttent,  aut  in 
nrbe  praeientes  deprehenderentar ,  rel  eonjieereotiir  in  vincula, 
yd  propera  fuga,  si  Ifeeret,  per  aria  et  devia  saiuti  tuae  eonta- 
lerent.  Ceterum  non  tarn  quae  ver^  evenerant  tum  cum  Sena- 
cheribiM  urbem  obatdebat,  quam  quae  timnit  rates,  hisce  Venibui 
expreua  sunt. 

4t  Verba  sunt  prophetae,  qui  a  ge  aliorum  deflecti  Tuit 
oculoB,  ut  dolori  pro  roagnituüine  ejui  et  affectu  animi  libere 
indulgere  possit,  et  amare  flere  abique  interpellante  consoiatore, 
quum  ingruens  urbi  ealamitaa  major  sit,  quam  ut  conaolatiooem 
admittftt,  ^^212  9l^u3  Avertite  vom  a  me,  vani  consoiatores ,  Ps« 
39)  14.  Job.  7, 19.  ^333  'Vy^H  Amarus  ero  in  fletu^  u  e.  aoerbe 
llebo«  Signiiicatttr  bominU  acerbe  flentia  dolor,  cui  yult  indul« 
gere.  "^^^rnb  n:S^£<r^"'  ^fil  Se  urgeatie^  aut  ingteti$  (Gen.  19, 15.), 
me  comolari,  *^7Si9  na  ^io^b;  Propier  vaalationem  filiae  po- 
fuli  meif  i*  e.  Hierosoljmae ,  quam  Jeremiaa  promiscue  appellat 
fiUamJudae^  fiUam  Zioaie^  fiUam  populi  $uiy  Thren.  2,  2.  lU.  13. 
^,  48.  Pro  nil?  cödd.  nonnuUi  legunt  *1^u?,  contrilione^  ut  LXX, 
Sjr.  Cbaid.  Translatum  huc  yidetur  e  Tbren.  4»  19.  ^TS^^^na  ^^u;. 

5«  lUasimo  &V  "«d  Atem  est  Am  tumuUue^  Tapa^i^^f  par- 
turbationis,  qua  omnia  ioter  ae  eaniiinduntur  ae  permiaeentur, 
nt  tempore  oalamitatia  deaperatae.  no^^Zn  Et  eonouhmtionie^ 
qua  aacra  et  prolana  omnta..  inter  ae  permixta  exponuntur  lAJa« 
fiae  et  libidini  yictoria  in  yietaa,  nulla  aetatia  aut  dignitatia 
lAbita  ratione,  et  in  eorum  aaeraria,  palatia,  domoa,  agroa,  pro- 
miaeue  aaeyieotia.  Eodem  aenau  contukamdi  yerbum  uaarpator 
Pa.  44,  6.  Lue.  21,  24.  ndfQ»^  Et  perplexUuii»  ^  Hieron jmua 
yertit /?efiM;  retuUt  nomen*ad  Ir^s  ßevii^  fuum  tarnen  a  9|9ia^ 
Miphai  ?jnd)  perpUxue^  turbaine  eal'derir^ar,  ut  notet  airopuir, 
qua  quia  quid  faciat  quaye  ae  vertat  neaoit,  ut  Mieh.  7,  4« 
TiStX^  '^^yitK)^  Damini  Jovae^  a  Domino,  JoTa,  i.  e.  quia  omnia 
aunt  diyinae  juatidaa,  poenaa  a  populo  Jndaieo  repetentia,  effectua. 
I^'^in  ^Vi  ^"  ^^^  vieioniSj  qua  appellatione  urbem  Uieroaoljmi- 
tanam  indieari  dubium  non  eat;  de  ratione  yero  nomioia  aen- 
tentiae  aunt  diyeraae«  Major  tarnen  interpretum  para  aatia  yeri- 
aimiiiter  atatuit,  quum  nomen  J^^{r|  de  vieionibue  propheticie  dici 
eonatet,  appellatam  urbem  Hieroaoljmitanaol  eaae  ita,    quod  ea 
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pmeefpna  mAm  propheltae  esMt.  tu  UiBRoiirttU$:  ,,llae«  enim 
eiTitaf  s«minariuoi  propbetftruin  tnt,  ia  qua  exstnietum  Temptum, 
et  ruiooet  Domini  nmliiplicatBe  uuntJ^  VaUh  Tero  nomen  •itum 
«irbis  retpicity  cujut  magna  pars  erat  vaüU.  En  lacum  Jefemiae 
2ly  13.  Uierotoljraam  appellnntem)  nomcn  hie  urarpatum  illu- 
atrantem:  9cce  ego  ad  i€^  nid^Tsn  14^  p^?^  ^^'^  ^^^  inha^ 
Mti9  iM/fern,  p$tra  planiiiei;  erat  enim  äterotoljma  montibut 
«miliqn«  eincta  (Pa.  12^3)  2.)  iaatar  Taiiiaf  aed  eadem  urba  re- 
apeeta  habito  ad  regiam  araem  in  monta  Zian,  et  tempium  in 
Moria  coUe  aitum,  unde  proapectaa  in  rallea  et  planitie»  aub- 
jeetaa  patnit,  petra  planitM  dicitiir,  ut  Jerem.  17,  3.  inoaa  Jovae 
in  agro  a.  planitie  C^H^?  ^^l^^*  ^^*  ^*^^  AUerthumek.  Vol.  II. 
P,  II.  p«  202.  aeqq.  Ante  veri^a'  "ip  '^j?*^!?^  repetendum  eat  d'r 
a  Veraaa  ioitio,  ut  ad  ?erbum  ait  yertenUum:  c^tat  ade$t  BuffoB- 
9ori8  a«  deitructorig  muriy  U  e.  diea,  qua  hostea  moenia  diruentea 
irraunt.  'tß'^jP^  Participiun  Pilel  verbt  nnp  fodere^  Muffodere, 
pw/odere^  iiine  deutruere^  ut  Num.  24,17.  Jarchi:  ^lp")^p  &r 
nx^inn  ^'^p  dtaa  deutructionie  parietiu  muri,  Duobua  poatremia 
verbia  indicare  voluit,  ^jp  murum  urlis  aignilieare,  ut  Joa.  2, 15. 
WO'inn  n^ß.  Et  Num.  36,  4.  n'«*n  •T'p  eat  murui  uröie.  Verba 
hojua  Versua  ultima,  ^nri^^tj  {iib  olamor  ad  montee  aciL  per- 
tingit,  Jarchi  recte  ita  exponit :  sonue  elamori$  ut  fugiatur  ad 
maa/aa,  quo  perieulo  »e  eripiant,  Nam  de  Hieroaoljma  ab  ho- 
atibna  preaaa,  nulla  obaeaaia,  qui  fugam  meditarentur ,  eradendi 
via  patuit,  uiai  per  montana^  quae  inter  Hieroaoljmam  et  Hieri- 
chnntem  ad  orientem  urbia  interjacebant;  quum  in  omnibua  fere 
quai  auatinuit  obaidionibua  ab  oecidente  et  aeptentrione  hoatea 
nrbem  aggredi  aoUrent.  Quare  in  urbe  conaternatlonia  plen» 
elamantium  et  quiritantium  lamentabilia  yox  audita  eat:  *^}in*~biBt 
9mntem  vertue!  i.  e.  qui  pedibua  celer  aaluti  atudet,  proripiat  ae 
Teraua  molatana»  ut,  ai  poaait,  ae  bostium  manibua  eripiat  Fn- 
gientibua  earernae  et  rupea  exeavatae  Tel  natura,  Tel  arte  et 
induatria  hominum  factae,  in  montibua  Judaeae  iatibulum  praebere 
poaae  Tidebantur.  Uino  in  montanaa  apeluncaa  ae  Judaei  tempore 
belli  recipere  aolebant  ibidemque  vim  hoatium  effugere.  Sie 
laraelitae  tempore  Gideonia  metu  Midianitarnm  pereulai  aibi  feeiaae 
leguntur  apeiuneaa  in  montibua,  Judic.  6,  4.  Sflvator  quoque 
Jndaaia,  obaidione  ultima  preaaia,  hoc  eonailium  dabat,  ut  in 
montee  /ugerent,  Matth.  24,  16.  Marc.  13, 14.  Lue.  21,  21. 

6.  Deacribit  copiaa  hoatilea  e  gentibua  barbaria  et  ferocibua 
'  eollectaa ,  quae  adrersna  Hieroaoljmam  eaatra  movent.  tsb^lp 
rrotpej  mIüJ  Et  Elamita  geetat  pharetram  aagittia  gravem.  *De 
D^^^V  vid^not,  ad  21.  2.  Elamitae,  aive  Eljmaei,  tum  ant  pare- 
bant  Aaajriia,  aut  certe  aocii  eorum  erant,  unde  etiom  faetum, 
ut  eum  poatea  Aaajrii  Babjlone  regnarenft,  Eljmaeornm  copiaa 
ia  eaatria  auia  habuerinty    quod  constat  ex  eo,  quod  Pantfaea, 

22» 
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AbTftdalM»  r^git  Sotornm  (qnac  fnit  Eljm»!«ilt  netropotb)  mor, 
in  eomm  cmitrit  a  Cjro  captt  lit,  abteote  Abradata,  ut  narrat 
Xenophon  Cjropaediae  L.  V.  ab  initio«  Erant  rtvo  Elamttae  arcaa 
tfactandi  peritia  prae  eeteris  praeatantefl,  qvi  lllo  tempore  terror^ 
$uo  repMunt  oriem^  ut  de  iii  Exediiel  dicit  32,  24.,  et  Jereniiaa 
de  iitdera  49,  35.  Ecce  ego  eon/ringam  4treum  Elymmeamm, 
praecipuum  rohoris  eontm.  D^V'ig  triM  Sd'^a  Vßnii  cum  curru 
homintB^  i.e.  eum  curribus  beUieia,  quibot  homraea  dimfieantaa 
Tehuntur,  et  cnm  equi$^  e  qüibaa  bominei  pagnant.  t3^)bnD  et 
equitBB^  ut  Gen.  50,  9.  Exod.  14,  9.  leqq.,  et  equos  denotat,  ut 
iReg.  6,  6.  Eseeb.  27,  14.  Cf.  topra  2t,  7.  9.  ^^a  rryn  n'^ßl 
Et  Kir  denudat  clypeum^  u  e.  depromit,  extrabit  eljrpevni  auia 
ex  inTolaerii,  parans  ae  ad  bellum.  Seuta  erant  coriia  tecta,  ut 
tplendentia  lerFarentnr,  quae  coriaeea  integnmenta  detrahebantur« 
cum  pugnandum  erat.  Caesar  J«  belL  GmlL  L.  IL  e.  21.  T«m-* 
pori$  tanta  fuii  sxiguiias ,  kostiumquB  tarn  paratmM  ad  dum- 
eandum  antmut,  ut  non  modo  ad  imignia  adeommodoMda  ^  W9d 
etiam  ad  gaUa$  inducenda*  ^outiiquo  tegimenta  detra^ 
hon  da  tompui  dofuorit.  Ad  quem  loeum  Dariaiua  notat,  tegi« 
nenta  fuiue  e  eorio  facta,  ne  farmae  et  colores  acutia  additi 
pulvere  aut  aerii  injuria  corrumperentur.  Hino  apud  Ciceronam 
do  Nat  Deor.  2,  14.  efypoorum  invoiuera  meroorantur.  1*^}p  eat 
gena  aliqua  Modiao  yel  Aooyriao^  EUjrmaeia  proxima, '  ut  clartaaiaae 
patet  ex  Amoa.  1,  5.  coli,  cum  2  Reg.  16,  9.  ubi  Sjri  a  Tigiatb- 
Pulaaaare  dicuntur  ahduoti  o$$o  tH'^p^  Kirma  vorouo.  Noa  im* 
probabilta  est  J.  D.  Michaelis  Suppiomm.  p.2l9l.  acntentia,  *^^j2 
caae  regionem  ad  flnvinm  ÜTtir,  Graecia  Kvqo^^  qii  in  mara 
«Caapium  eifunditur,  i.  e.  Iheriam.  Cf.  not.  ad  Arnos«  1»  6.,  et 
BUL  Altortkum$k,  Vol.  I.  P.  II.  p.  102.  Mirum  tarnen,  reternm 
interpretum  nuUnm.'^*^};)  h.  1.  pro  nomine  proprio  accepiaae,  aed, 
Graecum  Alexandrinum  si  excipias,  qui  illud  noa  expreaait,  pro 
nomine  appellatiro  pariotom^  murum  significante,  ut  supra  Va.  5. 
Ita  cljpeua  de  eo  qui  eum  gettat  diceretur.  Hierontmub:  ot 
parUtom  nudavit  efypouoj  qood  in  Commentario  hoc  modo  ex- 
ponit:  „Quodque  auratos  poites,  et  marmorum  cruatis  vcstitoa 
parietes  dypeus,  qui  alias  aolet  tegere,  nudarerit,  eleganter  ia 
Hebraeo  resoiuit,  aensasque  pulcberrimus  est,  quod  scutum  non 
protexcrit  queropiam,  aed  nudarerit,  eo  quod  per  robur  miiitum 
omnea  opea  erutae  aunt*'  Vel  possint  hebraea  aio  eapt:  imdat^ 
aire  collectiye,  nudant  sc.  hosCes  Clamitae  antea  nieroorati  murum 
oouto^  a.  ooutioj  i.e.  protcctoribns;  protectores  urbis  do  muro 
depellunt. 

7.  Quae  Jam  sequuntur  usque  ad  Versum  14.  mere  sunt 
historica,  describuntque  poetioe,  quae  infra  36, 1.  sqq.  et  2Cbron. 
32,  1.  sqq.  narrantur  de  exercitn  Assjrriaco  Hieroiolymam  yeraus 
eastra  morente,  atque  de  apparatu  ad  urbem  defendendam  ab 
Uiakia  facto,     aö^l  ^fi^bö   n'»i?aa>-'inaa  ^n^l  Et  factum  ««#, 
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^aoü  attiaet  ad  ^keium  9mliimm  tuarum^  «t  r$pUia/»  wint  eurm 
■•  veciura  te.  lioatiun }  yallet  tuao  electee  repletae  aoat  hottibui, 
et  cvrribiif  •(  equis  T9cdt.  Affixiun  femininum  voeis  ?{7j^d9 
doeet»  sennonam  coiiTerti  ad  urbem  HieroioljmitaQaai.  Va&$ 
Imie  urbi  aubjeotaa  d$Ueta»y  u  e«  fertües,  amoeaat,  bomiauoi 
Gultium,  lattdat.  Uaa  Tcro  nunc  ab  hoatibat  oooupantur  et  ▼»- 
staatnr.  nn:j^n  ^tvo  tm  O'^^nsni  Et  0fuiU9  ponendo  potmni 
jkoriom  ver^uB  ae.  ^^^9  pra§$idwm  (ut  iChroo.  18,  6.  13.),  ob- 
aideat  partai« 

8.    tTnTr*  -jq^j  n(|  bx\l  Ei  relegii  ae.  retegena  vßbtm  Ju^ 

dae^  Telum  Judae  reCcctmu  eat,   i«  e.  Judaea  aiuuma  cootunielia 

«flfecta  aaU     Veii  rem^U  aut   9ei$$i  imagine   in  atjlo   figurato 

Arabum  aignator  wUt^ria  e|  ignominia  ejstreuta.  Achnu  AraMadi» 

Uiator.  Timuri,  p.  129.  edit.  Golii  [T.  L  p.446.  edit.  Manger.]: 

aiMftfliMa  ad  vo»  kane  epi9tolam;   vo»  0i  guantociuM  rt$pond0te^ 

OHieguum  r^Ugüiur  va^m,   ei  ne  /ajiMf«atM«a  guidem  reUguias 

vo6iM  Mupsnini*    Agitur  de  literia  TamsrkuUM  ad  SuUanum  Ae» 

gypii  flüaaia,  quibva  ae  auaque  omnia  dedere  nionebatur,  ante- 

qiiaai  laodia  omnibua  violareiur  et  vteiorie  exerciiue  furori  ex* 

poneret^r«     Similiter  Hiüaeu  Tatarua,  ad  Ualebi  Dominum  in 

Abulfaragii  Hiei.  Dynaei.  p.  529«  AUorwn  exemplo  ducii^  qui 

male  perienint  reaiateado,  ree  veeirme  dediie  noli»^  anieguam 

reieguiur  viluwt^  ei  reeidßi  im  voe  peecaium  veeirum.    Additar 

oomiaeBtarii  inatar:  jam  regionee  vu9iapimu8y  hotnines  perdidi» 

»IM,  Uberoe  orphanoe  fecimme^  ei  deeolaia  omnia  reUguimue* 

Lnago  veU  remoti  deaumta  eat  a  virginiiue  et  maironie  pudieie^ 

quam  vexamiur^  wioianiur^  et  omnt  Udibrio  adficiuntur^  ae  pro- 

inde  cumakaa  aneeriae  atque  ignowUmiae  ab  Jeaaja  iateuditur,  quam 

ludaeaefdla»  retegef^dim  eaae  comminatur.    H^nn  U\*^  ^mni 

^«fr^n^a  p^j'-b^  Reepieiee  iUo  iempore  armaiuram  domue 

$aliue,    Domue  eyUa$  hie  eat  eadem,  quae  in  hiatoria  Saiomonu 

liUg*  J»2.   7*)^a^r!  n;^  n^%  domue  eaUue  Libani  rocatur,  in 

qua  rex,   in  omnibua  rebua  aplendidua,  repoattiaae  dieitur  anna- 

turam  pretioaiaatmam ,   quam  parari  juaaerat  IReg.  10,17«,   tI- 

deturque  domua  illa  hune  uaum  deineepa  etiam  retinuiaae.     In 

hiatoria  urbia  apud  Nehemiam  3, 19.   aimpltciter  dieitur  piO}, 

«Uiptice  pro   pvo\  n^:^  armameniarium ;   patetque  ex  iUo  ioeo, 

domum  hane  exatructam  fuiaae  in  orientali  elimate  aive  in  eiiyo 

moptia  Zionia,  qui  Ophel  dieebatur,  juxta  unguium  muri  urbia 

erieniaiem  et  analrii/am.     Nomen  damaia  eaiiue  Libani  illi  indi- 

tum  erat  ideo,  quod  ex  Ugme  cedrinie  de  Libani  aaltu  adveetia 

exatrueta  erat  tota,  et  quidem  aupra  guatuor  ordinee  guindenarum 

eragearum  oolamaarum  eedrinarum»    Hoo  armamentarium  reapi- 

eiebant  Uieroaoljmitani  ad  fiimam  irruentia  exereitua  Aaeyriaci, 

iit  ex  eo  arma  ad  urbem  defendendam  depromerent« 

9.     W-'»»  Dn-^Äf}  11';"'^^?  ""^^Ra  niji  Ei  fieaurae  urbie 
Davidi$  inaptctlia  /  giM«  \lnulia$  $unt'  EUtptica  losutio,   pre: 
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fi$§ura$  muri  ur6i$  Dwridu;  per  qvam  conattt,  pbrtii  reeepU 
hiitoriae  saerae,  intelligi  loontem  SionU  com  etiro  ortentaii  ei 
•abjeoto,  quem  David,  Jebasaei«  extortmii^  proprio  muro  drcum« 
4edit  totum  (2Sam.  5,  9.)>  coi  Joiephus,  Beü.  Jud.  L.  VI.  C.  6., 
Mßxagintü  tarres  dat:  faeiebat  autem  parlem  auBtraUm  urbia 
Hierofoljmae.  Has  fi$$wra%  poeta  vult  Hi«ro8oljmttanoa  Vfilare, 
h«  €•  diiigenter  inspioere,  eontiderare,  gaatenut  urbt  Docirae  eate 
posient,  et  qua  optima  ratione  reliei  ac  reparari.  ^»'"nfij  ^Jtapni 
Jnj*!r)nrjn  '^J^ian  ^^  congregali»  aqua»  piicinae  inf^rtortii 
Obturabant  ciyes'Hierosoljmitani  omoe«  nieatus  et  aquae  doctut^ 
per  quos  piieina  inferior  ad  varios  iicus  exh-a  urbem  late  ao 
eifundebat,  nt  iliiuB  aquae  ad  iisnoi  nrbis  intra  receptaeulum 
pieeiiiae  colleetae  manerent«     Cf.  oranino  not.  ad  7,  3. 

10.  tan^lBO  Oltlün'J  'naTi»*]  Et  domos  Hieroiofymaß 
numeratiij  i.*e.  recensetb  et  reoensendo  diiigenter  iaapeetatia 
(quo  aensu  rerbam  "ntD  et  Ps*  119,26.  aumitar)  domoa  Uiero- 
Boljmitanaa,  ut  Tideatis,  quae  earum  com  miuimo  urbis  detritoento 
et  in  usQin  comnioilinsijiittin  dirui  posaint  ad  marum  reparaiiduni 
muniendumque  turribua.  Cf.  2Chron.  32,  2.  aqq.  ubi  ratio,  qua 
Uiakiaa  urbem  contra  hoatea  munirit,  enarratnr,  plane  cum  noatro 
vate  eonaentiena.  ' 

IK    J-rittJ-^rr  rrs^arr  ^aV  ö-^nfehrr  i«»»  ütp^9  fnpö^  Ei- 

congregaUonewi  aquarum  /aottt$  inter  duot  murog  pr»  nquig 
piicinae  veterie.  Senaua  eat,  reete  obaervante  Vicringa,  Hialdhim 
regem  fontem  GihoniM  aire  Siloami  ^  qul  erat  extra  urbem  pro** 
ztme  oceidnum  tractum  ni Otitis  Zionia,  ex  ea]ua  radieibua  acatu** 
riebaty  cireumdediaae  muro,  qui  ntrinque  muro  Zionia  jungeretur, 
et  inter  duoa  muroa  feciaae  magnam  aerobem,  in  quam  derivaret 
aquaa  piicinae  veieriiy  k.  e.  regiae,  ne  boaCitHia  Assyriia  in  uaom 
prodeaaet,  et,  ut  haberet  fona,  quo  ae  exoneraret^  obturatia  ejua' 
profluyila  veraua  veterem  illam  pihcinam:  rel,  regem  per  conolea 
aubterraneoa  aqUaa  fontia  Siloae  duxfaie  in  ipaam  urhem  an/M* 
rioremj  exeiaa  ibi  piaeina  in  uaum  hanim  aquarum,  quae  tegew 
retur  a  Uuobua  muria,  exteriore  et  interiore»  Dubltatur,  iitnim 
^^31^'«^  m^3)3  piicina  vetui  ait  eadem,  quae  antea  (Va.  9«) 
rrsinnr^n  ns^^an  piidna  it^ferior  Toeatur,  an  potiua  regia^  Sa-« 
lomonta ,  in  plaga  auatrali ,  quae  aupra  7,  3<  ^3i^^2^tl  auperior 
▼oeatur.  Poateriua  omnino  eat  probabiiiua,  non  tantum  ideo,  quia^ 
ai  propbeta  hie  de  eadem  loqueretur  piacina,  non  eredibiie  ear, 
nomine  diverao  eam  appellaaae,  yemm  et  quod  ratio  raanifeaffa  iilud 
poatulat.  Qu  um  enim  extra  urbem  duae  fuerint  piaeinae  majorea^ 
quae  hoatibua  uaui  eaae  poaaent,  quaaque  prudentiae  erat  intereipere, 
ne  in  eorum  venirent  poteatatem;  ordo  narrationia  «xigebac,  ut^ 
poatquam  dixiaaet  propbeta,  quomodo  eiirea  fntervvrteriut  uaum 
piaeinae  if{feriorii^  rooneret  etiam,  quomodo  curarint  iuperiorem^ 
aive  regiam^  Ceterum  hio  looiia  multum  luoia  oapit  e  narratione 
2  Chron.  32,  2*  aqq.,  quam  hie  adaeribere  loogum  foret.    In  altero 
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Veriiif  bemittiemo  Tatet  aeritor  repnhcaJit  Hterotolymonm  üieo- 
las,  qai  noQ  tarn  Jorae  aazilio,  quam  tooma  iptorum  pradentiae 
confiderent,  et,  qanm  in  hac  eommuni  ealamitate  jejnniie  et  loctu 
pnbiieo  JoTae  iraoi  plaeare  debuiMent  (Tid.  Vs.  13.  14.),  eeeuriuti 
wt  dantea,  comiatationlbui  et  potatiooibnt  indulgerent.  fi(bl 
9l^ipb-bfi)  bt^taan  Ab«  r9$pieHi9  ad  nm^  qui  faeii  iüud^  cojoe 
deereto  et  Jumu  ereniant  baeo  eania,  qvae  tantum  vobie  metom 

incutiuDt.  Urr^tt)  Vib  p^yi  '^^'^l  ^^  ^^^9  9^*  *^  forwumi^ 
e  hnginquo  non,vid€ti$^  non  eonsideratis,  non  euratuu  Verba 
finDsn  tib  et  Dn^M^  slb  retpondent  ita  qoae  Vit.  8. 9.  habentur, 
tdatni  et  Dn^M^/  B^le  noonoUi  interpretee,  Kimcbium  lequvti, 
Boffi^am  femiainmn  ad  roeee  m^'9  et  Pfyi^**  ad  HierotoljmitaDam 
urbem  referunt,  qoiuii  potios  neutraliter  ait  ramendom ,  atque  ad 
•a  omnia  respieiat,  quae  illo  tempore  erenerant,  qaae  a  Deo  longe 
antea  deereta  et  ordinata  faiiee  ratet  dieit,  Id  qaod  clarittime  patet 
•  loco  parallele  infra  37,  26.,  ubi  pröpheta  notier  deelaanant  ad* 
Tertut  Attjriam  in  eadem,  de  qua  hie  agitnr,  expeditione,  eadem 
«titar  phrati:  Annom  audiviuHy  bn;^  ^39^»  ^n'^tp:;  t^T^^  P^^*}^^ 
^nTllS^l  e  longinquö  me  iUud  fecwe^  !•  e.  decreto  meo  eonttl- 
tuitte,  ot  fieret,  tt  a  diebui  aniiqm$  pras/armatie  iüud?  mme 
addueo  ittudy  praettv  eise  jobeo* 

*  12.  Pottulat  hee  temptit  laerjmat  planetnmqne  et  erinium 
divulsionem  yettitumque  lugnbrem.  HTi^nD  CahUie$^  in  luctu  fa« 
nebri  erat  retita,  non  in  publico  malo,  ria.  Mieh.  1, 16.  p^  ^^Ali 
Cinctura  $aecif  laetos  publici  indieium,  yid«  JoeL  1,  8. 13» 

13.  nn»1p1  )\t^  Harri  Sed  eontra  gaudium  et  hilaritOM 
inter  vot  agitatar!  ]e<x  DH^ ^  n]^£  A^n  Oeeidere  bove$j  Jugulare 
oveSf  quae  yerba  Hebraei  interpretes,  Chaldaeo  praeeunte,  ita  ae« 
cipiiint,  quasi  contineant  termonem  hominnm  leriam,  boo  modo: 
Med  eece!  gaudium  et  laetiiia  dicentium:  maetemue  bovee,  Jttgu- 
lemua  ovee.  Sed  Tidentur  potiut  InfinitiTi  poiiti  eiie  pro  rerbit 
finitii,  ut  proprio  ita  tint  eapieoda :  maetando  maetant  etc.  i.  e. 
mactant,  ad  quod  proxime  aeeedit  rertio  Graeea:  aqx't^ovtsg  i^o^ 
axovg  nai  'd'iotxsg  ngoßaxay  idque  dum  agunt  dicunt:  hmzSl  b^dfij 
edendo  edamut  et  hibendo  bibamut,  genio  indulgeamut ,  *in39  "^d 
t\V^1  nam  ora»  moriemur^'  fruamur  bonit  praesentibut ,  quum 
incerta  Titae  usura  tit,  et  mort  omnem  tit  exitinctura  tentum; 
quod  samut  Judieant,  qaaoi  te  jejuniit,  fleto,  planctibut  macerare, 
quod  pröpheta  luadebat. 

14.  n'lfitax  n'rrt']  ^Jt^a  nijS*)  Revelatue  e$t  in  aurihue  meia 
Jova^  i.  e.  revelavitVe  JoVa^mihi ;'  rky\  est  turnend  um  lensu  reei^' 
proco,  ut  1  Sam.  2,  27.  3,  21.  eadem  Voeutione.  'f*i^n  nosi-^tlH' 
l^n^n'*"!:^  DSb  Ti^  Si  voöie  expietur  haec  iniquitaej  ueqüe  quo 
moridmini^  teil,  non  yiyamt  quae  yerba  in  jurtsjurandi  formuHt' 
omitti  tolent  Sensut  ett :  nullo  piaooio  yeniam  yestrae  protenriae- 
impetrabitii ;  per  reliqoam  yitam  poenav  mihi  luetit. 


XIII. 

CAP.  XXir.    Vt.  16—55, 


Argumentum. 

JtuU  HUkia«  praefectUB  palatio,  Sebna  nomine ,  inter  malos  et 
impie«  iliiuf  temporis  proeerei  haud  dubie  primarioi.  Huic  pro- 
pheta  hoc  earmioe  praenuntiat,  eum  com  tarba  eoruAi)  qui  iptt 
adhaererent,  a  praesenti  digaiutis  statu  iri  deturbatum  et  ex 
terra  Cananaea  depuUum  in  orai  externaa;  frattra  igUur  esse, 
quod  «ibi  et  familiae  loae  lepulchrum  tarn  iplendidum  Uieroso* 
Ijmia  exstmeret  (Va.  15  — 19.).  In  ejaa  locum  substittttam  iri 
Eljakimum,  qui  genti  euae  magno  praeaidio  sit  futurus  (Vt.  20 
—  24.).  Epilogui)  quo  propbeta  tententiam  ia  Sebnam  eonfirmat, 
oraculum  boc  concludit  (Va.  25«). 

Quodfi  in  quem  boe  oraculum  directum  est  Sebna  idem  fuerit 
cum  eo,  qui  infra  36, 3.  una  cum  Eijaktmo  in  Assyriorum  castra 
missus  dicitur,  sed  ^bhD  icriba  ibi  appelistur;  hoc  oraculum 
editum  esie  oportet,  antequam  Senacberibus  Hieroioljrmara  obsi* 
deret;  nam  infra  36|  3.  22«  37,  2.  Eljakimum  ea  dignitate,  quam 
Sebna  tum  obtinuit,  cum  hoc  effatum  editum  est,  ornatum  ad 
Senacheribum  missum  legimus.  Sed  cf.  not.  ad  Vs.  15.  Hanc 
particuiam  yernacule  tranilatam  et  illustratam  ab  Eichhormo 
reperies  in  den  hebr*  Propheten^  T.  L  p.  276.  seqq.  Existimat 
iile,  legi  hie  orationem  icam»  qua  regis  mandato  Jesajas,  ut  pro- 
pbeta aulicus  (Ho/prophet)  ^  Sebnae  se  ab  officio  amoveri  denun- 
fiaret«  Quam  sententiam  merito  repudi^vic  Gesemus,  quum  non 
rcgiS|  sed  Jovae  jussu  sa  verba  facer^  ad  Sebnam  dicat,  Vs.  15« 

16.  Ut  praedic^oni  suae  auctoritatem  conciliaret  rates, 
mandatum  ad  se  delatum  esse  ait  a  Jova,  ne  proprio  affectn 
ductus  illam  rulgass^  rideretur«  Sebnam  doeet  propbeta  fuisse 
n^a)2*^$  praefectum  palaiiOf  et  hoc  nomine  «um  vocat  ^3bSl, 
in  quo  vertendo  in  diversa  abeunt  interpretes,  quum  nee  de 
significatu  dictionis  •n**srx"*bj^  inter  se  consendant.  Veteres  in^ 
terpretes  ea  prae/eotum  temph  indieari  exisrimarunty  et  nnxe- 
runt)  Sebnam  fuisse  Pontificero,  UQ^is^fUy  thesauris  tempU»  et 
aerario  sacro  prai^fectum.  Sed  Pontifex  nusquam  dicitur  *^u3tt 
n')fi;i*'i^9  pra^eeiui  domui,   H  si  hie  designaretur ,  titulö  sibi 
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proj^rLp  «atel  insignUiui.  Uaica  l^ca  2Ctiiron»  SJ^IS»  didlur  n^{3 
&*i7i'^^  n^s  pri»cfp$  domu$  />«t;  ted  «pptiktia  est  iatoleiiüor, 
et  \a4finiii{tiis%a^  Jier  pVipttn  n'^a*  Sed  ex  »UU  V.  T«  iom 
consUt»  uoum  e  prmecipois  Vniiilitris  ia  aulit  regiim  illii  t««ipq» 
ribv«  fuiste,  qui  dioeretur  n^sn*"^!  prae/eci»$  domui,  Certo 
Gcnet,  41,40.  Joiephas  a  Pbaraone  coDatitiiitur  hO'tai^bg  Mupm* 
domum  eju$^  et  iReg.  4,  6.,  ubi  receatanlur  niiaMUria  regiM 
SalomoQia,  AchUar  nom^inatur  n'^^n^'b^  pratf0oiu»  palaiia; 
Tid.  et  1  Reg.  18,  3.  Tota  ^aec  perieopa  arguit,  aiunva  aulicuai 
fuiMe,  quo  Sebaa  eet  funetim  praesertim  Versus  21.  22*  23^9  uU 
Eijakima,  Sebnae  substUuendo,  eammUlenda  dicitur  elawig  n^^D 
ni^  iomu»  Davidi$^  i.  e.  paletii  regit.  Aiterum,  qao  Sebna  bio 
loeignitur,  Demeo  l^b  reete  interpretatus  videtur  Cbaldaeus  tiD3*^9 
ÜMtributor^  diiptMator  aUmeniorum^  thuaurii  prae/ectum^ 
a  Oy^n  aler$  ita  Cbaldaeis  dictum«  Quod  sequuti  Aben-£sra  et 
Kimehi  exponunt  pratfectum  (hesauro ,  repetuntque  ejus  signifi- 
catum  e  voce  ni32D23  promtuaria^apoikecaey  £xod.  1, 11«  2Cbroii. 
32^  28.    Beoe  Saa'dias  ad  bebraeum  ^DÖ  exprimendum  usus  est 

arabieo  Juk5^  proeurator^  admhn^trator.    Quod  dirersls  prae« 

positionibus  ^£|  et  b^  utitur  Tates  in  breri  bae  sententia,  ^a*?}^ 
«3:3^  ""bs;  n^si  1^'^^"'^^)   ^^  ®o  "uU*  quaerenda  est  empbasis^ 
qu^i  dicere  yoluerit|  sibi  niandatum  fuisse  non  solum  ut  Sebnam 
adiret,  Terum  etiam^   ut  Taticiuium  adver$u$  eum  prenuutUret. 
Sed  ^9  simpUciter   pro  bH  ponitur,  ut   recte  observat  Kimcbi, 
adducto  loeo  1  Sam*  1,  10.  {lin^^bJ^  ^^^^l?   oralii  ad  Jovam. 
Sunt,  qui  Sebnam^  cujus  bio  meiitio  Ht,  alium  existiment  virum 
esse  ab  eo,  qui  in  bistoriae  Hiskiae  ad  Tarlhanem  et  Rabsaceuj 
et  deinoeps  ad  Jesajam  cum  Eljakimo  jam  tum  palatii  praefecto, 
delegatus  fuisse  dicitur,  et  appeliatur  ^iDH  £C9^U7  Sehnm  Scribay 
infra  36,3.22.  37,2.  2  Reg.  18,  18.  19,2.   *Non  enim  Yorisi- 
miie  esse,  Hiskiam  regem  in  causa  difficili  et  dubia,  maxime  in 
legatione  ad  Jesajam,  uti  voluisse  opera  riri,  cujus  probitas,  re- 
ligio et  in  propbetam  aifectus,  ipsi  explorata  non  essent.     Nibil 
tarnen  obstare,  quo  minus  bie  Sebna  idem  fuerit,  qui  36,  3.  22. 
37,  2.  commemoratur,   monet  Gesenius.     Fuit  enim  Sebna  inter 
principes  factionis   antitheocraticae,    quae  foedus  cum  Aegjptiis 
contra  Assjrios  suasit,   in  quam  propbeta  saepius,    ut  inprimis 
Cap.  30.  31.  invebitur.     Rex  vero,  apud  quem  Jesajas  plurimum 
poÜuit,  cui  Sebnam  adrersari  intelligeret,  amovit  bominem  a  mu«* 
nere,    cujus  ratio  exigebat,    ut  regem  frequentijus  aliis  aulicis 
adiret.     In  legationibus  vero  tam   ad   Tartbanem   et  Rabsaeen, 
quam  ad  Jesajam,  primas  partes  egt(  Eljakimus,  cui  Sebna  dun- 
taxat  eomes  adjunctus  est. 

IG.     Reprebendit  propbeta  fastum  et  superbiam  bujus  ho- 
minis, qui  de  Status  fortunanimque|Sttarum  atabilitate  Cantam 
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aninio  eonceperat  fidaelam , '  ut  tepalcbriim  iplendidam  et  magni«- 
ficvini  sibi  condere  statneret.  Probabile  est,  Sebnaai)  quum  pro- 
pbela  eam  adiret ,  *  fuitie  in  Ipso  illo  loco,  nbl  ■epolehraiii  aibl 
eondere  ttatutfrat,  idqne  iplendidnm  et  magnlfieiim ,  in  yidnia, 
tttv  videtur,  tcpalchrornm  regionim ;  qaare  ratea  enm  hif  Terbia 

Alloquitur:'  nb  ^b^^d^  TVä  ^^"''^^  ^^^  ^*^  ^^^^  ^^  9"*'  ^'^* 
hie  f  i.  t»  quid  tibi  negotii  eit  in  hae  loco,  regiii  lepalchrit  bona» 
iftatö,  monamentiun  eondere?  aut  quem  tuonim  bte  repoaitani 
demooBtres,  nt  tibi  id  joriB  etee  eWncatf  Tradunt  Hebraei, 
Sebnam  uon  fuisse  ortu  Uferosoljmitanum,  tex  exteram,  hnmili 
loco  natniii,  etti  sors  Tirendi  faterit  in  re  dignitateqne  ena  longe- 
iupra  nataUum  merfta  ampUficanda«  Sic  Jatchi  et  KiniebL  Gro* 
Tius  quoque,  Tideri  hominem  faiste  exteraum,  ut  Doeg«  Unde 
quod  dicitur:  quts  tibi  hicf  iirterpretatar :  qtiis  tibi  hie  cogna- 
tui  est?  fere  ut  Aben-Esra:  quis  tibi  bic  est  e  familia,  a  qoo 
opem  exspeetes?  Minime  baee  sunt  improbabilia;  et  ai  ■nmuntur, 
Tim  addunt  yerbis  propbetae ;  et  posset  etiam  obscurorum  juata- 
Itom  argumentum  esse,  quod  Sebna  non  adjeeto  patris  nomine 
memoratur,  ut  Eljakioius  infra  Vs.  20.  Arrogantiam  igitur  Sebnae 
isti  yates  ezprobrat  bis  yerbia:  quid  tibi  in  mentem  renit,  """^d 
^^{^  i^b  ^b  n^^n  yuod  exciderii  tibi  Mo  sepukhrum?  Non 
aine  empbasi  repetit  nb  heic^  boc  ipso  in  loco,  qui  tibi  roinime 
competit)  quippe  qui  regiis  destinatus  est  sepulebris.  Reliqua 
bujus  Versus  addita  sunt  per  parenthesin,  continentque  non  yerba 
propbetae  ad  Sebnam,  sed  enarrantis  sunt  et  describentis  iocum, 
quo  Sebna  sepulchrum  sibi  paraverit,  ut  leetores  superiorum  Ter- 
boTum  Tim  magis  senttant.  h"i2p^  &n*)»  "^^^^  Excideng  enim 
erat  in  alio  »epulckrum  9uum»  ^^^h  Excidenu^  i.  e.  excidi  $ibi 
curavit  regale  monunientum,  pro  Ü^h.  ]od  est  paragogicum  ut 
Genes.  49,  II.  "»noit  pro  'nqi^  ligan».  Din73  pro  011732  t«  «/li- 
iudinBy  i.  e.  in  alta  petra,  ef.  Hab.  2,  9«  Vd  est  in  Casu  ad- 
Terbiali,  in  aUumy  aite,  capiendum.  *ib  ]3^»  ^böS  ''pj^h  fl«- 
gignabat  in  rupe  habiiationem  st'^i,  ^p.pn  Incidem^  designans, 
ut  infra  49,  10.  Ezech.  4,  !•  Ad  tjpum  propositum  insigni  eura 
efformari  sibi  curabat  sepulchrum  in  rupe  quod  absque  magna 
opera  et  sumtu  üeri  non  potuit.  ]3^';q  Habilatio  hio  esse  #«- 
palchruniy  et  prorsus  respondere  tto  HDD,  multis  exeniplis  ex 
scriptoribuB  Arabicis  probavit  A>  Scuultensius  in  AnimadveriA, 
pJiilologg.  ad  h.  1.     Sic  e.  c.  in  Uistoria  MSta  Taudadae ,  Tir- 

ö    *,  o  - 

ginifl  eruditae)  quod  prius  ^  dictum  erat  mox  nomine  ^*yK»*MA 
insignitur;  nam  Arabicum  ^JJm  tarn  habilare^  quam  dectunbere 
in  »epulohro^  MspeHri  denotat.    Nee  minus  Toces  owo ,  ^J ,  Jj^^ 

man$ion€ni  simul  et  »epulehrum  denotant;  «xempla  satia  multa 
praebet  Schukensius  1.  c.    Simiitter  ftpud  Latinoa  domu$  de  sa-- 
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polehro  «»«fputttr.  Ut  «p«id  TiBULtüM  n«g.  III »  2.  mmrmorea 
dowm*^  tt  domuB  aei^na  in  Insoriptlonibas.  Hel^raeoniin  aiitem 
tepirtelira,  saUem  honottiora,  quaequa  familiia  prinoipibst  patria 
erant  et  geofilitia,  speluiMae  erant  amplae,  ex  nativm  rupe,  aürta 
nanuque  exeairatae,  Uqiteari  teinMÜDato,  quaedam  tarn  apaäaiaei 
ut  coiamnit  taffaleireDtur.  Hulta  hujuamodi  condiCoria  eiiamiuim 
in  Ittdaea  ▼■■«ottir;  duo  prae  cateria  magaUtea,  qaae  reg«ak.ha-> 
benmr  lepulehra,  alterum  ia  ipiis  Uiarosoljrmis  eellas  Itabena  vi- 
ginti  qaatuor,  altarom  bii  totidam  eontinens,  io  urbia  pomoaria. 
€f.  Maumdrell  itiner.  p.  76.,  Arvirux  Msmoireg  T.  IL  paaaini, 
at  likr.  no9tr.  da$  ak^  und  neue  MorgenL  P«  I.  p.  96.  seq.,  at 
P.  IV.  p.  231. 

17.  ^äi  rtcabü  ^^ö'büö  Tthrf^  narr  Eni  Jova  projicien» 
erit  te  projectione^  o  vir!  Veheniendisime  ta  projiciet,  ■•  ab* 
}iciet»  Alii,  rcpattto  ante  -^^^  nomine  IT^DbD  in  atatu  regiminia 
(nbtsb^b),  Terba  tie  interpretantur:  projieiet  ie  projectione^  pro- 
jectione,  in  quam,  viri^  i.  e«  valida,  qualia  a  viro  üt.  Sed  praaitat, 
*)^|  eam  Sjro  inrterprete  in  Caau  quinta  a.  Voeatiro  aapere* 
nb^  ^^^7  £^  €Qnvolvei  te  convchendo  tanqaan  glamniu  abji* 
ciendum«  Celarum  in  hoo  Varau  iiia  lingnae  Uebraioae  proprieiaa 
loenm  babal,  qua  pro  Adrerbto  iuiendendi  Verbo  ünico  aau  Par- 
ticipio  ejuadeai  Verbi  Infinitirus  conjugalus  ita  addituri  ut  yIul 
Gerundii  in  do  obtinaat,  ▼.  e.  Jet,  66«  10.  (aeiemini  eum  aa  lae^ 
$4mdo ,  iii^)D}Sj  U9,  Tefaeaienter  gaudete;  Jarem.  46,  6.  ^03  D^Da 
fmgiendo  fugiunt^  i.  a.  aoneifnte  fugiunt.  Et  quamquam  hujua- 
BodldiationU  via  naii  aaepe  ita  minuitur,  ut  Infinitivua  adjnnetua 
mbn  ad  verbi  poteatatem  addat;  noatro  tarnen  loeo  lofinitivuni 
nÖD  omni  vi  deatitutum  eaae  et  antecfdentia)  Va,  17«,  et  conae« 
quentia,  Vi«  18.,.  qaae  certa  empbatica  sunt,  dooent. 

18.  'nn'^d  ^rD3^  ^D^^*«  P|ia2£  Contfolvendo  convolvei  te  con-» 
voUttione  instar  pilae,  '*;]32E  aig\ii(ieat  obvolvtre^  ut  patet  ex 
Levit.  16,4«  et  derivatia  p]^32:  et  nC3St?3,  cidaria^  tegumentum 
capitii  per  plurea  gjroa  ei  cireumvolutum ,  a  circumvolvendif 
dietum.  Senaua  igitur  eat :  in  Hguram  quaai  globatam  te  colli- 
get,  quo  faciiiua  te  loco  deturbare  ao  per  regionea  dispergere 
poaait     *\'9a^  coIL  Aräb.  j3<3,  eircumegit  j    in  gyrum  egity  in 

orbem  egit^  pilam  aigniHcat  a  rotunditate^  vel  quod  circumaga^ 
rtir,  nt  ^a}?4  a  i\u  HiERONvmjs:  „Sieot  enim  pUa  ai  mittatur 
in  proelive',  atare  non  poteat,  aed  veloci  curau  volvitur;  ita  et 
tu**  cet.  fi^;  t^^^  T^J^""'*?  ^^  terram  latam  utriuique  la* 
teris,  i.  e«  apatioaani  ~(ef/pbraain  Gen.  34,  21*  Fa.  104,  25.),  id 
eat:  ut  pila^  in  aequum  et  latnm  eampum  a  valida  manu  pro« 
jeeta  longa  exeurrit,  dum  impeta  lata,  nuUum  offendit  repagulam : 
aic  pri^ectum  a  manu  Jovae  Sebnam  in  longe  diaaitaa  delapaurom 
draa.  Atque  ut  omnem  in  patriam  redeundi  apem  ai  praeddat^ 
addity  in  extarli  terria  fllnm  aeaubitorum  (n^»n  na^  M  utorie^ 
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m),  ttfu^  ideo  iraUoni  unquam  oium  parwptiinwi  «x  sepiilehro 
•l^oidtdoy  qaod  memorlM  tUM  Uieroiolymit  exitrudbat»  Qum 
•eqmuitiir,  ^^d'^}  n*ia  ii^|;  ^1*1^^  '^^'^'Q  n;QV^*«»  jiiiircs  aio 
iatorpretaatitr:  et  Ui  ourruB  gloriae  iuasj  tpltAdiili,  magaifioi, 
quibtti  raperbieliMi  erunt  igmnminia  domu$  dawuni  l|if»  u  e.  cur- 
ruf)  quibttf  tanto  eum  faitu  UUrosoljmU  vehebarit,  dedcootri  eraot 
familiae  r«gi«e,  q«M  Um  nudum  ▼iruiu  sio  ornairerat,  potlquam 
jantM  po«nM  dedarat.  Sed  qvaoa  acoaataa  diatio«livtta  major 
Sakophkaloa  tmi  ^'OSj  impaaitiit,  Tarka  ^"^jh^  <9^%  )\bj^  ab  iia, 
qaaa  praeeeduot»  dirkiaüt;  praaiUt,  verba  ^a  pasteriora  pro  Vo- 
eatiTO  oapere,  Koc  modo:  ei  iii  earpent^  glotiae  iuae  eran^ 
o  probrum  domue  domini  /iit,  i.  e.  o  tu,  qui  aulae  regia  pii  de« 
decori  es,  splendido  tuo  ciirru  extorrii  et  igaobilia  in  peregrina 
Teherif. 

19«  Qiiae  hoc  Versa  oontinentary  partem  faciunt  poanaa 
inperiore  Venu  deacriptae,  et  ad  eam  dittinctiaa  ezplieaadaia 
pertineat.  Qu  um  enim  intelligt  non  poseet,  quomodo  Praefectoa 
Praetorio  Regio  ejieiendui  esaet  in  orat  exterat  aalFa  dignitate, 
qnafli  iilo  adhua  tempore  in  domo  regia  luttiaebat;  docet  pro- 
pheta,  itttarum  eatei  ut  de  ttata  et  dignitate  aua  detruderetar, 
et  ramotttf  ab  offieio  inoideret  in  eam  ealamitatem,  quaai  ei  praa- 
nuntiaverat.  Etiamsi  autem  koc  anieeedene  esset  prioris  ut  con^ 
Mequenii»;  Tates  taiiien  id  posteriore  ioeo  memorat,  ut  orationem 
de  imminueione  Sebnae  aptius  eum  sequente  pericopa,  quaa  ex-* 
altationem  Eljakinii  desoribit,  eonjungeret.  ^33S73JO  ^^^^1^1 
^Q'ini  ^niD^TO»/!  Et  propuUabo  te  de  •iaiione  iua^  et  de'eUUu 
tuo  evertet  te.  Nomen  ^»V3a  Hieronjmua  verttt  mMts/artua«, 
ut  1  Reg.  10)  6,  de  SalomonTa^ministris  dieitur.  Sed  hoe  in  Ioeo 
plane  ut  3äC^  eonditioneni  stabilem,  etatum  fyrmumy  in  quo  quta 
subsistit  et  confirmatus  ita  videtur,  ut  non  facile  lapsurus  ri- 
deatur,  designat.  Ceterum  quum  hucusque  Deiim  ipsum*Ioquen- 
tem  induxisset  vates,  in  fine  Versus  mutet  personam,  et  de  Deo 
loquitur  in  persona  tertia.  Qua  perionarum  mutatione  nihil 
familiarius  est  prophetis.  Sic  infra  34,16.  Os  meum  praecepttj 
ei  epiritue  eju$  (^nv^V  ipte  congregabU*  Praeteref  in  verbis 
^D*^n^  ^n^^Q^  eonstructio  est,  quae  dieitur  praegnans:  de 
etatione  iua  dejectum  evertet  te  ac  perdet. 

Fieique  die  uio\  ui  *aeciimaturu9\un  Eljakimo^  fiUo  Uilktael 
i.  e.  ut  advoeaturus  sim  Eljakimuni.  In  Sebnae  locum  E^akU 
«am,  Uilkiae  filium,  successurum  praedicit  vates.  De  illo  nihil 
habemus  certi,  praeter  id,  quod  ex  hoc  loco  ooUigitur,  et  ex 
historia  temporis  Uiskiae,  siye  expeditionia  Assyriacae,  Sanheribo 
duee,  quae  in  hoo  ipso  libro  €ap.36«  perceosetur,  ubi  ipse  jam 
tum,  cum  Assjrrius  Uierosoljmam  .tentaret,  positua  in  gradu  Prae- 
fecturae  Palatii,  tanquam  prinariaiC  AigniWiä  tiri  ddegatoa  di- 
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^tnr  (Tt.  11.)  fofiM  ab  HItkIa,  mam  Giiii'8ebB«|  flerib%  tt  So*hoy 
•  conmeotariit  'rcfpit ,  ad  cailoqvivm  eum  Rabrace  aliiaqna  At-> 
ajrti  legatit  instltiiandam  raptr  inlquit  AmjtK  pottaktia;  «c 
Tonai  eirea  idem  tampoa  ad  Jeaalaai  aiiiaiif  narralnr,  37»  2. 
Vimm  probvm  notaeqae  et  ezpertae  fidai  illum  faitaa)  patet  et 
Inda,  qvod  bie  n^rr^  n^9  wrvu%  Jövm§y  atudioaat  et  obsequiotiaii 
Dei  evltor  Toeatvr,  et  Vena  proxiaio  patria  instar  Hierotaljmi- 
tanie  Intaraa  dieitar«  Voemri  az  atn  Uagiiaa  dieantar,  qai  ez 
inferiore  grada  in  fapariorem  Toaantnr  et  ad  tplandidiofem  digni- 
tatem  e^ebiintur. 

21.  ^SETHN  ^öaäÄl  ^F»5nÄ  rnttäain'j  Ei  induam  eum 
iu$nca  tuaj  ei  balteo  iuo  firmabo  eum»  Uaeo  verba  eo  band 
dabie  tpectant,  quod  lummae  dignitati  praefeeti  praetorio  propriae 
et  privae  Testet  singularis  ornatus  fuerunt,  pro  more  veterum 
et  Orientalium  hodiernorum ,  vid.  Pauisen  von  der  Regierung 
der  Morgenländer^  p.  450.  sqq.  Casauioncs  ad  loeum  Athenaei 
L.  I.  Cap«  23.,  in  quo  Persarum  res  Tbemistocli  inter  alia  dona 
dedisse  fertur  oxoXi^v  ydfißgiovj  baee  adscripslt:  lege  ei  moribue 
dieOncia  erani  apud  Pereae  veeiimenia  .*  aHa  fuii  regt  propria 
veeiiij  alia  regit  eognaiie  eonveniene^  aUa  ejue  generie  ei  affi^ 
nibue^  alia  amictt  ei  proeeribue.     le  moe  est  in  aulam  Impe^ 

raiorum  Orienti»  poUea  irantlatue ui  apud  Laiinoe 

Omamenia  coneuütria^  praeioria  ete.    Ejusmodi  restis,  qua  qnis 

bonoria  eaaia  a  rege  omatvr,  Arabibaa  dkitnr  KaL>,  praetartim 

chlamyBf  qua  imperatores ,  Chalifae  dicti,  inaugurabantur,  unde 
id  ipsum  nomen  de  investitura  principis  usurpatur,  yeluCi  in  Viia 
Timuri  T.  L  p.  136.  ed.  Manger«  In  balieie  (pl^i^)  praecipaum 
decua  fuisse  eonstat,  quos  Orientis  populi  etiamnum  auratos  et 
saepe  etiam  gemmatoSf  inter  praeeipua  babent  ▼estimentorum 
auorum  ornament|.  Dioit  igitur  vates,  Deum  vestiturum  Eljaki- 
aittni  dignitata  Sebnae,  enmque  in  ea  eonforiaiurum  (quomodo 
potestatem  verbi  ^iSj^Tn^  recte  exprestit  Hteronymus),  quod  pro- 
pbeta  bie  ornate  aic,  Deum  lumbos  Eljafcimi  cingulo  Sebnae 
coa/Sraialaraai,  fulturum.  Quod  additur,  \V^  In^j  ^nb^J9^^ 
ei  dominaiionem  iuam  iradam  in  manum  ejut^  ostendit  ampiis- 
simam  dignitatem  praefecturae  palatii,  quae  procul  dubio  eon* 
juneta  fuit  cum  aiiqua  poteitate  aut  magiatratu  cirili,    et  verba 

quae  subjunguntur,  rnsm*«  rr^^bn  öV'j'''^^  ^?^'^^  ^^^  ^Jll  *''•'" 
que  in  pairem  ineoUi  Hieroeolymae  ei  domui  Judaei^  docent, 
magnum  eaolumentum  percepturos  esse  civcs  e  praefectura  Elja- 
kioil«    Ceterom  rix  nionitu  opus,  :iipi^  collectlye  esse  sumendum. 

22.  ^;9^"-^a^  nt*?  n^a  nr^D»  "^nndi  Ei  imponmm  cfatwas 
domue  Davidie  kumero  ejue*  Clame  slgnuia  est  aurae  et  admi* 
nbtrationis,  nee  non  poteatatia  in  ordinaiido  gnbernawloqae  statu 
totins  fiimiliaai     Potarat  quoqua   easa  aymbalaa  pra^eciarae 
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paMiif  et  fortane  ptUHi  pinefeeti  td  dmnn  geittirvat,  ret 
aeeepemnt  «olennl  aiiqno  fita^  ubi  mnneri  tuo*  inaogurabantor« 
Certe  nan  ablnüt  a  moribut  gentium  ettam  anttqaamn ;  et  prae-> 
feetot  praetoTio  apvd  eelebriores.  popiiloe  ittBigoei  ftttsse  qaibat<« 
dam  ezterioribai  aire  äymbeUi  sire  ornamentia  dignitati«,  ras 
nota  ett.  Nerero  quiaquam  offendatur  in  eo,  quod  Notter  clanem 
hum0ri§  Eljakimi  impanendum  dicit,  obierraxidam  eit,  veieruna 
ckvea  ita  faitsa  fonBataa^  nt  epmnidi  adjanctae^  aire  per  baUernn 
ornatioria  artificii  ab  hameria  peaderenti  fere  ad  eund^m  modom^ 
«t  gladit  apnd  reterei.  Est  apud  Callimachum  (Hymne  in  Gare- 
rem V«.  45.)  locufy  ex  quQ  patet^  jacerdotes  Cererii  hoe  ornatn 
iasignes  fiiiise,  ubi  ipse  de  Carere,  sacerdotii  sui  ordinis  habitnni 
mentita,  ait:  martafiaikuf  d*  i^€  nXsXdfx^  clavem  au  Um  habuit  ab 
humeris  pendentem;  ad  quem  locum  de  sacerdotibus  Aeditnia 
xXfidov^otg  Spanhemius  plura  eongesgit,  Cf*  libr*  nottr.  dat  aüe 
tt,  nette  MorgenL  P.  IV.  p.  232.  nnfe  pijl  ^501  *^ao  p^l  nnM 
£t  aperiei  ei  nemo  claud^iy  et  claudet  et  nemo  aperiety  locutio 
adagialis,  qua  signiäcatar^  administrationem  et  gubernatiorteni 
rerum  palatii  regit  ita  eommittendam  esse  Eljakimo,  ut  inferiorea 
ministros  omnes  tibi  babiturua  ait  obnoxios  et  audientes  dicto^ 
statumque  suum  omnem  ab  ipso  censerent  dependere*  SimiUter 
apud  Romanos  Praefecti  palatio^  et  apud  Francos  Majore*  Do^ 
mu$  omnem  fere  rerum  gerendarum  curam  in  se  lusceperunt,  et 
pro  ärbitrio  omnia  dispensarunt.  Loquutio  bic  usurpata  desumta 
est  a  Tulgatis  aedinm  minorum  oecoaomia,  qut  eellas  et  prom- 
tuaria  recludunt  et  reclusa  aperiunt  ad  dispensanda  famulitio  toti 
ad  victum  et  curam  corporis  necessariai  cum  qua  cura  conjuneta 
erat  potestas  in  familiam,  sua  cuique  munia,  ofiicia>  statumque 
ordinandiy  operas  cujuique  inspitiendi,  dirigendi,  et  in  eos,  qoi 
officio  desunt,  modica  coercitione  animadvertendL  E  nostro  loco 
pbrasis  petita  est  Apocai.  3,  7« 

23.  )tt§3  Mpös  W  Vn3Jijn!|  Ei  figam  eum  clavum  in 
loco  firmo.  *  ^uum  clavorum  sive  paxiUerum  geminus  sit  usus, 
Tel  ut  supeilectilia,  quae  ad  ornatum  aut  usum  domus  pertinent, 
ab  iis  suspendantur,  Tel  ut  tabulis,  asseribus,  trabibus  compin- 
gendis  interviant;  uterque  metaphorice  transfertnr  ad  principes, 
et  primariae  dignitatis  Tiros,  qui  certo  loco  positi  alias  inferiores 
sustinent,  aut  rempublicam  sua  prudentia  muniunt  ürmantque, 
Posteriore  sensu  sumitur  apud  Zachariam  10,4.,  qui  praedicit, 
futurum  essC)  ut  e  populo  Judaico  sumatur  anguluSy  nrp  clavusy 
arcuB  beÜij  i.  e.  duces  omnes  civiles  et  milttares.  Prioris  usus 
est  Esr.  9,  8.,  ubi  inter  benefieta  plura  Deo  praestita  recensetur 
et  hoe,  quod  Jodaeis  dederlf  "itthp  &*ip^a  "rn^  olavum  s.  paxiliom 
tft  looo  «ifo  eanetOf  i.  e,  repubüeia  tanjem  rite  constitnta  statunt 
ejus  firmarit.  Sensus  itaqoe  nostrt  loci  est  bic,  lovam  confir-^ 
roaturum  et  stabiiitnraas  eaaa  Eljakimam  in  statu  suo^  band  alitec 
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«•  dATUfr  In  paviet»  ima  «loloio  fix«««  eertin  tmmoHitqiie  fMnbtlt, 
qni^«e  practorea  aptui  «st  ad  uiatinenda  iiipdlfQiilia,  qtme  ad 
»«um  et  oroatüm  doquis  ab  eo  guspenduntur.  Qnod  in  iii-quae 
aequuntnr  Vi.  25.  icite  decUrat,  docetque,  faeturum  e«ie  pliirimuni 
ad  firmitatem  itatus  Eljakiini,  quod  iota  domuM  paterna  per 
ipenm  promoTeretinr  ad  cügnitatei  praeefpna§  reipiiblieae  et  palatif, 
qaot  11t  ipie  tu^tiBCKet  tanqaam  idamty  tupelleetilia  ab  ipio 
■iispensa  ferene,  Bio  ipsi  ricissim  itatum  Eljakimi  plariamai  üb- 
marent  et  suatinerent»  Huo  pertinet,  quod  propheta  hie  addit, 
1^^  n*^^b  ^^^^  i^OoS  rc^m  €um  fore  in  gedem  glorios  domui 
pairU  »uiy  quorum  verbornm  sencus  yix  aUus  ette  poteit  nial 
bic,  omnea  contanguioeos,  et  afiinee  Eljakioii  ejus  auctorhate  et 
faFore  apod  regem  eonaeqiimturoe  este  splendida  munia  praeol- 
puaram  dignitatum  reipublicae,  urbit  et  aulae,  eaaque  dignitatea 
aecure  et  tranquille  possessuroi  este.  Vox  ^s^'s  hie  usurpatur 
eum  reapeeta  ad  Mnaiug  civileg  aut/orea«e«,  qoi  in  hoDoratio- 
Tibnt  aedibui  officio  fangebantur,  ut  Pi.  122v5.  in  encoodo  urbis 
Hieroaoljmitanae :  t^t  locata  $unt  n^teD^  BoUa  Judicii^  $olia 
4amu9  Davidii.  Inde  gedes  •judicia  iojttiti  Ämoao  6,  3.  073n  naU7 
§edeB  in  qua  vi$  exereetur» 

24,  •»''iÄ-n'^a  nH^Ä-bS  ^'^h»  ntni  Et  ,9u$pendeni  ab  eo 
ammm  gloriam  dowij^  patri»  ^*jif ,  qua  non  est  domus  Judae^ 
ut  nonnulli  rolant^  intelligenda,  aed  domut  Eljakimi  paterna^  seu 
^as  familia,  Bene  Chaldaeui:  al  innü^niur  super  eum  omnea 
nohilee  dotnuB  patrig  ^'u$.  Seosus  prophetae  est,  omnea,  qui  ex 
domo  patriaejus  prooioverentur  ad  dignitatea,  ipsi  aeeeptum  la- 
toro^  eaee  hune  honorem.  Addit:  n^J^DäsSil  Q^^d(2|!r7,  quae  verba 
Chaidaaus  vertit:  ßlioB  ei  nepote».  t3^^^^:|  Bon  dubtum  eit  poni 
pro  eo,  quod  {4ene  est  infra  48,  19«  O''^^  ^^3E9^^,  propr.  egreB- 
eionee  viscerum,  Tel  2Chron.  32,21.  &'>92j  ^fif\2^  egreBBi  vigve^ 
rum  et  phrasis  ■^^^bo  ^9:9:9  K:£t,  Genes.' 15,  4.' 2 8am.  16,  11., 


in  luiubis  patris  «jus,  u  e,  nondum  natus  erat.  Vooia  n^^D^^ 
qnum  aiiaa  non  legatur,  signÜicatio  definienda  est  ex  affini  t3^^*«D2i9 
quod  apud  Eaeehielem  4,  15.  notet  sxGrementa  (ef.  not.  ad  euia 
loo.);  >ail  hoe  nostro  loeo  eontextus  doeet,  Toeem  esse  snmendank 
aignificatione  proUi^  poBteritaÜB^  quaai  e  Biirpe  Bua  proirt$$ae^ 
Moo  Improbabilia  est  Vitringae  aeotentia,  inesse  huio  voei  notionedi< 
aimui  ignobiiioris  et  vilioris,  ita  ut  illa  designentur  ooiiaaagii«aet 
et  iiffineB  Eljakimi  tenuioriB  candilianiiy  sed  nunc  per  eonsangul« 
neum,  maxima  dignitate  et  auctoritate  ornatum,  eTehe«idos  et 
honorandoa.     Ceteruni  yates  ipse  se  interpretatur,  dum  addit:  bb 

o-'basn  ''iö-bÄ  n?n  nnajÄtn  ^iaa  |t3j?n  -»Iba  oaiita  vob  partum, 

a  voBÜ  eraierum  et  uBque  ad  univerBilatem  vaBorum  lagenarum^ 
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^  g6ii«mi  tagraaran«  h.  6.  t«n«torM  fortMM  komla«t  et  öfcicmvf 
ftd  anlae  et  reipublieae  ornamentam  per  affinem  admoirebvtttiir» 
^DJ^n  *«bd  VuM  parm^  i.  e.  asui  vülorif.  )M  daobai  rellqvi« 
qaibüs  in'V.  T.  legitar  loeiff,  Exod.  24,  6.  Can«.  7,  3«  eraiermm, 

0^08  «    « ff 

notat,  ut  Arabiottm  >ül.>t  /o^jio,  phialoj  erai4f\  h^ria^  ab  <^)^t 

imvare,  eluere.  d^b:39  if/ret,  ^tfgenaa,  f.  ure^  ut  inlra  30,  14. 
Thron.  4,  2. 

25.  Hie  Vertuf  epilogom  eontinet,  quo  proplieta  confirmat 
«ententiam  in  Sebnam  pronantiatam,  illuitrane  eontrarium  e  aon- 
tratio.  Nam  qunm  Eljakimi  sore  futura  tlt,  ut  in  loeo  atabtti 
fixiii  diu  penietat,  geratque  deeni  et  honorem  omnem  anmmae 
dignitatif ;  huio  contrariam  expertnmi  eit  Sebna,  omni  praeroga- 
ttra  dignitatii'euae  spoliandot  et  grari  eaiuras  lapen  eum  omnibna, 
qoi  faTore  ejus  atque  aaetorttate  haetenni  nixt  et  ad  dlgnitatei 
anlae  et  reipublieae  admoti  fuerant.  Q^p^osi  n^pn)^  '^V^  TDV3Z1 
ffs^  Aeeedety  loeo  movebitar,  elavut  t»9  fixui  in  Üoeo  fidoi 
Qiiae  Terba  de  Eljakimo  intellexisee  videtur  Chaldaeat ;  ita  enim 
illa  interpretatne  ett:  auftretur  praefeciuB  fideU»  qui  miniUrai 
in  loeo  firmo.  Et  Hierontmcs  haee  ecriblt:  ,,Qaod  auCem  ait: 
in  die  illa  auferetur  paxiüuM ,  ^u t  fixuB  fußrai  in  loeo  fideU^ 
et  qnae  teqnnntar,  multi  ad  Sobnam  referunt,  qnod  Eljaeim  infixo 
paxüle,  prior  paxillne,  qui  infixai  fuerat,  eormat*  Sed  qnta  ■«• 
quitar :  ei  periSii  quod  pependerat  tn  «o ,  quod  dejeeto  Sobn« 
neqfMqnam  faetnm  eit,  inteliigimui  hoe  dici,  qnod  depotito  Sobna 
Fontiftoatura  aeceperit  Eljaeim,  cujus  taeerdotit  dignitatem  anb« 
Tertit  exftrema  eapttvitae.*^  Cni  lententiae  totims  hujns  propheCfae 
argumentum  et  eeopue  adveriatur.  Recte  Jarchi  Terbta  W^VT  TÖWKl 
adteripeit:  magnitttde  t.  dtgnitae  Seönae  ic  reoedet.  Et  Kimghi: 
hoe  figuraie  dieiiur  de  Seina^  qui  puiaBaij  $e  in  dignitat^  aua 
permanemrum  heee  uequo  ad  diem  mortie  aaaa,  quewtadmodum 
eupra  [Ve.  16.]  aii:  qui  exieidii  in  aUo  eepuXehrum  euum.  Cla-^ 
Tue,  inquit  propheta  ad  Sebnam  redient,  qui  faaetenns  risu«  fnerat 
optima  firmatue,  iuxabitnr  et  de  loeo  moTebitur«  Addift:  n9'9^91 
rrb3j*"ltt5fij  Äiö»n  troy^  ^J^y\  •'  exteind&tur  et  eadei  et  «^eotw- 
deür  onue  quod  f  »j9er  eo , '  quae  Jarchi  mc  expoinit:  „exaein* 
dentur  qui  eunt  ejui  famiiiae,  ejuique  lequaeei,  qui  ei  innitnntur, 
et  qui  in  eo  luopendunt  vaia  gloriae  «uae ;  nam  quoniam  eompa- 
ravit  illam  paxillo,  ideo  eos,  qui  illo  gloriantur  eique  innituntor, 
aitimilat  oneri,  quod  paxillo  ineumbit/^  KiMCRi:  „cieut  paxiUo 
elapeo  ei  fraeto  eum  eo  eadunt  rata  in  eo  appenia,  et  firanguntur 
vt  raaa  teataeea,  sie  eadet  Bebna  de  altttudine  magnitndinii  et 
dignitatie  luae;  et  eum  eo  pettnm  ibnnt,  qui  aa  ipei  adhaeaerant, 
et  in  eo  fiduciam  potnerant«^^ 


CAP.    XXIII. 


Argumentum. 

l#«MribU  Tatet  in  1m€  carmine  atque  ad  Tivam  de|iüigit  iog«o» 
tarn  qnae  Tyro  aeeidit  calamitatem,  ligiirate  magi«»  qumm  proprii^ 
•ratione  eoneinnata  ex  Tariis  apottrophis,  partim  ad  ipees  Tyrios 
direelii,  partim  ad  gentea  onm  illti  eommercia  exercentes,  quae 
Tjriaram  dadem  tarn  mirantur,  tum  deflent.    Hoe  ita  exsequitur 
Tatet,  vt  Tjriornm  calamitatem  comparet  cum  dintüa  et  rebus 
seenndis,  qnibus  olim  fruebantur;   tum  enim  floreatissimus  rei» 
puUioae  Statut   oeulot  omnium   gentium  illius   temporit   ad  te 
trahebat  (Vt.  1  —  ll.>    Hine  sittit  illos,  quibus  Jots  ad  Tjrios 
puniendos  ntitur,  Chaidaeos,  qai,  cum  olim  populus  ignobilis  et 
Builo  imperio  fuitient,  ita  ut  Tjriis  Tix  nomine  noti  fuerint| 
nune  iptorum  rempublicam  exitio  tradunt  (Vt.  13.).    Sed  mitigat 
Bester,  fere  pro  more  Tatum  Hebraeorumi  triitet  liatce  imaginet 
frospeetu  temporit  futuri  iaetioris,  dum  promittit,  post  teptua- 
ginta  annorom  spatinm  rempublicam  in  prittinum  itatum  floren- 
tem  rettauratum  iri,  et  tunc  Tjriot  quoque  JoTam  pro  tummo  et 
potentittimo  aumine  agniturot  et  euiturot  (Vt.  Ifi.  utque  ad  fin«)« 
Seenam  Tatietnii  fixem  ette  in  illo  ipto  tempore^  quo  Clial- 
daei  tnb  Mebneadiiesare  Tjrum  expugnarnnt^  quitque^  qui  earmen 
intpexerit,  ftciie  obterrabit.    Videt  Tatet  urbem  illam  tuperban» 
et  lateiTam ,  per  pluret  annot  areta  obtidione  prettam  a  Chaldaeit 
et  tandem  ab  iitdem  expugnatam,   ted  ob  longiorem  obtidionem 
maxima  parte  eiTium  orbatam  et  opibut  dettitutam.     Ut  autem 
ttrtpera  et  tcIox  fama  ett ;  tie  oatut  hujut  noTitat  et  magnitudo 
facit,  ut  terra  marique  £ima  captae  Tjrri  Tclocittime  diffj^ndatur 
per  omnet  illat  regionet  orbüi  terrarum ,  quae  cum  Tjriit  antea 
colerent  commercium,  et  praetertim  per  coloniat,  quae  hano  urbem 
Tcnerarentur  ut  matrem  tuam.     Quod  dum  propbttae  obTcnatur, 
Tertit  ad  basoe  urbet  et  ooloniat ,    aeque  ac  ad  ipiam  Tyrum, 
orationem   eatque  Teint!  praetent  exhortatur    ad   planotum  et 
ejnlatum.  * 

Patet  autem  ex  hit  omnibut,  earmea  nottrum  a  Täte  quodam 
Jettja  maito  teriore,  Jeremiae  coaero,  ette  eoneinnatnm.     Vidit 
btfe  |am  EiCHBoair  j&'nMt.  in  da»  A*  T.  P.  III.  p.  72.  83.  edit. 
Jetaj,  23 
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tertf  quamvU  qua«  nl  jCbftldaic«  et  tcriaribtta  V«  T*  iibm  prir« 
TocabuU  adducit,  Telati  *in^  de  Nile  fluvio  uturpatimintt  s|l^^f 
Vs.  15.,  el  teptuaginta  mno«,  n^zaiplb  et  71^3  T^S  Vi.  11^*  nUiii 
probant;  vid«  Gesenu  Commentar^  p.  717.  Grotiua  quidem  quae 
hoc  Capite  leguntur  T^ro  tuU  aocidiMe  Jeaajae  aevo,  cam  Sal- 
manatiar)  rex  Aaiyriui,  ezpeditioiiem  eontra  Tjrum  tuBeiperet« 
,,Nibil  hic,*^  inquit,  „de  Nabuebodoootore ,  nulioque  minua  de 
Alexandro  Magno  eogitaadum.  Oomia  enim  haee  vattcinia  inter 
ae  cobaerentf  et  ad  teinpora  proxima  pertinent.  Quod  praeceaait 
vaticinium  pronuuciatum  eat  Salaianaaaare  Urbem  [  Hieroaolyaii- 
tanam]  obsidente  eootinetque  rea  istaa,  et  quae  aequutae  aunt  aub 
Seaaeberibo.  Eodenn  tempore  et  revelatum  ett  a  Deo  et  a  pro- 
pbeta  praedictam  cooacriptunique  eat,  quod  deTjro  uune  aequitar^ 
iaipletviiiqae  non  Biultum  post.  Nam  «t  ex  Mettaadro  Epbeaie 
diieimua,  et  ex  Joaepbe,  Libro  nono  Uistoriae  antiquae  [Cap« 
XIV.  §.  %  edtt.  Uarereamp.],  rex  AaajrioruBi,  Salmaaaaaar,  aub* 
acta  Samaria,  quam  aub  Pboenicea  nomiae  eoaipreheildit  Meaaa«- 
der,  Tjriia  bellum  intulit,  eertavit  claaae,  feeit  ut  prctia  rerum 
apud  Tjrioa  multum  inceodereotur,  tandem  ipae  deeedena  reiiqntt 
cuatodea  apud  flumina  et  aquae  ductua,  qui  Tjrioa  ab  aqua  omaif 
baud  dttbtc^  et  a  eommercio  areerent,  idque  toleratum  Tjrüa  per 
annoa  quinque.  Uta  quinque  aonia  ai  duoa  addaa,  per  qvoa  Rex 
in  illia  loeia  manait»  babebia  aeptem  annoa,  quem  numerum  tribua 
hujua  Capida  loeia  reatituenduro  cenaeo  [aimtrum  ut  Va.  15*  bia 
et  Va.  17.  pro  Ö**^^«)  legatur  n2^3tt}]/^  Ad  Salmanaaaarta  adveraua 
Tyrum  expeditionem  quae  hoe  Capite  exatant  refereada  eaae  con« 
tendit  et  Volket  in  Recherchen  nouveUe»  eur  l^hiiiaire  mtmenne^ 
(Paria  1814.,  3  VoU.  8.)  P.  111.  p.  HO.,  eul  aeceaait  Gesenios 
CoMOten/ar.  1.  1.,  qui  boece  earmen  Jeaajae  rindtoare  atnduit* 
Verum  enimvero  multo  aunt  grariora,  qUae  hoe'  Capite  Tjro  ao- 
cidiaae  legimna,  quam  quae  paaaa  eat  ilia  eivitaa  a  Salmanaaaare ; 
deacribitur  enim  bio  ut  plane  Taatata  incoliaque  nudata  (Va.  4. 
12.  13.  14.)-  Quantilia  autem  rea  fuit,  Tjrioa  belle  aibi  iUato 
ab  Aaajriu  nihil  graviua  eaae  paaaoa,  quam  quod  per  quinquennii 
apatium  in  Continente  aquatum  ire  prohiberentur ,  et  forte  eem«- 
ineroium  ipsornm  aliquatenua  turbaretur.  Praeterea  Grratianae  aen« 
tentiae  manifeate  obatat«  quod  Va.  13.  Chaldaei  diaerte  deaignantnr 
11,  qui^Tjrutti  ererlernit;  Tid*  not.  ad  eum  loa» 

1«  '^k  M^Xa  Effaium  in  Tyrai«»  De  ik,  quo  nomine 
deaignatnr  Tyr^e  V0iU9  (IlaXaitvifogs^  a  Nebueadnesare  everaa, 
Tid.  not.  ad  Eseah.  26^  2.,  quo  vatieinio^  item  Tjri  everaio  do» 
acribitnr,  et  BiU  AUerthumeh.  Vol.  U.  P.  I.  p.  29.  aqq.  Noater 
Tatea  Tjri  raatationcm  non  direete,  aed  oblique  et  figurata  de- 
aeribit,  et  quidem  per  apoatropbaa,  eonveraaa  ad  illoa,  quo«  Tjrt 
«alamitaa  proxime  feriret*  Prima  apoatropbe  dirigitur  ad  nau^aa 
Tjrioa  et  Gaditanoa,  Quorum  a  Tjro  maxime  pendebat  aalua  et 
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protperitM.  Hl  Jubentur  amur«  lagere  «1  deplorara  iuetantiim 
«rb»  «atiuttf  quem  propheU  ait  illof,  dom  in  portabtit  Baedea« 
Invrereitt,  ex  insttli«  rieinU  acoepturof  eMe»  Varba  n^*3M  sib^^^rr 
V^nünn  grammatice  quidem  verti  poMunl:  uluUurumt  nav0$  IWr- 
McÜgekae;  acd  practiat,  Terbom  bie  at  Imperaiivum  capere,  et 
Tertere:  uiulaie^  navw  TarwhiBeh^ !  qaaa  teatentia  elegantior 
eat,  at  quaa  aequantur  ejatdem  tenoria  (ut  '^tö^a  Vi.  4.)  eziguat 
hane  reraionciii.  Per  naoe$  TmruohiMckme  a.  iW/aaat,  qua«  eadem 
▼ox  tat,  inteiligaDtitr  non  irXoXa  Ka^x*fi690^j  nt  Graeeui  Alexan- 
driDiu  Ter  dt,  aed  navaa  Tjriae,  qaaa  oegotiationia  eauta  Tar- 
tsaaum  in  Uiapania  Baetiea ,  a  T jrtia  mittebantvr :  ilia  enim 
Uupaniae  traetua  antiquia.  tamporibaa  a  Tjrila  fraquena  colebatur, 
navigactone  intar  eum  at  Tjrum  navibut  majoribut  eammeraii 
aauia  ultro  cicroqaa  inititota,  ubi  Tyrii  taniplum  habebant  Mar- 
ciaiia  aui,  eodam  euhu  quo  apnd  m  boneatati.  Tarie$iu$  «cba 
in  ipsa  fuk  inaala  interamnica,  quam  duo  Baatii  (bodie  GuadaU 
quevir^  i.  a.  jfjSi\  (^Ipt  fl»viu$  magnuä)  aivei  in  mare  ta  ax- 

onerantat  eflieiunt ;  led  nomen  latiut  eat  iumtaai,  et  non  Baeti* 
cae  tantum,  yerum  et  HUpaniaa  toti  impoeituni.  Cf.  Bocharti 
Geogr.  $S,  L.  HL  C.  7.  at  !•  D«  Michaelis  in  SpioiUg,  Geogr. 
Hebraeor.  ext.  po$t  Boehartum^  T.  !•  p.  82.  seqq.  Per  n^^3{^ 
TD^'jn»  nave»  Tar/e«f t,  nou,  ut  quidam  rolunt,  ligniücantar  narea 
quaevii  longinquam  exereentea  mereaturam,  ut  supra  2,  IG. «  sed 
nares  Tyriae,  et  qnidem  luajorea,  navigationi  in  Tartessum  de<- 
atinatae,  ut  patet  ex  i  Reg.  10,  22.,  ubi  Saiomo  in  niari  habuiita 
dicitur  lb^'«pnn  ^:w  nave$  TarteiBt^  L  e*  Tarteteum  na?igare  io*- 
litai«  Ceterum  ad  intelligendam  sententiam  pertineC  obsenraaae, 
aaTes  baa  Tyriaa  a  prapbeta  epeetari  tanquam  quae  boe  tempore 
baererent  in  portn  Gaditano  aut  Tarteatio ;  ut  ex  bia  quae  mox 
aequuotur  patebit  Sub  nomine  navium  metonjmieo  dicendi  ge* 
nere  intelligi  iptoe  nautat,  qui  deslructa  Tjro  de  magna  deei« 
derent  ape,  nemo  faeile  dubitet.  Nauiüe^  qui  eum  Triremibua 
et  Liburnieia  auia  aoliti  erant  auleare  mare  aatia  vaatum,  quod 
Tjrum  a  Tarteaao  diWdit,  ut  Hiapanienaia  agri  divitiaa  Tjrum 
areberent,  voeantur  ad  planctum  et  ejulatum«  Cauaam  aubjungtt 
liia  Terbia:  ti'isJS  n^aa  n'9UJ'*^3  itnai  vagiata  eat  Trrua  ui  wäla 
MUperiii  aoOTwa,  neo  inirare  qui$  po$$iL  ^"Vp  ad  Tjrum  refe- 
rendum  bio  maaeuline  ponitur,  quamra  nomina'  urbiaAi  feminine 
iint,  propterea  quod  yatea  incolae  in  mente  habuit;  ef.  ad  16, 1. 
n^^'Q  idem  eat  quod  n'^2  n^^na  ut  non  »it  domue^  ut  Eseeb« 
16,  41.  ceaare  faciam  te  rrj^iTH  a  mereiriee^  u  e.  ne  aia  mere* 
trix,  et  ISam.  12,  23.  et  rejeeit  te  -J^TaT)  a  rege^  i.  e.  ut  non 
ampjiua  aia  rex »  M^2ö  autem  ralet :  ut  non  veniat  iliae  acit. 
mereator.  Quare  aenaua  eat  bie,  Tjrum  adeo  vaatatum  iri,  ut 
neo  domna  in  ea  auperatt,  nee  frequentent  eam  ampliua  exterl« 
Quemadmodum  aupra  i7y  !•  deDamaaeo  dieitur,  eam  amotum  iri 
*1^^  ai  urbe^   L  a.  ite  Taatatum,  ul  deainat  eaae  urba,   aia  bia 

23* 


356  Jefajas.     Cap.  %5f   i«  q. 

1 

fl«  Tyro:  ty^^ti^  »i  ne  Jhmu8  quidem  9nper9ii;  atque  caden  ra« 
lionc,  qua  de  Judacorum  urbe  iofra  24,  10«  dicitvr,  olffMaa 
fore  omne»  domos  ^iz72  ab  inlrando^  i.  e.  ut  nemo  eai  freqneniet 
amplitts,  sie  de  Tyro  hie,  ad  eam  nuUot'porro  exteros  yenturo«. 
^73b  ~  n^:^3  b^nd  "^^^.^^  E  terra  Citthim  revelaium,  nuntiatam  agi 
tf «7 ^^  i^riis  in  Tartcsso  conunoranübus,  quoi  per  naves  Tari€8'' 
$iai  innui  vidimui:  vel,  ut  aeque  conimode  iiia  reddi  poasunt, 
Bubaudita  "^IDN,  his  gut  Munt  de  terra  Citthinij  Graecis,  Italiave, 
revelatum  eut^  i«  e.  annuntiata  est  clades  Tjriorum,  inde  üacile 
perferenda  in  Baetioanu  Vocayerat  propheta  nautas  Tjrios  in 
portttbuB  Hispaniois  haerentes  ad  ejulatnm  ob  T^um  yastatam* 
Id  yero  mirum  yidexi  potuit,  quum  iUi  sat  longo  a  Tjro  remotl 
aupponi.  deberent  hujus  eyentus  notitiam  non  niti  aero  consecn- 
Inri  esse,  qui  tarnen  yelutl  in  re  praesentc  ad  lamenta  exottantur. 
Quare  addit  vates,  cladia  yaitationisque  Tjriae  eam  esse  magni- 
tudinem,  ut  non  tantum  fama  ejus  mox  per?olaret  mare,  et  primo 
quidem  in  terram  CUtliaeorum^  Graectae  yel  Italiae  insulas,  et 
inde  in  Baeticam;  yerum  et  ipsi  Tjrii,  qui  cladem  eyaserant, 
füga  ae  proripientes  in  terram  Cittbaeomm)  hujus  cladis  yelo* 
cissimi  sint  nuntü«  tS'^rjd  primum  et  proprie  yidetur  Cypri  in- 
sulae  nomen  fuisse,  cujus  non  tantum  nrbs  Citium  primi  nominia 
yestigia  ostendit,  sed  marmora  etiam,  quae  Swintonus  desoripait 
(de  quibus  cf.  Schoh  ad  Gen.  10,  14.  p.  99,),  Phoeniciam  ori- 
ginem  prodont.  Citiaei  regibus  Tjri  subjeeti  fuere,  si  Menandro 
EpheBto  üdes  habenda  apud  Josephüm  Aniiqq,  L.  IX.  c.  1 5.  §.  2., 
inde  frequentia  inter  utrosque  eommercia,  quae  iinienda  dicit 
Jesajas.  Cf.  nost.  Bibh  AUerthumgk,  VoL  III.  p  378.  Sed  latius 
aaepe  usurpalur  fi'^ns  de  Italia  eique  subjeetia  insulis,  atque  da 
Graeeiae  quoque  oria  marilimis  insuliare;  et  not.  ad  Gau.  10, 4« 
et  Eaecb.  27,  6. 

tatoree  regionie  maritimae^  tu^  quam  mercatoree  Sidonii^  mare 
trajicientee^  impkhant.  "ifit  hie  haud  dubio  denotat  traetum 
maritimum^  quem  aignificatum  in  seriore  Uebraismo  habet,  yeluti 
Dan.  11,  18.  Esth,  10,  1»,  pro  &«^n  "«M  (Jes.  11,  11.  24,  55.); 
cf.  Michaelis  Spicileg.  Geogr.  Hefraeor,  P.  I.  p.  142.  Iiuulag 
marie  mediterranei  hoc  loco  per  **£;  indicari,  yerisimile  est  Vi- 
tringae,  maxime  ob  iocum  parailelum  Ezech  26,  16.  17.  18.  ubi 
iniulae  de  Tyri  lapsu  consternatae  dicuntur,  cf.  Ezech.  27,  35. 
Sed  quum  in  ipso  carmiiie  nostro  Vs.  6.  Tjrii  ipsi  quoque  ap- 
pelientur  "^^^  ^^'^  haöiiaiorea  tractuB  maritimi^  et  quae  Vs.  4. 
dicuntur  Tyro  conyeniant;  yidentur  hic  etiam  habitatorea  urbiu 
Tyriae  in  inBula  sitae  inteliigendi.  T^'^n  Silete^  terrore  et  moe- 
rore  pcrculsi;  qua  apostrophe  saepius  acerbitas  et  gravitas  cala* 
mitatis  alicnjus  declaratur,  yid.  Tbren,  2,  10.  Jos.  47,  7.  Ezecb. 
27,  35.     Singularia  DJ  "15>  J'l'T'i:  ^nb  eolkctive  esse  papienda 
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.5.  I  San.  II,  9. 

.  Vitringa  exiitf- 

ct  intir  quoa  et 

Lim,  et  itiercatna, 

>Cur,  et  pro  nno 

s.  4.,  unde  Tyrut 

■dornt,    fpai  Tyrü 

'.oinerai,    eos  aub 

.  7d(!.  ol  (lit  ovv 

.'ae  Siäonem  magU 

"luti  Jerem.  47,4. 

|iatere  Sidoniorum 

iiculns  ad  Libanun, 

'.  oUiervat  Geaenius 

-ißeg.  23,  4.    Quo 

nx  -lalj   Tyri  seil. 

II,  19.)  Siduniomm. 

■  i  aditit  Kirochi,  ^ui 

'iiod  aeniniloin  aua- 

l'onntte  PiaL 

cii  (Nili)  provaalHt 

t  eise  huno,    Tyrioi 

mcHe  Aegjptii  fluTii> 

'    in  Nilo  trsDcfere- 

>'K,   eleganter  voorl 

ictaphom  a  pröventu 

„s.    Nihil  tarnen  im- 

uegatM  Nili  iotelligsi 

Nila,'Aeg7ptam  inun- 

.  rideretur.    Id  plaeuit 

s  sementi  messtbuaque 

sa,  et  quam  per  maris 

1  HiEROSVHtis:  „Nilua 

itur  Tjro.«     De  -|i«-j 

>  ad  Cap.  19,  6.   et  ad 

I,  6.    Afüxum  in  Toce 
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rcgionto  siiae)  qote  ymVIt  »ngntta  «tt,  «t  Galüaete  DutMiaet^pie 
.finibu«  premitar,  quantaii  de  tabrectione  nmrion.^ 

n^binü  "^nJab^*!  dnnnr  •»nb'na^j^bi  •»nnb^-etSn  Erulesce' Sidon^ 

guia  tnare^  munimentum  marii^  tn  haec  Inquitur  veroa:  non 
parturioiy  nee  peperi^  nee  educavi  juvenei^  neque  extuli  virginet, 
l'tVSS  h.  1.  de  omni  Phoenicia,  s.  ora  maritima  Cananaeae  bo- 
realis  capiendum  est;  cf  not.  a<t  Vs.  2.  sub  fin«  tS^Ti  th^^S  Ü^ 
Mare^  munimentum  marisy  timina  oraülnXciiotc:  nominii,  quo  lub- 
jectum,  quod  dicimt,  describittir,  qtialis  iinpra  19,7.:  papyrun 
apud  fluviumj  apud  oram  fluvii.  Q^  Ti3^^  Munimentum  marii 
TjTus  dicitnr,  quod,  tanquam  aita  in  mart  (Ezecb.  26,  17.  27, 
4.  25«),  iirba  eiset  munitiasima;  tum  rero  aub  voce  T^^T^  munt* 
mentum^  latet  indicinra  '^!)2b  Tyrt\  cum  nunimenta  oHm  praecipue 
canitrui  aolerent  in  eollibuu  petroM^  iinde  binae  bae  Tocea  aii- 
quando  inter  ae  eonjungnntur,  ut  Pa.  31,  3.  TiJ^S  ^^^S  urb9  mu^ 
nttionii,  Zacharins  de  Tjro,  licet  tum  altquatenua  mutata  .esset 
cjua  conditio,  dicit  0,  3.  et  exttruxii  iili  Tyrun  ^S'Z'ü  munimen* 
tum.  Intelligitur  Tjrua  inaularia,  e  regione  urbis  antiquiorit 
(Palaetjri)  aita,  quam  vrbia  partem  jam  eo  tempore  conditam 
fuiise,  quo  Salmanasaar  obsidionem  Tjro  intulit,  cognoacitur  ex 
Henandro  apud  Josrphum  ArehaeoL  9,  J4.  2.;  cf.  et  Herodotum 
2,44.  Ad  hemiatichium  alterum  notandum,  esse  hie  eandem 
niulieria  multoa  enixae  liberos  imaginem,  quae  infra  66,8.  "^d 
rT'^a^-n»  l^^ir  rrji?;;*üa  rtn  nam  partu$  doloreg  habuity  etiam 
peperii  J^ion  ßUoä^  suoi, 

ß.  ^ä  :>»tt3s  !|b'»n'»  Ö'»^i:52b  :?fitt5  ^rfitS  Quando  fama  de 
Tjro  ereraa  renerit  (fits)  ad  jlegypiioB,  äoUlunt  ii,  quando 
rumor  Tyri^  de  Tjro.  Hierontnus:  quum  audilum  fuerit  in 
AegyptOj  dolebunt  quum  audierint  de  Tyro^  nd  quae  in  Com- 
mentario  haec  scribit :  ,,Hoc  perspicuum  eat,  quod  AegjptU,  post« 
quam  audierint,  potentissimam  et  yicinam  gentem  longa  obaidione 
deletam,  aciant  ctiaro  sibi  interitum  propinquare,^^  ^Ui^d  hie 
guum^  quando  notat,  et  ^  ante  ^'^  ^73123  idem  valct  (ut  aaepiua, 
Teluti  Gen.  29, 13.  Deut.  J6, 6.),  repetiturque  emphatice  "^i^  ^^t'S^ ) 
ut  vertcndum  ait:  quum  fama  Tyri  eversae  ad  Jegyplios  per- 
venerit,  dolebunt^  a.  contremitcent  j  quum  fama ^  inquam,  T^ri 
everaae   seil,  ad  eoa  perrencrit. 

6.  Jam  ad  ipsam  Tjrun  ae  rartit  oratio  prophetae:  ^^^ 
ITO*«tt3^n  Trajiciie  Tarie$$um^  Toa  Tjrii.  Graecua  Alexandrinin : 
uniX^^azs  sig  Kaffpjdova.  Ad  quae  Hieeonymus:  „Legimva  in 
hiatoriif  Aasjriornm,  obaesaos  Tjrioa,  poatquam  nvilam  apem 
evadendi  videbant,  contcenaia  navibua  fagiasa  Cartbaginem,  aau 
ad  alias  lonii  Aegaeique  maria  inaulai.  Unda  et  in  Esechiel 
f29,  18.  ]  dieitor:  «larctft  non  e$t  reddita  at  l  Nebvcadnaiari  ^^ 
neque  txereiiui  tjue  de  TyrOj  eo  quod  omnes  urbta  opaa  Iraoa- 
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l«tae  9iiit,  et  nobllf«  qiiu|ve  etan  rseiiani  devela^vevint.  ^  €£. 
UieroiiTBi  €«mn«ntaTiam  ad  indicatum  EMchielU  loeum  in  An- 
notattoDa  nottra  ad  eandem.  ^e^  ^^*^^  ^b^b^n  £julat4  hmbitütO" 
raa  irmüiuB  wuoHtiwn/  Saat,  qui  verttink:  kmiiialoreM  mnUarum 
acil.  marii  aiaditorraaei,  qai  negotiationam  eun  Tjro  exeroabant« 
li  varo  nitllam  ratianem  habebant  TartaMum  trajioieiKii,  ut  ibi 
ealamitataBi  Tjri  lugerant,  Bit  vera  per  ^Vk  kic  intrlligendua 
totiu  traetttf  maritimm  Fhoeniciui,  in  quem  Tjriia  antiqua  obtU 
nabat  iinperinm,  quomado  ^tf  et  tnpra  20,  6.  luniturr«  Etenim 
nan  ipti  mada  Tjxii,  qni  eanieri  poterant  niunüaentit  tuii  lidera 
poMO)  led  totttt  traetut  Phoenicii  incol^e,  Tjro  et  Sidoni  tnb- 
Jceti,  imminente  calamitate  et  urgente,  quotquot  eyadera  posient, 
habebant  rationem  de  fuga  cogitandi. 

7.  nnlp;  D^^  nfi^rn  Haeceine  vohu^  aeilieet  T/ri  Incolii 
et  bospitibui  eommercii  eauta  ibi  agentibut,  ex9ulia6undaf  riT'^Vy 
exäuUabunda  vocatur  Tjrus,  quaii  yoce,  motu  et  gentu  prodfnt 
animi  hilaritatem  aUcritatenique,  quam  eopia,  luxui,  leeuritas, 
et  bona  de  praeiente  rerum  statu  opinio  et  de  futuro  ipei,  pa- 
riunt«  Videtiir  tarnen  hoc  loco  yatei,  eum  Toca  illa  uteretur, 
•imul  respexiise  eonfertam  et  luxuriotam  hominum  muilitudinem, 
quae  fora  et  ricoi  urbit  replene,  eum  laicivo  bilarique  motu  et 
atrepitu  inter  se  miacetur,  florentenique  rerum  luarum  itatum 
aaliente  geitu  ostentat :  qui  fuerat  etatus  Tjri,  ineoiaruni  rerum- 
que  omnium  eopia  exundantis:  eut  ttatui  praesentii  temporis  tristie 
•olitudo  opponitur.  Sie  ad  eam  yatee  noRter  eadem  roce  Vs.  12.: 
non  perge$  t^bSfb  titulari^  lascivire.  PinöljJ  öni?*  ^0*^73  Cw/uf 
aniiquiiaa  e$t  adie6u$  veiu$it$.  Strabo*  L' XVl/p.  750.  yl/era 
di  2tS6p<x  lityittiri  ra»r  <(>0iW«a»y  nai  a^;|raiorari]  noXi^  7'vpo<i 
ioilv^  fl  hoiAiXKo^  avxfi  xata  is  fidye&og  nai  xarn  iniq^ateiar^ 
nal  f  r^r  ri^j^acatijrci«  P'oii  Sidonem  majnma  et  OHiiqui$iima  eii 
Tyru9  cum  Sidone  et  magnitudine  et  epecie  et  antiquitate  com- 
paranda.  CuRTiua  Hietor,  AUxandri  L*  IV.  Cap.  4.  Capta  eet 
urbe^  et  vetuetaie  originie^  et  erehra  fortunae  varieiate  ad 
poeteritatem  tuttgata.  Arrianub  L,  II.  C.  16.  Templum  HercuUe 
ait  etaa  Tyri  ««uUMOvartfl^  w  (iV^fi  ir^p<»niffi  dtaad^eto^^ 
vetuetieeimum  eoram  quae  kwmanu  memoria  t9rv4$niur.  In  V.  T« 
librie  prtmum  Joa.  19,  29.  Tjrae  aommemoratur.  Verba,  quaa 
aeqaanlnr,  ^k\  pWjO  t^'^l^^l  fW^'^  emju»  pedee  eam  poriO' 
rtmt  im  iomginqmmm  ad  pt^egriiumdam^  -^Bidaai  ot  lauden  Tj- 
lioru«  aaplanty  qaonMiiiidttatria  in  navigactanibo«  »atis  nata  ett. 
Varbaai  1U  peregHeuni^  keepitatij  haa  loeo  Tatere  puunt  im 
remetieeieia  eMcmrrere  ieea^  in  qoae  Tjrii  pedibue  euie^  h.  a. 
narfbaa,  fortati  faiarint.  Varan  aant  potina  haaa  verba  per  ae- 
aaatiia  areta  Jana««  iia  qnaa  praaaadnnt,  hoa  iMdo  yertenda! 
«uj«a  antiqaitaa  eet  a  diabna  rataatia,  eam  abdmeunt  pede*  ejue 
lenge  ad  exalamdum^  eiremm^agamdum  (ut  n«l  Ganca.  21,  t^. 
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uiurpatiir))  nm  qnod  urbedefMUta  neeeife  litbemt  Tjriii  •«- 
pentites  alia  tibi  quaertre  loea  in  disaitU  ragtonibiif ,  noviwquo 
incoiatuiy  ut  nonnuUi  interpretei  Volunt,  sed,  ut  nete  Hieront- 
MUS  observat«  »quod,  qui  in  iirbe  remanterant  eaptivi,  daeti  timl 
in  Babyioncm/^  Diutuniae  et  inyeteratae  felicitati,  qua  gaTisa 
est  TyruB,  opponitnr  praeieni  abductio  et  exiliunu  p^tn^i  Proouij 
eminuf,  q.  d.  e  remoto  ioeo  Tjrom  respicieDtem,  licoi  praetixnm  fl3 
et  in  n';M  iniut^  Y^f^^  /<"**«>  f^Vi^,  infra^  b:ma  uwperiuMj  non 
dioit,  res  ex  cjatmodi  loeie  rcmotat  esse,  sed  in  üs  etare,  et  imd» 
§0  nobi$  objieere.    Ita  plfl'^23  et  fupra  17, 13.  22,  3*  lumifenr» 

8.  Vatei  deelaratnrui  cauias  tantae  calamitatii  Tjro  iilatae, 
cbornm  indueit  hominum,  fatum  illud  inopinatum  urbis  gloriosae 
itnpentiam,  et  in  iliiui  auctorem  ejasque  consilli  rationea  inqui- 
rentioiii.  .  H^l'^ta^sn  'nit  i?  n{<T  V';;^  ''Xj  Quii  eoMuUami  hoo 
contrß  TyrutHy  coronätricßm  iüam  t  Quo  quaerendi  modo  tigni- 
fieatuT,  ease  consilium  audax,  cujus  magnuiu  oporteat  esse,  non 
gregarium  auctorem.  Quum  enim  Tjrus  urbs  esset  antiqua,  probe 
munita,  eommerpio  et  opibus  flprens,  cui  in  meutern  venire  pote- 
rat,  tantam  urbem,  e  qua  multi  mortales  insignem  percipiebant 
ntilitatem,  plane  yastare?  ^r^^C^2)7^ ,  Participium  Hiphil,  corohanu^ 
L  e.  Coronas  dans,  rocatur  l^yrüs,  Tel  quod  mercatores  suos  in 
colontis  reges  prineipesque  faoeret,  Tel  quod  cives  suos  decore, 
opibus  et  magnifioentia  quasi  coronaret  Ita  Kimchi  :  eujug  mer^ 
ealore»  reputabantur  imtar  prmcipum  ei  magnatum^  ei  guae 
trihuehai  coronam  ei  ornamenium  regibus  muim  aplendidiij  propter 
abundantiam  diTitiariim  et  magnitudinem  gloriae  suae.  ^'JDfit 
yjfij— *;2ä3  n'^JSJSS  öv^ip  n^'nnb  Cujus  mercatores  erant  prwi- 
cipeu^  insiitoree  honoraii  terrae.  D'^^^a  Cananaei  hic  sunt 
mercatores f  ut  Hos.  12,  8.  Job*  40,  30.  (all  25.),  ad  quae  loea 
Tid.  not.  HiERONTHUs:  „MiramuT  legatum  Pjrrhi  quondam  di- 
xiise  de  urbe  Romana:  vidi  civitatem  regutn.  Ecce  multo  ante 
illa  temppra  negotiatores  et  institores  Tjrl,  principes  et  incljti 
describuntur,  ut  per  haue  ostendatur  6pulentiae  n^agnitudo,  quum 
negotiator  Tyri  alterius  urbis  .esse  tex  possit*^^ 

9*  Sequitur  responaio  propbetaa  ad  intarrogationem  Venni 
auperiore  propositams  "^^r^  f*\t^n  ^]^^  ^^V,  ^^^^  ^3^7 
Vl^~'^'39^?"^^  ^j^hb  Jona-  esereiiuum*f}tuM^co$uuliavii  hoe^ 
ui  detrmhsrei  euper^mm^omnin  g^rine^jetni,  igwomimam  dedu» 
eerei  universos  itudyioe  t^rrne»  ItaiianD^Yaouiai  bene  reddidit 
UiERONTMua,  qui  ia  Comnentari»  lid  eMi'.liaea  habet:  „Quia 
•*jpra  interrogaatia  mora  dUerat:  ^ü 'aefaloBif  hoo  euper  Ty^ 
rum  quondam  oorouaiam'i  nuno  ipae  laapondet:  nan  falorun,  ut 
atulti  putant,  aio  fila  dadnota  aunt,  non  fortanae  eueursit  rota, 
aed  Dei  judieio  et  ipaias  Toliuitate  perfeoCam  est,  qui  eammaoet 
arrogantea  oonditionia  nuMßj  ut  diaoant  potentiam  ejua  per  nise* 
riam,  cujua  clementiam  per  banefieia  aantira  noluerunt»^*    ^^Q^ 
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^dä^bla  )S^X  A4  profanßniam  wferbiam  dmn»  ernatuBj  i.  •• 
vt  omaia  cmMdlMita^  ^nibvs  tuatofen  tvpcrbiebmt  Tttui,  qnaal 
In  iutiim  dtfeela  foedaret;  quo  loq««ri4i  geaere  ail  ramman  ha* 
■liittatom.  miaaliam  loratTjnua  sigaiiicatr  ^ax  f'MeJi  £^a/fA  li^ 
eorit  hia  aft  magnificantia  et  Inxas,  at  aain  üa  aonJuBoCat  faatoa 
m^Jä9  airagantia,  et  13, 18.  16,  6* 

10.  ^^»  nn  t^ij  u5'tt5*nn-na  "iifit-js  ^jith«  »»^la^  rra/7«» 

ierrasm  iuam  »ieut  Nilwiy  filta  Targehnchj  non  cingulum  am- 
pUu8*  .  'n&t^  in  Siogalarl  fere  •emper  Nilum  deaotat,  nisi  Dan* 
12,  5.  6»  7.9  ubi  de  fluvio  majore  in  aniveriuin  uiurpatur.  Da 
ttj'nö'in.  vid«  ad  Vs.!.  tf'«ipnn-na  i.  q.  tJ^'nn  •'ja  Tarieu9n$€§y 
vid«  not.  ad  1,  S.  nt^s  (CiitgtfZtfOT,  11t  Ps.*  l'09, 1*9. ,  i.  q.  mtza. 
Job*  12,  21*^  b«  1.  de  Tincuio  senro  injecto  iatelligendam  est, 
Videotnr  Tartesienses  a  Tjriis  duriui  faabiti  faiite,  pro  comiaani 
fera  eoloniarom  omnit  aeri  lorte.  Signifioatar  itaque  hoc  Versa 
TartessensibuB,  Tjro  destnicta,  nihil  ipsis  jam  porro  obstare,  ^110 
^inus  ceu  Nilus^  tempore  incrementt  sui  ripas  excedens,  peif 
tarram  suam  late  se  dlffundant  suaqne  eomnsereia  libere  extreean^ 
Hand  indigna  quae  aommemoretur  est  Sjri  hujus  Versus  inter*^ 
pretatio:  tränst  ad  terram  tuam^  iicui  flumen^  fiUa  Tartckhchy 
non  e$t  ampUu9j  qui  ie  exptUaU  Habuit  nt^  pro  Participlo 
Hiphll  verbi  nnt  äitnovit^  removit  loeo,  Excel  28,  28.  39,  21., 
nti  a  ^bä  Ezechr31,  3.  est  h^12  umhram  faeUnUy  et  1  Reg.  6,  29. 
dD39  circumdans^  a  a^O.  Sensus,  quem  S/rus  interpres  eicpressit, 
flst  planus  et  elegans,*niodo  sumas,  yeteres  Tartesii  incoias  a 
Tjriis^  aoloniam  illis  in  oris  condentibus,  a  sua  ditione  expolsos 
•t  repressos  fuisse,  qnos  igitur  invitat  rates,  ut  jam,  destructa 
Tjro,  in  Teteres  radeant  fines,  et  per  eos  late  et  libere  sese 
däfondant,  instar  Nili,  aut  magni  eujusque  flairii,  arva  exondantis. 

11.  tltoba^    T'^^'^n  Öjri-i?  ntaj  ST'  Manum  $uam  ex* 

tendit  9Upra  mare  (seif/jova,  ut  patet  ex  Vs.  9.  et  posteriore 
hujus  Versus  hemistiehio) ,  oommovii  regna^  h.  e.  Deus  Israelis 
potentiam  Yiresque  suas  exseruit  ad  exsequeifda  supplicia  in  Phoe- 
nieem,  oram  Sjriae  maritimam,  ita  ut  plura  regna,  ut  Tjrus, 
Sidon,  Aradus,  evertantur.    Extentio  manug  est  minitantis ,  rel 

Eereutientis  et  exsequentis  yindictam;  cf.  supra  5,  25.  Per  mare 
ie  non  sola  intelligitur  Tjrus,  sed  Phoenice^  sive  ora  maritima 
contermina,  in  qua  plüra  erant  regna,  a  Nebucadnezare  destrueta : 
ttsm,  ut  Strabo  refert  L.  XVI.  p.  754.  ininzri  TioXeoiy  wv  Ooifi" 
MtHajVy  quaeUhet  urhs  Pkoenicum  regem  habuit.  Ceterum  verbum 
X^*l  saepa  adhibetur  de  erersione  et  exitio  rernm  publicarum, 
Telttti  6,  25.  14, 16.  Jarem.  50,  34.  Hagg  2,  7.  22.  23.  rtirt^^ 
^nra  *l^^b  .7902 -^^tt  nn^Z  Jova  praeoepit  de  Canaane^^ui 
mummißnta  ejus  devaeientur.  Voeula  bfit  hie  est  sumenda  od- 
jeative,  ut  notet  non  objectnm  cut,  sed  de  quo^  nti  Ex.  2i,  28. 
Pi«91>  11.,  quam  Hebraismum  imitatus  est  soriptor  epistolae  ad 
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Uebraeof  1,  7.  Kmi  ngig  ftip  toifC  ij^filövg  Ufiif  h.  e.  d#  int- 
gtf/t«.  fsnp  hie  Cantoaeae  partem  aefit^iitrionalMi  ad  rafUeaa 
Libanl,  Oraeoonmi  Phoenioen,  dcaignat»  rnpTM,  KiiiMliio  o^ 
■errante,  hie  fcriptam  est  pro  9l^TTra^  litera  V^  van  Clialdaio» 
aubititata  geminatM  radkali,  ot  Vsip  €XBeürar€  eum^  Kam*  13, 13, 
pro  ')zjlf  et  Kinii  couBumant^  Pt/()4,  7.  pro  9|99r[.  PaTum  pro* 
babililer  eonjecit  Geteniut  etie  H^p^^J  pro  TV^l^i  tcribeiidiini. 

12.  TV>?b  "l^^  '»ö'^OHn-fi^i  '^öfi«"!  Dixitqu€  te.  Deua:  wm 
ptrge$  ampUu9  €XMukür€^  lascivire,  Toae,  £[^^u,  moTibm  animi 
Tanani  in  florente  itatu  tuo  üdaciam  prodere;  cf.  de  hoc  ir^rbo 
not.  ad  Va.  7.  ^TT'^-na  ni^na  ng^jan.  0  oppre9$a^  virgo 
fiUat  SidoniMj  t.  virgo  filia  Sidon^  noniina  enim  Hebraeia  haud 
raro  ponmitur  »  ftatu  constructo,  e«m  noa  ea  in  appoattiona 
ponimm,  ut  n^lfi  ^^3  fiuviua  Euphratit,  Ut*i2C*na  fiHa  Tyri^ 
Pf.  45^  13.  auiuitor  pro  TyriUj  fiUa  Baiyhim  pro  Badylonii9^ 
fiUa  ZionU  pro  Zioniü;  ita  h.  I.  ';'ii*«2:*ra  filia  Sidomia  Intel« 
ligenda  eit  de  Sidoniii.  Jonguntur  Tyriia  ut  aupra  Vf,  2.  et  4., 
et  ab  Exechiele  Cap.  28«,  ob  Tieinitatem ,  mutuum  eommercinni, 
ingenioromqae  et  studiorum  eomaiuiHoneiii«  r7b^na  npl^J^TDH, 
virgo  oppregsa^  vocatur  Sidon  vi  expugnata,  qaaii  cui  a  validiofo 
illata  fuerat  rit,  cum  maximo  ejns  dedecore  conjuneta,  quod 
libertate  atque  deeore  privata  eiset  iitttar  vitiatae  yirginia.  Quare 
monet  8i<lonioi,  ut  ai  rebus  suis  qualitereunque  hoe  trist!  statu 
consulcre  Teliot,  vertant  solum,  et  quanto  ocios  ad  Citthia4oM 
transeantj  id  enim  dicunt  verba  '^'yi9  ^»^p  D^^rjS  ad  CUihiaeot 
•urge^  tramij  pro  D^'^ns^btJ  ''^^5  ^ö^p  iurge^  tranH  md  Cil- 
ihiaeoi;  sed  ubi  res  urget,  et  perieuluni  imminet  eerTid,  qui 
alium  ad  roaturandam  fugam  Incitatf  quod  ultimo  dieendum  erat 
loco  dicit  primo.  Pro  D^^nS),  cum  dupUcl  Jod,  quod  in  textii 
librorum  editoruoi  tantum  non  omni  um  atque  in  codicum  Orien* 
talium,  i.e.  recensionis  Babjlonicae  legttur,  Occidentales,  sire 
rccensionis  Palaestinensis  Codices  habent  I3^nd»  Notat  Kimcbi* 
duplicem  Jod  scribi,  sed  non  legi,  quum  Chirek  iiterae  Thau 
Sit  subscriptum}  non  tcto  tco  Jod;  utrumque,  Q^^n:3  et  ta^n^i 
idem  valere,  ut  Exod.  3,  18.  D*^*^^^^  (ubi  tarnen  in  nostris  libria 
.Ö"»**5:j:f  legitur)  idem  est  quod  D WaV //«^raei.  ji!|3J-t{b  0)0-04 
^h  Quin  eiiam  ibi  guieictre  tili  non  licebiU  Verbum  nn3  bio 
impersonaliter  usurpaturi  plane  ut  Job.  3,  13.  ^\  nv^  Tfit  tuno 
gute»  mihi  etsa/«  Dicit  igitur  rates,  Sidonios  patriam  Tinquentea 
non  satis  tutos  fore  ab  hostibus  in  maris  mediterranei  insulis^ 
quas  nomine  O'^inS  indicari  ridimus  supra  ad  Vs«  1« 

13.  Vates,  poatquam  demonstravarat  J|pram  causam  supramam 
et  prinoipem  evertendae  Tjrl,  5^m  ostendit  instrumenta,  quibua 
Deus  in  hoc  opere  uti  decreverit.     tfy  O^n  nt  0**?^^  "plfit  ^H 

nrau?  n'»fj^3Ä'iej  ^^y^9  w^na  w»pn  ö'^'^sb  mo";' Sto«' Vnrj 
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fumiavii  0um  dineriicoUns    erigumt   iurret  ttcot  ^pwemhUmriak^ 
palatia   eJuB   dsnmdautj    redduni  tarn  mtnam,    'Extrenii  hnjiM 
Versus  pari  de  Tjro  rattanda  agit,  atqne  nexna  cum  miperiiaribtia 
aibi  conttat  hac  ratione,   qvod,  qwatm  «ratea  indicaBBei  auotorem 
ralamitatia  Tjro  iMmittendae  ette  Daum,  Joram^  jam  ostentae,  per 
i|ttoa  exacqaoturva  ait  poenaa  Tjriis  decretaa.     En^  ait,  terram 
ChoUaeeruml    Per  eam  non  dubium  est  hie  praecipne  inteüigi 
regionero  ßabjloni  snbjectani  ad  Euronoton,  quae  a  Babjlone  et 
juontibus  Chaldaeis  ad  sinnm  Persieum  extendebatnr,    quam  re« 
gionem  Veteres  Babjlonem  vocarunt.     Hano  enim  sedem   fuisie 
reram    Chäldaeornm    ab   Assyriis    ax    boreali  Meiopotaroia   huc 
translatorum  oitendimus  ad  Uabac.  I,  6.  p*  363.  seqq.     Cf.  ^t^^ 
AUtrthum^h    VoL  1.  P.  IL  p.  36.  seqq.     Inde  pasaim  apvd  vatea 
Hebraeos  Babel  et  terra  Chaldaeorum  altemantnr,  ut  infra  48, 
14.  20.  Jerem.  50,  1.  51,  24.   Ezeeh.  12,  13.     Per  terram  Chal- 
daeoruin  hie  indioari  ineolas  ejnsdem,  Chaldaeos,  sire  Babjlonios, 
doeet  quod  additur  n'^n  HÜb  tiTti  MT ,  qnod  positum  pro  üyji  m 
13^  rs'^Tl  ^^  ^^^  ^'**^  poptdui  qui  kon  erat  populue,  ac.  iliustris, 
magnus,   ut  Deut.  32,  21.     Qaem  sensum  phraseos  ex  similibiia 
locutionibiis  scriptorum  sacrorum  et  lexteroi^um  oopfose  illuitraTtt 
Jacob  PcRieoNiua  in  Origg*  Balyhwn.  P.  II.  Cap.  6.  p.  70.  sqq. 
Eni   iaqoft  Vatca,   Babjlonios,   s.  Chaldaeoa  non  ita  pridem  in 
deiertii  ragatoa ,   TMillan  habentaa  nomen,   nallam  rempublicain. 
Cetarum    quiod   ad  rem  confer  Job.  1,  17. ,    ex   quo   loco   patet, 
Chaldaeos  olim  Nomadum  praedantium  Titam  egisse,  non  rempa- 
Micam  habuitse  atabilem,  et  inter  Orientales  populos  oonspicuam. 
J.  D.  MjcHAGLia  in  Spicüeg,  Geogr.  Hebraeor.  ext»  P.  II.  p.  82.: 
„Reeens  Jesajae  est  popolua  Chaldaeorum,    ncc  antea   fuit«     Id 
quidem  da  Chaldaeis  unfTersim  dici  nequit,  Abrahami  }am  tem- 
|>ore  ineljtis,    et  ^quorom  sumnssm  antiquitatem  laudat  Jeremiaa 
5,  15»;   at  potuerunt  in  Cbaldaea  prope  Babylonem  nswx  et  re- 
centes  esse,  rideturque  colonia  eorum,  Nomadum  antea  errantiom, 
certaa  ibi  aedea  ab  Assjriorum  regibna   paulo  ante  Jeaajam   ac- 
cepisse.^     fi'^^^b   ITTC^  "ys^i^H  Aenar  fvndavit  eam  deeertieoUe^ 
I.  e.  Chaldaei,   qui  in  deaerto  in  tentoriia  aoliti  erant  habitare, 
Titarnqne  erraticam  dueebant,  ab  Assyriia  eangregati,  et  In  urbes 
coUeetl  aont.    t&^  fundavit  hie  valet  oonetituity  oiiignatitj  vt 
Ps»  104,  8.  Drrb'rilO'«  nr  Dhp»  **!?£(  iu  loeum  quem  eonetituieti 
iüU*     ^'^\^  deeeriieelae  (a  i^  ariditae^  terra  arida)  elve  Skij^ 
ftrai  f  «t  Pa*  72,  0. ,  roeantnr  hio  Chaldaei  deserta  cum  pecudibua 
peragrantes*   Poaterius  Versus  hemistiohinm,  ^n*^^»  1^391*1^  ^^'^j^n 
n^l^hSQ'lfit,  enarrat,  quae  Chaldaei,  qui  subjectum  In  hoc  Versu 
constituant,  feceffint,  dieitqne,  illoa  in  obsidenda  Tyro  turres  suas 
adrersua  eam  ereeturoa,  et  eastcUa  ac  palatia  Tyrl  deatructuroa. 
Verbum  i^y^S»  aignifieationem  diruendi  non  reapuere,  doeet  locus 
Jer.  61,  58«:  muri  Bahylmde  iatieeimi  ^^yrnt^  *njn9  planer  nu- 
daiuntur,  i.  c*  diroaatvr«    Quare  integrum  kemistiehtnm  poatarius 
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ita  rtddendom  et  exponendum:  erigeni  (Chaldaei)  turres  sutu 
$peoulaiariaB  (advenut  Tyram),  ei  palatia  ejut  denmdaiuni 
(destruent);  pon^  eam  (Tjrum,  inquam,  ponet  Chaldaeut)  in 
rttffiom.  B^na  Jarchi:  exetirnnt  turre»  9ua»^  ue,  erigent  ai«- 
niiione9  tttot  contra  Tyrum;  ^:ina  hio  habet  iignificaiiottem 
cliviet  muniiionisy  ut  infra  32,  14.,  pourpris  lingua  GalUca 
(Germanioe  Bru8tieehr)y  quae  fiunt  ad  oppugnandae  urbee. 
Verbum  V^'^S^f  hie  vaUt  deitruenty  ut  Ps.  137,  7.  !)*^:j,  u  e. 
dettruiie  ugque  ad  fundamentum.  Nee  refragator  huie  exposi- 
tioni  giiffixum  maaculinum  vocit  l^^^ina)  quod  ad  &9  populum 
Chaldaeum  respicit,  non  secua  ac  si  tcriptum  esiet:  i^j^iHa  D'^j^n 
ertxit  populus  ille  iurrea  euae  speculatoriaa,  Nomen  D^  vero, 
utpote  ooUeetivoiD,  construi  tarn  cum  yerbo  aingulari  Dip)  quam 
cuui  plaralibue  ^nVi^  et  si^'^p^l»  nihil  habet  nüri  aiit  insoliti.  Sie 
Exod.  l,  20.  dicitiir  n^ö  ^6:Z9'^1  Da?n  ä'^^l  muUipliealu$  fuit 
popului  tue  et  corröborali  sunt  valde*  Ne  vero  putes,  transitum 
a  Singulari  ad  Ploralem  longa  esse  faciliorem  et  natorae  eon- 
Tenientiorem ,  qaam  transitum  a  Plurali  ad  Singularem,  ai  da 
eodcm  lubjecto  continuetur  oratio  (quae  ratio  Vitringam  noTit» 
ut  verba  pluralia  ^>Q'^p.#l  et  T\'^^:»  de  Aesjrils,  non  de  Chaldaeia 
acceperit,  quum  de  Chaldaeia  etatlm  in  Singular!  dicatar  ^r73t!>)> 
en!  loca,  in  quibu«  idem  est  ae  hie  a  Plucali  ad  Singalaraa 
trantitus.  Num.  13,  22.  Et  aeeenderunt  axploratores  per 
meridianam  plagam^  ttn^l  et  venit  exploratorum  caterra  Cfie^ 
brouem  usque.  Eodem  Capite,  quum  Versu  23«  de  exploratoribua 
in  numero  plurali  loquutus  fuisset  scriptor.  Versa  24«  in  Singu- 
iari  pergit :  lucum  iaium  tt^j^  voeavit  turba  exploratorum  vollem 
E$coL  Ita  ISam.  16,4.  Trepide  accurrebant  eeniorea  ct- 
vitatia  ei  obviam,  et  die e bat  turba  illorum  seniorüm :  proape^ 
rene  adt^enia?  Quid  igitur  obstat,  quo  minus  primo  hie  Plura- 
icm,  postea  Singularem  sensu  collectivo  da  Chaldaeis  usorpasse 
Tätern  dicamusl  Ceterum  mutavit  propheta  genus  Suffixi,  adhi* 
bendo  masculinum  in  voce  *)^3:)ns  9  femininnm  in  voee  rr^niD?!}'^ , 
Ut  lila  ad  turres  speeulatorias  tov  d'*'^tD3  fi^  populi  CkaÜLaei^ 
haec  ad  palatia  urbis  *^nx  Tjri,  quae  est  generis  feminei,  ut  alia 
etiam  urbium  nomina,  tanto  facilius  referatur,  prouti  etiam  Ter- 
bum  DtD  in  masculino  de  populo  Chaldaeo,  Sufllxum  r^  ei  an- 
nexum  feminin!  generis  de  Tjro  nsnrpat«  —  Chaldaei  quum  hoc 
Versu  Tyri  destructores  designentur,  Gesenius,  ad  suttinendam 
sententiam  suam,  agere  hoc  carmen  de  Salraanassaris  adrersua 
Tyrum  expeditione  (Wd*  Argument),  Chaldaeos  statuit  militasse 
in  exercitu  regis  Assjriaci,  cujus  in  ditione  et  potestate  foerint, 
et  Assjrium  illorum  potissinium  operä  ad  expugnandam  Tjrum 
usum  esse.  Sed  qulcunque  sine  praejodieata  opinione  hunc  Ver- 
sum  iegerit,  nequaquam  dubitabit,  vatem  Chaldaeos  habere  aos, 
quoTuni  ductn  et  auspicio  diruenda  Tyras  fuerit.  Sana  Chaldaeos 
Tyrum  in  potestatem  suam  radegisse,  et  obsidai  ex  regia  familia 
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nenm  abdmitM\  inda  oolligitur,  quod  teste  Phoenfciim  hittoria 
apiid  JoBEPHUM  eonira  Apion.  L.  I.  C.  21«,  post  Nebucadnezarem 
Tjrri  Merbalem  quendam,  qnem  regem  aibl  comtituemiit,  e  Ba- 
bjionia  arceeterunt.  Merbalem  autem  nomen  Phoenicittm  esse 
patet.     et  not*  ad  Eseeh.  26,  7. 

Tartessi^  quia  vaitatum  est  mummentum  ve$trum.  Cum  propheta 
indicasset,  per  quos  Tjrus  sit  vastanda,  suscitata  illius  casus 
commemoratione  novä  apostropbe,  eddemque,  qua  suum  Carmen 
inchoaverat  Vs.  1.,  orationem  vertit  ad  naves  Tartesii^  id  est, 
ad  nautas,  sire  Tjrios,  Tartessum,  sive  Tartessios  Tjrum  com- 
mercii  causa  euntes ;  nsTigatio  eoim  ultro  citroque  instituebatur, 
et  ipsi  quoque  TartessIJ  magnam  partem  ortu  erant  Tyrii.  Joanni 
Apocal.  18,17.,  qui  hie  designantur  per  naves  Tartessi,  dicuntur 
nag  nvßBQviixrfiy  «£u  7ia$  Ini  tqjv  TrAo/oiy  d  ofiiXogy  xcu  vavva^ 
ittti  oaok  Ti}y  &aXouioav  igya^ovxah  Hi  rocantur  ad  ejulatum, 
quia  Tjrus,  qua  una  superstite  et  florente  stare  Tidebantur  illo- 
rum  fortunae;  quaque  una  et  quidem  munitissima  urbe  tuti  esse 
posse  Tidebantur,  yastata  atque  eversa  esset« 

15«  Postquam  Tjnia  per  tempus  longum  ad  mazfmam  igno« 
bilitatem  redaeta  fuerit;  aliquando  itemm  se  eiferet,  pristinamqno 
nobilitatem  et  gloriam  adipiseetur :  pro  raore  vatum  Hebraeornm, 
■aepins  obserrato,  qui  severas  ealamitatum  praenuntiationes  stro 
deicriptiones  temporam  laetiorum  imaginibus  temperare   solent« 

wiö  0'«»ttJ  ^^  wiscDi  »^nn  ö^*Ä  rrrr]  Et  futurum  est  iUo 

tüipore\  ut  lyrus  odUfnoni  tradatur  per  septuaginta  annos. 
OiUmoni  tradi  dieitur  res  aut  persona,  sl  contemta  et  negleota 
jaeet  Tel  a  Deo  Tel  ab  hominibus«  Deue  hujns  Tel  illius  gentis 
didtur  Mivisci^  quando  eam  benefieiis  suis  slngularibus  prirat, 
nt  ittira  49,  14«  Zion  queri  dieitur,  Jovam  se  dereUquisse ^  et 
Dwninum  ipsiue  ohUtum  esse,  Idem  si  agunt  homines ,  ut  rem 
negligant,  ejusqne  nuUa  se  afiiei  cura  ostendont,  rem  ipsi  quoquo 
dicuntur  obliTioni  dare,  ut  Jeremias  30,  14«  de  Zione:  innnes 
mmtuii  tui  sj^myö  obUti  eunt  /tfi,  non  quaerunt  te.  Posteriore 
sensu  phrasis  est  'lioo  loeo  capienda«  Exteri  non  tantum  Tyrum 
commercii  causa  adiTerant  frequentes  et  coluerant;  Terum  etiam 
landaTcrant,  celebraTerant,  et  ad  ornatum  culturoque  ejus  pluri- 
mum  contulerant»  lila  Tero  destructa  triste  erit  omntum  silen« 
tiom.  Qnisque  exterorum  stupebit  graTem  Tjri  lapsum,  vitabunt 
eam  adire,  et  qui»negotiationem  cum  ea  exercebant,  alio  se  Ter« 
tent,  Idque  futurum  tirö  &'*:f!lU$  per  septuaginta  annos  j  cui 
temporis  notae  addit  nhij*  ijlbzj  ^4*^^  stc«/  s.  seeundum  dies  regis 
uniuSy  quod  quid  sibi  Telit,  obccurius  est.  Jarchi  allndi  putat 
ad  tempus  viiae  Davidis,  quod  LXX  annis  circumseriptum  fuif, 
2Sam.  5,  4.  colL  cum  IReg,  2,  II«;  ipse  iamen  addit,  se  non 
intelligere,  cur  haec  comparatio  addita  sit.     Ali!  septuaginta  ü'-* 
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annh  Btcui  äi4$  rBgU  umiu9  Tel  temput  cujttt«tinq«e  amiMt  Mgif^ 
vei  commuDe  temput »  quod  aeTum  hominji  rariot  transeoidit:^ 
quod  poeU  P«*  00,  10«  M0piumgimia  aut  ooteginta  aania  com« 
plectUur,  intelligi  putanl.  lla  inter  Uebraeos  Kimehi,  inter  noairoa 
Geseniut,  et  Jam  longe  antea  Graeeua  Alexandrimii  Interpret,  eujos 
trantlatio^  uti  hodle  in  eodicibut  iegitar,  talU  est:  tog  ^Qovog 
ßaaiXiatg,  dg  ;f(M)VOff  ät^^Q(6nov.  Tria  poiteriora  Toeabula  tamelt 
videntur  ette  interpretamentum  librarii  alicujut,  nargini  primo 
adtcriptum,  quod  deineept  in  textum  irreptit;  etti  raide  tit  an- 
tiquum  ritium.  Agnotcunt  enim  Eutebiut,  Cyrillut,  et  eodex 
Alexandrinut ;  ett  tarnen  o6elu$  in  MbCo.  Marchali,  ted  qui  in  hoo 
codice  notam  ttittinet  leetionit  aut  interpretationit  dtTeriaey  et 
hie  pertinet  ad  Tocem  ßaatXimg.  Sed  a  qnacunque  tandem  mann 
rei  ingenio  hoc  tit  interpretamentum,  frustra  eat  hoe  iooo»  St 
enim  id  dieere  Toluittet  propheta,  teripsitiet:  ut  di€$  hominUp 
Tel,  uniu9  hominii,  Regis  enim  cur  hie  mentio  fieret  pro  howtme^ 
ratio  est  nulla.  Rectum  vidit  Aben-Esra,  qui.verbit  ^^S3  '>:q'«S 
*in2$  adBcripstt:  aemUi  est:  regni  Neöucadnezari» ^  ejH$que  fiUi 
et  nepotity  qui  pro  uno  reputantur,  Certum  hojut  loci  Inter- 
pretern habemut  Jeremiam,  qui  25,  IK  12.  dicit:  Servient  gente» 
/lae  (Syriae  et  Phoenicei)  regt  Bahelie  eepluaginta  an$tis  (en! 
»eptuaginta  annot  eecundmm  diee  regis  umue)^  $ed  futurum  eet^ 
ut  expietie  eeptuuginta  annie  imimadvertam  im,  regem  BubyUh^ 
nta,  rel.  Regnum  Babjlonicum  hie  deftnitur  uno  regOj  non  ea 
tantum  de  causa,  quod  prineipet  uniut  tuceeationis  pro  uno  ha- 
beantur  (of.  supra  14,  4.  tqq.^\  verum  etiam  quia  Nebueadnexar, 
Monarcha  Orientis,  hvjus  temporit  LXX  annorum  majorem  par« 
tem  imperando  abtolveret,  et  tuceetsoret  cjut,  ülint  et  nepot^ 
Evilmerodachut  et  Beltaaar,  in  ipso  patre  et  avo  suo  eommo- 
dissime  ceaseri  poterant,  teeundum  vatioinium  Jeremiae  27,  7.: 
et  eervient  ei  (Nebucadnesari)  omnee  geniee^  et  fiUo  eju$y  et 
nepoti  ejue.  Quae  ipta  ratio  est,  quare  in  prophetia  Danietia 
de  quatttor  regnit  2,  38*  Nebucadnezar  tolut  dieatur  ette  ilUnt 
colotti  caput  aureum.  Ceterum  quod  attinet  ad  rationem,  qua 
eomputandi  aunt  LXX  illi  anni,  per  quot  Tyrut  obÜTioni  tit 
tradenda,  obtervant  interpretet,  expugnatam  fuitte  Tyrum  a  No» 
1>ucadnesare  post  tredeeim  annorum  obtidionem  anno  regni  toi 
XXXIV.  Tel  XXXV.,  uti  colügitur  ex  Eaechielit  31,  18.»  quo 
loco  de  Tyro  jam  eapta  et  expugnata  Tatet  loquitur.  Editum  ett 
enim  illud  vaticinium,  ut  diterte  dicitur  Vt.  17«,  tob  finem  annI 
XXVI.  toilicet  deportationit  Jcchoniae,  qui  anau»  oonTenit  cum 
anno  indieato  Nebueadnesarit,  quippe  cujut  initia  eonnectuntur  cum 
anno  quarto  Jojakimi,  quem  oonttat  regnatae  umdeoim  aiiaot» 
A  Nebueadnesarit  anno  XXXV.  autem,  quo  Eseehtel  docet  ex« 
jiugnatam  ette  Tyrum,  ti?e  ünitam  Tyri  obtidionem  ntque  ad 
iuitia  Cyri  praeeite  lapti  aunt  XXXV  anni,  quum  epoeha  LXX 
annorum  exUU  dueatar  a  qiiarto  Jojakimi|  hoo  ett^  Nebucadneawstt 
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primo»  vtl  patet  at  Jerea.  26, 1*  bm  Tero,  •!  Tjrut  exgiignaU 
dmim  iiierjt  aniio  Nebueaitiiwsri«  XXXV«,  et  tantandeai  ten« 
fwiu  aio<U  •opevtil-  ad  Cjroin,  qüomada  tialua  detofationit  Tyri 
adttriDgi  poiast  hoa  laeo  LXX  aaoia?  RaapondeC  Vitringa,  in- 
^Uiga  annoa  LXX  imperii  Babyloniei,  qui  io  aartu  eaaaat,  quuin 
liaea  calamitat  Tjro  aeaiderat,  acdem  mado,  ut  Jeramiaa  25,  II« 
taanpiia  aanrkutta  gantiaai  tub  Nebuaadnasara  det>iHt  LXX  annia, 
Iteet  dhrarila  Unporiboa  aaa  poit  aliam  illi  aabjaetaa  aaaant. 
inaapit  Nebvcadnesar  gentea  Aaianaa  ocoidttaa)  Sjros,  Phoanielof, 
Aegypiiaa,  Arabaa  ilbi  aubjugara  anno  aai  ragiminia  primo^  qai 
aral  Jojakimi  quartu9^  Jarem.  26,  I.  Haa  iaitHim  aat  LXX 
anoarum  harum  gentium  pppreasarum ;  quaa  licet  dirarsis  tampo- 
ribua  a  iaeva  illo  principe  subftctae  tint,  epocha  tanien  in  eodem 
figitur  tempore  i<p  ovy  quod  illo  tempore  propotitum  tuum  ex- 
aequi  inceperit^  et  Sjri  aeque  atque  Phoenicii  jani  tum  experiri 
eoeperint  hujut  imperii  vim.  Sed  videtur  vatei  pro  longioria 
temporif  ipatio  indefinito  potuiste  deiiaitum  annorum  niimerum, 
äd  chronologicas  rationea  haudquaquam  exigendum;  cf«  not.  ad 
Jer.  25,  11.,  et  de  numero  guadragenario  pro  indefinito  usurpato 
not.  ad  Eiach.  4,  6«  Quum  autem  Tatet  neglectum  Tyri  ttatum 
eircuniicribat  LXX  annis,  hoc  ipao  ftatit  deciarat,  futurum  ene, 
ut  illo  tempore  elapso  in  integrum  rcitituatur  respublica  Tyria, 
Tursusque  emergat  et  refloretcat.  Quod  figurata  oratione  indieat 
hoc  modo,  ut  Tyrum  inducat  ut  meretricem  diu  ab  amasii«  ne<* 
glectam  et  süi  quoque  ipsiui  negligentem,  quae,  postquam  fpa- 
tium  temporii  neglectui  suo  praeiinitum  estet  elapsuro,  animum 
recolligat,  et  prigtini  quaestui  memor  ciroumeat  jiedes,  formauiqua 
tuam  illecebria  suis,  cantu,  cithara  publice  commendet,  et  quidem 
eo  cum  Bucceasu,  ut  örbii  terrarum  populos  rursua  blanditiia 
interceptoa  oantuetudini  auae  irretiret.  H^r:^  HjUJ  DV^d  "^^O 
nsn^n  n'^^U^d  y^b  A  fine  tepiuaginta  annorum^  i.  e.  finitia  annia 
aeptuaginta,  an'/,  i.  e« 'occinetur,  Ti/ro  canticum  inutar  eamiici 
meretricii^  i.  e.  cantilena  tanquam  de  meretrice.  ,,Vuigatiasima,^' 
inquit  Doedeelein,  ,,eit  urbium  cum  virginibua  vel  femiiiia 
honestia  comparatio,  et  ex  nummis  latia  nota :  sed  propria  acripto- 
ribui  aacria  videtur  amporiorum  cum  feminia  inhoneatit,  quia 
plarea  quaai  amaaioi  quaerunt,  i*  a*  omoium  gentium  mercatorea 
ambiunt,  quaaatuaqua  causa  quemTia  admittuat.  In  Apoealypii 
netaphora  repatitar  17,3—19.''  Cf.  Nahum.  3,  4*  laa.  37,  1. 
ApoäaL  18,  3.  0.  aeqq. 

16.  Saqaitnr  jaas  aaatilena,  aab  finem  Varsas  avparioria 
mamorata,  quaa  finitia  aaptaaginta  annia  oacinetnr  Tyra  a  rete» 
ribaa  amatoribua,  u  a.  amicia,  qni  jpaam  axcitaturi  aint  ad  afeatam 
Bonm  inataurandttm,  atrapateiidum  pristSnum  oammercium,  meta- 
phora  aentinoata  meretrioia,  q^tae  aiva  morbi,  aiva  alia  da  cauaa 
diu  abfnit,   at  finra  abÜTiCMii  tradita  aat,    dum  ad  avaa  redit, 
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blande  moDclur  •  proximit,  vt  ▼«tiren  fUMtl«»  repeUtt  et 
aniatoret  ad  consueuidiaem  iaam  geitu^  eailtUy  iUtkiia  prwnawC 
Qaod  autem  Tjro  acckaialur:  *iiB£)  ^njl)  «aMi#  c»l&«rMt,  '^ao 
nn::u;3  nsit  n^^  aircumi  urUm^  o'mMitix  oblMoni  iradiik; 
'^vjf'^^z^tl  m  "^^^C^n  ^^<f^^  fidibu9  oanere^  I.  «•  opcian  da^ 
ut  'üdil»ua 'doctift  canaa  (ef.  1  8am.  1&,  17.  £aeeh.  33^  32»'),  •# 
muUiplica  caniicum^  plarünum  eantilla,  ao  pertiBet^  q«»d  nt 
UoNATt'S  alt  ad  TeEentii  Eunuch.  3,  2.  4»,  ßdMmam  «tae  losar»» 
tricum  e»U  UoAATWa  £/»m/.  Lib*  I.  Xi V,  25. :  .Nm  msreirix 
tiLicina^  ovjtu  ad  sirepiium  aotfaa«  ^^.2D?n  fMb  Ui  mtmorenty 
ut  toi  redeafc  memoria«  *  * 

17.    *i2£-n8j  r:\f^  njpe^^  nj^g  B'»y:au5  y^Tö  rrnt  Eifutu- 

mm  ent  pogt  septuaginta  annos^^ut  viiiiet  Jova  t^yrumy  in- 
quirct  quasi ,  quid  agat  Tyrus  deiolata,  rationem  ejus  habebit, 
caiuque  pristino  luo  statui  florenti  restituet.  Sie  verbum  ^pD 
de  recognkione  et  vUitatione  gratiota  usurpatur  et  Gene««  ob, 
24.  25.  Exod.  3,  16.  Quod  futurum  esse  dicit  vates  finitU 
ueptuaginta  illis  anniij  de  quibus  Vs.  15.  Respici  putant  inter- 
pretum  plures  ad  illud  tempus,  quo  Cyrus,  capta  Babjloue 
regnoque,  cujus  caput  erat,  everso,  vitam  reddidit  iis  popülis, 
qui  a  ßabylonio  oppressi  erant,  atque  adeo  ipsis  quoque  TjrHa. 
Licet  enim  Persis  obnoxii  manserint,  alias  tarnen  magna  uteban* 
tur  Ubertate,  unde  Xerxi,  expeditionem  illam  famosam  adversus 
Graeciam  suscipicnti,  nares  subministrarunt  una  eum  Sidooiis» 
testante  Herodoto  VIL  e.  98.  Ad  descriptionem  Tjri  restauratae 
pertinet  quod  additur:  rrä^^i^b  miZ$1  et  redihit  ad  guaegtum 
atitun  mereiriciumy  quod  Jarchi  recte  ita  exponit :  ad  prUtinum 
Muum  Btatum^  et  ad  priores  divUiae  per  mercaturam  $uam; 
appeüat  aütem  eam  appeUatione  ignomimosa^  quod  videlieet  Tatea 
nomine  pnsj  utitur,  quod  proprium  est  de  mercede  meretricia^ 
Tid.  Hos/2',  11.  9,  1.  Mich.  1,  7.  Deut,  23,  19.  Snffixum  n  ad 
fjni|b,  Hasora  observante,  eontra  analogiam  signo  Happik  earet, 
quod  tamen  in  pluribus  codicibus  comparet.  "b^DTifit  nn3T^ 
'pjfitn  n'ldVQ^a  Et  ecortahitur  cum  omnihue  regni»  terrae^  i.  e. 
commercia  eum  iis  exercebit;  ef.  not«  ad  Vs.  15«  Chaldaeus: 
nn^'ind  pcOfil  et  »ufficiene  erit  negotiatio  ejus. 

18«  Postremo  praenuntiat  Tates,  fatumm  eaae  altqvandO) 
ut  et  Tyrii  Jovae,  Dei  yeri,  eultnm  ampiectereatur,  quod  inpri-» 
mis  ad  aetatis  aureae  descriptionem  pertinebat.  Illam  sententiam 
poetice  hoc  modo  exprimit:  )lin^?  TC*]j?  '^J?'^^']  *''*in?  *^Wl 
Erilque  mercimonium  ^us  quaeetueque  ^u$  meretricnte  eoMctum 
Jovae^  i.  e.  Tjrrü  opea  negotiationibna  anis  partaa  oanseerabnnt 
Jovae,  ut  in  usum  tempU  et  ministrorum  ejus  oonvertantur« 
Nodum  in  acirpo  quaerunt,  qui  haie  sententiae  obstare  putant 
loeum  Deut.  23,  18.,  quo  Deua  vetat  naiT  "fMi^  quaeetum  ma- 
retricium  inferri  in  imum  num  (eum  vespeatu  ad  jpadeaduna 
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illiut  teraporit  m^fem^  qoi  obtiuebat  per  OrienUm  in  eulttt  Va* 
tterit)y  teat«Dtqti6  ▼«rb«  hebraea  in  Baosttm  plane  eontrarinia 
torquere,  qnaai  dieeral  propbeta,  guaeutum  Tyriorum  merßiriemm 
Jovoß  f&re  aicminaiionsm.  Verum  recte  jam  monuit  Aben*Eera, 
quod  in  Lege  kabelor,  diel  proprie,  ted  quod  propbeta  boe  in 
loco,  diel  paraboliee  eive  metapboriee ,  non  de  ea,  qaae  rare 
merBirix  eat,  sed  de  urbe  negotiatriee  atque  de  ejui  quaeifta^ 
ncgodationie  fmetu«  Pergit  vatei:  fon^  tk^  ^^^1  ^^  f^on  re- 
poneiur  in  theMOuntM^  fieo  reeondeiury  qaod  quum  nimm  videri 
poeeit,  qnift  mereatorea  magoam  partem  laeripeiae  quem  faeiant 
quaettum  atudioee  aaeervare  et  tuto  loco  reponere  aoleoty  the- 
aaurii  eongerendis  intenti,  propbeta  quid  velit  explieat,  dooetqoe 
fore  Tjriorum  opea  in  utom  eultoram  Joraa«  ^3ob  d^3^^b  ^^ 
PnriO  rrt]^  trvm  nmm  Medemiidug  eoram  Java  erii  'm^rcmonnm 
0ju$*  lie,  qm  eoram  Jova  9€dßnt^  aignifieantur  qui  templnm  Jotw 
frequantanti  per  quoa  non  aolum  aaeerdotea  et  LeTitae,  aed  omnaa 
omnino  Jorae  enitorea  intelliguntur,  e£  P»,  27,  4.  84,  6.  Hie 
tarnen  noeter  praeeipue  $aoerdote9  videtur  respexiaae.  ^bMb 
p'^M  nOMbl  i^^^\  Vt  comodamt  ad  Miwtiiai$m^  et  ad  epa» 
riwientum  epümdu&m.    p*«njj  bio  potat  fukhrum^  mitidam^  aiant 

o    * 
apud  Ärabes  vJuLc  proprio  veiuitum^  antiguum  designat,  et  da* 

inde  de  omni  puhhro  et  nitida  neurpatar,  atiam  de  veetin^nie: 
eiempla  prodoxtt  Seholtentioa  ad  Prorerb.  8,  18.  p.  74«  Reela 
ChaidaeoB  "ijpn  ?Dd!;  ad  vegtimeatum  ghriae  a.  pretU  rertit» 
Summi  enim  et  pretii  et  bonoria  eraat  reatimenta  mtidiaainM 
bjBsina,  quiboa  induebantnr  Leritae  in  tamplo  Hieroaoljmitaao 
aacra  faeientea;  Fid«  1  Paral.  15 j  27.  2Paral.  6,  IX  Benana  argo 
est;  futuruBi  eaae  aliquando,  nt  et  barbari  Tyri  Inoolaa  mnners 
offerrent  templo  Jorae,  nnde  laute  nutrirentur  et  aplendide  TeaU» 
rentur  ejus  miniatrL  „Haeo  lecundum  biatoriam  needum  faete 
comperiuiua,^*  obaer?at  Hibronymus.  Et  Jadaei  ea  in  dietme 
MesMiaej  i.  e.  futuro  aeenlo  aureo  erentara  eaae  iperant.  Ceta» 
rum  eom  aarminia  noatri  parte  poateriore  eonferendae  enat  Ina»' 
ientae  illae  de  eonveraione  Tjrornm  ad  Jovam  propbatiaa  Pa« 
4a,  13.   72,  10.    87,4. 
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XV. 

CAP.  XXlV—XXVIf- 


Argumentum. 

1  er  qnatuor  CapiU  24  —  27.  earmen  decniTit  continnum ,  quo 
if)gi*nfl  qnaeilam  orbit  terraram  conTersio  detcribitur,  quae  ali* 
'^liando  pro  popnlo  Hebraeo  glorioio  et  conatanter  aaserendo  fu- 
iura  tit.  Noii  ad  solam  terram  Jadaicam  p^rtinere  eam,  de  qua 
»gitur,'  eonveraionem,  eoliigitur  e  Versn  21*  Capiti«  24.  ubi  reg€$ 
terrae^  et  iii  oppoaitae  eopiae  loeorum  ceUigMimorum ^  in  qooa 
TmirersoB  Jora  grariter  ait  animadyertnnii,  eommemorantur.  Sunt 
praeterea  pleraque  quae  hoc  earmen  praenuntiaf.^  muito  g^aviora 
et  majora,  quam  ut  aoli  terrae  Judaicae  applicari  queant»  Ver* 
satui  autem  eit  Tatet  in  hac  prophetia  ita,  ut  graTiaiiniarum 
-calamitatuni  deaeripttonibus  altemia  ricibut  aubjiceret  hjmnoa 
a  piis  canendot,  quibua  divina  potentia  et  benignitaa  eelebratur^ 
Tld.  24,  16.  25,  K  sqq.  26,  1.  sqq.   27,  2.  aqq. 

In  tempore  oonatituendo,  quod  hoc  earmen  retpieiat^  magniit 
est  interpretnm  ditienaui*  GaoTiua  quidem  partim  ad  yastatio- 
nem  per  Salmanassarem  regno  Israeiitieo  illatam,  partim  ad  San- 
heribi  in  Jodaeam  faotam  invasionem  pertinere  existimat.  Quae 
et  S.  Vk  Pauli  eit  aententia  in  Clavi  p.  170*  Henslrro  San- 
heribi  in  Judaeam  ineuriio,  uUiroaque  sub  Uiakia  tempora  pacafk 
«t  fciicia  proplietae  animo  obveraata  yidentur.  Qui  interpretea 
a  rate  calamitatea,  qnas  eoram  apeetaret)  deacribt  statuunt.  Sed 
quemadmodum  hymni  a  piia  quondam  cantandi  locia  indicatis  ad 
^futurum  aliquod  tempus  pertinent,  ha  et  mala  quae  deaeribit 
futura  tanquam  praesentia  profipicit.  Cf.  not.  ad  24,  3.  Vitrinoa 
tempora  remotiora  Mnccabaconiro  reipici  putat,  afflictationes  vide- 
licet,  qnihus  Antiochus  Epiphanea  Jfudaeoa  afliciebat,  aimul  rero 
etiam  liberationem  et  vindicationfm  a  laeria  illia  peraecutionibua 
per  Maccabaeoe,  atque  inftaurationem  sacrorum  et  reipubiicae 
judaeomra,  praeaertim  feliciori  tempore  Simonis  Ethnarchae  et 
JoanniiHjrcanl,  hac  maxime  ratione  permotua,  quod  inde  a  Vg«  16. 
Cap.  24.  persecutionea  ob  religionem  eommemorantur,  propter 
quas  multi  ae  abderent,  multi  aupplicio  affieerentur.  Verum  etai 
nonnuUa,  quae  hoe  yaticinio  praedicuntur,  Maocabaicia  temporibua 
accommodari  poaaint,  aunt  tamen  plora  alia,  quae  iia  nequaquam 
eonv^niunt.     Hediam  quati  riam  ingrediuntur,   qni  vaatationeiii 
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•  Nekieadii«iar0  tcrrte  illatain,  haue  lubteentaiii  eaptiTflatem 
Bahylonicam  et  iUa  finita  reditmii  in  patriam  deaeribi  exlatimanC* 
Sed  quae  Cap»  24.  praetertim  inde  a  Veraa  10.  de  pertnrbationa 
et  eremone  totios  terrae  dienntur^  multo  lant  majorai  ampliora 
et  graviora^  quam  ut  de  terra  Judaica  per  Chaldaeoa  vastata 
inteliigi  pottlnt.  Editi  bujoa  ratieinii  tempore  Judaeoram  hoste« 
maxime  mettteadoi  fuitse  Astjrioa  et  AegyptioSi  a  qaibas  jam 
dadem  acceperant,  eoiligitur  e  27, 13.,  ui>i  pereufUe§  im  Auyria 
et  propulti  in  Aegyptum  eommemorantor.  Cf.  ad  27,  I,  IUa 
igitur  tempore,  quo  Assjrii  magnam  Aiiae  occidentalta  partem 
aibi  aubjecerant,  eommque  in  dies  ereeeene  potentia  mnlto  majora 
etiam  minabatnr,  Jadaeorum  quoqne  animoa  magno  metn  eom- 
motos  faiase  necetse  est.  Praedieit  autem  ratea,  inatara  logen« 
tem  rernm  omnlum  perveraionem,  quae  huno  habitnra  ait  exitnm, 
nt,  orbe  terrarum  purgato  a  vioientis  et  ferocibus  piomm  ad* 
Tersariia,  felicisairoa  exaiitat  aetaa,  qua  Jora  aolua  regnatnrua  aif^ 
et  pioa  popnli  sui  reliquoa  In  glorioium  atatum  libertatia,  paeis, 
proaperitatia  ait  asiertuma« 

Qanm  huie  earmlnl  nihil  insit,  qiiod  Jeaafae  aetati  non  eon- 
▼eniat,  nnlla  est  eanaa,  eur  el  Tati  illud  abjudieeBHis*  Nam  qaae 
Eichhorn  (EinUU.  in  da$  A.  T.  P.  III.  §.  524«  p.  60.)  addacit 
czempla  tanquam  atjii  artifieiosi  adeoque  ludibnndi^  plane  diyerat 

•  nervoso  illo  et  TiWdo  Jesajano  (j^^n  p^an  p^an,  et  t'ixn 

than  V«.  3.;  V*l^n  niai  n>a»  Va.  4.Vö"»na'ia  \xsa  iinaa  önaii 

V\xsi  Va.  Id.;  HDI  r\ntn  nriD  Va.  17.,  aimileaque  paronomaniaa 
Via.J8.  19«  21«)^*Hebraei  pro  totidem  elegantiia  habuenint«  Si- 
milia  plane  paronoraatia  exitat  aupra  7,  9.  in  oracnlo^  quod  pro 
Jesajano  omnes  habent :  ^SXsetn  t(b  ^3  ^^^^^jn  ^^  tad).  Et  Mieha, 
Jesajae  aeqnalis,  1,  II.  sqq.*  nrbibna*  Judae  praenuntiat  eaiamita- 
tem  Imminentem  ad  iirbium  illarum  nomina  per  paronomasiam 
nbique  fere  alludendo«  In  Prophetis  a  so  Temacnle  translatia  et 
explieatis  (P.  III.  p,  207.  sqq.)  Eichhorn  hoo  Carmen  ratis  ali* 
cojna  exilii  tempore  in  Palaestina  degwitia  eate  judieat,  qni  nuntio 
de  Babjlonia  per  Cjram  facta  expngnatione  illuc  perlato,  ad  spem 
laetissimam  ereotoji,  animi  sui  eoncitati  sensus  expresser tt.  Ejus- 
dem  iUius  aetatis  rati  alieui  hoo  earmen  etiam  assignat  Oesemusi 
qui  in  Commentar*  p.  769.  demonstrare  studet,  deseribi  hoo  car- 
mine  et  terrae  Jadaieae  a  Chaldaeia  inductam  rastationem^  et 
brerl  instantem  regni  Babjlonici  erersionem«  Mirandnm  vero 
est,  Virum  Doetissimum  populi  Judaici  hostibas  iis,  qui  nomi« 
niboa  suis  designantur  27, 13.,  Asijriis  et  Aegjptiis,  substituere 
alios,  quomm  nulla  plane  fit  mentio,  Chaldaeoa.  Quod  V.  D« 
yatem  ait  de  Chaldaeia  tacito  eornm  nomine  loqui  eidem  de  eaosa, 
qua  In  Apoealjpsi  Joannes  Romae  nomen  tacuit,  dubito  aliia 
Terisimile  videri.  Nonne  alü  prophetae  Uebraei,  qui  sub  Chal« 
daeornm  imperio  ritam  egernnt^  Jeremies,  Eseefaiel,  et  ille  qui 
aeripsit  posteriorem  partem  Tolumlnia  ejus,  qnod  a  Jeaaja  nomen 

24  • 
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habet,  d^  Babyloiiiel  regni  interita  Tatictnatl  auDi  nomiii«  ejti« 
appellatof  Porro  praeter  parononiaiiat,  da  quibns  diximas,  te* 
rioria  Jea^A  aetatia  notaa  Geaenioa  affert  et  noonolloa  dioencti 
modoa,  qai  quidem  et  in  aatiquior|bni  vatibas  deprehendttncur 
(v  e.  24,  6.  7.  11 .  coU  JoeL  1,  6.  10.  12.  16.^,  8e<l  quoa  V.  D. 
a  Noatro  ad  eoram  imitationem  expreiaoa  eise  jndieat.  Qua« 
tameii  eat  admoduBi  inoerta  et  lubrica  conjectara«  Nee  nagl« 
aerioram  JeiajA  aetatem  mihi  probare  videotor  eertae  quaedaiu 
notionea  tbeoiogieae,  quaa  Geaeniua  Jeaajana  ae^ate  inter  Hebraeoa 
exttittiae  negat,  pottaaimum  retvrreettonit  mortuoruni  26,  14. 
19.  20.,  eujua'doetrinae  Teatigia  apnd  Eseehielem  demum  37,  5. 
acqq.  Geaeniua  deprebendi  ait.  Sed  quiinam  demonttraie  quear, 
Jetajae  aeCate  illam  doetrinam  inter  Hebraeoa  noadttm  ease  eogni« 
tamf  Nonne  potiua  ex  nottro  carmine,  quuni  ei  oeterum  nikil 
iniit,  quod  Jeaajano  aevo  repognet,  ÄBByriorum  vero  et  Aegyptio^ 
rum  Uebraeia  infenaormn  faeta  mentio  illi  eonveniat,  colligere  iiect, 
Hebraeoa  jam  tuili  mortuorum  reauaeitationem  exapeetasaef 

Koppe  Caput  24.  carminibua  duobua  oonatare  exiattmat^ 
quorum  primum  Inde  a  Veraa  primo  naque  ad  quintuai  deeiniani, 
aftariiM  a  Va.  aexto  decimo  naque  ad  finem  pertineat.  Et  in 
earaiine  quidem  priori  depingi  Uierosolymorum  exeidium  Palae- 
atinaeque  raatationem ,  addita  promiaaione  teniporum  üelieiorum« 
qoae  reliqmia  gentia  Judaicae,  er  eomaiuni  ealamitate  aervatia, 
oritnra  eaaent,  poateriori  aatem  exbiberi  deaeriptionem  adrenttia 
regni  Meaaiae,  cum  ingentibua  commutationibua  et  terribilibu« 
rerumpubiiearum  revolationibua  conjuncti.  Duae  hae  declamatio- 
oea  tempore  direrao  pronuatiatae  Koppio  Tidentur,  aed  ob  aen- 
tentiarum  aimüitudinem ,  quae  nune  inyenitur  in  Va.  16.  16«  (in 
utroqne  bjuini  in  Jovani  eanendi  fit  mtntio;,  ab  eo,  qui  banc 
oraeulorum  eoUectionem  inatituit,  in  unam  eonjuneta*  Eodeni 
modo  in  earmina  plura  diaaeeat  Capita  aequentia;  de  quibua  in* 
feriua  yidebimua.  Plaeuit  baeo  aententia  Eicuhornio  quoque 
{EinleiL  in  da9  A.  T.  P.  lU.'p.  84.)'  Sed  quum  quatuor  baee 
Gapita  manifeate  in  uno  eodemque  argumento  et  tenore  reraen- 
tnr,  ego  nollam  ilia  in  diveraa  earmina  diapeaeendi  neeeaaitatem 
▼ideo:  effieinnt  potiua,  in  unum  illa  oarmen  oomprehenaa,  totnm 
quoddam  et  omnibaa  quaai  parttbua  eonaummatum  perfeetumque 
poema,  in  quo  vatea  a  graviaaimarum  ealamitatum  deaeriptione 
exoraua,  tranait  ad  meUorem  Ticiaaitudinem,  paueia  reliquiis 
populi  Hebraei  jaai  redeuntem,  unde  protinua  progreditur  %d 
incremcnta  noyae  felieitatta  depingenda,  eo  quidem  modo,  ut, 
antiquia  laraelitarum  inimicia  uno  poat  alterum  profligatia  et  plane 
deietia,  aptiaainia  proaopopoeia  ipRoa  indueat  Israrlitaa  hjmnoa 
canentca  in  iandem  Jorae,  ob  reatitutam  rempubiicam» 

1.     VeraiLua  primia  quatuor  praedirit  vatea  fore,    ut  terra 
per  eataatropfaen  quandam  omni  um  rerum  perturbetur,   vaatetur. 


Je/ajas.      Cap.  s4,    i.  j.  S73 


et  inrolif  tui«  nudettir,  kito  illi  ▼attationum  hoMiltnm  mcftii 
pergantur,  lire  per  lila  ipia  anala  et  calamitalea  pereant.     tut} 
I9jp]rto^  YVi^  PR^  ^i'^'!  ^^^  ^^^^^  araciMl  ierram  fhsMUiiqwi 

eam.     pj^a  effUnaii^   evacuai^   oolL  arab«  \».aJü  ^omJmii  «dtA*! 

umphora^  dum  affatim  ex  ore  angu%tiore  effliUi  v$l  pwr  illud 
irffundiiur  agua^  cf.  not.  aiipra  ad  19,3«,  et  Jer  10,  7.  61,  2* 
Nah.  2,  3«  Imago  petita  est  ab  utre  aul  anipttlla  eracuanda  et 
efTuudegda,  vide  limilem  a  Jeremia  infonDafam  imagpnen  48,11. 
12.,   qua  sUtitur   terra  rattata   ineolitque  nudata.     ^Tgb^a^  Ei 

exinanieni  eam  est  ■•  erit,  collato  Arabico  KdjJb,  «^iJ^^y  terrae 

iractue  nihil  produeenMy  detertumy  unde  Naham.2,11.  rrjdVM 
vacua^  i.e.  deserta /iio/a.  Graeciii  Alexandrinue  h.  L:  «ai  ip^« 
ficiiTH  ai'V/fy*  «7^3&  tl^9^  Et  invertit  /aciem  ^m,  ita  ut  ■amma 
ina,  et  ima  samma  poiiantur.  Verba  n^^U}*«  "pDrl  aunt  qai 
▼crtant:  ineolaeque  eju%  tffluere  faoit^  |r:)V  coUato  cum  Arab. 
{Jo\a^  quod  de  rivo  dicitur  ita  creeeente^  ut  eupra  ripae  «x« 
undet.  Cf.  Fror.  6,  16.  ^^nb^^a  q^t^iDi  exuberakuni  foniee  iuL 
Sed  quum  HIphil  Y^ttJ  alias  eemper  diipergendi  iignifieata  le« 
gatar,  neque  hoo  ioco  aliter  sumendttm  videtur. 

2.  Oninium  noliliorum  et  inferioram,  potentloram  at  In« 
firmioruni,  ditiuni  et  eg«'noriim,  in  magna  illa  terrae  catastropba 
aeqaalis  erit  conditio.  nhD'^d  V3iwVS  1373  Tnbd  &9d  mm 
7?n1^^3id  Et  fiet  perinde  popuiue  ui  uaotrdoMy  eervue  ut  demi' 
nue  ^ju»,  ancilla  ut  hera  ejue.  Partieula  d  utrique  eoniparato 
praepotita,  sibique  miituo  respondenc^  Tertenda  eat  eicut  —  tlo. 
Reete  obierrat  Kimchi,  unumquodqne  ülonim  nominvm  ena  tlmul 
aubjeetum  et  praedicattim,  qaniii  esset:  1'^3'i^lS  l^^rni  "i^^d  f^l^fl 
damitme  eieut  eervus^  et  $ervu$  eicut  dominue  ipeiue,  Simüia 
«zempla  Tid.  Jud.  8,  18*  G«ines.  18,  25.  Cantic.  1,  4.  Gesrnius 
rerbis  iUis  ▼ostigium  regiminis  sacerdotuin,  quäle  inde  a  Josia 
usque  ad  exilii  tetnpns  spud  Judaeos  exititit,  deprebendere  sibi 
Tisas  est.  Sed  eadem  formula  legitur  Hop.  4,  9.  in  vatieinio  da 
regno  Epbraimitarum.  ^:3i;3:3  «^ä^P^  Sicut  emtor  ita  venditor 
erit«  Emtoree  spectari  vult  ut  ditioree,  venditaree  reto  ut  te- 
naioris  conditionis  boniines,  qai  studio  aut  labore  parta  para» 
taque  ditioribos  pretio  oflfenint.  rri^d  Hib^a^  Sicut  mutuo  dane 
ita  qui  accipit.  »^Omnes,^^  inquit  Kimchi,  „qui  hie  memoran- 
tor,  sunt  alter  auper  alterum.  Sie  ProT.  22, 7.  dteitur :  rrib  ^^^9 
nib^  V7^i^b  eervue  e$t  qui  mutuum  aecipit  viro  mutuo  danti* 
Quodque  addit  ■)!  mtfa  ^'^Md  tr^^^  ut  foenerane  ita  eui  foe- 
neratj  eo  pertinet,  quod  rrijb  de  eo  dicitiir,  qai  peeuniam  mntua 
aeeipit,  mC3  vero  de  fruniento,  Tino,  oleo  mutuo  dato  dicitnr^ 
ef.  Exod.  22*,  4.  Nebem.  5,  4.*^  Foenerater  ot  foenue  eeleene 
Uekraola  iino  namine  11^3  aigaifieantnri  naa  posterior  a  priora 
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geeernltor»  nlii  addition«  {^raepotitionis  d,  vid«  Deut«  24,  11. 
J«r»  15, 10«  Xlexandrini:  q  oq>6Acar  <og  &  oqeiXs^  Hieron jmus : 
9ieui  qui  r0petii^  t«o  qui  deiei.  Sequutut  cat  Sjmmacbuiu,  qui 
habebat]  dg  o  äjicuTcov  ovtmg  6  dnuivovfASfog* 

3.  y^y^Ti  p*)sn  p^srr  Evacuando  eoacuabitur  terra  j  l  e. 
penitui  eraouabitur»  Cf.  de  verbo  pJ2^,  cujus  Infinitivas  et  Fu- 
turum Nipha)  bio  leguaturi  not.  ad  Va.  1.  "n^  ^ai  n^n*^  ^3 
HTH  '1^'jn  Qttta  Jooa  loquuius  egt  verhum  hoe^  quod  noa  re- 
Toeart  poteat;  certiaiiiue,  quod  ab  eo  decretum  est,  eveniet«  Quaa 
dicendi  formula,  etai  per  ae  apectata  aubjupcta  esse  poisit  de« 
•criptiouibua  malorum  praeaentium ,  hoc  aensu:  haeo  acciderunt 
non  fortuitO|  aed  Jovae  decreto ;  tarnen  illa  conatanti  prophetarum 
uau  nonniai  praedictionibua  additur,  aensu  eo  quem  indieavimua; 
Tid.  iofra  21, 17.  22,  25.  25,  8.  40,  5.  5S,  14.  JoeL  4,  8.  Obadj. 
Va,  18.  Mich.  4,  4.  Eaech.  5,  13.  6,  10. 

4.    ian  rtaa  nbbaee  in^in  nbaa  rtaet  Luget  ^  mareet 

|#fY4i,  langnetj  mareet  orbte*  ;^n  Orbie  hab%tab%h$y  elare  docet, 
non  de  eataatrophe  terrae  Judaicae,  aed  orbia  terrarum  agL  Idem 
plura,  quae  aequuntur,  et  nexua  totiua  aermonia  confirmant.  Semel 
tantum,  aupra  13,11.,  ^sn  de  regno  Babylonico  uaurpatur,  quod 
tune  magnam  partem  orbia  terrarum,  quantum  ejua  Uebraeia  in* 
Qotuit,  compreheDdit«  Sed  hie  et  infra  26,  9*  non  eat  neceaae, 
nt  nomen  iÜud  alio  quam  uaitato  aigniticatu  capiamua.  Verbum 
2)^,  quod  proprio  dicitur  de  deciduia  arborun  foliia,  poatquam 
mareuerant,  vid.  aupra  1,  30«  infra  34,  4«  Pa.  1,  3.,  hio  et  aliaa 
ad  hominea  languore  confectoa  tranafertur;  cf*  Pa.  18,  46.  ^b^^,% 
ir^e(ft"'05[  0^*123  ItOMguMt  qui  aunt  eeUum  popuU  terrae  y  i.  e. 
principea,  procerea«    Chaldaeua;  fortitudo  popuU  terrae^ 

6.  »r^ttäi  nn«  rrDarj  V^fijtjn  Terra  poüuta  e$t  eub  incoUt 
euitj  profaao  ▼idelieet  aangnine  innocuo,  atque  ideo  maledtedoni 
aubjecta  incolaa  eromit.  Quod  fortiua  haud  dubia  eat,  quam  quod 
aliia  placet:  terra  poüuta  eui  propier  (qua  aigmiicatione  nnn 
aaepe  occurrit,  reluti  1  Sam.  2,  20.  2  Sani.  19,  22.  Zephan.  2,  lö.) 
incolae  euae*     A  aignificationo  elaudieandi  j   quam  rerbum  >]:n 


hand  dubio  primum  habuit  (colL  Arab.  y^A^  tareum  pedie  flaC'- 

eidum  habuit  y  inter  eundum  pedem  convertit  extrorewn)^  ;|2[r{ 
proprio  eat  claudicane^  hinc  pro/anue  etiam  aio  diotua,  aive  quod 
claudi  templia  lociaque  aacria  arcebantur,  aive  ex  conaueta  phraai 
Arabum,  qua  cktudicare  in  reUgione  dicunt  errantem^  non  ero" 
dentem  (cf.  Schultensii  Clav»  IHahotor.  p.  232.).  Haec  pro^- 
fanandi  aignificatio  firequenttaaima  eat  in  codice  hebraeo,  ita  ut 
hoo  rerbum  uaurpetur  quoque  de  poUutiono  et  profanatiome  ter^ 
ra«,  eanguifu  innocuo  j  yid«  Num.  35,  33.  Pi.  106,  38»  Recto 
igitur  Symmachua  locum  noatrum  yertit:  ^  fij  itpopouvov^fivno 
lip  umomovvToiv  vAwijff  terra  euede  eontaminaia  fwit  abna*^' 
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« 

iaioriim9  vUu  Alexundrini  eandcin  habent  tooMi  fpfoirroriM 
inlocU  Num.  35,  33«  et  Ps.  J06|  3».  modo  ali^tlU.  nis'-"^» 
nS'tn  ^am  tranggrsMti  MHni  Ug$».  Pro  rh'^n  Siogiilant' nn\n 
legitur  ia  irno  codioe  Rouiano,  et  io  prophetis  Soncinemiüuf 
a.  1 186.  Singularem  expriniuDt  quoque  interpretea  relerea,  prae« 
feruntque  illuin  lectioni  receptae  Lowthut  et  de  Rosti,  hao  fltaxiaie 
ratione  perrooti,  quod  voeea  proxime  lequ^ntea  ph  et  n^"ia  in 
Singular i  positae  sunt.  Sed  eam  iptam  ob  cauiam'  fV^*\Vi  pro 
eniendatione  scribaruro  babuerim«  Quod  ad  yeteree  interpretes, 
ita  KociiERCs:  »«H'n'in  eoniplexua  legiim  est,  quae  lingulae  tiWWi 
dicuntur;  uLi  interpretea  pro  Übertäte  et  coneaetudine  aua  nuno 
•iiigularem  nuno  pluralem  namerum  adbibent;  quemadmodam  Tel 
hoo  ipso  Vcrsu  apud  LXX  pro  n*)^^n  top  ttSfior,  4»ro  tingularU 
que  ja  nQOQiuyiAuttt  multitndftii«  numero  legitnr/^  Vitrinqa 
yere  obicr%'at,  vateiu  bie  non  loqui  de  riolatione  legis  Mosaicae 
aut  praeceptorum  ritualiuni,  ncque  enim  scripsisse  iliam:  tram» 
greufi  9UHt  n"3*inrt  legem  j  sive  njn;j  n'jto,  irangiperuHi  ö^j?n 
statuta,  ut  vttlgo  sulent  V.  T.  scriptores^  obi  de  legibus  Mosaieis 
loquuutur,  sed  Bioipliciter :  hge$^  Biaiuimmf  /oedu$  asiernum^ 
quibui  dtctiüiiibus  deicribat  Jui  natura^  4i  g$mtiuin^  quod  Judaet 
cum  aliia  geatibus  commune  habebaot,  adrersus  quod  illa  erimioa 
comroittereiitur,  quae  bic  recensentur»  H*llhR  bie  sunt  hgeg  mtt^ 
turae^  conscieutiaei  et  communis  Juris  utilitatiique ,  sire,  ut 
Aben-Eura  bane  diotiouem  h.l«  declarat,  Uiram§n  recioß  rationi9 
commune  Mi  generi  mortalium.  ph  Siatutum  Vitringa  bie  idem 
esse  ait,  quod  extcri  scriptores,  Nepos  (in  TAsaits/ocZs  Cap.  7.) 
et  Sallustius  (de  Mio  Jugurth»  Cap.  22.)  roeant  ju$  gentium^ 
et  Graecl  ra  xottu  nüif  ar^JtQwnwif  ^^i;,  quae  pbrasis  est  Poljbii 
(HtBi.  L.  L  p.  100.  ed.  Auistelod.).  Aben-Esra;  p^nomiue  ph 
eignificantur  eiatuta  Üei^  humanae  naiurae  per  natalee  tnst/o, 
idemtjue  keiuaa  eMi  dictionie  tk'^^S  11^*^3  foederie  aeierni^^^  i.  e* 
Ifgis  acterni  juris,  qua  humani  generiü  societas  ab  antiquisiimis 
u»que  teniporibus  inter  se  devincta  est.  Eo  potissimum  pertiuet 
lex  de  noo  committcnda  cacde  bominis  Gen.  Ü,  4 — 7«,  quae  ad 
omnes  Noacbi  posteros  pertinet,  ibid.  Vs.  9.  De  n^^a  Ugem 
Mutante  vid.  not.  ad  Hos.  G,  7«,  et  de  üV\:^  tongi$»imum  reiro 
iempue  not.  ad  Ps.  139,24«  Conieotit  Uikaomtmus:  ,,Audiant 
(sie  ipse  ad  b  1.)  Judaei,  qui  so  solos  accepisse  legem  Domini 
gloriajitur,  quod  uiiiversae  prinium  gentes,  totosque  orbis  natu- 
ralem occepcrit  legem,  et  idcirco  postea  lex  data  sit  per  Mosen, 
quia  prima  lex  disitpata  est/^  Gesenius  quidem  notionem,  quam 
Abeu  -  fisra  et  Vitringa  nominibus  illis  bebraieis  tribuunt,  alieiiam 
ab  Hebraeorum  cogitandi  modo  judicat,  quippe  qui  nullas  alias 
leges  agnoseerent,  nisi  quae  per  Mosen  ex  Dei  mandato  promul- 
gatae  essent,  quaeque  n*l^n  voeantur  Cxod«  18,  20*  Ler.  26,  46. 
Sed  noa  est  cur  dubitemus,  Uebraeos  legem  illam  Noaebo  datam 
pro  lall  babuisse,  oui  obierrandae  omnes  Noacbi  posteri,   i*  •• 
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•miitt  hottinct  obttried  tenerMitur.    ph  noin  IwÖKmtmnmt  iia- 
iuium^  l  €.  stetQto  r«!  depraramnt,  Vel  pronui  abtileTeniot 

6.  «pjfij  rriSftj  n!b«j  7?-i;  Proptereä  exieeratio  vorahit 
iftram.  rtij  ob  geminain  nominii  nbit  st gnificatibnem ,  qniim 
et  y«v»ra»rfK»i  notet,  ut  Ezech.  17,  li'Nehcro,  10,  29.,  et  ex- 
9€craiio,  rfiVaip,  nt  Nani.  6,  21.  Deut.  29, 13. 18.  et  pluribns  aliia 
lods,  biforiAm  quidem  explioatur,  ted  bic  esse  diras  easque  poenas 
dirinitus  Infligenda«,  moDitu  rix  opus.  Cf.qiiod  Zacharias  5, 1.  sqq. 
narrat,  objectum  sibi  esse  in  viso  voluroen  magnum,  cui  inscriptae 
fiierint  dirae^  quas  totam  ferireni  ierram,  cauna  sceleruni  adverai» 
Jura  dlvina  et  bamana  perpetratorum.  Pro  rrbDfij  in  codd.  nonnallia 
et  editt  !<-gituT  rria»  ^g^ff  quod  iptam  expfessit  Syrus:  $edei 
in  bteiu  terra.  Sed  ridetur  nbag  (cum  Betb)  e  loco  Jeremiae 
23,  10,  codicibua  nonnullis  Sllatum  fuisse.  In  verbis  ^löTZJfi«^; 
l^a  "^5^^  explicandi»  in  duas  partes  discedant  interprctcs,  afil« 
Tertentibus:  btent  ob  reatumy  rei  agentur,  qui  habitant  in  ea 
(terra),  aliis,  qni  verbo  D»ij  significatum  vcrbi  QiDtt)  tribuunt: 
d^Molati  erunt  qui  habitant  tn  e«,  quomodo  Chaldaeiis  reddidit. 
Eadem  in  eodem  rerbo  interpretationis  diversitas  Ps.  ß,  11.  Joel 
1,  18.,  ad  quae  loea  ef.  not«  Nos  prius  praef^rimus  cum  Sjro, 
qu!  rei  habebuntur,  condemnabontur,  rertit.  «^^uä^  qnn  7?"^^ 
'fy^  Ideoj  ob  exsecrationem ,  quae  terrae  ineumbit,  exurvntur 
tncolae  terrae^  solis  ardore.  Alii :  ferrorc  interne,  ut  fit  in  tabe, 
pbtbisi,  altisque  hnjos  generis  morbis,  conjunctis  cum  continua 
febris  uredine,  quae  yiscera  corporis  depascitur,  ejosque  vim, 
Tire«,  vigorem  omnem  absumit,  ut  rerbum  ^"in  eandem  vim  ob- 
tineat,  quam  Job.  30,  30,  Cutii  mea  nigruifluper  m0,  "»ÖX?] 
^^h  *  '?^  ^in  *'  ^*  meum  exaruii  prae  siccitate,  Cf.  et  KI 
69,4.  Sed  praeferendum  est  prius,  ob  siccitatls  eximiae,  quae 
•eqoitur,  deseriptionem.  C£  Joel  1, 18. 19.  20.  Ceterum  ad  i^-^n 
observandum,  legendum  esse  eharuy  a  'n'irj,  tono  in  penultima 
posito,  ad  formam  iibbu,  Accentus  Patehta  t^  ^  impositus  non 
potest  in  tjUaba,  quae  tonum  habet,  stare,  sed  semper  ultimaa 
literae  inhaeret,  quo  diflfert  a  Kadma,  qui  nunquam  in  ultima 
Tocif  lltera  ponitur. 

7»  7^4*rti»^J  ttJ^I^'^n  iaej  Luget  mustumj  languet  viiie. 
Per  prosopopoeiam  inducitur  mustum  lugens^  quod  a  nomine 
bibatur,  et  aegra  vitie,  quod  a  nemine  colatur,  perinde  valet, 
•c  si  dixisset  rates,  neminem  futurum,  qui  yinum  biberet,  ritem- 
que  coleret,  quibus  verbis  maxima  vastitas  indicatur.  Geseniua 
muatum  putat  pro  uva  diel,  quae  ut  tota  viti«  marcetcit.  ^intM 
^b""«ri23ib*^D  Gemunt  omnea  laeti  corde^  qui  animo  laeti  eraiit][ 
cum  terrae  yastitatem  circumspicient. 

S.  Xy^WPi^  fD^itf^  t\^  Ce$»ai  gaudium  iympancirwm^  aonue 
instrumeotorom ,  quae  ab^hilariboi  pulsari  solebant.  Cf.  Gene«. 
31,27.    t^^r<)i9  'i^WO  'ym  Deficit  UrefifuM  $X9uUaniiunt.    |^«w 
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hie  est  immtltn$^  fragor  Utttu9  ßi  0T$uUnnBn  ot  t^^^(t^r)9  Zaoh. 
4,  7.  Pro  ^*KtV^  legant  |^(|ii  $up0r6iay  trei  codil.  Rottiani'a  prima 
natia^  idemqne  exbibet  interprei  Alexnndrinnt  ^  qui  rertit:  nd^ 
9tavta$  ai&tideia  »ai  nX'ivroq  atrsßrnv.  *lHSD  fD'tlO^  niaiD  D«- 
$init  gm»dium  cHharae^  d*^  qu«  vid.  ad  5,  12. 

9.  l^'^'^nui'^  tih  'l'^u^'3  Cum  cantu  non  bihent  vinum*  tantu 
erit  oiQTiium  moeror  et  metus,  ut  nemo  hilaria  cantica  ait  can- 
taturoi,  Tinurore  bibituru«  inter  canendum.  i^DÜ?!»  13U9  ^JB^ 
Amarum  erit  temetum  hibentibun  iptum^  ingratum  ent  luctu  et 
meto  perturbatio.     De  "nDv;  yid.  not.  ad  Leyir.  10,  9. 

10.  sinh-n2^j?  '^S^?  Confracta^  dimta  e«l  urht  vaeuU 
iaiisj  L  0*  raeua,  incoli«,  puta,  qoippe  qui  vel  oceiei  esfent,  Tel 
fuga  laluti  soae  consuluiuent,  Jarchi  :  poitquam  diruta  /uerii^ 
vocabitur  urb$  vacuitati$,  Non  aufem  certa  quaedain  urbs  hie 
intelligenda  est,  sed  eet  urbia  nonien  coUective  eapiendum,  ut 
mox  Vt*  12.  Ceterum  in  Foee  ^nh  vacuitatiij  inanitatU  Tidetttr 
lusut  quidam  eise,  ut  non  aoluni  ideo  quod  vastatae  aiot  iatae 
urbea,  yerum  et  quod  inanea  dii  in  iia-cuiti  fuerint,  ita  appel- 
lentor.  M^a^  D^s^bs  "nao  Clauia  eai  omniB  domuB  ab  ingrß^ 
diendOf  ne  aliquU  eam  ingrediatur«  De  M'lS^  cf.  ad  23, 1.  Sensua 
eat,  neminem  poMo  urbis  domos  ingredi,  quod  oninia  ruittit  eint 
aperta  et  invia  facta« 

11.  t-r^i:^na  "JI^^T-b?  nrnjit  Clnmor  tut  in  vieU  9uper 
vinOy  publice  queruntur  de  vino  sc.  detictente.  Notat  hie  vinum 
materiam  gandii,  iaetitifte,  consolationiR :  quae  quuni  deesset, 
vinum  defiiiRse  dicitur.  Id  enini  velle  prophetani,  patet  ex  üs, 
quae  mox  subjtcit,    se  ipse  interpretans :    nn^'tp'b^   ^^*1'  ^^' 

oidit  offints  laetitia,  '^"yf  conferendom  cum  Arabico  Vj^»  t(nod 
proprio  de  Bolia  occobu  dicitur,  et  deinde  in  Universum  notat, 
ab/uitf  dintitity  longiui  recesBii,  Uude  commbdns  prodibit  tensus, 
aive  Tertas:  reces9it  omnia  laetitia;  sive,  quod  magis  poetieum: 
occidit  omnie  laetitia^  ut  quum  deeedens  lol  tristibus  euneta 
tenebris  mergit.  V^^H  iDM29Z3  nba  Migravit  hilariiae  terrae. 
Yyvn^b^  iegitur  in  quinque  codd.  Kennioott,  et  quatuor  Ros- 
sianis;    Alexandrinua  tDitD2^'"bd  videtur  legisse»     Proxime  prae- 

eedens  bs  in  mente  fortitan  describenti  fuit. 

♦ 

12.  r77r23  ^^ra  "^MUia  ReUcta  e$t  in  urbe  vantttai,  Mierafa 
laetitia,  inqutt  Kinichi,  nihil  nisi  yastitas  in  urbe  reliqua  est. 
*>^*iZ}*n2;)  n^Nii;^  Et  in  vaetitatem  percuHetur  porta^  i.  e.  in 
yastitatem  redigentur  urbea  (nam  urbem  pHssim  portam  Tocari, 
notum),  sponte  collabentur  in  ruinaa,  Cf.  Eaech.  33^  21*  nnzn 
^^Vl  P^fc^^^^y  excisa  e$t  urbe. 

13.    D^»!>n  n^ina  v^nn  la'nöa  rt^^  rrb— »3  Kä«*  Ha  erit 

411  meme  terrae^  tm  medio  popularum^  i.  e.  in  terra  Hebraeoruui 
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"90  Canftnaen,  qiiaii^  niediani  orhln  (errnrum  locom  tenere  «xlati* 
marnnt^  Tid.  not,  a«!  Eiech.  5,  5.  38^  12«  In  ea  quid  futttmat 
Bit  opponitur  Ulis  quae  in  supcriorilnii  praedixit  da  calamitatlbua, 
quae  reliquus  terrarum  orbis  sit  «u^iMirun,  i'articula  ^d«  aqua 
oratio  ratis  incipit,  non  esf,  ut  plurcu  rolunt,  adoergaiivey  pr» 
ai  tero  capienda,  aed  rationem  indicat  ejus  quod  praecesait« 
*T^a£^  rta-DN  ri'liy:?^  077  ;]i:':3  Tanquam  Uriclnra  oUaBj  tan- 
quam  racemationei^  cum  finita  faerit  vindewiay  tunc  vero  parum 
olirarum  supereity  parum  iivanim,  et  minorum  quidem,  quod 
aubterfugit  attentionem  decutieiitiuni  et  coUigcntiunit  Uierokt- 
UDs:  „Paucitas  Justorum  baccis  olivariim  rarisRirais  comparatur^ 
quae  quam  excussae  fuerint  atqne  denicKifte,  vix  pnucae  remanent 
in  ramorum  cacuminc,  et  quoniodo,  qinini  fuerit  tintta  rindemia, 
Bolent  pauperes,  egeatate  cogeutc,  Tacuaa  circuire  vttcs,  et  pautca 
uyanim  grana  colligere.^' 

14.  DbSp  «lÄto';  rrarr  ///ipRuci  mpentite«,  dequtbus  Va  13., 
toUent  vocem  $uam.  9|bn:£  T\ST\^  1^^^?  ^^  excelieniia  Jovae, 
i.  e«  eum  Jora  te  excellentem,  gloriosum,  ostenderint,  kinnienij 
jubila  edent,  idem  quod  ^dh"^,  quod  proxiina  praecesait,  nt  fUth, 
8,  15,,  vbi  de  populo  ovante  verbum  bttS,  diciUir  et  cum  HTjlp 
Jungitur.  tV2  A  tnarij  i.  r.  ab  extremis  oris,  ut  Hos«  II,  10. 
iibi  vidf  not.  Sunt,  qui  D^^  vertant:  prae  wari^  i.  e.  magis 
quam  mare,  ut  comparatio  uii  ]aetitiac  illius  tumultuantis,  quam 
propheta,  phrasi  quidcm  eultümiori,  sed  a  dictione  minime  aliena, 
ipso  niaris  strepitu  sonantiorem  esse  dicatr 

15.  nin'^  ^125  Ö'^'^X'S  73 -br  Propterea  in  oriente  hono-^ 
rate  Jovam.  D'^l^o  propr.  in  lucih.19  hc,  oricnlia  solis,  i.  e.  in 
regionibus  orientis  soiis  primis  radiis  collustiatis.  Non  diffcrt 
enim  ^^2<  significatione  ab  ab  *i^:(y  ///.r,  quod  de  lac6  matutina 
dicitur  Nehcm.  U,  3.  Job.  21,  N«  Similiter  llomcro  plaga  orien- 
talis  est  ttoIq  i]io  TjfUov  ts,  fid  anroram  iolemque^  IL  12,  230. 
Od.  9,  2ü.  Regionibus  ad  oricnteni  soiem  sitis  hoc  Ineo  oppo- 
nuntur  oceidentales  in  altero  Versus  hcmisticliio :  QiD  &^»l  "^^fi^a 
55»niö'^  ^rrb«  TV\Tt^  in  insulis  rnnris  seil.  ^123  hotioraUi  nomen 
Jovae^  J)ei' ItraeuB,  Inuuli$  7uar%4  desigunntur  regioiies  remo- 
tiorea  Paiaestinae  ad  occidentem  fio!cm  aitae»  vid.  ad  11,  II* 
Alia  plura  et  veterum  et  reeentioruni  hunc  locuni  erpltcandi  teu« 
tamina  recensita  et  examinata  vid.  in  Scholils  uberioribus. 

• 

16.  y^({^  ^?^^  ^^  ^'^  terrae^  u  e.  ab  extrema  orbia  ter- 
rarum parte,  e  regionibus  reniotissimis,  cf,  supra  11,  12.  Job. 
37,  3.  38,  13.  Verbis  p^'^srb  "«nx  decui  JusiOy  alii  eanticoruai 
iliornm,  quae  ab  axtremis  terris  resonent,  argumentum  contineri 
existimant,  alii  vero  aensum  hunc  asse  volunt,  obieetamento  for«  ' 
istas  cantiones  piis.  Ita  Kimchi , .  qui  ^qss  h.  l.  idem  esse  Tuit 
quod  ytf\  deUetaiio^  obleoiammitumy  utEzeeh.  20,  6.  da  terra 
Israelitica"  dieitur :  n*)^*^^!!  bdi?  K'^n  ^:)$  dsleciaiio  «at  omtuiM 
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/#rrift  Priori  modo  tamit  haeo  Jarehl:  qma$nam  $Mui  ü 
caHtion4i9  (hae:)  p't^äeb  "«^^  u  9^  firmita9  9tatu%  €rit  JwUm. 
Retuiit  Domen  "^DX  ad  r«dtcom  a^^  liy«  3:23  flrmiier  $Mity  quod 
.tarnen  anaUgiae  grammatlcae  repugnat,  Ct  nott  ad  Eaech.  20,  6« 
Sed  reeto  Vulgatui:  ßloriaju9tOf  i.e.  pii  Iiraelitarum,  quorum 
Justa  est  causa,  florebunt  et  summo  honore  aificientur.  In  yerbis 
quae  sequui^tur,  "»i."^!"!  ^i  ^^'1  ^'J^J»  explicandis  non  consen- 
tiont,  qnum  formnla  lamentandi  nova  sit,  cujas  exemplnm  alias 
non  reperitnr.  Veteres  interpreCes  qui  supersunt  (in  Graeca  Alexan- 
drina veraione  enim  haeo  Terba  non  trantlata  leguntur,  de  Aquila 
non  iiquet)  significationem  rocis  ^T*1  mutnati  sunt  a  Chaldaeis, 


cretum  meuth,  mihi!  Quae  in  Commentario  ita  explieat:  ^^Pro- 
pheta  sibimet  ipsi  loqultur:  qunm)  inquit,  haeo  audissemi  et  in 
Bubversione  orbis  Taticiniam  prophetarum  explendnm  perspicerem, 
loqnutus  sum  mihi  interno  cordis  affectu:  non  possum  cunctä 
iiarrare  quae  cerno;  haeret  lingna  faucibus  meis,  tox  dolore 
concluditnr/^  Arcani  notione  dictionem  ^V^  eepit  quoque  Chal« 
dacus,  cujus  explicatio  haec  est:  dicit  propheta:  $ecretum  prae^ 
$nii  jmtoAtm  momtratum  e$t  mihi;  secretum  vindietae  impiorum 
revelatum  est  mihi,  Iilem  sequutus  est  Jatchi«  Qui  sensus  tamen 
non  congruit  lamentandi  formulae,  quae  proxime  sequitur,  "^h  *t*i^ 
vae  mihi,  Quere  rectius  Aben-Esra  et  Ktmchi  Jod  in  ^T^  non 
pro  suifixo'  habent,  sed  pro  radicali)  nt  referendnm  sit  ad  verbum 
mn  emaoiavity  et  signifieatu  conveniat  cum  ^iri  maeiesj  qua 
voce  usus  est  vates  supra  10, 16.  Ita  inter  plures  alios  Vitringa, 
qui  haec  ita  explieat:  „rult  dicere,  ad  noram  calamitatem,  quae 
sibi  ob  oculos  rersabatur,  totum  se  horrere  et  contremisoere; 
quicquid  in  carne  TCgetum  et  floridnm  erat,  concidere;  flaecescere 
menibra,  et  perire  sibi  speciem.^*  Similiter  Ps.  100,  24.  Caro 
mea  ita  marcuitj  ut  ah$umta  $ii  pinguedo.     Dathius  vertit: 

o  caUtmitatem^  meam!  coUato  Arabico  h«  mah^  aerumna  affeoii. 

'^b  "^ifit  >;^<M  mihi!  quantus  ordo  poenamm  ante  oculos  rersatur 
meos;  eerno  praesentia  quae  futura  sunt«*^  Hierontmus«  Gese- 
nius  hsee  verba  cum  iis  quae  sequuntur  prophetae  esse  existimat 
in  Babjlonia  degentis,  et  calaniitattbus,  quae  regno  Babylonieo 
exitium  adducunt,  sese  inrolutum  sentientis«  ^^3^1  9lAa  fi^^.a'ia 
?nj2  0^*1^*12  Protervi  proterve  aguntj  et  cum  protervia  protervi 
protervif  agunt.  Describitnr  summa  violentia  hominum  ferocium, 
qulbus  nee  diyini  quicquam,  nee  humani  sanetum  foerit,  ^^3 
hie  non  perfide  agere^  sed  protervurn^  iniolentemf  viokntum  so 
praeöere  significat,  ut  Habac.  2,  6. 

IT.     V^«n  a^H*»  '^'^\9  n^l    nrvo}  ^n»  Pavor^  et  fovea^ 
et  läqueue  tmpir  te^  6  ineoU  terrae  /'  'bis  trenalationtbuB  soleot 


üebrarl  teriem  malorum  co  ifivfcem  exefpfrntliim  «fgnilleiire,  quo* 
rum  qui  quaedam  rult  fugere,  in  ilia,  et  fort«  majora,  iticidie, 
ut  Latinia:  Ineidii  in  SeyUam^  qui  vuU  vitare  Chfuykdim^  Cttqua 
parooomaaia  in  hia  vocibua,  qua  aolenC  gaudare  poetae  Hekraei: 
Pachady  Packaih,  Paeh.     liadein  rtrbia  utitur  Jeremiaa  48,  43. 

18.  Qnod  auperiore  Versu  breyiter  dixerat,  in  hoc  ita  re- 

petit,  ut  aimul  declaret.    Dnsn-ibij  ib^  wsn  b^jpJa  ö3rt  rrjni 

Et  futurum  e$t,  ut  qui  fugerit  a  voce  pavori$j  eadat  in  jTo- 
veam^  u  e«  qui  audito  tumuitu  et  trepidatione  timentium  aufugief, 
propterea  tarnen  non  clabetur.     Similiter  Aniot  5, 19.  Ut  ii  qutM 

fugerit  a  leone^  et  ei  oceurrerit  ifrtvt.  Sensus,  tempua  esse 
magiiae  et  preasae  aiigustinc,    quo   quemque   varia  circumatant 

"diacriinina ,  quorum  st  quif  uoum  feliciter  evitaverit,  facile  in- 
cidat  in  aliud,  donee  indubitato  pereat.  Pro  bijpzj  codex  unua 
Kennicotti  *)2&23  habet,  quod  legitur  in  loco  paralielo  Jeremiae, 
48,  44.,  ubi  eadem,  quae  hie,  verba  legnntur*  Sed  utrumque 
ex  Uebraiaino  aatls  noto  pro  solo  1^  posltiim  eat,  cf  P«.  102^  6. 
^nnSii  bljP23  ob  vocem  gemituB  meiy  U  e.  ob  dolorem  in  graWa- 
aimoa  gemitua  erumpentem,  adhaerent  08ta  peUi  meae.  Ti\*\:pT'»') 
rTE3  ^?V^  ^n©n  -J^inö  Et  qui  atcenderit  e  fovea^  capiatur  In- 
queo.  Eadem  aimilUudo  est  Jereni.  18,  22.,  ubi  vatea  in  descri* 
bendo  atatu  auo,   dum   adversarii  ipsi  struebant  insidias,  dicit: 

foderunt  foveam  ad  me  capiendum ,  et  laqueoe  ocouUarunt  pe» 
dibue  meie*  Non  inaprobabilis  nonnuüorum  interpretum  conjectura, 
alludi  utroque  hoc  loco  ad  eapturam  ferarum,  ad  quam  formi^ 
dineij  sie  dictae,  adliiberi  soiebant.  Causam  tantae  perturbationia 
et  consternationis  exhibet  reliqua  para  Versus :  &^*n7a7a  nis'ltt'"  ^2^ 
S)nDD3  nam  feneutrae^  valvae,  ex  alto^  u  e.  coeli,  aperientur^ 
quae  verba  desunita  sunt  ex  historia  diluvii,  Genea.  7,  II.:  Hoc 
ip$o  die  fi$$i /uerunt /onteM  abyeei  magnaey  ^nnD3  n^isn^i  ^' 
apertae  fuerunt  coeli  feneetrae^  ol  naxu^Qanva&  jov  ovQ"Vorj 
ut  LXX  ibi  vertunt,  quam  vocem  hio  quoque  aervavlt  Hieronj- 
mus,  etsi  Graecus  hoc  loco  habeat  'Q'VQldeQ*  Et  tarnen  rectissime 
hie  usurpatur  Cataracta^  modo  latiua  pauio  auniatur  pro  qua- 
libuacunque  valria,  quae  ruentea  aquaa  auatinent,  obiciboa  et 
ulBiS'Qoig  retineri  et  comptngi  aolebant  Cf.  not.  ad  Hoa.  13,  3. 
VnM  '^*T!^^^  ^^^1*1  ^^  eoncutientur  fundamenta  terrae»  D»- 
acribitur  orbia  terrarum  perversio  per  ingentem  eluvionem  et 
terrae  moturo.  Sed  Geieniua  regni  aive  orbia  Babjloniei,  (cf. 
13,  11.)  interitum  aub  imagine  deatmctionia  orbia  terrarum  de- 
aeriptum  eenset,  coli,  aupra  13,  13» 

19.  Pergit  in  describendo  horrido  terrae  motu,  quem  in 
fine  Versus  auperioris  memoraverat.  V'l^H  ^^^'^'IH  ^Z^  Con^ 
fringendo  $e  cot^ringet  terra^  oompagibua  ruptia  quaai  frangitnr» 

Verbum  3^^^  hio  notionem  frangendi  (^'\^)  obtinere^  nt  Pa.  2,9., 
obaefvant  Jarehi  et  Kimebi.    Est  Idem  quod  ^X*^9  Uleria  9  et  ^ 
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nore  ChaMaieo  Inter  le  permautia.  y^fi)  n'^*l'i»nn  *n^B  IN0- 
rumpendo  diirumpei  ««  terra»  Coaeeryatio  phraaium  sjoanjina» 
tum  ifi^baif  quandam  et  iregynlav  majorem  oraUoni  a<l(lit*  Sunt 
•uteni  haee,  uti  et  illud  qvod  tnbjieitur,  yntf  rrCD^^^nH  td'ia 
nuiando  muiai  terra  ^  multo  graviora»  quam  ut  de  aoiia  rerum 
publiearum  et  reg^oram  mutationiboi  intelligi  pottiot. 

20.  ^'laTDd  yy^  »nari  yi3  Titubando  titubabit  terra  eieut 
ebriuif  de  qtiö  verb'um '^^la*  et  infra  29,  9.  Pi.  107,27.  dieitur. 
m^bZSd  mn'ianrTI  AgitabUur  eicut  tugurium  nootumum,  AUudit 
aJ  pemiieB  leotosy  quoa,  metu  ferarum,  in  arboribat  tibi  parare 
aolent  ittit  in  terrii  non  euatodea  lolom  hortornm  camporunirei 
■ed  et  iter  facientei,  Niebuhr  in  Deeeripi*  Arab.  p.  158.  In 
mentanie  Jemenae^  inquit,  nidoe^  ut  ita  ioquar^  in  arboribue 
vidij  eedee  Arabum^  agroe  $uo»  cuetodientium*  Hoe  qaidem  loeo 
Chaldaeus  et  Sjrui  tmbl^  reddunt  Mbn»  ••  MbD'n^,  quo  de 
Tocabuio  ChaldaicQ  BuxTORFius  in  Lex.*thald.  p/l'670.:  Leot»- 
lu9^  eubile  vagum^  ut  cunae^  vel  eunabula  puerorumy  leotuU 
tuguriorum^  aut  peregrinantium.  —  In  Toeephoth  eoribiturj 
euetodee  hortorum  eoUtoi  fuiete  extendtre  Junee  ab  arbore  una 
ad  akerawLf  ui  funee  in  leeto  estenduntur^  et  in  He  $ub  umbra 

deneorum  ramorum  oubuine.    Similiter  Saadiai  utitur  roce  JI3  A 

quam  Goliot  e  Diobeuhario  ita  exponit:  loeue^  quem  in  eumma 
arbore  eibi  atruit  eampi  ouatoe  prae  wetu  leonie*  Hnjusmodi 
igitnr  leeto,  qui  vento  arbores  qnattante  in  perpetuo  motn  est, 
nndantem  tanqoani  nub  pedibun  t^rram  eximie  eomparat  Tatea. 
vt9Vit  Ti'^by  13D1  Et  grame  erit  euper  ea  maUtia  ejue,  grarea 
dabunt  poenas  seeietti  terrae  ineolae«  Terra  ipia  littitur  tanquam 
eut  d^ieta  ineolarum  graviter  incumbant|  ita  ut  deprimator  et 
coneidat. 

21.    ö*n;a3  öiiÄrj  M^-i?  njrrj  n{?D^  H^m  bi^a  n;ni 

Et  futurum  eut  illa  die^  ut  animadvertat  Jova  in  exereitum 
alti  in  allOj  quo  plur^s  interprctes  antra  indicari  existimant|  qaaa 
0'«;9't£?fT  M32£  exereitum  coekatem  vocari  eonttat,  veluti  Deut.  4, 19. 
Dan.  8,  10. 11«  13.,  et  &*)^D  altum  pro  coelo  ponitnr,  Pt.  18, 17« 
Jerem.  25.  30.  et  saepiun.  Ita  Hirrontmus:  „In  die  illa,  id  eat^ 
in  die  ju<1icii,  visitabit  Dominus  super  miiitiam,  sive  inper  orna» 
tum  coeli  in  excelsis,  ut  non  solum  terrena,  sed  et  eoelestia 
jttdicet.  Quis  sit  autem  ornatus  coeli,  liye  militia,  Mojie  scri- 
bente  diseamn«  [Deut.  4, 19.]:  Cave  ne  euepiciene  coelum^  et 
videne  eolem^  et  lunam^  eteUae  et  omnem  omatum  eoeU^  deci^ 
piarie  et  adoree  ea.^*  Verum  quum  copiae  exeehi  in  exeeleo 
bie  opponantur  regibue  terrae,  '^^'3*1^ * i*?  HÖWn  ''^^»•■b?^ 
et  super  reges  terrae ,  qui  sunt  euper  terra,  *utriiique  quidem 
entia  ratione  praedita^  sed  prioribut  illis  eoeteetia  et  eupera, 
hia  rero  ierreetria  et  it\feriora  intelligi  nceeste  est     Reeta  igituip 


A)»en«£ftr«  aogtlot^  praeB?de«  regoornm  biuikII,  qnorttm  ad  ttgt% 
illot  auk  regiia  est  peculiaris  retpectus^  aigoilicari  «it,  9^^^ 
regnum  regum  terrettritiiii  cohaeret  regno  angehrum  coelestium. 
VetuB  erat  opitiio,  eujuA  niauifeatum  rectigiuni  «leprehendimut  in 
loci  Deut»  32,  8»  yersione  Grneca  Alexandrina,  esse  singolia  po* 
pull^  et  regnis  auos  angelos  praesides  assignatoa.  Vid«  ad  Ezech. 
28,  2.  Phrasis  plane  fiitigularia  hie  tantum  obria  t3i^>Q*2  ^^^ 
D'^aSS  de  stellia  et  astris  nunquam  usurpatur.  Chaldaeus  hano 
phrasin  sie  vertit :  exerciiui  fortitudhiit^  qui  $^dent  in  fortitU' 
dine,  Daemoiiea  wtdo*  vero  istos  fuisse  inde  patetj  qaod  Deua 
in  eoa  animadveraurus  dicitur,  quod  Versa  proximo  diaertlua 
dicitur. 

22«  ^'la'-'bs;  ^'^d£{  i^^^2<  ^C^^?  ^^  eoUigentur  coUecHone^ 
vittotuM  guitque  in  /oveOf  \  e.  coUigentur  nna  omnea  tanquam 
vincti  detrudendi  in  foveam,  ^üDJQ'*^!'  V^s^Ü^  9i  eoncJudentur  ad 
a.  in  clttuatrum.  Desumta  eit  inetaphora  a  captivia,  bello  facda, 
aut  alii«  criminia  gravioria  conaortibua^  qni  gregatim  Tineti,  ma- 
nua  pedeaque  ligatt,  truduntur  in  carcerem  et  arctae  uiandantur 
cuttodiae.  Ceterum  tix  monitu  opUa,  ^"^ON  GvXXfpitMwg  pro 
tS'^'^^CJt  positum  esse,  et  voculam  hs  hie  aiami  pro  tu,  ut  aiiia 
locia.  De  aenau  Terborum  ^ipjy]  t^V2^  ^^^^9  poii  muUoi  dieM 
viaiiaduntur,  interpretea  in  diveraaa  partes  abeunt.  Quum  enim 
Terbum  1j^9  ambiguum  ait,  atque  tarn  in  bonam  (ut  aupra  23, 17.), 
quam  in  nialam  partem  uaurpetur;  aunt,  qui  hia  Terbia  hoo  dici 
existiment,  daemonea  istoa  et  regea  terrestrea  in  carcerem  de* 
trudendoa  poat  longi  tetnporia  spatium  exaolvendoa  eaae  poenia^ 
conferuntque  tanquam  locum  huie  parallelum  Apocal.  20,  1.  aeqq, 
de  Satana  ligando  et  conjiciendo  in  carcerem,  et  poat  mille  annoa 
per  breye  tempua  rursus  solveiido,  ut  deincepa  poenam  referret 
aibi  divinitua  deatinatani.  Quod  tarnen  potiua  hauitum  eat  ex 
£xech,  38,  8«,  ubi  Gogua  dicitur  post  longum  tempua  yiaitandua 
(^j^&n  D^a*!  b^^^^)  et  cum  iugenti  exercitu  terram  Judaicam 
invisurus  esse.  Hoc  yero  loco,  quum  proxime  (Va.  23«)  Joya 
regnaturuB  dicatur,  yerbum  Vip^^']  haud  dubie  de  poena  est  in- 
teiligendum,  ut  infra  29,6«  Seusua  est,  sceleratoa  iilos,  quoa 
divina  justitia  in  carcerem  conjecerit,  post  multoa  etiam  diea  foro 
torquendos ,  i.  e.  nunquam  futurum  esse  poenarum  terminum.  Ita 
Abrn-Esra:  semut  ent^  tnalum  hoo  proirahendum  esse,  dum  ipai, 
inciusi  carceri,  ibi  poeoae  loco  essent  detinendi*  Alii  hoc  indi« 
cari  Toluot,  poatquam  per  longum  tempua  in  careere  aubterraneo 
inclu«!  fuerint,  ultimo  auppiicio  ipsos  afficiendoa  6sse« 

23.  nyanrr  rtttsn^Ji  na^Vn  n^nöm  Et  pudore  8»ffundetur 
luna  uc  pudeftei  $oly  quibua  yerbia  interpretum  plurea  idem  in- 
di^ari  volunt,  quod  Joel  3,4.  (aL  2,  31.)  dicit,  fore,  ut  Deo 
judice  orbis  terrarum  adventante  gol  in  tentbra»  et  luna  in  Ban^ 
guinem  eonvertaiur^   quod  Joannes  ApocaL  6,  13«  imiutua  «at; 
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e&  Matdi.  14,  M.  S«d  quam  ralio,  cor  eocieatiA  ilU  Itimfna 
pudorft  tinl'  wfliinileoda,  ttatim  addatur  haee:  trSn^  ^^72  *»a 
^od  rBgmtm  cap49iiüerii  Jova^  in  monte  Sione  et  llierotol/mis; 
meiiB  vatit  Tideliur  potlus  häea  etse,  instouratam  Hierosolymain 
eo  tplendore  collüstratam  iri,  qni  soük  et  lunae  Imneii  longa 
•upereli  Pertine't  hu%  quod  fiüfra  OO,  10.  de  nova  ilierosolyma 
dieitmr:  Kon  erit  tibi  ampliui  sol  in  lacem  diei^  et  ad  uplen»- 
dorem  tmna  nan  lucMi  iUi;  %ed  Jova  tibi  erit  in  lacem  per^ 
ßeiuamy  ei  Deui  iuu$  tili  erii  ornamento*  rrin^  tjb^  '':d  Nam 
regnai  Jova^  I.  e«  regnum  eapefisct^  iregnare  incipi^,  iit  Terbum 
Tolgo  lumitor  in  libris  Regum.  Chaidaeoe :  nam  ttiani/estam  te 
fudet  poteniia  Jovae^  1^:3  "^^^i^t  '^^^'^  ^^  coram  senioribu»» 
ejus  eril  ghria*  AfiizQm  maseuliuum  in  l'^wjgy  referendum  ett 
ad  Joram,  intelligunturque  uniores  popuU  efue^  *?^^?  "^^D^  ut 
reete  Chaldaaua.  Senioree  rero  hie  lunt  $uperiore9y  optimate» 
popnli,  ut  Gen«  50,7.  Aegypti  eenioree.  Sentus  est,  procerea 
populi  Hebraici,  veluti  regnantit  Jovae  contortes,  ob  Bapientlam^ 
graTitatem,  pietatem,  in  magna  fore  existimatione« 

XXVfe  Sequitur  eantio  gratiarum  aetlonis  ob  liberationem 
piorom  et  luppliciuin  malorum.  Extollitur  tum  suroma  Dei  gratia 
•t  potentia,  tum  fidet  ejus  inyiolata  in  praestandis  promiMia 
longe  antea  datis,  quod  feroces  iitoa  et  Tiolentos,  qui  pioi  Jovae 
cultorea  oppressuri  et  pUne  exitincturi  yidebantur,  rcpresserit, 
luoi  rero  defenderit,  et  magnae  laetitiae  iia  paraverit  niateriam* 

1*  rrnfit  ^tibtt  n^n^  Jova^  mi  Deus%  o  tu!  i^nfi<  in  üne 
■ententiae  positum  est  non  tine  emphati,  estque  vox  blandientig, 
ut  Jerem«  2,  27.  Mnd{  *^^2<  pater  meue  tu  aa.  Eadem  vi  Graecis 
j^oetis  Usurpator  tox  zvvri  tu  postposita,  ut  Hesiodo,  Op.  et  D» 
Va.  9.  JiMTf  d^  l'&vfa  &ifitaTag  rv^-i},  Jugte  rege  Judica  tu/ 
^/Oti  2T}^dt  ^JDJShlM  Eveham  te  laudibus,  celehraho  tiomen  tuuntj 
i.  e.  te.  t^hQ  n^lp^  "«^D  Quta  feciuti  mirum^  quod  hie  sumendum 
est  coUective^  pro  niN^S  facta  admiranda  et  magnifica.  Sed 
elegit  hoc  dicendi  genus,  ut  indicaret  ingens  quid  praeter  onmiura 
exspectationem ,  quod  quasi  nazA  ovfAnJionfjif  multa  mirabilia  in 
ae  complectatur.  p*)ni!9  ni2ltJJ  Comilia  a  longinquo^  \.  e.  longe 
ante  capta^  et  per  prophetas  rulgata»  p'in^/Q  hie  idem  quod 
r)^V7H^:o  a  principioy  et  ts^j^^  a^  antiquo^  infra  46,  10.  lila 
eonsilia  eum  a  Deo  caperentur  et  per  suot  ministrot  evulgaren- 
tnr,  eventum  a  longo  respiciebant,  longe  ab  erentu  distabant, 
Ea  sunt  ^^f^J^  9^3^^^  veritan  fide$j  i.  e.  certissime  et  verissime 
seenndum  fidem  da  tarn  eventu  sunt  comprobata.  Coceejus  yocem 
t\\s:9  eoneiUa  refert  ad  notionem  n^ip^  feoieti^  hoe  sensu :  feeieti 
miraöUe;  eonsilia  a  longinguo^  seil,  fecisti  fidem  et  veritatem; 
et  eodem  modo  aceeperunt  verba  nostra  post  Aben-Esram  piures 
interpretes.  Masorethae  tarnen  peraoeentum  Tiphcharoei  p^ny^ 
nppositum  nos  monnerunt  roecs  ita  distinguere,  ut  duae  priores 
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fftBiant  9u6Jectum^  quod  yoe«nk,  duae  potteriorea  praediemtum^ 
Integra  «enteolia  ait:  ^»^  nsi»^  P2s:p^  ^xl»  niX{  consiUa^ 
guae  deliberaio  cßfMti^  Munt  ßdsti' fiäiiMnna»*  lioium  ett,  H»- 
hiOieoa  naepe  conjiingere  per  a|»poBitioriem  Synonyma  diTerti  g^- 
peris,  ad  firradum  auperlatirom  exprimenduni ,  exeiupla  vide  in 
Storrii  Ob$ervati.  ad  Analog»  et  Syntax.  Hebt*  p.  I88,  not. 
Geseoio  nomina  iTnonjina  ]23^  ^^3^^^!  'vot  Aecusatm  prover- 
bialtter  potiti  pro  ]2jfii3.  ns^^^a  eol£  näii'Zan  tvsm  Job.  30,3.14. 
et  Lehr  geb.  p.  671. 

2.  Uri^s  oinnitae  atque  propugnaenla  ferocium  atque  tio- 
lentorum  illoruin' (de  quibus  24,  16.  21-  22.)  jam  destraetae,  et 
in  riiderum  acerFO«  redaetae  Jaceot.  Qnod  ad  aureae  aetatia 
detcriptionem  pertinet.  Ita  Virgilius  Eehg.  4,  31.  incer  veteri» 
f räudig  veetigia,  qaae  felicissimo  illo  aevo  sint  abolendm,  numerat 
et  oppida  murig  einota.  b^b  "^^^^  nss^  ^S)  Nam  poguigli,  red- 
egieti  urhem  ex  urbe  in  acervum»  Pro  "l*^^  plurea  sospieati 
Bunt  legendum  ease  "l^^rr,  sive  tine  articulo  S'^J',  ut  in  seqaanti 
nienibro  ri^ljj)  i^on  «^^Sjv^. '  Sed  non  opus  est  mutatione;  auppie 
seDtentiamita:  bab  *i'*yT2  n**^  D^to  ^ID  nam  pouuigti  urbemex  urbe 
in  acervum^  sie  nihil  obscuri  (n  phrasi  auperest.  Nomine  '^'yp 
fion  eerta  quaedam  urbs,  ut  Samaria,  Ninive,  Babjlon  (quam 
Geseniua  intelligi  existlmat)  indicatur,  sed  incelligit  vates  urbem 
unaroquanique  niunitam,  Hebraeis  advejraariam ,  ut  supra  24,  10. 
12.  Recte  Graecus  Alexandrinut :  or«.  S'ö'rjKa^  noXsig  €ig  2^f<a. 
ChaldaeuR*.  redegizti  urbeg  munitag  in  acervog»  Tt^^X^  ^*^^i% 
rrbqTsb  Urbem  munitam  sc.  n&tp  poeuigti^  reddidisti,  \ji  rudirä. 
^"^s^i  Q*«^t  ^to'lij  Arcemj  sive  collective,  arcee  barbarorum  po* 
guigti  (quod  quidem  X^12^  repetendum  est  ano  toi)  scottov)  »t 
non  ampliug  gint  urbg.  Quod  si  quis  doriter  constmctum  putet, 
^"^ra  ui  non  git  urbgy  conferat  Ml223,  24,  10.,  item  fii*A]Q  n^a^a 
23,'  i.,  ^«i^»  "10923  17,  1 ,  OJ^»  7,  8.'  h'^^l  sunt  hostes  b'arbw^\ 
nt  supra  l',*l.  fiseeb.  10,  O.'iS,  7.  Joel  3,^17.  n»^  fiib  &biJ6 
In  aeternum  non  aedificabitur^  initaurabitur  seiL  ]^]b*nM  arx. 

3*  Liberatio  et  saias,  quam  Jova  populo  suo  ad  extremes 
angustias  redacto  praestiterat ,  ei  eonoiiiat  reverentiam  et  liono- 
rem  gentium  potentium  et  ferocium;  quin  imo  ipsarum  quoque 
illarum  gentium,  quae  Hebraeis  adversatae  fuerant,  et  in  eoe 
affectayeraiit  Imperium  et  tjrannidem  exercuerant.  **&:;  ^HfiD*^ 
T^  Honorabunt  te  populug  fortig.  In  oonstruetione  nominis  Sin- 
gularis  cum  verbo  in  FluraÜ  posito  nihil  difficultatis  est,  .qoum 
nouiina  societatis  et  eoetus  non  in  Hebraea  tantum,  ied  in  aliia 
quoque  unguis  cum  pluraU  eonstrui  aoleant;  quippe  inrolyentia 
ideam  pluraUtatig;  et  nomina  societatis  apud  Uebraeos  utroque 
genere  efferri;  yeiuti  Gen«  41,  57.  H^^l^d  ^z  Vl^H*^?«  ^- 
ScMRoEDEKi  Syniox^  Nomin.  Reg.  20?  a*  '  *ta*»:2*t'^;9  &n^4  n^^f} 
^ntiv;  Urbg  gentium  violentarum  timebuni  te.    Nomen  femiaeiun 
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•Ingulare  rtpp  conjungitar  cum  Terbo  masculino  phirall,  qi|oj 
•X  iif,  quae  modo  obserravimus,  est  explicandum^  Praeterea  est 
inter  Uebraeot  utu  receptum,  ut,  quando  duo  subttantira  inter 
•e  eonstrocta  conjunguntiir,  cum  Terbum  quondoque  respondcat 
potteriori  reeto,  cum  deberet  conrenire  priori  regcnti;  exempia. 
aunc  Gen,  4,  10.  &'^pri£  ^"^n^  '*7rt  b^p  vox  9anguinum  frairi$ 
iai  elamani  ad  me,  pro  p;^^  cUunat;  Job.  29,  10.  D'H'^A^  b^ljjf 
t|M3n]  vox  procerum  «e  occultaöami^  pro  Mn)  m  ooelUia^mi; 
cf.  uoe.  ad  2,  II. 


mtmnimentumj  ••  refugium  tenuiy  munimenlum  €geno  in  angutiia 
qua«  ei,  TenueM  et  pauptret  gunt  Hebraei,  patriae  exiolea,  ut 
infra  26,  6,  41,  17.  D^;ö  ncrjTa  Refugium  ab  %mbr€^  ^^Hö  bx 
MM^ra  «^  ae«rii.  i'^j;  cnjs  ö^^rj:j  nn  ■»?  JVam  flaiu9^viaUu1 
forum  eit  ticii/  inunüatio  parieti»  ^  "i.  e.  in  parietem  irruena 
eumque  dejinent.  Ante  ^^jp  eit  ^  vel  ^9  tubaudiendum.  *^^a 
iionnulli  frigut  hyevtemte  notare  %'oIiierunt,  a  ^Ipfriguiiy  ut 
*1^2e  cfo/or  a  nn2E  deductum  «it.  Qaod  et  Vitrtngae'  piacviit,  qui 
^^j>  D*|IT  per  bruinalfm  autumnfllcmve  turbfnem  explicat,  qualem 
Meaiodua  Opfr.  ei  Dier,  Vs.  074.  Ü70«  oßißgnp  cnojgivop  vocat. 
Bene  quidem,  ai  linguac  analogia  patiaciiry  quae  nomen  ^^2S  non 
a  *)'3^,  aed  a  ^3|S  aive  ^^2t  ejuadem  atirpla  rerbo  deriirari  jubet. 
^^P  ut  aliia  V*  T.  locia  semper  parieiem  notat ,  ita  et  hie  ze- 
teret interpretea  nnanfmi  eonaenau  eodem  aignificata  ceperunt. 
Eodem  modo  Kochekui»:  y^ianguam  inundatio  parietii  aivo  ma» 
C9r$a€j  «t  ai  rapidui  montano  flumioe  torrena  in  objectam  illiaua 
maoeriam,  qnatiat  eam  aternatque,^*  Cum  tali  igitar  inundatione 
hio  eomparatar  n^*i  $piritu$  viotentorum  et  ferocium  iiomioum, 
h.  e.  DX3  ira  et  tWtgffalto  eorum,  ut  ProT.  28,  IL  Tolum  ipi" 
riium  9uuwi  \n^*\  producit  9iuliU9j  irae  videlieet  eompeaeendao 
impatent,  Zachar.  6,  8.  Qui  tgrem  tunt  in  imrram  jiquilonii^ 
quie9e0r0  feeeruni  »piritum  m#iiat,  *^n^^,  tu  terra  Aquilonie^ 
b.  e»  Jadicia  mea  exaeqnendo  ex  voluntate  mea,  iram  meam  aeda« 
rnüt.  Ecclea.  10,  4.  8i  epiritae^  h^^,  dominatorie  aseemderit 
emper  tcI  contra  te^  li.  e.  ira  ejn«  in  te  exardeacat« 

^*  Vz^M  ^"yi  ]^^?  1^"^^^  ^l^'?  Sicui  aestum  in  arenle 
Molo  aciL  uml>ra  nubia  miuuere  aive  reprimere  aoiet,  prout  hcml- 
atichio  alcero  explioatur,  ita  tumuUum  peregrinotum  kamiliae 
g.  deprimis.  ttzsyi  0"»^^^  "n^ÄT  a:j  bata  a"jh  Et  aieut  aeetae 
per  umhram  deneae  tiubiß^  ita  cantus  violentorum  depriwteimr^ 
D'^aen^  *i^;3r  respondet  to»  ti^nr  ^ISVO  hemiatichio  priori,  nt  in-* 
dieetur  ferocium  et  violentorum  huminum  laetua  atrepitua  et 
jaetantta  de  oppreaaione  proborum«  Eat  igitur  *^^XJ^  idem  qiiod 
m^731(  cantio^  cujua  pluralia  exatat  2 Sani.  23,  l/ Job.  35,  10« 
Fei  95,  2.  roy  h.  L  intranaitire  dicitur  debiliiatur^  dßpriwtUWf 
ut  Pa.  116,  löril9,  67.  Zach.  10^  2. 

JeeaJ,  23 
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6.    rtntf»  ö'^aati  nntiö  nvn  •ina*t3^ö?n'"^b  rif\rr\ 

Ü^'nTSU}  £/  faciet  Jova  omnibug  popuVi  in  hoc  tnonte  conviv%un§ 
jiifiguium^  conviviukt  faecumm    Ad  qaae  verba  Grotius:  «»Tin- 
dicta  l>ei  laepe  a  propheds  convivio  comparatur;    quia  et  eon- 
■iiiiiit  hostes,  ut  cibi  consumuiitur,  et  Deo  gaudium  parit.*^     In 
quo  Bfquutut  est  nonnnlloe   ex   interpretibut  Hebraeiiy   qui  hoc 
conima  aeoepernnt  in  deteriorem  ■enium^  pro  oonvivio  funesto  et 
letali,  quod  conviTif  a«lfcri'et  exitfum ;  permoti  praecipue  dictiono 
D^'^TiStD)  qvae  quu m /VsfC€t  nofet,  de  eonvirio  laeto  et  laato  bio 
nullo  modo  poase  sermoiiem  esae  putarunt.     Praeterea  eontalerunt 
locum  Eliech.  39,  17.  seqq.,   nbi  memoratur  epulum,   qood  Deua 
ex  mactatii  a  le  pararet.     Cujus  loci  tarnen  ratio  est  plane  alia. 
ac  nostrl.     Neque  enim  in  monte  Zionis,  nee  In  nsiim  populo- 
rum,  ut  hie,  sed  in  montibus  Israelis,  et  in  usum  ayium  rapa-> 
ctuiu,  qnae  solenniter  inTitantur  ad  edendam  eamem  et  bibendum 
sanguliicm  prineipum  terrae,    heroum,   milttum,  Eieehiel  Deum 
epuium   parare   dielt*    Nee  magis  eum  Boe  loeo  convenit  Obad. 
Vs.  16.,  ubi  dieitur  propinandum  esse  populi$  poculmm  vini  leti* 
feri|  poculum  irae  D^i^  aut  Zaeh.  12,  2.,  ubi  vates  HUrogolymwm 
redditum  iri  dicit   püoim  vtrtiginU  itmniiu»  popuii§  ctrctcM-» 
guaque,     Hoc.yero  loeo  Jesajano   D^373tb  rtn^JO  convwwm  pin^ 
guium  nonnisi  in  partem  meliorem  pri»  convivio  laeto,  jueundo 
sumi  potest.     Sie  infra  ^5,2.  Me  audUe^  cotnsdite  bonum^  et 
deUeiabilur  in   opimo  anima  Vftra.     Poeta  Pf«  36,  9*  sortem 
deseribens  piorum:  Saturaniur  opimi$  domui  iuaey  ei  torrenie 
deUciarum  iuarutn  potae  iüoe*     £t  Ps*  63,  6,   Tanquam  mdipe 
et  opimitate  %aturaretur  anima  mea.     Acocdit,  quod  quae  Versu 
proxiiuo  sequuntur  de  veU^  removendo  a  faoie  uwutium  populu- 
rum^  et  de  laehrymie  delergendie  de  amnidue  faeiebue  ^  neo  non 
de  morie  al$orbenda  in  perpetuum^  nonnisi  in  nieliorem  parleni 
aecipi  queant.     Et  sie  quoque  pericopam  hane  aeeepit  Graecus 
Alexandrinus  interpres,  lieet  yersione  imperfecta,  quae  cum  he- 
braeis  aegre  coneiUatur,  eujus  sententiam  tarnen  satis  declarant 
haec  extrema:  ini  to  oQog  tovvo  TrJvi'Ta*  evq^goaittjrf  nioviak 
oh'ov.    Reote  Vogel  ad  Grotium :  „Versa  0,  et  7»  amicitiam  de- 
seribit,  quam  omnes  exteri  populi,   qui  antea  hostes  Judaeorun  . 
fuerunt,   cum   iis  jsm  eoierent.     ConviFÜ  imsgo,   qua  usus  est 
propheta^   non   ad  Tindictam  Dei   indicandam  nie  adhiblta  esse 
Tidetur,  sed  quod  gentes,  quae  llierosoijmam  Tenirent,  admodum 
honoriliee  a  Deo  exeiperentur,  eoruuique  causa  lautissimae  epulae 
•elebrarentur.  ^^    Aliudit  yates  ad  morem  regum  et  imperatornm, 
qui  In  solennitatibus ,   et  inprimis  post  reportatam  Tictoriam  de 
hoste,  popolo  epuium  praebere  solebant.     Sie  Davides,  collocata 
arca  aaera  in  tabernaeulo,    non  tan  tum  plura  peregit  sacrificia, 
rerom  etiam   partitus  est  in    omnes    Israelitas   viritim    singulos 
panes  offasque,  uti  narratur  1  Chron«  16,  I— '3,     Reeeptissima 
erat  haeo  consuetudo  Graeels ,    de  quibus  plura  exempla  profert 
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Atbenaevi  L.  L  Cap«  3«,  m  mnime  Romanit ,  «1  Wanplaii  '«t 
laoulentom  in  famoto  illo  epiilo  Itberalitate  Panli  Aemilii  Graeoiaa 
popuiit  dato  posi  Peraenm  yictum.  Vid«  Stuckii  AnÜqMU 
cofwival  L.  h  C.  21«  p.  94.  edit.  Amatel.  1695«  Qiiod  nomina 
nn3?2a  Kimchi  hie  poiaüonem  Untiim  intelligit,  eat  praeter  uiimi 
iilios»  licet  a  rrntj  Mit  etjmologiee  bane  signiHeationeBi  ferra 
qatAU  Sed  uti  Graeeie  notog  et  nvf4n''aioif^  ita  et  Hebraeii  rrntca 
de  €]}ulo  nturpatur,  vid»  Estiu  1,  3.  2,  18.  8,  17.  D*^73yh-*]^1;S 
Omnibui  popuUgy  antea  alienit  a  foedere  euni  populo  Joyae  peeu* 
liari,  et  eitiolumentic  atque  beneficlia,  quibas  iUe  fruebatur.  im 
ntn  In  hoe  monte^  Zione,  puta,  monte  aaneto,  ubi  foeua  et  igniia 
praetenique  numeii)  cnjue  in  honorem  tnrrifiria  Üebant,  post 
quae  habebantnr  eoriTina.  &^:^u}  Pinguia  priniario  Uforpatar  de 
pinguedine  aninmlinm ;  unde  ad  alias  res  trantlatum  notat  onne 
genof  opipara  et  laute.  I?t  reRpondent  in  hemiitiebio  altero 
0^n^73  0'*:^;Ö  pinguedineM  meduiiaia§f  h.  e,  optimae^  aeeeptae 
e  nVdulliiiy  f]i]ae  ontibai  exf^mfae.  EUt  Participium  fornae  Pyhai^ 
ortiim  a  tinn  vtl  ^HQ,  quod,  ut  b\j^  at  nIbjD  idem  Talent,  atmi-« 

liter  ean'Iem    vitn  habet   cum  Htl^y    coUato  Ärabieo  ^  in  II« 

smedKUavil  os,   unde  m  Jet.  6,  17.   et  hb  Job«  21,  24.     Pro 

Tnlgari 

at  fono 


proprie 

mit  ineuBibeiiti  ferror  et  cöior  eerratur.  Hine  h.  L  D^}9\D  rrnttiia 
eonvivium  /aecum  erit  tele,  in  quo  Tinom  vetna  et  nobilisafmuni^ 
qaod  laporem  laam  et  öderem  retinet,  bibitur«  Cf.  ad  Jerem. 
48, 11.  In  altero  hemiftiehio  reapondent  b'^ßma  b^noid  faece» 
pßreolaUiiBy  L  e.  Tinom  pereolatura,  poram«  Verbnm  p^'t  proprie 
naurpatar  de  metallia,  aoro  et  argento,  quae  poriftcantur  in  for- 
naee  Job.  28^  1.  ICbron.  28,  18.  29,4.,  nnde  tranalatom  ad  11* 
qnida,  qnae  pnrgantnr  ope  coli  et  aaeci  colatorii.  Saeoari  La- 
tinia  TOteriboa  dieitor  liquor,  qui  per  iooeum  tranmUttitur ; 
qnod  qnidem  proprie  non  eonTenIt  /aeotdvt,  quae  in  aaeeo  re- 
aident,  aed  Tino  purgando  a  faeetbua«  D^"1T3V  hie  ponitor  pro 
tS'^'^ntt}  y^l  vinumf aecum;  quemadmodum  ^'9^^  eoUnnitau  dieitor 
pro  \aerifioUe  goknnitaii$j  2Chron.  30,  22.;  Q^'ll^  eneci^  pro 
cßecarum  oeuUi^  Pa.  146,  8.,  Tid.  Gi^Asaii  PkU.  8.*'L.  L  Traetl. 
C.  39.  p.  122.  ed.  Dath.  Fiebat  illa  rioi  defaeeatio,  uti  diximua, 
eolo  aut  laceo;  unde  awtulng  ofrog  o  diSiifffc^og,  apud  PoLLU- 
€EM  Onamaitm  L.  VL  e.  2.,  et  oJvog  aattni^oßtevog^  nee  non  d$f^ 
^»jcoff,  Throphrasto  de  Cßuee,  Plantar.  L.  VI,  9.  24«  Per  Tinom 
autem  hoe  modo  percolatum  et  defaecatnm  idem  est  intelligen« 
dum ,  quod  HERODOTua  Lib.  I.  c«  207.  ohov  äx^fiwop  appellat» 
quod  rinum  merum^  aire  meracum^  quäle  primum  bibebatnr  ^i^o» 
T^g  rov  i'daxog  ngaastog  sv^jjuvfig^  nt  DioDO&ua  dielt  Bidi^ 
L.  III«  p.  149.  ed.  Rhodom«!  opponitur  vino,  aqua  miaeeri  uAiU^^ 

25  • 
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i|tti  ndt)  ut  sAtit  nota»,  ex  HuiODi  eüam  praeeepto»  Op*  €i  D, 
Vf.  696.,  Teteribus  pasiini  fuit  reeeptas.  In  epulit,  qua«  ad  per«- 
ftetem  laetitiam  instruebautar^  merum  bibi  nolebat)  et  ponitur 
in  parte  felieitatii,  tnero  uti  potte,  nti  liqnet  ex  ode  Motaiea, 
Deuter.  32,  14«  "IZan^nnt^tr  ^3S**^ll  ^^  ionguimem  uvarum 
paia$  merum, 

t)^'i5n-i>3"i)ifn:3!iD3n  nDO^ni'f/ a^oTefa/iif  mojiftf  hoc\upir' 

ßoiem  operimemii  operientig  omneg  populoiy  et  velamen  expanMum 
euper  omnes  gentei,  Image  petita  a  lactu  Hebraeonim^  qai  tum 
faciem  obvelare  solebant,  vid.  2Sam.  15,  30.  19^  5.  Etth.  6,  12« 
Quodti  jam  amovetur  rultua  tegumentum ,  abest  luctus  materia* 
Dieit  igitur:  nemo  aiupliuf  faciem  obrelabit  Inctui  indulgeas; 
laeta  et  prospera  omnia  evenient.  Älii  operimenio  faeUi  indicari 
extstimant  ignorantiam  et  superstitionem,  quae  gentiom  mentea 
obvelabat  quasi,  velamea  ilLud  (ira^uu/ia)  cordi  obductum,  de 
quo  Paului  2 Cor.  3,  13.  14t,  a  geiitibus  aeque  ae  Jadaeia  per. 
Mestiam  amovenduoi.  2^1d^^  AbBorbtüit^  i.  e.  abolebit,  removebit, 
vt  Bupra  19,  3«  Nomen  bsb  a  D^lb  odoohere  (ISam.  21,  10. 
I  Reg.  19,  13.)  notat  «nO^d  (qua  yoee  Jarehi  h.  1.  in  Commentario 
iititur)  tegmen^  quod  Graecis  dtcitur  OLvtqoPj  ab  iXiu  inpoho^ 
obvolpo,  t^^\Ti  posterius  est  Partieipium  Kai,  paronomasiae  eausa 
positum  pro  tsSn,  ut  d'^jQip  2  Reg.  16,7«  et  I^U}^a  Eieeh.32,30. 
Di^n  "«ds  facieg  s.  euperficiee  veU^  i.  e«  yelum  ipattou  Quam 
llebraei  rerum  quarumvis  partem  nobii  obrersam  obyersaeque 
rei  Bpeciem  &*^:5  dicere  soleaiit,  nee  velauini,  quod  faciei  inji- 
eitur,  Buum  d^:D|  pro  lato  vocia  usu,  deerit,  roaxime  ii  subtili 
se  textu  cttti  moiliter  applieaos  ip*am  quasi  faciei  form  am  re- 
praesentet.  Ita  Job.  41,  ö.  huJ^nb  "^29  est  uuperßeisM  veHU  eJmM^ 
crocodiii»  Dictioni  qVitiT  Üi^n'*'«:b  in  hemisticbio  altero  re«> 
spendet  rr^^srr  riDD^^*  Utraque  vox  refereuda  est  ad  verbuna 
n?})  quod^iicec  in  V.T.  frequenter /uni/enc/i,  Ubandi  signiliGata 
legatur,  non  est  tarnen  dubium,  quin  praeter  eam  et  iegendi^ 
velandi  notionem  obtinuorit,  quam  habet  eegnatum  ?{^&.  Pro 
UgumeHto  npdq  et  infra  28,  20.  sumitor,  ut  igitur  miniae  opus 
sie  cum  Cappelio  hie  HdOa  legere,  ut  Ezeeh.  2iB,  13* 

8.  n^3^  n*^sM  »Va  Abiorbelits  abulebit  Jova  morUm  in 
perpeiuum»  Chaldaeus:  oblioioni  tradetur  mor$  in  aeiernum» 
Aquiia  tl^esb  reddit  st^  f7xo$,  in  vlcloriam^  e  Chaidaico  vocis 
significatu,  quem  et  Apostolus  1  Cor.  Ib^  55,  sequutus  est.  Syrua 
utrumque  eonjunxit:  er  abiorpta  egi  morg  per  victorium  in 
gewtpiiemmm.  Sjmmachus;  elg  tilogy  in  finem^  i.e.  perfecte, 
ul  nulius  amplius  ejus  efifeetus  supersit.  Sensum  expressit;  nam 
nS)b  proprie  in  gempitemum  notare  non  est  dubium.  Sic  infra 
34^  fO«  de  Edomo  igne  destruenda  dicitur,  &*^n2ir3  MX^B  in  per- 
peiumn  perpetmiiaium  nemo  per  eam  irangibitl     Marie  h.  1. 
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iiit0rpretiini  piffiq«»  Mb  ao  amluM  caadti^  quibif  inktri  bmiw 
taies  iATicem  graaiantiir,  aignificari  cxittuiiniti  qua«  felkittiaio 
illo  aero  plana  pint  aetsatura«.  Sad  Tidentur  rerba  aiagit  pro- 
pria  dfl  axtrama  hoauiHiBi  longaaTilata,  ^ualia  in  fntura  aurea 
aatota  deieribUw  iafta  65^  20.  22.  23.,  inteliigenila  csm.  mm 
0^39 ->3  !>ra  n^:!)';  "t^n^  £^  ai$t§rg&i  lUminuB  laerymmm^aii 
omnUu9^/acieiuM^  oauiia  triftitiaa  malcria  abakbkur*  HB"^^?. 
y^);rT-pa  b^lJO  ^^K!l  'V^i  Et  opproirium  f^pwU  §m  a^fn'it'ü 
univerua  terra,,  JoTsa  enltore«,  ubieanqua  terraro«  foarinty  non 
amplius  male  habebuntur  et  opprimentur  ab  intolantibui  at  Tio- 
lemlia.    Uanc  loenm  imitetm  est  Joannca  Apoa»  7$  16. 1 7«  21,  4« 

0.  t^^nn  b'-i'^a  naun  Dicet^  diceliir,  die  iUo.  Qaaniam  ^»it 
Alexandrinua  in  Piarali  Vartit  i^vaij  Sjnu  ei  ^e$^  Lowthut 
iliom  )*1^ttl,  huno  n*1^Mi  U^iuit  prononeial.  Sed  bena  Ko* 
cHERVa:  'J^uift  aet,  qtti  Vesriat,  ^9N1  fdem  diaara  aa  4*^»i{1 
^ei  quUquey  dieeiur^  ata»  toird  eageifi'  «^»P  nj  «I3^r6»  njrj 
V^'^^S'^n  Sb  En4  Denn  noeter^  iüe  ait  ^riMai  exepeottuvimü  j  in 
qao  spaM  nottram  paeaimat,   »I  eahee  noe  reddat.     n^fT^  in\ 

*ir>9VÜ'*^  ^^^??  '^^^?}  ^^  *^^^p.  ^^  •'^^  ^^^9  9>*^"*  exepeeta^ 
vimte^  iaetemur'ei  gaudemtui  de  ealute  t(fm^  i.  a.  quam  nobia 
praMÜtil» 

10.  h{n  Ina  rr^m  n^  man  ^!a  Aom  ra;ifmc«<  aumaia 
/aaoa  i»  mon/a  Aoo,  i.  e.  Java  monlem  Zioneoiy  L  e,  popvlum 
Zionis  efatque  rat  publicat,  debinc  sua  potentia  (aam  anim  ia 
¥•  T«  librif  laepbiime  per  manum  indicari,  notiim  est)  at  pro- 
▼identia  in  longum  tenpns  at  parenniter  proteget,  Papula  buo 
usque  praeseni  Deus  aderit,  potenti  manu  illum  tutaturut  at 
▼indtcaturnf.  Pro  lin^n  Woida,  refercnte  Lowtbo,  n^^  legen- 
dom  coDJecit,  quietem  dabiiy  aactore  Alexandrino,  qui  ardnavaiv 
doiaei  yertit.  Quam  aonjecturam  tarnen  nuUai  codicum  adhuc 
collatorum  confirmat.  I^nnn  ^Mto  V'i131  Ei  conculcabiiur  Maab 
eubter  «e«  Conculcatione  hie  uotat  violeiitam  hoitium  subactio- 
nam,  £raaturam  at  aomminationem,  similitadina  seriptaribac  iaoris 
non  inuBitata;  yeluti  2 Reg«  13,  7.  Hex  Sjriae  illos  perdiderat, 
t^nb  "l&IPS  ^^'^^1  ^'  conculcando  poguerat  eod  ui  puloerem* 
Eodem  mo.do  consonum  Arabicum  ^\^  U9^rpatar.     Sic  in  VUa 


«  o  ^   o  K9  •>     9  ^ 


Timuri  T.  I(.  p.  116«  AJ^L^Üt  U*y^  axIm^Ju  pröculcaltmue  voi 

pr^uUatUne  aridiy  i.  t*  aiout  aridam  quid  et  fragile  conculcaCur. 
Per  :i»ti2a  non  Moabilße  soll  hic  inteliigendi,  sed  reliqui  vicini, 
qui  aiitca  liostcs  Judaeorum  fuerunt,  simul.  Moabiiae  hio  ut  pars 
pro  toto  pttsiii  sunt.  Vtj;F]>^9  propria  eubier  sa,  i.  e.  Y^mnMS 
in  loco  $uoj  ut  Chaldaaus  Yertit ,  h.a.  in  ipsa  terra  Moabitiaa, 
ut  sensus  sit,  Jovam  non  tantum  terram  Cananaeani  ab  hostibus 
cssa   purgaturum  aamqua  adversus   hostas  protacturum,   aad  ia 
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iffa  tdam  baittum  terra  Tbitaturvin  etta  iptoi  eoiqne  tnbactu-» 
'mm.  raana  toz  )sna  ««i'^rtD  Seoundum  eoncukari  (Infinidr. 
Miphal  pVo'lä^in},  Ve.  ul  ^nculoitar  poiaa  tu  fiwuio^  L  e. 
UoabitM,  et  omnet  oarnino  hottet  liratltttruiii,  eoneuletbantiir, 
alcot  ttramen  in  aqua  iimeti  eoneulcari  talet  a  jamentii.  Pro 
na&id  ^jqa  in  mquU  firnsti  in  margine  legitur  mzann  ^»a  tjt 
fimeio^  tcota  nihil  differenta.  Eadtm  tcriptvrae  dirertitat*  ctt 
Job.  0,  30.,  ubi  in  toKtn  Ott  abv  taa  in  nive^  ad  jnarginom  *»»a 

j(|^  M  «£llft  «tOlt»  ^ 

11.    ntotei  m^n  «}*it^  ^'om  te*ipa  i^*»  teiM  £t  #r. 

pand§i  numug  $um»  %n  msato  ti)U9^  Moabi,  qumnadmodum  ex- 
pandit  nniaior  ad  natandum.  Quae  Torba  pleriqiie  interpretet 
ad  Deiim  refemnt,  quem  dicunt  eomparari  natatori,  qoi  manae 
■uat  protendit  et,  dum  nooette  habet,  illai  magno  ntta  quam 
latiteime  oxpandere,  obm,  quao  tibi  impedimonto  osao  possont, 
Ti  remoTot  ae  repdlit«  Ita  tentot,  dtmta  imagine,  hio  foret, 
Jovam  in  Moabitat,  quam  lato  terra  eorum  pateat,  teverittl- 
nat  poenat  ette  exoroiturum.  Ita  Cluddaeut:  et  expandei  piO" 
gma  foteniiae  Mune  inier  «et,  Mioui  extendii  $e  natnng  ad 
nminnduau  Sed  minat  apta  ad  illom  teatum  ezprimendnm  haeo 
imago  Tidetur.  Referenda  potiut  Torba  hebraea  tunt  ad  Moa^ 
bum,  00  tentn,  quem  GaoTiut  exponit  bis  verbit:  ,,oppressut 
lioo  onere  HoabiU,  omnia  teutabit,  ut  evadat,  quomodo  illi 
tolent,  qui  e  naufragio  oupiunt  eradere)  ted  fruttra/*  b'^cjfnn 
Srtyik  Ei  knwaUahii  foiium  eju$  teil.  !)^fiQ}:Qn  gut  humiliiii^ 
ruM  e«f,  L  o.  deprimetur  faitut  illiut,  impenonaii  loquendt  more 
tatit  noto.  Phraatn  *l^^  m^'lM  09  nonnulU  ab  ingidiandi 
tignifioattt,  quem  Terbuni''!3'nM  obtinet,  interpretantur :  cum  tu- 
aidÜM  nurnmum  ittorum*  Ita  GEtENiut,  qui  hoc  hemUtichtum 
tio  interpretatnr :  humiUabii  Deut  tuperdiam  ejus^  Moabi,  cum 
ineidÜB  wumuum  q/ift,  i.  e.  quat  manua  ejot  ttruxerunt;  pro- 
prio: nexuerunij  quam  ttatuit  propriam  verbi  n*ifii  signiticatio- 

nom  Otto  oollato  Arabieo  y;t  eomirinxii  firmaviiqne  nodnau 

Equidem  malim  eollato  Arabieo  i^t  membrum^  arlutf   n^a"ifit 

fiyr^  mriiütUog  numuum  inteliigere,  iu  quibut  manunm  vit  et 
röbuf  oontittit^  qui  dieuntur  hio  deprimendiy  u  o»  debilitandi 

et  onenrandL  Phratit  »^LLftt  v^^t»  quao  idem  ralot  alquo 
o^LtfLfit  '^'^^»^L  ^7  eoneideruni  ntemwra  eju$j  U  e«  enorvata 
faenint  et  languida,  praetertim  manui^  pro  qua  et  dioitur  v:m^I 
iiN^s^l  ry^  pro :  ad  inopiam  redaclue  fuiiti^  legttur  in  GoLii 
lex.  Arah.  p.  ^2. 
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12.  ntn  ^^nhin  ^im  ^^^^  £'  mumtioH§m  fuiUmi- 
iaitM  uiurorum  (uorumf  L  e.  «wiif man/a  miiror»«!  liianfM  $ubU- 
miuM^  ut  MieroDjmua  Terllt,  deprimetm  Si  de  Moabo  coatinna-; 
tur  cernio,  alludere  videtttr  vates  ad  Hesbuntoni,  manitbaimam 
Moftbitarum  urbem,  d«  qua  yid.  topra  ad  15,  4*  Propenaior 
tarnen  sum  ad  liaoo  sentenCentiam ,  loqui  vatem  hie  de  eadem 
urbe  manita,  de  eujue  destractioae  supra  Vi«  2.  loquutuii  fuerat, 
quam  taiaea  ridimua  eiie  coüectiüß  de  unaquaque  urbe  muoit» 
iateüigendam.  Pro  tf'^nJain  legitur  -l"^.]!!!!^!!,  cum  nallizo  femi- 
nino,  in  duobua  codd«  Rostianie,  et  duobua  aliit,  ab  eodem 
citacia,  a  prima  manu,  piirro  in  Bibliia  Soocioeniibus ,  et  in 
Yeritone  Sjriaca.  Si  lectionem  recrptam  praeferas,  subAudien« 
dum  tibi  erit  nomeo  13;^  poptäus^  ai  alteram,  Y^i  '*'*'*^*  ^^'' 
tinet  huc  obeer ratio  Kimchii  a«i  Jerem.  3,  19.^  ubi  in  textu 
legitur  %K^[^n  et  !|^qU)p,  quod  Masorethae  ad  narginem  cor«» 
re^enmt  ."^^Ipn  et  ^^^Oi.n«  Recte  eaim  monet,  utraroque  aori- 
piuram  subsiatere  poaie;  alter  am,  si  dictuai  aocipiaa  de  tiO^:^^ 
9onietai€f  siFe  eoeiUy  qui  Ucbraeis  debiliore  genere  effertur* 
^sy^i:^  Y^^  ^^^n  Aiiingere  faciet  ( munitionem)  im^am, 
u»qu0  ad  puwerem ,  u  e«  efficiet ,  ut  muuimenta  illa  aublimia 
ooneidant,  pulTeriqne  niioeautur,  quod  lit»  qnando  e3(pugnatae 
«rbii  morus  aolo  aequatur* 

XXVL  Sequitur  alter  piorum  bjrranut,  quo  eelebrant  «pem 
diTinae  gratiae,  quam  ia  aettu  grantaimac .  affitctionam  «xpertc 
f uerant,  aui  praediränt  atatua  felteitatem^  ae  mutuo  eKharttotur  ad: 
fiductam  in  Jora  ponendam ,  et  praectpue , .  oratiooe  aA  Daum 
coQversa  (Va.  11.),  judiciorum  ejus  aequitatem  at  Jua^tiam  lau* 
dibna  efferunt.  Subjeotus  est  (Ys.  20.  21.)  epilopis  propbetae 
argumento  hjmni  congruena.  Illiistravit  hune  hyrnnma  J.  G.  Ve&iV 
HUSEN  in  Programmate  Helmstadii  anno  1778.  edito,  quod.repe* 
titum  est  in  CowimentatU  Theologg,  Vol.  I.  p.  28-  sqq- 

1.    ^rj^iTT';  yneja  mn  •n^'^rT  ^©'«n  mrm  W^a  XHb  lih 

eametur  eaniieum  hoc*  in*  terra  Judae.  QnuitT  in  fine  Capitis 
praecedentia  dictum  eaaet,  munitionea  hosClnm  altaa  atque  Crmav 
eaae  dejiciendaa  et  homiliandaa;  Jam  oatendtiiic  pil  ab  hoaUbui? 
liberati,  aibi  longo  praeatautiora  munimenta  eiae^'^uibHa  coniiderc^ 
<|u^nt.  Daum  ipaam  eniRi,  ajunt,  defeiiaovem  itHh  eaae  loco^urbia 
munitae^-  ad  omn^m  hoatium  impetnm  arc^nd^im,  probe  mufiitaew 
N^  tarnen  ipsum.  Jßvioß  nomen  exprimit,  ut.nec  infra  ,Va.  3.^ 
ub»-dir«ote  Peufn  eompdlat«  £at  enim-elegan^iai»  poeticai^yr.xem 
^^  persoaam,  da  qua  agi.tyr,  ai  ex  atiribotisx.^l^i«,  aiit  oraUonif 
jKxi»  oogaoaei  po«ait^  mento.  oogUaiami  if^wak^nominai^^  npn 
iVSprimeiia;  Tid*  e«  ^.  Pa#  87, 1.  2Sam.  1^  2i«,  at.«;f.  VfTRA^C^AC 
Op40rvaU.  SS.  Jm  U  piaaert.  ilL  Cap.  L  |*  6.  *  l^a  et  ^c^ocq 
vatcs  Jo?ae  nomen  tacet,  quo  innuit,  non  tantum  pfrsonam,  de 
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qn«  loquitiir,  Mte  notis^fmam  Tel  ex  He  ip«lt|  qute  fpet  hie  tIh- 
dicet;  tfed  le  qnoque  odeo  Dei  plenimi  eise,  ut  relut  in  eeetetin 
raptus,  pro  eerto  fiabeat,  alioa  non  mtnua  ac  ae  de  hoe  Deo  JoTar 
uniee  eogitare.  si^b'T^  ^^9  Urd9  rohorU  nobi$  eaC  aeil.  Jora, 
habeiDua  nrbem  probe  munitam  in  Deo  Jor«  ejusque  potentitf  » 
Biixilto  et  defeniione.  Sie  diaerte  infra  Va«  4.  Jova  ett  ifutar 
rupit  aeternae.  Cadcm  sententia  Pa.  31,3.  90, 1.  125,  2.  Phraai 
boe  loeo  ninrpatae  ■imillima  qnae  Prov.  18,  10.  legitnr,  *b'93lO 
mim  T^  turrii  roborU^  firmiaiima ,  eat  nowen  Jovat»  Alterom 
hojua  Vertue  hemiatiehium,  ^m  niX3n  n^^  n^^td^,  proprie  aonat: 
Biämttm  pomt  murot  €i  aniemuraie^  i/e.  *aaloa  et  aeeuritaa, 
quam  Dana  orbi  illi  praeatat,  ipai  eat  pro  nuria  et  propogn»- 
eulla,  vt  adieo  iia  non  indigeat.  Commendat  hane  interpretatio- 
nem  loeaa  paraiieloa,  infra  60,  18.  Non  audietur  ampKM»  vio^ 
hntia  in  terra  iua;  voitatio  ei  fractura  inter  Umilee  tuoe. 
^^nb^rr  n^W*^  '^^'^P,*^  '^  vocahie  ealutem  muroa  iuoe.  €f.  Zaeh, 
2,9.  Jerem.  3,23j '^n  plerique  aniemurale  reddunt,  aequotl 
Alezandrinnm ,  qni  nsgitsixoQ  ponit.  Coecejna  foneam  Inierpre* 
taitua  eat,  Chaldaieara  Kb^n  vaUit  eonferena.  Et  pro  /otta  qni- 
dera  fieere  ▼! detur  loeua  Nah.  3 ,  8.  de  Dioapoii  Aegjpti :  quam 
haMat  in  Nilo^  circa  quam  undique  aqua^  D^  ^n  "^V^M  cujua 
fotna  ett  mare^  ei  ex  wart  murua  ejm  exiurgii.  Nihil  tameo 
impedit,-  quo  minaa  et  hie  omnetn  extra  mumm  munitiönem  in« 
triligaa.  Hierontmus:  „Pro  eo  quod  noi  vertimiia  aniemurale^ 
Sjmmaebua  ßrmamentum  interpretatiia  eat,  ut  ipii  muri  muni. 
tionibm 'oiseti  aint^  et  rallo  foaaaqae,  et  aliia  murta,  qooa  ia 
aediiicatioiie  caatroram  aoient  hricukte  dieere«^  J.  E.  Faieb 
Archaolögia  4er  Heiräer,   P.  h  p.  288.  aeqq.  pamoerium^  dem 

Zwinger j  Toea  lila  indieari  putat,   coli,  Arab.  Jl>^  cireumegit^ 

et  ij^  circum^* 

2.  ta*«:»»}  •^öuJ  p*»'^:^-''^!  eiay  ta'^^^yd  ^no  Aperita 

portaa^  ut  inirei  gene  jusiä^  »ervane  fidem*  Alloquitor  cirea 
Hi^r^ipfjaiitaQoa  eo«qaa  hortatur,  ut  Jadaeoa,  e  terria^  per  quaa 
diaperai  arant,  in  patriam  reducea,  laete  «^xclpli^nt  p^;^  ""^^ 
Serva^  fideUi^te^y  L  ••  qui  inter  gentea  es^teraa  non  ad  earuni 
rel^ii^nea  defeeeruot,  aed  Jova«  eultum  aumiaa  lide  aerraruot« 
Cum  hoc  loeo  fonveoit  Pa.  118,  19.  2». 

3.  Vk^  t\}yi  ^!en  ?(^D  ^'^I  Figmentum  euffkUum^  I.  «. 

innlkum  auper  te  cuitodiee  incolume  inceiume^  i«  e.  proraua  ineo« 
lome ;  aoupto  ndmihe  tS'lbiD  non  pro  aubatatitivo,  aed  pro  adjeetira 
formaa  aV^jd.  Nomen'  'n:t'i  figmentum  hie  ponHiir  pro  nl3tm)9  n2^ 
figmentum  cogHähofAnnl^  Oen.  6,  5.  8, 21.  1  Chron.  2S/'ll.V  pro 
quo  Deut.  31,  21.  ut  hfc  aolum  1^^  dieitvr.  ^^lM  ^2^  ett 
igitur  Idem  qoodPa.  II 2,  8.  Sab  ^{igö  fiUtum  cor  ejue"  eeif 
quod  ^hii  /tfftef,  M'V;  fc^b,  ut  ibi  addttnr;>  praeeeaaerat  Va.  7.: 
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rthm^  TW^  ^\  y^^i  flrmum  est  ^or  ^W,  fviwm  in  lopa.  Reeta 
tgltar  hl  1.*Ab£N-£8Ra:  eujun  cogitatio  tiH  firmititr  innititur^ 
hune  tu^  o  DeuMj  servaöia  incolam$m.  n^ltsa  ^tS  ^!D  Quin  in  te 
eonfi$um  0it^  i.  e«  posita  est  üdncia ;  ntm  Participia  pasiiva  taepe 
mum  neutralem  admittuntf  yerbo  tubBtantiro  omitio,  yeluti  Ps« 
87,  3.  ?{B  *13n»  ni'iaDS  honorific0  dictum  est  de  U.  Cf.  N.  O. 
ScHAOEDEfti  ^In\titutU*'ad  Fundamm.  Ling.  Heir.  Syntax.  Verb» 
Reg.  Ol.  b.  Sed  Storrio  in  Ob$€rvatU  §.  17.  n*  L  4.  p.  66. 
colL  §.  30,  4.  p,  131.,  mC3s  ett  forma  infinita^  Talena  co9\fi* 
derß^  I.  e.  fiduela,  unde  (§•  4f,  3.)  not-ft)  p.250.)  yertit:  tu  U 
fidueia  (est,  eoliocata  est). 

4.    laj^T?^  tl)rv^  sinoa  Fidudam  poniU  in  Java  UMque 

astermintemj  in  aeternum,  semper,  quo  aignificatQ  n^  snpra  9,  5. 

babnimni.     D'^^Db'i:»  n^lX  r^Ti'*^  n^ri  ^a  Nam  Jak  Joia  ett  rup€$ 

Meeuhrutn^  I.  e.  tu  praettat  tuie  perfiigium  nunquani  detecturam, 

aeterno  ita  praetidto  et«     Eodem  senin  Jora  rocatur  n^i^  rupe$, 

Deut.  32,  4.  15.  la.  1  Sam.  2,  2.  Pe.  18,  32.     In  addito  nomine 

t^iTr  respieitur  ejna  signifieatio :    t«  qui  Memper  idem  manet^ 

Exod!  3,  14.     Phrasi«  autem  rupi%  necuhrum  explicanda  ent  ex 

loeo  Bimiii  Pa.  00,  I.  Jova^  habitaculutn  ^   receptyn  nnlig  fuiiii 

quaque  generatione^  a  Mecuh  ad  teculum^  per  omnia  tecala  tu 

aa  DtuM  fortiu    De  nomine  S?^  vid.  not.  lupra  ad  12,  2.     Qoae 

Tero  el  hto  praefigitnr  litera  ^,  redundat,  ut  soepe  elias  Nönii- 

aattro  pleonaetioe  praeflgi  aolet,    plemmque  quidem  Praedicato, 

anbinde  tarnen  etSabjeeto,  yid«  not.  ad  P«.  17, 15.  29,  4,  55, 19. 

68,  5«     Qui  hüneveiim  praeüxi  ü,  attan/t/ia  dicti,  Hebraeie  ab- 

Judieant,   Telnti  WiNBRUS   in  Ltfxico  hebr,  p.  J09.,    ii  nottrum. 

loenm  tic  interpretantur :  tu  Jova  ent  rupes^  i,  e.  Jora  ett  ropii 

fnttar.     Qni  loquendt  modus  Hebraeia  plane  inntitatue,  qai  Deute 

aemper  aimplidter  rupem  appeHare  solent,  uf  apparet  ex  iia  locia, 

fuoa  aopra  analimda.    Cf.  Grsgnii  Lexie.  hebr.  lat^  p«  122. 

6.  n^atoS  m^^p  Ö^-1X3  ^Sti*»  mfPT  "»3  }iam  depre4$it  %ncota$ 
tpei  cehi^  urOtM  iuilimiB,  Kimchi  :  „  In  hoc  cognoscetis,  bonum 
aste  eoplidere  Deo,  et  in  emti  Rperare,  quod  depressit  et  humi- 
liavit  inimicos  yestroi,  qui  habitaT»ant  uri>eft  in  locii  editis  titaf 
et  bene  munitaa,  InteÜigtt  yel  unamquamque  civitatem  illoruin 
cxeeltam  [cf.  not.  ad  25,  2. 12.),  yel  loquitur  de  aliqua  peculiari 
eiyitate  illorum.^  Gesenius  ßabjlnnem  intelligi  existimat«  Sed 
recte  Velthusen  :  „Nee  ad  Moabitas,  qui  transitum  tantum  prae- 
fiebant,  nee  ad  Babylonios,  quorum  nulla  expreisa  fit  mentio, 
deacriptionem  traherem ;  aed  generalero  sententiam ,  ut  1  Sam.  2p 
4.  aeqq.  Luc.  ),  51.  aeqq.  intelligo.*^  Ad  alterum  hujua  Versua 
hemiatiehium  ef.  25,  12. 

6.     tD^)n   •Ö3?©    ^23?  •»iä'n   bX^  nsOJa-^n  ConcukabU  eaai, 

'    eiyitatem  Hlam'  amea  optima  munitam,  jam  aolo  aequataro,  peM^ 

at  quidem  ped€$'  imopi$ ,  plantae  pedum  tenuium  illam  oonoulea- 
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hont.  De  «:9  et  &*«>'7  viJ.  not.  ad  25,  4.  Kimcui;  ,,1Ioo  dicit« 
Imclitat  cooculcAluroi  eis«  superbiam  et  elationcm  eoniai,  et 
fetnroe  eate  illorum  dominot,  qui  priua  lerri  illoruni  fueraat.*^ 

7.     fi'^*n)Z3^»   p"'^5tb   nni«   Via  ju$to  rtiotitudinet ,   I.  e,  e«t 
reetissijDa;  Pluralie  Tim  Superlatiri  habet,  qiiaai  dicat:  via  gua0 
09t  mera  rectitudo.     Sunt,  qui  haee  rerba  intnlligant  de  recli" 
iudiM4  viarum  juilij   qnaii  eensus  sit  bic:   via  juiti  reeia  e^ty 
i«  e.  nemini  injnriut  est,  aequitatem  redol^nt  morei  jnsti.    i^uoef 
tarnen  iit,   qaae  aequantor,  in  quibns  juidtia  dtrina  eelebratnr, 
pamm  eongruit.     Hoe  dieit  potiut  ratet,    Denm  viam  piorum 
planam  re ddere,  aapienter  ciementerque  com  tie  agere.    Ita  Prov« 
3,  0.  t^^nh*}^  ^"^V^  ^^^  '^  ^  pianag  r^ddei  viaz  iuafj  faciei. 
rea  tuaa  felioiter  oedere.    Vtd.  et  Fror.  II,  6.     Viam  inier  alia 
notare  conttat  atatum  et  eventue  Titae  eujiiique,  divioa  prorideoUa 
cireomtcriptoa.     Sie  Pa.  37,  5.   ^s^*7  rrirr  b^  bh«  dsvoloe  ad 
Javam  viam  /umn,  {.  e.  ttatam  et  erentus  vitae  tuae«     Et  ibid. 
Va.  7.  te'T^  n>):Söa  ^nnn-i«  «e  uucceme  et,  euJM  via  pro^ 
gpgra  e»i,  i«  e.  rea  ttatnaque  yitae.     Vid»  et  Jerem.  12^  !•     Iline 
aeribitur  b.  1.  non  p^'^äll}  Tl^^^  aed  p^i.^b  Tl^te  via  ja$io  seil, 
n  Deo  deereta  et  oefinita*     Lueein  praebeC  huie  loco   ilta  apod 
Esecbieieni  18,  25*  Judaeorum  uialignornm  querela  de  rationibii» 
divioae  providentiae:  ^yti^  z^yi  ]2in^  tib  non  e$$  reetg  di4pouii0 
9ia  Jcvae^  i.  e»  ratio,  qua  agit  Deas  euin  baminibua  non  est 
ffzaeta  ad  rationea  Jnttittae.    Hemietiebio  priori,  eo,  quem  indi^ 
cavimus,  aentu  aceepto,  beoe  eongruit  altenim:  p"*^^  ^V^Ji  ^^Z 
t>\Wi  reotutf   orMam  juuti  MraSj   tire,    ad  liütiam  kirigutm 
Voeem  ^tD^  Hebraei  interpretcs   notant   etie  ^"^an^  Voeaiivum 
ad  Deum  directum  ^  quod  et  Masoretbae  eo   indiearunt,  qaod 
eam  voeem  appotito  aceentu  dininctivo  aMJori  Sakeph  gadol  ab 
iif,  quae  seqnuntur,  distinxemnt.     Ita  rertendom  ^aet  tie :   Q  iu^ 
gut  reetu»  ei  !    Scd  nibii  obstat,  quo  minut.  ^tD^  pro  NominatiTo 
eapiaroui,  hoe  lensu :  tu  ut  rectus,  i.  e.  pro  reetitudine,  aequitata 
tna.     Idem  epitbeton  Jovae  tribuitur  Deut.  32, 4.  Pa  25, 8.  92, 1 6. 
Huie  autem  Deo  reoto  eonvenit  orbitam  jutti  Ubellam  Uiriger^ 
ad  perpendieuium^  11  re,  ad  Uneam  exigere^   quae  est  genuina 
Terbi  D^0  notio.     Ita  Fror.  5,  21.  Coram  oouUe  Jovae  euni  viae 
viri  oujuaque,   dVd9    l'^n^SS^/Q^tol  ei  omnee ^^orbita»  ejus  ad 
UBeUam  exigii,    Sie  procfit  lensue  dieti  coneinnui :  tu,  qui  rectut 
et,  L  e.  aequuf,  Justus,  rerax,  boaat,  non  committet,  ut  justo, 
pio,  quicquam  accidat,  quod  eum  rationibui  justitiae  bonitatisque 
tuaa  exaote  nequeat  comparari^  in  ipsia  illls  afilictionibui)  quae 
piit  gra?ef  ineumbunt,  non  negligii  respectum  justitiae« 

8.  ^^2^^p  n^m  tj^DO);:;»  n'nk  ^fit  Etiam  »iä  judieiorum 
iuorumy  Jova^  exspeciavimua  le*  Quibus  verbis  plurea  inlarpretea 
poKt  Kimobiura  vatem  hoe  veUe  existimant ,  pioa  Jorae  cultorca 
neo  illo  tempore,  quo  gravUcr  ailUcti  lueriiit,  remisMe  quicquam 


Jefaja»,     Cip.96,  8— ii.  395 

r 

de  ttfteero  In  Deum  affeetu  ee  studio.  Sed  propheta  per  Q'^D&tC)73 
Jüdieia  Dei  hie  omnino  inteliigit  Judicia^  quibas  malot  puiiit, 
vd  patet  e  clauiula  Versui  9«  coUato  cum  Vertu  10.  Reote  igitur 
Jarchi  liaec  ita  exponit:  uieut  exgpectaoimut  ^  ut  a  te  recipe- 
remui  bouum ;  gic  eiiam  ex9peoiamuij  ut  nob%%  oitenda»  $emiiam 
judieiorum  uUioni»  iua0  in  improboM.  Est  itaque  seosus,  pios 
Jo?ae  cultores  exspectasse  Joyam  viä  judieiorum  $uorum  proce- 
dentem  ad  poebam  de  hoslibus  aumendam,  et  ae  vindicandos. 
Tocula  P|M  etiam  hanc  iententiam  cum  superiore  coonectit.  Quum, 
ioquiunt,  aciremus,  viag  tua$  erga  Juitum  esse  rectan^  et  te 
omnea  rationes  tuae  erga  cum  providentiae  ad  libellam  exigere; 
facile  intelleximusy  te  breri  appariturum  esse  Tindicem,  et  ex- 
apectayimuB  te  viä  judicioramy  quibus  in  bostes  animadvertercs. 
Est  igitur  n^^it  bic  pro  M'^i.&ib«  quod  verteudum  in  viiiy  vcl  se- 
cundumvianu  i^t':'^ ny^n  "^p^lb^  ^zstib  Ad  nomen  tuam  ei  ad 
WMmoriam  tut  desiderium  animae  erat,  Te  exspectavimus ,  tui 
atemoriam  animua  noster  atudiose  servabtt* 

9.  n!b')Va  *^T\^VH  ^t^\  Anima  mea,  ego,  eoncuptoi  noeta. 
Pro  defeetivo  ^n'^^kV  in  cöd'd.  pluribus  scriptum  est  pleoe  ^^^'^^df* 
Bene  obsenrat  Kimchi,  vatem,  ubi  loquatur  in  persona  popuH  He« 
braei,  nunc  loqui  la  Plurali,  nunc  vero  in  Singulari.  ^nn"'>)2$' 
«("7^^^  '^TÜ?^  £<tam  spiritui  meun  intra  tue ,  i.  e.  ego\  mani 
f noero''  i€.  * '  ^uemadnifMlum  Mlb^Va  ^'^'^^.K  «t  ^^nib^t  inricens 
respondent^  nihilque  aliud  exprununt  quoiu  amorem  et  destderium 
Dei  jiifii^tfaiii  iniermi$9um;  ita  ^ipos  et  ^3'7p.3l  ^n^^  pleonastiee 
posita  sunt,  paralielismi  membrorum  complendi  causa«  ^^^^^  "^^ 
artöb  p*j:{  TVi\  ^''^^?'?  Quia^  quando  Judieia  tua  tn  \trra 
«am/,  juBiittam  digcunt'ineolae  terrae^  i.e.  qnia  improbi,  ubi 
Jiidieia  tua  vident  et  malo  sno  experiuntur,  te  metunnt  atqve 
ad  rererentiam  tui  et  religionem  perdncuntur* 

10.  pnsj  n»b-ba   yiD'l  )'ni   Si  (subaudito  Dfit  sive  ÜH]) 
ierngne  haSeatur  improlutj^non  dheit  juglitiam.    Si  Deus  parcat 
liomini  sonti,   propterea  non  fit  melior.    h^y^  n'knb9  "^^MS  In 
terra  reoiitudinum  perveree  agit.     m^nb3   de  rectis  verisque 
oraculia  dicitur  infra  30,  10.,    et  cum  nomine  n»N,  tanquam 
notionia  cognatae,  Jungitor  69,  14.     Hoc  loco   optima  agenÜ 
ratio  praeceptis  divinis  congrua  indieatur.     Cui  opposita  vis  de»- 
cHnandi  inest  in  Terbo  1:^9 ^  quod  etiam  Arabibus  a  Jueto  deeUnarer 
aignificat.     Terra  reotitudinum  est  ea ,   ubi  recta  sunt  aliorttm 
fncolarum  facta«    Hine  Hieronjrmus  Tertit:  tjt  terra  eanetormn* 
Keorum  nequitia  aumma  describitur,   quum  nee  exemplis  f^eti» 
meliorea  fiaat.     ^lJm  nnM^  hM^^  b'^  Neo  videt  eubUmitaiem 
Javae»     Non  animadvertit,   Deum'  esse  «uflUBum  judieem^  qul 
poeoaa  a  malis  repetit» 

11.     7!|''tn'*-i2  'Stn'»  nö"n  rrin^  Jooa.  elataeet  manus  tua^ 

'V**}V^^vafa  vvvi* 

parata  ad  t'erieiidoS  watos,  neo  tarnen  videnU     *<^%^.  W^^T'^^' 
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tÜfiHct  t{«t^:^  «$£!"(){<  D2{  Videhuni  utiqu§  §t  puiefient:  teb$9, 
populi^  etiam  ignhy  ho8te9  tuo»  devnrahit^  u  e*  qui  tuam  poton- 
tiam  agnoscere  iioluprunt,  cognoRCPnt  eara,  «t  profitebnntur  com 
pudore,  quum  vicient,  quam  benignem  te  erga  pios  tuoü^  et  quam 
terribilem  crga  hostes  tuos  exhtberc  «oleas.     Paullo  aliter  UoE« 
DERLEiN  sensum  exprimit  in  nota  ad  h.  1. :  ^Fatentur,  justa«  fuisie 
poenas^  et   bene  .proroeritas^   quam  nee   indulgentia  nee  minis 
diyinis  commoti  ad  saniorem  mentem  redirent.^^     D^  ^^'pL  ^P^^^ 
populi  est  zeU%  Dei  pro  populo  guo  yindicando,  voce  eonitrueta; 
oljeetive  sumta,  ut  saepe,  veluti  supra  9,  6»     Sic  infra  56^  7«, 
domu9  '^riV&n  orationis  rneae,   quao  me  habet  pro  objecto,  et. 

J[2l'*a  &^i^p;  zelug  domut  tuae^  h,  e.  pro  domo  tua,  Ps.  69,  10. 
mitati  etiam  sunt  Graeci  ißgat^orrsg,  in  pbräsibu«  t'^^oc  Ösovt 
mXog  vofiovj  et  quae  hii  siroile«.  Recte  Kimchi  ad  hunc  locnna 
iUastrandum  aßert  Zach«  1,  14«  Zelavi  magno  seh  pro  Hiero^ 
$olyma  ei  pro  Zione. 

12f  vh  t3^b^  nbt5p  Dieponae  pacem^  praepam  nohie^  f.  e. 
da  nobii  res' prosperas/  Verba  ponendi  et  dandi^  b*^^»  ^'^% 
nfiU7  et  ^ns  haud  raro  Talent  dettinare^  decemere^  comiituere^ 
▼.*g.  infra *33,  9.  Nostrum  nd'<Z7  Graecus  Alexandrinut  pro  sjn- 
onymo  toi;  )n3  accepit:  Kvgis  etgtjrriv  iog  ^fiTv.  Sjru«  bene. 
fundatam  ao  itabilem)   tea  perennem  incolomitatem  iatelligeoa, 

wiiio  )Aj  explieat:  Domine,  eervaöie  noiie  emUiem.     ""D^  ^> 

Kh  nbl^d  ^a^ip^**^:^   Omnia  tnim  opera  noUra  operatue  et 
nobiel  qiiidqnid  nobia  evenit  boni  maliye,  te  eurante  erenit. 

13.  ^nb^r  Q^ti^$,  n:Vrr2  PoBeederuni  noe  domim  praeter 
|0,  fuimus  hucusque  alienis  dominis  praeter  te  lubJeetL     ^a  *t^^. 
^)QV$   *^'*^T3  Solummodo  per  te^   et   tuam   gratiam   et  Yirt^te■^f 
Va«'l2,  eeiebratani,    commefnoramue  ^  praedicamus  nome»  tuum^ 
potent iam  et  majcstatcm  tuam. 

14.  ai^n*;~^a  trrfü  Mortui  non  vivent^  non  reviriicenf,- 
qni  nof  oppresterunt,  et  nunc  a  Jova  exitineli  jaeent.  ^  D^MD^ 
IJOg^^^^s  Manee  non  reeur^eiity  tjrannt  isti  non  redibunt  ad 
notVexandof*  De  ia^dts^  vid.  dicta  tupra  ad  149  9.  Graeeua 
Aiexandrinus  haec  rerha  sie  reddidit:  oiSi  largol  oi  fiij  afftarf}* 
covakf  qua«  non  vertenda  aiint  eum  interprete  Arabico:  medioi 
mon  reeurgent^  ied,  nt  Uieronymut  vertit:  medici  non  eueoitabuni 
aeii*  mortuoi«  Ad  quae  in  Commentario  observat:  ,,eoodemnari 
(ex  hac  iiitcrpretatione J  fabulas  poetarum,  qui  ab  AescnLapio. 
jaetant  yirbium  ausciutum.'*  Vtd.  Ovidii  Meiamorph.  XV,  632. 
•eqq*.et  Scrvium  ad  Ae^eid^Vil^  761*  Cetero^i  Qraecuie  inter- 
prateiii  hebraea  alUt  pvnetU.  vocali^us  icgUae  q23^i;;^~^s  D*^^ 
apparet.  Particula  fSb  heniistichli  seeuntii  initio  lue  väiet  i«  q. 
^v3^  1%**^%  propierea  quffd^  gwa^  et  yim  conjuiictionis .  habet. 
&1'^)9U$ni  Fi'ipQ  AMtmadvertiali  in  eoi  tanauam  fudex  saTerui  et 
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pmrJUditii  eot,  ^y2h  n^l^b^  *13^<^!  ^^  delevhti  oJnfiMi  mano* 
rüi«  quae  m,  ante*  1»S  subandito  n^^ ,  pro  On^T* 

I 

15«  ^^b  nso^  AddidtMii  popuhy  nempe  muhit)  qiii  pro- 
fugcranCf  rettituiia,  auxisti  civiutem  UicrMoljrmitanam»  t{ty*% 
mddidiij  hio  denotat  auxit^  orttavii^  ampUficavii:  queiaadmadoBi 
Fa.  115,14«  to*iby  rrin^  (jOh^  addat  Jova  iuper  vom;  Mup§r  po$ 
ei  fiUoB  9e$iroM^  h.  el  augeat,  oraat;  res  veitraa  priMperati  for* 
tnoak.  >1*|SD3  Gloriont»  factum  et >  variia  et  magnit  banefieiiai 
qaibus  popalain  tuum  ornaeti,  magnam  tibi  gloriasi  coneilaaatu 
UemUtieUi  poaterioria»  Vl^*'*l^B'*^%  'SPQI  •Umgiuti  oauiaa 
t^rmmo9  terrae  f  aentam  perTertunt,  qai*  lioo  yella  prophotaat 
diavnt,  Deuniy  poatqnam  geateni  Uebraaaai  aaxiitet  at  oniaaaat^ 
deiDoept  eani  propter  pcccata  tua  elongatte  ae  diapersisae  uaqua 
ad  ramotiMimoa  terrae  liuea.  Uoo  .potiua  dieit  Tatef  ^  Deom  ipaaa 
finea  terrae,  avilicet  Judaeae,  in  longum  dtmortsse,  iive  dilataase^ 
adeoqae  terra  m  atnpUorem  reddidisie.  V^alet  itai^tte  pn^  hio  idam 
qaod  iafra  54,  2.  a^rf^n  düatare. 

16.  ^^^^i^!^  ^i^a  nirr^  Jova^  in  anguMtia  de$id»raruni  le, 
idem  quod  alias  ^^iDj^a  guae$iverunt  ie^  i.  e.  precibua  ad  ta 
.  eonfugerunt  ^\  T)^^  ^^k.  V?^  Effuderuni  muaiiaiiQnem^ 
L  a.  preeea  aubmitsa  voce  prolatas  'effuderunt,  dum  coitigatio 
iua  ÜUa  erat,  cos  afilixit«  )^p^  «st  tertia  Praeteriti  Kai  cum 
Nun  paragogico  TerU  p'lX,  ejusaem  cu^  px^  sigaifieatus,  ut 
Job.  28,  2«  29,  6*  Alii  p!|^  usitatiore  prßmendiy  coarciandl 
aignificatu  et  hio  capiunt.  Ita  Kocherl's:  «timaiittain  expri» 
metUeg  vocem^  dum  iua  ilU$  antigatio  fuiU  „Ita  fsip::»*^  in* 
quit,  „cum  ^  eaiphatico  accentum  ad  sc  rapieute  sit  pro  9p2{ 
a  pUS  premere^  comprimere  ^  exprimere;  quod  de  gemitibus  et 
qperimoniis,  quum  arcto  de  pectore  vlx  cluciatura  yox  doq  sine 
>i  et  impetu  ezprlmitur,  eleganter  usurpatum  Tidetur«  Vida 
A.  ScHULTENSii  IngtiluU.  Gramm»  p.  352«^^  Nominis  3;nb  vim 
propriam  $oni  dediUi  ao  ttfiaiiiat  alio  ilexii  ad  imcaniaiionem^ 
Lexicis  yalgareiu,  alio  ad  preeeM  translatam  fuisse,  apposite  no- 
tarit  J«  A*  Tingstadjus  in  Supplemm.  ad  Lexx»  Heörr»  p.  ü8., 
bae  addita  obtervatioue :  „Neque  mirum  hoc  erit  ad  simiiem 
Tocis  debilis  bominam  afflictorum  comparatioaem  cum  voce  necro« 
aiantinm  Jos.  29,  4«  atteudenti.^'  Ejusmodl  preces  erant  Judaeo« 
rvm  in  terris  exteris  detentorom,  quas  nonniat  submissa  Yoca 
aSiudere  Audebant,  nietu  eorum,  sub  quorum  imperio  vivebant« 

17.    ?i3^^h  13  rr^ana  pa^rn  i>'«nn  nnbb  a-'^ipn  n^n  ^ös 

rnm  ^^}^^  ^i  gravtda  cum  approptnquat  pariuty  dolortouB 
parttirttionis  eorripiiur^  in  doloriöu»  »uis  ehimat:  $ic  /uimu9 
eoram  /«,  Jova.  Comparatio  baud  infrequens  prophetis  ad  signi- 
fieandom  statum  popnli  magna  ealamitate  pressi,  qua  sete  expe- 
dtra  neqiiit,  ut  puerpera  in&na,  qtiae  dolores  quidem  sentit,  sed 
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parcre  neqult;  tM.  Pt.  48, 7*  leren.  40, 24.  50^43.    Ante 
lupplendum  e«t  ^tti{(d  quaudo^  qood  laepine  omittihir. 

18.    m*!  iffy\l  tos  Mbn  qa-'^nn  Gntvidl  fuimu$  ^  parturi^ 
otetti«,   tanquam  ventum  peperimut»     Grotius  bie  eogittTit  d# 
aviboi,  quae  edant  cva  wlvenianea^  wa  vnr^vifAtaj  de  qnibo« 
Plinii/s  Hut.  Nai*  10,  58«  Partim/  ova  irriia^  ex  guiiuB  nihil 
gignitur^  guae  Hyp^nemia  Graeci  voeamt.    Alit  nnorbum  qaendam 
mulienim,  empneumaioain^  tut  ventoBum  molsm  dictum,  intelligl 
putant,  quo  quae  laborant  diu  et  iiibi  et  pfritia  niedieia  grayidao 
Tidentur,  tandenique  poat  omnea  yerae  graviditatia  rooleatiaa  et 
laborea  Teotum  ex  utero  emittunt.    Sed  rix  ereilibile  eet,  ratem 
«d  norbum  illom  rariorea  et  paueia  notam  reapexieae.     Sinipii- 
eieaimum  est  tpi'^  V€ntu9  de  re  inani  capere,   uti  i^h  haliimm 
aaepe;    ita  n^S  infra  41,  20«     Si  •enäum  metapborA«  reapiciaa, 
eonoip€r§  lu  1.  erit  »pem  Kberniianig  et  $aluti9  concipere  animo^ 
quemadmodum  et  Latint  yerbom  eoncipere  usurpare  •olent:  Ten- 
tum  autem  parere  algnificabit,   epem  illaro  in  inane  et  iirituni 
ceciditae.  Solent  scriptorea  Hebraci  omnem  productionem  effectu% 
Toeare  partum;  ut  proposita,  fionMiUay  Rpem,  coneeptionem  foetu«^ 
et  spei  frustratiooem ,   abnrlum^   rtX  partum  nulluni  et  infortu- 
natum.     Eliphazua  Job.  15,  35.    Qui  coneipit  molsitiam^   parit 
vanitatem  Tel  iniqaitatem.     Cf.  Je«.  59,4.   33,  II.   Ps.  7,  15. 
Verba  "pjK  rr\p:^3*bs  nbnid*«  dnplieem  patiuntur  interpretationem. 
Nam  Tox  ntoy;  Vel  potest  eise  prima  Plural!«  Futuri  Cal,  qnando 
Terba  yertenda  sunt:  iolutem  non  faoimuM  terram^  «iye  terrae; 
Tel  Participium  formae  Niphal^  quando  aonant:  ualutee  non  Munt 
faciae  in /err«,  proprie:  aalutee  non  e$t  factum  in  terra^  qnan 
Joquendi  rationem  quum  interpretea  aliqui  non  inteliigerent)    ab 
ea  diicesserunt,  quae  tarnen  tix  dubium  est  Teram  reddere  Tat!« 
aententiam.     Nempe  Toei   n^2^4)Z3^   «übest  ellipsis  apnd  Hebraeos 
aeque  ae  Graoco«  frequentissimi  usus  nominis,  ^3*7  Graeeis  ngayfici^ 
^pi}ii/i,   nt  Exod.  17,  12.   r7:!i»fit  1*n^  '^Tri  eratqua  manne  ejun 
(Mosis)  firma^  propr.  TizViH  nil  reu  firmitatie.    Reete  senten- 
tiam  Tatis  Kimohi  expriiuit  ni«  yerbi«:   negotium  ealutie^  quam 
eperare  noa  Juaaiati^   non  factum  eat  in  terra.     Aecentoa  dia- 
tinctiyi  Pasehta  Toei  n^:^4tB^  appo«iti  ai  ratio  habetur,  Tortendum 
c«t:  quod  attinet  ad  negotium  aalutia^  non  factum  eat  in  terra^ 
nt  n'l^^tD'*   Sit  Nominativiis   qui  dicitur  absolntus.     Kocherus^ 
rrtp^  pro  prima  Pluralis  Futuri  Cal  habens,  bebraea  sie  Tertit: 
aalutea  non  potuimua  facere  terram^  i.  e.  salvam  non  potuimua 
faeere  terram,  abstracto  pro  concreto  posito,   ex  idiotismo  Ue« 
braeis  satis  frequente.     Veloti  Arnos  4,  13.   n&^^  nra  rrlpb  qui 
auroram  faeit  caHginem;    aut  quod  Tel  bujus  Capitis  initio  le« 
gitur:   btvy   n^23^n  n'^ili^  m^tb^     Atque  eodem  fere  de  genere 
ista:  rans  n^rj  et/o  (t'enediotiol  Genea.  12,  2.,  ardor  m^n  de^ 
•tdsrtumi*  Valde  desiderabilis>  Gen«  3^  6.;  eruni  diea  i7/«VjU^^9 


Mftrcl  13, 19.  Et  PluraTit  eodcm«  nt  hto,  modo  •«Ihibetiir  Diiii. 
0,  23.  rrnit  n^lVJn  degideria  iu  et,  l.  e.  maxtrae  <lc«i(l«nibilit. 
Et  Pf.  88^9.  n^^^in  "^zn^  poBuigU  me  ex$ecraiione»^  reddidtitl 
me  exsecrabilem«  Praeferenda  tarnen  nobis  yidetur  prior  illa  haiee 
verba  rertendi  ratio,  ^na  Mi^^S  pro  Participio  Niphal  capitvr, 
neque  enim  popiili  Hebraei,  ved  Jovae  fnit,  talvum  facere.  Verba 
hujus  Verant  postrema,  b^n  "^^lüt  ^bd'^^Sll?  neo  eadunt  imeola^ 
örbis,  hocdicunt:  ceteri  popiilt,  a  quibua  affligirour,  tuan  in 
nos  imperiuni  tacntnr,  nondam  deelderiint  de  atatn  auae  potentiac 
Per  bin  ^au;*«  ineolag  orbig  teil,  reliquos  praeter  Judaeos ,  tigni- 
Hrari  Koatiles  populoc,  cultoribus  Jovae  oppotitos,  patet  e  Venu  9« 
et  21.  KiucHi:  ^^Qttia  boe  erit  sigiiiim  salatia  et  liberationia 
tiostrae,  eum  reliqiiae  gentfs  de  atatu  suo  deciderint,  ideo  qaoticf- 
cunque  ex  anguatia  aliqua  iiberati  fuimut,  nequaqaam  propterea 
gaviit  tumut,  nam  Intelleximui,  nondum  pervenUae  tempiia  lalntia 
ooatrae,  qtium  non  ridiatetnus  eeeiditse  reliquoa  orbii  ineolaa.^ 
In  alia  oninia  discedit  CoccEJUs,  quf  verbo  ^d)  h.  1.  nagc^ndi^ 
Qriendi  signiiicatunA  tribuit,  eollato  loeo  Sapient.  7,  3.:  %oi  fyti 
di  yewvfASPOg  tanaaa  rip  uottop  atQUf  nod  ini  rqp  ofiOkonaö-if 
uaTineaov  yrjv^  ei  ego  natu$  communsM  aSrem  haugi^  et  im 
ejugdem  naturae  terram  delapgus.  Ita  et  Doederlein,  qui  Ho- 
nernm  obaerrat  aimili  tropo  uti  Iliad,  19, 110.:  0^  ttep  in  ijfti'Tg 
räde  niay  fietä  noaal  ywainogf  quigquig  iüo  die  eaeuruM 
ad  pedee  mulierig^  !•  e.  fsmjü^^  nagcituru$f  monente  Scholiaata. 
liine  noatra  yerba  aie  reddidit :  neo  renaii  orbig  incolae.  Placuil 
et  GEaENio,  qui  eundem  uaum  verbi  Arabiei  JaÜM  attulit,  quod 

proprio  ceeidii  denotat,  et  binc:  editug  fuit  foetut,  prodiii 
e  matria  ventre.  Quare  bebraea  eie  translulit:  geine  (deg  LandegJ 
Einwohner  gind  nicht  wieder  gebohr em.  Sed  renaecendi  aignifi- 
catuB,  quem  illt  interpretea  verbo  ^D9  tribuunt,  a  linguae  he« 
braicae  uau  plane  alienua  est«  Similttcr  ab  ufu  nominia  blti 
abhorreti  qnod  Geaeniua  illud  de  Palaestina  hie  uiurpari  dieit« 
Cf:  not.  ad  24,  4. 

19«  Verba  ^*^n)9  V^Tl^^  vivent  mortui  tui^  non  aunt  Del  ad 
populoni  Hebraieum,  ut  nuunulli  volunt,  aed  propbetae  ad  Deam. 
Nam  ai  populus  Hebraieua  conipeilaretur,  vel  DD**!]^  Tel  •J'^n^ 
seriptum  esset  Reete  Kimchi  observat,  suffixum  vocis  "^^rt^  ense 
ad  Deum  referenduio,  et  moriuog  Dei  esse  pioa,  oppositos  iinpii«, 
qooa  ad  Titam  redituros  aupra  Va.  14.  n^gavit.  Ante  ]!i73?p^  ^^^?3 
idem  Kimchi  monet,  ease  particulam  D:^  cum  8iibaudien<iam,  hoo 
aenan:  una  cum  eadavere  meo  regurgent»  Jarebius  haee  pro 
▼erbis  Dei  habet,  ex  vads  voto  jubentis,  ut  eadavera  aua,  i.  e. 
auornm,  ad  vitam  redeant.  Verum  *«  ad  '^nlrlS  nequaquam  est 
pro  sufüxo  primae  peraonae  habetidum,  tunc  enim  esset  '^11^13 
acriptum  (ef.  ^nb33  I  Reg.  13,  24.  Deut.  21,  22.,  et  finbn?  Levit'. 
II,  8.  IK  Deut«  I4y  8.)»    «ed  pro  mero  paragogico^  ut  in  ^na"^ 
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et  '^X]'^  Threa.  1,  1.  Est  Igltur,  "^n^^a  coliectlre  aceepto^  sif 
Interpretanduiu :  cadavera  returgenU  '  tum  nomine  feminino  lin- 
gulari  autem,  collectire  hie  accipiendo,  Jungitur  yerbum  plonle 
masculinum  l^j^p^.  Coottructio  est  quoad  seusaiOy  quam  eait^ 
iferfbus  inteiligantur  mortui^  ^*^nQ»  ^^  stniilet  eonstraetiones 
1  Sam.  6, 13.  2  Sani.  15,  23.  Ceterum  moriui$  in  vitam  rtdituriit 
aigniiicari  hie  Judaeos  per  exteras  terras  dispersos  et  a  barbaria 
oppressos  olim  patriae  restituenUos  et  quasi  ad  ritam  reyoeandoa 
plarea  interpretes  arbitrantur.  Sane  Eaechiei  37,  K  aqq«  hac  ipa« 
imagioe  ad  eandem  rem  deseribendara  utitur  c^.  Vs«  11.  14.  dieti 
Capitis).  Hoc  tarnen  looo  quam  mortui  Jovae^  u  e.  pti  ad  vitam 
revocandi  opponantur  mortuLs  impiis  nunquam  in  vitam  rediturii 
(Vs.  14.),  non  dubitamua  baec  proprie  intelllgenda  esse  de  piie 
tempore  Measiae  ad  vitam  revocandis,  quemadmodum  Dan.  12,  2« 
epdero  illo  temporis  articulo  multi  dicuntur  in  hane  vitam  redt- 
turi,  aiii  tarnen  ad  vitam  beatam,  alii  ad  ignominiam  aeternam* 
ChaMaeus  pro  hebraeia  ^riTS^p^  '^l^?^  ^^^^  ^"^^1  ^*^^  posuit: 
Tu  €8  fjui  vioifioa9  mortuoi^  et  obmü  cadaverum  eorum  tu  ims- 
ciia$.  Ductrinam  bano  de  mortuis  in  vitam  resuscitandis  Gebe- 
MU8  Judaeos  censet  ex  Zoroastrica  theologia  adscivisse  in  Babj- 
lonico  exilio,  quo  hoe  vaticinium  editum  ess«  vult,  ut  notavimus 
in  Arguniento.  Dognia  illud  tum,  cum  propheta  scripsit,  novum 
fuisse,  nee  tale  de  quo  oiuoibus  persuasum  fuerit,  arguere  videtur 
Viro  Doctissiuio  modus,  quo  a  desiderio  ad  spem  transeat  vatca 
fdie  Ariy  tcie  der  Fer/oMier  vom  Wumcht  zur  Hoffnung  über- 
geht^ Commentar.  p»  806.).  Quibus  verbia  quid  tibi  velit  Vir 
Doctisfiimus,  me  non  satis  asseijui  fateor.  Net^uaquam  dubitana 
loquitiir  vates  de  mortuis  piis  resuscitandis,  sed  ita^  ut  el 
ürmiter  persuasum  fuisse  de  eo,  quod  futurum  promittit,  appareat» 
Aliud,  ex  quo  coUigit  Gesenius,  recens  tunc  illud  dogma  inter 
'Judaeos  fuisse,  nee  ab  oronibus  receptum,  est  illud,  quod  alU 
ejusdem  iliios  temporis  seriptores,  in  eodem  versati  arguniento 
(vid*  infra  64,  I»  Ga,  17.  18.),  de  mortuis  in  vitam  revocandia 
silent.  Sed  quis  rcquirat,  ut  piures  idem  argumentum  traetantee 
in  Omnibus  et  singulis  cunTcniant?  Nonne  quod  unus  affert, 
idem  alter  omittcc?  Pergit  vates:  *^t9  ^p'ij  q:ni  4^^?n  ex^ 
pergUcimini  et  laetae  vocee  toUite/^qui  tnooleiaiie  pulverem^ 
quibus  et  Dan«  12,  2.  Ps.  22,  30.  mortui  significantnr ;  ef.  not» 
ad  huno  Psalnii  loc.  Pro  Imperativis  ^2.yn  et  !|Dn  Veterea  omnee 
Fatura  exprimunt,  unde  tamen  parum  tuto  eoUigitur,  illoa  42t^ßn 
expergi9cantur  et  ^33*^1  eantant  iegisae«  ^!rü  ni'n&l  ^t3  "^S 
Quia  roM  olerum  est  roe  tuue.  Scnsus  est,  vim  divinam,  vitam 
afferentem,  esse  instar  roris,  qui  olera  e  terra  eduoit  et  proger- 
mtnare  facit,  vel  flaccida  facit  revirescere,  sie  terram  rore  di- 
vinae  jusaionis  madefactam  quasi  fecundatamque  mortuos,  quoa 
utero  suo  conciusos  tencbat,  emittere  atque  eniti;  eandem  illam 
terram,  quae  bominea  deglutire  solet^  eoa  velutl  parere  atque  eniti* 
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tMytk  KimcM  reete  Interpretatmr  fi^mut  herla^  ebra^  qua«  terra 
irrorata  et  per  rorem  veluti  novaa  vires  assamena  progermiual^ 
ut  2  Reg.  4,  39«  Cf.  de  hao  Toee,  quae  proprie  hunda^  htnc  de 
plantis  vireniia  denotare  yidetar,  J.  F.  Böttcher  Proben  aU^ 
iegtameniL  Sehrifterklärung  p.  187.  Suffixmii  eeeaadae  periooaa 
In  ^Vd  ad  Deom  est  referendam;  rot  Dei  vero  ett  a  Deo  de* 
miuus,  Tim  habens  regetantem  et  recreantem.  Ita  apud  Hoaeam 
14,6.  Joya  diett,  se  eate  Israeli  ^tas  imiar  rorii^  ut  fioreat 
qaasi  liliom«  V^rba  Jb'^Dn  fi^iK^*^  ITVil  ^^  i^rbrnn  sonant:  et 
terra  manee  eadere  faeiet^  quae,  Aben-Esra  et  Kimehi  prae* 
euntibns,  hoe  signifieare  Tolunt  plurea  reeentiorum  iDterpretll■^ 
terra  emittet  manee^  Verbum  b'^SH  h.  L  denotare  ajont  aiiquid, 
qnod  amplius  tenere  qnis  nequeat,  vi  quadam  ejicere^  ut  se  00 
iiberet,  perinde  ac  graWda,  ubi  tempus  partus  adest,  se  omni 
modo  foetu  suo  nititur  exonerare  et  liberare,  et  dum  id  agit, 
foetum  illum  emittit  atque  ejicit.  Terra,  inquiunt,  quae  mortuoa 
in  visceribus  suis  occultat  suo  tempore  resuscitandos,  comparatur 
matriy  foetum,  quem  per  eertum  tempus  in  utero  forerat,  emit- 
teuti.  Verum  quum  manes  eub  terra  yersari  erederentur,  de  iis 
ad  superos  reduccndis,  terra  ex  inferioribus  suis  eos  reddituim 
admoUom  incommode  eoe  eadere  faoere  dioeretur«  Cadere  oK- 
quid  faeere  ubique  est :  e  superiore  ioco  in  inferiorem  quid  de- 
jicere«  Hioc,  retenta  rerbi  b^liH  eonsueta  significatione,  sunty 
qui  hebraica  sie  interpretentur:  eed  terram  Rephaim  deturhabi»^ 
tu,  Deus.  Sed  huie  interpretationi  obstat,  quod  y^^  (per  Kamei) 
nusquam  in  statu  regiminis  ponitur,  Tid.  e«  o.  infra  65,  17« 
Fror.  25,  3.  Quae  quum  ita  sint,  yerba  sie  erunt  explieanda: 
eed  terra  manee  dejieiet»  Terra,  per  prosopopoeiam,  ut  supra 
24,  20,  indueta,  deturbare  in  oreum  sistitur  impios,  eo  ipso  manes 
eos  reddendos«  Simili  prosopopoeia  Lerit.  18,  26.  28.  20,  22« 
impios  suos  incolas  eromere  dieitur.  Nomine  Q'^MC*^  vates  et  hio 
et  supra  Vs«  14.  videtur  usus  esse  sensu  malo,  cum  allusione  ad 
gigantes  illos,  Teteres  Cananaeae  ineolas  (Deut.  3, 11.)  9  qui  ul 
immanes  et  violentt  cogitüri  solebant«  Hinc  et  Teteres  h«  L  im« 
pios  illos  intellexerunt« 

20.  Sfj^a  ^'^ni''  ^iO!|  T^^^nn^  Üz  ^ä:j  r\h  Vade^  popmle 
«it,  inira  in'penetralia  tud^  et  ciaude  oetia  'tua  poet  te.  Epi- 
logus,  quo  propheta  monet  pios,  ut  quieti  et  tranquilli  se  teneant 
in  ingenti  illa  rerum  omnium  eonyersione,  per  quam  terra  a  malia 
perpurganda  noyam  faeiem  induet  Imago  petita  est  ab  iis,  qui 
tempestate  coorta,  Tel  proeella  pluTiae  ant  grandinis  saeTiente^ 
sese  in  penetralia  abdunt,  doneo  tempestas  desaeWerit,  et  sndum 
coelom  factum  sit.  ^*}r|  bie  notat  loeum  rtfugii  et  receptue 
quemcunque,  quem  ealamitosi  urgente  necessitate  quaerunt»  Pro 
Flurali  ^"^X}^"?  Masorethae  jubent  Singularem  ^I^b"?  legt,  quod 
ipsum  plures'' Codices  in  textu  habent.  Addit  Tat^V*"Drad  ^Sn 
Je%QJ.  26  •••       '* 
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taj^t"^^^^""^^  9^  bli/a  pauhtUm  ad  momeuiuwi^  donee  tran$eai 
excandSictniia.  'Phraiit  :^^n*D^73^  ralet  ad  exiguum  motaem- 
tum^  quod  populariter  accipienduiu,  non  phjtice,  quum  jam  Iptam 
i^y^  momenlum  temporis,  moram  omniam  minimmiii ,  qualia  est 
ictua  oculi^  tignificet.  Est  igitur  haec  phrasU  pleonastiea,  qaae 
et  Eir.  0,  8.  legitor.  Convenit  }\üp^  »y^  infra  62,  7.,  et  Da^» 
^9tX3  Bupra  10,  26.  tlJjT  exeandeicentia  hio  intelligenda  eat  Dei, 
terrae  incolaa  castigantii  et  purgantis.  Ita  &9t,  &vfi6gj  ira 
eöuUien$y  irae  ieverita$  paittm  de  Deo  purgante  dieitor,  ut  anpra 
10,  6.  26.  13,  6.  Nah.  1,  6.  SimilU  locue  est  Dan.  8,  19.,  ttbi 
Gabriel  ad  prophetam :  Ecee  ego  noium  tibi  facio  id  quod  /W- 
iurum  e»t  d^T^  t^'^1^^^^  <'"  extremo  tempore  eeveritaiie  irae, 
quia  finie  erii  $tatuio  tempore.     Vid.  11,36. 

21.    v\y  y-jÄn-a;«^  ^s»  njpij!;  *»»*»p»)q  ää^  njm  rrm  ^s 

Quia  ecee  egreaietur  Jova  e  looo  $uo  ad  visitandam  \tnfmtateM 
incolarum  terrae^  quae  tia  incuv^öit.  fiin*^  &*ip23  Loeui  Jopoe 
est  coelum,  vid.  Mich.  1,  2.  Ps.  116,  3.  ExeeL  3,  1*2.  lade  exire 
iiogitur  Dens  in  terram  ad  vindicanda  crimina  ineolamm  terrae. 
rr^73'j*n£j  y^fith  nnVa*)  Et  revelaUt  terra  eanguinee  iuoMj  i.  e. 
e*  suppliciis ,  quae  aumet  Dens  de  impiis,  liquebit,  oblitum  eum 
non  ease  sanguinis  hominum  innocentium,  quem  fuderint,  non 
aliter  ae  si  cnioreni  in  ae  effusum  terra  eruetaret.  Idem  dicunt 
Terba  postrema,  n^J^*^n"*b!|(  ^*\9  riD^n  ficbl  nee  ohteget  ampUue 
occiioe  atiot,  i.  e.  eadayera  piorum  oeeisorum  quae  in  ea  sepnlta 
sunt«  Reddet  illos  terra  ad  vi  tarn  reroeatos,  ut  supra  Va.  19. 
dixit.  Simiiiter  Jobus  16,  J8.  Terra^  ne  tegat  satiguinem  «letiin, 
ad  quem  loe.  ef.  not.  Erat  opinio,  sanguinem  tarn  diu  vindietam 
postulare,  quam  tion  tegatur,  et  quasi  auferatur  a  eonspeetn  DeL 
Cf.  Gen.  4,  10.  11.  Ezech.  24,  7.  8. 

XXVII.  Capiti  buic,  eujus  interpretatio  pluribus  impedita 
est  difficultatibus,  multum  lucis  attulit  C.  F.  Schnurrerus,  prae- 
stantissimus  interpres,  in  Dissertatione,  quam  in  hoe  Caput  anno 
1786.  seripsit  inseruitque  Dueertationibue  stttt  junotim  editii, 
Goth.  et  Amstelod.  1790.  p.  321  —  341. 

1»     t^nn  &^^2  Die  tUo,  s.  tempore  illo,  quo  vatea  26,  21. 

dixerat  Jovam  proditurum  e  loco  suo  ad  puniendoa  impios.  Tuno 
igitur  nptnni  nbinJinn  m?ipn  "la-ina  n'in''  nfef»  animadvertet 
gtatfto  Stto  duro  f«to,  et  magno  et  vakdo^  n'na  )cna  Vl\ir,  ^? 
contra  Leviathanem  eerpentem  ceUremj  porro  contra  Leiiatka^ 
nem  eerpentem  f^n^jyp  tortuontmy  denique  eontra  ^Vtft  T^.'^'I 
D^a  draeonem  qui  eit  %n  mari.  Voce  |n'«lb  probavit  Bochartus 
Hieroz.  P.  II.  L.  V.  C.  16.  T.  III.  p.  7iV.*edit.  Lipa.,  designari 
Job.  40,  20.  crocodiban^  tum  vcro  iatius  usurpari  de  omnibua 
nagnia  beUuU  marinitj  ut  Pa.  104,26.  Ea  bellua  hie  roeatur 
n^'ia   S^n;«    Et  vocem  trm  quidem  rix  dnbium  est  aumi  hie 


Jefajas»     Cap^^  !^jj  i.  9.  403 

latiore  tignificfttione  pro  beitia,  eojui  est  inobUe  et  rolnbile  oor* 
pat,  quäle  »erpenüi^    n^a  rero  a  yerbo  rns  fiv^rßf  denoCat 
fugaeemj  eei&rem;    hine  Graecai  Alexandrinat  o<pi9  ^v^^orro 
rertit.     Jam  quam  ad  Aegjptiacam  regoum  destgnandam  alias 
adhiberi  aoleant  nomiaa  |n^i!?  et  7^^n,  relati  Pa.  74,  13.  leqq* 
Eseeh.  29,  3«   32,  2.;    creSibile  est,  etiam  hane  loeum  referen- 
dom  eue  ad   Aegjptiim,    maxime  quod,    qai  apad  Jesajam  eit 
I3«a  *y^^  T!^'!)   ^^  Eseehiele  altero  loeo  dieatur  Ü'^mrL  DMl^, 
altero  'ditertiMT  etiam   tD'^'^ir   JJ^fta    "J^^JJ  i'ljl   fi"*?«*  draco 
magnui   recvlam   in  Nili  fluminihiUn     £um   Noster  porro   hie 
Tocat  l^nVjP^   izrns    T^^?%   Leviathtmem  $erpentem   toriuoium^ 
GKoXiov^  nt  recte  Hieron jmns,  Alexandrinas  et  Sjaiinaehus  Ter- 
tont.     Detignator  »erpen»  iinuoga  voluwnna  venare  $oUiu$,   nt 
Virgilius  Aeneid  11,763.  dicit     Addit  yates:   &«a   r)^t{  p^nn 
draeo  gut  e$i  in  mari^  raonstrom  immane,  quod^'m  mar!  domi- 
nium  et    Imperium   suum    exereet.     Interpretum  plures  triplleis 
generit  bellua«  boc  Versu  describi  existimant,  quarum  prima  la 
fluTÜs  et  paludibns,  »eeunda  in  terra,  maxime  In  desertis,  tertia 
in  mari  degat,  iiidemqne  totidem  genera  tjrannonim  immaninm 
et  truculentorum  signiiicari.    Ita  Chaldaeus,  qui  Leriathane  primo 
Pfaaraonem,  secnndo  Sanheribum,  tertto  alium  quendam  designari 
putarit.     Hebraei  qnoque  interpretes  reeentiores  fere  eonsentiunt 
designari  istis  belluis  majore  quaedam  imperia  Jesajae  aetate  ad- 
rersaria  populo  Uebraeo,  quae  quidem  Jarchi  Aegjptium,  Astj« 
lium,*  et  Tjrum  esse  eenset.     Sed  Tjrus   eur  populo  Hebraeo 
Inimiea  sistatur,  nulla  est  eausa.    Reete  rero  Sehnurrer,  Eichhorn 
et  Gesenitts  unum  idemque  monstrum  yariis  cum  epithetis  deseribi 
atatnnnt,  quae  ad  ampltfieandam  deseriptionem  monstrl  terribilis 
faeiant,   non  respectu  habito  ad  naturae  Teritatem.     lUo  autem 
haudquaquam  Babjlonem,  uti  Tult  Gesenius,  sed  Aegjrptum  de- 
signari, ex  eonstantl  poetarum  Hebraeorum  usu,  supra  yidimus. 

2.  mb-na;  "iJon  b*nä  Hi^tm  b'i^a  Die  iUa.  tum,  abolitis 
hostibns  truculentis,  Assjrria  et  Aegjpto,  vineam  vini  quod  attineij 
eantate  de  ea,  Quod  femininum  mi  ponitur,  pro  maseulino  ^^, 
quum  ad  Ü*ys  respiciat,  eonstroctio  est,  quam  dicunt,  ad  sensum ; 
nam  intelligitur  sub  viuea  respublica  Hebraea,  7^^^* na  filia 
ZioniSj  quae  eadem  imagine  supra  6,  !•  seqq.  sistitur;  quare  et 
Vs.  3.  4.  suffixa  feminine  ponuntur»  Chaldaeus:  tempore  iüo 
eoeiuM  leraeUe  quod  attinet,  qui  eit  eieut  vinea  planiaia  in 
terra  bona^  eantate  et,  i.  e.  de  ea«  Ita  b  indicat  personam  aut 
rem,  de  qua  quid  dicitur,  reloti  Gen.  20,13.  Ps*  3,  2.  Pro  ^;t}n 
(cum  Reeeh)  in  ploribus  codicibus,  inter  quos  etiam  nonnulli  tjpis 
expretsi,  legitur  ndn  (per  DaUth)^  qnomodo  et  Graeeum  Alexen- 
drinum  legisse  apparet  inde,  quod  afuneXAv  %oA^  ini&vfifipia 
reddidit  Et  *i2}n  *"  ^^g'ils  vintae  deiiderii^  i.  e.  desideratissimae, 
puleherrimae  memorantur  Arnos,  fiy  II«»    «d  quem  loc»  ef»  not. 

26* 
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Qttare  hoc  loco  plorct  interpretes  nJDH  ä^lt^  vinßam  deiiieraiam^ 
i.  e.  dilectftiD,  amoenaiD,  praefernnt  illi,  quod  in  eodieibai  aliis  et 
bodie  in  libris  tjpii  descriptis  longe  plertsque  exitat,  ^2JT}  13*^^9 
qnod  non  uno  modo  ezplieaftnr.  Soni,  qui  vineam  meri  (oZirov 
coc^^vov)  yertant;  minus  commode,  qnnm  omne  vinum,  ut  natnra 
naseitur,  iit  merum.  Qnod  incommodom  obsenrans  Bochartcs, 
qui  hune  loeum  attingit  in  Geogr.  S.  P.  IL  L.  L  Cap.  29.  p.  615. 
^TiTl  ttXD  interpretatur  vimeam  multo  vino  fertütm^  oui  oppo- 
natnr  p|^^a  ta*^^  vitit  vaeua^  Hob.  10,  K    Sane  hebraioo  ^2)?} 

reapondena  arabicum  ^^•»:>  notat  vinum  ^  a  «-*-:>  /ermentoüti» 

Phraais  autcm  ^»fr  b'^d  vinea  vini  nihil  habebit  inaoliti,  li  eogi- 
temui,  nomen  try^  per  ae  ambiguoni  esae,  et  plantarium  quodm$^ 
aingnlari  cura  horti  instar  cultum,  adeoque  com  Tineam,  tun 
oliTetum»  tum  hortum  qaemennque  aignificare  posse,  quod  doenit 
etiam  J.  D*  Michaelis  in  SuppUmm.  p.  1363.  lüde  igitur  fit, 
ut,  quotieacunque  non  ex  tota  oratione  darum  est,  qnodnam 
plantarii  genua  ait  inteliigendum,  id  adjeeta  detemünatione  aignw 
fieetnr,  atque  ut  Jnd.  16, 6.  nM  d'n^  oKveium^  sie  hie  "vyt 


V 
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vinea  dicatur.    Kimdii  ^X}n  collato  Arabico  8^4.^  ruhedo^  et  j*>t 

rmbetj  Interpretatur  mmtm  rubem^  quäle  apud  Veterea  eommen- 
dabiliua  habebatnr  albo.  Hine  Homero  paaaim  memoratur  {ä&mjfp 
ohog*  Et  ProTerb«23,  31.  dicitur:  ne  ad$pieia$  WV^I  ^^  ^^^ 
vtmMi  ciiai  rutHaoerit.  lu  ^ttn  Ü^^  esset  vinea  vuu  ruß^  L  ei 
generosioria.  Quae  quum  ita  sint,  utrumquc,  ^^n  D^s  et  &*^d 
1^n>  ^^'^^^'^  aensum  exhibet;  neque  utrum  horum  ait  genuinum 
honlie  quia  definirerit« 

3.  ^^^  t^STt^^  "«a^  Ego  Jova  cuiiodienM  eam  ero«  Ordo 
et  atruetnra  .orationia,  ut  Schnurrerus  monet,  requirebat,  nt, 
cum  formula  earminis  proponatur,  ejusque  non  a  Jova,  aed  ab 
bominibus  recitandi,  nomen  rei  ipsum  poneretur,  non  Pronomen, 
et  Jovae  mentio  fteret  in  persona  tertia,  hoc  fere  modo:  rt^tT^ 
ta^^^n^ntt  '^a^^3•  Sed  facile  subauditur  formula  rt\n^^  "IS^! 
Suffixum  femintnum  vocis  M^^b,  uti  rocum  rrä^^lDM,  tv^\^  HI'nSM, 
respiciunt  nomen  D'ns,  quoll  hie  ut  femininum  tracUtur  * 'tiJ« 
not.  ad  Vs.  2.  >^3j;\pM  ^^^^^^  SingnUä  momeniiij  aaepiua  repe- 
titia  Tieibua  (ut  &^1|^fi^  atf^ufit  maiuiinig  infra  33,  2.},  irrigo 

O  o  « 

eam.  t3^^A^3;  Schnurrerus  apte  illustrat  ex  Arabico  /Kf>«>  qnod 
unirerae  dicitur  de  eare,  quae  iteratur,  ex  irequentisaimo  naa 

▼erb!  x^  reJttV,  et  apeciatim  de  plnvia  adhibetur,  «t  una  alte^ 

rem  9ub$equiiur.  tv\9  ^{pd^  )^  Ne  quis  invadat  eam.  Verbom 
*lj^d  aequente  i9  est  venire  eontra  aUjuem  animo  noeendi,  nt 
apparet  eollatia  loeia  Jerem«  0,  26.  13,  21«  Vertendum  est  im« 
personalilery  ne  quii  invadat,  invadatur^  scilicet  aupplendum  est 
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Ptftieipiiiiii,  nipb»  ttt  notum.    nns^t  D^M  rt^h  Nociu  ei  dk 
eustodiam  eam^ 

4*  Pergil  Jova  exponere,  quam  proviJ^  eur4  suam  vineftm 
costodiat«  Neque  tarnen  omnia  suat  satta  clara  in  hoc  Versu, 
«nde  ab  interpratibas  yarie  est  tentatus.  Hjerokymus  preaae  in- 
liaerena  Uebraeia,  prouti  nunc  leguntur  et  diftinguuntur,  eJa 
sie  tranatalit:  ^h  yt^  H/Dn  mdignaiio  non  e$i  mM:  ^ajA^^^J} 
AanbTaa  n^^  ^'^^tO  quü  ialit  me  spinam  ei  veprem  in  proeüoi 
*in^  mn^iJ^r  ms  ^^$)^^  gradiar  euper  eam^  auccendameam 
pariier?  Ad  quae  in  Commentario:  ,^ttxta  Hebraicum  bie  senaua 
eat:  ego,  qui  diebus  et  noetibus  semper  meam  vineam  conaerravi, 
ne  exterminaret  eam  aper  de  aylva^  ne  bestiae  devorarent,  num- 
^id  indignationem  non  habeo,  et  neacio  ferire  peccantem,  et 
reddere  «nicuiqae  quod  mereturl  Unde  dicit:  qnia  me  docebit, 
ut  duruB  sim,  et  meani  vineam  dementiam  et  in  proelio  atque 
eertamine  traoulentua  ineedam)  ut  gradiar  super  vineam,  quam 
»ntea  servavi,  et  suecendam  eam,  .quam  meo  aepaeram  muro? 
An  potius  id  aget  fortitmlo  mea,  ut  iram  differam,  et  salvem  cos  ? 
*£fiip€aPHuog  autem  juxta  Hebraicum  legendum  est:  qnis  me  faciet 
durum  atque  erudelem,  ut  vineam  naturain  meam  1  ^*'  Postremum 
membrum  ut  interrogationem  eepit,  cujus  tarnen  in  Uebrafbo 
nttUum  est  vestigium.  JoaBPUus  Kim€MI,  cui  lilius,  Davides,  ad- 
atipulatur,  Versum  exposuit  boc.ino<lo:  iracinndia  mihi  höh  esf\ 
i.  e.  non  sum  ad  jram  pronus^  tai'de  iraseör  Nah.  I9  3.),  quae- 
cungue  vero  vinea  daöit  ln«&i  veprem  et  Mpinum  cum  beüoy  per 
eatii  ineedam^  incendam  eam  pariter,  i«  e.  si  quae  vero  gens  mihi 
obsistere  et  in  pognaiu  mecum  descendere  audeat,  ad  versus  eam 
ego  bcllator  progrediar  eamque  perdam.  *>^  capit  Kimchi  pro 
quicunquey  ut  ^uifii  *^73,  quomodo  et  infra  64, 16*  Judic.  7,  3.  et 
saepius  usurpatur.  Tum  vero  nuDqunm  jnngieor  Futuro,  sed 
semper  Participio  vel  Nomini,  ut  docent  loca  a  Noltemiü  in 
Caneordanii,  Pariicularr,  sul)  ^O  no«  3.  aiiata-  Quod  ceterum 
Kimchi  ^y^pt']  capit  pro  "^b  "{n^,  ut  Jos.  15,  ]9.  (ierram  ausira- 
Ist«.  *i^nn3  pro  ^h  nnd  deditii  mihi)^  Job.  9,  18.  Jerenu  9,  1«, 
in  CO  Gonsentientem  habet  Vjtkingaai,  qui  verba  "n*^^^  ^y^t\^  ^73 
SronpTaa  n'^iD  sie  interpretatur :  quie  potiai^  i.e.  det,  objiciat, 
opponat  mihi  »entern  ac  veprem  in  leUo\  1.  e.  quis  me  cum  senCe 
et  vepre  in  hello  committat?  quis,  qui  sentis  et  vepres  est,  me- 
cum bellum  experiri  velit  ?  Siraillter  Koche Rus :  excandesceulia 
tnihi  non  e»i ;  quig  mihi  opponei  eentem  vepremque  in  heüo^ 
gradiar  contra^  incendam  iUud  pariter^  L  e.  si  nonnunquam  in 
populnm  meum  antfniidvertO'  gravins ,  non  ira  id ,  sed .  gratiae 
affectu  fit;  at  si  quis  per  contumaciam,  opponat  «entern  —  et 
quae  porro  sequuntur«  Sed  quum  formula  ^n^  *^9  reliquis  omni- 
bua  V.  T.  locia  sit  opUmtis  vox  utinam!  Valens,  uec  hoc  loco 
ea  aliter  capienda  erit,   quamvis  et  sie  interprctatio  diiUeilis  et 
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dubia  Mtneat.  Quare  hi^iid  seio,  an  loeaa  reeta  axponator  hae 
nodo:  tracMfi^Mi  non  e»i  mihi  amplius  in  vinaam  meam*  Anten 
iratua  foerat  Deaa  yineae  toae,  feu  da  Israelitia  improbia  et  con- 
tumaeibua  poenaa  aumaerat;  Jam  negat  eam  a  ae  ampliua  male 
babitam  iri ;  quad  tarnen  eanditioneni  oompleatitur,  ai  modo  fruetiin 
exspeetatoa  proferat.  Jam  pergit:  uimam  «anlasi  et  veprem  ha- 
berem  tu  iillol  progreiUrer  in  ana»,  oomöurerem  ßum  uimuL 
SeniiB  et  veprit  Tideotur  diei  Judaeorum  hoitei,  qui  non  minna 
nozii  iis  foeront,  quam  aeDtea  et  reprea  Tineae  noeere  aoleat» 
Seiitentia  loei  haeo  Tidetnr  eue:  ti  quis  boitia  Tineae  meae  no« 
cere  adgrederetur,  eum  breTi»  initar  aentieeti,  eui  ignia  injteitur, 
abiumerem.  Eadem  imagtf  aupra  9,  17.  10,  17.  Nomina  "l^&iö 
n^  per  ioMetop  ponuntnr,  ut  Exod.  1,2.  )'\9fSlo  ^dsiet^,  aC 
Uabao.  3,11.  n"^^  \D»V  moI  et  iuna.  Sofiixa  feminiiia  vero,  rra 
et  ns-^  nevtraliter,  ut  peraaepe  fit,  niurpantar  reateqoe  referuntur 
ad  1171p  ^^X9lt9.  Eundem  sensom»  qao  hano  Vereum  noi  eapimna, 
expreMitChafdaeoe:  tee^  facta  ing^ntia  muiia  a  m^  Muni  pairaia* 
Abjtna,  $i  eampoiuerii  d&mm$  hrael  faeitm  anoM,  tat  faeiai 
•aeondnm  ^aat,  miitam  iram  meam  si  furarem  manav  in  po» 
puloi^  qtU  irruuni  in  00$^  €i  eomumam  aot,  Bieui  öo$uumit  ignig 
tribuhtm  ei  epinam  pariierf  Aliaa  interpretationea  rid.  In  Scho- 
lita  uberioribui. 

6.  <ii  d'i^^  tv^ri  ^!?^3  prni  ^»  Aut  f.  ni»i  apprehendai 
Mumwi^nium  meum  et  faoial  pacem  mecum^  L  e«  nisi  ad  me 
eonfugeret,  qaaai  ad  certum  et  tutum  perfugium,  meeumque  pacem 
eoleret*  Quo  lignifieatur,  hostea  Judaeorum  non  aliter  eyasuros 
esse  poenaa  diTinitua  in  eos  immittendas^  nisi  se  iis  adgregent 
et  JoTam  cum  iis  colerent  Particula  Im  hie  Talet  mst,  ut  Levit. 
2G,  41.  Contrarius  iUii  ibo  aöigamque  eoM  inier  koetety  tfij  ^M 
D33l9  ^^^7  ntst  tuno  humilietur  cor  eorum.  Phrasis  ^Y^tta  ptrn 
apprehendei  munimmUum  §•  perfugium  tneum:  oonvenit^cum  8j- 

riaca  1^^^  yjj|^  prehendere  perfugium  (yid.  Castelli  Lexie, 

Syriae.  p«  26«  edit  Michaelis),  et  dueta  est  inde,  quod  ad  asjla 
confugiena  illa  amplectebatur,  velutt  auguics  altaris,  ejus  religione 
tutus  futurus,  quemadmodum  IReg.  1,  50.  de  Adonia  dicitur: 
nST^an  ni31J^a  pTOM  apprehendit  cornua  aUarie^  idemque  1  Reg. 
2,  28.  de  Joabo.  ^^  D'lb^  tv^^^  £t  ni^i  faeiat  pacem  mihiy 
i.  e.  mecum,  ut  Joa.  9,  15.*  üSbvP  s^^n^  Dnb  izd^*^  et  fecit  iie 
i.  e.  cum  iis  pacem»  Chaldaeus :  st  tenuerint  verba  legte  meae^ 
fiei  iie  pax, 

6.    i^^'\  rnw  "pÄj  :ipTi  ^*!^!  ^'^^Vl  ^«^«w«  q»^* 

attinet  radieee  aget  Jaeobue^  germinabit^et  florebit  leraeL  Pergit 
in  translatione  a  Tinea  desnmta  ad  signlAoanda  Judaeorum  in- 
oranKnla*  NominatiTUs  absolutus  D^Man  ponitur  pro  phrasi  plana 
O^mn  D*^:^^2  9  venturie  diebue,  qttaet!oheL2,  16,  l^gitur.     Alii 
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D'*»a>l  vertunt  advenientei^  intelliguntque  rediturot  «  tcrrit  ex- 
tcrliVp«""  q«*«  disp«"»  erant,  Judaeos.  tt:'»^«?^,  *  «1«,  valet 
radicet  agere  sive  rudicei  facertj  eatque  formac  aetivae  reapectut 
ad  radices,  ut  liquet  e  P«.  80,  10.,  ubi  de  Titc,  populi .  Judaici 
imagioe:  n'^ttS'^lö  ^'l^'^il  *'  radkeg  9uai  radicacit^  i.e.  late  egit. 
Job.  OjS.'it*^!»»  V'^yi  8tuUu8  radices  agent.  y^^l  ^*^  ^^^ 
Tertendum  est  ')lorebii^  neque  cnim  flo9  illud  e§t ,  quod  primo 
loco  ex  radice  consequitur;  sed,  qood  Schroedrrus  docuit  in 
Oöiervaif.  Seiectt.  ad  Origg.  Hebrr.  p.  15ö.,  y^S?  saepius  eat 
propuüulare.  „Comparatio/^  inquit,  „sit  cum  arbore,  quae,  poil- 
quam  radices  egit,  in  aitain  stirpem  emicat,  atque  profert  ramoi, 
frondes,  florei,  fructusque;  quae  postrema  omnia  uno  verbo  H'ld 
comprehenduntur.  Sensum  rccte  expreiiit  Chaldaeua:  ereto$nt 
ei  multipUcahuntur  viri  domui  hraelii.  Wem  voluut  pottrema 
Versus  verba:  niiWn  bin-'^SD  si«^»!)  et  replebuni  facies  (?\ixr.) 
oroit  ierrarum  proventu. 

dum  plagam  percmtUnti»  eum  percu$$it  eumf  num  $eeundum 
caedem  inter/eeiorum  ejue  occi$u9  e9i?  Negat  yates,  Deum  ea 
sereritate  ntum  esse  erga  populum  suum,  qua  erga  hostet ,  quos 
ad  interneciooem  deioTerit.  mM  Pereutient  tum  seil,  popvlum 
Judaicum,  capiendum  est  coUectrve  de  faostibua  in  universiuD,  qui 
aubinde  Uebraeoa  yexarunt  et  oppresserunt ;  ii  prostrati  divipitus 
non  emersernnt  unquam,  sed  regnis  iropcriisque  suis  spoliati  plane 
perierunt.  In  hemistiobio  aitero  '»'^a'^rr  oceiuiu  eju»  nonnulli  in- 
ielligunt  hostea  Judaeorum,  occisos  "clausa  braeiia,  siTO  populi 
Judaici ;  quasi  auifixum  ad  Jacobum  Vs.  6.  sit  referendum ,  ut 
Jerem.  60,  28.  ftD'Sfi  nöj^a  ullio  tempU  eju8^  JoTae,  est  vindicta 
ab  hoatibus  aumenda*  teinp'ü  Jo?ani  causa«  Sed  apectare  yidetur 
auftixum  potiua  ad  ^insö  percuMicrem^  i-  e.  hoatea  populi  Judaici, 
ut  v:^yn  aint,  qui  ex  hostibua  sunt  occiai,  u»  M*  21.  JJ'^^^'in 
oecul  eju8  aciL  terrae  aunt  ii,  qui  in  terra  sunt  oeciai. 

8.  nsy-jn  J=rnit?a  nijöÄöa  In  a.  cum  memura  men$ura^ 
u  ••  exactilaWä'mensuri,  cum  dimiiteret  eam^  litigabai  cum  ea. 
rrfiiDfitO,  quod  reteres  omnes  menauram  interpretantur,  contracte 
pro'n^tD  rttfl  (cum  Dagesch  forti  conjunctivo,  ut  ÖdV^  pro 
DDV-n»)  pos'itum  yidetur.  Uebraei  cum  memura  mensurä  fero 
interpretantur  moderatCj  modice^  non  ultra  mensuram.  Sed  habet 
HfitöfitO,  forma  duplicata,  ut  pleraeque  ejusmodi  formae,  potiua 
yim'  aügmentatiyam ,  ut  significet  memuram  exaclUnme  men9U' 
rantemy  l  e.  justiasimam.  Quae  notio  toti  huic  orationi  accom- 
motlatissima  est.  Quum  cnim  Versu  superiore  Jacobitas  eadem 
seyeritate,  qua  hostea  eorum,  punitos  fuisse  negatum  esset,  m 
hoc  Versu  meritam  tarnen  atque  ad  justitiae  Icges  exacte  mensu- 
ratam  poenam  eoa  dedisae  asseyeratur.  Cf.  Jerem.  10,  24.  ^S^O^ 
üSiLtta  ?j»  mri'\  ea9tiga  nie,  /opa,   terf  ju9iä  memun}.     Et 


408  JefajaB.     Cap^^^^  8. 

30,  11.  Qmmi  rim  g€nie$  anmei^  quo  te  dUp&nero^   pr&rtuB 
fßrdUmm»^  te  tarnen  non  prortUB  perdam^    ^^P^k.  T^.^^^^ 
ei  ooBiigaio  te  in  judieio^   eom  modo  et  moderatione ,    et  in^ 
eontem  te  non  haiebo.     Qood  repetitar  46,  28.     Sunt,   qui 
l-TMDMDa  commiitatis  liteHs  t  et  D,  pro  S-T^^^TS,    a  rad.  9^tj 
poaitam  rati,   interpretentur  eowmtovende^   terrendo  eom.     Se4 
non  est,   cor  literai  commutatas  •tatnamus,  qirani  roz  Uebraea 
iia,  qnibni  aeripta  est,    litorit  senauni  aptam  eüieiat«     iqnViga 
nonnnlii  eom  Viftringa  vertunt:  ciiat  immitteree  eom  aeil.  plagam, 
nt  tnffizam  femininam  ad  TfM  Venuf  7.  initio  referatur.     Sed 
quam   nW  et  dimittere  aignifioet,   et  verbf  ejne  nana  aoletiDia 
in  dimiMiöne  oonjugla  ait,   yid.  Deut.  24,  1.  3.   Jerem.  3,  1.  R« 
infira  60, 1.;  malumua  vertere:  tu  dimittendo  eom  i.  cum  dtmii^ 
ieree  eom  tanquam  adalteram,  nt  lensus  ift,  Deum,  qaum  potuis- 
aet  ex  aereritate  justitiae  loae  Judaeos  ex  lege  tanquam  uxorem 
adolleram  tradere  motti,  eo  tarnen  moderamine  cum  genta  foedi- 
firaga  ogisio,  nt  eam  miaerit  in  exiiinm,  auo  tempore  in  patriam 
roduoendam*    Snflbca  feminina  ad  RnMa  et  nia^'nn  ad  idem 
anbjoetuai,  ad  qnod  ejnedem  generia  anffixa  Va.  3.,  relipieinnt,  Tide- 
licet  ad  d*^d  vineam^  qnod  nomen  in  toto  hoe  oanainent  femi« 
ninnm  traetaW,  vid.  not.  ad  Va.  2.  3«    Neque  qno  minna  nnVva 
Tertamna  qnum  dmittereB  eam,  hoe  obatat,  qnod  vinea  proprio 
diei  non  poaait  diwUttiy  nam  nti  poetia  Hebraeie  non  infrequena 
eat,  tropida  propria  admiieere,  ita  nee  a  permieoendis  yariis  meta* 
pboria  aoitinent*    Vid.  nonnnUa  ejusmodi  cataehreteos  exempla 
in  Glaaaii  PhiloL  S.  p.  1278«    rfd^^^n  LUigabae  am  eo,  vinca 
a«  oonjage  tna;   €onatiiik.nr  aiiaa*  cum  particnliB  nej  Tel  b^,  bic 
▼ero  eom  AeenaatiTO  peraonae,  nti  et  Devt.  35,  8.  Job.  10,  2. 
litigaref  eontendere  Dena  dieitnr  eam  homine,  quando  eom  ob 
peoeata  inerepat,  eiqne  graviter  laeeenset,  et  yindietam  in  enia 
exereet,  Jerem.  2,  9.  Amot.  7,4.  Pf.  103,  9.     Quod  autem  pro- 
pbeta,  eermone  ad  Denm  conTerto,   dicit  n)2|^^n,  aeeunda  per- 
aona,  nihil  habet,  qnod  leetorem  offendere  debeat;  quam,  nti  et 
monet  Schnurrerue,  familiäre  ait  Hebraeia,  prophetis  maxime,  in 
atjlo  eonoitatiore  yariare  lermonem,  atque  ad  aliam  subinde  per-* 
aonam  eeae  conyertere.     Ita  hoe  loco  ad  tertiam  personani  redit, 
dam  in  altero  hemistichio  addtt:    D^^nj^  D^i^a  ^iLj^rr  'tn^ia  narr 
amovit  eam  vento  $uo  dura  die  flantis'  euru   '  VerLiim  n^n  Hiero- 
nymus  et  Chaldaeni  meditandi  signißcata  ceperunt,  quo'saepiua 
ninrpari  eonttat.     lUe  enim  yertit:  mediiaim  e»t  in  epiriiu  nto 
dura  per  dkm  i$eitu$;  ad  quae  in  Commentario:  „propterea  Deua 
in  apiritn  sno  duro  atque  yehemeoti  meditatus  eat,  aiye  loquutaa 
oontra  eam  in  die  aeatna,    hoc  est,    in  pereequutionis  tempore^ 
qnando   ardentior    indignationia    tenipus    est    atque    poenarum.'^ 
Similiter  Chaldaene:  meditatus  e»t  contra  eög  iermonem^  eorro^ 
baravit  te  contra  eo$  in  die  maledictionii,     Sed  minus  commodua 
Uoi   ttbi  a  yento   imago   desumta,    meditandi  est  significatua. 
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Raete  notat  Kimehi,  T\yn  hie  MDn  amovendi  notlone  eftpkndum 
eue,  iit2S8m.  20,  IS/nVoian-p/wh  '^WS  cumamotus  €9$et 
a  via.  Et  Fror.  25,4.  tjDsä  tl^'^'^O*  Siiti  amovendo  ioortoi  aA 
argeuiOj  atqae  Vs.  6.  ^bzj'^asb  y^'^  '^^irf  amovendo  impium  qiii 
est  eoram  rege.  Hoc  looo  post  tiijn  subaüdiendum  est  Mn^fie  eam 
•eiL  Tinaain,  i.  e.  vite«.  Recte  Saa^ias  vertit  removit  eom.*  ^rr^na 
m^^n  F«R/ti  9U0  duroy  1.  e.  vefaemeoti,  violento,  qui  itatim  D^p 
euru§  Tocatur,  ob  via  quaeyis  abripien«,  cl  Jerem.  18,  17.  Job! 
27,  21.  Hoe  Tult  yatet,  Deum,  cum  a  patria  abducd  aaat  Judaei 
ab  hoatibtts,  eot  quasi  turbine  ejecisse* 

Ideo   per  hoc  exp'iata  e$t   iniquiiae  Jacobi^'^et  Inc  erit  omnii 
fructua  Tov   atnovere  peccalum  eju8^    i.  e.    peecati  sui  amoti« 
Voculam  ^^h  non  est  necesse  hio  verumtamen^  9ed^  interpretari 
emn  Scbnurrero«     Dicit  yates,   ideo  hoc  ipso,   exüio,   expiatam 
€sae  eulpam  Jacobitanim,  idqae  evni  effertum  esse  habitunini,  ut 
ficCitiorum   deorum   cnltuB  abokatur.     ^TT  neutraliter  suinendum 
respieit  id«  quod  proxime  de  expiando  populi  erimine  dictam  est. 
^e^'^d  Omnit  fructua^  i.  e.  omnino,  pUne  fructus  est.     nfi<Dn 
noD  etl  deliotam  ip5}iiin,  neque,  quod  Koppio  ridetur,  perpetrati 
eriminis  poena,    sed  id,   in  quo  peccatnm  venatum  e«t,    idola« 
Hoc  aenRU  nomen  iegitur  etiam  apud  Hoseam  10,  8*  n^Jsa  !i")73\p31 
^ipfD^  DHW  pM  deitruentur  nefanda  illa  looa  exceUay  objectum 
p«coaft /tratf/t« ;'nec  non  Deut.  9,  21.  D.yip^-niL'fit  ODn^tan-niJI 
tä£{a  !inil  ^l^to^JJ  TiniPr  ba^Jl-n^  objectum  peecati  ve$tri^  quoi 
eot{fecerati»  y  nempe'vituUtmy  tumtum  combussu     Eandem  vero 
▼oeis  Hfi^Dn  potestatem  etiam   boc  noRtro  ioco  obtinere,    ex  eo 
pertptcitur,  quod  latior  formula,  nfittan  '^Dt^,   stattm  illuRtratiir 
ae  definitur  comroemorandis  nominatim   aris,   lucis,   simulaerit. 
r)*ü:B3Ö   'n5-'»:äiV3   natö   ^2n&«*-tD   i^^iz^a  Dum  pofte< ,  reddet, 
omnee  lapidea   altarie  ut   lapidee  calcig  di»per809,     Pronomen 
in  Yoee  'izdilt^a,  Schnurrero  notante,  non  est  referendum  ad  po« 
pulam,  Qt  multi  interpretes  existiniant;   sed  pertinet  omnino  ad 
eam  personam,    ad  quam  rerbum  'H'^DH  respicit;    populns  aoteiu 
Judaieus  diei  vere  hon  potest  ipse  removisse  atque  abjecisse  in- 
atrumenta  ranae  religionis :  sed  Jora  est,  qui  aras  diruit,  lucosque 
et  statnas  dejecit  tum,  cum  omnem  terram  Judaicam  vastandam 
diripfendamque  traderet  Babyloniis.     fgitnr  ad  Jovam  referri  dabei 
'IZSan&a.      nsttt   est   colleetive  capiendura    pro   r^^nat:^   altaribue 
Idoiorum  cultui  et   snperstitioni   consecratis.     Formula,    lapidee 
altarium  redder'e  ut  fragmenta  calcie  dhsipata^  inde  orta  esse 
▼idetnr,    quod,    ubi  structoray lapidum  caice  vinetoruni  diruitur, 
fragmenta   caleis   indaratae  sparsa  eonspiciuntur.     Codex  biblio- 
t1i4lBae  Bodleianae  Oxoniensis,  qui  est  inter  Kennicottianos  primus. 
pro  ^31  exhibet  n'^jP  pariesy  quod  haud  ineptum  quidem  tiuie  looo, 
oequaqnam  tarnen  est  necessarium.     Ca^s^an^  O^'^UJet  ^»P^*^^b 
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NoH  $i0iunif  coiuitCent,  Uatuae  et  imaginsM  deorum«  De  b^'^'iDif 
et  d^aian  vid«  not.  ad  17,8.  Ibi,  quae  ibi  notata  sunt,  a<lJe7 
0^32aK  ease  iiaiuaa  ioU  dedUatat^  ut  Jarchi  explicuit,  eonfirmari 
recentioribus  Geieaii  et  Quatremerii  (Aoicv.  Journ,  AMt.  a.  1828. 
p.  18«  iqqO  diiquititionibus.  Cf.  Gesenii  Lex,  man.  Hebr.  latin* 
p«  349«    Saadiaa  utroque  hoc  ioco  yertit :  columnae  et  eimulacra* 

10.  nna  rt^^a  "n^:^  ^3  Nam  urbe  muniia  eoUtudo^  i.  e. 
Taatata  et  deserta  erit.  Urbe  mtmita  plurei  interpretes  Uieroto- 
lymam  infcelligunt«  Sed  ii  laborent  neceise  e«t  la  ottendendo 
nexu  hujus  orationia  cum  ^uperiore.  Quum  enim  ia  eo  sit  yate«, 
ut  praedicat  Jadaeae  genti  inttaurationem  et  prosperitatem  sui 
atatofy  et  hoatium  interneeionem,  mirum  videatur,  prophetatn  jau 
praeter  et  oonlra  argumeDtum  totioa  Taticinii  praedicere  degola- 
tipnem  hujua  urbia«  Dabium  vix  esse  potest,  eandem  hio  intelii- 
gendam  esae  arbem,  quae  supra  25,  2«  rn^isa  *^T\7i  ^^^^^  '^^'  ^- 
naijiDa  npj;),  et  24,10.  ^intn  n'^lß  vocatur,  quiSiis'locis  Yidimua 
indieari  ui'bea  munitaa  U^braeis 'adFersarias.  Eaedem  bic  super« 
atitionis  et  idololatriae  sedes  et  scaturigiaes  evertendae  dicuutor. 
Sehnurrerua  et  Geaentus  intelligant  BabjloDem«  Ceterum  ia  phrasi 
*1la  n*^^^  Tox  *)*13  proprio  ralet  toUtudo  ?el  eoatarium  quidy 
aliaa  enim  mia  scribendum  fuisset.  Quod  sequitur,  nVu:^  rr*^} 
naiJaS  a^S^^.^)  sunt  qoi  Tertant :  caula  dt*jecta  et  derehcta  tneiar 
deuerti;  neo  adeo  male,  quum  ni3  baud  raro  eaulam  denot^t,  ut 
Boehartus  Hierox,  P.  L  L.  iL  (Jap,  44.  T.  L  p.  619.  edit.  Lipa. 
pluribua  duouit.  Sio  diceret  vates,  commodam  ovium  mansionem 
futuram  esse  dissipatam  et  relictam  instar  deserti,  ut  nis  et  "is*]^ 
aibl  üiTicem  opponantur.  Similiter  ScUMJRfiERUs  vertit:  eteniM 
urbe  munita  e$t  eoUtudo  inetar  paeeui  abeque  gregibue^  dere^ 
Ueta  inetar  deeertu  „n|3/^  inquit,  „dictum  est  pro  n^sd, 
etenim  lormula  ntl2:73  ^3.  in  qua,  ut  et  in  verbis  n^u;73  7P  Jes. 
16,  2.y  metonjmia  est,  quaLis  est  in  dictione  nM3I^n  l'^^rr  Arnos 
6,  3.,  a^n  yy^Tl  et  similibus,  respondet  tocI  *^a']n.>  quemad- 
modum  parallela  quoque  aunt  *i*i2  et  aT3^a«  Sensus  itaque  est, 
in  urbe  olim  monitissima  eam  nunc  esse  hominum  infrequentiani, 
eamque  solitudinem,  qualis  soleat  esse  in-  pascuo,  unde  abacti 
ejoetique  aint  greges.^^  Sed  quum  statim  addatur,  fore,  ut  in 
loeo  urbis  iilius  munitae  pastum  eant  vitull,  patet,  phrasi  nt3 
at^jl  nW]q  signüioari  manstoneai  hominum  dieeipatam  et  de^ 
eertam^  u  e,  cujus  incolae  abaeti  et  dissipati  sunt,  ut  locus  ipso 
instar  deserti  appareat,  cf.  not.  ad  Jes.  16,  2.  De  maneione^ 
domiciiio  hominum  legitur  nja  Prorerb.  3,  33.  21,  20.  24,  15. 
Bene  Saadias:  et  maneio  eorum  deaolata  et  derelicta»  Sensus 
igitur  est,  urbem,  de  qua  agitur,  paiatiis  aedibusque  splendidis- 
aimia  destructia  eonvertendam  esse  in  desertum,  quod  pascentea 
greges  pererraturi  sint«  Quod  diserte  dicunt  verba  quae  sequun- 
tur:   Tv^tTC  rt^:^'^  Vin^  u^^  ia^  nn^  Dtö  ibi  paecet  vitulu». 
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«#  t'M  reeulat  abgmmeique  ramo$  «/««*  Urbi«  toluiii  ipsiua  agri 
faeiem  habebit  gramine  fruticibusque  obdutti,  ut  rituli  ibi  patlaiu 
ire  posiint«  D^D^^Q  soot  ramu$euli  arboram  firudeumque,  quos 
boTet  aequa  ao  herbat  capere  Dotam  est,  Tid.  Bocuarti  HUroz* 
P.  I.  L.  iL  e,  31.  T.  If  p.  302.  ed.  Lipi,  Diouotur  rami  urtit^ 
qood  sint  eo  in  ioeo,  quem  anlea  urba  occapaveraL  Qaae  poste- 
riore hujus  Venua  eft  priore  proximi  Venus  hemittiehio  ieguntur, 
perdnent  ad  axornandam  deteriptionem  urbia  penitui  deaoiatae. 

11.  rrrjn^n  i^y^^p^  Uin'^a  In  sieeiiate  rami  eju$  oo^frm- 
getur.  *1'*^]2  b**  !•  non  est  wuiiiB^  ut  alias  nonnunquani,  lad 
ramu$  arboris  yel  8ureulu$^  qoi  faeile  ampotatur,  sive  praeoidi- 
tur,  qnae  est  origioaria  sigiiificatio  tbematis  "l^jj*  £odeni  signi« 
ficatu  -^^^p^  legUur  Job.  14,  tf.  18,  16.  29,  19.  Quod  Terbum 
femininum  pluraie  HJ'^Tiaiin  cum  nomine  maseulioo  singulari  oon« 
struitur,  nihil  habet  admodum  insoliti,  nam  cum  nomine  eollectiiro, 
quäle  hie  '1**2Zp  est,  yerbum  plarale  saepe  jungitur.  Et  ad  ge- 
neris  dirersitatem  quod  attinet,  dici  possit  animo  scriptoris  hio 
obveisatum  esse  nomen  rT*^nb:PD ,  femininum  proxime  praecedentis 
n^D**:90,  Tel  rPDfi^lb  ramieju*^  qaae  utraqne  forma  Ezech  31,8. 
oecurrit;  sie  ij^id.  Vs.  12.  iegitur  1'^n:(nb  nn^'iZP'n,  Vcl  adhibetur 
▼erbum  femininum  pluraie  neutraii  sensu.  *^uidquid  sumas,  non 
est  dubium,  alludi  ad  arborem,  a  qua  metaphoram  Jam  sumserat 
Versu  superiore,  cujus  rami  et  palmites  arefacti  faeile  confrin* 
guntur,  et  igni  subministrant  pabulum,  quod  addit:  n'iMa  D^tds 
•?n^£t  n^n^fita  muUere»  veniunt  et  incenduni  eam^  sive  neutraliter, 
iüud  omne  ramorum  areCactorum  et  confractorum«  n^^^fit!^  hio 
non  sunt  iUuminanieSi  sed  incendeniei,  ita  I^MH  et  Mal.  1,  10. 
usurpatur:  fian  "^n^iTTq  n^^n  th  non  inc€ndeti$''igfiem  in  altari 
meo  Jruitra*  Ipsum  nomen  n^lif  tgnsM  notare  constat.  In  altero 
hemistichio  ratio  additur,  cur  urbs  illa  ad^ersaria  sit  destruenda, 
tt^rr  n'is^a  D:^*2<b  ^3  quia  non  es/  populu$  mtelUgentiarum^ 
quod  ejus  ineolae  indoeiles  et  imprudentes,  adeoque  indigni,  qui 
longiore  conditioni«  sui  Tenia  fruantur  et  indulgentia,  ^^'^i^ 
313  in*'  t(b  ^'^yL^^  srniöo?  silTann^  -  t^b  idcireo  non  mi$ertdiiur  ejui 
eondtior  iytfs,  nee  ereator  ejue  dementia  utetur  erga  eum. 

12.  fitmn  D'^^a  rtirv)  Et  futurum  e$t  die  iUo,  cum  hosti- 
bus  potentia  penitus  infracta  fnerit«  Praedictionibus  de  hosdum 
interitu  exitioque  prophetae  solent  spem  reditus  Hebraeorum  e  ter« 
ris,  per  quas  dispersi  sunt,  in  patriam,  et  reipuhlieae  restituendae 
jüngere.  Et  hoe  quidem  loco  reipubiicae  Hebraicae  restauratio 
noraimaginesistitur:  OnätJO  inj-W  nnsrt  n!rä'^73  nw  taäm 
excuiiet  Jova  a  fluxu  fluvii  u$que  öd  amnem  ÄegyptiJ  Verbuin 
D^n,  quod  aliquid  exoutere  yel  iueeutere  significat,  usurpatur 
tarn  de  iriiieo  aut  hguminibue^  quae  bacillo  exoutiuntur  spieis, 
siye  aristis  aut  tegumentis,  quibus  involvuntur,  ut  Judic.  6,  11« 
et  infra  28,  27. ,  rel  de  frueiibui  arborum ,  ut  ficubus ,  oliris, 
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qiiae  Tebementiore  arboram  suoeussione  Tel  decuwione  exDutianiur, 
et  cxcutsae  ooUiguntur,  uc  Deut.  24,  20.  Atquc  Terbuni  Cdg^« 
qao  vate<  in  heniistiebio  altero  utitur,  cujaa  pröpria  via  et  poC»- 
stas  est  humi  legsre^  ostendit  iniaginem  detumtam  ease  a  fruettbua 
arbomm  deeuMis;  grana  enim,  quae  baoolo  exeutiuntur,  acer« 
vantnr  qnidem,  sed  non  solent  singali  hami  eoliigi.  Exeusauroa 
autem  Dens  dicitur  regionet  tiyr&73  ^n3~19  "^TWl  n!bä;^73  inde 
a  fluxu  flumini$  usque  ad  iorrentem  AegypH^  i.  e.  ab  Euphrate 
ad  confinia  Aegypti,  qnomodo  limites  terrae  Abrahame  promissae 
Gen.  15»  18. 19.  nee  noa  regni  Salomonei  2ChroD.  9,  26«  deli- 
niuntar.  Signifieatar  ingena  aliqua  totius  iUius  Eophratam  inter 
et  Aegjptum  tractas  eommotio,  qua  Hebraei  ab  iis,  qui  ülaa 
terraa  vi  et  injuria  oeenparant,  et  quorum  sub  poteetate  oppreaai 
vivebant,  separarentur  et  libertati  regtituerentur,  quemadmoduu 
poma  eum  excutiuntur  ab  arbore,  cujus  partem  fecerant,  aepa- 
rantiur.  Ejeeti  igitur  peregrini  locum  cedent  ita,  quibus  ilie  ter- 
ramm  tractni  a  Deo  olim  atsignatus  fuerat,  ut  ibi  in  posterum 
nationem  distinetam,  piam,  felicem  constituant«  in  phrasi  n^.ä*«p23 
^irrarr  eertum  haberi  debet,  per  ^tv:  hie  intelligi  Euphratem,  ut 
•upra  7,  20.  8,  7.  11,  15.  r^}^^!»  vero  Kimchi  recte  explicat 
vaUdiorem  eunmm  fluvü^  quoDiodo'  manifeste  somitur  Pb.  69,  3. 
Vem  in  profunda  aquarum^  *«3nDCj33  riNS'^pi  ^i  fluxug  odruii  me; 
et  ibid.  Vs.  16.  tlbixä  fi*^»   *«3&uu;n  *  bi^<   ne  obruat  tue  fiuxuB 

*   ^  ** 

aquarum.    E  eognato  Arabico  Jam#  in  IV.  Conjug.  manaviij  pro* 

fu»a  largiug  fuii  pluvia,  iacrjmaey  et  Jwcmm  viae  nmuiiaj  eoUi- 

gere  licet,  Toeem  proprie  signilicare  ducium,  mealum^  ye!  quaiem- 
cunque  rem  aliam,  quae  se  longius  extendit.  Fluvii  respeetu  est 
fluotuM  se  eum  impetu  quam  longissime  potest  protcndeus.  Per 
önx»  bna  torrenUm  Aegypti^  qui  et  1  Heg.  8, 65.  2Cbron.  7,  8. 
australis  Cauanaeac  liraes  cunstituitur,  non  intelligitur  Nilus,  sed 
fluvius  qnidam  urbi  Rhinocorurae,  sive  Rhinocolurae,  in  ipsis  Pa- 
laestinae  et  Aegypti  confiniis  sitae,  ricinus,  llinc  LXX:  t(üg 
"^f^vonoQovQunf*  In  locum  veteris  Rhinoculurae  successit  oppidum 
()d^jt]t  el-- Arisch  dictum,  prope  quod  fluvius,  idcm  haud  dubia, 

qui  in  V.  T.  fluviuB  Aegypti  appcllatur.  Cf.  Uibl.  Alterthumsk. 
Vol.  U.  P.  1*  p.  66.  89.  Qaare  recte  Saadias  hoc  loco  vertit: 
u$que  ad  torrentem  eUAriuch.  Additur:  nn4<b  nölP^ti  Dnttl 
^^"7^?  ^a  nnfit  et  vom  couigemini  ad  unum  tiitti«,  fiUi  lirael^ 
i.e.  singuii  sive  per  singulos,  ita  ut  unus  ad  alium  aggregetnr* 
Qui  po«t  ingentero  iUam  tractus  Euphratem  intcr  et  Aegjptum 
coromotionem  superstites  erunt  Judaei  coliigentur  et  in  unum 
populum  congregabuntur,  qui  vero  per  alias  tcrras  dispersi  vixe- 
rint  omnes,  quasi  sigiio  dato,  in  patriam  redibunt,  contribulibua 
aese  aggregaturi,  quod  Versu  pruximo  dicitur. 
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tur  hueeina  magna  ^  venienique  perituri  in  terra  J$sur,  ^S'ifit 
non  perdituMy  sed  pereumtem  et  periturum  noUt,  ut  Deut.  20^6. 
"■^  ni^fi^  **^'?^  AramaeuM  perUm$  paier  mmtSy  i.  e*  miser  ▼aga- 
hündus".  Cf.'  Job.  20, 16.  Fror.  31,  6.  tsyis:»  TVi^  &^^!n'^ 
JE/  expuJUij  profugi,  qni  tn  /rrrn  JegypH  Venuitur/ SinnToni 
D^n^a  ^^1  ^Q3  ^}^\  ^^  pro$Umemt  ie  MdoTBhuniCJovae 
in  ^ttumie  $anotiiaii$  Hieroiofymae*  „Reditai  Israelitarum  ex 
Aegjpto  et  Au^na  dotcilbilor  «c^  ut  baoein«  grandi  cUngaiar, 
Teniantqne  et  ex  Affjria  et  Aeg^iito  exiilet  Hieroaolyine«.  In 
quo  orationif  ■chemate  inepilta'mnm  eiset  qnaerere,  qufdnam  illad 
Sit,  eajus  fmagioem  bvecfna,  eaqne  praegrandis,  hie  sottineat? 
Etenim  eoDStat  •  solemne  f>M3se  en*n  Judaeis,  taiii  alna  popnlis, 
ad  exeitandsm  eonToeandamqae  miiUiiudiiieai  adYiibere  bueeinat* 
SensQS  itaque  est,  fore,  vt  yeint  el^ftieo  eroeati  adrolent,  et 
Hierosolym^n  ad  restaiTranda  ibi  prist'na  saciti  eononrrant,  qnt 
esseat  per  Assyriae  Aeg/ptique    latos  Aues  dispersi   Jadaei*^* 

SCHNORRCR« 


XVI. 

CAP.    XXVIIL 


Argumentum. 

Jttegno  Epbraimitieo  ob  fiistam  et  oontiliornm  veianiam  ratef 
ruinam  praennntiat  (Va.  1 — 4.).  Reliquo  populo  anO)  aea  regno 
Judaico,  Joram  praeaidlo  qnidem  et  omamento  fore  spem  facit 
(Va.  5.  6«);  aed  in  prpcerea  et  reipublicae  adaiiniatratorea ,  qoi 
yaticinia  propbetarum  Jovae  irrisionibaa  excipere  aolebant,  et 
nendaeiia  inpmdentibuaqiie  eonsiliia  eonfisl  apea  inanea  eonei- 
piebant,  et  rano  tumore  inflati  erant,  grariter  invebitur,  iiaqna 
ininatnr,  iptoa,  nisi  omitterent  irridere  Jovae  propbetai,  in  exilia 
miitum  iri  extra  terram,  quam  vitiia  criminibusque  nimiam  foe« 
daverint.  lo  illorum  reprebensione ,  et  ia  poenanim  iia  imoii- 
nentlum  dennotiatioDe  major  yaticinii  para  reraatur  (Va.  7.  uaque 
ad  fin.).  ' 

Vatieinium  boo  editum  esae  labente  jam  et  inelinata  paene 
Epbraimitaruiii  repablica.  Versus  quatuor  priorea  baud  obacore 
produnt.  Neqne  nos  eonjeetura  aberrare  Teremur,  ai  bvne  acr- 
nionem  aasignemus  Uli  ipsi  tempori,  quo  fipbraimitae,  et  ai 
Illorum  exeroplum  faetiosi  baud  pauei  Jodaeinrom  procerea,  ad« 
Tarsus  potentiam  Aasjrii  praesidium  quaerentea,  eootra  Teroram 
propbetarum  contestationes ,  se  stultissimo  eonsilio  vertebant  ad 
Aegjptios,  eorumque  soUieitabant  opem  (Tid.  infra  30,  2.  31, 1.),  * 
quae  atuUa  atupidorum  bominum  eonsilia  Versu  primo  bujas  ya- 
ticinii snb  imagine  temulentiae  perstringuntur.  Referendum  igitnr 
crit  boe  yatieiniam  ad  initia  Hiskiae,  antequam  Samaria  a  Sal- 
nianasaare  expugnata,  populnsque  cum  rege  In  Assjriam  abdaetua 
esset,  2Reg.  18,  0, 10. 

DoEDEKLEiN  et  Dathicjs  Capite  boe  et  duobus  quae  proxime 
aequnntur  (28.  20.  30),  unum  earmen  eontinuari  existimant; 
HfiNSLERua  Capite  deroum  33«  bujns  yaticinii  finem  constituit. 
In  alia  omnia  abit  Koppius,  qui  non  boe  tantum  Caput,  yerun 
etiam  sequentia  In  plura  earmina  minora  diiaecat.  Equidem  com 
Doederleinio  et  Henslero  hactenus  eonsentio,  quod  ea,  quae  pro- 
xime sequuntur,  Capita  ad  idem  tempua,  quo  nostrum,  referenda 
putem;  aed  quod  yiri  illi  doetluimi  existimant,  unum  in  bis 
Capitibus  eontinuari  earmen,  aegre  mibi  persuadeo,    Ceterom  in 
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Yt  duliia  et  incerta,  quae  maxime  lenta  atqua  opinione  nldtur, 
SU  um  qaemque  aentuni  sequi  neeesse  Mt« 

.1.    Per  bn*J^  '•^l^^  ^^^i  ^IH^  eoronam  elaiionig  eirio* 

mm  E/>Äriii«i,*Vt'-«^j'tt?rti-i>;  "iStj  '»n'iejtn  "»nir  b^b  y^^ 

D'^3^*«z3  florem  marcidum  decori$  ornameuti  ^'««i*  qui  eii  »uper 
rallem  pinguium^  indicatur  urbt  Samaria,  non,  ut  quidam  TolunCy 
regnum  aut  rex;  argiimentor  est,  qQia  Corona  eMorum  ^hrahd, 
et  ßo$  mareidu»  ornatus  eju9  dicitvr  ette  iupor  eaput  aire  ver* 
tieem  valUt  pinguÜBimae,  Intelligitnr  ip«e  mon9  Samariao^  In 
qno  haec  urbt  exstructa  fuit  ahOmri,  Achahi  patre  (]  Reg.  16,24.), 
rni  monti  aubjeeta  erat  rallti  plnguit  et  fertilii  aoli,  ut  pafaim 
testantnr,  qni  regiones  ilhs  invisere,  velati  Maundiell  (rid. 
Sammlung  von  Reisen  in  d.  Orient^  herauBgegehen  von  Paulus 
P.  I.  p«  76,),  qui  de  nrbe,  olim  Samaria,  deineeps  ab  Herode  rege 
inataurata,  Seliatte  dieta,  refert,  $iiam  eam  e$»€  in  monte  oilongo 
rotundoque  figura  ovi^  priue  a  volle  fertiU  ae  fermeo^  dein 
Corona  colUum  cireumdaiam  eae,  Cf.  Biil  AÜerthameh.  Vol.  IL 
P.  IL  p.  116.  Haee  utique  urbs  auo  tempore  eelebratiaaimm, 
llierosoljmae  aemula,  et  ipso  aitn  eultuque  munitittima,  reote 
diei  poterat  Corona  fa$to$a,  reapeetu  habito  ad  figuram  efua  et 
ornamenta  tuperborum  aedifieiorum,  quibna  ae  efferebat  urbt  dam 
floreret.  Eadem  rero  url>a  hie  roeatur  et  flo$  maroiduM  deeori$ 
Ephraimi^  quod  illa  jam  eo  tempore  exitio  auo  proxima  esaet, 
et  pott  Samaritidem  brevi  ante  rexatam,  exbaustamque  a  Phula, 
Tiglatho,  et  Ipto  Salmane  (in  initita  Hoteae,  ut  patet  e  2  Reg. 
1 7,  3.)9  instar  floris  deeidui  ineiperet  mareescere  Image  coronae 
capiti  ebriorum  Ephraimitarum  impo$itae  desumta  est,  Grotio 
obserrante,  a  more  reterum,  qui  in  epulis  et  eompotationibtts 
aerta  et  coroUas  e  virentibus  floribus  contextas  capitibus  ania 
imponere  solebant.  Eundem  morem  Judaeis  reeeptum  fuisse,  patet 
e  libro  Sapient.  2,  7.  8.  &'^3037-M*^^  VaUie  pinguedinum  eat 
fertilissima;  cf.  supra  ad  6,  1.  Qaum  vero  id  cum  proximo 
V^  "^JQ^^rT  in  statu  regiminis  positum  sit  (super  oapite  vaUi» 
pinguissimae  pereussorum  vino) ,  pro  d^32jib  exspeetares  *i3)9ti. 
Sed  est  0^3%}^$  mere  aeeessorium  nominis  t^^iy  unde  formam  statua 
absoluti  retinet,  ut  supra  10,  12.  ^^lä^  ifbn  Mb  h'TX  "^^S,  ef. 
iChron.  0,  13.  Qui  in  hemistichio  pnori '  D^^Dfit  '^'i^^^' ebrii 
Ephramitae^  iidem  in  posteriori  W1  ^JS^bfr  eoniust  a  rtno,  obtnsi 
vino  dicnntur.  Ita  Graeeis  ebrius  ohonkti^y  quod  tanquam  atto- 
niti  et  f ulmine  taeti  mentes  eompotes  esse  desinunt  ebrii,  ut 
omnino  mente  eapti  Latinis  voeantur  tc/t,  yid.  Heinsium  ad 
Propert.  3,  6.  14.  Similiter  Tibullus  1,  2  3.  ebrium  dieit  mut- 
tum  peroussum  tempora  Baccho»  Ceferum  quod  Epbraimitae 
hie  ebrii  Tocantur,  plerique  interpretes  perstringi  existimant  illo- 
rum  luxuriam  et  assiduam  helluationem.  Sed  recte  monet  Vitringa, 
signiiieari  potius  mente  et  judicio  turbatos,   qui  in  consiliis  de 
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salute  et  iiecuritata  reipublteae  a  taBa  ratione  aberrantei,  abrio« 
Tum  instar  in  stuporem  acti  essent,  qualea  inira  29»  9«  ratea 
dicit  ebrioij  ued  non  vinOy  iitubantei^  $ed  non  a  iieera,  ■•  Qaem 
lociim  respicicns  Alexandrinus  interprea  sio  verttt:    fie&iopteg 

ävev  ovvov* 

%  Verba  '^^^\  "f^}^,  pTH  nvn  Latine  proprie  sonant: 
eeee  roluutu»  et  vaUdu$  est  Domino ,  ad  quae  subaudit  Jarehi 
Hill  ventue^t  Kimchi  ts'i^  diegj  alii  h^n  exerciiuB,  Sebast  Schmid 
et  Gesenius:  rex  Asijriae,  Salmanauar.  Verain  sunt  vooes  pTn 
et  yatt  potius  neutraliter  oapiendae,  ut  yertendnm  sit:  ecce  ro» 
iuitum  et  validum  quid  est  Domino  seil,  paratum,  gravem  eala- 
mitatem  immittet«  Neutraliter  voees  illas  et  Graecus  Alexandri- 
nns  interpres  expressit,  etsi  non  satis  acourate:  l8ov  iaxvgop 
uai  atckiiQov  6  d'vfAig  xov  Kvglov.  Bene  Chaldaeus :  eeee  plagae 
forte»  et  vaUdae  veniunt  a  Jova.  ac^j^  ^9^  n*na  D^p  Ut 
effutio^  imber  grandini§j  ut  turbo  exitiiy  exitialis.  *Ante  *19^ 
repetenda  est  a  D'^p  comparandi  particula.  ^s>^  signiiieatn  band 
differt  a  "^90  et  »tl9J0  turbinem  notantibus.  ^Dp  Hebraeia  da 
exitio  usurpatum  fuisse,  patet  e  Ps.  91,  6«  Uos.  13,  14.,  ubi  tcJ 
'^^'7  pesti»  sjnonjmnm  est«  in  codicibus  haud  paueis  et  libria 
aditis  pro  ^:^ip  legitur  ^^  (cum  Sohin)  porta^  quod  aegre  aen- 
flum  admittit.  Veteres  omnes  exprimunt  ^9p  per  Situ  üy^  Ü^VD 
1*^3  V^i<?  n'^sn  Ü^suiz?  fi'^^'^aa  Ut  imber  aquarum  vioieutantm 
inundantiumy  qui  dejicitur  in  terram  cum  manu.  Verbum  n^^H 
hie  sumendum  est  impersonaliter,  receptissimo  usu  linguae«  Pro- 
prio reddendum  esset:  quem^  sdl.  imbrem  grandinis,  quis damt Ifsf 
in  terram^  h,  e.  qui  imber  grandinis  demittitur  in  terram.  "i^a, 
manuy  hie  ponitnr  pro  i^ti  nj^^na  cum  robore  manu$j  ut  8, 11«, 
i*  e,  ri,  fortiterj  violenter.  Sic  recte  Alexandrini:  &g  ftiXa^a 
-—  ßia  naraqisgofiifij»  Alii:  eieut  imbre  aquarum  violentantm 
immdantimn  dejiciet  seil.  Deus  ad  terram  vi  coronam  EphraimI« 

3.    ö^Dtt  ^'nteti  n?!M  n'iüaj  naotj'nn  ö^ba^ia  Tedibua 

•"■SV  •*  •  **  T    ^^  VI"**."  ■*!*■ 

conouloabuntur :  eorona  fastoea  ebriorum  Ephraimi^  L  e.  qmio^ 
quid  illis  coronae  erit.  Verbum  plurale  Femininum  neutral!  senaa 
adhibctur.  Vel,  ut  Kimchi  vult,  D^U^  hio  ponitur  sensu  ool« 
lectivo.  Aliis  rtSOJa^^n  est  forma  poetica  tertiae  femininae  Sin- 
gularis;  quod  tamen  incertum.  Cf.  not«  ad  ^^^j^n  Exod^l^lO« 
et  ad  ^nn'in  Job.  17,  16.  Metaphora  desumta  est  a  eoronia 
floreis^  quae  dctractae  de  capite  pedibus  eontritae  plane  evUescunfe 
et  nullae  iiunt. 

4«  Ad  verbum  hie  Versus  ita  rertendus :  Et  erit  floe  mar* 
.  et (Jtfs  decorii  t^'us  omatiasimi ,  qui  est  super  caput  vdlUs  pin* 
guissimae^  ut  frueius  praecox  ante  aestatemy  quem  si  quia 
videritf  simulatque  viderit^  dum  adhuo  in  manu  ipsius  esty  da- 
glutit.  b:ib  n^^^  Fios  mareorisj  i.  e.  flos  marcens.  Partidpium 
s.  Ad}ecti?um  IbSb  sensu  neutrali  loco  Substantivi  abstracti  ponitur. 
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ut  ProT.  6,  24.'  2^*1  tiäH  mutier  maU^  i.e.  mala.  Per  Tt^'2^^^ 
y^p  tS'nOa  praeeocem  fructum  anU  aestatem  inteliigitar  prae^ 
tnaiura  ficu9^  ut  recte  ridit  vetus^  interprea  Graecaa,  ([ui  Tocem 

rs*^n!sa  Tertit  ngoigofiog  avnov*    Arabibua  quoqne  eoQaonnm  jji^ 

eit  praecox  palma^  itemqne /nfc/tra  omnitque  alia  ree  cito  ad 
malurttaiem  periingene,  Sic  opud  Hoaeam  9,  10.  legitur:  ut 
uvae  in  deterio  inüeni  UraeleMy  rrn^deni  mdtna  n*n?D23  ut 
praeeocem  in  ficu  in  initiie  iuie.  Miehaa  7,  1.  '^t^  rtn^lif  nn^^a 
praeeoquam  desiderat  anima  mea,  Apad  Jeremiam  24,  2.  memo- 
rantar  n^^ldzn  ^3fi<nd  n^tt  n'ab  b'^Sk^n  /?eii«  välde  donae  eicut 
'ficue  praeeocium^  ubi  iaterpres  Graecua:  ra  aSica  to  nqwifML. 
Mesyohio  ad  voc.  ngodgefiog  lunt  rä  nQoafffid^orra  avMa.  Ple« 
neque  ficua  mente  dem  um  Anguato  matoreact^nty  aed  uuntj  qua« 
hyemem  clemenfem  perdurant,  ae  primo  vere  et  maturiUtia  tem- 
pore et  tuaritate  reliquaa  praeeellunt^  ideoqtie  awidiaaime  petvntar. 
Vid.  BidL  Naturgeschichie  P.  I.  p.  287.  Takm  praeeocem  fienm, 
aimulae  hujusmodi  fructuum  enpidua  adapexerit»  atatim  earpit 
nee  sepontt,  ut  majorem  maturitatem  ae  duleoreaa  aequirat,  aed 
dum  in  manu  illam  ienet  d^vorat^  Tit^^jX)  ^Sa  rfj^M*  ^^ptia« 
aünum,^^  inquit  Vitringa,  „emblema,  in  Vem  proplietae.  Soleat 
aaepe  regea  urbes  a  ae  belle  expugoataa  vnrvare^  ae  reliqaaa  faoere, 
aalcem  per  aliquod  teropua,  in  uaaia  auum;  aed  Aaajrii  regia 
Salnianaasaris  in  Samariam«  a  ae  expugnandam^  ia  dieitur  affeetua, 
ut  eam  inatar  fructua  praecoeia  earptam,  aimulae  in  poteatatem 
ejus  Tenirety  deglutiret^  b*  e«  everteret,  et  plaae  deieret**^ 

5t    Everso  Israelitieo  regno  Jova  auperatitem  Judaicam  rem« 
'  publicam  conscrvabit   et   instaurabit.      *^3^  r)*1l32^b   nin^   rr^H*^ 

^saj  ^^^\  •'^l^^'l  ^T?^-.?  ^'^^^  ^^^^  "•  eoronam  iecorie  et 
in  cidarim  omamend  reliqiiiie  populi  iui,  Opponuntur  baec 
eoronae  fa»iosae  Ephraim itarum  (Va.  I«))  innuitque  propheta, 
Deum  fore  ornamento  Jadaeia,  propter  quod  merito  laudarentur^ 
fion  ut  diritiaa  Ephraimitia,  quae  cadueum  et  laude  indignum 
omamentum  iia  praebebant.  Quod  hie  exatat  nomen  fr^^D^, 
a  Tcrbo  *^D2C  in  orÖem  ieity  gyravit^  propr.  drculum^  orhem^  hic 
rero  omamentum  eapitia,  id  eingena,  eoronam^  äut  cidarim,  fere 
ex  aindone,  qua  eaput  obvolvendo  redimiunt  teguntque  gentea 
Orientia,  denotare  apparet«  Per  Tr\rr\  D^  ^^  reUquias  populi 
Jovae  indieantur  tribua  Judae  et  Benjaminia,  quae  deeem  tribubui 
deportatia  reliquae  futurae  erant. 

6.  Efficiet  Jova,  ut  domi  ae  militiae,  in  paee  atqne  in  bello, 
bene  ae  babeant  Judaei.  Quod  ita  enunliat:  Sibi^b  OBttJd  Wib^ 
ÜB'plzJi^^P  et  in  epiriium  judieii  aeil«  Jova  erit  eedekii  super 
Judicium^  i.  e.  efSciet,  ut  inteliigant  judieea,  quid  rectum  ait,  de- 
inde  ut,  quod  Juatum  judicaverinf,  exsequantur*  Cf.  aupra  1,26. 
Per  DnU7»7i*b:2  3tt)^^  eedentem  a,  eoUectire  eedentee  euper  judi* 
Jeif^'l  '  •    -  •     -  27 
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oiMN  signifieaiitiir^  qnt  Jolldii  prieiiint  et  javi  dieondo.  rfn^i^^^ 
rri^ii  ^^Vk'^.  ^^''^^  ^^  ***  fortituHnem  erit  Jovm  reduetSuiiui 
bellum  ad  portamy  %•  e.  relundeatibut,  retroageutibut  bellum  oif 
portam  idL  hottiuni)  unde  £icta  f uerat  invasio ;  f ugabuot  hoatea 
ad  portal  urbium  anariim  munltaruiii  9  in  quaa  lete  recipere  co- 
nabunlur.  Verbum  ^"^^H  ubique  habet  aignifieatttiii  transitivnm, 
et  n  finale  Tocii  tVXf^  est  utique  atgnifiii  motu$  ad  locmm.  Quod 
nonnulii  Toluenuit,  repeUenii6u9  bellum  ante  portam^  nee  con- 
venit  Toei  rnv^  f  nee  rei  ipti  aatitfacit.  Non  est  enim  magnum 
iacinnt  Tirtutia  heroieae,  bellum  apud  portam  instaurare  ae  re- 
tundere^  ted  ad  ipiam  portam  hosttum  retundere  ae  retroagere, 
Qt  in  hiftoria  Joabi  oppugnantit  Ammonitarum  metropolin  28am« 
11,23.:  Ei  fuimuM  adver$u$  ipBOi^  retroegimnt  illoa,  ad  ostium 
portae.  Et  in  hiitoria  Hiikiae  2  Reg.  18^  8.  Percuuit  PhiÜ9thaeo$ 
ad  Gazam  uijue  ei  Umiiei  ^us. 

7.  Etat  vero  Jndaeorum  res  lalnui  praestitumm  Jovam  rates 
promittit,  tarnen  et  hujuf  popuH  duetoret  et  proeerea  eaidem 
poenaa  oommerulaae  dielt,  qnaa  Ephratmitia  irrogandat  esae  coromi«* 
natus  anpra  Iderat.  Trantfert  autem  imaginem  ebrietatia  ejusque 
tnrpitadinem  ad  deaeribendum  eum  statum)  quo  mentea  prooerum, 
prophetarum  et  aaeerdotnm  Judaieorum  ad  resaniam  proiapsae 
erant,  ob  quam  aupra  Vf*  1.  primorea  Ephraimitarum  b'^nisvi 
eMi  dieuntor.  nxä  f  ;«^  rt\ti  b^l  Ai  eiiam  tfft,  Judaei,  in  vino 
••  per  wtmm  erramiy  L  e.  tanquäm  ebrii ,  qui  titubantibua  cru- 
ribna  hue  illne  feruntur.  2t'*!33^  f^b  n^n  ^^^^^  Ei  in  iemeto 
oberrani  eaeerdoe  ei  prophtXa.  De  t)^^  tiK  ad  Lerit.  10,  9. 
')^|J^rr'*|a  ^^1^39  Abnorpti  $uni  a  vino^  q.  d.  non  tantum  Tinum 
ingurgitant,  aed  ipsi  quasi  eö  absorpti  sunt,  mente  et  Tiribas 
illo  privati,  ut  non  jam  homines  yideantur.  rr£|Sa  4^tt7  Errant 
in  viiionej  ae*  prophetae,  falsa  visa  proferunt,  vel,  prae  ebrietate 
ineerta  pro  eertia  afferunt*  Trtf^ ,  Partieipium,  quod  alias  viden* 
iem^  prophetam,  notare  constat,  hie  neutraliter  ut  nomen  pro  ^^*l , 
9»tio,  poni  (ut  infra  Vs.  15.  MTh  pro  n^ltn  Vs.  18.),  res  ipaa 
doeet.  Ad  eaoerdoie»  (|r[!D),  quorum  erat,  de  rebus,  ad  jus  et 
religionem  speetantibus ,  sanum  Judicium  ferro,  et  sententiana 
justam  in  omnibns  proferre,  pertinent  postrema  hujus  Versus  verba; 
n^b^^fi  IpD  iiiubaniy  vaeiäani  (ita  enim  verbum  p^8  sumendum 
esse,*patet*ex  Jerem.  10,  4.  ISam.  25,  31.  Nah.  2, 11.)  judicio 
ferendo.  n^b^^^l»  est  eaueae  aeüimaHo^  quae  fii  in  Judicio^  vid. 
supra  16,  3.  Subaudiendum  ante  hoe  nomen  eat  praefixum  d  m» 
Ceterum  in  hoe  Versa  oratio  prophetae  tota  sie  eonoepta  forma- 
taque  est,  ut  ebrii  erraniiMf  ragantis,  titubantis  statum  perfecte 
expriniat:  ipsa  enim  velati  errabunda  est,  dum  eandem  rem  to- 
cesque  repetit,  iterat,  rarioque  modo  idem  dieit 

8.  Pergit  in  descriptione  hominum,  qui  ad  efarietatem  gra- 
vissimam  vino  indnlgent  ita»   ut  omuia  romitu  repleant.     ^3 
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n^  £t'«j;  ^vilf'O  rfi^lf^'^i^  Mm  osnm  MMOt  repUta^  $uni 
vemiiu  fo^diiattM^  i.  ••  foedo»  lil}^  plerique  a  rerbo  ttx^  «jrtvtf 
puUnt  exeremenia  noUre«    Sed  pertinent  potlui  ad  imdieoli  flM^I, 

Sjriaee  ])^  foedmvit^  turpavii^  und«  )2)^  faediiai,  et  71\/0«ib«. 
fihpa  ^2:^  De/0eiua  est  foct ,  f.  e.  non  tuperesl  loeut,  qn!  non 
plenvt  lU  iordibof.  Cf.  N«  6.  Schaoeoeri  Syntax*  Reg.  93.  not. 

9.  Qainque  deinoeps  qni  leqniintiir  Venma  (ft— >13.)y  diei  rix 
potett,  quantum  exercoeriot  interpretet  Teteree  et  rceentiores. 
Uaud  pauei  eonun  hoe  Venu  0.  Terba  prophetae  eontinuari  exi<» 
■timant,  dissentittnt  rero  eirea  Sabjeetam,  uti  loqauntur,  de  qao 
haee  dicat  vate«.  Alii  enim,  ut  J.  D.  Micuaelis,  tignifieare  hli 
Tcrbif  prophetam  putant,  incassum  laboratarum ,  qniequii  teinu«» 
lentoe  istoi  hominet,  saniorit  qtiippe  doetrinae  laete  dudum  de- 
suetofl,  erudire  atque  ad  taniorem  mentem  rtvoeare  Teilet.  Alii 
feroy  inter  quot  Dathios,  qnam  inepd  hl  ipii  potatoret  ad  do* 
cendam  aliot,  Ipsi  nünirnm  in&ntibiit  simllet  enent,  deelarare 
Toloiise  prophetam  ttatuurtt,  nt  hie  Tereue  ita  eit  explieandvf : 
nsn  rrj^^  ^4"*^^  9^^^^  doeeM  le.  vel  «r:jj,  Tel  ^nb,  e  Vere« 
praeeedente  repeteiidut,  taÜe  saeerdoe  et  propheta  improboi,  tcteii- 
iiam  legmir  Joraef  tmn^  7^:2^  ^»*ni{  Quem  pereipere  faeiei 
uudiiionem^  i.  e.  doetrinam  alto  ore  prolatam,  ut  a  multii  audiri 
queaty  intelligentiam  honeati  et  justi :  On^XJ  '^jy^Vi»  ^\tyi  ^!b^23) 
a&laetati  Munt  a  laeie^  depuki  ab  uheribue^  i.  e.  ipti  similei 
aunt  iniipientia  in&ntibae ;  qalt  autem  puerilie  iodolig  hominibo» 
«^nfidat,  iiique  praeeeptoribut  et  moderatoribat  atatar?  Qai  •enena 
etei  per  ee  planus  et  faeilis  sit,  tanen  ideo  non  est  admittenduf, 
quod  non  eongruit  iis,  quae  sequuntur,  quibuscnm  hie  Tenni 
arctiut  eohaeret,  quam  eum  tnperioribtte,  eum  qnibus  ne  hie  Yertue 
conjungatur,  fainui  ridetur  tpatlo  in  eodieibue  hebraeis  hune  inter 
et  tuperiorem  Venum  interjeeto.  Praeferenda  igitur  est  LowTHl 
sententia  (quam  et  J.  F.  Scubllino  in  AnimadverM$»  phiL  criitm 
ad  diffieiiiöra  J€$({fa0  looa  p.  90«  seqq.  snam  £ieit),  referri  inde 
ab  hoe  Versn  temulentonim  illorum  hominum  ipsorum  yoceS)  quaa 
in  prophetae  contemtum  Jaetarint.  Hos  quippe  propheta,  qnos 
et  propterea  Vs.  14.  irrtioreB^  et  infra  29,  24.  D^ajj'in  i^cipU-- 
mae  impaiienie$  dicit,  doctrinamque  severioreni  prophetamm  re« 
prehendentes  et  meliora  rerba  ab  iis  exposoentes  faeit^  quibns 
denique  qua  talibus  interitum  praesagit  29, 20.,  hos  ipsos,  inquam, 
etiam  hie  Vs.  9.  10.  loquentes  introdueit  prophetamque  eavillantes, 
qnod  eos  parvulornm  instar  habeat,  praeeeptomm  et  monitomm 
multitndine  obmat,  omnium  minntiamm  nimis  morosus  eum  prae- 
eeptor  tum  eensor  sit.  Quare  hune  Versum  a  Schellinoio  recte 
aie  Terti  haud  dubltamus:  Quem,  dieunt,  doeebU  $oieniiam^  quemve 
erudiet  praeooniof  parvulog  vis  lacie  de$U€to9^  a  nuummiB  dis^ 
/unciogf    Voees  ^>^^i)  et  '*p^tn!P  In  statu  eonstructo  positae  suntf 
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non  olstante  praefixo  »  ante  ülbtl  et  h'yä,  eujaBmodi  stnictarte 
exempla  vid.  ad  9,  2.  'n'*2^j^a  nn&,tp  laeiiiia  •»  meg««. 

10.    öip  'n'»?^  b'^  •n'^yt  ijjb  ig  ijjb  ijj  iss^  iä  lil;  iä  -«s 

^am  praeceptum  ad  ^praeceptum^  praeceptum  ad  praeceptum^ 
canon  ad  canonem,  canon  ad  canonem^  parum  hic^  parum  iUie. 
Sunt,  qui  haec  verba  propbetae  ipti  tribuant,  Tel  sensu  eo,  ut 
conqaeratur,   fatuis  antistitibus )  infantum  inslar,   prima  adhne 
Tudimenta  solitlioriR    doctrinac   esse   ingeminanda,    quippe   quae 
iionduni  ab  Ulis  capiatur;  yel  quod  impiam  turbam  arguat,  ac  si 
neglectis  divinis  legibus,  hutnano  modo  urgeret  statuta,   inepta 
illa,  damnosn,  et  inodum  ultra  omnem  cumulata.     Sed  non  est 
dubium,    continuarl  boc  Versu  eorundem,    qui  Versu  superiore 
loquentes  introducti  sunt,  serraunera,  qui  propbetae  per  contcm- 
tum  objiciunt,  quod  ipsos  instar  infantes  tractet,  et  praeceptorum 
nioiiitorunique  multitudiue  obruat*     Minus  probabilis  KoPPJi  est 
sententia,    et  ab  Auriviluo  in  Disiertat»  de  vocibu»  nonnuUi» 
rarioriluH  in  propJieia  Eaaia  (in  Ejusd.  DisiertatL  a  J  D.  Mi^ 
chaelu  junclim  edilü  p.  553.  sqq.)  ad  b.  1.  adscita,  qua  propheta 
mimesi  usuf,  voculis,  per  se  nihil  certi  signÜicantibus,  expresaisse 
putatur,  quod  accidere  solet  strenue  potls,  ut  proloquj  nil  possint^ 
quod  aut  ipsi,  aut  alii  intelligant,  sed  nunc  baue  sjllabam  rocia 
cujusdaru,  Tuinc  aliam  rcpctant  tentando,  nunc  hujus,  nunc  aU 
terius  dictionis  particulara  (b*^  'n'^^T  b'<z3  '^'^:pT)  balbutiendo  de* 
Llaterent.     Verum  cuinivero  ad  1^  quod  atiinet,  nihil  obstat,  quo 
minus  hie  actipiatur  pro  nomine,  ut  Hos.  5,  11.  legitur,   praß" 
cepium   notante,    a  Tcrbo  TiVjZ  praecepitj  Jugsit*     Kimchi   IS 
'  notare  ait  rr:t2p  nn^73  praeceplum  parvurn^  addfti^ue,  ilios  pro- 
pbetae objicerc,  quod  fpsos  pro  pueris  habeat,  quibus  mihutatim 
praeceptum  unum  post  alterum  sit  instillandum ,   quasi  non  nlsi 
minutarum  rerum  capaces  sint«     Per  vocem  1p  ideni  fere  intel- 
ligendum   e&se  patet,    quod   per   ix,   adhibuitque  vates   in   bis 
Toculis  inter  se  Junctis  figuram  paronomasiac.     Est,  vero  Ijp  pro- 
prio amusaiSf   vel  linea^    qua  finitar  terrarum  tractus  atque  ab 
alio   secernitur,    aut   qua   quidpiam   ad  amuasim  exigitur,   undo 
petita  tiünalatione  significantur  ea  ipsa  voce  regulae^  praecepla. 
Objiciunt  igitur  prufani  isti  homines  propbetae,  aliud  cum  super 
aliud  eontiDuo  praeceptum,   aliam  super  aliam  continuo  regulam 
iiigcminare.     ilaud  longe  ab  hac  interpretationc  discedic  iiiEuo- 
NVMUS,  qui  verba  haec  esse  profanorum  Judaeorum  putat,  sermoiie 
hoc  iilusorio  propbetis  sua  verba  reddentium.      Reddit  enim  he- 
braea  ita:    qui  tnanda,   remanda^  manda,  remanda;    exHptcta^ 
reexspedoj  exspecla^  reexspecla^    modicum  idiy   modicum  i6ü 
llabuit  1^  et  ijj  pro  Imperativis  verborum  njs:  et  njp ,   prao- 
#lxuiii  i  vero  pro  mero  indice  sermonis '  alteriüsj  et  in  Commcn- 
tario  scnsum  bis  verbis  declaravit:  „Haec 'sunt  verba  eoruro,  qui 
propbetis  Ventura  annuntiantibus,  et  nisi  fecissent,  quae  praecepta 
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eranr,  tonuenta  mioitantibut,  «olcbaDt  dicere:  manda,  rewtanda^ 
id  est-,  praecipej  praeeipey  impora,  quae  facere  debeamas.    Quam- 
que  abutereutur  Dti  paCientia,  qui  differt  iram ,  ut  praebeat  mi** 
aerieoTdiani)    qui   toiebant    eciam   hoo  ex' persona   prophetartini 
ludeutes  dieere:  exnpecia  pauUgper^  ex$pecia  modicmn^  venient, 
quae  fatura  praediximut.     Uace  auteni  universa  loquebantur   in 
populoy  quia  Dei  sermonibus  noa  credebant/^     Et  ad  Versiim  14.: 
yiQuod  supra  diximus,  com  irrisione  lolitos  principei  Judaeoniin 
propheiis  dieere:   tnanda,  remanda^  exspecta^  reextpecta^  et  ce« 
tera  bis  eimilia^  per  quae  osteuditnr,  nequaquam  eos  prophetarniu 
credidisse  Bcrmonibui,  led  prophetiam  eorum  hnbutsse  denpectu«, 
praeiena  oetendit  capituLum,  per  quod  appellantur  t^tV»  tUuuores*^^ 
Quam  J.  F.  Bokttcher  attolit  uoram  hujus  loci  interpretattoncm 
relim  apud  ipsum  legi  In  den  Proben  aUtestameiUU  SchrifterkUin 
p.  172,  seqq«  not, 

11.  Qaae  hoc  Versu  et  duobus  proxiniis  scqiiuntar,  iterum 
minus  recte  a  nonnuilis,  ut  a  Datiiio,  pro  descriptione  ulteriore 
summae  letorBm  horoinum,  de  quibus  aotea  sermo  erat,  cor- 
ruptionis  babentur,  quae  niniirum  tanta  sit,  ut  barbaro  sermone 
et  peregrina  lingua  uti  videatur  ii,  qui  illit  yerae  felicitatiH 
▼iam  monBtrare  yelit,  utque  potius  jaotent  ut  rerbum  Dei  illani 
snoram  praeceptorum  regularumque  oiuUitudiaem.  Sed  recte  aiii 
eomrainationem  divtnani  ab  hoc  Versu  incipere  statuunt.  Habet 
quippe  particula  ^^,  abs  qua  haec  oratio  Vs«  11.  orditur,  verls- 
sime  obserrante  Scbellingio,  aperte  vim  adversativam ,  idemque 
significat  quod  latinum  %ed^  ut  Genes.  19,  2.  24,  3.  4.  45,  8. 
Opponit  itaque  propheta  iniquae  irrisoruro,  quam  hactenus  de- 
aeripserat,  eanUationi  comminationeni  justioris,  qua  Dens  erga 
eos  usurus  sit,  cavillationis.  Recte  Hieronyhius  :  „Statim  infert 
propheta:  nequaquam  vobisDeus  bis  verbis  loqaetur,  ut  praeeipiat, 
quid  facere  debeatis,  et  praeslolemini ,  quae  Tentura  sunt,  aed 
ioquetur  vobis  in  furore  praesenti/^  '^'l^^  ^^ttSb^n  nsld  '^^^J^  '^^ 
r^vn  &9n*-!?N  *^^\  ^^d  cum  bulbutientibm  labüe  et  cum  Ungua 
alia  Ioquetur  Deus  ad  populum  hunOj  i.  e.  efTiciet,  ut  ist!  cavil- 
latores  populos  barbare  et  lingud  ipsis  ignot4  loquentes  audiant. 
Significat  bestes  Assjrioa  in  Judaeam  inruptionem  facturos«    *^^^b 

nsiC  proprio  halhuttentes  labii»  (coU.  Sjriaco  «s;^^  balbutimi)^ 
hinc  bar  bare  loquentes^  quia  peregrinam  linguani  loquentes  ho- 
minibus  eam  ignorantibas  balbntire  yidentur.    Cf.  infra  33, 19. 

IPjOS^  ü^:ii\  ^i^  nVii'nBn  (jtuod  ad  eog  dixerafj  *!?  e.  quomam, 
qnum  iis  dixisset:  haec  est  reguiegj  date  quietem  la%»n^  et  haec 
est  tranquiÜitag  ^- sed  nnluerunt  audire,  i.  e.  hostes  exteros  iis 
iinjuittet,  quia,  quuni,  qua  ratione  tranquiliitale  et  quieta  terrae 
Buae  posaesaione  frni  possent,   iia  significasset,   ei  moEcm  uoa 
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gesserant«  Kimcui:  „Dielt  eia:  ftm^isn  n^T  ha€e  est  r0gui4$^ 
sl  auieuitaTCfritis  yerbtt  Dominik  et  Yewitii  praeeeptm  ejut,  erit 
Tobit  in  tem  yektra  requiet.  Praeterea  dixit  prophetit  et  •«• 
oerdotibut :  V{'VPb  >in^3A  r^quiem  pnmMiiUe  üu$o  Israeli ,  qnl  tot 
tontitqiie  ealamitatibus  defiitigatiu  est.^  In  iMM»  qnod  eet  ab 
ra^  voluiiy  ^  est  paragogieum,  ut  Joe.  10,  24.  fittt^,rjn  gm 
itirumi.    Eodem  aiodo  Arabee  tertiae  Ploralis  Praeteriti' mascu- 


y^". 


linae  addunt  \  otiofan,  ut  t^^xT  seripigrumi» 

13.  Tom  vero  UUa  eaTÜlatoribiif ,  jutti  Dei  poenft,  mn^ 
'W  ^^  *l^  ^f^*^%l  t3hb  erit  iU  verhum  Jwae  aliud  iuper 
dUud  continuo  praeceptum^  et  quae  porro  Mqnantar,  ^iDb^  7'^^ 
nd^31  ^QiPhai  ^"^tW]  ^HtlM  ^h^yi  M'  a6eant  eadantque  'retrorl 
$um\  cofi/Wi^aitfifr^tfe,  ei  iUagieati  fiant^  et  capiantur^  u  e. 
erit  iis  Jovae  Terbum  id  ipaam,  qnod  calumniati  sunt,  legum 
praeeeptoramqQe  tarn  eonfusa  muititado,  nt  nasqiiam  seiant,  quo 
pedem  figant,  sed  qaovis  gressn  impingant,  lapsent,  irretiantur. 

14«  Qnimi  proeeres  Jndaeomm  se  pnidentia  et  astatia  sin- 
gnlari  miinbseiit  adTersos  omnem  eTentnm,  qui  reipnblicae  rideri 
posset  fore  exitialis,  et  prinelpes  regesque  potentiores,  a  qntbtta 
ealamitaa  metnenda  erat,  sibi  Tariis  artibns  faventes  feeissent  et 
amioos:  non  yidebätnr  Culle  tempestas,  sl  quae  orirstar,  in  ipsoe 
desaevltura  esse.  Sed  propbeta  iis  nomine  Jovae  denuntiat,  ipsoa 
illos  prinelpes,  a  quorum  amieitia  et  favore  saiutem  suam  sus* 
penderant,  quorumque  foedus  ambitiöse  affectaverant,  reipubiicae 
extremem  ealamitatem  allatnros  esse.  Alloquitur  dominatores  po-> 
puii  Hierosolymitanl,  t;bu}«i'l^a  "l^M  nm  WJi  <bjDT^ ,  quos  vocat 
l^b  «^aM  vireu  irrieiönUj  L  q.V^^b*  JrrtWesI'  Verbum  y^^, 

Arab»  {jo)i  pro  {j^y^    proprio  notat  torquere  ^   et   torquendo 

ßeeterej  inßeetere;  hine  transCsrtur  ad  ridiculam  imtoreionem 
lingnae,  labiorum,  oenlorum,  dlgitomm  et  eet,  quae  instituitor 
ad  aliqnem  euiionnamdum  atque  liudifieandum.  Latinorum  Sannm^ 
SamUoy  ete.  eandem  in  se  eontinet  metapboram«  Seholiastes  Persii 
In  Sat.  I«  ^Sauna  dioitor  o$  diffortum  cum  vtdtu^  quod  facimos, 
eum  alioe  deridemus.^  Per  irriiorei  autem  h.  L  intelligontnr 
bomines  impii  et  proterri,  qui  monita  dinna  et  ipsi  Irrident  et 
aliis  ridieula  fiseere  Student. 

15«  Homines  Istos  impios,  qui  se  prudentlbus  suis  eonsütia 
omnium  malornm  seeuros  existimarunt ,  loquentes  jam  induoit« 

dufitii:  pepigimui  /eedut  eum  morte\  et  cum  i^f'eme  ferimue 
pactum,  nrh  esse  pactum^  foeduMj  parallelismus  eum  n^^a  extra 
omnem  dubitatlonem  ponit,  idemque  est  n'ltn,  Vs.18.  Vertunt 
etiam  ita  Aiexandrinus  et  Chaldaeus,  quorttm  bio  mVti  paeem^ 
Ule  awf&^na^  posuit*    J«^  D.  Mighabus  in  Supplemm*  p.  703. 
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hoe  noraen  explieat  ex  arabico  3^ ,  quod  In  Conjiig.  IIL  mm" 

8en$it^  coneardavii^  in  VI.  ßdeJuiMti^  prau  fuitf  paotmm  /m« 
dusgue  iniit  denoUt,  Sed  Tere  monet  Ge«enius»  eue  H\Jn^  ttt 
alias  aaepe,  ita  et  bio  Partieipium  yerbi  nm*  ted  nenlralit^, 
aiye  nt  Sabitantivurn  urarpatnm  (ut  aopra  Vt.  7*  Ttif)  pro  ^tt*^, 
pro  mWy  quod  proprie  tngionem  propbetieam  denoUt,  nt  aupra 
21, 2.9  hine  aliquid  a  D0O  patefacium^  UjX^  unde  porro  fo^dirU 
aignificatum  adseiirift,  quemadmodum  ri^^a  proprie  foeiun^  tmi 
foederis  eum  Deo  saneiti  leges,  et  praeeepta  dirina  Israelitls  ler- 
yanda  denotare  eonstat.  Ceterum  /bedug  paoiumquB  /wf€r0  mnn 
morte  et  eum  infemo  metaphoriea  est  loquotio,  qua  Is,  de  quo 
adhibetur,  negatur  in  perieulo  mortis  yersari,  quasi  el  esset  eum 
ea  foedus*  Ejusmodi  loquendl  genns  est  et  apud  Lucamcm,  PharguL 

9,  8&8«,  ubi  de  PsjUis,  quos  putabant  Veteres  morsus  serpentium 
non  timere:  Pre/uU  in  medii»  $edem  pogui$ie  vemem»^  Pas  ilÜM 
cum  morte  data  stf.  Unde  buno  Jesajae  ioeom  illustrayit 
J«  F.  Gronovius  Obiervatt  L.  IV.  Cap  5.  Ergo  qui  hie  loquen- 
tes  inducuntur  profan!  et  impii,  tutos  se  et  adyersus  omnem  ea^ 
lamitatem  seeuros  proÜtebantur,  qaod  essent  In  foedere  eum  iis 
regibus  et  populis,  a  quibus  solis  exitiom  ipsis  metuendom  erat. 
Quamquam  enim  2 Reg*  8,  7«  legimus,  Uiskiam  adrersus  regem 
Assyriuni  rebellssse,  primls  tarnen  imperii  sui  annis  tributum 
Ahaso  impositum  regi  Aisyrio  pependit.  *1^^^**d  P|t3W  td^vi 
^SMh'^  tib  FhgeUum  inundana  quando  pervaeerit^  non  penfeniei 
ad  noij  L  e.  nos  tut!  erimus  ab  exercitu  illo,  qui  terrae  finiti- 
mas  inrasurUB  et  yastaturus  est«  Sie  apud  Danielem  11,  10.  de 
beste  potente:  et  propere  veniety  *l!3^1  ^^H??  '^  inundaüt  ao 
transiöit^  h«  e«  penradet,  quae  tox  hie  proprie  adbibetur.  Vates 
hie,  ut  alias  saepius,  alTectans  elegantiam  paronomasiae  in  yoeibus 

5t3llD  D^V?  duas  metaphoras,  licet  diyersi  generis,  inter  se  miseet 
'iägeüi  enim  proprie  non  est  inundare.  Verum  quia  idem  ilie 
exercitus,  qui  Israelitas  magnis  plagis  affecit,  eaque  de  eausa 
rectissime  flageUum  dicebatur,  simui  instar  fluminie  extra  rlpas 
suas  saevientis  obyla  omnla  occupat  et  yastat;  propheta,  duas 
ülas  metaphoras  inter  se  commiscens,  eundem  exereitum  yocat 
exercitum  inundantem.  Est  autem  utraque  metapbora  yatibua 
Hebraeis,  de  exercitu  hostili  loquentibus,  solennis,  yid.  les.  8^  7. 

10.  24,  Similis  nostris  auribus  inconcinna  phrasia  legitur  in 
Corano  Sur.  89,  12.  effudit  super  eoe  dominue  tuui  eoutieam 
poenae.  Pro  t^'yü  Chethibh  rariorem  fonnam  üyo  exhiliet;  nisi 
Jod  cum  Cholem  merum  sit  deieetivae,  quae  olun  in  pluribua 
codicibus  reperiebatur,  scripturae,  DlO,  symbolum,  uti  yult  Hii.- 
LERua  in  de  Areano  Kethih  et  Keri  p.  128.  263.  ndMll^  hie  idem 
valet,  quod  \y^\lS(  fit^ä^  veniet  ad  noe.  Pro  ^^^Sl^*"^^'  in  toxta 
(Chethibh)  est  Perfectum  ^^ly '«a,  quod  genuinum  yidetur.  Nam 
acriptura  marginalis  profecta  yidetur  a  male  sedulo  seriba,  qui 
sequenti  Fnturo  iisetb'*  yerbum  antecedens  coogruens  reddere  voluit- 
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iis'nnc:  ^D^z^n!)  q^bnti  ^X^'^  n%>*;r)  ^:s  Quia  poiuimui  mendaotum 
laftOuium  noiiruaii  ei  tn  faUxtaU  no$  occuliaviinua»  Yates, 
Intelligent  foedus  a  proccribut  Judaeorum  cum  potente  illo  prin- 
cipe et  inipcrio,  qaod  ille  respicic,  pjcrcutienduni  esse  ex  meiu^ 
KC'proinde  siroulate,  animo  fraudulento  et  doloso,  et  liniul  pro- 
spiciens,  foedus  illud  dolose  pactum  ipsis  non  praestiturum  salu- 
teniy  utroque  hoc  rcspectu  illos  introducit  ita  loquentes,  et  astu- 
tum  consilium ,  qnod  receperant,  explicantes:  ipHOit  menducium 
po9uiise  Utiidulum  iniftn,  et  guh  fahitate  ue  occuUare  studuisae. 
im  quidem  haec  verba  sie  intelligi  volucrunt:  nos  astutia  uostri 
ingenii  foedere  paeto  cum  prineipe  terribili,  a  quo  nietuerc  pote- 
ramus  exitium,  nobis  et  reipublieae  certam  procuravinius  saluteni 
•ecuritatemque ,  licet  foedus  a  nobis  faiso  animo  et  ex  simula- 
tione  cum  illo  principe  sit  initum.  Sed  proplieta  hoc  scnsxi  ex 
sua  mente  alium  involdt«  Qoum  enim  praevideret,  foedus  hoc 
dolosum  illos  delusurum  exitiumque  ipsis  allaturuni  esse,  iltud. 
Tocat  mendacium  et  faUitatem.  Notat  faetiosos  il!o9,  qui  ancco- 
res  fuerunt  consilii  de  petenda  ope  et  auxilio  Äegy^itiorum  ad- 
verstts  Assjrios,  yid.  Argument. 

10«  Iropiorum  istorum  jactantiam  de  falso  Rduciae  suae 
fandamento  Jova  ita  refelUt,  ut  piis  et  slbi  üdentibus  melius  ac 
certius  aliquod  fiduciae  fundamenturo  rcpraesentet  n73dj  rä  ]3b 
l^ij  ^'l^ita  nö^  «^Mn  n)rt^  •'ntj  Ideo  »io  dicit  Dominus^  Jova*: 
ecee  me  sciL  e^m,  qui  fundavit  in  Zione  lapidem^  i.  e.  ecce  me 
qut  fundavi,  ellipttce  pro  nD^  ncfij  Mn  ''D■:^^  TilT]',  slcut  infra 
29,  14.  PiCJ*!^  •'»rr,  fere  ut  TJ^naÄ  '»za  quig  ego  uuMj  ut  te  eon- 
eoUtj  infra  5lVld*  Verba  nVlö*  no:ia  nnpj^  nsa  ]nä  fatj  ad 
Terbum  sonant:  lapidem  prohationie  s.  probatum  anguli  preiio^ 
siiatii  fundationis  fundatae^  i.  e«  lapidem  probatum,  angularem, 
pretiosum,  firmissime  fandatum«  Nerope  omnia  illa  substantira, 
quae  a^ectiirorum  potestatem  obtinent  (cf.  not.  ad  2,  20.)  9  nou 
•X  se  invicem,  sed  ex  uno  yocabulo  p(t  pendent,  quo  ante  sin- 
gula  repetito,  ipsa  in  statu  absolute  vcrsari  potuissent;  ]nä  ]^^ 
proprie  tapU  proöationi»j  L  e.  probatus,  est  talis  lapis^  cujua 
soltditas  et  firmitas  ita  explorata  et  certa  est,  ut  aedificio  alicui 
substerni  possit  in  fundanientum«  Ad  eandeni  firmitatie  notio* 
nem  pertinent  etiam  cetera  epitheta.  Vocatur  enim  nSd  C]^^) 
Upis  anguliy  s.  angularis  j  est  autem  angulariunt  lapiduniy  non 
tantum  sustinere  aedilicium,  sed  et  illod  compingere,,  quod  ut 
faciant)  supponuntur  lapides  esse  priroarii  totius  aedificii,  magni, 
quadrati,  solidi,  in  quoa  aedificii  latera  concurrunt.  Nomen  t^y)^ 
non,  ut  quidam  rolunt,  com  proximis  iD^za  *jDnZ3,  sed  cum  pe^, 
quod  praeeedit,  est  conjungendum ,  ut  HtlD^  y^n^  et  alias,  Tcfuti 
IKeg.  10,  2«  10. 11.,  de  lapidiBui  pretioItB* iieüxLT.  n'^j;^^  pre^ 
Hokitae  formae  nj^^s  Ecech.  28,  13«  Lapis  pretiotue  h.  L  est 
praeatantior,  ad  exstruenda  aedificia  prae  aliis  aptus,    -jD^^  TD^^ 
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Pundam^nti  fundaii  feil,  firmiter.  Cf.  «imflta  eoiMtrueta  Exod. 
12,  9.  bXßM  ^103  eociile  eootum^  Pt.  G4,7.  V9fin;9  iDtTl  icrutatio 
gcrutaUty  et  ProT.  30,  24.  D^zadn^  D'^DStl  %apiente9  MpientM 
redditi.  Äddtt  ratet:  TD'^n^  tk  V^i^^»!  ^vt  crediderii  non  tr^ 
pidabit,  Verbt  ui^ni  Arabice  {Jiys^  eive  (JXa>,  tree  BigntiicatiMi 
Lexieographi  Arabam  exhibent:  1)  p  «Mit  /estinarey  2)  cj»  /t- 
«0r«,    3)  Lx^^Äm!   pudore  iuffundi^   inter  le   noa  raro   in  rei 

natura  coojunctoB,  dum  qui  timet  conttematus  huc  illuc  rapitur, 
atqne  ita  taodeiu  pudore  ooofunditur,  vid.  PococKii  Nott,  MhcelL 
ad  Poriam  Mom  Cap.  I.  p«ll.     lUarum  aigalficationum  ttrtiam 
praeferunt  Alexandrini  (o  niaTsinav  ov  (iri  uaiata/vr&'ii^^  Pauluf 
(Rom.  9,33.  nag  6  nidTsicov  in    uixf^y  oi  utaiaiaivv&ria^xai,^^ 
et  Petrus  (1  Epist.  2, 7.  o  maxtiHtiV  In*  avxm^  ov  (jifj  xuxaiaxvrO^fjl 
gecundam  Cbaldaeus  (non  commovehuntur)  et  Syrus  (non  titnehit)  ; 
primam  recentiorum  plerique.     Mihi  quidem  aecunda  h.  1.  aptis- 
•ima  Tidetur.     Sententia  haec  eat:  ego,  Jora,  tuebor  et  coiiser- 
Tabo  rem  Judaieam,  non  tob,  quog  petire  sinam*     Exprimit  vates 
protectionem^  qua  Jova  Hierosolymam  conservaturut  Bit,  i magine 
fundationiB   novorum  moenium,    quae  non   oonstarent  silicibuB, 
aut  laptdibus  temere  coUeciis,  sed  ingentibna  lapidibus  quadratis^ 
quales  adhibentur  ad  firmandos  turrium  augulos*     Judaei-  veterea 
hoc  loco   Messiam   describi  existiaiarunt ,    unde  scriptores  N.  F* 
eum  diserte  ac  direete  ad  Christum  Jesumtransferunt^  Rom.  9, 33. 
lOy  11«    1  Petr«  2,  6.  7.  8.     Cujus  ioterpretationis  indiclum  olim 
exstitisse  in  paraphrasi  Chaidaica  probabile  est  inde,  quod  Raym. 
Maetini  in  Pug,  Fid.  L.  II*  Cap.  5.  p.  342.  edit«  Carpzor.  loci 
hujuB  paraphrasin  sie  degcribit :  ecce  ego  constituo  in  Zione  re* 
gern  Unctunr^  regem  validum  et  fortem.     Scd  in  parapbrasi  Chai- 
daica, prouti  in  editia  libris  hodie  legitur,   vox  n^;^;^»!  deside- 
xatur.     Verum  eam  vocem  in  quibusdam  codicibus  excidisse,  qua- 
cunque  id  factum  fuerit  de  causa,  coliigi  inde  potest,  quod  Jarchi, 
qui  Paraphrasi  Chaldaicae  passim  in  sua  interpretatione  adhaeret, 
hie  yidit  Messiam,  licet  contribules  ipso  posteriores,  Aben-Esra 
et  Kimchi ,  Uiskiam  demonstrent.     Verba :  ego  8um  is  qui  /un- 
davii  in  Zione  lapidem^  ita  exponit:  Jam  certo  decretum  defini- 
tumque  est  apud  me  et  coMliiui  regem  Me$$iam^  qui  in  Zione 
iit  in  lapidem  fundatum*     Quod  rero  hie  locus  a  Judaeis  rete- 
ribus  de  Messia  acceptus  fuerit,  causam  Pottius  ad  1  Petr.  2,  7. 
Seite  repetit  ex  Ps«  118,  22,,  in  quo  loco,  aero  apostolico  unanimi 
consenstt  de  Messia  explicari  solito,  quum  Messias  conferri  cum 
lapide  angulari  crederetur,  factum  yidetur,  ut  omnia  V.  T.  loca, 
in  quibtts  de  lapide  ang^ri  sermo  erat,    ad  regnnm  Messiae 
adumbrandum  rerocarentur»     Gesenius  lapide  angulari  Uiskiam 
regem  designari  existimat,  quem  vates  et  infra  32, 1.  33,  !?• 
laudat.    Sed  quae  hie  dicuntur^  tnajora  et  augustiora  sunt,  quam 
ut  regi  terreno  oonveniant. 
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17*     Jam  Gonvertit  se  vatei  ad  denuiit1an<Ias  poenas,  impiia 
litis  irritoribus,   qui  eutn   morto  foedus  se  pepfgiste  Jactebant, 

iDimineiites.  n^p.U'JQj)  ^Zy^'^  '^?^i  °^?^  ^^^IP^  ^^  /»oft»  v^rt- 
tatem  pro  norma\* ei Jumoium  pro  perpendiculo y  i.e.  Judietaai 
exercabo,.  qaod  Jattitiae  exaote  conreniat,  qtiod  fit 9  übt  meiita 
hominum  benefieiia  aut  poenis  exade  penaantur.  rrontt  *1*^^  rr^^l 
:ii)biz37  fi';39  'inoi  3}3  Ei  werrei  grando  rtfugium  meidaeii^ 
et  latibulum  aquae  immdabunij  u  e.  ealamitatea  divinitut  in  Ja- 
daeot  immittendae )  et  bottllet  exereitut  ralidi  ae  nomeroai,  ad 
Imperium  JoFae  in  Jodaeam  mittendi,  eamque  afflietnii,  obrnturi, 
Tastatnri,  ipsis  adiment  eam  seeuritatem,  quam  tibi  doloSo  foe^ 
dere  promiserant.     SIJP^  eonferendum  eat  eum  Arabico  ^^^ ,  pro- 

prie  colHgere^  i.  q.  Hebraicum  S^Oit,  tum  transfertur  ad  eum,  qui 
otnnia  aufert^  nihil  relinguengj  in  IV.  Conjug,,  totam  peregii 
truncaiionem^  nuüa  reticia  partes  Ab  auferendo  dictae  b*^:?^ 
BoopaOf  palae. 


cum 
Jcr. 

^2:9  11*7  **  112^  etiatn  foedus  meum  irritum  factum  eit  cum  Da- 
vide ^  $ervo  meo;  Hubigantui,  quem  seqnuti  lunt  Lowthut  et 
Seckerui,  nostro  loco  'i&a  in  ^dn  mutandum  existimavit«  Sed 
inutilem  esse  hanc  mut^tionem,  apparebit,  si  verbi  ^t^  signiü- 
cationes  perpendamus«  Est  enim  ^Dd  Hebraeis  proprie  quid  0^ 
ducerCj  iegerCj  atque  inde,  quum  olducta  et  obUta  dlspareaat, 
delere  ^  abolere.  Ita  Ticina  alutergendi  potestate  Fror.  30,  20* 
apud  Syrum  Chnldaeumque  ^fiS  pro  hebraico  nn^  adhibetur.  Hoc 
loco  aliutiiiur  ad  foedera  scripto  coroprehensa,  quae  aboientur  et 
irrita  fiunt,  si  scriptura  inducaiur  et  obUteretur^  quibus  yocibua 
usi  sunt  Romaui,  ubi  de  ceratis  tabulis  aut  pugiUaribus ,  quibua 
in  scriptioiie  uti  solebant,  inductis  ioquuntur.  Nee  offendet  peri- 
tiores,  quod  cum  rerbo  generis  niasculini  coikjunotum  sit  nomen 
femininum  ri'^'na,  quum  talis  generis  enallage  tam  in  Uebraea, 
quam  in  Arabica  lingua  admodum  frequens  sit»  Exempla  yide 
in  BuxTORFii  Theuauro  Gramm.  L«  IL  C.  10.  p,  437.,  Gesenii 
Lehr  geb.  p  716.,  cf.  nostras  Jnutitt.  ad  Fundamm.  Ling.  Arab., 
Syntax.  §•  165.  seqq*  Quando  verbum  ante  nomen  positum  est, 
ilittd  genere  maseulino  adhiberi  amat:  quanto  autem  illud  sequi- 
tur  nomen,  plerumque  genere  feminino  ponitur,  cujus  rei  exem- 
plum  Tides  statim  hoo  nostro  Versa,  in  t}!)pD  —  D^n^lTn.  In 
yerbis  quae  sequuntur,  O^n»?  ib  Ön^'^ni  ^bi^  "'S  nöittj  ta'itt} 
flageUum  inundans  $i  tranuierit^  et  eritie  ei  conculcationij  par- 
tieula  1  ante  Dti^^H  meram  notat  connequentiam^  ut  saepe  alias, 
estqua  aensus:  coneequens  erit^  ut  ab  eo  conculcemini»  Sunt 
autem  in  hac  sententia  tres  metapborae,  quae  propheta  ifjiq>aiT€ci^ 
oausa  inter  se  permiscet,  quia  rei  ipsi  eonveniebant,  i.  e.  exercitui 


hostili,  ie  quo  loqvitnr,  qvi  exereitiit  tpeelem  baberet  flagßUi^ 
qnatenus  ordinatnt  etieC  ad  Judaeoi  paniendot  et  eastigandM, 
fluvii^  rempublicam  obnitari  et  inoDdatori  (ef.  iiipra  Vi«  1 5.) ,  et 
Aerot«  irati  obvittm  protternentig  et  eonouleantis,  rel  coplamm 
cquettriuBiy  peditei  sibi  objecto!  conculeaDtiuBu 

'  19.  fi^ntt  n^^  \^^  ^^39  £  eapacitatß  iramituM  $ui  pre^ 
Sendet  V09^  fj  e.  a  quo,' •taöm  atque  quotief  (ut  Jorem«  20,  8«) 
traniierit,  imiet,  aoferet  toi.  De  voee  '^'^  rid.  ScHRosDEai 
Syntax.  Reg*  111«  a.  Verbnm  t\Jib  bic  au/erendi  fignilicata  est 
eapiendum,  at  Jerem.  15,  15.  Ps.  31,  14,  lociique  plaribui  aliis« 
ni'^Vai  Ö*i*a  nbs?^  ^R^  ^^Rä^*"**^  ^^^"^  guoUdet  mane  (cf.  infra 
50,  4.  Zeph.  3,  5.)  trannibit  interdiu  ei  ftoc/tf ,  i.  e*  sine  inter- 
missione  afRigetnr«  Qaemadmodum  eontinuis  plariis  totae  inun- 
dantur  regiones,  ita  impetu  bosttlt  repetito  et  continao  tota  Judaea 
coereebitur.  n^fiattj  y^n  MIT  p'l  n^rt]  Ei  erit  tantum  com^ 
motioy  inteüigere  rumorem,  quod  GaoTiua  bene  sie  reddidit:  et 
pavori  erii^  velfamam  inielÜgere,  Est  enim  bic  fieta&eaiQ  nirt 
aiyxV^iQ  eonstnietionis  yoeulae  p^i,  apud  Hebraeos  in  particnlis 
■atis  familiaris,  yid.  Glassii  Philol  S.  p.  662.  edit.  Dathii.  Sie 
ICor.  15,  lO«  iSf  tu  hae  vita  speramus  in  Cbristom  (lorof,  pro, 
et*  in  hae  eokim  vita  eperamue  in  Chrietum. 

20.  ^nt)n»  O^äSarr  ^atp-'^d  Brevier  e$i  leetue^  quam 
ui  in  eo  ee  extendat»  Nam  yerbain  yyp  conferenduni  est  cum 
Arabico  c  j&  extendere^  in  longum  protendere.    n*iac  HDdSani 

D^srind  Et  tegumenium  arctiui^  quam  ut  quie  ee  eo  invohat. 
Qua '  adfagiali  loquendi  formula  rates  boo  significat,  facalutes 
Judaeomm  ad  snt  praesidium  et  defensionem  non  sufficere.  Nee 
male  Doederlei^  hnjus  Versus  sensum  exponit :  „Angustiis  pressi 
erunt.  id  figurate  describit  propheta,  metapbora  a  dormientibus 
desamta,  qnibus,  si  yel  leetns  brevior,  vel  tegumentum,  quo  totos 
se  obTolvere  solent  orientales ,  somnum  capturi  (cf.  Niebuhr 
Betchreibung  von  Arabien^  p.  10.),  angustius  obtegit,  turbata 
noctis  quies/^ 

21.     nin^  Ü^pi  tl^^^e  ^m  *>&  Nam  eicut  in  monte  Pe^ 
raxim  in  Philistbaeos  qaondam  surrexit  Jova,  ita  ad  Judaeos  sibi 
adversarios  proiligsndo^  »urget  Jova,     Respicit  ad  dadem  ülam, 
qua  Philisthaei  apud  montem  Perasim  magno  nome'ro  coacti  ad 
David em,  novom  regem  populi  Judaici,  oppugnandum  affecti  sunt, 
Deo  Davidi  iion  dubias  ferente   suppetias,   vid.  2Sam.  15,  20. 
IParai.  14,  11.     ny]  f>9M   p»;^  Sicut  in  vaüe  in  Gibeone, 
L  e.  prope  Gibeonem  Tquoinodo  particula  ü  et  Jos.  5,  13.  1  Reg. 
15,27«  sumitur)  eowunavebitur  ira  in  adyersarios  suos.     AUodi 
Tidetur  cd   memorabilem  illam   pugnam,   qua  reges  Cananaeao 
jnnctis  viribus  Gibeonem  urbem  obsidentes,  dum  a  Josua  caedo- 
bantur)  simol  lapidibus  grandinis  e  coelo  missis  prostratt  magna 
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clade  intorienint  Ad  quem  .erenCuiq,  Jos«  10,  IK  narratum,  Iiune 
loeom  et  Chaldaeua  refert.  Alii  vero  reapici  volunt  proelium 
iilud  apud  Gibeonem  coiumMSuni ,  quod  Davides  Philisthaeos  In- 
gen ti  clade  affecit,  de  quo  2Sam.  5^  25.  1  Paral.  J4,  6.  Addit: 
:inip?73  nt  nn1p?.73  n^iZ)^  ad  perficiendupi  opus  iuuvi^  ted  pere» 
grinum  crit  opÜ9  ejui^  i.  e.  alio  plane  modo  cum  Judaeig  aget^ 
quam  quo  adhuc  cum  iis  agere  coosueyerat;  quos  ante  temper 
beneficiis  ornaverat,  eoidem  ut  hostet  tractabit».  Quod  iptuni 
membro  ultimo  aliit  tantum  yerbit  exprimitur:  ^n'lhS»  ^3^b*T 
V)Y39  t^ypl  «'  ad  peragtndum  factum  guum^  factum  ah&num 
a  consueto  cum  populo  tuo  agendt  more. 

22.  !i::s^bnn-b^  nn?1  Nunc  igitur  ne  vobig  ipzi  iüudatis. 
Forma  Hithpael  y^ibnn  Kimchi  frequentativam^  seu  irriaionem 
continuo  actUy  sannae  'indulgere,  signiücari  existimat.  Sed  nulla 
est  causa,  cur  hanc  Coojugationem  non  signiiicatione  reciproca 
capiamus,  qua  plerumque  gaudet,  ut  hoc  dtcat  propheta:  carete^ 
De  irrisores,  friyolos,  protenrot,  yot  geratis,  cf.  supra  Vt.  14« 
Alii:  cayete,  ne  irrtsionibut  yestris,  quibus  propbeticat  minas 
omnes  solctis  irridere,  yobit  ipsi  illudatis,  seu,  ne  in  perniciem 
yestram  yestri  joci  conyertantur.  bD^nonTs  ^iPTn^""!!!  Ne  firtka 
fiant  vincula  veitra^  s.  fortius  constringantur,  i.  e,  ut,  si  noa 
totum,  sallem  partem  poenarum  yobis  imminentinm  effogiatis« 
Deus  dieitur  homines  tnncire,  ubi  eot  criminum  grayium  reos 
puniendot  constringit  et  in  arctum  eompingit,  ut  elabi  nequeant. 
€f.  supra  24,  22.  Seyera  enim  supplicia  in  illoi  dtereta  etse, 
conßrmat  bis  yerbis:  t3i^(  nM»  in^ttU?  n^^insi  n^D'^d  nam 
eonsumiionem  et  excidiwn  audivi  a  Domino^  i.  e.  patefeeit  mihi 
Deus,  se  summa  seyeritate  ad  internecionem  usque  crimina  im- 
proborum  gcntis  Judaicae  prosequuturum  t&%tm  De  yerbis  ti^'s 
ns'nn^*)  yid.  not.  supra  ad  10,  23. 

23.  Koppius  iude  ab  hoc  Versu  usque  ad  Capitis  ünem 
noyum  oraculum  contineri  putat«  Sed  bene  cohaerent  ea,  quae 
sequuntur,  cum  antecedentibus.  Divinorum  judiciorum  consiiia 
et  modos  edocet  propheta :  Deum  in  ^aitigandlt  improbit  diyersi- 
mode,  sed  summa  com  sapientia  agere;  Judicium,  uti  prius  dixe- 
rat,  Vs.  17«,  exigere  ad  amussim,  et  justitiam  ad  perpendicullFm ; 
temporum,  hominum,  rerum  discrimina,  omnia  seyeritatis  et  le- 
nitatis  momenta  exquisitissime  expendere«  Haec  involvit  allegoria 
«ontinua,  exemplo  ducto  ab  agricnltura  et  tritura,  ut  recte  ob- 
teryayit  LowTiius  de  Sacra  Poeui  Heiraeor»  Prael.  X.  p.  107« 
edit.  Lips.  Conferri  meretur  Paulsen  vom  Ackerhau  der  Mer^ 
genländer  p.  00.  sqq.  et  127  — 138«  Ceterom  hoc  Versu  atten- 
tlonem  postnlat  yatet,  quae  necetsaria  est  ad  intelligendam  se- 
quentem  parabolAm,  cujus  itgoraaig  quidem  copiose  tradttur, 
inoioais  yero  perpaucis  yerbis  Vs.  20. 
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24.  5^\b  «ä'5nh  ttJnm  Ö'i''rt  bbn  ATio»  omnf  He^  perpetuo, 
arat  agricola  ad  teminandum  ?  b^^ll  ^3  non  tignifioat  oXtjp  t^p 
TJpiiQutj  nti  habent  omnet  Graect  interpretes,  et  Vulgatu«:  tota 
die.  Saepe  enim  arator  tota  die  arat,  anteqaam  suicet,  oeoet 
ae  terat,  cam  ager  major  ett,  quam  vt  haec  omnia  uno  die  lieri 
qoeant.  Sed:  Bemper^  eontinuo/  nt  Pt.  52,  3.  Proyerb.  21,  26. 
inöTK  T2??"^7  ^^^Sl  Suleat  et  oecat  terramtuam?  ntiD*«,  pro- 
prie  aptriet j  hie  referri  ad  $uleo$^  qui  per  arationem  in  terram 
indacuntur,  patet.  Nam  etsi  hac  signiiicatione  rerbum  illud  nua- 
qtiam  alias  reperiatnr,  tarnen  ett  orationi  prophetae,  et  rei  iptl 
conrenieni,  cum  terra,  quae  aratione  subigitur  et  invertitur,  et 
in  quam  inducuntur  sulci^  vere  aperiatur^  et  aliar  constet ,  ver« 
bam  nris  gaudcre  signiiieatione  caelandi^  ut  Zach.  3,  9«,  quae 
notio  affinif  est:  terra  enim  scinditur  aratro  et  infinditur.  Estque 
ViUGlLii  etiam  Eclog.  4,  33.,  infundere  9ulco$  aratro.  Per  Tjto'' 
designatur  occaiioj  cum  grandiores  glcbae  franguntur  et  com- 
minuuntur,  ut  Hos.  10, 11.  Job.  39^  13.  Cf.  J.  D«  Michaelis 
SuppUmm,  p.  2282. 

25.  nrsp,  y^^yi\  ^'^y^  n^tu^b»;  e^bSi  Nonne  po8tguam  com^ 
planaverit  luperficiem  ejui^  agri  sui,  iparget  nig$Uamf  Parti- 
cula  1  verbo  Y^tti  praeposita  bic  non  est  eopnla  ety  sed  tune 
notat,  ut  alias  saepe.  Ml^D  Mse  nigoltam^  anetham^  ostendit 
Celsius  Hierobot.  P.  II.  p.  70 — 72.  Condimentum  esse,  et  cibis, 
panibusqne  saporaiidis  adhibitum  foiase,  obserrant  Toteres.  Dios- 
coKiDEs  Lih.  III.  c.  93.  Snigfia  fiihtv,  Ögiftv^  eifcodeg^  «ara- 
nXaaaoßerop  elg  agtovg.  Plinius  L«  XX.  c.  17«  Metantkii^  vei 
ßfelanspermi  Bemen  gratigMtme  paneg  eondit.  Cf.  Hbr*  nostr« 
ßi6L  Naturgeiolu  P.  l.  p.  100.     pnn  ]ä31  Et  ettminum  epargii. 

f  !23  eodem  liiodo  Aräbibus,  Graecia,  Latinisque  enuntiatum,  im^4J  ^ 

Kvuitofj  cyminuMj  KummeL  Ne  quem  vero  homonymia  errorem 
pftriat,  euni  species  onmini  plures  «int,  observandum  est,  Hebraeo« 
Tuiii  cuminiim  genuinum  illud  esse,  qnod  doctores  botanici  cumi» 
num  sativum  vocant,  vel  euminum  temine  longiore^  vel  etiam 
cuminum  Romanum.  Quae  autem  pianta  Germanis  euminum  di- 
citur,  Teteribus  herbarum  uagistria,  Diosooridi  et  Tbeoplirasto, 
carum  fuit,  observante  Celsio  Hitrobot.  P.  I.  p.  516.  T^W\  DiDI 
tiryvo  Aut  ponily  mandat  terrae,  triticum  per  ordinem*  1  hie 
disjunctive  rertl  debet,  neque  enim  triticum  cum  memoratis  fru- 

ticibus  seritar.  TT^'t  idem  est  quod  m^Ja  et  Arabicum  '^jym 
ordOj  teriee^  mentura^  et  in  Aeeuaativo,  Casu  adverbiali  positulu 
est.  Quod  triticum  bio  non  seri ,  sed  plantari  per  erdine»  di« 
citur,  eo  spectare  Tidetur,  quod  diligentiores  inter  Arabes  agri* 
colae  triticum  et  milium  non  seminant,  sed,  ut  nostri  olera,  per 
ordines  plantant  (rid.  Niebuhrii  Deteript.  Ara6.  p.  157«),  qnan- 
doquidem  tritici  parce  plantati  summa  est  ubertas,  et  PUnii  U.  N« 
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18, 21.  i^C))  rr^lHp  nonnvlli  Tertunt  körd$um  tigmUmmj  L  e« 
intignitatn,  praMtootiMiBittm,  tignifieatii  repetito  a  |:iaD  Chaldaeb 
ufiuto,  idem  quod  GrMoum  ofjfuUve»*  8ed  aalwniii  cum  Kimchio 
hano  Yocem,  perinde  iit  superioMiii  rTjhiDy  referre  «d  dMigjialaiai 
et  ciroomsoriptum  looumy  qai  hordeo  dettinaftut  in  agro  tic^  «t 
mox  de  nX3ö3  dicitur  in  termino  wo  «ert.  Qaae  gententia  con- 
firmatttr  Chaldaei  iaterpreti«  auetoritate ,  qai  Tertit:  kardeum 
$up€r  designata  loea  ae.  terit.  n73D9  est  zea^  $peUa  (yid.  libr» 
noatr«  BiöL  Naturg4Mch,  P.  I.  p.  83/)^  genus  ürumenti,  simiie  farri, 
quod  farrii  locum  in  maitii  ioeie  iaiplet,  ubere  ejue  in  Campania 
Italica  proventa«  Solent  yeterea,  de  tiUin  loquentes,  triiioum^ 
hordeunif  iptUam  inter  ae  conjungere:  rcluti  Uomerds  Oifyaa. 
Jy  114.  in  oratione  Telemachi,  Menelai  fortunaa  et  agram  lau* 
dentis,  qaippe  in  quo  praeter  alia  aant:  J7vpoi  rs,  £eia^  tc>  ijd' 
eigvqfvig  je^t  levHov*  Tritieumy  8pelia0,  et  täte  gerwänaHB  hör" 
deum  aldum»  ^n^^li}  Termini  sat,  i.  e«  in  terra  apeltae  aire  seae 
sufcipiendae  aptd.  Singula  aemina,  aive  aata,  agrieola  sator  apiat 
■uo  quodqoe  termiao,  sive  arvo«  Aiiis  rt^^a  terminuif  liuiea, 
est  margo  agri« 

26.  *mi'»  •»•»rrbjj  Ü2?rab  ^^bn  Et  emdit  eum  ad  judi^ 
•c»um,  Deu9  eju$  ducet  eum.  Ad  quae  recte  Hieronvmus  :  ,,iptum 
agricolam,  id  est,  satorem,  enidit  Dens  naturaliter  judicio 
suo,  et  doeet  illum,  ut  sciat,  quam  cuique  semeuti  culturam  ad- 
hibeat.^^  DBUS^ab  i.  q*  US^pa  sectfii<i{aat  juetam  rationemj  stcnt 
par  est.  Sunt  hebraea  eoncisius  dieta  pro  eo,  quod  plene  esset: 
t3B-iööIj  nra-J  nilö^b  njrjl  'r^O']y  Quod  subjieUur,  qj^'t^  '^^^'^^ 
Deui  eju»  imtituit  «lun,  agrieolam,  seil,  arare  terram  et  subi- 
gere,  arandi  et  serendi  commodissüna  obserFare  tempore,  oeeare, 
aarrire,  rcL,  liquido  ostendit,  idem  dicere  Ferba,  quae  praecedunt« 
Quod  vero  ad  aententiam  ipsam  attinet,  Veteres  omnes  constat  in 
Theoiogia  sua  roythica  agricuiturae,  triticique  et  frumenti  iaven- 
tionem  et  eurem,  et  Lia  subservientia  subsidia  arationis  et  tci- 
turae ,  ad  Deos  vel  ad  homines  divino  ingenio  praeditos  retuliase. 
JTBtoQylav  vno  ixpiaxov  ixriafiiwjv  dicit  Siraeides  7, 16,  Et  Via- 
oiLius  Georg.  1,  147.:  Prima  derer  ferro  mortalee  vertere  tw» 
ram  inetituit.    Cf«  LucaETioa  5, 14.   Aratus  PhaoHom.  5. 

27.  Ab  altera  quoque  parte  seientiae  agrieolturae  argumen- 
tationem  ooniicit.  Novit,  inquit,  agrieola,  quo  instrumento  una- 
quaeque  farris  aut  seminis  species  exoutienda  sit,  et  quod  duriora 
grana  dnriori  instrumento  |  tenera  autem  leriori:  neque  in  hoo 
facile  eum  ialli  irideas,  ut  asperiora  moilioribus  superindueat,  et 
leviora  duris  granis  superindueat.  Vide  Yersu  ultimo,  quo  baee 
tendant.  n^p  mv  ^nin^  tib  ''S  Nam  non  traheä^  i.  a«  tabnli 
ferro  vel  lapiaibus  exaspenita,  quae  a  bobus  trabebatur,  iritura^ 
für  nigeUa.  ^W>  f^^^bä;  n\xg^  |&*)et]  Hea  (repetito  fi<b)  rota 
plauetri  euper  cumuium  vertitur^  agitatur.    De  utroque,  qui  hi9 
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memonttiir,  triturandi  modo  Eouard.  Pocockios,  ineignig  philo- 
logus,  qui  et  ipse  regionet  Orientis  inyisU,  in  Qtmmeniar.  in 
JoeL  Cap«  3*  Vs«  14.  p.  334.  kaeo  didt:  ,yDao  Tero  bodla  adhue 
aunt  horum  ioBtrumentorum  genera^  quorun  unum  oonficitur  ex 
grayitsüiiit  ligneU  asteribut,  quibut  infiguDtur  cutpidatisgimi 
lapidea  ant  silioea,  qui  a  jumentig  tracti  per  frumeuta  ordioe 
digesta  ona  viee  exterunt  grana,  glumaa  frangunt,  ftramenque 
■ecant  Tel  confringunt  in  mlnutigsima  fruitula  ad  instar  palcae, 
qaae  postea  cedat  in  jumentorum  alimeq^mn«  Notum  illud  in- 
atriunentom  probe  deieribit  Kinehi  in  dictionario  radicum  hebrae%- 
mm,  iibi  ab  UIU9  quem  praeetat|  id  putat  yocari  yv^tl  (a  radica 
y*yn)  Bcindendi  aignificatione.  Alttrum  hujoe  initrumenti  genus 
contigtit  ex  duabug  ferreis  rotig  erenarum  incigione  notatig,  den« 
tibug  aeutiggimig  gerrae  ingtar  praeditig,  quae  inter  ge  eonneetun- 
tiir  axe  Itgneo»  quod,  eum  per  frumenta  in  area  ti^abitor,  idem 
cfficit  in  conterendU  granig  et  frangendis  gcindendigque  glumii 
et  gtramine,  atque  id,  quod  priore  loco  degcriptum  eet«  Ad  quem 
modum  exterendi  frumenta  alUrutro  horum  ingtrumentorum  aliu- 
ditur  Jeg.  28,  27.  28.^*  t3:}\^2  f /^Dl  XXil^^  b^n;  ntD^a  *>d  A««i, 
I.  e*  ged  cum  haoulo  exeutitur  nigeüa^  et  periicä  euminum^ 
Uoe  modo  exeuttebant  aliqua  edulium  genera^  quae  tribulum  ferro 
nequeunt.  Vid.  Pauisen  vom  Ackerbau  der  Morgenländer  §•  42. 
p.  141. 

28«  pT^i^  bnlb  Panie  eewmiinuiiur^  i  e.  frumentnm,  e  quo 
fit  panig.  Ingenioge  Lutherug:  man  moMi  ee  zu  Brot^  u  e.  tri- 
tieum  eomminuitur  panie  eonfieiendi  eaoga. .  Verum  in  Uebraeo 
ipge  &t}J}  comminui  dioitur*  Hio  quidem  Chaldaeue  et  Syrug  Mn^iaj^ 
iriiieum  yerterunt,  proximugque  illig  Hieronjinug,  in  Comnien- 
tario:  panie  autem,  id  eut^  triticum^  de  quo  efficiiur  panie. 
Piura  exempla  ejug  metonjmiae,  qua  materiatum  potiitur  pro 
causa  maieriaU^  .ut   loquuntur  Grammatiei,   collegit  Glassius 

Phitol.  S.  p.  848.  849.  edit.  Dath.     Ita  Arabice  a  IkL  gustarey 

veeeiy  An^  cibue^  eduUnm,  peeni.  tritioum,    Eodem  modo  btib 

accipiendun^  egt  infra  30,  23.  VW^']  ^'ni^  n^jb  t^h  **^  Nam 
non  in  perpetuum^  continuo  iÜum  (give,  iüud^  cum  regpectn  ad 
frumentum),  triturando  triturahit  agrieola,  ne  tritura  continuata 
ipgum  frumentum  eomminuat.  tZ7*int<  Infinitirug  yerbi  vbnfit,  ejug- 
dem  eum  vs)'?  gignificationig,     \t)\Ü^  h^ii  ^'^\  ^^  ^^^^'  agitet 

rotem  plametri  euL  Varbum  &^n,  Arabieo  ^^  hie  ponitur  no- 
tione  Insokntiorey  pro:  vehementiue  agitare^  et  propetteroy  uti 


*.  S.!*     •  • 


Arabibua  qaoque  XduSt  aP  eet:  iugwUt  eamebtm  ad  ineitatiorem 
eureumy  et  f^y^  >CdU  eamelue  vehementiori  oureu  aetue.  V^^^^ 
^^vSV  ^^  ^'  equitihue  euie,  aive  equia  suig^  non  comminuet  iüudy 
nbi  ooneedi  potegt  Bocharto/ Tocem  lO'iG  et  equitem^  et  equumy 
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CHI  homo  insidet,  tignifieare.  Ad  excntienda  grana  non  tove» 
Bolum,  Terum  et  equoi  adhiberi,  patet  ex  teitimoniis,  quae  col- 
legit  Paulsen,  1.  e.  p.  110 — 117.  Doederlidio  D^ns  aurtgam 
MMtity  qiii  tribvlo  ab  equia  tracto  intistunt,  qaos  Xenopbon  in 
Oeconomico  bnaXciatag  dicit.  Kocherus:  ,,ln  l^tD^D  troporuoa 
hie  gradationem  cogitare  licet,  qua  equitei  per  equoa,  hi  saia 
ungulia  frumenCum  eonterant;  qoale  illad  Yirgilii  Georg,  4^  43« 
Suö  terra  /ödere  htrem  —  ubi  lar  pro  domo^  domue  pro  apum 
cavernia.*^  Senius  est,  agricolam  eandem  rationem  observare  in 
moderanda,  quam  fn  inctituenda  trittira:  etiarosi  enim  framentnin 
aspera  tritura  excutiat,  eam  tarnen  hie  adhibere  prudenCiam  et 
moderamen,  vt  triturae  modum  ponat,  ne  eam  nimia  nrgendoy 
ipsa  ctiam  grana  corrumpat  ao  perdat« 

29.    h'^'^^n  n»  H'^iön  n.s*5f'  n^wM  n*im  ü»  wtt-öÄ 

n^'oiqn  Etiam  hoe  a  Jova^  agmtnum  rectore,  prodiit^  qui  mira^ 
lile  facti  coneiUum^  et  magnam  facit  eapieniiam.  Referenda 
«unt  haee  Tcrba  directe  ad  ipsum  paraboiae  argumentum,  aed 
oceulte  comparadonia  ano^oaiv  continent.  Uanc  rationem  traetan« 
darum  frugum,  Inquit,  «  Deo  didicit  agricola:  auditorum  autem 
anitnis  relinqait,  ut  ratiocinationem  conliciant  hanc:  •!  Deua 
agricolam  doeuit,  ut  sciret,  qua  ratione  singulae  segetes  traetan* 
dae  sint,  nonne  ille  multo  melius  intelliget,  qua  ratione  traetandi 
•int  homines?  rt*lD3in  hie  signlfioare  CDifttVium,  eapientiam^  quo- 
modo  et.Chaldaeus  hie  vertit,  docet  parallelismus  cum  rT^9,  sicat 
et  Job.  12,  16.  coli,  cum  Ys.  13.  Pror.  2,  7.  coli,  cum  Va.  6. 
ProTcrb.  3,  21.  8,  14.     Forsitan  a  medendi  significatione,  quam 

Arabicum  ^^1  habet ,   coniiUi  et  prudentiae  notio  profecta  est. 

Cf.  not.  ad  Job«  5,  12.  Getemm  eo  spectat  parabola,  nt  ostendat 
Dei  aequitatem  et  sapientiam  in  tractandii  hominibus.  Grotius: 
„Ohjici  poterat,  cur  Dens  tam  varie?  Ostendlt  igitur,  similitu- 
dine  sumta  ab  agricultura,  D'eum  optime  nosse  diicrimina  tem- 
porum  et  hominmn,  et  modorum,  quibua  hominea  quippe  traotari 
debeant.^«    C£  not.  ad  Vs.  23. 


XVII. 

CAP.     XXIX. 


Argumentum. 

A  raedicit  fore,  ut  iirbt  HterotolymiUna  m  copiis  hottilibnt  ob« 
sidenda  ad  magnas  redigatur  angnstiai,  eo  tarnen  cTentn,  ut 
hofites,  dum  voti  8ui  compotes  le  faetoi  esae  imaginentur, 
fiubttaria  clade  coelitiis  prostrati  sint  perituri  (Vi*  I — 8.).  Hinc, 
oratione  conirerfa  ad  ductorea  et  proceres  populi  Hierofoljmitani, 
eo8  arguit  soniini  stuporis  in  providentiae  divinae  rationibua  di- 
Judicandia,  et  pudendae  igooraDtiae^  doctrinae  jrerae  religionis 
(Va.  9  — 16. j.  Praevidet  tarnen  feliciua  inatare  aevurn,  a  yatum 
fraadibua  et  populi  errpribua  liberum,  quo  omnea  Joram  vero  et 
digno  cultu  aint  proaequuturi  (Vat  17  — 24.). 

Eodeni  tempore ,  cui  vatieioium ,  qood  praeeeaait  Cap.  28. 
assignarinjus,  id  vero  eat,  primta  Uiakiae  regnantia  annia,  et  hoo 
editum  eaae  auadet  et  argumenti  aimilitudO)  et  idein  fere  ora- 
tiouia  tenon     Cf.  Arguaieot,  Cap.  28« 

1«  Nomine  ^fit'^'IN  nrbem  Hieroaolymitanam  iodicari,  dubium 
▼ix  eaae  poteat,  quam  Arißl  in  hao  ipaa  propketia  infra  Va,  8« 
idem  alt  quod  ]^^X  '^n  mouB  Zioni$j  et  quae  de  Ariel  hie  le- 
gnntur  aoli  urbi  iilt  coaveniant.  Cur  rero  Uieroaoljma  iato 
nomine  hio  designetur,  variae  aunt  eonjeeturae«  Sunt,  qnt  aion« 
um  ZionU  dici  exiatiment  htp^  pro  S^^Tjn  moniem  Dei^  »ire 
b^ti  (ut  litera  ^  media  Toeia  ait  auppletiya  formationi  nomlnis), 
literia  £t  et  n,  ut  aliaa  band  raro,  inter  ae  permutatia,  quin 
Ezech.  43,  15.  promiacue  it^Tl  et  ^^{^'^^[  acribitur.  Plerique 
tarnen  interpretea  in  eo  conaentiunt,  ^^^HM  ex  ^^i^  et  ^j  con- 
flatuniy  aigDifieare  leonem  Dei^  aive,  ut  Caataiio  vertit,  Leo^Deum* 
Verum  et  aio  de  ratione  hujua  nominia  urbi  Uieroaoljmitanae  hie 
tribiiti  diaaeotiuat.  Vitkinoa  bfip"}^  eliiptiee  poaitum  potat  pro 
^{t'^'lkV  ri^*^ j!)  civUiu  leonis  Deij  u  e.  heroia,  quo  nomine  Daridem 
iniiui  arbitratnr;  aiquidem  beroea  Hebraeia  et  Tieinia  gentibua 
leuneg  Dei  dicebantur.  Jojada,  Benajae  filiaa,  2Sam«  23,  20» 
percuasisse  dicitur  ^^7^  ^^^^^  *^3^  ^^  ^^^  leonei  Dbi^  L~e* 
hcroea  Moabu  Cf.  iafra  33/7.  'Et  BocHARTua  Hieroz»  P.  f. 
L.  Id.  Cap.  L  T.  H.  p.  7.  edit.  Lipa.  obaerrat,   adhucdum  apnd^ 
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Arabes  et  Persan  Tinim  fortem,  egregium,  tuae  leeCae  principem, 
dici  iJÜt  OUvl ,    \\\s>   JuM  20O»0jii  Hei«     Verum  etsi  mioime  in- 

credibile  sit,  Davidci»  nomine  hoc  nuncupari,  tarnen  i)2jt'^'^M  pro 
bfit*^^K  '^^'^R )  c^^^P*^'  ®s"®^  plane  inaudita.  Alii,  ut  DoKOEaLF.iN, 
cui  Gesemius  adsiipulatury  nrbem  Hieroaolymitanam  Itonem  Dei^ 
i.  e.  fortem  appe^Iari  exittimant  ob  aecttritatem  invictam.  ,,Nenipe 
Eaajas,^^  inqui^  Doedrrlein,  ,,breYi  tempore  nrbem  a  nnmero- 
siisimo  Aaiyriorum  exercitu  obsidendam  praevidet,  atque  ad  an- 
gustiaa  redigendam;  Temm  ne  hia  quidem  tnrbii  Tincendam,^aed 
leonii  more  e  sumniii  rerum  diseriminibua  vi  divina  emergentem.*^ 
Sed  quum  Ezeeb.  43,  15.  16*  aliare  holooaugti  in  templo  Hiero- 
soijffiitano  nomine  ^^"^^ti  appelletur,  neo  boe  loco  aliter  capien- 
dum  erit.  Illud  tarnen  minime  Uonem  Dei  dici  existimandum  eit^ 
qiiod  Ignia  in  eo  accentus  holoeauita,  leonig  instur,  vorabat  et 
consu niebat,  quae  et  Bocbarti  eat  lententia,  L  c.^  led  notat  potiaa 


s-     -  Sö, 


id  nomen  focum  Dei^   ^^t^  collato  cum  Arabico  B^t  (pro  {sj)y 

focuB,  eaminugj  locus  omnit  übt  accenditur^  aUtur  velfoveiur 
ignu.  Uinc  recte  Chaldaeui :  vas  aliari^  aUariy  quod  exstruetum 
est  in  civitaie^  in  qua  habitavit  David*  Hieronthus:  ^^AHel^ 
id  est,  leo  Dei^  quondam  fortittima  Tocator  Jeruialem  ;  aire,  nt 
alti  arbitrantur,  templum  et  altare  Dei,  quod  erat  in  Jerusalem.^* 
Nnncupatur  igitur  nrba  llierosoljmitana  bic  per  metoojmiam 
foeus  Dei  ab  altari  bolocauati,  praecipiio  cultui  sacri  instrumento. 
Cur  Tero  hoc  potiiiimum  nomen  bic  usurpaverit  vatesj  ratio  mox 
Va.  2.  patebit.  1^*7  Tizn  Fi^lp  Urbs  in  qua  renedit  Davide  per 
ellip^in  pro  eo,  quoJ  integre  espet  niT  Wn  M  *TJö*l  f^T\p.  ♦  »tatua 
constrnctue  enim  pooitur  etiam  eequente  pronomine  relatifo,  vel 
CO  per  eUipsin  auppresso ,  vid.  Schroederi  Syntax,  Som,  R<*^* 
13.  b«  Ceterum  yerbum  n:n,  cujus  usus  alias  plerumque  est  im 
eaiirorum  meiatione^  bic  simplioiter  accipitur  notione  Terhi  ^^^ 
resedit ,  sedem  ßxii.  Prima  enim  verbi  rrsn  signiiicaiio  hau  j 
dubie  est  elinare^  unde  Jud.  19,0.  äi*^}!  ni2n  Xrj^tQ  rijg  ^udgu^^ 
dein  re$edit^  consedit^  Nuin«  I,  51.  Genes.  2(i,  17«  n:v3  siDD 
fT3U>*i)9  Addite  modo  awium,  super  anno^  siuite  unum  ehalte- 
rum  annum  elabi.  ^tpy^  D^ar;  Fesia  in  orbem  exeant^  i.  e.  fe* 
Rtorum  annuorum  orhe  absuintu,  post  anni  spatiuiu.  ;]p3  bio 
tfi  orbem  ivii  denotat,  ut  lliphil  pj'^p.n  Levit.  19,  27.  Job*  1,  6. 
Arctissime  hie  Versus  cum  proximo  cohaeret,  et  utroque  demum 
Versu  scnsus  absolvitar« 

2.     ifiJ^^^V  ''fj'ip'^isrjl  Atiamen  angustabo  Arielem^  sc.  ob- 
sidione.     PraeJixum  1  bic  est  adversative  capieiidum,  ut  saepius. 

^       ^  ^  ^   ^ 

Verbum  p^lK  conferendum  est  cum  Arab.  ^Lü  (p^^  ^^-ä^a^}  «ir- 
gustusy  arctus  fuit^  in  Conjug«  iL  aretavii,  angustum  rcddidit 


J 
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»7/t  loeum.    Hine  p^aKTi  reetftalfne  marpaivr  de  obsidlon«,  qua 
hoste«  civitatem'  aut  gentem  angnsda  premiint,   ef.  infro  Vt«  7* 
et  Jer.  19,  9.     n^SMl  n*DMn  r^n^Ml  Eritque  mo&iiiiia  •t  wumrar. 
Conjnngnntur  duo  haee  nomlna  ejundem  ortus  et  termination!« 
et  Thren«  2,  5,  empliaseos  causa«     De  Terbo  rT32t  cf«  not.  eupra 
ad  3,26.     In  verbii  bujns  Versus  postremis,  ^^[^'ndf^D  ^\  rrn'^m, 
fentininum  Hn^^n  rcspicit  nomen  nnj;  Vs.  1.,  et  erit  mt'/it*  sci'l. 
vros  illa,  in  qua  rescdit  David,  ut  ^ÄrieU    Quibut  yerbis  plerique 
interprctes  huno  sensum   dant,   Deum  factarum,  nt  in  circurtu 
Hierosolytnae  plarima  cadarera  hominum  prostrata  jaceant,  per- 
inde  Bo  circa  aram   bolocausti  cadavera  animantium.     Sed  recto 
obsenraTit  Vitringa,    alludi   potius   ad  ignem  in  altari  Tictimas 
consumenteni,  et  prophetam  hoc  Teile,  Deum  Hierosoijrmam  factu- 
rujn  esse  suae  irae  focum,  qui  consumturus  sit  tarn  improbos  et 
refractarios  Judaeos,  quam  hoste«  urbem  obsidentes.   Quem  sensum 
conimendat  locus  infra  31,  9.   Cadet  A$»ur  gladio  non-viri,  ei 
gladiue  non-hominie  devorabit  iüum^   dicii  Jova,  Hb  "^^H  mii^ 
71«:^^  cui  ignii  e$t  in  Zione^   et  furnue  (*^^än  )  Hiero$ofynu$l 
Ütriusque  Versus  sententia  igitur  haec  est,  ros  profani  et  inipii, 
qui  Toüis  persuadetis,  vos  externo  cultu,  quo  annua  festa  cele« 
bratis  et  victimas  festas  magno  numero  offertis,  Deo  satisfacere, 
eJQsque  placare  iram,  addite,  si  ita  placet,  annum  anno,  celebrate 
festa,   procurate  victimas,   sed  scitote,   Deum  in  hia  neutiqiiam 
compiacere,  atque  adco  non  desiturum  graves  poenas  vobis  decre- 
tas  exsequi.     Plerique  interpretes  haec  et  quae  dehino  sequuntur 
iisque  ad  Vs.  8,  referunt    ad  obsidionem  Uierosoljmae  tentatain 
a  copiis  Sanheribi,    quae  tarnen  ipsae  magna  et  subita  clade  af- 
flictae  re  infecta  redire  coactae  sunt,    ut  infra  37,  36.  37.  38. 
narratur.     Verum  enimvero,  quae  hie  denuntiantur  de  urbe  Hiero- 
aoljmitana  obsidione   cingenda,    circumdanda  vallo  erigendisqu« 
adversus  eam  propngnaculis,   nemo  doceat  ex  historia,  illo  tem- 
pore, quo  Sanheribus  urbi  obsidionem  inten tabat,  facta  euney  yel 
lieri  potuisse.     Historia  (infra  Cap.  36.  37.   2 Reg.  19.;  habet, 
Sanheribum,  ex  Aegjpto  reducem  et  Lachischam  obsidentem,  Rab- 
sacen   et    praecipuos   niilttiae    praefectos    cum   copiarum  suarum 
spcctabili  parte  misisse  Hierosoijmam   ad   eam  minig  Tel  Ti  co- 
gendam  ad  deditionem*     lilum  itaque  mandata  sua  publice  popuio 
Hierosoljniitano  exposuisse;  sed  qunm  tuiissct  repuisam,  nee  de- 
ditionem regi  aut  popuio  persuasisset,  re  infecta  ad  Sanheribum, 
qui  interea  se  cum  copiis  suis  Libnam  moyerat,   rediisse,  noTis 
niandatis  ab  ipso  instruendum,  quod  quum  factum  esnetf  rediisse 
Rabsacen  Hieroso] jmam  secum  ferentem  dirum  nuntium  indigna- 
tionis  soperbi  regis,  et  literas  ad  Uiskiam  minarum  plenas,  sed 
illa  ipsa  nocte  exercitum  Assyriacum  a  Jora  angelo  profligatum 
fuisse,  consumtis  ceutum  et  octoginta  quinque  millibus,  ut  adeo 
oppugnatio  Hierosoljmorum  ab  Assyrio  aetu  instiiuta  non  fuerit. 
Sed  videtttT  haec  oiim  Judaeia  concepta  opinio  fuisse,   fore  aü- 

28* 
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quando  ut  urbs  Hierosolymilana  ab  hof tibua  obiideatur  et  anguttia 
preniatur,  sed  luiulo  odntirando  liberetur,  ita  ut  conatua  hoatibiia 
ipsia  perniciosus  sit.     Cf.  Zaehan  12« 

3.  Quae  Versu  superiore  de  urbe  in  angutdaa  redigenda  dixe- 
rat  yatea.  jam  accuratius  declarat.  tl'^b:^  "l^ld  \n^3ni  Et  etutra 
meiaöor  »icut  orbem  adver»u$  ie^  i.  e.  obsidebo  te  in  cireuitn« 
Verbum  tl^n  cum  b^  aumitur  aignificata  obuidendi^  ut  SSadi. 
12,  28.  Ps'  27,  3.  Nomen  ^n,  quod  aupra  22,  18.  pilam  aat 
diicum  notaverat^  hie  propria  aua  notione  gyruB^'  orbi$^  ut  Arabu 

.^^  a  jy^  eircuniMi^  orbem  tgit^  eapiendum  est.     Significatiir 

hie  ideni  quod  Lucas  19,  43«  verbo  nSQixvxXovy  «xpressit.  Verba 
ejus:  tenieni  diei  »upet  /a,  quibu»  neptßaXovaiv  oi  i^d-^i  aov 
^a^ax«  coty  ttai  neQinvnXdfTovük  ai*  Oratio  est  Üomini  de  ex« 
tremo  Hierosolyniae  fato  vaticinantis.  Id  ipaum  vero  quid  sit, 
expiicat  idem  alio  loeo  21,  20.  Quando  itaque  Uierosoljmam 
videritis  xvmXovf^iifiiv  vno  or^aronedoiy,  eingi  ab  exereiiibu»m 
Uie  prirous  actus  est  obsidionis  urbi  intentandae«  Sequltur  alter: 
!3^%3  zl^iiZ  '^'^.^^l  ^^  arctabo  ie  itatione^  i.  e.  aggere,  Tallo. 
Est  "2:^2  a  ä^;^  coUocarBy  firmo  loc9  ponere^  hie  vtatio  miUiarUj 
qua  Valium,  quo  urbs  obsessa  undique  includitur,  indicatur,  qula 
in  eo  stationes  habebant  milites.  Recte  Alexandrinusr  sea»  ßnX£ 
nsQi  ai  2'iQuKci»  Sjmmachus:  nal  ^agaHoyaM  Matn  aov  nTn<r$r. 
Uieronynius :  et  Jaoiam  contra  te  aggerem.  Addit:  ^niQ^j^Hl 
n't'n^^  ii']\^  ^'  erigam  adoenus  te  munitionee^  i.  e.  turres  prae- 
sidiarias,  propugnacula.  Vocis  m?X%}  latior  est  significatio,  notat 
enim  qualemcunque  munitionem,  sive  urbis  ipsius,  sive  ab  hosti* 
bus  adversus  urbem  exstructnm.  Verum  notio  D'^pSl  erigere  hio 
aeque  ao  circurostantia  orationis  determinat  ejus  sigtuReationem, 
quae  iurribus^  propugnaculie  optima  conrenit.  Valla  autem  ca- 
strensia  veteris  poliorceticae  suas  habnisse  turres,  aeque  atqne  op- 
pida,  Tel  ex  Uomero  satis  notnm,  yid.  IHad*  12,  4.  sqq.  416.  sqq. 
Hieronymus:  et  munimenta  fnam  in  obeidionem  tuapt»  Alexau- 
drinus:   Mal  ürjota  nsoi  ai  vvgyovQ* 

4.  nr»*^^^  H'^'n  '^Dy^n  ^nann  V*1^«7^  niDtt5i  Tum  humi^ 

Uaberu  ^  e  terra  loqueriu ,  i.  e.  humiiiata  ad  terram  jaciens  lo> 
queris,  et  ex  pulcere  depreaa  erit  oratio  tua,  2*\s<^  M^n^ 
;^i:ö::n  Tjn'J^H  IB^öI  •jb^'p  y^fijö  Et  erit  tanquam  pythonii 
e  terra  vox  tua^  et  ex  pulvere  loquela  tua  pipiet.  Sensua  est^ 
incnlas  Ilierosolymorum,  qui  olim  altum  tonare  et  libero  ore 
viribus  ac  munimentiR  suis,  atque  etiam  foedere  com  potentvoribus 
iiiito  gtoriari  solebant,  tllo  tempore  per  obaidionem  aretissimam  ad 
summas  animi  angustias  redactos  pythonum  instar  humili  usnroa 
esse  oratione,  quae  animi  ipsorum  angustias  et  nietuni  exprimeret. 
De  Tocibus  1^%H  et  P)^DX,  de  rattbus  neeromantieis  usitatis,  quI 
mortuoram  unibras  eirocantes  eonrnique  vooea  imitati,  exili  «ole* 
bant  et  submissa  Toce  u(i,  Tid.  not«  ad  8,  19. 
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ntuldiudo  hoHtium  tuorum.  *  Sunf,  qui  haec  cum  superioribut  ifa 
cfinnectant,  ut  Tatea  hie  pergat  in  describenda  obsidione  urbis 
Fiicrosoljrmitanae,  qui  igttur  comparationem  cum  pulvere  unice 
referuiit  ad  muUitndinem  host i um  «rbem  coaretantium«.  Verum 
etat  pulvis  imago  aubinie  .ad  multitudinem  aignificandam  adhi- 
Leatur,  reluH  Nnm.  23,  YO  2Chron.  I^O.;  hoc  tarnen  loco  quod 
in  altera  hemittiehio  additur,  •^^7''  Ö^S^'n^  fiör?  'lää^  y^on 
Dtoa  ^^^^  ^'  tanquam  giuma  trdnnUnu  multitudo  ferocium^ 
fietque  illud  mom»ntOf^  repente,  aatia  oatendit,  depingere  vatem 
repentinam  hoatiom  diaaipationem  atque  interitnm,  quemadmoduui 
•opra  17, 13.  hoatea  diaiipandi  et  in  fugam  conjiciendi  cum  giuma 
montiam  a  rento  agifata  comparantur.  Pro  T^y^t  fjowthns  fi^nt 
mmperboB  legi  jubet,  id  enim  poicere  parallelitmnm,  ,quum  ä^^'^'^7 
in  hemiatiehio  altero  legatur,  nee  aliter  in  buo  codice  legnae 
Alezandrinvm,  qui  uaefftig  poNiitt.  VerMm  -m  non  solum  ex(ra^ 
necg  deaignare,  aed  etiam  lardarus  et  crudeleu  hoUtä  Tidimui  ad 
1,7.     C£  et  25,  2. 

6.  ^yXl^  D^'na  "IJJSn  n*»ÄÖ3:  mr,^^  ÜVXI  A  Jova^  agmina/n 
Deo,  vhitäiiiur  in  tonitru  et  terrae  motu  'aoil.  ^^"iT  *f^üTl  Va. 
•nperiore.  Nomina  muUiiudini»^  iocietatu^  eongregaiionie^  apud 
Uebraeoa  poteatate  gener ia  feminei  ease  conatat,  unde  hie  verbum 
lemininnm  ^j^&n  URorpatur,  Male  id  ah  iia  interpretibua,  qui 
deaeriptionem  obaidioaia  Uterosoljmae  hie  continuari  exUtiuianl:« 
refertur  ad  Urhem  et  Tertitur.riatftf^^i'ta.  Si  enim  ad  liieroKo« 
Ijmam  oratio  dirigeretur,  accunda  Feminiui  peraona  "^npcn  poni 
debniaset.  Porro  de  hottiuM  multitudine  ditiaipanda  et  perdenda 
haec  yerba  capienda  eaae,  clariaaime  doeet  locua  huie  paralieluM 
infra  30,  30^  ubi  vatea  ad  deacribendum  hoptia  Aaajrii  interituni 
eaadi^m  fere  iniaginea  uaurpat,  quaa  hie  iegimua,  nc^lö  bil^  b^p*) 
rr^qifit  tz;i{  Si^H  rriro^  et  voce  magna^  proceüä^  et  tempe8tate\ 
ei  fiammä  ignie  vorantie.  Coacervantur  imaginea  a  rebua  petitae 
aaluralibua,  quae  deatruotionem  afierunt. 

7.    "^9  ü-^ixiaifin  'D'»*tan-b3  ii73n  ni>"»V  iim  öibns  ti^rty 

bSf^M  Et  erit  inutar  somnii  viuionig  nocturni  multitudo  omniam 
gentium  f  quae  militaverint  contra  Arielem.  Sunt  interpretea, 
qui  hostium  multitudinem  cito  disparituram  noninio  hie  eoniparai'i 
putent;  quum  tamen,  quae  Va.  8.  aequuntur,  aperte  doceant,  pro« 
pKetam  hoatea  conferre  cum  aouiniantibua,  qui  ae  ape  Tel  fructu 
boni  alicujua  imaginarii  lactarant«  Sententia  haec  cBt:  rea  ita 
ge  habebit  cum  hoitibui,  ut  se  habet  in  aomnio  cum  famelicia  et 
aitibundia.  Multitudo  hoatium  hie  eaae  dicitur  ut  gomnium^  i.  e« 
ut  qni  in  eomnio  est.  Eadem  eat  ratio  hemistichii  posteriori«: 
Wrb  d'♦p'«^:'2n■[  ?in^i'3s|  n'^ak-b^')  omnium^  inquam,  qui  mHita* 
verint  eonini  eam,  ürbem  avil. ,  ae  habebit  instar  ejus,  qui  in 
»omnio  vartatur,  et  contra  arcem  e/u«,  et  coatigustaverint  eam* 
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n-^ai:  rst  pro  n*^!?:;  d'^iai ,  tivc  rn\'^  ö^wit ,  \nt  Pi.  53, 6.  ^jh 

pro  n*^!??  n:h  caätra  poneng  contra  te. 

8.    *jtt563  rrp^i  v"*pni  b^ifi?  rritp  aanrr  öVn^  *ix»a  mm 

Erttque  quan  cum  Bomntat  /ameUcuBy  et  eece:  eomed^HB  est, 
cum  tibi  comedere  TidcCur,  ei  expergefaotug  eit^  et  vaeua  est 
anima  ejuSj  inanem  tentit  stomaeham.  nsrn  fit^sn  b'^m  ^^NDI 
R7?  '^i*?^  V^'^'3^  ^^^  ^^  «teuf  cum  Momntat  »llienMj'ei  ecce'l 
bi^ene  eit,  te  Mbere  opinatur,  et  expergefactue  e»t  et  eeeel 
langueicenn  est  •iti,  ut  Jerem.  31,  25.  Job.  22,  7.  nj:)|3iiD  ^1DD31 
Et  anima  ejus  de$id»raH$  potnin,  ut  Pa«  107,  9.  ^i^n  mm  ']9 
'131  D^.i3n'"b:;  Vid.  Vs.  7.  üt  Tales  irritaa  hostiom  spes  piogaC^ 
eadeni  fere  similitadine  iititar,  qua  Lucaetius  4, 109K:  Ac  veUU 
in  aomnie  uitiene  quam  quaerii  et  humor  Non  daiur^  ardorem 
in  membrie  qui  etinguere  posnt:  Sed  laticum  eimulacra  petii^ 
fruttraque  laboratj  In  medioque  iitii  torrenti  flumine  potane* 

9*  Jam  oratione  ad  Jiidaeos  conversa  eos  summi  stuporis 
arguit»  qnzan^  ^MOM^nn  Nectile  morae  prae  stupure  et  admi^ 
ramini^  Vox  iN^jn^rn,  Hithpael  verbi  }?n]Q,  notat  cunotari^ 
moras  nectere^  vid.  Gen.  19,  16.  43,  10.  2Sani«  15,  28.  Id  yero 
qunm  Tel  ad  corpus  vel  ad  animum  refcrri  possit,  posterius  Lio 
obtinet,  notatque  eum  animi  statum,  quo  quis  ad  rem  ioexspecta- 
tam  et  niiram  defixus  beeret,  et  prae  stupore  moratur.  Recte 
iffitur  Uieronjmus  Toeem  vertere  potuit  obglupetcile^  nisi  forte 
iili  tribuerit  notionem  yerbi  Pt)ycr  mirari^  ut  ünzansnrr  idem  ipsi 
fuerit  quod  Uabacuoo  1,  5.  :insnyi,  sed  aegre  id  obtinet  secua- 
dum  canones  Grammaticae.  Et  videtur  tarnen  Chaldaeus  id  ita 
acoepisse.  Yerba  enim  nostra  eodem  modo  convertit,  quo  similia 
Habac.  1,  5»  per  vvo  siDinfij  obetupeicite  ^  adniiramini^  quoruna 
Terborum  prius  proprio  significat  prae  atupore  langueecerey  sed 
posterius  eandem  vim  habet,  quam  hebraicura  PrJQn^nrr,  notat 
enim  eunctari  et  admirarij  sive  etupere.  Ceterum  ^nTanTsnri 
vix  dttbium  est  capiendum  esse  pro  Imperatiro,  ut  additum  :in;3n* 
^'^^  !):^u;7nu3rr  Caecoa  agite  et  occaecamini»  :^yv  et  rt9TD  oL- 
Uvit  seil,  oculos,  hine  excaecatu»  esf,  ut  supra  U,  10.:  1^3^^! 
9^rt  et,  ocuioe  ejat  excaeca^  proprio,  illiney  signißcatione  petita 
a  verbo  WS^y  quod  Cbaldaeis  idem  valet,  quod  Hebraeis  mD  iUi^ 
nerey  obdacerey  cf.  not,  ad  illum  loe.  Et  iufra  32,  3.  manifeste 
servata  est  haec  verbi  r»:^u3  notio  hiice  verbis:  ^3*^:?  rT3*^:^u3n  fiibl 
l3^itS  neo  obicurabuntur  ocuU  videntiunty  et  auree  audientium 
attendent.  In  Uithpalpel:  excaecavit  se,  caecum  egit.  Ipso 
propheta  mox  Vs,  18.  dicit:  ex  caligine  et  teneöria*  Ü^^y^,  ^y^Z 
)73'^£(^n  ocuU  caecorum  videbunt.  Cf.  infra  35,  5.  42, 19.  Ver- 
teodum  igttur:  excaecate  voa  tpaoa  et  excaecate  seil,  alios,  ut 
prius  ad  ductores  populi,  alterum  ad  populum  spectet«  Eandem 
senti'ntiam  Sjmmachus  expressit:  c|'<;rari]i9'i;rs,  xai  aTiavuod'ey 
uducimini^  et  seducite.    Gesenics  in  Lex.wan.fielr,  lat,  p.  1029. 
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retento  rerbi  '^'niz?^  ohketändi  $e$e  sfgniiieatione  ^  verba  sio 
Interpretatur :  itbUeiaie  vom  ei  caeci  e$ioie^  i.  e.  indolgete,  per 
nie  licet,  obleeUtionibiu  et  ToluptAtibus  yestrii,  mox  tarnen  ex- 
eaecabiniini,  i.  e.  stupebitie  ailepecttt  eorum  quae  eyenient*  Sed 
orationii  series  luadet,  prius  illud  rerbum  haud  alio  quam  poste- 
riQi  significata  capieDdum  esse  De  dooruiu  Imperatirorum  uiu, 
Quorum  alter  concedendl  alter  adsererandt  et  minandt  vim  habet, 
▼id«  Lehrgeö,  p,  776.  not  p)  et  GrammaU  hebt.  §•  127,  2.  Jam 
▼ero  yatea  mutet  personam,  et  hosce  BiupenieM,  mirabundos,  menCe 
eaeeoa  aliia  oatentat  hia  verbii:  *i^tt7  ^b]  ^J^a  Tl"^^'^  ^^^!^ 
mMi  gunij  »ed  non  vimo^  iiiubanil  ä$d  non  iemeioj  u  e.  tit'u* 
baut,  aed  non  modo  aicut  ebrii  Tino,  rernm  multo  etiam  magie, 
maxime  titubant,  omni  proraua  consilio  destituti  (Va.  10—14.); 
titubant  ebrii  ipiritn  aoporifero  (Va.  lO*))  n<*n  modo  grayea  mero 
et  aomno»  Scilieet  Hebraei  aeque  alque  Arabee  in  biijuamodi  com«* 
parationibus  aflirmativurn  enaotiatuDi  taepe  oinittunt,  veliiti  Jer* 
4,11.  veniuM  non  ad  veniilanduptj  i.e.  tci*.  Va.  12.)  ventua  multo 
nagta  aaenent,  Talidiaaimua ;  cf.*Jea.  51,  21«  ubi  not.  Tide;  et 
Storrii  Obiervatt.  ad  Analog,  ei  Syni.  Hebt.  p.  261.  GraTiua 
boo  eaty  quam  quod  aupra  28,  7.  dictum. 

10.  Jam  peraonä  tertiä  iu  aecundam  mutati  reeta  appellat 
proeerea  populi  Jfudaici,  neo  figurata  amplius,  sed  proprio  expUoat 
caecitatem  mentis  illorum;  SnJa-g'in  n^il  nin^  DD"^i:7  Tjöa  "'S 
nam  effudii  euper  vos  Jova  gpirilum  »oporiu.  Verbuni  -jo:  non- 
nuiii  interpretes  operiendi  significatu  hie  capiunt,  ut  supra  *25,  7, 
Sed  retinenda  est  effundendi  nolio,  qua  verbum  hoc  frequentiua 
in  V.  T.  legitur,  quum  em  conTcniat  et  notioni  $piritu$j  qui 
atylo  Hebraeorum  dioitur  effundiy  et  Toei  quoque  eoporie.'  Ve- 
terea  enim  ut  eomnot  graToa  a  Diia  hominibua  immitii  statuebant, 
aie  Terum  est,  Tideri  eoa,  qui  in  graTem  aoporem  et  Teternum 
incidunt,  liquore  quodam  mortifero  obrutoa  et  auffusoa  esse. 
&^'*r?'*'^^  ^KVl  ^  obiigavitj  occluait^  eculoi  veairoe.    Verbum 

13 ^:2  hie  idem  quod  consonum  Arabicum  «lAdtc,  qnod  in  Couj.  IV. 

notat:  vmculo  hroque  oonutrinxiiy   idem  quod  alias   Vi^^ukoc  et 

Chaldaienm  ä^CJ^t  frequenti  iiterarum  H  et  B  permutatione.  Pergit 
Tatea:  Ti^^'z  D'^fhn  öD'^xifin-nijl  O^Ä^^in-nÄj  prophetae  veetroe 
ai  primore$  ve»iroe^  vidente$y  iexiij  eaitgine  mentia  obduxit. 
fi^Thn  nonnulii  per  aavvdsiov  Tortunt:  ei  videniee  iexii;  aolet 
enim  propheta  non  raro,  ubi  tria  membra  inter  ae  copulanda  sunt, 
copulam  in  extremo  negligere.  Sed  eat  b'vThJn  potiua  epttbeton 
prophetarum  et  primorum«  qui  ae  videniee^  i«  e.  acute  cernentea 
Jaetitabant.  Vooea  t)'«M^:iin**nM  atque  t^x'ntl  Koppe,  adstipu- 
lantibua  Eiehhornio  et  Getenio,  sutpioatur  esse  glossemata,  quibus 
quia  dictiouea  tropicas,  ovuU  et  eapiiay  quibus  sopor  effusus, 
explicare,  aed  infclieiteri  Toiuerit. 
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II.    Dinnrr  »iDön  •nai5  ton  wm  osb  ^nni 

900t <  oJMit«  valioinium  »ioui  verba  Ultri  obtignaii»  Vatieiniorom 
a  ▼erii  Jovae  prophetii  prolatorum  tim  neo  yolttiit  nee  pottunt 
percipere.  llane  aiiuplicem  tententiam  poetice  ite  enuntiat,  «t 
Tatieinium  veri  propbetae  eonparet  com  lihro  obiignaCo,  qui  ai 
trailatur  Tiro  legere  callido,  ab  Ipao  non  legator,  hoo  obtentu, 
qnod  ait  obtignatut;  cnm  tarnen ,  ai  ipii  eaaet  Toluntaa  illiiin 
legendi,  aperire  eum  et  legere  poaait.  »ka,^'  Kihchius  inqait, 
9,dicunt  »api0nle$^  qai  aunt  iatcr  rat:  quia  in  oraeuUa  divinia 
muita  aunt  oceulca,  ea  non  eurant;  aed  ai  esaet  eis  roluntaa 
audiendi  atqua  intelltg^ndi  illa,  aliquem  jnberent  oraeula  iila  ipaia 
cxplioare.*'  ^TT  mtn  proprio :  to  opa«a  roS  navToc»  tnaio 
univßrui  hi^u%^  u  e*  unirersa  haee  Tiaio.  Hieron jmua  yertit: 
rtaio  omniumy  retuHtque  ad  omnea  propbedaa,  in  qiiiboa  Judaei 
caeoutinnt»     Graeeoa   Alexandrlnua :   xa   (f^aaia   narra  Tarris. 

^346t  Q»em  »i  tradunt^ad  BcUutem  $eripiuramj  literarumperico, 
dicendo:  Uge^  guueio^  höe^  itretpondei:  non  pouum  ae»  legere, 
J^^lpb,  qood  quum  In  eodice  qaodam  legatur,  et  aGraeco  quoque 
Alexandrino  interprete  per  oyo/rcoyo*  ezprimatvr,  Lowtliua  texcut 
Inaerendum  arbitratur.  Verum  scite  Kocherus  monet,  ejasoiodi 
ellipain  non  Jesajae  modo,  sed  etiani  aliia  acriptoribua  Uebraeia 
aatia  ntitatuni  eiae,  relati  Cap.  1,  13.  Pa.  101,  5.  Exod.  8,  14. 
Jon.  I,  13.  lilam  l^^'npb  autem,  in  uno  lectum  eodice,  librario 
cttidam ,  nimii  aedulo,  baud  dubia  deberi,  quod  vel  insolita  Ttthx 
forma  arguat,  nam  aliaa  fi^ipV  oaurpari,  excepto  uno  nfi^np,  sed 
per  Ä,  Jud.  8,  K  *  *' 

12.  Liber  ai  traditar  litteranun  mdi,  ia  eum  non  legere 
poterit,  quamquam  non  ait  olMignatna  (Va.  11.),  ted  apertns. 
KiMCHi:  y^StuUij  qui  aunt  inter  voa,  Invenient  bunc  praetextnua: 
non  inUUigimuM  effmta  divinm;  dioiU  BapUntibu^:  aed  bi  eum 
prophetis  illoa  aaduoünt;  ut  itaqne  eSala  dirina  non  audiantur 
inter  Toa,  neque  MpUniibuB^  neque  $tuUi$.^*  n^z^N^b^  pro 
•lT^«-bfij,  ut  ISam»  1,  10.  3,  11.  nBD  ^nW  ^l'^Non  novi 
$oripiuram^  {•  e.  acribendi  et  aoripta  legendi  artem. 

13«  Hio  Veriuf  antecedens,  proximui  coniequena  continet: 
^!d  f  9^  9wt«  iüi  faciunt  hoo  —  ^Db  ideo  ego  fadam  etc.  ^^^ 
nms  TODtDai  VM  n?n  Dam  «i?*^-?  Proptoroa  quod  appriZ 
pinquat  ni  ma  popnluo  \io  ore  iuö  tantummodo ,  ei  IMü  tnzM 
honorani  aia,  animo  ditjuneti  a  me.  Pro  u:(3  oum  Sckin  aeriptuna 
repcritur  in  quibuadam  eodieibua  to^9  per  Sin^  quod  interpretan« 
tnr  adigitur^  ^^Igi  debet  ad  cultum  meum,  et  ita  quidem  ut  me 
labil«  tantum  honoret.  Sed  praeferendnm,  quod  in  eodieibua  longe 
pluribua  legitur,  et  a  pUrisque  quoque  Teteribua  interpretibus 
«xprimitur,  iDis,  anctoritate  Masorae  impreasaa,  quae  ad  hane 
vocera  noUt:   MnDD3  'b   fon  exitat  ampliua  tu  hoc  Ubro^  \Da3 
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▼er6  adhae  temel  ezttat  J«0.  63,  7.  Addit  v^et:  pn^,  \zv\  Md 
c&r  twtm  proeul  averiii  «  me,  Don  ex  animo  me  colant,  tti 
templom  meum  ideo  tanturomodo  frequentant,  quod  ita  praecepdiu 
est,  et  ipti  huic  rei  assueti  sunt.  &'^^J£|  rin]£23  *^n&t  ^fj^"}".  '^^.^1 
trt'Ap^  E$tgue  iiinor  eorum  et  cultus  erga  me^  a.  qno  me  colonV, 
prfiecepium  hominum  oondocef actum,  ^n^  DrN^^  proprie  reve« 
rentia  eorum  me  pro  eo  quod  plene  esset:  "«n^  ^N"!"^  "l'^t^  Dni^*^*^ 
reverentia  eorum  qua  me  rßverentur.  Simile  est  2  Ssiu«  3,  1 1  • 
in  bistoria  Isbosethi:  in&l  'infit'^^TS  propter  timorem  ejut  eum, 
I.  e«  erga  eom.  Verbalia  eaiai  nomina  apud  Hebraeos  casum  Verbi 
aui  regunt.  Matthaeus  posterius  boe  membrom  15,9.  ita  exhf- 
bet:  fiorijv  de  aißovrai  fjie^  dtidaxoris;;  didotfJxaXiag  ivrdXjnona 
uvd'^omfoiß*  Sic  pariter  Marcus,  fere  ut  interpres  Alezandrinus^ 
nisi  quod  is  extremas  voees  traniponat,  easque  per  copulam 
coDJungat  hoc  modo:  Siiaantovttq  ewakfiaTa  äpx^gwnonv  nai  dir 
daoxuXiaq»  Utraque  versio  est  exe^etica,  quae  sensum  ejus,  quod 
propheta  dicere  Tult,  perfecte  reddit,  ut  necesse  non  sit  dicere, 
Interpretern  Alexandriourn  pro  ^nn^  legisse  qntll,  idque  vertisie 
9tui  fiiifiv^  quod  Grotius  yuit  Est  enim  insolens  et  iacommoda 
constructio  DnN*)^  ^nhi  pro  önNn*'  nrrhb^. 

Propterea  eoee  me  addeniem  mire  agere  cum  hoo  populö  mtra« 
Miier  agendo  et  mirum  in  modum^  i.  e.  efficiam,  ut  omiies  post- 
liac  mirentnr  sortem,  calamitalem  et  iofelicitatem  hujus  populi 
(cf.  Thren.  1,  0»  Q^fitbs  "XMn  deacendit  urbs  mirig  modii^  u  e« 
multi  mirati  sunt  lamentabilem  casum  tarn  florentis  urbts).  Ge- 
ninatio  iUa,  miroMe  ei  miraeulumy  frequens  Heliraeis,  pro  re 
maxime  miranda  et  etupenda*  V[0'V^  est  Participium  cum  Chirek 
pro  Tewe^  ut  infra  Jes.  38,  ö.  l^öDn  DöSn  m35<1  Ut  pereai 
eapieniia  iapieniium  ejue»  Quum  sopervenerit  ipsüKSalum,  non 
erit  iliis  eonsilium,  quo  eripiantur  ex  illo,  neque  proderit  eis 
tuuc  sapientia  sua«  *nnnon  l'^sa^  r)3^!3^  Et  prudeniia  prüden» 
tium  abdei  eetey  i.  e.  «Taiicscet. 

15.  81255  •^nöb  ri)n'^Tl  Ö^i?^ö5art  ■»*iM  Vae  illU  gut  pro- 
futtdum  faciunt  a  Jova  ad  occuUandum  eongiUum^  i.  e.  qui  cai- 
lida  pietatis  siroulatione  consilia  sua  mata  coram  Jova  tegere 
Student.  Vox  riin^Ta  in  hac  sententia  duplieem  obtinet  potesta- 
tem,  ut  partim  cobaereat  cum  anteeedeote  D'^p^TS 3772*7,  partim  cum 
sequente  ^nOb.  Si  rates  hoc  tantuni  dicere  voluisset:  vae  ftts, 
qui  profunde  tegunt  eontilium  coram  Jova^  scribere  potuisset: 
nJrT^Ö  n^2  ^r^nDb  D'^p'^a^Ärr ,  qua©  structio  orationis  magis 
conreniret  genio  iinguae;  sed  propheta  vocem  nin^^  jungens 
Toci  tl^p^Ta^^n  bano  erophasin  addidit  orationi,  ut  sigaiiicet  ho- 
mines,  qui,  dum  consilia  sua  coram  Jova  tegunt,  se  ipsis  illis 
SUIS  consiiiis  ilii  subducunt,  et  animos  suos  a  Deo  ayeicuiit. 
[■^w?^  ?i^T^r  «^'*'7''  Quorum  opera  fiunt  in  tent^rittj  juicu 
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^  »fntii^  0xcidit^   aunvit;    cf.  N.  O.  ScHROEDEai  Syntax. 

Reg  !t5.  5.  et  Storrii  Odgmratt,  ad  Analog,  et  Syntax^  Ue6r, 
p.  252.  not. 

19.  rrn^jlp  nnn*«a  ^^?S^  ^^^"^l  -^^^^^^9^  mamueti  in  Jova 
gaudiumj  i.  el  Jovä  curoulate  gaudebuut.  Oppressi  ab  elatia  et 
•uperbiB  Ulis,  qui  in  Jova  conÜBi,  patienter  ejus  auxilium  implo- 
rabant  et  exapectabant,  laetabuntur,  quam  Tiderint  evcnire  ea, 
quae  Jovae  prophetae  praedixerunt,  impiis  esse  angastiani,  aibi 
vero  requiem  et  gloriam«  Elaadem  leatentiam  membro  altero 
divertis  enuntiat  verbis:  ^j^^i*»  biOiÖ^  ^^^p?  tjnfij  '^j'l^iJJl  «* 
ino/ße$  haminum  in  Sancto  hraeUM  extultabunt, 

20.  yh  rii'y)  y^^y  D&2{  '«d  Quia  defedt  v§olentu$  et  coh'^ 
aumtme  eut  irri»or\  Läetabantur  pii  antea  oppreasi,  et  ezsolta- 
bunt,  quum  Tiderint  poenam  et  exeisionem  Tiolentorum  et  eorum, 
qni  apem  iptorum  io  JoTam  irriaenint  (yb)»  soelestorumque,  coran 
quibns  non  iptis  erat  potestas  loqnendi  neqne  reprehendendi  eot« 
Eadem  •enteiitia,  quae  Fror.  11,  10.  n^*n  t)^^^n  T'lNSü  quum 
perierint  impiiy  erit  exeultaiio.  ]1«  ^•ipu;"^^  '*^^'??1  ^'  excUi 
eunt  omutM  vigäante»  iniquitatie^  u  e.  qui  Tigiiant,  ut  miquira«- 
tem  ^otsint  eomplere  et  exiequi,  qui  leniper  oecupantur  ia  iai- 
qvitate,  et  alaerea  aant  ad  ecelera  perpetranda. 

21  r  'l^'ja  diÄ  "^it^önö  Peccare  faclenieg  j  i.  e.  qui  rcum 
peragebant  hominem  in  r«,  L  e.  in  causa.  ^S"?  hie  valet  Lati- 
norum  cauta^  i.  e«  de  quo  agitar  et  disceptatur  in  foro  et  apud 
judicesy  ut  Exod.  18,  16.  ^'s^  &i]b  HN'n^,  ^^  tt  ttt  est  cau»a^ 
veniant  ad  Vie.  Vid.  et  Va.  22*.  22/8.  24,8.'  AHi  vertunt:  gut 
uUoa  dtciis  8ui$  ad  peccandum  seducere  ittudeltant ;  6cd  nostra 
iDterpretatio  conlirmatur  iis  quae  lequuntur:  ^n^jp^  ^^"4^  XV^^Tabl 
et  dUceptatiti  in  porta^  i.  e«  in  foro,  larjueoi  tendunt^  adhibent 
f^oluni,  ut  cao^a  cadat.  7^u:p^  referimus 'ad  radiceni  d^p,  quae 
bebet  signilicationem  a  XC^yn  hqueus^  urp*^  enim  et  T^p  cjusdem 
Kiiiit  üignificatifinie.  p^^s:  ^ntnzi  sitD^I  Et  decUnant  in  vanitatem 
juutum^  i.  e.  causam  junti;  cadere  taciunt  causa  eut\,  tive  con- 
dcmnaut  injusto  judicio  (quod  hie  vocatur  vnt^  vanitau)  jtistuni. 

22.  üpr;  n*a-i«j  tryn>  nöfij-ni)  ^^ib  Prapterea  Bio  dicii 
Jfiva  ad  domum  JaeoÖK  Fropter  feiiciMimam  hanc  Ticiiiffitudi«- 
iiem  (de  qua  inde  a  Vs.  18.),  quum,  remotia  impü«,  tantam  pii 
■probique  Jovae  euitorea  euperatitea  manaerint;  pater  ipse  Jacobus 
progenie  sua  gaudet,  nee,  ut  antea,  natorum  degenerum  cum  pudet. 
tSn^iaw^TM  rn&  "no^et  Qui  (Jova)  redemit^  eripuit,  liberaylt» 
Ahrahamum  ex  consortio  idololatrarom  in  terra  Ur«  iTP)^  tibi 
^lin^  1**;^  iVec  ampliue  faoiet  ejui  dlbeecely  i.  e.  pallescet« 

23.  Nsnps  ^11  rttott  inb'»  infci'na  "^S  Quia  cum  viderit 
t/'e,  Jacobus,  nato%  uuo$^  opui  manuum  mearum  tu  mtdio  ejus^ 
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Jacobi,  4^11  pro  toto  coeto  progeniei  ejus  ponitnr«  OpuB  mamumm 
auarum  Jova  vocat  reinpublicam  Iiraelidcam  a  malii  piirgatam, 
et  hoiuinibus  piit  tan  tum  ilorentenu  Gesenius  Suffixuiu  tocU 
^n^*^s  eiie  pleoimsticum  putat,  et  «pectare  ad  ^y*  ttp:fT2 ,  eodem 
dieeufü  modo,  qiii  Job.  29,  3.  ^nj  '\irm  guamdo  iplendelat  f/?«a, 
iucerna  eju$;  ef.  Lehrged*  p.  734.  Uio  rero  eonttractionem  paulo 
inipeditioreni  fieri,  quod  niN'ia  et  GenidTum  vn^^  r^g^^y  ^^ 
Suffixum  proprio  sit  Aeeusativui  iofertus  Objeeti,  quasi  ita  tcri- 
ptom  eatet:  '»*2J  ntoW-nij  \T)k  l^'jb'»  nte*ia  cum  vidtbunt  nati 
eJuH  illudy  opus  tnanuum  tnearumy  i.  e.  poenai,  qnas  iliis  infligam^ 
Qt  tupra  28,  21.  Priaa  tarnen  factliaa  eat«  Nee  obitat  quod 
Geicnius  obvertit,  Jaeobum  et  Jaeobitat  inter  se  non  diff«rre» 
Saepe  enim  unireriiis  populua  aingulit  eivibua  opponitur,  et  hio 
untTerBii«  popnlut  auelori«  nomine  Toeatur,  cives  rero  Itberi  ejuA 
dieuntur:  aj?!^"'  C^inp-nN  ^laj'^'^ipm  ^Xsm  WS'^TO^  SanetuM  red- 
deni^  ■•  nnoMunt^  TenerabunCnr,  nomen  meumy  et  $anciüm  habe^ 
bunt  Sanetmn  Jaeoliy  Deutii  Jaeobi«  ^^^^^^  bet^ü)^  ^nbH  nNI 
£/  Deum  hraeU$  horrebunt^  u  e.  sommä  proaequentur  re7erenti4> 

24*  nra  mT*»;*!  ^^,^1  ^'  eognoaeent  €rrante$  npiritu 
inteUigeniiam^  etlam  qui  erraverant,  in  veram  riam  redibunt« 
Retpicit  ad  Vt.  4.  njjb  rt^\]  0^33'^}  Et  mu$$itatore$  diuetni 
doctrinam.  CZ3^3!l1^  Jarchi  recte  interpretator:  murmuranie$ 
contra  terha  propketarum^  quorum  adhortationibua  ilii  obttre« 
peru.nt.  njP^  hie  est  doetrina^  quam  quia  accipit  ab  aiio,  ut 
Prnv.  ly  5."ubi  not  ef. 


xyiii. 

CAP.    XXX. 


Argumentum. 

Jtostquam  Hiskiai  ab  Asijrio  defeciftet  (2  Reg.  18,  7.)  9  moltoa 
Judaeorum  metuiice  tibi  et^  de  seenritate  lua  cogitatie  neeeste  etf, 
praeiertim  quum  fama  percrebreiceret,  AsByrium  expeditionem  in 
Aegyptam  moliri}  qua  Judaea  ipii  transeunda  erat.  Itaque  plures 
Judaeorum  proceres  de  foedere  cum  Aegjptiis  ineuodo  cogitasse 
TidcTitur,  qui  soll  pares  Aegjptiorum  potentiae  existimabantur, 
eosque  Judaeam,  ut  euum  ipsorum  propugnaculum  defensurot  esse 
•perari  potuit.  Atque  quo  tempore  Sanheribua  expeditionem  ia 
Judaeam  suscepit,  Tel  initum  eue  tale  foedus  cum  Aegyptüs,  Tel 
de  eo  transactum  esse,  patet  e  Tcrbis  ducis  exercitus  AMjriaci 
infra  36,  6.  9.  2 Reg.  18,  21.  Id  Tero  quum  inconsulto  Jeaaja 
et  dam  eo  institutum  fuisse  credibile  fit,  quippe  qui  foedus  cum 
Aegyptiia  ut  Judaeis  perniciosum  maximopere  improbaret  et  dit* 
euaderet  (ut  Tldirous  supra  in  Argumento  ad  Cap.  20.);  hao 
oratione  graTiter  invehitur  in  illoi  Judaeorum,  qui  inTito  Jova, 
rojut  nnntius  et  Toluntatit  interprea  Tates  erat,  ae  ad  Aegjptios 
conTerterant,  eorumque  faTorem  et  opem  per  legatos  et  munera 
aupplioea  imploraTerant ,  ostenditqne,  quam  indignum,  inutile  et 
damnotom  id  fuerit  (Ys.  1 «— 14.).  JoTam  autem,  suae  gloriao 
aamuium,  non  esse  präestiturum  ealutem  et  liberationem  populo 
ano,  antequam  ad  ipsum  se  conTertisset ,  et  se  salutemque  tuam 
totam  fidei  ejus  commisissent  (Vs.  15  — 18.).  Verum  simul  atquo 
hanc  anbiissent  conditionem,  protinnt  esse  adfoturum  integro 
animo  opem  tuam  implorantibui,  eosque  non  defentorum  modo^ 
Terum  etiam  pluribus  beneficiis  cumulaturum  esse  (Vs.  19 — 26.), 
et  editnrum  limul  illustre  justitiae  potentiaeque  suae  exemplum  ia 
profligando  ao  dejiciendo  superbo  Assjriae  rege  (Vs.  27  —  33.). 

Vernacule  tranilatum  et  illustratum  hunc  sermonem  ab  Eicic- 
HORNio  Tide  in  den  heöräischen  Propheten  VoL  I.  p*  279.  leqq« 

!♦  fi"''n'^*lD  Ö-sja  ■<*1P7  Vae!  fiUi  re/raganieMf  Mala  instant 
JoTae  oonsilium  atque  auxilium  contemnentibus ;  of.  Cap.  1,  23. 
05,2.  ^aö  fi^ii  m?.  rjito^Jb  Propier  faciendum  coneiHum^  aed 
non  exr  ma,  propterea  quod  exscquuntur  cousiUum  suum,  et  non, 
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quod  ego  praeeeperam.  i  qtium  Nominibus  prnefixum  taepe  oov- 
»am  et  rattonem  denotet',  vid.  iafra  36,  0.  Genei.  4,  23.  Hoa. 
10,  10«  9  et  ante  lofinitiTuni  ita  eapi  poafe,  non  eit  dubiom» 
tVZ9  r)^9  hio  non  formare,  agitare  eonntUum,  ted  txsequi  illud 
deiiotare,  iBolligitar  e  Verstbut  4.  6.  Verba  »iDdJO  sjbdb^  a(^  /im* 
dendam  fuMtoM/m^  nonnnlli  pott  Cappellum  in  Operr\  Pouthumm. 
interpretantnr  libare  Ubaiiimmnj  h.  e«  facere  foedai.  Obterral 
ille,  Toeem  -JDJ  proprie  idem  Talere  quod  fundere^  Ubare^  Grae- 
eia  ünivdHv.  Eiae  itaqne  ttDpjs  -jb?  idem  quod  (mivdsiif  anot^ 
dag^  h.  e.  inire  foedat ;  8olita*enim  fuiiae  foedera  olim  iniri  euat 
sacriücii«  et  libationibut*  C£.  Feithii  Aniiqq-  Homer»  L,  IV« 
Cap.  17*  §.  3.  Idque  reapexisae  Alexandrinara,  qui  vertit:  avp» 
^ijxa;  inoti^aars*  Sed  paralielismua  flagitat,  dictionem  noatram 
per  agitare  comitia  reddere,  nti  post  Chaidaenm  (-{^73  {<3^^ndftb^ 
0i  ad  capiendum  comiUum )  Lnd*  de  Dien  et  Dathiua.  Vuniiere 
fu9ile  igitnr  erit  metaphorice  positnm  pro:  fortnare  ooneepiümj 
idiaty  de  hac  ilU  re  ex  ingenio,  Qui  consilium  mente  lua  fingit, 
idem  agit  ac  ci  formaret  imaginem,  tlimXQv^  quod  est  fundtre 
/»•t20, .  prooudere  eonflilium.  tm^  tfbl  (pro  ^ni1U[,  repetito  )^ 
e  ^223)9  nte  ex  epiriiu  tneo^  Dei,  qui  per  prophetas  loquitur. 
Hine  Chaldaeus:  nee,quaerunt  ex  prophetig  mei$^  eos  non  oon- 
aulunt.  r-Tfi9tan'~b{  .'tiMtan  niDD  ]^^b  Propterea  quod  addunt 
peccatum  euper  peccatum^  peccata  peccatia  adduni« 

2.  tS'^^SE^  n'l'nb  fi'^^bhn  Qui  vadunt  ad  deioendendum 
in  Aegyptum  ^  nempe  luissis  legatit,  nt  apparet  infra  ex  Vi.  4* 
E  Paludstina  Aegjptum  proficiscentes  deecendere  Hebraeis  dicun« 
tnr,  Thl.  Gene«.  12«  10  26,  2.  46,  3.,  et  cf.  C.  B.  Micitaf.us 
Pissert.  chorop:raphica  de  notionibug  Suptri  et  Inferi  §.  19.  in 
Commentati,  T/teologg,  P.  V.  p.  422.  sibij^  4<b  "'S!  Et  0»  tneuM 
non  interrogarunt  y  me  per  propbetas  meos  non  consuluerunt* 
Kst  haec  propria  phrasis  de  consulAntlis  divini«  oracnItR,  vid* 
e.  c.  Joi.  9,  14.  Verba  n:?1B  Ti5?öa  t*l5>b  non  sunt  vertenda: 
ut  foTtxßceutur  rohore  Phar annig ^  sed:  ad  confugiendum  in 
agylum  Pharaonig^  de  qua  yrrbi  t^^  significatiooe  vid.  su;)ra  ad 
lü,  31.  Ö";7j:73  b«  niorrbi  Et  confugiendo  in  umhram  Atsiypti. 
Kadrm  imftgino  de  eo,  qui  in  Dei  tutelam  so  recipit,  Ps.  52,  2. 
61,  5.  in  umbram  alarum  Dei  confugtre  dicitur. 

3.  risbnb  —  ö::b  n'^m  Erit  autem  vobig  auylum  Pha- 
raonig  probro^  et  receplug  in  uvibram  Aegypti  dedecoriy  sive 
quod  rex  Aegjptt  auxiiiuni  posccndbus  negaturus  crlt,  Assyrio- 
Tum  potentiam  ipse  mctuens;  sive  quod  illud  con'licet,  nee  tarnen 
praestiturus  erit  eftectum. 

4*  ^V^3il  03n  1'»:3«{bö!l  l^^liö  IVita  l^rt-'^a  Cum  fuerint 
in  Zoane  principeg  ejugj  et  legati  ejui  Hanegam  pervenerint. 
Versus  hie  eum  proximo  arctissinie  eohaeret)  hoc  modo:  Judaeo- 
rum  legatos,  ubi  in  Aegjrptum  perveneriat,  pudore  affectum  iri» 
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Pironoinfna.giiffixa  ad  i^^to  et  V36tb72,  principe»  ^au  et  legaioe 
eJuBy  referenda  sunt  ad  Judaeam^  q^iod  snhjecfum  mento  eoneeptam 
habuit,  licet  irerbii  expreeium  oon  sit.  }y^%  q«ae  hie  nemora- 
tiir,  est  eelebris  ilia  eaque  antiquissima  Aegpjti  inferioris  urbs 
Tania  fderoptfs  pnnetis  Masorethieis  \9:l  Teau^  et  sublato  aibilo 
7Vm,  unde  Tam$)^  sedes  regum  Aegypti  iafertoriS)  de  qua  vid^ 
mus  ad  19,  IK  13«     Cum   ozn   eouvenit  aomen  urbis  Aegjpll 

loediae  Hnee  sive  Hnas,  UDde  Arabes  ^U^f  Ahnae  fecerunt  (vid. 

Edritii  Jfriea  ed.  Hartmami.  p.  1^)2.),  Graecis  ^HQankiovg  noXtg 
dicta.  Heptanomidos,  sive  mediae  Aegypti  partis,  a  Septem  prae- 
feoturii  denoiniaatae,  nonius  secundus  erat  Heracleote$^  ejusqua 
metropeUs  ''HQontXiovg  ndXig  fisyaXijf  in  insula  juxta  occideutalem 
Nili  p8T(eia  sita;  neo  vtdetnr  dirersa  ab  Anyui,  Herodoi,  2,  137« 
Verbiun  9X2  hie  perveniendi  notione  sumendum  est,  ut  ISam« 
149  9«  &^*^^$,  ^3^^{^'"'i(?  ^^^  oonaitiiUy  doneo  ad  vo$  perve^ 
nerimue. 

6*  hJ2\  sib^^'T«  "i^b  Ö3j*b:j  xi^^i^^h  bb  Omni$  seil,  legatns 
Judaeorum  pudore  suffasua  esi  propter  populum^  qui  non  prodeuC 
Ü8,  tt:'^£^3n  est  pro  ;L'^2in,  a  u;n^,  quod  subinde  intransitiTe 
usurpatur,  ut  Jerem.  2,  26.  De  hac  forma  e  gemina  radice,  ^2** 
aruit^  sed  notionem  Verbi  U;n3  pudore  affici  adseiscente,  et  ir^a 
foetuity  conflata,  vid.  A.  Sciiultens  Ingtitt.  ad  Fundamm,  Ling^ 
Hehr.  p.  399.;  cf.  £jusd.  Clav.  Dialector.  p.  320.  Uj'^^nn  Ge* 
BENio  est  forma  mendosa  pro  izi'^lain,  quod  duodecim  eodicea 
exhibent.  Suspicatur,  primitus  scriptum  fuisse  U^'^^s^n  pro  uJ'^^in 
(cf.  nfi<2£3  pro  niä^a),  unde  U}^Nän  (quasi  esset  ä  radice  U;£t3), 
quod  deinde  utcunque  medelam  parantes  yocaltbus  formae  lü^a'^n 
munierint  Grammatici.  Alii  eiferendum  putant  U7*^2^^«l  ab  inual- 
tata  radice  1Z7^S  i.  q.  tts^a.  h^snnh  fi^bi  ^rsjb  fi<b  Non  ad  auxl- 
lium.  neo  ad  uiiUtatenu  HB^nb^öai  rfisab  "^'^  nam  u  e.  sed  in 
pudorem  et  etiam  in  opprobrium.  Pro  ^:d  Lowthus  &2<(  ^:3  eed 
legendum  eenset,  addito  ON  e  quatuor  codicibus ;  sine  neeessitate, 
näm  et  *t^  solum  valet  eed^  ut  Gen.  45,  8.  Exod.  16,  8«  I  Reg* 
21,  15.  Particula  Dit  margiuL  'primum  alüta,  sive  corrigendi 
sive  explicandi  animo,  dein  textum  paucorum  eodicum  invasisse 
videtur.  Dicit  vates,  legatos  Judaeorum,  postquam  in  Aegyptum 
venissent,  omnia  ibidem  deprehensuros  esse  imparata  et  voüs  suis 
adversa,  atque  adeo  pudore  suffusos  mox  intellecturos  esse  ex 
inspecto  rerum  statu,  se  ex  boo  foedere  exiguam  Tel  nullam  per- 
ceptnros  utilitatem. 

6.  Verba  tslis  nhJar:^  fitiz^D  nonnuUi  interpretes  pro  novi 
Taticinii  inscriptione  babeut,  qualis  aderat  supra  21,  1.  ubi  not. 
vid.,  ut  vertendum  sit :  oraoulum  de  Jumentie  Auetri^  i.  e.  quae 
Aostrum  Tersus  mittuntur.  Ita  Gesevius,  sed  ita,  nt  haec  verba 
a  seriore  aliquo,    qui  novum  oraculiun  bic  inci    cre  existimaret 


a4dite  raiptcctiir,  es  argumento  ormcoll  desunita,  inittr  Interiptio* 
nun  rapra  21,  !•  22,  I.  Recte  obtervat  Vitringa,  ex  rerbo 
tlKizr)  quod  propheta  in  hoc  ipto  Venu  vturpat,  et  ex  toto 
OTatiooia  teaare,  apparere,  ftl^^  inteHigendnm  esse  de  ontre^  quod 
portaretar  a  jUraentit,  et  ▼ertendau  eeee;  quod  aiiin^i  ad  onu»^ 
quod  a  jumenHo  AuMtrum  vorouo  portaiur.  Idem,  qaod  incepity 
argamentom  peneqaitiir  Jeeajaa,  ranamqoe  tpem  de  Aegjptiie 
aoneeptam  adhuo  deaioBatrat.  Legatoa  minos  eupra  doeuit,  jam 
de  maneribus  loqoitar,  qnibaa  rex  Jadaeae  Aegjptiorum  amicitiam 
ae  foedera  redimere  atudebat.  a^]  Auoior  hie  haud  dubia  eat 
Aeg;ißptu9j  ita  dieta  a  aitii  wao^  rapeetu  Palaeetinae;  ettqae  bie 
«aus  Toeit  ^J  Auoirif  pro  Aog^io,  Danteii  frequeni,  abi  reges 
Auoirij  h.  e.  ^AogypH^  regibaa  SepiontrioniOy  h«  e.  Sjriae  oppo- 
Bit,  11,  5.  6.  Per  n^23^ra  hie  inteliiguntur  jumenia  dome$iioa^ 
aontque  ^J  ntefra  JuwSmta  Au$tr$  ttylo  Hebraeorum  Jumonta 
in  AuMinm  <£mI»mI«,  nt  rmüD  ^tfX  ovo$  mmoiationi  deaimaiao^ 
§mVQri  "»sa  ho$tine$  tuorii  Jeiiinati,  Integra  loentio  est:  n^Jorta 
"42  ^'%  ^^^^^  Jmutenim,  ouuiia  ma  AuBiri.  GomiüntB  hie  esc 
oöjeoti^  lire  oauMO/o  ßnaU$,  Deniqne  quam  Masorethae  aecentom 
diatinetiTum,  Aihnaeh^  aappoeaerint  roei  !U3,  monoerunt  noi, 
haee  TerlMi  priora  defimHvo  esae  aeeipienda,  ut  quae  indicarent 
aubjeetnm,  de  qao  yates  loqaitar,  atqne  adeo  iia  praefigendum 
ease  Latinnm  quod  atÜMOi  ad.  Qal  Nominatiri  absoioti  Hebraeis 
usitatiaeimi  lunt:  reluti  Fe.  116, 16.  n^mb  WSjä  Ö^&vn  quod 
aiiinei  a^  eoeioo^  eoeU  9UHi  Jovae;  'Eaeeh.  10^  10.  D;^'^C|*1d9| 
t3nra^£e^  nni{  D^'^  oi  quod  aitimet  ad  atpootum  iliorum^  opi^ 
ciei  wma  erat  quaiuor  UUb.  Hj^^Stl  XtVl  Y^S^  Terra  angu$tiaa 
ei  oppreetiome  Aegjptum  deaignari  eontextus  docet,  eamque  ita 
diei  pleriqae  putant  ideo^  quod  Iiraelitae  olim  in  ea  rehementer 
Texatl  et  aiBieti  fuerint«  Hihi  tarnen  probabilior  est  Vitriogae 
aententia,  Aegjptum  hie  ita  voeari,  quod  reges  Aegjpti  snbilitos 
et  maxime  serToe  homineaque  libi  obnoxioe,  in  terra  alias  aestu 
calente,  ingente  nainero  adhiberent  ad  opera  grarissima  et  mo* 
numenta  exstruenda,  qualia  erant  P]rtamides,  Coloisi,  sepulehra, 
labjriothi,  stagna,  templa,  eum  ampUssimis  porticibus,  sub  quibns 
miseri  ad  ea  aut  ad  lapidieinas  damnati  ndde  gemebant  ae  su- 
dabanty  quod  olim  aeeidit  Israelitanim  majoribtts  Aegjpti  inqui- 
linis«  l^ita  Tertendum  est  tu  terram^  a  enim  subinde  indieat 
mo^pm  ad  iocnm,  ut  Gen.  11,  4.  19,  8.  Levit.  16,  23.  Cohaeret 
autem  iilud  in  terram  cum  eo  quod  mox  sequitur:  portahunt 
(^Vff^J)  faeuUaiee  ei  theeauroe  $uo$  et  quae  sequuntur.  Sunt 
quidem»  qui,  nulla  ratione  habita  aeeentus  Athnach  ad  voeem  a^3 » 
yerba  Hj^^^]  tTVl  Y^M  eonjungant  eum  voce  ttifi^,  in  hunc 
modom  instimta  ^reraione :  quod  aiiinei  ad  oitiis,  quod  jumeniie 
vekeiur  aueirum  vereue  in  ierram  opprenionie  ei  angueiiae ....; 
depariahuni  jreL  Sed  est  nulla  ratio  hie  discedendi  a  Masorethis, 
«t  Tox  f*lita  in  ierram  eommodiua  eonstruitur  eum  H^  por^^ 
Jetaj.      '  29 
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lafoiil»  qvasi  eum  fitteS  omit^     l^*i^  n^M»)  tin)!|  Ohkl  flrab 

AG|^9ü  £jr  ftca  e«f  leaena^  ei  l$o  foriii^  9tperm  ei  pre$Ur  P^ 

liM$%    Wi^  proprio  notat  ea  ^iiui{  «ed  Ludor«  de  Dien  reeü 

monet,  Tertendum  hie  eue  ex  qua^  per  emilegett  terrae  et  tu- 

eolarum  eju$^  ut  mox  Va«  7.  V^\S>1  ü'iyv^,  Aegyptne  Juvaiunif 

et  ü^^  ttl  ^n'n  RaJuib  äU  eaDl  eeeetUk^»  'Pronomen  vero  iUud 

&rt}9  >  numero  plureli  expreeenni)  tttnendttm  relative^  dooet|  non 

do'  deierto  PaUestinam  inter  et  Aegjptiim,  per  qnod  iter  feeien- 

dorn  erat  9  ut  tionnnlU  interpretee ,  inter  quoa  Getenint^  Opinatt 

sunt»   verum  de  Aegypto  agi  b«  1*     Cnm  A^ypti  deieriptione^ 

quam  vatei  hie  exhibet,  eoncinit  fere  AlftHiANua,  qni  in  AegyptO 

detcribenda  versatut,  poatquam  monuitiet  de  pmnatU  agminiiue 

anguium^  qui  ex  ArMch  emerguni  pakididugy  Aegjptum  info- 

Btantibua,  dein  eubjungit  Hi»ior,  Lib.  XXIL  C.  15.:  Serpenie^ 

quoque  Aegjptut  aUt  innum^asy  uUra  omnetn  pernieiem  uaepiem-- 

ieif   boBiUsooB  et  amphi$baenae  ^  ei  ecytaiae^  ei  aoontiae,  ei 

dip9ada8^  ei  tiperoB^  aUaeque  compbtree^  quae  omnee  magnitu- 

dine  ei  decare  aspi$  facüe  eupereminene^   nunquam  eponte  sua 

fluenia  egredilur  Nili.    nttS^'j  b?"}  ün'^^^n  b''*niv  ^n^-^b?  ^»^1 

2|b'«^h''  tHh  Oj-b?  tonh*13^&  Ö'»iöi  Poriani  euper  humerum  pul-' 

lorum  (aiininorum)  facuttaiee  »uiiy  ei  euper  gibbum  eamelorum 

thezauroe  auos  adpopuUm  nihil  proßUurum*    ti^ni?  i.q*  t)^*}^^» 

quod  ad  marginem  a  Masoretbis  notatum.     *)'>9  dioitur  et  de  aeinö 

aduUiore^  quo  ad  vehendum  (Jad.  10,  4.))  od  onera  portanda,  ut 

hie,    atque  ad  arandum  utonCur,   infra  Vi«  24«     Nomen  n^a*?) 

quod  hoc  solo  V«  T.  looo  legitur»  eameU  tuber  denotare,  res  ipta, 

de  qua'  agitur,   dubicare  vix  sinit,    etsi   etymon  tit  inoertum* 

Ceterum  reget  inferiorei  potentiorum  auxilia  petentes  per  munerm 

ipsos  soUtoi  fuisse  adire,  moe  retue  est  ex  omni  historia  yetere 

et  recentiore  notus^    praecipue  tarnen  in  Oriente  usitatissimus, 

exempla  vide  i  Reg.  15,  19*  2  Reg.  16,8.    18,  14.  15»     fix  lit- 

dem  iiquet,    munera  illa  praecipue  eonfititiige  auro  et  argento^ 

electisque  terrae  proventibue;    eerte  docet  Hoseas  12,  2.  knune- 

ribus  ab  Ephraimitia  in  Aegjptum  mistis  adfuiBse  quoque  oleum* 

Cf.  infra  57,  9. 

7.  5int^2  p"**!;  ^5n  '^^^it'a'»  jE/  Aegypfue  Mnum  ei  inani- 
taiem  juvabunt^  vane  et  inaniter  auxiliabitur,  inanibus  promiMis 
et  viribus.  Miü  Dn  "DTT^  nfi<T^  ^^^IP,  *P)l  ^^^  nomen  impono 
iüi:  inaolentia  9uni  ceMBaiiOy  desidia,  t  e«  insolentia,  ferocia,  qui 
Tocati  sunt,  ii  jam  sunt  desidia«  Qui  jactabundi  et  magniloqui 
fuerunt,  Jam  sunt  ignayi.  M^tb  non,  nt  quidam  Tolunt,  ad 
Hierosoljmam,  sed  ad  Aegjptum  est  referendum,  et  allnditar  hie 
ad  nomen  Aegjpti  ^TV^y  quo  haee  terra  et  infra  51,  9.  Ps.  87,4* 
89, 11.  appellatur,  ut  sensus  sit:  ideo  voeo  eam  Aegjptum  neto, 
sed  aliter  nUno  inteliigendo  nomine  Rahab  etc*  Deneminaiionem 
enim  rerbum  fi^jp  cum  b  nomini  rei  praefixo  oonstrnetum  fre- 
quentissime  signlitieat,  ut  infira  fi8|  13.  Gen.  1^  6. 10.    In  nomine 
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W\j  qiiod  fceritne  Aegypitacum  inferiQrl  AegjptQ  propriam,  In- 
certum  est,  haud  dubio  respieitur  notio  ftrociae^  imolentiae^ 
Toci  hebraeae  propria.  tDti  u  q.  tniiX^  Aegjptus,  respectu  ad 
liominea  habito,  ut  Vs.  praeced.  in  D)}^*  Acute  est  dictum; 
Jtahaö  itta  egt  Sch^beth^  h.  e«  ferocia  jam  minime  feroz^  deaidiae 
potina  Bomine  digna. 

8.    mod  M\b  rrnj;  Nmiü  vemij  $erUe  um  aciL  hano  pro« 
pbetian,  t£i  '8^1.  mb-*^5^  t»  Io^m^  et  n?j^n  ^DD^'b»  in  mm»- 


fcwKM  Mtcii^«  toMj  nt  ntroqu«  modo  memoria  eonterfetor«   &ai» 

Caim  M,   eoram  ipsie,     7^*niriM  &^^^  «^rV]^  £/#  «tV^  maaeat,  mI 

iImm  posterum^  a4  potteritalia  memoriam.     f'l*)nH  bh^  Uebraela 

omne  tempna  est,  quod  aequitur;  vid.  Prov.  31,  Sd.  Pf«  102, 19. 

Jubetnr  igitar  vatos  hanc  snam  orationem,  qua  Judaeos  redarguit 

ob  contemtum  eonsiiiorum   iis  a  propheta  nomine  Jovae  fugge- 

atoram,  ezarare  tarn  in  iabulay  publiee  exponenda,  ut  illi  inscripta 

ab  hominibns  legatar,   quam   in.  vobtmina  membranacw^  quale 

majore  cura  tnto  In  loeo  repositum  in  longum  serTari  possit,  in 

utum  et  memoriam  posteromm,  ut  monumento  alt  apud  aetatem 

sequuturam  tum  fidelis  eurae  Dei  erga  suum  populum,  tum  pra^ 

■  Titatis  obstinatae  Indolis  suae,  et  stultitiae  eonsiliorum,  qua  sibi 

aeceleraret  exitium«     Voeem  ^^b,  quod  Masorethae  ^^^y  *^  P^*'" 

petuum,  efferre  Jubent,  Hieron jmus  et  Chaldaeus  ^sfTin  teatem^ 

h,  e.  in  testifflonium,  extulerunt    Ille  enim  teatimonium  posuit, 

hie  Ita  jtaQaffQa^Bi:  ti  erii  in  die  judioii  in  ieaiimonium  coram 

me  u»que  in  aeiernum.    Favent  quoque  huic  legendi  rationi  loci 

Deut.  31,  19.21.  26.,   ubi  In  eodem,  quo  hie,   verborum  nexu 

^?  legitur.     Acoedit,  quod  rox  1^,  quando  significatione /y^r/^e- 

fuiiatig  jungitur  rm  tb*\yj   postponi  solet,  et  scribi  n:^n  &]b*}9b» 

Secuti  sunt  lectionem  'l^h  Lowthua  et  Hensierus. 

••  * 

9,  Versibus  9— -11.  exprobrat  Jndaeis  scelera,  quorum 
poenas  Inde  a  Yersu  12.  denuntiat.  Vocatur  populus  Judaicus 
$L  nostro  Täte,  uti  ab  Ezechiele  (2,  5.  6.  12,  2.)  '^*r\7a  &^  populus 
pertinaeit  inobedientiae  ^  immoriger,  ob  continuas  defectiones 
a  Jora  ad  idolorum  cultum,  d'^^n^D  b'^ja  Filii  mendaossj  dege- 
ntren^  patrem  suum  abnegantes.  Verbum  VJn^  hie  denotat  Jovam 
abntgare^  non  verbis,  sed  factis,  quod  agunt  il,  qui  Jorae  prae» 
ceptis  non  auseultant,  nt  infra  59,  13.  rhrr^^a  tbn^lf  9Jö^  defi^ 
eiendo  ei  meniiendo  advereue  Javam.  Criminatio  desumta  est 
e  Cantico  Hosis  32,  6.  20.  Mn^  ffn^a  :Pto^  Vifi^-tf^  Nolunt 
audire  ineiiiutionem  Jovae* 

10.  Prophetas,  qnantum  possunt,  impediunt,  ne  vera  dtcant. 

ninb3  «b-!iTnn-fi<b  t^ip\i  *i«"5n  tih  C^jSb  !|*^ö^J  y<^^  Qui 

dicunt  videntibue:  ne  tndeaiia^  et  prospicientibue:  ne  cernatie 
nobie  recta^  i«  e.  ne  yaticinemini  nobis  vera.  Uti  enim  nth  et 
ti^  videne  seil,  futura,  pro  M^^3  propheta  j  rerum  dirinarum 
Interpreter  nsurpatur  (eh  lSanit'§i  9.)}  ita  verbum  in  tri  v*^<^ 
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dteltnr  pro  vaiicinaiUB  «tf ,  et  not  ad  inscriptlonem  libri  hnjus 
Jesajani  J,  !•  Veri  prophetae  quum  pastim  acri  oratione  in  eor« 
ruptionem  aecnli  aui  inreherentur,  denuntiarentque  non  retipiacen« 
übua  aeveraa  poenaa ;  non  mirum  «st,  illoa  prindpiboa  et  popnlo 
aaepe  fuiaao  gravea  et  ab  ipata  repohoa.  Grati  contra  erant  hin 
prophetae,  qni  hominca  blanda  oratione  mnioere,  in  Titita  eoram 
eonmvere,  orationem  anam  ad  omnem  auram  aecommodare,  in- 
terminationea  veromm  prophetanim  refellere  aolebant,  dun  in- 
hiabant  locro,.  et  indolgentea  loxui  inter  plauaua  anditomm 
molliter  ae  delieate  Tivebant,  qnalea  Esechiel  13)  18«  deacribit» 
nh^nm  ^tn  ny Vn  ^A  **  ^^^1  Loguimini  noÜB  bkmda^  nidete^ 
▼aticinamini^  noidi  error€$,  Uaeo  tarnen  non  erant  ipaa  impro- 
borum  hominom  verba;  callidlorea  erant  ^  quam  ut  aperte  poaoe- 
rent,  aibi  propbetaa  nentiri;  aed  aegre  ferebant,  aibi  ealamitatea 
praenuntiari ,  quae  eauaa  erat  odii  Achabi  erga  Miebam  1  Reg. 
22,  8.,  et  Agamemnonia  erga  Calchantem,  apud  Homerum  lUad. 
1, 106.  Ita  enim  iUe  yatem  4ncrepabat:  Mipu  xoxcoy,  oi  noinov 
IfAoi  v6  ^Qfffvwf  BhfOQ^  vai0$  malorum^  nunqtmm  wUhi  6aid 
juidquam  disUti.   * 

11.  sf^in  ^1X3  si'nnD  Reeedüe  a  via^  aliam  concionandi  et 
yaticinandi  rationem  inite.  Eodem  pertinet  quod  additur :  ^n^sipn 
Vjj^jiö^  tzäinp-riij  li^asa  Facti e  ut  faceugat  a  facie  noii'ra 
Sanctu»  ItraeUi.  Nimirum  veri  prophetae  in  eoncionibua  auia 
earumque  praefationibua  aaepiua  naurpabant  nomen  Sancti  lirae^ 
U$;  tt  inter  propbetaa  omnea  nemo  est,  qiii  hoc  cognomine  Dei 
frequentiua  utatur,  quam  Jesajaa  (vide  mox  Vs.  12.  i5,),  qui 
proinde,  ubi  aic  loquitur  hoc  in  loco,  haud  dubie  alludit  ad  alt- 
quod  dtcterium,  quo  profanoa  aliquoa  hominea  de  «e  auiaque  vatt- 
einationibua  loquentea  uaoa  fuiaae  norerat«  Verbia:  faciie  ui 
fac€t8at  a  nobi$  Sanotui  liraeUf^  aignificant  igitur,  ae  correptoa 
eaae  faatidio  illarum  concionum,  quaa  ingrediebatur  illud;  $io 
dieii  Sanctu»  hraeUM» 

12.  itg^^'l  ^^p^  ^»^  rä  )^\  Propterea  $ic  dieii  Sanctu9 
9U$y  q.  d.  quum  yoa  grayemini  illaa  audire  prophetiaa,  q^ae 

nomine  Saneii  I»raeU»  vobia  denuntiantur,  neutiqoam  me  dimo- 
yetia  aut  abaterretia  ab  officio,  quin  ingeminabo  vobia  hoc  nomen 
et  banc  auetoritatem,  etiam  ingratiia  yeatria.  n^'ja  Q^DN^  "[^l 
S-T|i7  Quia  hoc  $>erium  r08puiii$.  Per  verium  Aoe  inteÜigitur 
band  dubie  baec  ipaa  eoncio  de  inanitate  üduciae  in  Aegjpto 
poaitae,  ut  exemplum  omnia  prophetiae,  quam  veri  prophetae,  et 
inprimia  Noater,  edebant  in  nomine  Saneti  I»raeli$^  quaa  pro- 
phetiaa  Jeaajaa  appellayerat  Verbum  Jovae^  aupra  28,  13.  14.,  et 
Tl)T\\  n'n'in  Ugcm  JovaCj  aupra  Va«  0»,  quod  Vcrium  ilit  cum 
fäMiidio  et  coniemiu  repudiabant  ^  quod  yerbo  DN99  aignilicatur. 
Hoc  crimen  reipublicae  tandem  exitium  allaturum,  prophetae  aaepe 
minantun     Ita  aupra  .5,  24.  reapublica  inatar  atipulae  ab  igne 
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.  taetae  uaqu«  ad  fundamenta  diruanda  dicitur,  n'2^^)**n£;  nDM  ^^ 
^-7i^^  guia  cum  namea  &i  contemtu  rtpudiarunt  legem  Jova«\ 
et  dictum  Sancti  Israelit  $preverunt.     In  yerbit,  quae  fegamifdr, 

'^^vl  ^^^^^^1  ^^^3?  P?'^  ^ntanni  et  eonß$i  eitie  oppreuioni  et 
perverntatiy  et  in  eam  imnxt  eetiSy  nomine  pVP«  opprenione^ 
designat  munera  in  Aegyptum  reeta  (de  qaibua  Vi.  7),  quae 
a  ciTibut  iniqiie  et  per  Tim  extorta  erant.  t^ba  Ptetieipram  Ni- 
phal  neutriuf  generis  pro  Subttantivo  uanrpatum^  a  t^ib  reeedere^ 
pertersum  euCj  hie  intervereianem  jurie  notat*  Aben-Btrae  eat 
formae  adjectirae,  qua,  lubandito  n^"? ,  ret  perverea^  aen  veröum 
f  erver tumj  quäle  erat  faliomm  prophetarum,  innuatur*  Ad  utum 
rerbi  tnb  ef.  Fror.  3,  21.   14,  2. 

13.  Hunc  Verfilm  fere  omnee  «io  interpretantnr:  tr^t]1  ]^b 
bti  YVi^  T^X»l  1*^^^  KiDb  ideo  erit  vo6i$  peccatum  hoc  tanquam 
Tuptura  cadentj  instar  muri,  minantis  ruinam;  nza'ina  Hiräd 
n^^iD3  tumor  in  muro  altOy  i.  e«  prominens  tuber  in  alto  muro, 
cum  ruinam  minatur«  Sed  concinnior  erit  aententia,  ti  locum 
ita  interpretamur:  ideo  erit  vohi»  peccatum  Hoc  tanquam  irruptio 
aquarum,  quae  irruit  tumens  in  murum  altum^  ^^^^  &kn9**ntC2« 
IvT^^^  £t'i^^  cujue  fractura  uubito  repente  venietr  yns  est  n^uaa 
ejfuaio^  ut  2Sam.  5,  20.  Job.  30,  14.  ^&a  com  3  constructum 
irruendi  signüicatn  dicitur  Jos.  11,  7.,  etfr^'a  de  aquie  turnen' 
tibue  legitur  infra  64,  1.  **        * 

14.  Ö'^'l^tH»  ^33  *natt5s  t^^'s^ri  Eritque  frar.tura  ejue  uicut 

#    S  Y  at  v**s  vvfl  a*^  ^ 

eontritio  vaeie  ßgulorum.  Voeem  n"1^U71i  quam  Masoretbae  ef- 
ferunt  M^^^iz;:!  et  /ränget  eam,  seil,  aliquis,  quod  impersonaliter 
accipiendum,  ^ro /rangetur^  Alexandrinua  atque  Chaldaeus  extu- 
lernnt  i^'^^lUJI  et  fractura^ejue;  iiie  enlm  nai  %o  xtwua  avrijg 
laiai  posuit/  bic  vocem  ^':^^  adhibct  bbm  ^b  n*?nS  Fran^ 
gendo  nen  paroeUt  frangens ;~ 'tD*^r}  ^nnSJoa  if^Ö^  «bl'neo  t«. 
venielur  in  contritione  iua  teetq^  ^^plA  ^^  n'innb  ad  aufe^ 
rendum  ignem  e  foco^  ^3aZ3  d';?a  (]iiz)nbl  el  ad ' hauriendam 
aguam  e  oiiterna.  Sensus  parabolae  est :  fore  ut  res  publica  tota 
intereat,  et  eum  in  modum  dissolvatur,  ut  nemo  in  ea  supersit 
vir  habilis,  quo  quis  uti  possit  ut  instrumento  in  publiea  cala- 
mitate  et  afflictione  sublevanda. 

15.  fn^^n  nnsn  ninura  In  convereione  et  quiete  eaho' 
himini.  ^ilj^via  In  "oonvereione  ^  si  ab  illis  consiliis  reeedatis, 
Dn'»afi5  fi<bl  Mnn^na  n^nn  nnua^l  Öjjipna  In  tranquiVitate  et 
fiducia  erit  /oriitudo  veatra^  8eä  no^ts/ts.  nn^lla  notat  vim 
praevalentemj  vietrioem.  Cogitatia,  inquit  Yates,*yictoriam  ob- 
tineri  per  Aegjptios;  sed  frustra  eritia:  quieaeendo  yineetis«  CL 
Jeram.  42,  10« 

16.  ^^^tfy  ^"lAfifnn  Vo$  autem  dieitie:  non  certe^  nequa- 
quam  (ut  1 R^.  3,  2l  23.,  cf.  ou  fnq  Act  16^  37.),  sc.  victoria 
iioitra  est  in  quiete,  ut  tu  dicis.    0^23  D9»D*]^a;  Super  equi$  am»- 
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caKmui^  Ik.  e.  celeriinio  eursu  et  Impetu  In  liottes  foTehemiir« 

O^a  cognatuui  est  cum  y:id,  Arabice  o^li,  cujus  primaria  micandif 

wUeandi  iignifioatio,  pottea  non  de  fuga  tantum,  sed  et  celeri 
curiu  adhibetur»  quemadmodum  von  trepide  fugit  2  Sani«  4,  4« 
fegtinare  yalet«  Latini  quoque  fugere^  trepidum  eae  de  quavis 
feBtinalione  uturpant«  l^iDnsn  7^*  ^9  Proptmrea  emieahilit  aeiL 
in  fugam.  In  membro  sequenti  reipondet:  ^"^3  ^J^"^?''  ^ 
•tfpar  Im  foiL  Jnmento  vehemur^  rnente«  ih  proeUum  inteUige* 
Utitur  propheta  ontan^elaBeog  figuray  quam  effieit  duplex  unimi 
tD^  signifleatio:  Vog  dixigtin:  imo  nero  gupgr  equig  D^aa  emica-' 
Hmug^  Bc*  hoftei  ttrenue  invadendo;  propterea  pD^3l^  emie^Miigj 
sc*  in  fugam»  Similis  figura  eit  in  sequentibua :  et  dixiatie  gup^r 
^j2.  jomentii  levibug  equiiabimug;  ta^^&lS  ^\^Jl  )^^^Z  p^opterga 
Isveg^  celeret  ertin/,  qm  vog  fugientes  pergequeutur.  Sie  et  emi* 
care  Latinia  frequens  est  de  iis,  qoi  alacri  impetu  hostes  in« 
Tadunt. '  Siuus  3,  85. :  Emicei  in  Martern.  Valeriub  Flaccüs 
6y  550«:  Magnigue  in  fata  Ceramni  emicuitm  FioRua  Lib»  L 
Cap.  18.:  Hogtem  rati^  emicanty  gine  digcrimine  ingultanty  etc. 
Ceterum  üducia  in  e^uts  Aegyptiig  posita  exprobratur  Hebraeis 
non  hie  tantum,  rerum  et  infra  31^  1.^  cf.  Hos.  14,  4*  Unde 
coiiigere  licet,  Aegjptum  illa  aetate  equis  et  miiitia  equestri 
abundasse.  .  Imo  vero  id  colligitur  non  tantum  e  propbetis  hujus 
et  Bubsequentis  temporis,  verum  edam  ex  aliis  V.  T*  locis^  in 
*  quibus  rerum  Aegyptiacarum  fit  mentio ,  rid.  Gen.  fiO,  9*  Exod* 
15,  6.  sq.  16,  1.  2Paral.  12,  3.  Jer.  46,  4.  9.  Cant.  1,  9.  2Reg. 
18,  24.  Scriptores  exteri  quidem  in  Aegypto  describenda  yer- 
sati^  Tel  rerum  Aegypti  mentionem  facientes,  equos  Aegjptios 
minus  celebrant.  Sed  cogitandum  est,  statum  Aegypti  sub  Persis, 
et  deinceps  sub  Lagidis  plurimum  etse  immutatum,  et  postquam 
Aegyptus  inferior  tota  in  fossas  et  riyos  scissa  est,  factam  esse 
inequitabilem,  utHerodotus  testatur  L.  IL  C.  108»  Cf.  Bocharti 
Hieroz.  P.  l.  L.  IL  C.  9.  T.  I.  p.  133.  edwLips«,  et  Ubr.  nosti^ 
BiöL  Nuturgegoh.  VoU  I.  V.  IL  p.  36. 

17.    ^wn  rnöön  n^^i  ^döö  nnej  tn^  •3^^.  ^^Ü  ^\^ 

Chiliag  una  a  facie' increpationig  uniugy  a /acte  tncrepationig 
quinque  fagietig  ^  i.  e.  uno  increpante  miile,  sed  quinque  inere- 
pantibus  fugietis,  sciL  omneg^  uti  Vitringa  subaudit,  eujusmodi 
ellipgeos  plura  excnipia  collegit  Glassius  in  Philol,  S.  p«  629« 
edit.  Dath.  Aliis  Tidetur  in^i^'^  myriag  subaudiendum ,  coliato 
Deut.  32,  30. ,  ubi  praeterea  ea^'dem  orationis  gradatio  t  quomoda 
unug  penegueretur  tniUe^  et  duofugarent  myriademf  cui  analoga 
sunt  loca  Levit.  26,  8.  et  Jos.  23,  10,  •jnhS  Drnn'ia  D»  W 
masn-iy  os^l  ^nn  Wi^n-ij?  Domo  gupergiiteg  ttVi»  ut  pinui 
in  vertice  montigy  ^et  gignutn' guper  eoüem,  Do  nomine  yit^f 
proprio  pinum^  tum  malum  navig  signifieante,  vid.  not.  ad  Esech. 
27^  5.    Hoo  loeo  idem  fere  quod   D9   indieabit,  pertioam  aitam 
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rfgbl  Mi«n  In  ayonte  ereotam^  4!c  quo  rid.  not«  ad  5,  26.  11, 12. 
Uada  Cbaldaeua,  rem  potiut  quam  propriam  yerborum  lignifica- 
jtionem  ipectaiif,  posait  ITi^^a,  quod  quidem  proprio  facem  notat, 
aed  hoo  loeo  Interpret  iTaud  dobie  indioare  volait  trahem^  in 
€mfu»  vertice  V99  pie^pUmm  aec^nditur^  tignum  adventm  fto- 
alniai.  Dicit  igitor  rate»  soperfotttros  eise  rarof,  nbdatoa  omni 
praesidio,  republioa  penitat  dUsoluta,  eosque  in  oauiiam  incur« 
rentea  ocnlosi  omnique  «xpOBitoa  injuriaa. 

18.  tjrjSjnb  n)n]  nsn-j  pl)  Et  propUrea^  propter  itulta 
Testira  consilia,  moram  trahe$  Jova  ad  gratiam  vobit  /aoiendanu 
Verbum  ri^H,  quod  alias  pnuitolariy  exspectare  Notare  oonstat, 
Uo  morari  tignificare  neceue  est,  quia  nemo  proprio  actum  a  ea 
exercendum  praeUolari  dicitur«  Morabitur  autem  Deus  io^  exer« 
cenda  gratia,  quia  delicti  gravitaa  repentinam  gratiam  non  fere- 
bat  teeundum  rationes  justltiae  divinae.  Idem  est  quod  additur: 
tSDÖTJ^jb  W^'\  |2ibl  et  propterea  txdltahitur^  ut  vestri  «•««- 
reaiur*  Q^'i»  Jarcfius  recte  interpretatur  pH'nn^  hnge  aberit; 
t]1*l  onim,  quod  proprio  notat  altutn  esse,  deinde  in  Universum 
IßHgum  abe$i0  significarey  quia  alla  remota  sunt  et  longinqua, 
notum  est.  tt  *:3^n-ia  '»'ju?«  nin-j  t3D^Ä  •»nb«  "«ä  Nam  Deu% 
judiciiy  qui  justum  Judicium*  exeroet,  eutjova;  ^/eUcia^  felicea 
omn09  qui  exspectant  «am,  auxilium  ejus*  . 

19.  Sequitur  nunc  altera  carminis  pars,  laetorum  temporum 
deseriptio«  b^V^äq'l^a  :x'äl  7^^^3  C;  *>:&  Nam  populu9  in  Zione 
habitäbit  Hterotolymii.  Respublica  sive  coUapsa,  sive  dissoluta 
penitus,  ita  restituetur^  ut  Uierosolyma  mansura  sit  sedes  reli- 
gionis,  et  metropoKs  populi  Dei.  $-i3nn  t^h  ^!Da  Flendo  non 
flebis,  non  semper  flebis ;  luctus  tuus  post  moram,  severitati  ]u- 
dicii  definitam,  cessabit«  Jarchius  sensum  bunc  esse  ait:  non 
necesse  habebis  iupplicare  cum  fletu^  quia,  simulac  clamaveria 
gratiam  tibi  faciet.  ^j^^T  ^Ipb  ^3n^  ]bri  Miserendo  miserebitur 
tuiy  certo  tni  miserebitur  ad  vocem  clamorii  tut.  ^sn**  ponitur 
Iiio  et  Gen.  43,  29,  pro  ^sn'f  a  l^n ,  simili  Vocalium  transposi- 
tione,  qua  a  tiiyD  Leyit.  ^2h\  43.  ?77^U7rT3  ponitur  pro  i?^\z:na 
dam  degolata  eusef.  Tfl^  ^n^^iL'ls  SecundVm  audire  ^u»^  simulao 
andient  tuum  clamorem^  ruponiebit  tibi, 

20.  yn-  t)'»33i  'lÄ  bnb  «»sn»  örDb  tnii  Et  dedit  vobisj 
■•  ut  dsdertt  voois  Dominus  panem  angusttae  et  aquam  preesu-^ 


tenuem  atque  aquam  paream  dare^  quae  et  legitur  1  Reg.  22,  27., 
proTelrbialis  haud  dubio  est,  pro:  calamitate  aliquem  paicere^ 
mieere  traetare:  sicut  felicior  Status  ex  abundantia  fructuum 
(Va*  23. 24.)  aquarumque  copia  (Ts.  25.)  promittitur.     ynh  üvo 
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ponitur  pro  fn^  "«a  •iv«  Ifrh  *«;q  Iff^n^  esJoiModi  lo^nenii  fer- 
piuUe  plura  exempfa  BuxxoRFiua  TAet»  Grammai.  L.  li.  Cap«  4. 
ooUegit.  ^^'^'^  "1^9  P|aa7~t(b  Ab«  tarnen  UgeuiuTj  ita  nempe, 
Qt  illo8  non  videat,  oculia  tuU  eripieiUiir,  dooioreM  tut,    Verbnm 

3as  entni)  quod  praeter  huno  Ipoui  non  reperiCur  in  €odiee 
efraeo,  itigere^  eingert^  oiroMmdara  tignifieare,  oatendit  Scuoii- 
TENBius  in  Jmmädver$9.  ad  h.  L  Nouini  plnralii  numeriv^^nMa 
junxit  vatet  verbum  eingulare  per  nvoMri  enaliagen,  Hebraeia 
haud  infrequentem.  Eit  Pinralia  diitribative  capiendna,  pro: 
unu$quitque  doctorum  tuorum  non  amplius  aete  ooeultabit.  ^^ni 
^^'^^a-n^'t  n'ifif^l  ^*«r;  Emntqua  oouU  tmi  9idaHie$  tuot  dacU" 
r49.  Dociorea  populii  per  impietatem  qvomndam  antea  male 
habiti,  ut  audere  non  poeeenC  in  pubUeum  prodire,  jam  non  am- 
pliue  opprimentnr. 

21.  Vinet»  "n^l  nSMuSn  'Vym'\  Et  aurag  tuae  audiani 
teroum  poii  tergum  tuum^  eicut  paedagogi  pueroa  leqnentea,  eot  ad 
venim  iter  revoeant,  ei  qua  forte  deflectanti  ^di>  7|^'^^"'n(  ^nbfit^ 
^3  dicendo:  haec  est  via.  incedite  in  ea.  qS^^ton  "^Di  V^SNn  ^d 
at  dextroreum  vel  $i  sinisirorBum  flexeritit,  :)a^23Mn  pro  qa'^Xj^n9 
a  radice  ^ö^,  ut  Easecb.  43,  27.  '»nÄÄ*11  pro  •n"»X'j1." 

^^}1T  Ei  immundum  repuiabtii»  operim$ntum  MculptiHtim  argentt 
tuiy  et  amiotum  futilium  auri  Itct,  ubi  enaUage  est  persdnarum, 
quum  Tideretur  scribendum  fuisse:  argenti  veMtri,  et  auri  ve$iri. 
Sed  oratio  composita  est  ad  empbasin,  et  sie  interpretanda: 
immundum  reputabitis  quisque  pro  se»  tu  Jacobe »  operimentom 
sculptiiium  tuorum  rel.  Summa  sententiae  est,  futurum  esse,  ut 
populus  Hebraeus  sese  abstineat  ab  idolorum  cultn,  non  publieo 
tantum,  yerum  etiam  privato  et  domestioo,  qui  hie  potissimum 
describi  videtur.  Quum  enim  populus,  ad  idololatriam ,  dirina- 
tiones  aliasque  superstitionea  proclivis,  sub  bonis  regibus  prohi- 
beretur,  idolorum  cultui  in  publieo  operam  dare,  non  desinebant 
tarnen  plures  in  interioribus  domua  suae  conclayibus  habere  rel 
im  agu neulas  dinnatorias,  Hebraeia  antiquitua  D'^D*^n  Toeatas^  Tel 
alias  imagines  superstitioso  ritu  eultas ,  de  quibus'  locus  insignia 
est  Deut.  27,  15.  Fiebant  autem  ejusmodi  imaginea  passim  ex 
ligno,  sed  exasciatae  forma taeque  obducebantur  argento  yel  auro^ 
Tel  etiam  fundebantur  ex  aere,  sed  operimento  anreo  Tel  argenteo 
exornandae.  De  utraque  specie  Tatea  hie  loquitur,  et  plura  le- 
guntur  infra  40,  19.  Illo  igitur  tempore,  quod  propheta  hie  de- 
acribit,  futurum  esse  dieit,  ut  populua  liberatus  renuntiet  error! 
ac  superstitioni ,  et  ab  idololatria  abhorreat  tanquam  a  re  im- 
munda.  mn  V2^  ^^'^^  Amov€bi$  ea  ut  inmMndiiiem  m§n§iruam. 
t2^fn,  quo<[  HieroDjmus  di»perge$  transtuiit,  nos  potiua  ahjieie9y 
amovebis  es,  Tertimus,  significatione  Tocis  rnt  petita  ex  affinibua 
^Xt  et  n]3  aUenare^  Mtjparare.    TTi'j  hio  onmino  sumendnm  eat 
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v«r  pro  »fiffitfre,  menstrna  infinnitate  laborante,  quo  aenin  vaur^ 
patnr  Levit.  15,  33, ,  yel  per  iynecdochen  pro  ab'^tio  ejus^  h«  e* 
pro  panito  aut  Unteo^  menttruatae  aangoine  tinctOy  quod  yatet 
Inira  64,  6.  D^*?^  ^^  veiftmenitim  menttruatum  yocat,  ut  nj'J 
hie  eliiptice  scriptum  ait  pro  T^^^  'na*?  re«  aliqua  memtruatae, 
Sanguis  autem  mengt ru^9  ex  lege  haoebatur  inter  res  maxime 
immundas«     'ib*'nnfi<n  £^22  Exi^  *P&g<)  dices  eu 

23.  Aureae  aetatis  descrtptio,  cujusmodl  plares  in  ratibus 
Hebraeis  legimas:  froges  nullo  eultu  enatae,  aninium  remm  ab- 
nndantia.  Cf.  Virgilii  Belog,  IV.  Vs.  18.  seqq.  ^?pT  nü73  ]n3y 
r7^ne«Tnfi<  ^^-ntn— itfj^  Et  dabit  seil,  Deus  pluiiam  iemenTli 
fvo«,  ^ir«  coifS^r«rtf  terram^  i.  e«  post  factam  semeiitem,  ne  sie« 
«Zitate  pereat,  antequam  radices  egerit,  pluviani  demittet:  t3nbl 
flTsnitn  nfi^^nn  et  panem  proventus  terrae ,  u  e.  framentani  et 
cetera,  quibus  homines  aluntur,  quorum  copiosam  messeni  poUi- 
eetur  propbeta,  'J^'^l  jä'n  tnTl']  eritque  uberrimue  et  pinguie^ 
nti  recte  HieronymusVer'trt.  anSa  ^13  Ä^wn  d^l^a  ^''Jpn  nj^*^*; 
Paecet  pecue  tuum  die  iÜo  in  paecuo  epatioiOy  in  pascuis  amplis. 
Dictiones  duas  posteriores  LXX  verterunt  ronof  niova  nal  su^v* 
^QOt^  Teetius  quam  Uieronyious,  qui  hebraea  sie  reddidit:  pae-- 
teetur  in  poeseetione  tua  in  die  ülo  agnue  epatioze,  Scd  *13, 
etsi  alias  agnum  notet,  bio  tarnen  tnlnus  eommode  ita  capltnr^ 
designatque  potius  agnorum  paecuum^  nt  Ps.  65, 14.  Bociiartus 
Hieroz.  P.  1.  L.  IL  Cap.  43.  T.  L  p.  466.  edit.  Lips.  n^  putat 
contraetum  esse  e  ^53  campuij  planitieg  (Gen.  13,  lO*))  et  primo 
aignlfieatu  esse  paecuum^  deinde  «gfitim  poicualem* 

24.  :ibböl'^  V'^öH  b-^pa  nJaifiin   •»nab   D'»*T'J?m  ö'«B!?e«m 

Bovee  autem  et  pulk  annorum^  coientee  terram^  farragtne  euo^ 
acida  veecentur.  Non  solum  bovee  j  Terum  et  ostnos  ad  agri- 
culturatb  in  tenris  lUis  olim  adhibitos  foisse,  ostendit  Bocbartus 
I.  e.  Cap.  13.  p.154.  Cf.  Bibl  Naturgeech.  P.  U.  p.  48.  et  infra 
32,  20.  y^^n  b'^ba  denotat /arragtnem  eubacidamj  i.  e.  farra- 
ginem  acido  quodam  condimento,  salis,  granorum,  aut  herbarum 
aliarum  mixtam ,  qua  rustici  fastidienti  jumentorum  stomacho 
subvenire  solent;  quod  pabuli  genus  jumentis  apponitur,  et  Ara-> 
bibus  siinili  nomine  effertur,  uti  docuit  Bocbartus  1.  e.  P.  I.  L.  IL 
Cap.  7.  T.  L  p.  65.  nniaa:!  »n^na  n-j*-*1tt?N  Quod  ventilane 
Ventilat  vanno  et  ventila^o,  nn^  instrunientum  est,  a  vento 
(ni^)  nomen  babens,  quo  in  area  a  paleis  separantur  grana, 
ventilabrum,  Ejusdem  fere  signiticationis  est  rTl^^,  a  ventHando 
aeu  epargendo  babens  appellationem ;  vannum  dicere  possis. 

25.  &*^.^-**>b^^  —  tl'^n'i  Futurumque  6Sf,  ut  in  omnimonte 
eUto^  et  eupw  omnem  eoÜem  elatum  sint  rtrt,  fluenta  aquarum» 
Tanta  eric  eopia  imbrium,  ut  multi  r\ti  aquanim  sint  super 
nonleas  tanta  pluriaf  ut  etiam  ea  madcseant,  quae  saapte  natura 
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•uns  artdlsalma.  Mque  flet  ä'j  :i^r}  M^  tempore  Q0$ik  ipggutfjfy 
t«.  e.  hostium  populi  Jorae,  D'^Jb'^a^  >gaa  cum  rt^nf  turren^  u  e. 
omne  elatum  et  magnificam,  quo  t jraani '  uti  confiai  et  gloriati 
sunt,  ut  gupra'2y  15. 

26.  imnn  'l'li^S  nDä^rt-'n'i^V  rr^n  Et  ertt  lux  hnae  ui 
lux  ioUi.  FeliGisaimae  TtcissitDdtnis  reipubltcae  signiiicatio,  Sl- 
mili  diction«  Uoratius  beatum  lub  Augusto  seculum  pingit,  Carm* 
hihi  IV»  C»  ß.  Solet  melius  nilent.  ö^ni^ü'vü  n%*T'  nanrt  ^^fitl 
Lumenque  8oUi  erii  $eptuplum^  lux  erit  septuplja,  quasi  praeter 
^olem  aex  easent  parelii,  Seipsum  udox  declarat,  dicendo:  ^120 
^"^^M  ^^-^V  ^^^^  ^^  sepUm  dierum:  ac  ai  dicat:  erit  iatenaiu« 
luminy  quod  aUoqui  con»taret  lumine  septem  dierufiim  Per  quol 
inteliigit  raagnitudinem  gaudii  et  laetitiae,  quiie  per  lueeni  Intel« 
ligitur*  Verba  D^^Q^n  ^t^^  *^*1^^  tarnen  LoUTUua  glosaema  eaaet 
auapicatur^  quuni  illa  oeo  ia  Graecae  Alesaadrinae  Teraionis  eo- 
dicibus  aatiquissimis,  Vaticano  et  Aiexaadriiio,  nee  in  venionibai 
ex  illa  factis,  retere  Itala  et  Arabica  in  Polyglottis^  aiot  expreta, 
Tttxbant  porro  rhytbmuin  Versus,  qui,  illis  omivsis^  qoatuor 
parallelis  membris  constat.     Praeterea  sine  danino  earemua  Ist« 

explicatione.  .  i<ö"n^  inM  ynön  ha:j  'näuS-nÄj  n\n^^  t^n  üh'»a 

Quo  die  obligaverti  Jova  fraoturam  populi  aui^  et  vulnug,  plagae^ 
^us  uanaverit ,  1«  e,  quo  tempore  rempublicam  plane  coUapaam 
fraetamque  instauraverit ,  et  religioni  suum  restituerit  decua  et 
nitorem.  Vide  eandem  imaginem  ad  statum  reipublicae  graviter 
afflictae  deacribendum  supra  1,  5«  6.  Jerem*  10^  19« 

27.  t^StjIo  poetieo  pro  more  poenas  denuntiat,  quae  numen 
dß  populi  sui  bostibua  Assjriis  sumturum  erat*  Adventat  nomen, 
cujus'  ira  e  vultu  emicat:  comitem  habet  tonitru  cum  fulgure: 
bis  dimicat,  bis  vincit,  victosque  in  tartarum  demittit,  igne  com- 
burendos,  i.  e.  trucidandos»^^  Doeoerlein.  Cohaerent  igitur  quae 
sequuntur  optime  cum  antecedentibus,  nee  opus  est  cum  Koppio 
noyi  carrainis  initium  hic  constituere.  Hin*^  &)23  Nomen  Jovae^ 
u  e.  Jova,  cujus  laude  et  glorta  plena  omnia  sunt.  Interdum 
nomen  pro  fama  et  gloria  accipitur  apud  Hebraeos  aicut  apud 
Latinos,  infra  60,  9.  Deut,  28,  58.  Verba  pYl'n^Ta  ^a,  venu 
0  longinquo^  geminam  sustinent  interpretationem ;  vel  enim  aigni- 
iicatur,  Joyam  Tenturum  esse  de  coelo  (colL  Rom.  1,  18.  änor 
KuXvntevaif  oQyf]  6€oi  an  ovguvov)^  vel,  Deum  poenas  in  bostea 
exsequuturum  esse  post  intcrpositam  justi  temporis  moram,  quum 
•  propheta  dudum  ante  essent  praedictae,  ao  si  instar  prinoiprs 
ad  vindictam  Tel  Judicium  properantis,  longum  iter  conficiendum 
babeiret,  quomodo  phrasin  accepit  Graeous  interprea:  sQisxai,  ^«a 
%gQifOV%  aive,  ut  Codex  Alexandrinus  habet  |  ^»d  'jHjQivov  Igfsta^ 
noXkov.  t\ü(^'n  ^^b*]  Et  gravitas^  vehementia  est  ineendiumy 
vebemena  est  incendium,  Substantivo  poetiee  posito  pro  Adjectiro; 
Tid.  Gsssini  LehrQeb.  p.  045.  seq.    nitis»  hio  incendiium  denoUt, 
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5pia  %\päBMAwit  et  hab«tiir  Ind.  SQ^  40.  tl  dfaw,  n  «ito)  ^ff^$tr0j 
guod  fiamma  et  Aimii«,  qaem  igDis  tpargit»  se  in  akam  efferant. 
Solent  altot  gereutes  spiritas,  Tel  irati,  reluti  incensi  copioiot 
per  nares  emittere  yaporea  instar  fumi,  quo  alluditur  Ps.  18,  9m 
t39T  siK^X)  VnsiD  Labia  eju$  repleia  sunt  indignatione*  b^t  hio 
tMiT 9wert(a$y  et  refertur  ad  linguam  Hos«  7,  16.  ut  hio  ad  laÖia. 
vbjDS^  TSNd  ^3ltt3]bn  Ei  Ungua  ejus  $icut  igni$  voraus.  Potest 
allttdi  ad  seTeritatem  sententisrum  3  qnae  Jova  adrersus  Iiostea 
pronuntiaret :  etsi,  ut  ira  gravis,  totam  hominem  oeeopat  et 
commoTet,  eadem  quoque  se  osteatare  soleat  in  Ungua  et  taHis 
loqaentium» 

* 

28»  t]t9W  hms  SnV^'\  Et  ipiriiuM  tjuB  ianquatß  torrmm 
inundans.  Introdueit  spiraniem  lovam  9  cujus  flatus  ita  obria 
quaeque  prostematy  ut  solet  prostemere  inundatio^  quae  tantuai 
nun  caeumina  seu  csapita  montium  operit:  inundatio^  inquam^ 
iorrentisj  quae  Tiolentior  esse  soiet,  et  eo  plus  nocere»  quo  minus 
praevidetur.  'ratn^  ^^3%  "Y?  -^^  coUum  utque.  dividit^  L  e.  qui 
iisque  ad  eoUum  peryeniens,  quasi  diridere  hominem  .in  duas  partes 
videtury  sed  tarnen  inaequaies,  altam»  quae  in  aqua  est»  aliam, 
quae  emergit  adhuc  MW  nD3a  b'^na  Mcjri^  ^d  agiiandas  genies 
agitaiione  vanitatism  Metaphora  desumta  est  a  oribratienei  quae 
tarn  riolenter  instituitur,  ut  cribranda  comminuantur^  et  in  ni-< 
hiium  exeant«.  S^ddh  est  lafiiütivus  formae  Chaldaizantis ,  siro 
Domen  verbale  ex  Iliphil,  ut  rrndn,  nb^n;  atque  verbalia  noroina 
apud  Hebraeos  et  Arabes  Infinitivi  vicem  praeitare,  forma  varia, 
utroque  genere,  statu  utroque,  absoluto  et  eonstructo,  usurpari^ 
caiuraque  sui  verbi  regere,  notum  est«  rilDflf  ex  eodem  p]i3) 
Rabbini  reete  per  tin^nS)«  criirum^  explicant,  neo  enim  quidquam, 
aiye  nominis  originem,  sive  rem  ipsam  speetes,  aptius  videtur. 
fi^a:?  ^inb  bJ>  tl^mo  IDTI  Etfraenum  errare  faciens^  L  e/aver- 
tens  eos  a  via,  qua  |re  cupiebant  et  designabant,  in  maxiüis  genn 
tiuttij  Israelitis  infestarum« 

29.  an-ttj^jjnn  b^ia  tibi  n^m  ^i^dn  CanUeum  voHe  erit 
ianquam  noote,  qua  ganctifieaiur  fe$tum.  Deletis  hostibus  eao-* 
tjcum  eivium  reipubiieae  reatauralae .  simlle  erit  eantico,  quod 
cani  solet  noete  praecedente  solsnnitatem,  h«  e.  praecedente  lucem^ 
in  qua  eelebratnr  solennitas.  inctpiebat  enim  festum  a  nocte, 
aive  vespera  praecedente*  Sohmniiatem  haue  intelligunt  Uebraei 
pa$eha^  tun  i^oxifif  festum  dietum,  Num.  28,  17.  Matth«  27,  15« 
Joan.  2,  23.,  cujus  festt  nox  summa  laetitia  celebrabatur.  nnbipn 
r7!in**-''nna  «tob  b^bna  nbhÄ  Mb  Et  laetitia  cordü  tanquam 
q/as,  qui  incedtt  ad  iihiam  eunda  ad  montem  Jovae^  ^q^^bfij 
jMf'^U)';  äd  rupem  hraeUe^  u  e.  ad  templum  Jovae,  qui  suis  sa- 
Intem  präestal,  Deut  32,  4. 15*  30*  Respieit  pompas  aolennes, 
religionis  causa  in  laetis  casibus,  reluti  in  primattarum  oblatione, 
Instittttas,  ubi  tibiafum  cantu  aitorumque  instrumentofum  musioo- 
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mw  eoncentn  ad  templum  Ibant.    Tacitus  Hi%U  6,  6.  d«  Jodaab: 
9aeerdoi4$  40rum  tibiä  tympamtqu^  canein^^ant. 

30.  Redit  poeta  ad  deacripttoaem  ttragis  hosdum :  excitatur 
a  Jovae  iempestas  gravis  ac  terribilit,  qua  toaitrua,  fulmina, 
ijnber,  grando,  venti  dispergentes,  ita  inter  se  commis^ntur,  ut 
omnes  mortales  intelligant»  Joram,  Justum  judicem,  descendissa 
nubibüt  ad  hottet  tuot  perterrefaciendos  agitandotque.  J^^^aurni 
Sbip  l'liTn^  MjJT»  Et  audire  faciet  Jova  majettatem  ricit 
$uae,  b^p  hie  tonitru  indicat,  nt  taepistimey  veluti  Pt,  29,  2. 
seqq.  et  nin  ejus  gravitatem  et  majettatem  indieat.  In  loco  parai- 
leio  Cap«  29,  6.  potitum  ett  bJ^'n  tonitru^  et  h^x  Vip  Momtu$ 
magnus*  t^fif^l  ^IP^TM  21)13  De$cen9ionmn  hmchii  «m»  vider^  /a- 
ctei^  attendet;  i.  e.  manum  tiiam  ferientem,  pattigantem.  CL 
Pi.  38,  3.  ^n]^  *sb9  rimni  «'  dsicendU  9up§r  me  manuB  tiM, 
h  e.  plagam  miiii  inflixit,  me  cattigarit.  |^(«  pjj^ta  In  aMt»  noria, 
iraa«  rrb^'Mt  VJM  ^nbl  Ei  in  s.  cum  flammu  igmM  pöraniis. 
Ymi  di98ipati0i\h  interpratibat  qnibutdam  acoipitur  d»  fulgu^ 
riiui  ;  led  reetint  ezponitur  de  n^nio  proeeUotOy  qui  MD^Dy  iurSOj 
dicitUT  in  loco  parallelo,   29,  6.,    et  apud  Jeramtam  f  l,  1.  m*i 


tmrv^n  ventus  perdenif  perniciotut.     Sed  Gesenius  nomine  y^l 
ex  radioe  Aramaea  ytp  effudity  cui  Ticinnm  eat  Arabicnm  (j»b 


(pro  {jOkS)  redundavitj  detignari  exittimat  imbrem^  inundaiionem. 

De  Q^^i  Tid,  ad  4,  6.  1*^a  I^N  Lapis  grandinis  hie  notat  gran^ 
dineos  lapidea  majorit  molis,  quibut  homines^  pecudet,  arei  tub- 
inde  protternuntur,  ut  Jos.  10,  10,  ^ 

3K    s-75)2  tDi^sa  nwK  nn^  n^rr";  b'ip»  ^ä  Ao«  a  voce 

Jovae  proBternetur  Ausurj  bacuh  perculiet  eum,  teih  Jova,  dno 
Tov  xoitov  repetendut.  Sapra  10,  24.  Aatur  Hebraeot  baculo 
percotere  dictum  erat« 

32.    ']^\^  nw  rr':^  h©»  rnö!iö  na»  'läaja  5?b  ^f;n1 

n^^^^Ü^  D*^&fi3  Et  /uturum  est^  ut  omnU  transitui  haeuU  ittiuM 
coraiituti^  super  quem  Jova  aim  feeerit  requieseerey  tranteatur, 
cum  tympanis  et  citkaris.  tnWf^  ntOTS  Baeubss  decreti  (eaie 
enim  haec  duo  nomina  in  conttmeto  posita,  doeet  Zere  priori 
appositum,  quod  in  tatu  abtoluto  ett  nton)  ettbaculut  decrato 
divino'  judiciali  ad  puniendnm  constitatut.  Simih  phrati  ntitur 
Miehat  6,  9.  Pn:sn  *tX3^  r7C&%[  9|a^^  audite  virgam  et  quis  eam 
coHBtiiuerii^  i.  e/ audite,  quae  poena  vobis  tit  decreta,  et  a  quo* 
Hoc  vero  loco  per  rnd^73  "IQTa,  bacuium  constitutum  decreto  di- 
Tino,  indieatur  exercitus  Assjrioa,  qui  et  supra  10,  6.  15>  24« 
laoulus  et  virga  irae  Jovanae  (flageUum  DeiJ  voeatur,  quod 
Deus  illins  ministerio  usus  erat  ad  pluret  gentea  cattigandaa* 
v\9  n^rr*;  rr^y>  liä»  Super  quem  Jova  feeerit  requieseere  aeiL 
hunc  bäcuium,  hano  Tirgara.  Eltipais  eat  Pronomini«  relatiri  latia 
utitata.    Integra  aratio  aat:  1^]b9  fr^m  ^3"*  *iviit  euper  qmiem 
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(loomn  tramitot)  Jova  man  baeuloni  fmsmrh  qui$$e€r0»  btenU 
gantur  loea,  qaae  AMjriiui  cum  «zereitu  vattatore  pevraait)  ia 
qnibna  eastra  metatut  ett,  quaeque  expugnarit^  aut  ab  incolia 
deMrta  oeeupavit»  Esl  autem  phraau  Hebraeii  recepta,  qua  ba» 
cubiM  tuper  quem  quietcere  dicitur,  ut  Pf.  125,3«  Quia  non 
r&quiescet  S^y^  ^^^9  Mceptrum  improMatit  Muper  Mortem  ju-^ 
ttorum^  u  e/non  ineumbat  grave  ac  moleatum.  Metophora  de- 
•umta  eit  a  bobus  tub  jugum  miMii,  aut  ab  asinit  gravia  onara 
porlantibua,  qui  ab  aetoribua  sine  intemliaa  pareutiuntur,  ut 
baeuioi  ab  humero  jamenti  tix  unquam  recedat,  et  super  ea  ju- 
menta '  quasi  fuie$cere  yideatur.  n^*ilDd«i  ta'^dna  Cum  tympamie 
et  eitharie  seil,  erit,  quod  habetur  in  initio  sententiae)  et  erit 
omnie  tramitug  baouU  ilUu»  oonetituti  cum  tympame  et  eitharie^ 
i.  e.  faturum  est,  ut  transeatur  eum  tjmpanis  et  eitharis«  Scuel« 
1.IN6  L  c  per  rnO4>0  rr&X^  non  Assjrium  exereitum ,  sed  Jovae 
iaeulum,  quo  ipse  Assjrium  feriat,  intelligit,  et  nomine  *^^9^9 
trameitu  baculi»  ietum  ejus  indicari  arbitratur,  ut  sensua  sit^ 
fore,  ut  qulvis  iotus  decreti  a  Deo  demittendique  in  Assjrios 
baculi  fiat  inter  eitharamm  tympanorumqua  iaetum  eonoentum« 
Ita  et  Gesenius  :  omm«  traneiiue  flageüi  decreti  oet.  eat  cum 
tympanisj  u  e.  ubiounque  transit  (et  caedit)  flagellam,  ibi  tjnw 
pana  sonant*  E  nostro  tarnen  sensu  muUo  coneinnior  prodibit 
sententia,  si  mD^)9  nts73  de  Assjrio  capiamus,  praesertim  quam, 
nti  vidimus,  solenne  Jesajae  sit,  illnm  ista  appellatione  nuneupare, 
nt  sententia  baec  sit,  futurum,  ut  illa  loca,  quae  ab  Assjrio  ob- 
sessa,  yastata,  incultaque  relieta  erant,  quibusque  durum  ejus 
seeptrum  grave  ineubuerat,  post  e}us  lapsum  transirentur  onm 
tjmpanis  et  eitharis,  eum  jubilo  et  plausu  ob  liberationem  ab  hoste 
adeo  importuno  dirinitus  procuratam.  na  Dn!;9  rrs^srt  n'ldnbdd^ 
Et  heUie  agitationig  pugnabitur  adveriui  eam^  so.  Tirgam ;  siye 
aecundum  alteram  kctionem,  tsa,  advereue  eoiy  se.  bestes,  quod 
eodem  redit.  BeUa  agitationie  sunt  proelim  fortia,  ut  recte 
Chaidaeus  yertit;  yalida,  in  quibus  Joya  ipse  manum  braehiumque 
cxserit  ad  hostes  suos  concutiendos  et  eonterendos.  Aiiudit  Fatea 
ad  id,  quod  dixerat  Vs.  28.,  Joyam  iratum  agitßturum  esse  gentes 
infensas  Israeiids  agitatione  vanitatie.  Cf.  19,  !(>•  ubi  Aegjptii 
8  Deo  grayiter  puniendi  inter  alia  mala  dieuntor  afficiendi  metu 
femineo:  n^K^  nin^  *i>  rtWit)  ^dS»*  Sic  item  Dens  ipse  Zach. 
2, 13.  de  sc  dimt':  £oee  ego  agtlans*(^^a»)  manum  meam  euper  eoe. 

33«  Clausula  confirmatoria,  integrum  hoe  earmen  obsig^ans. 
(üontinet  autem  eandem,  quam  superiora,  sententiam,  solummodo 
Schema  figurae  mutatur,  quod  hie  totum  est  parabolicum«  Fingtt 
vates,  interitum  hostis  descripturns,  magnam  quandam  pjram 
ex  materia  nstili  lignisque  ^ultis  in  lata  aiiqua  yalle  paratam 
instmctamque  esse^  ab  halitu  divino  incendendam,  in  quam  con- 
Jiciendoa  ait  hostit  consnmendos.    trtajm  }?^)ün2{»  >{!i*i;  ^^  Kam 


403  'Jüfaja^    Cap,  9q,  33. 

M'iSiiigiim  BBt  oft  ksBiemo  TopUth.  Mh  Topheih  4Mt  yalUt  te 
tnictu  orientali  et  auttridi  nrbii  Hieroioljrnae,  ut  ■!  urbam  Hiero* 
■olymam  eironiturus  ab  Oriente  deflectai  Auatrum  yertua,  mox 
oeourrat  vallis,  olim  dicta  valUt  filii  Hinnom  (p^t]')^  ""i),  Tel 
raUis  Hinnom  (Dnsn  «-»aj,  vid.  Jo«.  16,  8.  In  hae  vaUe  «rat 
locus  dictui  Topheth  '(hie^loei  Mneii  cnm  rr  paragogice),  «t  patet 
ex  rerbis  Jeremiae  7,  3U:  ei  aeätfiearunt  exceUa  Topheth^  quod 
e9t  in  vdlh.fiUi  Hinnom;  unde  tot»  haec  vallie  appellatur  To- 
pheih  apud  enndem  Jeremiam,  qni  utranique  nomen  alternat, 
19,  6.:  «0«  appeUabitur  ampUut  hie  loeu$  Topheih  et  vaüie 
fiiii  Hinnom.  In  faao  valle  autem  reges  Judaeoriun  idololatrae 
aaera  fecernnt  Holocho,  ex  detestabili  Ammonitaram  et  Phoenicum 
institnto,  atque  adeo  ibi  forerunt  ignem,  per  quem  liberos  suoa 
lustrabant.  Sed  pios  rex  Hiskias,  qui  idololatriam  siutulerat, 
ftParal.  24.  haud  dubia  etiam  illum  locum  purgaverat.  Jam  fingit 
propheta,  ironia  admodum  acuta,  regem  curasse,  ut  spatium  sit 
sathi  amplum  et  sufficiens  in  ilio  loeo,  rogo  parando  et  exstmendo, 
in  quo  bestes  possint  comburi;  non  quod  sibi  boc  propositum 
habuerit  Hiskias,  quam  quod  id  tarn  oommode  evenerat,  quam  si 
lioe  revera  sibi  proposuisset.  ^^23n£{:9  Ah  heri^  i.  e.  jam  pridem» 
ut  Exod,  4,  10.  2Sam.  3,  17.  t^^n  ?f^^Hb  H!in-Ö|  Etiam  iXU 
Topheth  reg»  esl  paratu;  ^tnn  p'^ö^H  Profuniiorem  feoii 
et  laxioremj  remotis  scilicet  impedimencis'omnibus  yacua  facta  est. 
rra^n  Ü'»Äijn  «}»  nn^nja  Pi/ra  ejutj  tsUis  Topheth,  ifsnie  Ugna^ 
que* muUa\'^*  tit^tti  urinasculiaum  et  femininum  tractatur.  Nam 
et  Pronomen  masculinum  it^n,  quod  in  textu  est,  sed  ad  mar- 
ginem  (Keri)  in  femininum  M^n  mutatum,  et  Pronomen  suffixnn 
femininum  vocis  J:rn*ninq  ad  Mnörj  speetant.  bnas  ti\rh  nött?3 
to  rr'JJä  n^*nDJ  flatus  Jovael'ut  torrenB  $tUphuri$^  ineendii 
eam.  SensusTperituros  hostes  ita  subito,  quasi  igne  violentiasimo 
absumerentur;  Allusio  ad  morem  idololatrarum ,  qui  in  eadem 
Talle  liberos  suos  cremare  in  honorem  Moloehi  solebant« 
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Argumentum. 

Jjit  in  hoe  carmlne^  ut  in  praeeedente«  Tarie  adhortatur  vatet 
iuos  rainia  et  promMtionibas,  11 1  a  iidueia  hamanorum  praeaidio« 
yiiiii  abitineani*  Auxilium  ab  Aegjptiia  petitum  damnat,  prinn» 
feleganti  eomparationa  humanaa  Inter  et  diyinaa  auppetias  iostituta, 
Vu.  1*— 3.;  dein  promissione  de  tatela  ditina,  qua  et  lerTanda 
feit  Hieroioljma,  et  repuhandi  Assyriorum  exercitus,  Vsa.  4 — 9« 
Profligatie  et  exterminatis  hottibus  regnum  sequitur  juati,  pii  et 
aapientis  regit,  atqae  ei  timilium  prineipiun,  32,  !•  2.  Qui  ante» 
de  Jorae  erga  populum  luiun  cura  impie  et  perverse  judicarant» 
ii  jam  eventu  edocti  de  divina  justitia  et  potentia  recte  lentient, 
eamqae  eelebrabunt,  Vst«  3«  4,  Homines  atuld,  maligni,  avari^ 
qui  suam  maiitiam  aliquo  obtentu  et  coiore  tegere  noverant,  pio 
et  sapienti  rege  regoante  in  lucem  protrahentur  et  a  muneribus 
aiiis  removebuntur,  eorum  rero  locum  occupabunt  alii  honestatie 
pietatisque  nomine  laudati  viri ,  Vss.  6  —  8. '  Ne  tarnen  ex  hao 
ipsa  promitsione  improbi  spem  conciperent,  le  levi  calamitato 
defunctos  impune  abituros  esse,  yates  prospera  illa  tempora  prae- 
nuntiat  successura  non  priut,  quam  in  populum  impium  leyero 
Bnimadvertisset  vastitate  terrae  suae  inducta,  Vss.  9-^14.  Ter- 
minabit  tarnen  tandem  Dens  graves  illas  calamitates  insignibua 
beneficiis,  quae  in  populum  suum  conferet,  Vs,  15.  In  republica 
in  meliorem  statum  reatitnta  res  tarn  sacrae,  quam  ciTiles  optimo 
•dministcabuntur,  Vs.  16«  Hinc  inconeussa  pax,  et  omnimoda 
felieitas  novam  rempublieam  beabunt,  Vss«  17.  18.,  et  dum  hostes 
nialis  Omnibus  obruentur,  apud  Judaeos  omnium  bonorum  copia 
et  aiHuentia  erit,  Vss.  19«  20. 

Carmen  boe  eodem  tempore  ^  quo  praecedens,  editum  esse, 
argumentum  ipsum  docet. 

1.  tfy^h  b7*1ÄÖ  Ö'»*n^*n  "»Sn  Vae  de$cendentibui  in  Je- 
gyptum  ad  auxilium  ibi  quaerendum.  Cf.  Argumentum  ad  Carmen 
praeeedens«    ^"^9^^  Xy^^^^^b9^  Quigue  innituntur  equis;  cf.  not. 

ad  30, 16.    nto'  iiÄatj-*»!;  ö'^^'Jb  iZ]  ^1  '^  ^^^l"^?  ^n*»^!! 

Ei  qui  (bonfiduni  eurriiui^  yucd^muliV  tuntf   *€t  equitibuB,  quod 
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«iMMrofi  9Hnt  vaÜB.  NoiMn  tard'ie  Mo  non  €fmo9  dctlgnal^  vt 
ftupra  21,  7«  9.  2Saiii.  1,  6.  «L,  tetf  equifB.  Dixerat  enim  m 
propositione:  va€  ki$  ••••  ^»i  innitutUur  equiu.  Id  vero  yerbis 
aiUtit  declfirat.  Quum  enim  equorum  duplex  potsit  etie  uaus  ia 
profliii«  ut  vel  jungantur  ourrihuM^  ex  quibas  more  Veterom 
a  beliatoribus  pugnabatur  (vid.  not«  ad  Jos.  11|  4«),  Tel  aeno- 
ribut  in  proelio  lenriant;   ukrumqoe  distincte  recitat     491D  fiibi 

^V}^1  fitb  tt  Jovam  mon  quaerunt^  eum  non  carant^  nee  adeun^ 
ut  ejui  auxiliiun  implorent. 

2.  tsdn  et^n^ba*}  ^/^nc«  etiam  ipie  $apieH$  etC.  Novit, 
inqnit,  Jova  yersutiat  hominum,  nee  illum'uUum  latere  potett^ 
eontiiium,  quod  hominei  moiiuntur  eontra  deereta  lua.  9^  ^^^2 
Ei  adduxii  malum^  id  illit  Yertit  in  pernieiem,  nbi  ipti  qaaeront 
•alatem,  ut  tum  hi,  qui  salutem  apud  hominet  quaerebant,  tum 
tili,  apud  quoe  illa  qoaeritur,  confondantar.  ^  l^bTl  Hh  V*^^'7*'r)2|7 
Veröa  iua  non  a6$iuUi^  ted  rata  faeiet,  quae  per  prophetat  dixit; 
deereta  tua  non  reseindet.  Cf.  Num.  23, 19.  D^^n»  n^a^i^^  &jpl 
Et  iniurgii  ut  hottie  advßrtug  dowoim^  fomiliam,  genut  «o^- 
t%o$orumy  qui  in  Aegyptiit  eoniidunt,  y^^  ^!b9&  '^IJ?'"^?^  ^^ 
advertuB  auxiUum  patraniimm  vanum^  L  e«  Aegjptiorum. 

Deus^  L  e.  nihil  ininui  quam  D^ut,  ut  supra  10,15.  y:9""ft^b  non 
Ugnunif  quod  nihil  minus  est  quam  lignum,  eum  natura  ligni 
nihil  commune  habet;  vid.  not.  ad  eum  loc. ,  et  cf.  infra  Vs«  8« 
n^n  fi(bl  *^ip3  &in^D!)D1  Ei  equi  eorum  sunt  caro  nee  »piriiuM^ 
L  e.,  ut  recte  Grotius,  eqoi  eorum  non  sunt  substantiae  immer- 
talis,  sed  corrupCibilis  et  disiolubilis.  ^T*)9  b^^l  ^^  HtD^  n'imi 
1T9  bs^l  Itaquo  ubi  extenderii  Jova  manum  suam^  et  impingei 
auxiUator^  et  oadet  eui  auxilium  fortur,  Si  Jova  extendat 
manum  snam,  eorruet  auxiliator,  id  est  Aegjptius,  ut  maxime 
auxiliari  vobis  yelit,  et  cadet  is,  eui  fertur  auxilium  y  id  est^ 
popnluB  Judaeorum. 

Z)ir^  fi<b  &b\p»  h^zh  £^b»  ^üemadmodumitridif  ho  ot^'leo^jil 
venis  $uper  praedam  $uam^  adversuM  quem  ei  eowüooetur  tmdti* 
tudo  pa»torum^  a  voce  eorum  non  terretur*  fi^b)0  eapitur  hie  pro 
ncdN,  congregatin  pastorum,  ut  Jerem«  12,  6.  \tlC]^  ^V^'^^i 
£«bV  V^n^  clamaoit  pone  ie  muUiiudo;  yid.  et  Genes«  4V,  19l 
Ü^'^ln  Rb^  TTit^l  *i:^^T.  Sicut,  inquit,  ieo  non  terretur  a  pasto- 
ribus,  quando  captam  dilaeerat  praedam,  ita  nee  Jova,  pro  Hiero- 
loljrmis  pugnans.  Eadem  imagine  ntitur  Howerub  JUißd,  18, 161.: 
'Sis  d*  dno  aoifAcnog  ovii  Xion^  uid'uPQ  diifa9Ta$  Ilo$fiheg 
äyQavXo$  fiiya  nutaovta  diia&au  Ut  fubmm  leonem^  eum  valde 
eeurit^  a  corpore  aügere  non  pouunt  pa$iore$j  qui  in  agrim 
deguni.    Vid.  et  IKad.  12 ,  302.  aeqq.     r-rd»*^  Hb  fia^Jann^  ,Ei 


Jfe/ajß0.     Cäp,  Sh  4  — a.  465 

o  tmdtiiudhmj   Tel  m  imnmUm  eorum  n&m  d^primHur^  •Ahttm' 

von  abjicic,  ut  26,  5.    -in  Tfr'Ä'—in-b?  fi^aatb  njm  ri;]»' 

>;n:päa  Sic  detcendet  J&vm  ad  pugtumdum  pro  mmis*  Zionilll  9i 
pro'  'eoUe  ^ui ,  U  «•  pra  urb«  HierotoIjrmiUna ,  regni  Mpite,> 
Suffixum  femininum  in  iirny^f  respieit  1^9  Urdem,  nomen  generit 
feminei,  qnod  menti  yatii  o^irenabatiir)  dam  montig  Zionif  mes- 
tionem  feeit« 

6.  Verba  rtSw  ta"^  tS  n*iBa^  D^*^S5:!D  quidam  Ua  vertunt: 
ffciif  ave$  volanfeiy  quae  aellicet  voiata  celerrimo  opem  ferre* 
Bolen t,  ita  Jova  teget^  et  quae  aeqauntur;  ut  Jora,  Hieroioljmam 
defendens,  eoinparetur  fortitudine  konl,  Vf.* 4/,  yelöcltate  avibut; 
tunc  ^^B2r  feminei  generis  hie  etget^  ut  Deut.  'Kl,  !!•  I'is^**^^ 
^i^mD.  Ali!  per  n^D^  intell«gunt  pulloa.  Mihuf  apte;  nam  iV 
volare  nonduni  poasunt.  Sed  n^&7  lunt  potioa  guae  oKi  guig 
expansig  proieguni  pullos;  nam  prima  verbi  ^n^  netio  egt  iegoro 
(cf.  /ob.  11,  17.)  praeaerlim  aiig.  ta^lrfi^rti  n^öD  b'^^ni  ^^^a  ad 
yerbum :  protegendo  et  oripity  irangeundo  ei  evadere  facti,  'Sed 
Seite  KocHCRUS  monet,  Toces  b'^sn  et  C3**b^h  accipiendas  esse 
forma  Infiniiiviy  ae  si  punetatae  essent  ^^SJl  et  C3^i>73n,  eujus 
uvofAaXifxg  plura  exempla  coUegit  BuxTORPlus  TAesoiir.  Grammmt. 
L.  I.  Cap.  17*  Cf«  Gesenii  Lehrgeb.  p  320.  Tertendum  igi- 
tur:  protegendo  et  eripiendOy  trangeundo  paroeng^  et  evädire 
faeiendo. 

6.  ifiJ'jto'J  ^aa  rfy\  ^^'^Jfp  "^^^t^  ^^'^'^  ^^Convertmini  ad 
eum,  cui  proptndaim  feeer unt  ißfec tionem  ßiii  Igraelf  b.  e.  a  quo 
iilii  Israel  alte  defecerunt,  taoquam  rebelltonis  quodam  gutgite 
raersi;  ut  de  diyersis  dictum  intelligatur.  Sed  ego  de  iisdem 
interpretari  malo,  hoe  modo:  revertimini,ad  eum,  fiHt  Itrael, 
a  quo  enormiter  defecium^  longfitime  recetgum  eet;  perinde  ao 
si  dixeris:  a  quo  defecistis,  plerique  recessistis.  Is  usus  yerbl 
impergonaligy  quäle  ^HTSfit  dixeruniy  dictum  est,  dititur;  ^^*^^ 
vocaruttty  roeatum  est,  yocatur.^  Kocherus. 

7.  t^^tntl  ta*l*a  Die  iUa^  postquam  Det  providefitiam  tam 
magno  et  singulari  benehcio  agnoverint  ^Dcjd  ^|^b.^(  U?**^  1^^^^! 
'l^HT  '*]b'^);^|^  Rejißieni  guiuque  idola  gua  argenlea  ei  idola  gua 
aurea 9  "cf.'not.  ad  2,  20,  Nön  OD"n^  DDb  11»:?  "1U;n  Quae  fe^ 
cerunt  volng  manug  vegirae  gceierig^  u  e*  scelestae,  adnxum  ad- 
ditum  nomini  regenti,  cum  alias  plerumque  ad«li  soieat  nomini 
recto,  Tid.  Schroeoeri  Syntax,  Nomin^  Reg.  X.  et  not  6,  Alii, 
guae  feceruni  manne  vegirae  peccatum^  s.  ad  peccatum^  ti^rjh 
ad  id  quo  delinquitis.  Ita  Deut.  9,  21.  yitulus  aureus  nhn 
Israelitarum  yocatur.  Et  Amol  8, 14.  idola  Samariae  )ir\7Z^  '^^f  ^ 
culpa  Samitriae  dievntur. 

8.    Msi^se^n  dnej-Äj?  ant^i  tf-^Ä-fi^J)  a*^na  'nnaSÄi  ioav 

Cadet  Jggur^gladio  non^vtri^  ^et  gladiug  non-kominig  voraiii 
euMy  U  e.  ejut^  qui  plane  alius  est,  quam  vir  et  bomot  i*  e«  Jorae. 
Jegq;\  SQ 


Seilioet  tocuU  Mb  taepe  enni  tubttondTit  in  miam  qvatt  roeem 
ooaletett,  ad  sigoUioaiidun  iüy  quod  a  re,  de  qua  agttur,  prorsua 
diFerram  aiqua  opposkuai  eat,  veluti  P«.  107,  40.  •Jl'^'itb  ^nn 
wutitoM  non-'ViOy  i.  e,  plane  invia,  Job.  J8,  17.  'ib  Dup*^b  hua- 
MMM«  e»  «r«/,  L  e.  infamia  publica*  Vid.  Scuroedrri  Symiax» 
PariieuL  Reg.  04.  y.  anT]  -t^a^a  i^  Dji  Fugiei  siöi^  i.  e.  fugiet 
/»roa,  propter  aitaam  iUom,  de  quo  antea.  Dativui  ProDominum 
penooalittm  in  hebraieo  sermone  multo  ^tiam  taepiui,  quam  in 
graeeo  aufc  latino,  nXaova^et'  exempla  coliegit  Storriub  in  06' 
9ervatt.  ai  Anakg.  ei  Syntax.  Hebt,  pertinenit.  g.  448«  449« 
Pro  ^b  in  düobua  eodtcibue  et  editione  Soncinensl  iegitur  l^^^ 
idemquo  in  luis  eoäicibus  legerunt  Alexandrini,  quoe  secutos  eat 
Vulgattti.  Sunt  et  clari  nominis  interpretes,  ut  Castalio,  Do£- 
DERLElN^  Dathius,  qui  receptae  leetioni  hoo  praeferiuit,  ut  hie 
exeat  tensut,  fugient  neo  gla4iu%  eo$  urge6ii^  fugient  non  ob- 
Tcrsante  gladio;  apte  ad  id  quod  sequitjir,  ex  aua  quidem  inter- 
pretatione:  X^T\l  D^b  1'^'^^na  Juvenea  ejus^  seleeta  manus  ejus, 
0runi  in  Uquefaetianemj  eire  aiggolutionem^  destitud  erunt  animii, 
quemTis  borrebunt  folii  strepitum*  Sed  interpretanduiu  eit  cum 
Üieronymo:  ei  Juveae»  ejue  vectigaUe  eruni^  quem  aensum 
pbrasit  D^b  ti^ti  aliaa  obtinet,  ut  Gen.  49, 15.  Deut.  20,  II. 
Jud«  1,  3oV33.*35. 

9.  Verba  ^^r^^  '^^^'m  h^bOl  plurea  sie  interpietantnr :  ei 
peiram  euam  prae  imore  iranetbiiy  i,  e«  tanto  nietu  bottii  per- 
cttltua  erit,  ut  et  ipta  munimenta,  quae  Ipsi  sunt,  trani iturus  ait 
fugient,  quippe  non  auaurut  prae  metu  se  iii  comniittere;  fugiei 
eiiam  ultra  caiomj  ut  Latinum  proverbium  habet.  Ita  tP^J^  ptira 
hie  notaret  munimenta^  arcegy  in  petris,  ei  quae  darentur,  exstrui 
aolitas,  quat  ipse  infra  33,  16.  U'^yhjO  n^12&n  arce$  petrarum 
▼ocat.  Sed  praestat,  ^^bD  pro  Subjecto,  ut  loquuntur,  capere, 
hoe  verborum  senau:  petra  ejut^  Aesyrii,  i.  e.  robur  militum, 
a  formidmey  a.  ob  J^ormidinem  traneibity  fugiet.  Pro  petra  ejue 
Chaldaeua  potentee  eJue  dedit ;  atgnificantur  fortiasimi  militea,  qui 
in  pugna,  petrae  inatar,  immobilea  conaiatunt«  li  jam  tanto 
pereelluntur  terrore,  ut  cum  featinatione  aufugiant»  D|)9  ^nni 
l^'^iD  Et  pavebuHi  a  «tgno  principee  ejuiy  id  est,  ubicunque  iii 
apecula  aUqua  yexülum  videbun^  (qualium  mentio  aupra  30, 17.), 
putabunt  imminere  aibi  hoatium  (Judaeorum)  agmina.  n*\T}']  ^M 
Effatutn  Jovae,  Quae  adhuo  audiatia  nemo  dubitet  quin  fiiturii 
Bint$  certua  aermo  eat,  et  fideiia  Jora,  ^^sni  1^^223  iS  ^ndt^ntDtt 
tsbrD^'n'^a  Sb  cui  igni$  eat  in  Sione^  ei  furnue  HiiroBofymae^  qui 
perpetttia  aacrificiia  in  temploUieroaoljmitano  eoiltur«  Cf*  ad  29, 1. 

XXXIL  Quae  primia  octo  Veraibua  eontinetar  perieopa, 
aa  nobia  videbatnr  olim  para  eaaa  earminia  majoria,  in  quo  Uiakiae 
regia  regimen  laudatar,  momm  nkutationa  et  juatitiae  atudio  in« 
aignitom.    Jam  varo  cum  DoedeUiIMo,  Datuio>  UfisaiEEo,  G&- 


m 
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■CMio  totofli  hoe  Caput  cnm  tvperion  iii|ub  eontiantia  eannen 
MM  jttdicamiit;  rid«  Argument  Cap.  31. 

1.  Tjba-?!^»^  priA  ^n  Eni  adju$tiiiam^  joste,  regnahit 
rtx.     Vr^l  DBU;>aS   b^*ltp^^   Ety   quantum  ad  principe$^  pro: 
principBi  (manente  Nominaiivi  potestate)  ad  judieium^  tx  ae^uo, 
imperahunt.     Qual»  rex  est,  talei  eilke  lolent  prineipee« 

■ 

2.  u3'^fil  M^«ni  Et  e%t  ViTj  u  e*  qttitqae  illonim  proeerom« 
n^*^  etnnTSd  Sicui'abBConno  a  ventOj  Q^r  ^DDI  aui  ticut  r#* 
ceptui  ab  imhre.  Rex,  inqaitj  ille,  et  unusquieque  amicoram 
Buoram,  est  omnium  afflictorum  refugioniy  ad  quem  afflicti  fugient, 
hand  aeeua  quam  hominei,  qui  tempore  magnorum  ventorum  et 
imbriiim  äd  tuta  latibula  fugiunt  )*l'^X2l}  Q^^-^abDd  Sicut  aqua* 
rum  rivi  in  arido  loco,  icil.  facientibus  iten  Virgilius  Eclog. 
5,  47. :  quäle  per  aeatum  dulcie  aquae  eaUente  $itim  reetinguere 
rivo.  my  y^«a  1»-:>bö  bxs  Sicut  umbra  petrae  ingentü 
in  terra  nttcutoea^  deserta,  arboribus  vacua.  lUr^kri  autlj  eaxea 
umbra  laudatur  Uetiodo  Opp.  et  diee  Vs.  689.  et  Virgilio  Georg. 
3,  145. 

3.  fi^it^  ^y^9  ttV^fät]  li'b)  Neo  obUnentur  oeuU  videniium. 
tVP^  hie  signiiieatione  eoavenit  cum  »yjD^   supra  6,10.     Apud 

Sjroi  eerte  et  ^ikSsk«  (quod  tarnen  in  Conjugatione  Aphel  taninm- 

modo  in  um  est),  et  P^*  utrumque  ilHnendi  notione  tumitur. 

Simiiiter  HÜTX  et  nan,  bbs  et  nbs,  ^sn  et  na*1,  et  plura 
alia  hujuimodi  Verba  tignificationibus  conreniont.  D^^^iD  ^3T£J1 
ns^i^pn  Et  auree  audientium  auecuUabunt*  Sentne  integri  Ver-1 
•IUI :  uon  ampliue  obetinati  repugnabunt  ealutaribuf  monitie.  Ft* 
dentee  et  andiente»  iidem  sunt,  quos  29,  18.  eoeeoe  et  eurdoe 
appellaTerat.     Cetcrnm  hie  Versus  ad  totum  populnm  pertinet. 

4.  nyjb  p!!''  Ö^^nöa  Mbn  Et  cor  feetinorum  eoneidera- 
bit  ad  eogiianduml  D'^nK^a  hie  sunt  praecipite»  in  Judicando 
et  agendo^  insipientes,  stolidi.  Hi  sapiunt  et  ad  meliora  redeunt. 
n^n^  ^31^  *^^^P  0*»^^]^  )*)Wi^  Et  Ungua  balbutientium  expedita 
erit  ad  loquendum  nitida»  Hi,  qnorum  lingua  balba  fuit  in 
eloquiis  divinis,  posthae  clare  et  eleganter  loqueotur  de  lege  Jovae. 
Verbum  "ira  hie  ea  signiiieatione  sumi  potest,  qua  haud  raro 
usurpatur  Ä/amaeis,  perituej  exeeüen»  eetf  vide  Malaeh«  3,  5. 
Fror.  22,29.  r\\IVl  Nitida ,  i.  e.  ezpedite  et  faeunde  loqunntur 
proba,  legibus  Jovae  eonrenientia. 

6.  :3rri  b^A  n^:P  ^^^^  Hh  Non  voeabUur  ampliue  etultue 
ingenuue.  'ffon**amplitt8  Eoni  malique  discrlmina  turbabuntur. 
^^a  etultue  h.  L  est  homo  dives  et  iJliberalis,  qui  de  bonis  suis 
alils  nihil  largitur,  et,  si  quippiam  largitur,  facit  id  maligno 
animo.  Sub  tjrannis  mutantur  roeabula;  nomina  vitiorum  d^ntur 
rirtutibusp  et  judlcia  non  sunt  llbera;  non  ita  sub  bono  prineipe, 

30» 
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et  tibi  res  dqUIm  bene  oHinata  faerie.  ^VB)  ^dtn  fifb  '»b'^lDV^ 
Ei  avaruB  nom  diü^tur  9mmifieu$.  Idem  quod  in  prion  menbro 
dictum  fuit.  ,,Ahati  tempore)  ul  Romae  Saliuilii,  vera  renim 
nomina  aroiita  erant.  Melius  aevum  omnia  verae  dignitati  re- 
*tntuit>*  DoEDERLEiN.  "^b^s ,  proprie /raiMitlütfN/iit ,  dolo9U9^  hie 
Ti  o^ipoiiti  yitä  apeeiatim  cat  it,  qul  per  fraudea  res  corradit 
•aique  ten'aciter  tenet. 

6.  Causas  reddit,  cur  bonui  rex  iieque  irapiii,  neque  avaria 
mandare  debeat  magistratui.  ^3rp  n^:s3  b^3  *^;s  Nam  utultuuy 
impittt  (ut  Pt.  14}  i.  Job.^,  10.)  »luUiitamy  impia,  loquitur^  et 
sie  muitos  corruropit  (et  infra  Vf.  8.  yy^  n'ia^'JD  ^"^Ij)-  '•^^'^ 
^J2i  niZ)y^  Ei  cor  ejus  machinatur  vaniiaiemj  nequitiaro,  scelus. 
n1p9^  Faciiy  de  animo,  machinatur,  nihil  aliud  eogitat,  quam  de 
injuria  inferenda.  Min  n3n'»-bfif  ^zibA  ^zh  niiD*b  Agenda 
impietatem^  et  loguBndo  contra  /avam  errorenu  tn^V\  notat 
V€rba  erroneOy  a  Yeritate  aliena,  sive  potiua,  quae  teducunt, 
putantes  soilicet,  Dei  providentiam  seie  ad  haee  inferiora  non 
extendere.  Pro  bfit  quidam  Codices  Ifgunt  b^,  quod  pracfert 
Lowthus.  Sed  ^t^  etiani  saepe  eadem  notione,  qua  iy  pollrt, 
conlrGy  usurpan,  notum  est.  Sensus  est,  profanos  ifttos  homines 
aliorum  üdem  in  Deum,  ejusque  providentiam,  labefactare,  pioe« 
que  solatio  ex  illa  pereipiendo  privare. 

7.  13^9^  "t^b^  "^bd*)  Dohtum  quod  atiinei  va»a^  s.  imtru^ 
monia  ejui  sunt  mala.  Signilleantur  artes  malae,  quibus  fraudu- 
lentus  circumvenit  simpUces  et  pauperes.  Pro  *«!b^d  Vs.  6.  hio 
positum  ^^^9  paronomasiae  eausa.  y^l  niat  fit^n  lUo  tcolera 
eonMulii.  inventt  eommenta  vafra.  t3*^')39  bsnb  Ad  perdendam 
maJistie/of.  Pro  0^139,' mansne/tt,  Masoretbae  Q^^s:'^  i.  e.  p/iu- 
pereOf  legt  Jubent.  äensus  non  multo  diftert,  nam  *«3:j  panper^ 
et  IZV  mamuetus^  atque  ]'l^^fi)  egonugf  saepe  alternantur  in  libris 
Hebraeis.  Cf.  not.  ad  Ps.  Q\  13.  DBlD^  7i*>l((  nsi^l  Idaue  in 
Uquendoy  si?e  quamris  egenus  loquacur  jus,  quauu'i«  egeni  causa 
Sit  justa. 

8.  yy^  f\\Dyx\  y^y^  Sed  (ngomtuo  ingenue  ooneulot;  mani- 
festa  oppositio  est  inter  avarouy  injutioiquo^  de  quibus  in  supe- 
rioribuB,  et  inter  ingenuoo  et  öonofieogj  magistratus  intelli^e. 
bnp^  nia^'lS^b?  tt^rtf  Por$ia^i  in  generooiiate^  animo  iogenuo, 
nulla  re  ab  ingenue  sentieodi  agendique  ratione  avoeari  pbterit. 
Alii  vertunt:  ogregio  facta  dffendeni.  Sed  nostra  interprecatio 
conliruiatur  simili  rerbi  tS^lp  usu  apud  Arabes,  qui  ^ü  ^JL&  «JÜ 

Muper  ah'qua  re  perutitit  usurpant  de  eo,  qui  alicui  rei  internus 
est  eamque  maxima  cura  urget. 

9.  <b^p  rr92^d«7  rt3»{p  n'ltaWD  b^tpa  MuUeree  tranquiUae^ 
enrgitef  audite  iocem  tneam^  "^Hl^^  ^VA^  nStlÜä  r)^33  filiae 
eonfidentet^  teenrae,  audiie  eermonttm  w^ietan*    Muiteres^^ ^übm  hio 
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«üo^aftiir  ?ilM,  faterpretim  plarei  non  propriai  mm  pattnt  in- 
MiigendM,  ted  figaratM,  urhf^  qua«  aan  lolum  n^b^na  cl  n^as, 
Md  et  b'^Tpa  dioaatar  £sMh.  16,41«  Ita  Chalilaeat : ' ragtaa««, 
^a«  »edetig  irmnquillag^  urbe^^  quß0  kaHt amini  eonfidenier^ 
Sed. nihil  obstat,  jqgo  minus  acrmo  hie  ad  f€ininu  proprie  lie 
dtetu  pertinMft,  quibns  fotnri  teaiporui  ealamitateoi  praeniintiet, 
ac  ex  ea  naenlarum  orgumentum  Mpereot,  Stmiliter  JudaMe 
malieribuf  mala  futara  denuntiat  Jeremiat  9,  10.  fi^n^*^  /iur- 
guiUaef  hie  in  malam  parlem  capiendum,  at  aignilieentur  stafaa 
sui  protperitate  sMOrae,  et  hine  fattnoiae  lazajque  deditae,  quaiea 
aapra  3,  16.  seqq.  ratei  dioseripeerat. 

10.  n'intah  rrjta'^n  rnti-i?  Ö^ÖJ  Dht  ^per  aantna,  i-  e. 
brevi,  eommovelimini,  co'nfijentsif  Cf.ft:^'*^^  T^ZV  lupra  29, 1. 
Min^  V;:a  ^di(  *i^ari  nbd  '»d  Quia  deficit  vindemia^  eoUec^io 
fructupm  non  venit*  "ferra  Judaiea  per  hottium  raitationem 
frastrabttor  spem  eommunem  ineolarum  ejus,  qui  firuetibus  ejus 
uberibus  et  optimi  generis  non  ad  neceuitatem  solum,  yerum 
eCiam  ad  ddioias  fruebantur.  Vox  V\Oh(  h.  1.  notat  coUeetionem 
et  comparationem  fructuum  tempore  niessis,  quam  Graeei  voeant 
nvXXoyrir^  sive  avynofiidiiv  tcSv  ttagnwvj  et  sumitur  hae  signili- 
catione  iXksiniinw^  pro  coUectione  sire  oomportatione  fruetuum 
Mich.  7,  I.  perinde  ac  F|'^Dfi(  Exod.  23,  16.  Utraque  autem  non 
tarn  respicit  ad  aiensem  «ernam,  kordei^  triiici^  /rumeniij  quam 
ad  aestioam  sive  autumnalemj  ficuum^  uvarum^  olivarum^  quaa 
dicebaCur  collectio  V^g,  a€$iati$^  sire  oalamitt. 

11.  mi^aMV?  mn  Trepidate^  tramquiUue.  ExspeetarM 
mni-in,  nt  proxime  antea  Vs.  9.  ruMV,  roi3*ip;  sed  jun^t  yatM 
minus  correete  ierminutiantm  muMcutim  Toei  generit  /emtaet,  nt 
Micha  1,  13.  tih*^  pro  ^on*^  a^ga,  tn,  arbs  Laohiseh,  generis 
feminei  nomen.  Cf.  GeseVii  Lehrgeb*  p.  796.  kn'intaä  ^S] 
Commovemini^  seeurae.  Vox  HT)*^,  nt  et  sequentes  nniCD,  ^tTl^, 
nn'iAn,  eujus  formae  sint,  diseeDtant  Grammatiei,  ImpBraiivi  an 
/a/iatitat.  Si  posterius  obtinet;  omnino  statuendnm  Mt,  Infinit 
iivi  formas  feminlnas  hie  pro  Jmperativi$  femininis  pluralibui 
nsnrpari,  ut^;i;Q^  Dent.  1, 16.  ralet  audiU;  31,  26.  Tiph  ta- 
«itVtf,  cf.  Jos.  1, 13*  Vid.  ScuROEDERi  Syntax»  Verbor,  Reg.  54  e. 
ubi  locus  noster  sie  redditur:  trspidate^  tranquillaey  eontremii' 
ctle,  «eearae,  gpaUaie^  soU.  corpus,  et  n^date^  er  aeeingiu  sac* 
cum  «a^^er  famio$.   Cf  Stouui  OiMervait.  ad  Analog,  et  Synit^x, 


myy  est  Imperativu$j  oontraete  soriptus  pro  n3U*l,  elisa  litera  9} 
Ktmchio  auctore,  qui  triplieem  dari  Imperativi  fbrmam  dieit; 
«nam  quidem  perfeetam,  imperfectas  duM ,  in  quarum  altera  eil* 
4atay  n  finak^  altera  f »  ai  haa  In  laea  n|>n.    &^  BttUa  hujas 
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> 
generii  exenpk  produdf.  Ö^xiri  b?  ITjtom  ffjSn  nOttJ»  £rai»f« 
ae  nudaie  vob^  ei  eingiu  Meeum  «//imUo«.*  Luds  flaenäbad^e, 
quM  Inxnt  amat,  exvtU  TMlibat  InduendM  illit  eMo  dieic  Testes 
sordidst  et  aretas  in  gnTisiiaii  laetos  sigottm.  9ri^9,  quam- 
quam  fornata  sit  ad  aoalogiaai  Terbi  ^99»  adseiteit  signifieatio- 
nem  aiRoU  n*iy  nudare.  Post  rn^an  subandiendoiii  est  pto,  et 
•apra  20,  2.  Jer.  48,  37.  Arnos  8,  \i>7^  quod  tarnen  omSssum  €a^ 

ttt  Ue,  Joei  j,  13.  ö^anbn  tiddi  nan. 

12.  b^&b  bv^v^b;  Super  s.  o3  uiera  plangeniee  sunt, 
i.e.  plangunt  (usu  ioiipersonali,  ut  Es.  3, 1 1.  Dn^&l  dicenieej  L  e. 
dieont,  Jer.  38, 23.  b'^M^^to  edueiuri  euni^  i.  e.  ediicem))  >«'l-  ^^l 
feminae^  ad  qnod  nomen  ut  Participium  eum  masculina  Pluralis 
terminattone  referamos,  nihil  obstat;  cf.  n'lJjm}  imn  Vs.  II. 
Verbum  1DD  quum  ut  Latinorum  plangere^  et  tuAdere^  'percuiere^ 
et  plorare  ae  deflere  denotet,  quia  in  ipso  luetu  piangere  sole- 
mus;  alterütrum  significatum  interpretes  hie  adstffiTerunt.  Priori 
niodo  Coccejus:  iunduni  ubera;  quo  et  spectat  annoutio  Grotij: 
oh  penuriam  lactie  muUerum.  Seneca  in  Troadiöue:  Tibi  ma^ 
ternie  ubera  pdlmie  laniaia  Jaeentm  Verum  recte  buic  inter- 
pretationi  objicit  Vitringa,  parttculam  ^9  constructam  cum  ncD 
ubique  notare  caueam  luciusj  veluti  Jer."4,  8.  nfi«fi5  propier 
hoo  aocingimini  socots,  !inDq  plangiie  et  ^ulate.  Mich.  1,  8, 
rnsDN  DfiiT^b^  propier  hoo  plangam  et  ejulabo.  Zach.  12,10. 
I^njn-^?  IDöaa  l-^iy  ^"^^^.1  •'  plangent  propier  ipium,  ut 
planciue  eet  propier  unigeniium.  Accedit,  hoc  nostro  Wco  par«- 
ticulam  hSj,  mox  bis  repeti  stgnificatione  ob,  propier.  Alii  lueium 
propier  übera  exponunt  de  eariiaie  annonae^  qua  fieret,  ut 
ubera  matrum  marcescerent.  Dathios  propier  agroe  rertit;  sta- 
tuens,  Toeem  üyvb  hio  eadem  signlficatione  usurpari,  qua  ov&a^f 
siniiliter  uber^  mimmam  signiiieans,  legitur  apud  Homerum  IHad, 
9,  141«,  ubi  ov^ap  aQovgtjg  est  uberiae  telUrie^  ager  fertilitato 
insignis,  fj  evKognog  ytjm  Qi|pd  sane  bene  eonrenit  membro  se- 
quenti;  sed  Hebraeis  fi^'rtt?  absolute  ilia  notione  usitatum  fuiste, 
prorsus  est  ineertum.  Quare  tutius  est,  eum  Vitringa  per  ubera 
hio  intelligere  matresfamiiias  lactaQtes  tenellos  suos,  ab  uberibus 
pendentes,  quarum  hoc  tempore  calamitatis  communis  esset  iuctuo- 
siisima  conditio.  Cf.  effatum  Jesu  Matth.  24,  19.,  ubi  extremem 
Uierosoljmae  calsmitatem  describit:  Vae  auiem  gravidie^  uai  raiQ 
^flla^ovaa^g ^  ei  lactaniibue.  Vid.  et  Luc.  23,  29.  Sunt,  qui 
interprttentur:  dephramt  $aia^  pro  fi^n«)  legentes  bnt)  «gros, 
cujus  Tocis  exegesin  propheta  statim  pro^more  subjungat  Tcrbis 
^bn*v7tt)"^f  propier  agroe  deeiderii^  desideratissimos,  ut  Am« 
5, 11.  n^n*^^'^^  vineae  deiideraiieeimae.  In  esndem  eonjeetu^ 
ram  LuTucaus'^incidit,  qui  sie  reddidit:  man  wird  klagen  um  die 
Becker,  Sed  ievior  iila  mutatio  roeis  tiyvo  in  Q^iO  nee  eodiots, 
nee  interpretis  alicojus  reteHs  tescimoniöconiirmatür,  quod  po- 
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ilmriM  ^idem  minoi  yoMli|.  qvam  ts*nv)  tiof  punetii  voMditet 
legend  faeiliae  b^*!^,   bonnm  haiid  «lubie  bie  lentum  reddene,  in 
nentem  renire  potuinety  quem  t^nu?.     H^'^b  7&||"*^2  O^  Wie» 
fnnctw^awiy  ernUm  ab  hostibut  regionem  Tettentibm« 

13.  nl^^n  T'öti  l^^p  ^a?  r»0-t8j-i;  Än/ier  /errmn  popuU 
mei  8pina^  »entia  a$c0ndei.  Signum  Tettelionit  masdmae)  ter- 
raeque  ineolis  auis,  aire  belle  interemtia,  aire  in  exilipm  abdnetia 
nudatae.  Cf.  snpra  5y6.  7,  23  —  25. ,  nbi  eadem  rea  eadea 
imagine  depieta  invenitor.  In  rerb»  ^^9QV3  y^p  deeat  eopnla,  ut 
aaepe*  alias.  !*ri'»^3»  ^T)?.  io^iöö  •»na-^Ä-b?  ^S  Quin  iup^r 
omne»  domo$  gaudiiy  auper  uröem^xiuliaiumdamm  ^3  et  grada^ 
tionU  et  exaggeraUonü  usu  Hebrael  adbibere  aolent;  rid.  lopra 
7,22.  Addenitua  Joel  1,  12.  Vitig  wsaruii  €i  ßeu$  languMtj  ^d 
imo  exaruii  gaudium  a  ßlii§  hominum.  1D^lD)Q'*^na  domuM  gamdä 
aunt  Tillae  amoenae  proeerum  in  agria  aut  toburbanit  ad  deiiciaa 
captandaa  exirtructae.  Nam  cum  171^^9  ^^^p.  Tooem  iD^iD^  eon« 
jüngere  vetant  Maioretbae,  dum  eam  punetarunt  notia  atatun  ai" 
uohuiy  elque  tuperpoiuerunt  aecrenfimi  di$tinetivum^  Sunt  itaqne 
▼erba  rertenda  non  ita :  wuper  omneM  dowMB  gmudii  eiviimHB  ejr- 
MuUabundat;  neque  etiam:  wup^r  owmn  dömo9  gmmdii  in  »rie 
exMuliabunda ;  aed:  gup^r  amnes  damoB  woluptarian^  civiiuiem 
exuuUabundam !  per  modum  i^radationia :  aai/^er*  domou  gaudU^  et 
Tero  auper  ipnam  quoque  eivitafem  0X9ulia^ndam^  i«'e«  plenam 
luzn  et  laetitfa,  cf.  aupra  22,  2.  23,  2. 

14.  u;:a9  f^^^"^^  "^^  ^^^  palaiium  reUcium  0»i;  palati« 
raeabunt.  13?^  n*^:^  \^72T:' MuUitudo  urbia  d€r§Ueta  ea#,  i.  e«  urba 
raultiCndine  hominum  itrepera  et  frequena,  per  hjpallagen«     htlß 

ö'»-)';^  nan»  ti'^tn^  tö^toö  ob'i:>-i?  n'inM  nw  rrjn  "jnqi  CoÄ'a 

ßi  turriu  ixploratoria  erunt  pro  $pelunct$  utque  ad  aa/ariitfm» 
gaudium  onagrorum^  pagouum  gregum.  Looa  munitisaima  urbia 
uvque  adeo  erunt  deterta,  ut  tanquam  antra  et  $pelunca€  aolnm- 
modo  inaerriant  praedatoribua  Tel  peregprinatoribua,  qui  ae  in  iia 
occuhent;  rel  ferarum  aut  gregum  vagia  ae  tumnltuariia  ineur- 
aionibua  expotita  jaeebunt.  it9f  tumuluM^  appellatna  eit  eUvuM 
orieniaU»  mentia  Zionia,  muro  proprio  eireumdatua  et  a  Zione 
aeparatus  ad  mefidiem  templi  (teroplum  eoim  ad  auitrnm  partim 
Zionem  renpezit,  partim  huno  clivun^),  exeurrena  ad  mumm 
uique  tempU  orientaiem,  unde  Michae  4,  8.  est  ^i^^t^na  ^b^ 
Ophel  filiae  Zionig ,  i.  e.  clivui  Zionis,  nam  fiUa  Zinn  eit  ipaa 
Zion.  Mentio  fit  bnjus  clii^  Nehem.  3,  26.  27.  2  Chron.  27,  3. 
Cf.  Bi6L  Alierihumak.  VqI  IL  P.  H.  p.  213.  not.  ]na  fuiue 
iurrem  vel  apaculamy  satis  pntpt  ex  ioco  parallele  23,  13.  coli« 
eum  Jcr»  6,  27. ,  in  quibu«  pna  uhtinet  notionem  turria  9xplo^ 
raioriaey  Sed  quum  in  muro,  et  foraitan  etiam  in  palatiia  regiia, 
plurea  fuerint  iurrea  (cf.  Pa.  48,  IS.-;  quae  hio  intelligenda  ait 
turria,  haud  Üacile  quia  detiuirerit.     Verl  tarnen  apecie  non  earet 
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TintmoAB  ftUoiwnqve  ftDlMitlft,  ysAmh  fortan«  lifo  reipleere 
turrim  leu  ipeeuiaffi  »lUm  et  prominent«!!!  paUtii  regii,  qnod 
fuit  in  Ophelf  eujot  exserU  montio  fit  Nehem.  3,  25.  TurriB  iUa 
intignia  [b'^li^jt!]  prominen»j  [^^^^tl]  €gre4i§mM  (prodU$u)  mx 
domo  regia  Muperiore^  qune  proxima  e$t  airio  «ivo  aulae  cuMto^ 
diae  puölicae  (cf.  Clerioam  ad  loc).  Mox  ruriut  Vi«  27.  b'J^3B}7 
£(^^'n  h'iyi  turri$  magna  iUa  prominem.  ^9 3^  hie  est  prOf  toco, 
a  commuiandi  poteitate,  quam  rox  in  Aethiopiea  lingua  habet. 
&!bh^*"l9  hie  longum  tempuM  lignificare,  patet  ex  eo,  qaod  Veraa 
proxime  «equenti  terminu»  ad  quem  ttatim  additur.  &^'^'12^  •^?^^ 
PaBCuum  gregum  hie  non  intelligendum  de  pascuo  ttabiü,  sed 
de  Togo  et  tumultuario,  quomodo  pastorei  Arabes  Tago«  duceatea 
oviam  et  eaprarum  greges  eof  promiseae  tinunt  reeumbere  et  In 
loeis  quoque  incultis  herbids  iponte  nata  earpere;  plane  eodeni 
•eneu,  quo  tupra  7,  25.  poeta  de  praeitantioribut  muntibus  frugi- 
feris.  aif,  tempore  desolationit  terrae  fore  in  mUtionem  dovia  ei 
eonculcationem  parvae  pecudi». 

15.  Öh*nÄÖ  tvn  ^^iP  ^^l^'^t  ^^^^  effunddiur  euper 
nee  epiritme  ex  alio^  a  Joto  ,  t.  e.  doaeo  divinitus  nohis  ingene- 
retnr  aninne  ad  bona  et  }tttta  onnia  pronae,  qualcm  deeeribit 
Esediiel  36,  26,  27.:  daho  voüe  eer  novum  et  epiritvm  novum^ 
rel.  Verbum  ttyf  in  Piel  proprio  notat  nudare^  demudare^  inde 
ejffunderej  quia  vasa  effveie  liquidie  nndantnr.  Sie  «nnitar  Gen. 
24,  20.  ftX^  *^Z^1  ^^  denudabat  Rebeoea  eiiulam  «ttum,  eracaabat 
eifundendo  aquam.  Eadem  ligniiicAtione  Terbum  tn^  legitur 
infra  53,  12.  ^tn^  ^:^^h  btn^^  iö"^3b  isno  n"»rn*£/  erit 
aeeertum  tu  arvum  frugtferuwy  et^  arvum  frugtferum  tn  eylvam 
reputabitury  i.  e«  deierti  et  arri  eadem  erit  eonditio,  utrumquo 
aeque  frugtferum  erit,  quem  et  loei  paraileli  tupra  29,  17.  tensum 
esse  vidiraus.  De  b^*!^,  capiendo  non  pro  nomine  proprio  montit, 
ted  pro  appeliativo,  arvum  Bignificante,  vid.  not.  ad  29,  17. 

16.  a^n  ^9*^:02  nj^'i^e^  dw23  ^S7)iaa  ]diDi  Tu$io  hakU 

tahii  in  deeerio  Judicium  ^   «i  juetitia  in  arvo  '/rugifero  re»i~ 
debit.     In  repobiica  hoo  modo  in  meliorem  atalum  rettituta,  reo* 
tarn  eaerae,  quam  eiTiles,  optime  adminiatrabuntor;  id  enim  ex- 
priannt  D&;b»  et  KjTi'il*     *ian39a  In  deeerto^  in  arvum  frvgi* 
lerum  oonverso;  vid.  Vs«  praeced. 

17.  aSb^   ^liV^'^  ^?!l  ^JV  ^'^''?"*  opu$y   eifectuf, 

juetiiiae  pax^  'ai*«/-Slj  nöin  oßiSh  njpnätn  nnhaj]  et  oput, 

effectut,  juetiiiae  erit  quiee  ef^eel^riiae  ueque  ad  eempitermm, 
Hino  inooncutsa  pax  et  omnimoda  felicitaa  novam  rempabUcain 
beabunt.     Cf.  infra  33,  7.  52,  7.  54,  13. 

18.  tai^^ö  ^133  ^W  ^\'\  Et  eedebit  populue  meue  in 
domicilio  pacii]  D'^noa?)  n^r^^ttin  et  in  iemtoriie  e^euriiaiam^ 
f^tl^  nn^3^^^  •<  ^  eeiibui  'tranquHUe. 
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19«  Hono  Venrnm  allt  proprfe  intenfgvnt,  «lU  flgnrat«  Itm 
hostinm*  iiiterita.  1)  Uli  interpretatiotiem  sie  institnuot :  Tl^ 
'^'VJl  '^l^^  ^^  grandinahii  in  deieeniu^  i.e.  in  imo,  9yha$^ 
i.  e.  qnanilo  grandinaTerit,  non  eadet  gnindo  aaper  eiritatem,  nee 
anper  aaU,  sed  in  sylWs,  ne  laedat  ea;  *^^M^  betDn  rrbc*i£l3S|  ## 
in  humUiiaie^  L  e*  in  Talle,  Jküdeüt  eiviia$^  q.  df.  oHm  in  loeia 
editis  et  alUoribua  exatruere  eivitatea  aolebant,  quo  diffieilior  ad 
eat  aditiii  esiet ;  in  nova  repnbliea  rero  eam  tntelam  populo  auo 
Jora  praeatablt,  nt  aolitii  munitionibna  minima  ait  opus,  et  oiritaa 
tuto  poterit  eonaidere  in  ralie.  Coaeta,  ai  quid  rideo,  interpre» 
tatio,  nee  senana  aatia  dignaa.  Praefcrenda  igitnr  omnino  2)  altera 
interpretatio,  qua  per  l!^«  id  eat,  monte$  $ylooio$^  hoatea  Aa* 
ajrii,  per(|ue  urbem  humiliandam  Ninive  urba,  regiii  illorum 
eaput,  inteliigitur.  Cum  ante»  de  paee  ineoneaaea,  qua  nora 
reapnbliea  fruitara  att»  loentua  eaaet,  nune  Teterem  illiua  hoatem 
plane  deletum  iri,  anbjieit«  n*is  gründe  poenae  ditinae  imago 
eat,  ut  aiipra  28«  2  17.  '^^^Q^rri'na  In  d$90€nBUj  i.  e.  eadente, 
ruente  (sio  *ry^  Dent,  28,  52.)  aylva.'  Cum  poateriore  eammatia 
noftri  membro  cooferendna  loeua  parallelaa  aopra  26,  6.  Quia 
depre9%it  halniator€9  cehiiatig^  nriem  ^UUam;  kumUiaUt  •am 
m$qu0  ad  terram^  /ecii  0am  p^riingerß  ad  puh0r0m»  Similem 
aensum  jam  ridit  Bphraem  Sjrua,  airt>  ßoUu  AaajTiarum  regnum, 
anb  eiviiaie  magpütiea  Aaayriorum  ^eaatra  ioteUigena«  Bat  vero 
hie  Veraua  cam  proxiroo  eonjnngendua  boo  aeoai^:.dani  ho«tea 
inaolentea  deprimentar,  bene  erit  Jadaeia« 

20.  Dum  ho«te«  malia  omnibna  obnientur,  apud  Jndaeoa 
omnium  bonorom  eopia  et  afBuentia  erit»  *"b9  ^9*^t  Qp.'^'IU^M 
D^Q^blS  Beati  vo$  qui  BeretiB  ad  otnnss  aquaa^  i.  e.  voa  Judaei, 
qui  aementem  facietia  in  ioeia  irriguia^  et  ob  id  yalde  feractbua. 
•Iionrtn  n'«an-i?a'^  ^nilJJtJ  Qm  pedem  bovin  si  asini  eo  immii' 
teii$^  qui  boum  et  aainorum  operi  agrot  irrigaoa  aratia  et  con- 
aeritia.    Cf  .  30,  24. 


XX. 

CAP.    XXXIII. 


Argumentum. 

Apotfropbe  ad  miigniim  aliquem  Taitatorcm  direela,  qna  exUiiini 
ipii  yieinum  denuntiamr,  Carmen  exorditur  (Vi.  l.),  '  lofertar 
populttt  Jadaieut,  ad  anrnmam  anfi^uttiam  ab  ilio  redaetus,  auziliam 
plorans  a  Jora,  a  eiijua  voce  lotae  gentei  perterritae  ia  fugaat 
conTertanCor  (Va.  %  3.).  Retpondec  rcl  Tatet  9  rel  Deua  ipae 
( Ve  4. ) ,  hostem  breri  proetratom  iri ,  unde  choru«  Judaeomm 
enimpit  in  laudet  potentiaaimi  JoFae  (Vt.  6.  6.).  Ruraus  redit 
▼atea  ad  deücriptionem  tnmmae  miteriae  et  calamitatis,  ad  quam 
Judaei  bottft  illios  iimptiona  redacti  arant  ( V*.  7  — ^  9.).  Jo?a 
iterom  respondet,  relle  «e  popvliim  soum  liberare  (Vi,  10  — 12,), 
onineiqne  terrae  nationea  teeiea  advocat,  nt  videant,  quam  magni- 
licam  auxilium,  piorom  lidacia'  in  ipio  permetut,  ab  hostinm 
manu  Itraelitit  praestct  (Va.  13  —  24.).  Senacheribi  stritgem  mi- 
rumqne  anxiltum  Israelitis  a  Jova  praetCitum  in  hoc  carmine 
decantari«  plerisque  meltoris  notae  interpretibus  riium  est,  qnibna 
et  noe  adstipulamur. 

qui  devauiagj  iu  vero  non  dBva9taiM$ ;  heu»  lii,  qui  diripi»^  neo 
diripiuni  /e.  Cf.  eandem  apostropben  tupra  21,  2.  24,  16.  Sen- 
anm  recte  enuntiavit  Mlnsterus:  Tae  tibi,  exercitiie  Asejrio- 
rum,  qai  nullit  lacesiitut  injuriis  omnet  terrae  eonaris  devaitare. 
T«^^n  "ll^V  ^73*«ni73  Cum  eoMummav^rii  vaiiant^  u  e«  cum 
eonsnmmayeria  vaitare,  perfeceris  yattacionem,  vaslaberiB  ipie. 
^^^nr;  IniinitiTUi  Uiphil  rrrbi  b^n  pro  ^»nn,  ad  form  am  Ver- 
borum'mediae  radieaiis  Va?;  vid.  Ge^enii  Lehrgtd»  p.  3(>i),  Lo- 
quendi  modus  et  Graeeis,  ac  N*  T.  scriptoribiis  frequen«,  veluti 
Lue.  5f  4.  flii^  de  inavanzo  XuXäv.  s^^^^aü^  l'aüb  ^nbäS  C«» 
deBtveriM  diripere  diripiuni  ie»  Vox  ^npSS,  quoniam  alias  in 
eodiee  Uebraeo  non  exstat,  ntii  in'derivato  nbsja  apud  Jobam 
1 5f  29. ,  yarie  tentata  est  ab  interpretibus.  Ludov.  Cappellos» 
obserrans,  litteraa  ^  et  i  esse,  ut  ipse  loqnitur,  inoompattbilea, 
id  est,  aliBram  nunquam  immediate  $squi  alieram^  suspieatur, 
litteram  )  hie  oeeupare  loeum  xf^g  d«  affinis  figurae,  et  faeiliima« 
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p«niiititianif»  nt  «dripicrlt  propli«!«  t«I  ^r|^to3>  cum  «^•«iftfwrtt, 
▼el  ^n'ttebsd  cum  fai4gaiu9j  si?«  ioMBoiut /u^rii^  qnomodo  Ckal- 
<lM«t  etHieroajiBiif  Toeem  Tidcntnr  aoeepftte:  ille  enim  *«ttrC9  *ld, 
hie  cum  fmiigatUB  d$$ieri9  e&miemnf  exkibet«  Priorem  CapjMlli 
ctajMliinin,  tjri'iVdd^  probat  praeter  alioe  et  GssBiwua  in  lieur. 
Ae5r.  lai,  p.  670«  Posteriorem  sententiam,  legendem  eete  t^tyiM^SS 
a  radioe  nijb,  praefert  DATHros,  qnod  21  eodd.  Kennteotti  legant 
hane  Toeem  plene,  aive  cum  Var  teriptam,  'Tni^dd«  et  nnni  ex« 
hibeat  eharaetemn  Infmitivi,  in  Niphal  uiltattoreny  He,  *|niban3. 
Sed  ^n^td  reete  explieawe  non  dobitames  A*  Schultensium, 
qui  in  Animadv^ra»  philologg,  ad  h.  1.  Toeem  refert  qeidem  ad 
radieem  n!b3,  eed  eam  ilinttrat  ex  Arabiun  JyJ,  aut  3^t  4°^4 

Terbom  praeter  alia  taepe  tignilicat:  perfeeit  öpu$  ine^ptnm* 
Verba  qviescentia  radieali  media  In  ■Ignlffeationibni  non  raro  eon« 
venire  eoaiitat  enm  rerbii  qnieaeentibut  radieali  vitima*  P^rfi^ 
ciendi  notionem  insoper  flagitat  totut  eontextut.  ^n^lS  eonCraeta 
fcriptom  eue  pro  ^n^ans,  qnod  codex  aiiqnie  Kennicotti  ex« 
hibet,  tIx  monitu  opui.'  *  bageteb  fbrte  literae  3  impositum  eet 
&uphonioum^  de  quo  plura  diiaeniit  6E8E3«iua  in  nota  ad  h.  L 
Vcrbim  ^^a  hie  neque  eoniernnere^  neqne  perfide  ag&r4  ett  red* 
dendam,  leit,  quamodo  Chaldaent  illud  taepe  interpretatur,  TTS 
diripvii^  9poUamt.  Seilieet  tieut  ab  t^  eervix^  )q^9  notat  eer- 
vieem  praecider^,  jugulare^  itft  a  n^a  vetlii,  *ia2  primum  90$t$m 
deiraxiiy  iila  ipoHtmiy  deinde  otoVtno  tpoUavii  Tidetur  tifcni« 
fieaaee.  Praedandij  BpoUandive  notionem  poteit  praeterea  para(* 
leiam  Tri. 

2«  Solenne  est  Tatibui  Hebraeii,  qnando  •ignilicare  rolunt^ 
quam  eeleriter  oppreMis  affuerit  Deui,  et  biitoriam  narrant  ol>iter| 
quasi  per  pareotheiin  brerem  orationem  inserere,  qua  ad  Joram 
nsi  tint*  ae  mox  iiberationem  attexere  Cf«  Fi.  116*  923n  Hin^ 
^^?ß  ^'  /ovflf  propitiu9  »i$  nodU^  ie^  auxiliuti  tuum,  ex$peeta^ 
mm.  D9hT  n^n  E»to  ^rmehumy  auxiiium,  eorum^  ic.  braelita- 
rum,  popuiarium'meonim :  subito  vatet  Ipte  loquitur«  oblitus  quail, 
Tchementiore  phantasiae  motu  abreptut,  se  itraelitaa  ioqucntes 
infrrre  eoepiste«  Sed  Tcterea  interpretes,  ut  fere  aolent,  primam 
pluralis  penonam  in  rertendo  retinuerunt*  ta*«^i^sb  Maiutiuiij 
i.  e.  per  singolos  dies,  mofte  pro  Jte,  per  syneoiochen.  Vn9^^^*S|it 
ttXZ  HM  Etiam  saluM  no$tra  aia  t»  Umpor^  ungutiiae^  cf.  12,  % 

3.  t3''73?  nw  j'iah  i'jpTS  A  V0C4  »trepiiu»^  «trepcra,  tcIL 
Jovae,  Joyae  iocrepante,  fugiunt  populu  D^'il  ^^^ä  ^^^^,*^^ 
Pra0  cehituditts  tua  diiuipantur  gente».  Quia  tu  auperior  ee 
hottibns  nottrit,  cognoscent,  non  prodesse  tibi  iptorum  fortitu« 
dinem  et  exercitum  magnum« 

4.  bi^Otm  t|Dk  bdblbtö  C|DH7  Ei  eoUig§iur  9polum  vBiirum 
^fliertbua,  irmekif\ifm ^ioeiMmi;' Tid.  da  hat  TOflo  BihU  Nmimr" 
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gMdb^Af«  P.  IL  p.  MS.    ^tili  v^  gM^ii^  ilgntAeatimt  awl 
poteit,  iiolt««  et  j»immV#«    Friere  «eMU  oölkeii^  loeuMiormm  erif, 
>fi  tlia  ftiiiaalw  obvia  abradttiit  et  deeerpant  in  sum  iuui;  p^ete- 
r«ore  et  ipaenim  loeHSlenifli  eeta  eonaiuMadiim  eelieetio,    qnae 
fit  ab  agMeoltiy  eas  eoHigentibet  in  vaia,  ant  eumnlate  exini- 
ihntiliiit  ia  fostaa  et  feTeae ,  nt  eaa  eneeent,  qnod  in  Afric«  et 
Hiepania  fieri,  obieffTat  Foa£iuu8  ad  h.  l.     Verum  liiiie  intcr- 
pretationi  refragator  plane  niembrum  altervniy  nbi  lacmMtae  intro» 
dueuntor  tanquam  quae  tint  in  aetn  et  motu,  et  omnino  fignrant 
Israelitaa,  epolia  kottiam  eolligentei»     Ergo  eoüeetio  bruebi  hie 
est,  qaee  £t  a  hruehU  im  loiuMtiB^  qnod  et  GnoTiua  Tidit,  ad 
hnne  locuai  ambtni:  f^eongregatefi/iir  §fioUm  vtttra^  tiemi  ce/- 
Kgii  bruelm9^   tani  impune  legen tur  de  robti,  AMjrtif,   quam 
brurhv«  kerbaa  depaicitur.    Hane  interpretalionfm  flagUant,  qiiaa 
ex  Hebraeo  sequuntur.^^    Eleganter  vatea  notier  adhibuit  Terbnm 
^^1   quod  proprie  utnrpa^ur  de  colUeHone  •atonim  et  firvgvoi, 
quae  fit  tempore  menii«     Hane  loeustae  faeiunt,  qnando  magnia 
agminibui  agros  insident  et  abaumunt*     Comparatio .  igitur  kaee 
eit:  sieut  locuatae  magno  nnnero  ioTolantet  in  agmm  lata  aparaim 
et  promificue  abradunt,    et  eonaomant;   ita  Israeli tae  promitene 
et  tumultuario  ip  ipolia  hottiam  tanquam  conununia  juris  facta, 
inrolabunt,  et  quuque  eorum  aibi  earpet  et  rapiet,  quod  prunnm 
ooeupabit.     \z  ppjsvi  fi'^^ij  p^Tj^^Sectmium  digeur$aiionem  locu- 
iiarum  in  €o^  seiL  spolio,   äiMCurremBy  seil,  discurrit,   i«  e.  dU" 
curriiur.    Sensua  est,  priori  anaiagua,  Israelitas  apolia  hostium 
prostratorum ,   per  agros  sparsorum,   instar  locustarum  lectttroa, 
et  ad  earundem  locustarum  morem  subsultim  in  iis  legendis  die- 
cursatnros  esse«     Totius  eommatis  sensum  optima  expressit  Da* 
THius:  «, Apostrophe  ad  Assjrrios:  Israelitae  castra  restra  deserta 
inyadeiit,   et  praedam  ex  iis   pro  lubitu  coUigent,   uti  loeustae 
faeere  solent  asros  et  hortoa  Irruentea.'^ 

6.  Chorus  Israelitamm,  Joram  ob  auxiltum  promissum  et 
praestitura,  celebranlium.  Verbum  dltZ)9  nonnnlU  rertunt  ^xaUm^ 
bitury  i.  e*  laudibns  celebrabltnr ,  eeleberrimns  est  Jora«  Sed 
Bsnsos  est  potios  hie:  aliior^  potentlor,  eui  ho$tibu$  SKtt.  Cf« 
iupra  2,  Ih  27.  et  12,  3.  Cornmemoratef  Ms^  isatoa  ^3  gwtd 
in  $ublime  weetwti  es/  noiMn  eju$^  i*  e.  ipseL  Vates  se  ipse 
interpreutur  Va.  II.  Nunc  $mrgam^  ait  Jova^  nunc  «xaltab^r^ 
nmne  efferar  im  al(tnn,  01*1X9  ]^«3  ^d  Qui  kabitai  exceUum. 
"«^  bic  Ticem  austinet  PronamimM  relaitvi^  ut  saepe  alias,  yelntl 
Ps.  90,  4.  MiÜB  unni  in  ocuU$  iui$  $u»i  ut  diet  keiiemuM^  ^3 
^^3^2  9^*  proeUriit;  yid.  NoLDii  Concordanti.  Particularr.  sub 
Tooabulo  ^2) ,  No«  1 9.  p.  372«  ^d  proprie  esse  Pronomen  relati- 
vum,  ex  plurinm  lingoamm  eonsensu  ostemUt  Gesenius  in  Lejr. 
h4br^  UHm  fnam*  p«  473«  Hoe  tarnen  loco  nihil  ohstat,  quo  minua 
Irequentiorem  Partienla«  eansalta  rint  retineae»    OWj^.  |^«X  «ite 
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np^^si  J^re  0t  juttUia  Zhmem  impieviij  qnoA  tltt  fnterpretftfk- 
tur V  jttftitiam  mam  larftelitis  manifettorit,  de  honihii«i  eofViMtl 
poenam  sanien«;  alii,  Cbaldaeiim  et  pl^rotque  ex  Uebraeia  «ecitit 
sunt  iD  Zlone,  qui  juite  reeteque  agant-,  Jostitiae  et  probllttl 
aCadeant;  qaod  fortaise  praefereodiim  obea,  qiiaa  tequiuittir« 

6«  Utrum  ad  Hiskiam  regem,  an  ad  populutn  laraellticum 
haec  apostrophe  $it  directa,  dissendunt  interpretes;  sed  mihi 
poeterius  vidctur.  ^^n^  n:-1»Ä  n^rj^  Et  erit  $taliUta$  tempori$ 
iuu  Capitur  hie  Reciindiim  Hekiraeos  n:^^2l  pro  Q^^j^,  firmiiaie^ 
a/a^i/t/a/e,  utExod.  17, 12.  n^ij  ^^^n  ni:?^]!  )^n  Adundantia 
erit  iatuium^  napUntiae  et  »cieniiae.  nJOIsn  loriua  itatui  regi- 
minii  ante  copulam  1,  ut  infra  35,3»  <^^?!.  P'o  ^\^i*  Beoe 
KocHERus  hune  Vertum  reddit:    Et  erit  fida  »ecuriias  (qaem 

aigniiicatiim  et  eontonum  Arabieum  ^Ut  abtlnet)  temperuft^  tuo^ 

ruMj  divee  copia  owmimodme  iülutie^  eapiemtia  et  eeiemitu^  h.  e. 
itta  bona  iliam  teniporum  seeuritatem  praeatäbnnt,  njm  nfifl^ 
')1^^d(  IX^Tt  iipkor  thiuini  erit  ihe$auru9  ejug;  aimilia  peraena^ 
ram  motatio,  qualie  aderat  fupra  Va.  2.  MuUi  Itbri  et  nanu* 
sctipti,  et  tjpit  exarati,  pro  Tf^t^^  in  aingolari  legunt  ^n?;  «an- 
dern leetionem  serrarunt  nobit  äyrot,  Chaldaeue  et  Sjmmaekttf. 
Qui  hoe  praefernnt,  auffixum  in  ^*i2S^et  ad  ^ns^  pertinere  putant. 
Senaut  eat :  pietaa  beatisiimae  aevi  tal  opea,  et  j'eligio  atque  piuf 
Jovae  eultna  divitiae  tuae  habentnr. 

7*  Vivida  descriptio  hostilis  irruptionis.  Legatorani,  paeem 
peteatiun^  irritae  precea,  viarum  publtcarum  desolatio,  viatorom 
raritas  et  defectua,  arvorum  marceaeentium  et  lugentium  incultat, 
fertiliaaimornm  locorum  aterilitaa  (Va.  7 — 9.)«  ^p?^  DVcj'IH  ^n 
Tt^^n  En^  heroee  iUorum  voci/erantur  forie^  extra  'urbem  lltero« 
aofjmani.  Vocem  D'^^^lfi^  ABEN-£aRA  et  Kimchi  interpretantur  ex 
nau  Rabbinico,  quo  S^lii  aumitur  pro  nuntio^  legato  et  angehm 
Sed  quamqaam  non  eat  negandum,  hanc  aignificationem  bene 
eonvenire  roXi;  dib'^  ^^t!?^  ^"  membro  aequenti,  paruni  tarnen 
tribuendum  eat  merae  Rabbinoram  auctoritati,  Tixque  eat  dubi« 
tanduin,  quin  uaua  ilie  Toeia  ex  hoo  loco  ait  derivatua.  Rectam 
de  hac  Toce  aententiam  dixiaae  mihi  videtur  BocuARTua  P«  !• 
L.  III.  Cap.  K  p.  716.,  >Mn2{  et  bst*«~jM  leonem  Dei^  pro  heroe 
poaitum  eaae,  quod  egregie  confirmat  docta  obserratione ,  aolera 
Arabea  virumfortem  &iJt  Ju«t,  i.  e.  leonemDei^   appellare,   in 

eajna  rei  teatimonium  profert  non  aolam  locam  ex  Damire  ^  in 
qno  Hamaae  ob  fortitudinem  illud  eognomen  a  Mohammede*  in* 
diium  narratnr  (ef.  Herbkloti  BibUoth.  Orient,  aab  Hamxmh^\ 
aed  et  mnlta  alia,  tarn  ex  Arabicia  aeriptoribua,  quam  ex  itinerato- 
rom  libria,  exempla*  Merito  etiam  Koeherna  notat  Lowthum,  qaod 
pro  &^M'^i{  tribna  manaaeriptia  permotua  D'^bMnN  legere  maltet, 
ohaarTani^  ▼pccni  illam  ortoaa  eaaa  ex  ^^['^fjf  i.q*  ^N^'^x  Uo  Dci^ 
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2)teiii.  23,  20.  1  Chron.  11,  22.  trän*^  ^d  D^btti  -«dM^oAmiVs 
^•ct«  «iiariM»  /fo»/«  Sdlteeft  UiBkia«  Srnnheribo  legaus  obriaoi 
migtrat,  «t  de  p»ee  tracMirenr,  aequU  condUiooibui,  forsitan  tra- 
dendis  oppidit  qjiibuidam,  obtinenda ;  sed  ille  ad  paeif  conditlonea 
non  aceedebat,  et  legati  scittii  Testibtts  ad  Uiskiam  redibant,  vid« 
2  Reg.  18,  17.  18.*  Kominii  &Vm*1M  Pronomen  tuffixum  plnrale 
GcsRNiUs  non  ad  Asejriot,  ut  omnes  fero  interpretet,  aed  ad 
Israelital  referendum  ezistimat,  propterea  quod  verbum  p9X  de 
iifl,  qui  auxilii  implorandi  eausa  clamant,  in  usu  eit.  Sed  propriam 
signitieationem  caie  fortUer  clamare  yix  dubium  eat,  unde  nibil 
obstat,  potutise  de  fieroeiuin  hoitium  clamoribus  dici.  De  eoti* 
vocando  populo  forma  Uiphii  legitur  1  Sam*.  10,  17. 

8,     Sunt  interpretes,  qui,  Grotidm  sequnti,  Versil  hoc  et 
teqnentt,  legatos  Hiskiae  loquentea  indoci  putent,  regt  miseram 
terrae  conditionem  deteribentes«     Sed  nihil  impedit,   qao  minus 
vel  ratem  ipsum,  Tel  ehorum  Israeiitarum ,  terrae  saae  yastatio- 
nem  deplorantinm,  loquentem  existimemus.    ni>DD  ^^3  Va$ta{a0 
8uni  viae  publicae,  bene  munitae,  firmiterqoe  exstructae^  id  enim 
indigitat  HtDid,  ef.  not.  snpra  ad  11,16«     nn^  *1^9  n^x  Deuii 
viator^  cessant  Tiatores*     In  terra,  hostiii  irruptione  peiturbatai 
infestom  et  perieulosam  fit  iter;    cessant  negotiationes  et  civi* 
tatum  inter  sc  eommercia.   n'^'is  *10TJ  IrriiMmfueium  e»t  pactum; 
Assyrii  stare  nolunt  foederi,  quod  reges  Judae  cum  ipsis  inieralit. 
Ahasus,  pater  Hiskiae »  foedus  et  amieitiam  Aisjrii  petierat,  ut 
ipsum  juvaret  adversus  Syros  et  IsraeLem;  vid«  2  Reg«  lö.    Postea 
et  ipse  Hiskias,  videns,  quud  venisset  Assyrius,  ut  Uierosolymam 
caperet  vastaretqoe  totam  Judaeam,  misit  ad  Sanheribuni  legatos 
pro  paee.     Astjrius  indixit  ei  trecenta  talenta  argenti  et  triginta 
talenta  auri;    quae  et  Hiskias  persolrit,   ut  ille  a  se  reeederet. 
lue  vero  et  pecuniam  accepit,  et  ad  capiendam  urbem  exercitum 
misit;    vid,  2 Reg.  18.     Q^n^  UM  Sprevii  civitaiety   quae  ipsi 
resittere  non  possunt,   iovadens  eas,    et  illudens  iis,  cf«  sopra 
10,  9.   infra  36,  1.  19.  et  locum  plane  parallelum  Habac.  1,  10,  - 
Ilie  auletUf   rex  Assjrius,   regei   irridet  et  principet  ladUrio 
hab$t;  pnlO^  *^^^^  ^^^^^  cmnet  munitionei,     ibiSSf  ^\&n  fi(b  Nul^ 
UuM  reputat  hominei^  sive  ut  parcat  iis,  sire  ut  cum  illis  foedus 
custodiat.     Vel:   omnes  homines  nostroa  pro  nihilo  duxit,   quod 
magis  adhuc  convenit  ei  quod  praecessit« 

9.  ynjj  nbia«  b^Jj  Luget  ^  languet  terra  ^  aavpdeta^  nt 
aupra  24,  4.  Lugere  autem  dicitur  terra,  quando  deTastatur* 
Vel  capitur  terra  pro  habitatoribue  ejus  lugentibus.  |^^ab  ^^snn 
Pudßfre  euffueue  eit  Libanony  mons  ille  süperbe  se  effereiis,  q'uoJ 
nudatus  sit  oroata  auo,  cedrls,  quas  bestes  exsecuerant  ad  pa- 
randas  machinas  bellicas.  Cf.  supra  14,  8*  et  infra  37,  24.  ubi 
Aujfius  ipse  loquens  inducitur:  ego  cum  curruum  meorum  mul- 
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iitudim0  tnonimm  fii$iigia  oeeupapi^  eaemmima  Lihmni^  nSd£{l 
1^^^  ^T\M  ^^T*nM  nd'fp  proUravi  e^droM  eJuM  pro^ras^  a6Ui€4 
eJuB  proMianiÜBimM»  Verbum  •  ^jj «  quod  propri«  il«  qiuMlani 
iDseelorttm  g^ntf  dtcitvr,  arida  tempettate.  in  pUolk  Dalomm 
eaaqae  perdeoliuai  (vid.  tupra  ad  19,  6*),  lii«s  iu  poacento  eon- 
tocto,  generaliori  wtmre^ieendif  exar^ie^ndi  notiona  ■amendam 
eat.  tiyyn  ]^'^^tl  rr^  Faeiu9  eäi  Suron  imlmr  uaUtudinu* 
Proxiina*  Batani  am  tquailebant ,  vid.  J  Paral.  5,  6.  ^;^s  n^'^n 
^d^DI  ExcutienB  est  folia  Ba$4§nu9  ei  CarmeUiy  i.  e«  abjieienC 
arborei  earoni  folia  »ua« 

10.  d^pN  ttt^T  Nunc  iurgam  ad  Tlndietam,  instar  heroii 
causam  meaiu  et  populi  mei  vindieacurus ,  pott  patieotiain  longt 
temporis.  Eadem  phrasis  ia  eandcm  rem  designandam  legitnr 
Ps.  7,  7.  b»^n£{  nn^  Nunc  me  exioUam,  Hithpael  pro  &Diinfi{, 
eliso  n«  —  £(1D3N  nn3^  Suno  ffferam  m«. 

11.  tt?j5  snirn  tfujn  si'lJ^n  ConcipiUs  quhquiliaM^  pariii» 
utipulamy  i.  e.  stuita  capitis  coiiRtlia  inanes  habentia  eventus.  Si- 
miles  imagiiies  vide  26,18.  59,  4.  DSb^^^^n  u:£<  Dsm*^  Spiritu$ 
vesier^Lt^  ira  yestra,  ut  supra  25,  4.  30,28.  Jud.  8,  3.,  est  ignii^ 
qai  voi  oomumet,  Animus  reitler  superbia  et  ira  aestuabunduf 
Tobis  exitio  erit. 

12.  ^^TD  n'i&^lp^  &^;ar  ^*tv\  Ei  eruni  pnpuU  eombuMiione% 
calci» ^  u  e.  erunt  quasi  positi  in  fornace  calcaria,  magno  igna 
periMilefacta,  cnjua  vi  lapides  urantur  in  ealoera.  t3^nnD3  d'^^^? 
^V\iZ1  Q7M3  Spinae  reteciae  quae  igne  »uecenduntur,  n53  Chal- 
daeia  est  ampuiare^  Sjrisque  de  putatione  viiium,  ponitur,  veluti 
in  AssEMAM  BiöL  Orient,  T.  1.  p  374.  Sensut  igttur:  nt  Spinae 
resectae  et  aridae  cum  strepitu  et  murmure  ab  igne  suUjeclo  fa- 
eile  absnmuntur.  Saepe  observavimus,  subitum  illud  malam,  quo 
Assyrii  Hierosoljmae  obsidionem  solrere  coacti  sunt,  qualecunquo 
tandem  fuerit,  ineendio  eomparari. 

13.  '^rp^Z  ^^a<  ^'*i?'^n'n  ^^JS^  JudUe^  longinqui^  quid 
feoerim,     Vos,   populi  ionginqui,  facinora  mea  fama   percipite! 

'*n*^ail  D^^h'np  ^m^  Ei  cognoscitef  propinquif  potentiam  $Mam* 
Yos,  qui  propinqui  estis,  advertite,  quae  patravi! 

14.  tS'^DSn  ms^  nrnet  CorHpmi  iremar  impioe.  d^D3n 
■ant  impii  in  Jovamf  irreiigioeif  cf.  not*  supra  ad  9,  IG.  ^Q 
&]^*U>  •nßto  ^A  nnaj  ^Ä  nibdlÄ  «?«  Kh  •»«;  Eoquie  no^irum 
cammoretur  apud  igMm  conemneniemf  quie  noeirum  cokaHtei 
mrdariäue  aeierniet  Varia  hujua  commatis  seusum  oonsiituant^ 
aliia  per  ^ptem  canenmeuiem  foeoeque  aeiemoe  Assjrioruni  exer- 
dtum  ad  UlarosoljroMm  appropinqaantem ,  aliia  stragem,  quam 
JoTa  in  ilio  edidit,  iatelligentibus.  Qui  prius  illud  jiraefcrunei 
opjpa  .orationia  sie  eonstituunt,  quasi  loquentes  bic  indncereiitur 

üf  qui  dcfperantaa  de  auxilio  Jorae  hosliii  exercitu 
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«ppropiaquanto  dieerent:  qut«  ex  noblt  «vpert«««  ai»neUt  ak 
exerdtu  AMjrioniiii ,  qol  •imilit  ««t  ignt ,  qai  non  exfttingiiitar, 
omiiaqiM  loca  nattra  in  favilUs  redight  Sed  qaam  proxiaM 
fiitceay  at  raepe  alias,  igiitt  eoamannf  iit  imago  paenaa  «Java 
imnittae  xn,  Aatyrio«,  fantantiam  pattariorem  praaf«rra  totiaa  arit. 
Hiae  teiuat  kia  erit:  ipti  impli  in  Joram,  qaani  aAimadrertcrint 
tanibiUm  iyani  poenam,  quam  Dcat,  adhue  ab  ipsU  neglaetm, 
ab  Aasjriit  sumiit«  namen  lUud  tarn  lerera  puniens  timere  coa- 
peruDt,  anxiequ«  qaaetirerunt,  qaomada  hujus  numtnit  Tindtetam 
•▼adcre  quis  ponitf  Verba  vh  ^^yy  ^11  sant  qui  tio  inlelligant: 
ftttf  cohahitahit  noöiicum^  quia  aderit  nobii,  Jurans,  auxiliiua 
•t  tttlelaai  praebens?  Sed  ^A  est  pottui  ita  capieDduiu  ut  Amat. 
9,  !•  Dnb  hisoe  in  verbii:  DJ  Dnb  0^3^  lib  non  fügtet  tu,  i.  e. 
ax  ih /ugient^  D^^^D  finb  C3^:a^''-*fi(bl*a0c  eoadet  m,  i.  e.  ex 
iit  evaden». 

1 5.'  Rctpondet  propheta  ad  iila  verba  impiorum.  n'tp'iSZ  ?{bii 
AmhuUn»  ju»titia$j  i.  e«  justam  ritam  degens,  plane  ita  ut  Ue- 
braei  Tl'T^  T^bjn  viam  ire^  i«  e.  in  ea  ambulare  dicere  Bolen t,  vld« 
Num.  20' '1 7."  f  Reg,  13, 12.  Ö*«-)'^^»  1311  Et  qui  Inquitar  rectOy 
proba.  nipiz;^^  '^3  ^^^  Qui'tpermt  iucrum  fraudattonum^ 
qui  ipernic  opet  oppresiione  aÜorum  partat.  -JTSnxa  1^53  ^^^ 
^nib'S  Qui  excutit  manu%  9uaty  »a  prehendant  munuM;  qui  ob 
rem  judicandam  non  aeeipit  peouniam,  non  ainit  la  commipi. 
t^^n'n  y'yTi^T^  'ism  60{«  06turan9  aur&m  $uam^  n9  audint  ea$d$$^ 
qui  non  vult  audire  eos,  qui  loquuntur  de  patranda  eaede,  qui 
■orduB  est  ad  oalumnias,  per  qnas  vitae  aUeriut  perloulum  tCraitur. 
9*1]^  niMI»  Vy^y  DXbl  Et  qui  elaudit  oeulos  buom^  ne  videai 
maium^  i.  e.  adtuiut,  ut  recte  bia  Alexandrini»  Sensu«  est :  qut 
aversatur  omne  genns  injustitiae« 

16.  1^*9^  D'^^S^S  Mn  1$  hahitßhit  loca  exceUa^  hostibua 
inaeeessa,  ab  Hs  tuta'.  Cf.  Ps.  18,  34.  "la^iDS  W^^bO  DilXTa 
Propugnaeula  petrarum  elevaiio  ^'as,  i«  e«  as)'lum  ejus,  vel  per- 
fogium«  Sensus:  is  non  minus  tutus  erit,  quam  sl  turrem  in 
rupe  inaeeessa  bahitaret.  ^rja  i;Dnb  Paats  eju9  datuM^  i.  e.  eon- 
stitutus  est  ei  vietus  suus,  qut  nuiiquam  ei  deerit  D'^^»^^3  V^^^a 
„^^»oe  eju$  fideUt  sunt,  quae  non  siceeseunt,  rel  Tiatörem  spe 
sua  fallunt.  In  bis  omnibus  puicbra  descriptio  yitae  securae  aS 
beatae/^  Doederlkin. 

17.  Benefioia,  liberationem  illam  seeuta«  Allaquitnr  popa- 
lum  suum»  ^"^3^;  ^P!^;'^  "i^D^s  -jbTj  Regem  in  eplendore  buo 
adBpieient  ocuU  tui^  HlsxiamV  non  orbatuni  dignitata  sua,  sed 
eplendore  prIstina  (^^C^a)  omatum.  O^pn^i»  yy^  ^^^'m  ^^ 
deimnt  terram  dietantiarmm^  i.  e.  remotam,  et  multum  distantem: 
q,  d.  soluta  obsldione,  et  restituto  rage  tue  in  pristinam  digni- 
tatem,  tibi  licet  seeura  peregrinari  ad  regiones  multum  distantaa 
ab  Uierosolymia.    Non  ampliut  moenibaa  inclusi  quoquo  inbebit 
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spadantur«     Quäle  Ulad  Votouai  Aennd.  2»  27.:   Ui^t  ire^  ei 
Dorica  ea$tra  deierto$quB  pidsre  locoi» 

IS.  >-t»^it  M|n;  ^zi  Cor  tmm  mediiaMur  iMT&rmm. 
IHIdfl  Mt  exMtonim  iwHeotoram  meaMrU.  **1BÖ  n^H  USi  e$i 
9erihmf  Bignilicat  ««m,  ^ui  «ontcriptit  nomiiMi  eoram,  qai  p«n- 
4iere  debebant  tribata.  Sunt  verba  «xproltantiam  da  elapaa  oala- 
nilate.  bg«9  tl^K  U^  pMderatQr,  i.  a.  tallaetor  tributonmi,  qai 
ad  taeoma  hiibiim  exif^bat*  C3'«i>'9M*-n<$  "Vob  nH{  UH  qui 
mmeirai  iurreif  PraefoaMa  maeniaiii,*  qai  («rtinm  präaddio  in» 
digaDtioB  Bomanua  inftat,  et  praeaidia  in  aiagulaa  adttebat 

19,  ^lit'^n  Uh  ?{h3  &^*nij  Popubm  roiuMium^  darum, 
aaevam^  nonvidehii.  T^^S  enim  est  tbrma  Niphal  verbi  t^, 
quod  •ignificata  rix  dubium  est  eom  T^IJ)  rolm$tu9y  duruM^  o2- 
firwMtut  eMtj  eanvenire.  Hine  T^'is  idem  erit,  qaod  &*t38*r3^, 
duruB  /aeiei^  Deut  28,  50«  Dan.*8,  23«,  i.  e«  aaeTue,  immituu 
Sjnmaebaa  hie  atcudfi^y  et  Hieronjmui  impudenB  reddidit,  fi^ 
9to^d  n&^  ^ffs»  PopuluM  profundorum  hUiij  U  e.  linguae,  ai 
audteidOf  I.  e.  eujui  sermq  obscurior  eity  quam  ut  inteliigatan 
1^^\  3^9il  Saröarui  Unguae^  ef.  28,11.  Videtur  proprio  nolara 
irriium  Ümt^uae^  ••  quoad  Unguam»  Ita  OviDiua  TVta/.  L.  V. 
Eleg.  10«  Ya.  38. : 

BmrhmruB  Ue  €go  tiON,  q^ria  nen  inisBigar  mU; 

Et  rident  tfoJW  verha  Lmina  Oet^e. 

fn^a  }^^  Non  intettigentiaf  U  e.  utentem  lermona  non  intelilgi- 

bÜL'   Si  Sjriaeam  llnguam  popuIuB  Judaeorum  non  intelligebat, 

nt  Tidea  2  Reg.  18,  26.,  malto  minai  Atsjrriaeam« 


aontamplare  8iaiiem,*  cMiaiem  eonvenimum  naelranffli,  «rben  ad 
quam  andiqoa  dieboa  fetlia  oonilaitar.  Ob^n^  ^^^^^  TVi 
faetf  rtll  f^^^  ^  videtiuu  Hiero$ö^fwumj  mmiionm  irm^ 
jwtttna.  Ad  teewritatem  et  tranqnillam  paeia  ihiitionam  iadiean- 
dam  ntitar  phraai  ex  NoBMdom  vitae  genere  deaamta.  Hoe  partinet 
Ttrij  proprio  Nommbtm  Mimtio^  oviam  et  paatorum  babitaeolam, 
Tii.  2Sam.  7,  8.  Jereak  33,  12.  T'ij'rm  J^D'J-ia  |W-ia  !»}k 
Tt'Z'A  Tenteriumy  qaod  na«  mopebgi  quisqäamf'fio«  avatfäf  /»o- 
säioB  <;«#  in  pmpeimum^  i.  e.  tentoriam  immid^ilo,  inoolame  et 
iirmo  loeo  haereae.    |jKK  eonferendam  est  eom  Arabum  ^^ytb  iran$^ 

ferrif  moveri  (h  läeo  in  hcvm,  profioiieij  et  praeaertim  de 
Nomadam  migrationibas  oforpatar,  at  exempKe  doenit  A.  ScHOi^ 
TEN8IC8  In  Animadtera.  phihhgg.  ad  b«  1.  Sn^^l}^«  oAiaoa, 
Toeat  paxiHoi,  ad  quoa  tentorioram  lanee  (b^!b^r()*alHgantar, 
nt  seqaitar,  sipnj^^ia  l^iban^iöl  a#  oai^tea  fun6%  ejuw  non 
reteUentur* 

21.     «i  rtlTt]  'T'^ÄJ  Öti"Öe}  ^!?  Sed  (ut  öif^Ä  Gen.  47, 18. 
Jer.  31  j30.yib%magniJfcu9^erii,Jova  no6i$9  babemua  in  Ziono 
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pTtepotentem  et  praeTalidum  Joyam;    id  enim  Ue  iadicare  vi- 
rletnr  ^^"^M  mogiN/Jciit,  i.  e«  qni  illuilrem  le  oitendll  in  profli- 

f^ii  hostibns  popuU  mi.  bivi;  ^^{hn  'a^\K\  a'^}i)*d^pa 
oetf«,  «hre  tu  loeii»,  fkmmmm^ rw&rum  laiatiim  m&muwm »  «I 
ipootf  «am»,  biMhioraBi  Utonwit  Ute  m  eKtvntoitiiifli,  i*  «• 
quod  JoTft  nobia  pnoitat  pnciidliim,  nobis  trit  pro  lato  fluTiOy 
tioitram  drauncante  oiTitatem,  ul  ob  inearstoa«  bottinm  lutoo 
no«  praettet»  Flomiiia  onim  et  foaiae  pro  muiiiiieDtu  auiit  nr- 
bibi^a,  qaaa  eireuiTallaiit.  ^i*^  «^^  b^iö-^ail  \t  ^^^hs 
!IS'<>aan«*a6  In  quem  neo  eai  ntnn$  firniß  xMaigiuiif  m$4^.mam$ 
m^gni  tranuibU  emn,  L  e.  quem  iDeum  flominum,  pro^icienta 
ipso  JoVa,  nuUa  navis,  «ive  panra,  liTo  magna,  trammeore 
poterit  ta^*"^^^  ^091  a.  naoüu*  remgum  opponitur  '1^'?M  *S 
navi»  ampÜf  u  e«  nayea  onerariae,  yelia  inatractae«  Vulgatua 
posuit:  naotM  ttitriMy  £•  e.  ternia  remorum  ordinibua.  Ergo 
aquamm  molem  lUam,  qvae  circumdat  Hierosoljmam,  nalla  ho- 
atilia  nayigia  pertraniire  poterunt;  ut  quam  impagnabilia  ait, 
intelligas.  Illam  enim  insulam  latif  tutam  ab  heatiboa  dicerea, 
quae  eitcnm  le  mare  adeo  tempestuoBum  habeat,  per  quod  neqae 
parvae  neqoe  magnae  nayea  poasunt  nayigare. 

22,    t*^!irT  nssba  i'-rjrrj  isßßhö  ^njh^  «D^to  s-jjn^  «ä 

4:)2'«td^'>^N(aJR  J9ta  judex  noHery  Jmla  imperatar  mo9terj  Java 
rex  iioaler,  ta  $ervMi  no9.    Repetitur  Min*)  per  emphaain* 

23.  Apostrophe  ad  hoitea,  ad  quos  Pronomen  aoffixum  fe- 
mininum  Nominis,  collectiye  Bumendum,  respicit.  ^^!^^n  ^vSQ^ 
Laxati  iunt  'fune$  tut,  qni  malum  nayis  confirmant :' noatem 
alloquitor«^  Peratat  in  metaphora,  Vi^  21.  ooepta,  oomparatqno 
hoatea  nayi  malo  destitutae,  fanibaa,  quibos  ille  firmator,  rapda, 
a:tqiie  yelo  dtsaoluto,  quae  ob  id  arbitrio  yentorum  in  mari 
Jaotatnr,  et  tandem  prooellia  obruta  in  prolundum  demergitur« 
O^time  Gaonua:  ,,0b  eoeptam  eomparationem  fluminiB,  Aiaj- 
riotum  ezereitom  nayi  eomparat,  ut  rempublieam  HoRATiua  (Od. 
If  14.),  eujua  loeua  huie  reapondena  eat:  ao  eine  firniß  vir 
Aware  cannae  panuni  imperio$iu8  aequorf  ""f^  ^p^Q^  ^^ 
ba^in  Nom  firmaiuni^  aeiL  funea  baiin  mdU  eqrum^  pro',  maii 
§ui;  poetae  ealm  menti  obyeraantuc  ipai  Uli,  de  quibna  per  me« 
taphoram  loqoitur.  t^uUbuM  enim  et  in  nayibaa  yeterum  malnna 
eaae  auatentatum  patet  ex  Odfyaa.  15, 290.:  ^latAiß  da  dUt^fOP 
U0A^.  SfTQaS'&..fieß6dfu^  ov^oay  aai^a9%eQ*  nati  da  7J^f9t090^ 
aw  &fj9ai¥w  Mabun  auiem  ahiegnum  intra  iheoam  aiatuerumt 
ereoium;  funikua  autmn  Ugaverunt.  MaooSfif^  Heaydiiua  in» 
terpretatur  iiXop  %^  dna  jov  %Qine9fg  6c»g  tov  iorov,  Ugmnn^ 
quod  a  earina  exaurgii  ad  malum;  id  ipsum  est,  quod  PoUux 
yoee  propria^yoeat  {oro^oicqir,  L«  L  Cap.  0.  Eat  tbeca  et  heu^ 
lamenium  mäUy  quod  propbeta  |^  yoeat.  Quoadaenaum  ima- 
ginia  confereudua  iterum  est  HoRAtius,  ubi  aupra;  Et  maba 
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eünri  iomeiuM  4f^^3  ant0muiequ0  gemamtt  09  .lt}*n|*"S^^  Nam 
expanduntj  non  expandere  ponant,  $ignum^  vextmm^  L  e« 
Telnm;  non  oonfiimato  enim  malo  vel  anCenna,  band  quaqoam 
potett  expandi  Telum.  ^la'V)  ^I2$~n:;  pVn  It^  Tum  divide- 
für  praeda  ipoUi  multi.  Nuoc^Jeserit  ratet  metaphoram  «t 
proprie  loqaitar«  Fugatit  partim,  partim  oeeiais  hostibut,  spolia 
inter  m  diridant,  cf.  supra  Versa  4.  T^  mva  b^H^Q  Claudi 
adeo  diripieni  praedamj  loeutio  proyerbialia^'Tid.  2Sam.  6^  6. 
Tarn  pamm  hoitinm  reditaa  timendus  erit,  ut  ipsi  claadi  et 
minue  celeree  per  hoetium  caatra  yaeua  ire  indeque  praedam 
auferre  pouint 

24.  ^>}m  )y6  ^nti^^h^^  N€c  dkBt  haÜtaiar:  Ungueo^ 
male  habeo,'  ölT  afflietionee  obeidionii  seüioet*  Viveiit  poatea  in 
aumma  tranquilUtale,  neo  afBigentur  poatea«  Ma  ^^ti  Ü9ti 
119  H^  PopuIuMf  gui  iaUtai  in  m^  erit  oMiltct,  nmiiwDf  msä 
(jdL  A  32,  l«)y  eareblt  omni  aegritudine ;  omnia  mali  leiieiii 
Ab  ipaa  auferetiur. 
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CAP.  XXXIV.  XXXV. 


Argumentum. 

Apottrophd  ad  omnei  orbif  terraroA  g^tet  onnit  (Vi.  L),  Tatet 
«tatim  demintiat  Joram  in  omnet  popnlot,  q«i  ipfum  Deum  non 
agnotennt,  traeundia  ezannm,  grayinine  In  illot  «tte  «itnuM^ 
▼«rranim  (Vi.  2 — 4L).  Präe  eeterit  ^ndictan  taaiet  de  Idnniaeit 
(Vi«  6 — O.)»  quomm  terra  semper  rattata  et  deterta  mananra  stt 
(Vs.  10  —  17.).  In  hostium  illoram  excidio  Hebraei  laeti  JoTmnan 
potentiam  agnotcunt  (35,  l.  2«)«  Exules  intrepidi  et  alaerea  in 
patriam  redeunt,  nuUis  in  itinere  impedimend«  retardati,  laM 
et  ineolnmei  Hierosolymam  perrenient  (Vt.  3  — 10.). 

Argumentum  hujus  earminis  ad  finem'  yergentia  exilii  Babj- 
lonici  tempore  eompositum  illud  arguit,  eonvenitque  tam  termone 
et  itylo,  quam  notionibui  et  Imaginibui  frequenter  eam  tertia 
iiujni  qui  a  Jetaja  nomen  bebet  parte  Capp.  40 — 06,  Ct  e.  e. 
35,  2.  cum  40,  5«  0.,  35,  3. 45.  eum  40,  1.  2. 0.  42, 16»,  35, 6.  7. 
eom  43, 10.20.  48,21.  40,  10.11.;  35,8.  eum  40,  3.4.  40,11. 

1.  nn^pn  Ü'^^tfb^  »bicl;  b^hl  sil^ip  Appropinquaie^  o  gmt- 
le«,  ad  audiendum,  il  voty  popuU^  arrigite  aure$l  Ad  atten- 
tionem  exeitat  non  lolum  homines,  yerum  et  ree  aliaa  ereataa: 

iudo'ejuMj  quaeeunque*eani  replent,  telbig  et  omma  gerwdna  ijue^ 
u  e.  quaeeunque  profert,  i.  q.  istt^bT^^.  AUter  tupra  22, 24.  Ö'^ttSE^rx 
neorpatum.  Praeter  hominet  et  animaiia  et  plantas  ad  audien- 
dum  Tocat,  quta  Judicium  Dci  ezponendum  non  tantum  hominum 
iateritum»  led  etiam  regionum  yaatitatem  eomplectitur. 

2.  b^^Jin-ba-by  Tr\n<b  ^'Sip^  *^d  Nim  irm  mt  Javae  emper 
4mne$  populoe  praeter  Hebraeoa,''in  illot  qui  JoTum  non  agno- 
tcunt Deum  eumque  non  eolunt  M^*to*^a;  mtri  Ei  ootfirt 
irae  ett  Jovae  euper  cmnem  exeroUum  eoriMt.  "oxs'^^nn  Dewnvei 
00$  ezitio,  eil  ad  11,  15.  h^bb  b3n3  Tradii  eoe' maeimtionu 
Populorum  a  JoTae  eultn  alienorum  eique  adrertariomm  ezeidlum« 
auream  aetatem,  tire  Mettiana  tempora  prozime  praeeettumm 
ette,  tperabant  tub  finem  ezilii  pii  inter  Hebraeot,  Tid.  41,  11. 
12.  15.16.  42,13  —  15. 
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3.  ^^\^1  &mi»!?ni  Et  e&$ifoui  §orum  frcJieUmiur^  inie* 
pulti  JaeabunlT'  Cf.'  14  ^19-  ^'^^  ^\K  ^H**^^?  ^^  eadatfera 
qn«4  attinet  ad$0€$tdU  foetor  iorim.  IIucahcb'  'PhargaUeorum 
L.V1I.  Vt.  821.:  QuidfugiB  hämo  eUdemf  quid  ohniM  deierk 
agro9l  tasS'Qä  d^*ni7  ^03091  Ei  Uqit0$emi  wt^nieg  Bomgume  €orum. 
Qacniftteodnin  moBlM  midnli  imbribw  decresemitt  ae  Telati 
liqnefiont  aquamm  deflaxu,  ita  tantuai  aaDguinia  effondatari  «t 
montcs« 


4.  Blagiiam  iilam  renm  coaFenionem ,  qua  fatamiii  ett^ 
vt  uaxima  imperia  corruant,  comparat  eam  inleritu  aundi,  «am 
piüdigia  in  coelo  mirabilia  mentea  hominam  maximo  tenrore 
caBfundent.  &^d;^  M^^*b^  ^i^^^i  Et  e^ntaboBeet  öwmi9  exer- 
eitUB  eaehrum,  "Quaa  baoTiüa  iü^ezpUcat:  „aar  ipse  «z  tan- 
guine  el  Übe  altracto  obducetur  tarpibus  nabolii,  et  quidem  tarn 
eraaiis,  at  lidemm  conspeetaai  adimant^'  Sed  recdiit  nea  Ju- 
dieio  Vitauhoa:  ,^etaphora  plane  eit  poedea,  deiumta  a  populari 
praejudicio,  quo  coeli  Uli  tttpremi|  in  qaibus  atCra  superiora,  ut 
g&mmaej  fulgent,  ttataontttr  eue  lubstantiae  non  floidae  et  mo- 
bilif ,  sed  concretae  et  eoni iatentis ,  relnti  eryitaUinae^  in  qua 
»idera  eerta  lege  et  ordine,  initar  gemmarutn^  defixa  unt,  et  qni 
proinde  admoto  igne,  yel  qua  alia  materia  naturae  suae  contraria 
poBtint  Uqu€$c€re^  diiMobn^  et  tabi  inetar  diffluere*^^  ^^^^  ^Y^l'y 
tDV^i^ti  Convolventur^  in$tar  Ubri^  coelu  Metaphora  desunta 
est  ab  ea  speeie  coelorum,  qua  dicuntur  y^p^  expatuum;  id  enim 

hae  Toce  notari,  patet  collato  Arabieo  ^^»  quod  dicitur  de  ta- 

bulüy  iea  potiut  Strato  coriaoeo  expa»9o^  in  quo  exeroBtur  k$- 
iruttouhmm  lu$U9.  C£  Genet«  1,8.  Ps.  104,  2.  (qui  oxtomdit 
[nqi3]  ooeloB  imtar  aulaeijy  Jee.  40,  22.  (qui  •xUndit^  ut  tenue^ 
ao^g),  Ut  aatem  libri,  h,  e«  Toliunina  (qualia  erant  yeterum), 
in  longum  expania,  circa  teree  altquod  ligniim  eonvoluta  videntur 
velati  diiparere;  lic  eoelum,  coorta  tempeitat«»  contrahitur  in 
uabea  et  atrorem.  Sic  Uoratius  Epod*  13, 1.  Horrida  tempe- 
9ta$  co^um  oontraxit.  tk^'D^  ytM  n]b9  bh3d  b^is^  fifif^^t^S^I 
njfi^niO  Et  omnio  eorum  imago  deoiioty  \ioui  deeidit  fokum  de 
vitOj  et  Btcut  decideng  seil,  fruetut  do  ficu.  Image  itenim  de- 
■umta  tat  a  vehementiore  aliqua  tempestate,  qua  stellae,  non 
utiqne  Terae,  ted  imaginariae,  h,  e.  foculae  eulpbureae  in  aere 
accensae  ridentitr  veluti  e  coelis  in  terram  labt  Grotius  :  „Multa 
aangninis  copia  multas  exbalationes  de  ae  edit  caltdae,  quae  ubi 
in  nabea  inearrunt,  faciant  ■peciem  fttellarum  cadenliuni,  aut,  ut 
Seneca  loquitur,  defluontium  (Stenuchnuppen)^  Hie  talea  etellae 
foUo  oadonti  oomparantur,  in  Apoealjpu  6, 13.  grö890  decidenti.^^ 
CL  Matth.  24, 29.  Sie  Poeto  Georg.  L.  L  Vs.  365.:  Saepe  etiam 
«feOaa,  pernio  impondentOy  videUt  praedpites  eoelo  labi,  nooti$que 
per  umiram  flammmrum  Imgot  a  tergo  Meeeore  traetui. 
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Mt  fo  ooajSi  glaHui  meuS,  Nihil  frequentiu  apud  poeta«  Orieo* 
tales,  quam  ad  caedia  magnitudinam  desigaandam  gladimm  a«»- 
guiHe  ineiriaium  iiitere,  Tid.  not  ad  Deut  3%  42.  Niit  patiiia 
hoc  Versa  gladiue  in  eo0h  Jam  ira  divina  0brm$  hitelligendaa 
eity  priufquam  in  terram  deaiitteretar  iiöatiunii  aatiandua  MUDguine: 
tum  apte  io  yerbie  proximis  gladius  iUe  ia  Edomitariim  tarrs 
sanguine  satiatm  deicribitnr*  ^»'^n  D9"-!9:pi  n'^n  tfin«[-^9  rtm 
t3D\z373i9  Enf  Bupra  Edomum  degcendet  ei  super  populum  dwo^ 
Home  ineae^  U  e.  qui  a  me  interneeioni  eat  devotaa,  ad  Judicium 
in  eum  ezereendum«  Idamaeaa  prae  altis  Tiaini«  populia  odio 
proieqnebantiir  Hebraei,  propterea  qnod  leraeiidoo  populo,  aao- 
gainii  ctiam  Yinettio  leoum  eonjnnetltiliiio,  quinn  batbaria  pa- 
pulia  opprestut  misere  haberetur,  atroeiter  imultaaaeDt  mnltW 
plioeeque  injuriae  intDliaeent.  Vid.  BiöL  AUertkumeh.  VoL  liL 
p.  71.  seqq.  Hinc  diris  exseeradonibiis  deroTentiir  Ps.  137,  7« 
8.  9.,  vid.  et  Obadiae  Tatieiniam,  Jer.  40,  7.  sqq.  Esecb.  25,  1%, 
sqq.  32,  29.  35,  6.  Arnos  I,  II.  Thren.  4,  21. 

6.  in  rT£{Vd  n^rr'^b  ä^h  Gladiue  Jovae  repleiue  est  ean" 
guine.  Atiti  rrj«z3'7n  Impinguaiue  ex  adipe.  '  Sangais  coneretus 
est  piDgais;"cf.  2*Sain.  1,  22.  Caedes  oune  sacriiiciis  corapara- 
tur,  et  iis  maxime,  qnae  pro  peccato  fiebant,  in  quibus  adeps  et 
sangnis  Jorae  eedebant,  Ley*  7.  IT3lb^r?  positum  «sse  pro  ns^nnin 
ab  aetiTo  rrjttJi,  minus  ezereitatorum  causa  obsetrarnns.  CD^O 
D'^i'^ej  n'l'^'pS ''ÄnJg  Ö'»n!in?n  tl^^a  Repletus  e  sanguine  agnorum 
et  hircorum^  e  pinguedine  renum  an>li»9i.  «n^rr^  T\^\  *d 
ri^:32^ä  Nam  maetatio  Jovae  est  in  Bozra.  Inter  Icfumaeae  urbea 
prUarias  oiim  fuit  Boara^  aajus  vates  hie  meminit  et  63,  1. 
perinde  atque  Amosus  1, 12»,  et  Jeremias  49, 13.  22.  Sed  videtiir 
haea  urbs  nunc  ab  Idumaeis,  nunc  a  Moabitis  oecupata  fuisae, 
nam  inter  urbes  Moabitidis  meniioit  Jeremias  48,  24,  Cf«  not. 
ad  eum  loc.  et  libr,  nostr*  ad  Vs.  5.  citat.  VoL  II.  P.  IL  p.23.  sqq. 
Cli'TN  y*^Ka  b'inA  ntsDI  Et  maetatio  magna  in  terra  Edom. 

7.  fr^V^Ä-Ü!?  fi^'lBI  0533?  ta^'TaN^  n^*^^  Deicenduntque  ad 
terram,  cadunt  eaesi  (cf.  32,  19»)  iu6aU  cum  «Sit,  et  juvenci 
cum  vaUdis  sclL  tauris.  Indicat  magnitudinem  eaedis*  O^i*}» 
quod  noiinunquam  dorcadum  quandam  speciem  designat,  non  hie, 
docente  <iontextu,  luhaU  yel  ta^ri  notione  est  accipiendum ;  quod 
confirmat  Arabicae  dialecti  consensus,  in  qua  ä^^  ntramque,  tarn 

gazeÜae^  quam  boüis  sylvestris  signÜicationem  hf^bet.  Plura  de 
hoc  animali  disseruimüs  in  der  Bibl,  Naturgesok.  P.  IL  p.  188. 
seqq.  p-rj^ij  Ült^fiJ  ^^Ti*^  ^'  inebriatur  (cf.  Vs.  6.)  terra  eortim, 
Idumaeorum,  Sanguine,'  }^'^^  ^\jm,  P'1^%1  ^^  pulvis ^  humos 
eorum  adipe  impinguata' 

8.  njmb  taga  UY^  td  Nam  dies  ffindietae  est  Jovae.  naU) 
1*1^^  ^'ilb  D'^^sT^iVib  'Annus  retrttutiomm  ad  vindioandum  Zumni. 
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Veiba  |\^^  ü'i'ijb  lumeiida  «ont  ae  •{  Integre  eeriptom  eueft:  l^^ 
)i^X  1^::;  4mI  iilt^^i^ii«!  Uimn  Sionigy.h.  t.  ad  agendes  ejas  rin- 
dicias  et  ezigendaat  potenam,  pro  iDJurils  ei  illatit«  Tempus  ad- 
eat,  quo  Jovm  se  ulciseetur  de  hoatibui  Iiraells,  sametque  poenaa 
de  iie,  qoi  kijuate  eontenderint  eumviliia. 

fiivtt  ejUM^  Iduma'eaev  öi  pfCMi,  er  humu9  €^i  tu  9ulpkmr. 
n*i3rb  tiDjl;  ft^J^»  ^'J'*,^')  ^i^^  terra.  eju9  in  pieem  ardmiem. 
Prorsui  Sevaitandam  fore  Idumaeorum  terram  indicat,  ae  ai  eeaet 
terra  picis  et  tulphuri«|  quae  perpetuo  ignem  altt.  Videtur  ratia 
nienti  Sodomae  et  Gomorrhae  subyenio  obversata  eise.  Sana 
cum  ea  Iduinaeae  rastatio  comparatur  Jerem.  49,  18« 

10.  rta^r;  ikb  bza'i'«';  rM>_  Nootu  0t  die  non  exeiinguetur 
igou.  fsty^v  nlr^2  ^k*^^^, ' Perpetuo  asoendet  fumue  ^ue.  Sole&t 
enim  incensarum  ürbiom  div  mauere  &Tillae  et  famna.  De  fumo 
ViRonius  lil.  Ae$^d.  Vi.  3.  Ommm  huwM  fmnat  N^imia  Trt^A, 
Ubi  Serrius!:  ruina  fit  hrewi^  fmmuM  vero  longo  perwumet  lem- 
pore.  d^^n  ^\i\  ^^W  Ab  meiate  ad  aetaiem  vaetai»  erit. 
3?a  'na^  y*i  ^"^^k]  ^^2^  ^^  permudtaiom  perenmitatum  non 
erit  qui  transeai  per  eam. 

11.  "lai  mti'^i;  Xtaque  aedpieni  eam  ht  po$$e$$ion$mj 
i.e.  habital>UDt  in  ea,  tanquam  in  tna  et  proypria  hereditate. 
n^j^  esse  Pelecanum  Graeulum  Linnaei,  loea  deierta  inhabitan- 
tem,  tätig  Terisimile  effeeit  Oedmann  VermUehte  Sawmbmgem 
zur  Naturkunde^  Fase.  IH.  Cap.  6.  Cü  BiM.  Naturgeeeh.  P.  U. 
p.  815.,  et  eundem  libr.  yid.  P.  IL  p.  227.  de  n^&D  erinaeeo^  et 
de  l|^«J3;,  sive,  nt  Levit.  11,  17.  Deut.  14,  16.  legitur  Pntia^ 
ardea  loide^  in  desertis  et  paludibus  degcnte,  p.  310.  iqq*  Terra 
illa  in  tnmmam  redigetur  iolitudinem,  quam  nullut  hominum,  aed 
animalia  horrenda,  asperrimis  assueta  solitudinibus,  habitabunt« 
C£  13,  21..  22.  !inh-'«3a«l  Wti-tjj  >r>?  ^tj;^  JE'  extendet 
euper  eam  Uneam  vaititatis'  et  perpendicutum  confueionie»  Ar- 
chltecti,  eum  reteris  aedificii  partem  aliquam  dejicere  volunt, 
metiuntur  latitudinem  linea^  et  altitudinem  perpeodieulo.  Quasi 
ad  normam  legemque  omnia  diruentur  e^  yastabuntur;  per  o^- 
§ueQQif» 

12.  ^p^i  JfTlDnbö  ÜttJ  ?•»«]  n^'in  Ad  nobilee  ejuequod 
attinety  non  erunt  ili^  quo/ ad  regnum  evoeenty  ellipsis  %ov  ^^M 
et  Toi  ^;  nemo  supererit,  qui  regno  praefiei  posiilt.  Quam  ex- 
plicationiem  posterius  membrum  eonßrmat.  DI^M  Vir;  it*^^**^^^ 
Et  omnei  principet  ejue  erunt  quod  eeee  deebiy  vihXL 

13.  D-'^'^ö  n-'ijbör^fii  ^^,i)  ^'  aeoendent  pdlatia  ejue  in 
epiiute*  De  hac.pjbrasi  cF.  not"ad  5,  6.  }}'«'^!^^^a  tliMJ  ttS^7a]J 
Urfioa  et  epina  in  munitionibue  eju»j  intra  ambitum  moenium, 
quae  fucre.    Maan  öWb  'T'afcri  Ö'^Jn  nja  Habitatio  draconum^ 
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domietUum  ^$iruthi0Hihi9.  'I^STJ  hie  non  itnxMt 'grwmmj  ••! 
idem  est  qiiod  ^Xn,  proprio  ißptum^  hine  hMtaäo^  nt  lafim 
36,  7.    De  fi*^)»  et  fra^**  n^aa  et  not.  ad  13,  22« 

oirr««!  /abi  '«gr««!««  thoUuMy  Vi  §äiyru%  gocio  «Mo  occtana^'f. 
De  0^«2,  b^^M  et  'n'^J^  et  not«  ad  13,21.  n:^«'!^  ^^*^ 
ll^axj  Pii>  tnAisj^^  ^'^k^k  Taniummodo  iii  quieBcei '  tpeotrum 
nociurmim^  et  «toemel  Mi  quUtewu  De  l^ib^^»  yoeebule  anoS 
le/afAi9f^9  BocuABTUs  HUrox.  P.  IL  L.  VI.  *e/0.  egit,  et  setie 
probabile  effeeit,  gpectrum  eue  nootumwm^  q>a9T€iafUMj  da9monem» 
Id  quidca  nexime  eonficmat  lingue  Arabioe,  in  qua  nomen  snper- 
est,   et  ab  utroqne  interprete  poeitom,  Chaldaeo  pV^  baböite, 

Syro  ]tal^ ,  manifeito  librarii  errore  yel  editoris  pro  T&iNSy 

qnod  iptum  nomen  et  Lezlea  Sjronun  habent,  et  Bar  Ali  (eujui 
▼erba  Miehaelie  ad  Cattelli  Lexieon  Syriaettm  dedit)  dJeewotieai, 
oäpareniem  $peoiB  ortuUme  fmminai$^  Tel  generatim  daemonem, 
i.  e.  ipeelnim  Tertit.  Nemo  hie  obTertet,  apeetra  et  ^paiPtic^Loia 
lion  exeieftere.  In  poedea  raatitatia  deseriptlone  imagiiiet  etiam 
a  fabuli«  non  raro  peti  tolent. 

15.    r^»|;  m)|P  nw6  tH  mdMlahUmr  ^eaniim.    t^Bp^  diatin* 
guendnm  a  n^ij;  Vs.'ll.Vr6ete  Boehartna  Tidetur  eontaliäae  oam 

AndNim  BJtl»  $erpm$  jaculu$j  rid.  Hierox.  P.  II.  L.III,  e.  11. 

pj4ll.  Cf.  ßihl  Natur  guck.  P.  II.  p.  378.  tatetni  Et  parUi^ 
aabinteli-  ova$  q.  d.  pariet  more  galiinae,  qnae  ponit  ova.  n^d^ 
Xumpetque,  mptit  oris  exelodet  foetam.  nVxa  mjini  Et  dm^ 
jgregahit  in  umbra  ipiiu9^  i.  e.  fovebit  tuS  le«  Verbum  "^J? 
apud  Chaldaeoi  est  congregarej  hine  de  aribui  dieitnr,  qoae  eon- 
gregant  tab  le  07a  vel  pullos,  ut  eaiore  matemo  foveantitr.  Cf« 
not.  nottr«  ad  Bocharti  Hieroz,  T.  IL  p.  632.  Hoe  loeo  pnlli 
terpentii  sunt  intelligendi,  quam  oTonim  exdoiio  praeeeeserit. 
Annjr?  M^£|  rr^^n  ^^ß?  Cangregati  wut  mihi  fmUna  cm» 
aocia  tifa,%ive  untuquigqde  ad  9ocmm  t»tim,  i.  e.  nidalabuntnr 
ibi  muri.  t\\i  est  fatco  mibm9  Unnaei ,  vid.  OBDMAHif  jSosms- 
Amge«,  Fa8e.*IIL  Cap.  8.  p.  75.  aeqq.,  et  ef.  BilL  Nuturg6$ek. 
F.  II.  p.  287. 

16.   i-rjiJfj  ^h  rtw»i  nnti  w^p^  njm  *^^o-i»ö  ^t-j"? 

Quaerite  es  eo  quod  iuper  vobimii»  Jovae  aeriptum"  est  (eL 
limilem  eonstruetionem  Jerem.  36»  II.)  t  et  bgite^  nee  unum  ex 
iOie  detiderabiturj  vos,  inquit,  qui  fueritii  in  lila  doTastatione^ 
sciscitamini  rerba  Jovae  per  me  praedieta,  et  deprebendetia  nihil 
non  impletum.  n*\ft^  *ifiD  eit  totumen^  in  quo  eoneoriptum  eei 
hoe  oraoulum ,  Jöia  'jubente  a  vate  prolaium.  fi6  rrniun  mtffit 
TTjJD  Femina  eom  toota  eua  non  deßdent;    Qlonim'qaae  diai 
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•nimantlttm  uqHiibi  Ibi  dadderaUtiir.  Smri  n\t  mn  H>  ^ 
yViP.  ^^  ^^''^  ^'  «MV«,  ip90  prmtiö9fit^  «f  '$jnHiu$  ^fu$j  VpM 
eangregiMt  eä^  \.  e.  Jova  ipfe  praeceph  Id  fierl,  et  ille  ipie 
Jnbäit  animuitift  iUa  iU  oongregari.  Mn,  iBe^  Id«  per  em- 
phasin  de  JoTa  penitior,  nt  Deut  32,  M.  Vkkt  mrt  "^Ü  ^9q(  *>9 
grifoif  ege,  ego,.  inquam,  aam  tOiy  qai  Dem  eet,  ut  lequCvr. 

17.  i)*^^J  ^nb  b^&tl-fi«4m  JBr  tpee  jecii  et«  Mortem ^  ter- 
Tam  haue  illife  iu  attribnit,  nt  eolent,  qni  per  sortes  eam  ai* 
aigoant.  Vid.  Nma.  26,  66.  i|ia  &};>  nnj^^Dfi  Vi^l  Et  $Mnu9 
eju$  pariietur  eam  iiU$  animaubus  fimSrnthY  ^^  solent  dirldi 
hereditates«.  Sortem  praeeedil  dimensio,  yid.  los»  18.  bb^:»""^^^ 
^T^^^iD«  'n^ni  *nVi^  micy^  Uique  ad  aeiemmm  possldebant 
eoei  terram,  ad  aetatem  ei  aeiatem  haUtahM  im  ea. 


XXXV,  1.  nrz)  ^r|73  tiO^'l  Laetuhtntur  iHie  deeertum 
ei  aridmn,  Affixam  Voei  ^tSniblD'*  Ittteram  ta  Kennicottus  (in 
Noii.  eriii.  ad  hoo  Csp,  a  Lowtho  editis  in  Praeiect  XX.  de 
eaera  Poe$%  Hebraeor*  p.  238.  edit.  Lips.)  snspieatar  adhaesisse 
ex  initio  vocis  sequentii,  et  proinde  expangendam  esse«  Seilieet 
solenne  erat  in  Hebraeit  Mss.  ad  implendam  lineam  desinentem, 
sssnmere  litteram  vel  litteras  initiales  yocis  sequentis,  quam 
tarnen  integram  postea  exhibent.  Eadem  de  nostra  Toee  sen- 
tentia  placuit  Eichhornio  EinMiung  in  da»  Alte  Te$i.  P.  L 
p.  225«  edit«  see«  Sed  mioime  neeesse  est,  Üind  ta  expungere, 
quam,  ut  reele  obserrat  KmcHi,  Ca^tD^*^  pro  O^  niöto«  posi- 
tnm  Bit,  i.  e.  laeiaiuntur  iUUy  quemadmodnm  ifteg.^lb,  21» 
taVtba  pro  Csrrb  b^'a  eojpii  sIs,  sire  pro  ttt,  legitur*  Possit 
tamen  Sufiixiim  fi«  Aeeusatinun  Ob]eeti  indieare,  quemadmodum 
Latini  gmadere  aUquidy  hteiari  rem  dicere  solent.  Suffixum 
iliud  non  est  dabium  respieere  ad  ea,  quae  Gapite  snperiore  de 
hostinm  populi  Hebraei  ezeidto  ejusque  in  patriam  redita  prae- 
dieuntar.  Per  ilsseriffm,  eujus  hie  mentio  fit,  Judaea,  adhue 
deserta  Jaeens,  sed  aliquando  pristtnis  ineolis  reddenda,  nna  eum 
populo  Hebraeo  statu!  feliciori  restituendo  significatur;  ef.  41, 
17. 18.  19.  44,  3.4«  Exomatur  noatro  loco  illa  imago  additis 
hisee  rerbii :  n^iJ^nS  n*ni5n]  '^^'^^  bjn^  ExiuUaUtque  eoUtudoy 
et  efflereeeei  eroeü'  De  Ün^K^ fhfV  pratensi,  eoqae  antum- 
neu,  eroeo  simiU,  Tid.  BUL  ""iftüirgeeek.  P.  I.  p.  141. 

^-  Ul}  ^k^h  ^^  ^Vll  H*^'?«  tf^D  Efflereeeei  exUaie  ei 
exeoUaÜi ^  Tdque  exeuliaiime  otm  eaniu^  sive,  exeuUaiioney  ei 
guidem  JaUlu  Notum  est,  statum  eonstmetum  nomini  Parti- 
cula  intereedente  non  raro  ob  aredorem  nexum  JuDgi,  nt  rmpp 
■n^^ae^a  laeiiHa  meeeie^  supra  9,  2«,  et  lieentios  ]«^0  ribn  <«i^V7 
eMa^  ai  mn  eine,  51, 21.  Ct  ChessNit  Lehrgek.  'p.  679.'  f.  ifd 
nrb  ]m  foA^  n'bd  Qleria  Ubatd  daia  e$i  ei^  tenrae  desertae, 
i«  e.  äboHiue  abundabif,  sient  Libanon  repletns  est  eedris,  qitae 
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mtpt  cjuf  d$e0r  ymmivXf  r^ü  fvipr«  14,.  8.   60,  13.    ^^7t 

J^itli^rri  ibZ}*^^  De^or^  U  e.  Ueta«  segelefl,  Suronü  ei  Carmeli^ 
oecuDditai^m.  in<lical«  <    H^H";    11:1^    4fit*n^  S-iaQ  JiU  videhmi 
ghriwm  Jova$.^   Polisolem , Jovae  iutelM» 'ixpemntnr*     Id  enim 


3.  :|2>3Ä  n^btis  Ö^b^niisi  rj"«*^  fi^i;  «Ipm  Confirmaie 
nu$  2aM«t,  et  geaua  lahtmtiOf  outaatir»  cif^fertatey  i.  e.  animo 
bono  aitis,  animum  aapite,'  af«.  Vg.  leq.  Cf»  Job«  4,4*  iafn 
40,  29  —  31».  P«.  84,  8.  STires  homiDU  in  bra^hUs  et  pruribiu 
maxime  consiatuiit;.  jaattti  AUtm  et  bvachia  lemiltit,  et  geDoa 
diatolvere  iridetnr. 

eorde:  foriea  ftotty  ne  iimete!  ^b'^^SiüS,  fe$tino$  eorde, 
Tocant  Hebraei  eos,  qui  se  et  ipa  temere  praecipitant ,  at^e  ex 
nimia  eonfidentia,  Tel  ex  timore  et  impatientia,  quales  bie  intd- 
ligendi.  M'iä;  bjDS  ta^'^^b^  M^n  En  DeuM  ve9terl  uUio  venUt. 
tasyoj^l  Mta;  Äin  Ü^nb«  bW^  Retrihutio  Dei^  ip$e  veniet  ei 
Uberabii  vo8»  Haec  eo  sunt  feferenda,  quod  Iiraelitis,  profli* 
gato  Babylonico  regno,  reipublicae  Judaicae  infestissimo ,  licque 
Tindicatis  injuriis,  quas  Israelitae  ab  illis  perpeui  erant,  in 
patriam  redeondi  potettas  eft  facta»  Cf.  supra  14,  1;  2.  et  not» 
ad  loe, 

5.  6*  Imagines  poetioaa,  qvae  hoc  tibi  yolant,  laetitiam 
de  felicisflima  illa  matationd  conmiuiem  fore  et  «nirenam.  TM 
ta'«^'^^  '^yp  TTSnj^Dn  Tune  aperieniur  oeuli  oaeearum.  Tiui€ 
etiam  stopidiasimi  inteliigent,  quantopere  fayeat  svii  loTm.  a!d^^  ttf 
rT&9  b^Mt3  T^no  iaUei  eervi  ineimr  eUmdm».  Etiam  prae  aanio  - 
ant  morbo  taidi  alacrea  fient,  et  laetitiam.  extamis  motibna  pro- 
dent.  taVef  7ilt}^  7hm  Ei  Ungua  muii  waHi.  Etiam  infan- 
tiMimi  landet  Dei'canent. .  täl^^^  d'^bm^  tm  ^2ni»ä  ^r>yi  ^d 
Quod  perrumpeni  in  deeerto  n^oa,  ei  iorreniet  in  goUiudine, 
Hoc  dicent  omnea,  aagnam  et  protperam  factam  ene  lerom 
mntationem« 

7.    t2a«t]b  ^"y^tl  tilty\  Eritqve  ardor  deierü  in  $iagnum. 

Voeabnlum  ^^  eonlerendum  eit  ^om  Arabom.vtyytf,  quod  di* 
citnr  de  vapore,  qui  tempore  meridiano  in  locta  deaerda  emi- 
nuB  speciem  aquae  bab«t,  quem  radü  solls  rep^rcussi  ex  arena 
efficiuiit«  Teblebiu»,  Haririi  Scholiastes,  ad  CometB.  V.  p.  181. 
edit.  Schqltens,  de  vlt^  ^^^^  habet:  esi  upeoieB  aquae ^  quae 
in  deeerio  apparens  ad  epkndof^ni  eoUe  tempore  meridiano^ 
fluii  Uberiue  ^  in  euperfioie  terrae  ^  haud  eecue  aique  aqua 
fluene.  Cyaxiua  Üb*  VII,  Cap.  6.  Arenae  vapor  ßestivi  toKa 
aceendii  —  can^orwnq^e  non  aUa$^  quam  vaeii  ei  profundi 
aequorie  epeciee  eei.    TuoM.  HtdIs  in  Annoiäti»  ad  Perittolii 
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ldn«tf«  Cap«  11.  Dhtum  ntnmn  (Btrea)  ^plmidormü9m'%fk^ 
dutiem  r&gionmm  noiai;  cum  ea  rßgio  radiM  $0iatih$9  lfm 
oopioM  eoUu$kr0imry  ut  refhxum  &k  ar§m9  ftwtgn  odbo  iuiemtm 
/ulg€My  a  longinquo  $pectaniiiH9j  ad  imtar  corpmM  $olari$^ 
aquarum  ipeoiem  rrftrat;  ei  Atf|o  arenarum  $plendor  et  radi^ 
eatio  dieitur  [voce  Peniea]  ujLdM,  Serab,  i.  t.  aquae  euper* 

ficieMy  eeu  euperficiaUe  aquarum  epeeiee.    Hio  rapor  laepe  yia- 
tores  deludit,  ut  eam  pro  aqua  stagni  aat  lacus  habeaot«     Sic 
eleganB  est  oppositio  intor  ^a'ntD  cl  ti^H»    Plura  de  illo  phaeno* 
meno  ejusque  causis  dabit  liber  noiter  dae  alte  u,  neue  MorffenL 
P«  IV.  p.  238.     Hoc  igitur,  quod  ardente  Qoelo  aequoria  Ipeciem 
refert,   id  non  tarn  subtili  arena^  sed  aquia  fluctuabit.     injsa' 
n!£!l'l   tD'^lti  In  hahitaculo  (tubintelL  ^ttSM,   in  quo)   draeotui 
,    aeeuiitui  eju8^  sire  eorumj  rrS2^*^   pro  D^^'i;   Pronomen  tuf- 
xum  femininam  Singularif  reipieit*  ad  Plaralem  maseulinam  in- 
Immanum,   ut  loqaantar  Orammadci,  &3^2n*     Ita  Job«  30,  15. 
pe»  itnitbiomi  tfViin  oomprimet  ea  icill  D'^^^a   ova  Vi.  14«, 
et  Petita  agri  Irannn  eonteret  ea.    Sic  et  nomen  plnrale  ma«- 
colinum,   quod  non  hominea  denotat,    conttrni  aolet  cum  Verbo 
siagolari  feminino  Tel  praecedente,  quae  ipsa  conatrueüo  Arabi- 
btts   eat  eoleanis,  Tel  sequente,   Tid*  GEaBNil  Lehrgeb.  p.  719. 
Verba  Mjihl  rty/A  ^"^  interpretum  plurea  capiunt  hoo  icDsn; 
gramen  in  ^anumtnem  ei  Juneum  verteiur^   i«  ••  loeia  arentibM 
aeetuque  totridia  pro  a terili  teauiquo  graaiiiie  arnndo  et  Janoua  ^ 
proTcnient,  talis  aquarum  erit  eopia*    Sed  quia  Juneue  laepo 
ut  ferarum  beatianuB  habitaeolum  abtitur,    reluti  Pa.  68,  31», 
alii  eie  interpretantur :    gramen  orietur  pro  junoo  et  papyro^ 
ubi  autea  junci  paiugtrea  et  amndines,  ferarum  cubilia,   erant, 
ibi  gramina  et  barbae,  pecorum  pascua,   orientur.    Verum  de« 
aertum,  de  quo  hie  agitnr,    erat  fabulotum,  aqu&  carens^  in 
quo  juneue  et  amndo,   palustrei  plantae  nasci  non  potuerunt. 
Est  yero  l*^^«  Tcre  monente  GsaENio,  hio  non  gramen^  sed, 
ut  supra  34,  13«,   synonymum  praecedentis  tria,   et  poetice  do 
heoj  quo  quid  exstat,   ut  tn'ia,    ponitur,   ut  yerba  ita  aint 
reddenda:  haue  arundini  et  juneo^  i.  e.  nascentur  illic«    Sensus 
eat  hie:    aridum  desertum  ita  irdg^uum  fiet,    ut  plantae  eae, 
quae  nonnisi  in  humidis  et  palustribua  loeis  orescuut,  ibi  sint 
nasdturae« 

8.  rfyyi  b^bra  bti  -  rr ni  Eritque  m  aggeeta  via  et  via 
tuta.  Cf.  11^  16, '^rb  t«*3|^';"tÖ']j?rf  sj^^jl  Et  via  eanota  ap- 
pellahitur  ea,  Quare  rtn  eancta  Tocanda  sit  iila  yia,  ostendit, 
quod  statim  sequitur,  MD  )a*^:)92*^^  nuüue  poUutue  eam  per^ 
traneihit^  i.  e.  nemo  ibi  speetabitur  praeter  iUos,  qui  ad  popu- 
Inm  Jovae  peenliarem  (tti*7^n)  pertinent,  nulius  idolomm  eultor. 
tolb  e^nn*}  Eetque  iüa  via  iie  soüs  parata.  Pronomen  M^in  re- 
spicit  31^*} 9  quod  est  communis  generis  nomen,  mapculinum  est 
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•ÜMB  18«iuai,&  W\  tfo  trfym  Ei  •mftf  mm  srratmmi. 
Ne  Impnitl  ftiteii  tum  ab  ea  deemSiioC.  Beoto  trmite,  q«i 
InrevinimiiSy  line  tortaotk  anfhwtibvt,  qaikiit  igoaii  poncat  d»* 
«ipi,  amkiilabiuit. 

0,  Ferae,  qua«  secaritatem  turbaut  Tiatomiii,  naii  aant 
timendae.  rT»*l»  Öu5  njm^tJb  Non  erii  iU  bo.  n^^rt  fV^n 
nj!^?l-i>a  Et' ditanioHhV  ferarum  (e£  29,  19.  ÖlÄ  "^a^^ii ) 
non  7uoend§ni  oum  redtturii;  nam  tA9  dioi  lolet  Je  iia,  qai 
e  Babylonia  redennt  Esr.  2, 1.  Nehem.  V^  6.  12,  1.  Exipactarea 
n^^nn  ^^^^»  "^  Tidetur  "p^a  ut  SabtlaDÜmm  ntrique  ge» 
neri  eommnne  'iractari«  t3iz3  MSTsTn  fi(^  Non  inmniotur  M  aciL 
mrr  fera  bestia.  *  D'^^^fiU  ^^^.^?  '^^'  *'^^'  rodomii^  in  libertaten 
asseirtL    Ibiqne  ambttlabuDi  ii^'quot  Jova  tot  malia  eripoit. 

10.  Legitnr  kio  Veniu  totidam  Tafbb  infra  M,  II.  ^yfW^ 
njm  EsdowUi  a  Jova^  Judaai,  qni  odtio  crepti  mnhia  inlods 
fooialaTarant,  rapra  11,  II.  I^'^l  MMUhmi  in  patriaai.  nam 
)ni*ia  )^«ae  Vonienigm  Zionem  mm  09«fic,  *'2$:2  fijbS:^  f^nd^äT 
Nta^'eCS  ^  laotitia  aHoma  erit  9upor  eaput  oarum,  eoronäe 
instar.  Aüi  alladi  pntant  ad  oleam,  quo  diebni  laetidae  paUi- 
eao  eapot  pemn^  tolabat.  .Cf.  CobeL  9,  8.  Sini  vesie$  imue 
omni  iomporo  (Ma0j  ^n^-^M  ^et(*l*bj;  Tt}l^f  ei  okum  nfor 
Oßipni  tuum  nan  doiii.  Et  Luc  7, 46,  ^hU^  rifv  nst^aX^  fiov 
oim  ^Xfiitfrag.  Alii:  capvt,  ▼oitua  eomm  renidat  laalitia.  mtatpt 
!pit»;  Ei  gaudinm  ei  iaeiiiia  aiiingoni  ooo«  Objeetnm'  mI 
anbaudiendom ,  ut  lChron.21,  12.:  gUuUuo  m^:o  aüingeno  te 
taotqne«    nndfitl  ]V»*  ^Ddi  Fngionique  moo§tiiin*öi  gemime. 


LIBRI    PARS    HISTORICA. 

CAP.  XXXVI— XXXIX. 


Arg;umentum. 

^equitnr  coinpendiiim  hbtoricum  rerum  memoratu  dignamm  aub 
T€ge  Hiskia,  spatium  duorum  ant  trium  annorum  eomplectena« 
Primo  hiatoria  expeditionis  Sanheribi,  Capp.  36«  et  37.  Deinde 
hiitoria  morbi  lethalit  Hiskiae,  curatio  ejui  miranda,  et  earmen 
eueharisticnm  pro  reeuperata  valetudine,  Cap.  38.  Tandem  nar- 
ratio  de  legatia  a  rege  Babjlonii  HieroBoljmam  miuis,  quiHia» 
kiae  restitutam  valetudinem  gratularentur,  Cap.  39» 

Diap«tati&r,  mumm  J«aqAw  kan^  kUi^mm  eoa^ogumü  if9B 
et  Iml  hmwt  läfrum  di§9nmrit^  am  quU  aliu$i  Prior  ^ld«Bi  iea» 
tentia,  ai  eam  i«  te  ipefslea»  aoa  deititate  eat  omni  probabtlitate, 
Qvnm  enim  prophetae  paaiim  manne  adnoverint  md  eonaeribeo- 
dam  bittoriam  eni-temporiti  Ht  ex  exsNnplia  Gadia,  Nathanis, 
Abifie,  Idniatia,  iiqnet,  et  Jeaajaa  ipse  eonaeripaerit  rea  geataa  Utiae 
(2Cbroii.  20,  23.);|  jreriaimile  etee  potait,  et  erentnt  memorlif* 
digooa  tempovia  Uiikiae^  in  qnibna  ipee  Jeaajaa  peraonam  anati- 
iiidt  inaignem,  ab  illo.memoriae  mandatoa  eiao.  Cni  aeatentlae 
praeterea  farere  yldetnr  loena  2  Chron.  32»  32.  Re  tarnen  peni^- 
tina  perpenaa,  annt  qnaedam)  quae  dnbitare  noa  Jubent,  hano, 
qnae  «eqnitir,  partiefilain  biatorieam  Jea^ae  ipsi  tribner«.  Primo 
enim  ille  Cbronieornm  loena  bnie  aententiae  non  patroeinatnr ; 
Tide  notam  noitram  ad  libri  bojut  Jeaajani  inieriptionem«  De- 
inde eonferenti  banc  bittoriam  enm  ea,  qnae  exatat  in  U^^ 
R0g$m  p%$i9rior0  a  Ve«  13.  Cap.  18*  naqoe  ad  ¥■•  20«  Cap.  20. 
daritaime  patet»  biiioriam  bane^  nt  in  noatro  boe  libro  legitnr, 
eaae  traMferiptaaib.^t  quidem  eontraetam  ex.  libro  Regnm.  Nam 
non  tantnm  amp ntantur  in  bae  perieopa  band  raro  rocea  minai 
neeewariae  et  snpenmcaneae,  qnae  in  Regum  libro  legantvr)  Teram 
et  lilentio  praetermittnntnr  nonnnlU,  qnae  illie  narrantnr,  qaod 
ea  miooria  viderentur  roomeBti»  neeeMoriia  tantnm,  qnae  ad  tnm- 
mam  hiatoriae  pertinerent,  re^ntia«  .Deinde  ai  qnae  fa  ikgnm 
libro  reperinntnr  pauio  diffieiliora,  qnae  ronorari  leetorem  pee« 
eint;^.  «a  in  perieopa  Xeaajana  planiora  reddnntnr«  Id  qnod  mannm 
retraetantia  et  reeognoteentia  antiqnina  monumentnm  prodit.  Qmtm 
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tarnen  inter  hano  noiCnin  et  eanii  qua«  in  Hegom  librii  legitnr, 
Uitoriam  alia«  qaoqn«  band  paneae  Tariationea  deprehentlantiir$ 
probabile  ridetur,  ntrarnqne  illam  äste  coapendinm  najomm  «t 
longa  ampliomm  commentariomm ,  qoot  in  hiatoria  regom  In- 
daeornm  olim  exttitisie,  teitatur  locus  iniignis  2  Reg.  20,  20.  ei 
cetera  Hitkiae^  et  omnie  potentia  eju9  — -  —  eeripta  eunt  in 
diumie  Commentariie  regum  Judae.  £z  illis  majoriboa  eoramen- 
tariis  igitur,  ex  qnibna  Regum  librl  excerpü  funt  pott  exilinm 
demum  Babjlonicum  (nam  in  exilio  hittoria  in  illis  narrata  ter- 
minatur,  et  Tide  praeterea  Eichhornu  Eiuleit.  in  dae  Alte  Tas/. 
P.  IL  S*  484.),  et  ea,  quam  nos  hie  habemus,  particula  historica 
Tidetur  desumta.  Uli  enim,  qui  yatieiniorum  bane  sjllogen,  quae 
a  Jesaja  nomen  fert,  digesserunt,  quam  yiderent  bistoriam  illam 
ad  intellectam..  nonnullorum^  quae  lup^ierant,  lesajanonun  oi»- 
eulorum,  plane  neeessariam  esse,  non  ingratum  poateris  £sctiiroa 
intellexerunt  y  si  eandem,  resectis  non  plane  necessarüa,  panlo 
aontractiorem  bue  transferrent«  Idem  boe  fecerunt  illi,  qui  Je« 
remiae  oracula  coUegerunt;  aubjeoerunt  illis  notitias  bistoricaa 
maxime  neeessarias,  quae,  quum  non  minua  aaepe,  quam  bae 
noatrae,  eonrenirent  cum  secundo  Regum  llbro,  et  ipsae  cum 
eo  ex  commüni  illo  commentariontm  prolixiorum  fönte  bauataa 
▼ilenlun  Haa  adadta  aentantia  afannl  pataT-  iratk^  aratationaa 
iater  noatmm  et  Regum  librum  exäcanthniAr  ^Cbtaram  eottfanri 
BMielMr  cum  bla  dietia  EiCHHOMHJff  Eitilßit.  m  dae  AUa^  TeeU 
K.  Hl.  §.  526.  p.  73.  74. 

factum  eet  in  qu»to  dieeim^  iume  ^gie  iMekiacj '  intm  llib»  ^ 

ötoftfi*.i  i5**iÄatt  msim  *iaj*5>»-i?  "irt»  nTjJ^  aecei&\  L  e. 

axpeditiaMm  aasoepft  (ef.  not.  A  7,~lw-)  SinheHime^  res  A$$f^ 
riae^ecnirm  ommee  urhee  Jmdaeae  mmdiae'i  eaeque  cepU.  San- 
heribiv  ngii  Aasyriaa,  mantionem  faeit  B^fosua  apud  Joaeplmm 
Archi^pL  L.  X.  Cap.  1.  §.  4.,  et  apud  Ensebium  Chtcn.  Ameniaa 
ab  Attcberio  adit.  T»I.  p.42.,  atHerodotua  L.IL  a.l4L,  quiana 
ragCBs  Arabum  et  Aaayvionim  Toeaty  enmqne  azpaditionem  oontrn 
Satbonem,  r^cm  Aegyptl,  auaeepisae  rdiert;  quae  non  videtur 
alia  esaa  ab  ea,  de  qua  bie  agitur.  Cum  primam  advenus  Is* 
daeam  expeditionem  auseiperet  Senadieribus,  Tidetur  eum  majore 
aopiarom  auanun  parte  iter  per  Judaeam  direeta  Inatituiaae  Ae- 
gjptum  Tersua,  ^»^  ad  10,  28.9  quando  pHm»  tarrore  pereulai 
ineolae  Judaeae  Tioaa  et  agroa  plerique  desememnt,  et  urbea 
plerasqne  wmnitae  dictaa  (sed,  ut  probabile  eat,  mtmif  prehe  anr- 
nitae  jBurataaque)  bosti  oecupandas  dedidenint.  Nee  tamen  amitea, 
aed  regi  in  expeditione  obTiaa;  quo  In  Aegjptum  digresto,  Judaei 
eonsillo  et  eora  Uiskiae  proTide  pro  ratione  temporia  eaa  nrani- 
Tcrunt,  atque  adeo  animis  jam  paulo  eonfirmatioribus  regi  redeunti 
ax  A^gypto  eaa  objeaamnt,  nt  oeeurrent  «xempia  in  lÄbna  et 
Laohieay  infira  37,  8. 
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R^biooen,  *  ^raetenttittuntär  hio,  quae  äfiiang  eonaeqaentia  in 
II.  libro  Regum  18.  Vt.  14.  15.  Id.,  noi  docent,  Hfoktun  p«r 
legatoi  ad  Senacheribum  miisos  Laobisam  tum  confetiione  cnlpae 
defecHonli,  tiiia  ttunere  oblato,  eottatnin  esie,  animiim  regit 
ofFemi  plaoare,  Tel  laltem  mitigatt^  Est  anteni  probabfle,  qua« 
bie  narrantur,  getta  eese,  postquam  rex  Astyrias  redicrit  ab  ex* 
pedittone  Aesypti,  rid.  Josephi  Antiqq.  L.  X.  Cap.l.  9*  ^m  ^^ 
Uaerium  ad  ann.  710.  ante  €«  N.  Pro  hQVhS'fn  kiitbifi*  II. 
libri  Regom  18,  17.  haee  dicuntar:  äHnde  müii  Hx"AB$yria» 
Tarianem^  ei  ffikf^pmn  euitueiorthny  9t  pHneipem  piMernarulii 
LaehiBokä  tiiei^$olymam,  H6e'  Ürero  loco  unue  rr]j[(^!3*l  läemd- 
vatur,  Meo,  ttl'  ridetvr,  qiiö€  Is  eolui  ex  legatis  vSroa  feeerft, 
foriitan  qued  Hebrael  idiomatf«  peritibr  et tet,  et  nairatio  de  Ulo 
continüator  in  Singulari;  in  Ubro  JRegttm  rero  in  PluraU, 
ttj^^'l  Bon  est  nomen  propriuai  Tiri,  sed  appellatir|im ,  quod 
indieat  manos  hovinie,  qai  frimctpk  poHomUy  aive  regi  a,po<nUi» 
fiierit,  qualem  Pkarao  habiüt'(:i'^  prißoept^  et  rrjj^  pQiwnmi^ 
nUiram^  pinoema)^  Gen,  40,.  2.123,  t3^j;>iD»n  "1^  priuiepg  püt" 
eemarma,  JNee,  obstat,  qao4  iti^M^  Joter  dueea  mÜlturei  ;reeeQ« 
aetor ;.  »am  M  *)J^*  deprehen4i|^Hi,  vk  avU  cegiup^  Penarnm  do- 
flieetiea  miai^teria  obeuntei,  qui  )exercit«s  praefeeti  .eeieiit»  Ita 
2  Reg«  25^1^  A"^?^  eimtccA«!,  mlbii»^lariua  aliqaia-Nebuaadneiaria 
praefoetaa  dieitur  militibiia»  Ita  et  Jerem«  39,  8.  D^^'  41  pHn» 
cep$  eunuchorumf.  In  exereita  (tfog^iioo»  ftARHEBRAEO  reÜBraHe^ 
in  HütOTm  Dynagiiar.  p.  516.,  piitorum  regioram  prineept,  dux 
exerdtna  erat.  CL  da$  o*  v.  n.  MßrgenL  P.  IV.  p.  351.  Vi- 
de(ator  aoteaa  dueea  AMjriaci  Hebraeii  oonniai  nomüiibaa  muae- 
rum  raoriun  cogniti  fuisie.  -y^  ^'^^\^  ^  Lßckkeha*  Urbi  erat 
ditionie  tribus  Judae,  sita  in  Campettriy  aire  humüiori»  et  pla* 
niona  terrae  traetu  (qui  montano  oppoaitua  tüijfjp  planiiieB  di- 
eebatur)  ad  Occiduum  Hieroaoljmorum,  aostrum  reraua,  nt  ool- 
ligere  est  ex  Josuae  10,  31.  15,  39.  coli,  cum  Va.  33.,  unde  aimul 
patet,  iirbem  fiiisse  antiquam,  regall  alienjna  Amoraei,  a  Joaua 
devicti,  aedem.  Erat  urba  anb  regibua  Judae  munitiaaima  (quo 
alluditar  Blleh.  1, 13.},  baud  dubio  oppoaita  exeuraibua.Pliiliathaeo- 
Tum.  Cf.  Reiandi  Paiaeut.  p.  494.  505.  870.  et  Bihl  Alierihumfk, 
Vol.  II.  P.  II«  p.  355.  Hinc,'  ai  verum  eat,  quod  aupra  poauimua, 
6enaeheribum  ex  Aegjpto  veniaae  eonallio  tentandi  HieroeolJmalI^ 
i>bviam  aibi  habuit  JLaehiiehäm^  nibilque  magnopere  proficere 
potuit,  antequam  eam  non  expugnaaaet.'  n^!3  b^na  ad  verbum 
non  eat  vertendum:  ewn  eopia  tnagna^  id  enlm  Hebraiee  eaaet 
*t:XD  byväy  bie  vero  ^"^rr  in  iiaiu  eotutrueto  poaitum  eat:  aed 
elliptiee  poaitum  eat  pra:  nad  Ü9  b'^a  cuu^  eopia  muUi  popuU. 
VidDtur  Saneheribua,  ut  terrorem  ii^uteret  Hiakiae,  et  populo 
Hieroaolymitaao,  partem  eopiamm  auarum  eam  legatbi,  Tartam^ 
Rab$ari90^  L  e.  prineipe  eunuehonim  (2  Reg.  18, 17.)  it  Rab$wm 
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online.  Inde  in  lihro  A^gfp  «ihm  Untiim  JMmwm  ad  ngen 
reirerttti  legitnr«  ut  Torfaiiit  iplid  oopiu  p«r|iiAiiterit,  noTa  per 
Rabtaeen  a  rege  extpeetaiis  mandata:  cf.  lapra  22,  6«  7.  aeifq« 
Quodaiitem  .3C|iron*  32,  9«  dieiu^r,  &wiGh»tihtm  fuw^  apui 
Lachi9eham  cum  toto  dotmnß/tu^  9H0  (in^^&^"*^2D;,  iotelligen- 
dum  hafid  düble  e»t  de  regia  eipütata  et  impediiiieikUa.  Moa  enim 
erat  Astjrüa  et  Penis,  omnem  copiam  et  magaiRcentiam  aulea 
•uae  in  expeditionibne  bellieis  adeo  oatentare«  De  Terbia  qnae 
seqnimtur,  'lAl  '^'l^sn  nb^j^ha,  yid.  not«  ad  7,3.  Legati  ab 
Oceidenteprpgreul*Uieroeolyiiiam  Teraoa  hae  riaiperdaeti  annt 
naqae  ad  aramn  Zionis,  in  traetn  urbia  oeeidao,  apud  aggsrem 
■iTe  viam  tirmiam  (mVm),  foae  prozioMi  agr«  ftülooiiiii  (nt) 
DS^Hd)  exearrebat  ad  pimmam  g^qwiormn;  adeo  nt  sab  miiniai 
atantes  inteUigi  potnerint  a  populo,  qui  mumm  iirbia  eonaeen* 
derat;  ut  patet  ex  Yu  11. 

3.  De  Effakimo  tt  tnpra  ad  22,  15.  20.  Se^na  Toeatnr 
*1b*iO  neriis^  cajne  mnnus  apud  Teterei  Graeeoi  et  Atiae  popaloe 
•aiis  boneitam  fult.  Ncpoa  in  Bumene  Cap.  I.  Ftilgeiai  enim 
jam  in  adols$cenivh  inioU9  virttUü:  Uaque  enm  hoMi  (Phi- 
lippuf,  Amjntae  filins)  ad  numkm  icrtöae  üeOj  guod  muUo  ofud 
GraecoB  honorifiomüm  e$i\  punm  apud  IUwumo9^  fumt  Ofud 
HOB  reoeraj  Heut  sunt^  met^&tUuii  ierUae  exiHimamturT  mi 
apud  iUoM  eontrario  ntmo  ad  hoo  niffieium  admUiiimrf  mit  ho» 
nento  heoei  ßde  uifue  induMiria  eogniia^  quod  iiaeetta  «tl, 
omnium  coniüiarum  eum  eete  parHeipmn.  '  Vere  agxtj^afiMotsvg^ 
quo  offieio  pariler  fanetni  eet  apad  Alexandmm,  quomodo  Tocia 
■eninm  reete  reddidit  Plalarehna.  Cnrtfni  in  biitorla  Darii  non 
•emel  eadem  hab  Toee  $eri6ae  hoe  tensn  ntitcir.  Cf.  2Sam«  8, 17. 
Eeth.  3,  12.  Jerera.  36,  10.  'l'«^|)an  Hieronjmuf  bene  reddidit: 
a  eammenfarüi* 

4.  bVlJ«7  !Tb^rr  Rex  iUe  magnui^  epitbeton  yalde  ntitatnm 
reguiu  Teterum  Aujriorum  et  Pertarum,  yid.  eupra  ad  10,  8. 
30,  33«  nnqa  1i\^^  rrm  ^^ntas^  n»  Quid  est  haec  fiducia^ 
qua  eonßdi»? 

oerte  uerbmn  iaiiorum ; '  coniiUum  ei  'vi$  ad  ielium.  Verha  Uh- 
hiorum  sunt  yana,  futilia,  vid.  Pror.  14,  23.^  et  sequentia  dieunt, 
quae  sint  verba  illa  inania  Hiskiae:  eanMum  et  föriitudo  ad 
beHumy  seil«  mibi  sunt,  noi^  desunt  mibi«  Qui  Terbomm  nostro- 
rum  sensus  non  differt  ab  lis,  quae  in  hoe  looo  parailelo  2  Reg« 
18,  20.  laguntur.  Ponas  enim:  dixieii  iantummodo  verha  inama^ 
dum  cQnsüium  ei  robur  ad  beüum  gerendum  tibi  .non  deeeee 
affirmaeii;  si¥e:  quod  coneiUum  ei  robur  ad  beüum  gerendmm 
tibi  non  deeae  affirmae^  id  ego  verba  tanium  vana  et  inamia 
dieo;  oui  enim  oonßdie  et  quae  sequnntur;  utramque  perinde 
erit,    Vere  obserrat  GESSNiua,   euA,  qui  hane  perieopam  a  ae 
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reeognStam  Mt  Inteinft^  mataMe  ij^äM  2  Reg.  18,  20«  In  ^A'^aev, 
qnod  ficilierem  ipti  •etniini  reddere  vidttur.  Sed  per  totum'  hune 
••rmonein  prinoept  pineemarttm  «liogoiCiir  reg«m;  qnare  melius 
eoQTenit  DlOMy  ut  in  Regum  libro  est.  "«S  '^l^?  '^^*b;^  nt^9 
*a  t^'yo  VifMC  m  quo  oonfidu^  quod  adver$UM  nte  reäeüei^  L  el 
«fuod  mandatis  meis  te  morigeram  non  praestes^  nee  deditionem 
facias  orbis*  Pependerat  quidem  Htskias  noietam  ab  Assjrio 
impositam,  Tid.  2Reg.  18,  14 — 16.,  sedmanivit  urbem  eontra 
hostis  imiptionem ,  2  Chron.  32,  2  —  8»  Hine  quod  Uiskias  im~ 
peracam  sibi  urbis  deditionem  recusaTit^id  Rabsaees  rebelUooem 
▼oeat. 

6.     Y^'Vl  ^^^^  ^V!^^^^^  ^n^%  Cönfidii  Meipioni  arum-- 
dinu   inßractoB*     Vox   "j^lX^  bie  proprio  noCat  arundinem    ex 
«giCatione  Tenti  tempestatisque  gravioris   et  quasaationo  iaesam; 
«on  tam  prorsus  frsctani,  quam  sem  ifractami /iressam^  nt  prisei 
Latin!  dixenint.     Nee  sine  eausa  metapboram  desumsit  de  co/omo. 
4s  enim  In  Aegypto  apud  Nilam  et  alreos  ejus  ac  paludes  Ae- 
gypti  frequens  naseitur  (ef.  19,  6.).     Hine  et  Cseeh*  29,  6.,  in 
prophetia  de  Aegjpto,  hoe  emblema  repetitur,  ad  quem  loo.  cf.  not , 
Voeat  Tero  Ae/r/ptum  arundinem  infractam^  quod,    postquam 
Salmanassar  bellum   gessisset    cum   Aegjptiis   et   Cuschaeis  per 
irienniumy  vires  hnjus  regni  rosgi«  adhue  frangerentur  ab  ipto 
Sancberibo,  qui  cum  potissima  copiariim  suarum  parle  expeditio- 
nem  suscepit,  eamque  tentavit,   et«i  non  liqueat,  quo  effeetu  et 
auccessu.     Videtur  tarnen  Aegjptum  affecisse  aliquo  damno,  quuni 
Cnschaei,  quibus  praecipue  defensoribus  Aegjptus  cum  rege  suo 
Sethone  hoc  tempore  nitebatur  (vid.  Cap.  18.j,  non  e««ent  parati 
ad  Sancberibum  repellendum,  expeditionem  enim  banc  Sancheribi 
fuisse  inopinatam,   ex  2  Chron.  32.  patet.     v\^  ^'^H  -{TSD^  -)\SM 
^7^|^3!|  l&Dtl  M3t|  Super  quo  $i  nititur  qui$j  %uhibit  volam  ejui 
eamque  perlunaet.     Altera  pars  tiJQ  dnoSoiGSiüg  his  rerbis  com- 
prehenditur,*  altera  rero  reticetur,  quippe  quae  ex  ipsa  ngovaaetf 
siye  ex  similitudine  proposita,  facile  colligi  posset«     Prima  pars 
anodoiaeojg  hio  non  expressa,    sed  subintellecta  est;    Hiskiam, 
Aegjptio  fidentem,  cum  ipso  casurum  eise,  ut  solent,  qui  ealamo 
ärundineo  semifracto  innituntur,  Aegjptium  enim  regem,  aegre 
se  ipsnm  snstinentem,  Hiskiae  sustinendo  imparem  esse.     Altera 
apodosis  est,  quae  hie  ipsa  exhibetor :  ut  enim  qui  ealamo  acuio 
€t  ienuij  quem  manus  suae  voia  complexi  fuerint,  acrius  et  toto 
corpore  nitnntur,  metnere  debent  vulnus,  ne  forte  canna  rolam 
snbeat  eamque  perforet;   sie  Hiskiam  regi  Aegjptio,  hoe  tempore 
Bodicis  viribus  circumscripto,  innitentem,  facile  sibi  oonciliaturom 
esse  noxam.    vi9  ö'^nöJan-isi  ©'»nxö  nbo   ninö  13  Talen 
$0  rharaoj  rex  Aegypit ,  praeetat  omnibue^  qut  tn  eo  oonfiduHi, 
Respicit  ad  id,  quod  Ephraimitarum,  et  forte  Sjriae  quoque  reges, 
eerte  Philistbael,  Aegjptio  nixi,  ejusqne  opem  implorantes»  ab  ipso 
destituti  fuerin^  vid.  30»  3«  seqq. 
Jeaaj.  32 
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7.  «b«|  ^23a(n-%:3^  Ei  $i  mihi  Jix4rU^  v«l«ti  d«  Bkium. 
Sed  in  Xt^".  iZ^gg-  "»W  isinsein  ^d1  •<  m  üxerUiM  mU,  quid 
omnino  et!  prmefereDdum ,  non  täatim  q«od  neliv  rMpoad^t 
■equentibui:  Jora«  Deo  noitro  confidiwmg;  Terum  «ti«ai  q«<»4 
•tatim  de  Hiikia  in  tertia  persona  eek  termO)  nnde  ailoquiua  ad 
populum  praeeedere  patet.  Sed  mutayil  Noitcr  •ecuadam  PlaTalla 
pereonam  in  Singularem,  ut  tota  haec  oratio  ad  folam  Hiakiaai 
direeta  appareat.  l^nHöa-riÄ  qn^ptn  n"»On  ^»Ä  ÄtVI  «lin 
1'«nh^T»'"ni{1  Nonn0  i»  ip$0  egi^  eujui  aiiarim  ei  eikm  HMimB 
amovii  i  Andiverat  Aujrius  fama  aiiquid  de  abolitione  idolornn» 
ab  Uiskia  faeta,  quae  narratur  2  Reg.  18,  4.  2Chron.  29,  16« 
Sed  male  illnd  inteliezit,  et  yeterem  reiigtonen,  quam  idolo- 
mm  cttltum  credebant,  a  rege  ininitttataiii  opinatna  eat«     ^IDfit^J 

:nnn»n  t^vn  na|an  ^aijb  db;gn'*b'}  mwi^b  Ei  dixii  Jmdam 

aiqu0  tiieroBolymiB :  ant*e  aüare  hoo  aiorabUU^  teil*  Down« 
Inteliigit  altare  in  templo  Hieroeoljmitano ,  unicumy  101001 ,  nt 
patet  ex  Lib.  Regg.:  ante  altare  hoo  adorabiiie  dbtcq'l'^a  Hienn 
iofymii. 

8.  Irridet  Hitkiam  ob  defectum  eqnitatut:  ^^^ritl  Mn^t 
^V^ti  n^^^  "^S^l^^^nji}  t^l  fao^  quaeeof  eponüonem  cum  domini 
meoy  rege  A$$ffriae;  Q^DüD  b^nbj«  ^^  ^J'l^^  dedero  Übt  dtto 
millia  equorum^  Ö'Tc*  D'^M'^"?[ir  nnS  bisiri-nÄ  9%  potie  eie 
dare  tibiy  pro  te,  pro  tua  parte,  eeguoree  super  eos.  Non  ad 
Tirorum  paueitatem  id  referendum  est,  aed  eo,  quod  pauei  ad- 
nodum  Judaeomm  equitandi  artii  periti  etsent«  Nam  etei  indo 
a  Salomone   pluree  Judae  regea  eqiiitatum  aluerunt  (Ttd,  2,  7« 

30,  16«  j;  tarnen  minime  in  equitando  ita  exereitati  erant,  nt 
Aegjptii  aut  Aisyrii.  Hioc  partem  Judaeorum  ab  Aegjptiif  eqni- 
tatum  petiisse  vidimus  lupra  30.  31.  Pro  n^i^M  H^^l  '^3'7N'*nfi{ 
legitar  2Reg.l8,  23.  "^Wti  nbö-n»  ^ahfit-n«  omisio  ante  nbo 
Articulo,  nt  reqnimnt  syntaxeoi  Hebraeae  praecepta,  qute,  ai 
duo  Nomina  in  statu  regiminis  juneta  sunt,  eonim  priori  Arti- 
eolum  praemittere  vetant.  Reperitur  tamen  minus  correete  di- 
eendi  modus,  quo  Noster  bic  utitur,  cum  nomini  T\h7s  Artieulnm 
praemittit,  et  alias,  si  Genitivus  est  Nomen  proprium ,  y.  c  Gen* 

31,  13,   Jerem.  38,  6. 

9,    D-^aDi-pn  "»rt«  -na?  in»  mt  ^jij-nij  a^tfij  ?|^ä{1  Quo- 

modo  reverii  yaoiee  vuUum  praefecU  tmutt  eervormm  kowUni 
wtei  mtncsioram,  i*  e.  quomodo  resistere  andeas  yel  nni  praefecto, 
qui  est  ex  minimis  secyorum  domini  meL  Verba  '>X19  nn^  nnn 
t3^2l3{^}i  '^fyl^  Gebbniob  monnit  noyo  loquendi  modo  diei  pro 
ä'fätijpn  ^ä'tN  ^^23  "tn»  rmn«  Nomine  nn&  apnd  Aasjrios, 
Cnaldaeos,  Persaa  designabatur /iro^ctet  pravuunaej  e]asqiio  mi- 
noris,  quam  satrapia  (earom  enim  praefecti  yocabantur  D^sn^'Ttbrrtt 
Esth.  3,  12.  aL).  Talis  inferior is  ordinis  praefeetns  a  'Persis 
Judaeao  praepositus  erat.     Vid.  Uagg.  1, 1. 14.  2,  2.  21.  Nchem. 


Sj  14. 18.  0'*«hrön  »"^i  b*5»ö-i5  Iji  ^Mnj  ßed  conßdh 
tiü  Aegypio  eurfuum  ei  equiiumeau$a,  f^raefocum  i  inte  roeet 
^*^  et  D'*it}'^&  oantoM  indieat,  et  propier  rtlet,  ut  15, 5*  30, 1.  al. 

10.  S:il  n^n^  "«n^baarr  rrn^i  £/  mme^  an  prüder  Ji^am^ 
i«  e.  invito  Jova,  a$cenai  im  terrmm  hämo  ad  eam  vasiandamf 
Pro/ecto  ip$e  ju$$ii  Jova  haue  provinoiam  aggrßdi  ei  devaeiare. 
Cum  tu,  Uiflkia  Rex,  et  qui  ia  partibut  ejuf  eetit,  jacUtis,  JoTaoi 
▼ob»  propitium  cauiau  yettram  •uieepturam ;  ajo  ego,  tos  tur- 
pUer  falli;  tgo  enim  Jora  ipio  Jubtonte  kane  expeditienem  •neeepi: 
fruitra  itaque  ilii  fiditia  tanquam  propitio,  quem  Tobie  ezperiemini 
advereum.  Viteinoa  putat,  id  non  mendaeium  fuiue,*  a  Rabeaeo 
inyentum;  led  illum  dieere  yoluisse,  ee  non  abeque  moniiu  ei 
koriatu  ejuM  numinie^  quod  ipee  pro  vero  Deo  habuii^  kane 
expeditionem  eueeepieee^  vel  quod  a  prophette  et  hieropbantii 
Atfjriif  (abique  quibus  eonsultie  Orientalei  rernm  grariorie  mo« 
menti  nihil  aggrediebantur )  ad  hoe  iter  fuerit  incitatus  (tuno 
yocem  nirr**  hie  lumeret  appeüativOy  ut  taepe  sumitur,  pro  eo 
nomine,  quod  ipse  pro  Tero  Deo  habuit);  vel  quod  ad  illum 
peTYenerit  fama  yatieiniorum  hao  de  re  a  Jesaja  editomm,  in 
quibna  laepiui  ille  praedixerat,  Joyam  mitturum  ette  Aityrium 
ad  eastlgandoi  Judaeoa,  Teluti  10,  6«  8,  6. 

*  II.  Pro  &''p;l:£|  in  Lib.  Regg.  est:  EOakimue^  fiUue  Hi$^ 
kiae;  et  pro  ttS^ttT 'ibi  seriptum  est  n^S^*  '^'^^XfiH  M3""ia'9 
n^23'n£<  LoquerOj  quaeeo^  ad  eervoe  iuoe  Aramaicß.  Veterum 
Asejriorum  lingua  yernacula  etsi  Medo  *  Persicae  ridetur  aflinis 
fnisse,  ut  ex  AsBjriorum  nominibus  propriis  eolligere  licet;  tarnen 
in  Oceidentali  imperii  Assjriaci  parte  eis  Tigridem  flurium,  in 
Sjria,  Mesopotamia,  Babjlonia,  Aramaieam  lingpuam  in  usu  fuisse, 
▼ix  dubium.  n^^n^  ^^^^  ^ain*!bif  Ne  toupiere  ad  noe  Judaice^ 
I*  e«  lingua  Hebraea',  sive  Cananaea  ^  ut  Nehem.  J  3 ,  24,  Bene 
ViTRiNGA  obiervat,  hane  notionem  yoeabuli  n^^Sl^  novam  esse, 
et  circa  hoe  tempus  demum  usurpari  eoeptam,  postquam  Epbrai- 
mitae  abducti  essent  Babjlonem»  Ante  hoc  tempus  enim  linguam 
non  magis  diel  potuisse  Judaicam  quam  Ephraimiiioam;  sed 
eyersa  Ephraimitarum  republica  omnes  JaoobiUs  oenseri  ooepisse 
sub  Judaeity  et  nomen  Judaeorum  eyasisse  nomen  totius  gentis 
et  religionis.  Nomen  *i*i4n^  JudaeuMy  de  iota  genie^  Judaeie  et 
Ephraimitiif  usurpatum  tantum  inyenitur  in  libris  post  tempus 
AfeTOixsaioig  Babylonicae  seriptis,  yelutt  Neh.  2,  7.  9«  Esr*  8,  36. 
2Chron.  32,  18.  Esther  9,  29.  31.  10,  3«  etc.  Jesajas  ipse,  quod 
hie  appellatur  n^rirr^  Judaiee^  yocat  supra  19, 18.  )93d*n&to« 

12.  S:ii  n]>&3^*i  ^^^^!  Rabiaee  vero  reepondii:  num  pa- 
taiU  me  a  domino  meo  mUium  eeee^  ui  cum  domino  veeiro  ei 
vobiecum  hie  de  rebue  agerem^  ei  non  poiiue  ad  miUie»  ieioe, 
qui  mumm  ienent^  merdam  euam  eomedere^   ei  urinam  bibere 
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vohi%cumi  L  6.  qui  pertinaciter  Qfbem  defendeodo  ita  agunt^  oe 
■i  16  ad  extrema  redigi  ipti  Tclint.  Liquet  ex  tota  histoti« 
antiqua,  artem  ucbinm  per  obsidioDem  expiigoandarum  a  popnlis 
veleribus  minus  excultam  fuis86:  hine  aaepe  haeserunt  ia  mmii- 
tarum  urbium  obiidione  per  plures  anoos.  Sic  SamarU  per 
triennium  Tim  Salmanaitaria  suitinait,  et  tanium  fere  temporia 
Hicroaolymoram  urbs  Nebacadneiarem  delasit.  Ceterum  obaer- 
Tandum  est,  Maioretbai  Yocibus  DrT*«i(^n  et  Dn'^3^u},  nimio  rere- 
cundiae  ttudio,  puneta  roealia  aliarum  vocum  eupposuisse,  quaa 
practeritis  textuaUbns  pro  iia  legi  roluerttnt.  Vocl  DH^N^tl  aub- 
•titueront  puneta  vooia  DnMhaC,  in  haue  formam:  DM'ffi^'^h,  et  roei 
&r?'«3^iz3  puneta  ybeum  tan*^>:in  ^;a^73«  in  bune  mo«luni:  DM**?*^* 
Idem  in  aliit  quoque  locis  fererunt,  quoa  recentet  Cappellus  in 
CriU  S.  L.  IlL  C.  6.   p.  204«  ed«  Vogel.,  qui  idem  recte  obaer- 

yavit,  M'^TT  esie  conferendum  cum  Arabum  (^j^  oleum  exon^^ 

ramiy  eacamU     D7^!i*n  ^1^  Aqua  pedum  per  euphemismum  dicitnr 
de  lotioy  ex  Sjrurum  quuque  et  Rabbinorum  loquendi  uiu. 

14.  stn^iptn  D^b  «'•ö^^-bej  rjban  naN  nb  Sie  dicU  rex: 
ne  imponat  vobt»^  ne  d'ecip'iat  HitkioB^  DDnV  b'^3tiib  b^^'^'*fi(b  *«3 
nam  non  potegt  liberore  vom.  In  iine  Veriua  poat  D^n^C  in 
parallele  loeo  2  Reg.  18  9  29*  additum  legitur  11  ^n  e  wand  suoj 
pro  quo  cum  primae  personae  Suffixo  '^'^12  poni  debuit,  quum 
regis  verba  afferantur,  Sed  excidtt  scriptor  conitruclione ,  et 
Noiter  illud  plane  omigit,  ut  minus  necessarium. 

15.  njn-i-bfij  invjtn  örsnij  ntai^-bttl  Na  eonfidere  ju- 
btat voiHiikiaa  iuper  Jova  (bi)  pro  b9,  frequente  banim  Prae- 
positionum  inter  le  permutatione) ,  nin^  ^3b'*är2  ^^^  *^^^k  ^ 
cendo:  Uberando  Hbtrabit  no«,  certissime  noa  iiberabit  JovOf 
^!i;D2t  ?{b,»  'i^a  Dfi^m  ^i:;n  ]ti\t]  tfy  non  tradatur  haeo  urbo 
in  manum  regig  Ag»yriao. 

16.  J^lD'ia  •TjH  i^9  Faeito  mocum  paeem.  Pro  5^t;*^a 
faugiam  apprecationem  metonjmice  hie  intelligitur  pax,  Quum 
enim  benedictiongg  yulgo  hac  conciperentur  formula:  pax  iibty 
vobig;  ipsa  pax  videtur  dicta  esse  fauita  apprecatio.  Recte  igitur 
Cbaldaeus  reddldit :  £«»^^  "^».^  r^^y  facite  mecum  pacom.  !|£(^n 
^]ltji  Ei  exite  ad  me,  i«  e,  toi  mihi  dedite,  quo  ipio  aeniu  Sjri 

Buo  t  nf^i,   exivii  urbs  obietsa,  uti  lolent.     ^3&ii   tD^fi^  ^b^fif^ 

^nto""»»  UJ'^Ä  ^t)t^  '^^ym  ^'^^l  ^^  comediie  vir,  i.  e.  quiiqne, 
vitem  guam,  ei  quigque  ficum  tiiam,  ei  bibite  quigque  aquam 
putei  guu     Tranquilli  fruimini  iis,  quae  terra  vestra  profert. 

17.  'l4*j  ÖSniJ  ^'^J^iibl  •»i<ä-n?  Donec  vog  in  terram  ra- 
gtrae  gimilem  irans/eram ,  in  terram  frumento  et  muMto  y  pane 
et  vino  abundantem.    Solebant  antiqui«  temporibtta  popuU  victi 
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a  vietoTibiis  trantloeari,  tire  mittl  In  «oloniai ;  Jobebtntar  eflam 
•edet  inter  se  permatare;  secandam  id,  quod  HUliaeui  ünxit 
apud  Herodotum  (Lib.  VI*  Cap.  3.),  regem  Dariam  oonitituicse 
C>otvUaq  i^avaaT^avtag  iv  vtj  *Tnviif  ncnotuUrcUi  *'lmvag  9i  h 
0otpixf}j  Phosnieen  Mdibu%  iuU  amoto$  in  loniam  tran$/err0^ 
et  Ionen  in  Phoenicen.  Id  dicebatur  fietoiniaftog  f  et  transmi-- 
gralio  ipsa  [Aexoiitiaict*  Ratio  erat,  ut  populi  faciliasretinerentar 
in  obsequio«  Fuit  etiam  moris  Romani.  SuetoniuS  de  Auguuto 
(Cap.2K):  SuevoB  et  Sicamöreg  dedentee  te  traduxit  in  GalUamy 
atque  in  proximis  Rheno  agri$  coUocavit.  Neo  deiunt  timilea 
integrorum  poputorum  deportationei  lerloribus  temporibut.  Vid» 
da9  a.  u.  n.  Morgenland^  P.  IV.  p.  279«  Posteriori  commatia 
membro  in  Reguni  libro  haec  addita  legantur:  terram  olearumj 
olei  et  meUiif^  ut  vivatie  nee  moriamini, 

18.  nsb'^ä:"»  nim  ^bJtb  sin^pm  b^nt«  n'^x^'^  "lü  Ne  indiet 

V09  Hi8kia$y  ut  meis  monitis  non  obtemperetit,  dicendo:  Jova 
liberabit  no9.  sjbö  n^Ja  i:4'lH""niJ  uS'^i?  D^^ian  '•n'tÄj  sib*»»?]?! 
nn*^£;  num  liberarunt  dii  populorüm  quisque  terram  euam  e  ma$w 
regte  Aseyriae? 

19.  ns^iÄl  nötn-w'bfij  rr*^J  Vbi  ront  du  Chamathae  et 

Arpadi9  DcSB*^fi«'vid.  notl  «upra  ad  10,9.  et  de  nön  4d 
Gen.  10,  18.  tD^I'nsD  est  Sipphara  Ptoiemaei,  quae  Ensebio  (in 
Praeparai.  Evangel.  L.  IX.  C.  41.)  dicitar  SimtffgrjvoSv  noXig^ 
qnae  urbs  sita  erat  in  Mesopotaniia  ad  Euphratem  proxime  illum 
locom  9  .übt  fluirius  ille  in  dnos  alreos  scindittir.  Videtur  Hip^ 
parenum  Plinii,  de  qua  urbe  iile  Hitt,  Nat  Lib.  VI.  §.  30. :  Sunt 
etiamnum  in  Meuopotamia  oppida^  Hipparenum^  Chaidaeorum 
doctrina  darum  et  koc^  eicut  Babyhnii^  juxta  flavium  Narragam. 
Muroe  Hipparenorum  Peruae  diruerunt.  €f.  BibU  Alterthurnuk. 
Vol.  L  P.  II.  p.  162.  in*Ö  'j'inaiD  nb'»3Cn-^:J1  Et  quod  eripue- 
rint  Samariam  e  manu  mea^  sc.  Dii  ejus.  ^Di  ponitur  pro  ^3, 
uti  est  2  Reg.  18,  34*  et  Vcrsu  aeq. 

^^Z3  Quis  est  inter  omneg  deos  terrarum  harum^  qui  Uberarint 
terram  Buam  e  manu  meaf  '»'j*33  üitt3!in'^*nij  t\*\Tt^  b'^s;-^» 
quod  s.  ut  Uberaturua  $it  Jova  Hieroiolymam  e  manu  meat 

21.  ^yn  «iftfc«  n5aj"Ä^bl  nuj'^^nriy  Conticuerunt  autem  qui 
ad  Rabsakem  *ab  Uiskia  missi  erant^  Vs.  3.  commemorati »  nee 
reeponderunt  ei  verbuwu  nnj^n  t^b  ^SMjb  H^rt  ?lbsn  ^»l^t»  "'S 
Xam  mandatum  regie  erat:  ne  reependeatie  ei. 

22.  t3*<p^b2j  fi(n^2  Venitque  Eljahim  cet. ,  rid.  ad  Va.  3. 
Ö'^n^^  ^^yy^'p  Scti»i  ve!tibu9.  Vestium  lacerationem  gravis  luctus 
Signum  faisse  constat;  exempla  vide  2Sam.  3,  31.  1  Reg.  2J,  27. 
Jerem.  36,  24. 
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XXXVII,  1.    i^aa-nij  ^V^>  *^^R!n  ^^^  ?'^^.  ^H?! 

Et  factum  e$t^  eum  auair^t  rexaStkiai  quod  ei*  reCiilerant  Uh 
gati,  $eidit  ve»t09  ttiM,  njn*«  D^a  e(nn  p^a  D^n«i  OhwUant 
$0  $aeco  (rid.  3,  24«),  0#  ingre$$u$  ••t  dommm  Javae, 

2.     tt^^ltl ^^^*2  Mhitque  Eljahimum^  gut  paJatio 

praefectu»  erat^  et  Sebnam  $criham^  et  »enluree  uacerdoium 
obvelatoB  taccie  ad  Jeaajam^  Amoxi  fiUum^  prophetam.  Morit 
fuiftse,  ut  prophetae  ipectabilU  auctoritati«  in  caaibut  dubiia  coa« 
tulti  sint,  per  totam  hiitoriam  Hebraei  populi  liquet,  estque  buic 
plane  Bimile  exemplum  Josiae,  Huldam  prophetiuam  per  legatot 
adeuntis,  2  Reg.  22,  12.  leqq.     Cf.  JReg.  22,  13, 

3.    tirn  bi'^n  rr^fitan  nndini  rn^  ^"y^  Diee  amguetuie^  et 

redargutionie  et  ineectaiiani»  probrosae  eeft  hie  die$.  tltV^^n 
eaetigaiionem  denotat,  nt  Ps.  73,  14»  140,  7.,  et  Hof.  5,  0.  ubi 
nnb^n  Q^^  ette  tempui,  quo  Jova  leraeUtarum  flagiiim  prnmi- 
turue  wit.  illtus  orationii  nexus  docet.  rr^SKa  hie  indieat  eontu- 
mtUam,^  contumeltoftam  iniectationem ;  yerbum  I^Mj  enim  praeter 
alia  et  spemendi  notionem  habet.  Diem  eontumeUae  autem  dieit 
Hiikiai  illum  diem,  quod  tarn  ipie  eum  unirerto  populo,  quam 
numen  ab  ipsii  ganete  eultum,  ab  Aujriif  eontameiia  afiieiebatar. 
mbb  Vt^  nb^  ^att573-ny  d'^an  ^^a  ^a  Nam  vemerunt  filii  uegme 
ad  mairicem^  et  nuUa  pariendi  vie  et/«  Loqaen4i  formala  Ue* 
braeii  proverbialis ,  qua  tignifieatur)  rem  Teriari  in  taniiiio  dia- 
erimine,  ut,  niti  aaxiliam  altunde  adferatur,  aetum  eit  de  talute 
publica  et  domettica;  timilitudine  desomta  a  puerpera,  praeee- 
daneis  doloribos  debilitata,  quam  deficiunt  yiret  enitendi,  dum 
foetm  in  eo  Jam  est,  ut  uterum  perrupturue  sit,.  modo  ri  et 
Conamine  matris  adjuvetur,  qua  ti  deficiente  et  labefactata,  nuUa 
tpei  est  aalutig  foetns,  nisi  alinnde  auxilium  et  remedium  ar- 
oeuatur.  Uaud  abaimilU  loeutio  exUat  Hos,  13,  13.,  ad  quem 
loc«  cf«  not. 

4.  ^iDtÖai  •«•nü'?  MÄ  ^"^Ä  rr^m  Wdu5^  <b^t^  Foreilmm 
audiverit  Jova,  Deue  tuu$y  verba  Rabgacee.  Audire  hie  est  ad 
animum  revocarOy  ut  eorum,  quae  audis  et  norii,  rationem  te 
habere  demonstres.  Ö'«nb«  f\yib  rah»  ^Tiiöij-ab^iJ  hnbjo  "n^pfif 
in  Quem  mieit  rex  Assyriae^  dominus  eju»^  ad  eonviciandum 
Deo  viventi^  cf.  Vi.  17.  Chaldaeui:  populo  Deo  viventie.    tl^aini 

3'^JTbH  njITJ  aWöü  ^W  ä^a^a  Et  earpere  verbie^  quae" audil 
ova^'Deue  'tujte»  ti^D^in  propr.  arguere^  verbig  aUquma  emeti» 
garOj  hie  fortiori  fignificatu  est  eonviciarij  i«  q.  (|*^n.  n<<^^ 
^-TN^^atn  n^'^fijtt^n  1»  ^\^t]  Et  toliee  preeatiomem  pro  reUqui 
'parte  quae  inv^itur.  Verbum  MtDa  hie  tigniiieat  verba  proferre^ 
effariy  ut  Exod.  20,  7.  23,  1.  Uai>ac  2,  6.  Job.  37,  1.,  et  £t^)tt 
ittventum^  hie  indieat  id,  quod  exeistit^  comparet^  eupereet. 
Recte  Dathius:  intereede  igitur  precibue  pro  reliquigf  qui  ad* 
^  huö  eupersuuim 


i 


Je/ajas.     Cap>  87,  6  —  9.  503 

6.  *m^tt  n^e?  nb»  1*193  ^tn  ^a^  Quiim$  (ytrbii  pro- 
bromt)  M#  pregeiderunt  pueri  regtM  M$yrii,  Verbum  f^s^  notare 
eoDttftt  c&tmiii»  quem  proueindere^  in§s€iare  prohrigj  ißgi^B^fy 
OPHdi^e^^f  -kine,  «bi  d^  /^^^  est  termo,  ßXawjpfiuBlv*  ts*^'i:ja 
pu0ro»  regit  Atijriae  ministrot  appellKre  yidetur  per  eontemtom« 

dam  ei  Bpiritum ;  ei  audiei  rumorem  atque  reperteiur  ad  ierram 
Muawim  n!|*l  hie  notat  voluHtaiem^  id-quod  aiiquem  move^  quid 
facere*  Quare  sensus  est:  indam  ei  voluntatem  ad  $ua  rever-^ 
tendi^  simul  atque  ad  ipsniii  penrenerit  rumor  de  expeditione 
Taraconis,  iafra  Vs.  9«  ^X'lfits  anna  l'^nbsnn  Ei  faeiam  eadev 
eum  gladio  in  ierra  muOj  vide  infra  Vs.  38.  Patet,  hanc  ora- 
tiooem  Jesajae  suggestam  e§Mt  ab  illo,  qui  libnun  hunc,  iliiua 
propbetae  nomen  prae  se  ferentem,  coDscripsit. 

8.  mab-i^  önij?  "^Wt^  5}^.^-öfij  ÄSJö^I  Invenii  regem 
Aeeyriae  oppuguaniem  Libnanu  Num  Laehisam  in  suam  pote- 
atatem  redegerit  rex  Assjrius,  non  memoratur;  sed  probabiie  est, 
oxeidisse  iilum  voto,  quod  urbs  tarn  situ,  quam  munitione  probe 
««rata  fuer it.  Libna  urbs  antiquo  tempore  fuit  spectabilis,  aetate 
Jotaae  a  regolo  Amoraeo  administrata ,  Sita  ad  oeciduum  Hiero« 
•olykaoroia  flexum  austrum  versus,  Lacbisae  ad  septentrionera, 
a  qua  non  longe  distitit ;  estque  yerisimile,  ipsam  quoque  ad  mo- 
dum  Lacbisae  situm  obtinutsse  illic  loei ,  ubi  eampeatris  regio  in 
montanam  assurgebat.     Cf.  Jos.  10,  29«  sqq.  15,  41.  42.  21,  13« 

9.  ^rjfit  —  '"^RitlFl^b?  ^^^!!  ^'  audivii  rex  Assyriae 
euper  s.  de  Tirhaca^  rege  Cuechaeae^  dicendo^  dieere  botnines: 
egreistfs  eeiy  ui  tecum  pugnei.  Tirhaea,  qui  in  Manethonis 
Djnastiis  apud  Eus^bium  TaQuHog  rocatur,  Aethiopum  rex  fuit, 
qui  Aegjptum  «ibi  subjeeerat.  Cf.  Gatterer  WeUgesch.  P.  L 
p.  225.  Erat  autem  yirtutis  et  peritiae  bellicae  Taraconis  magna 
fama,  ut  liquet  ex  verbis  Megascbenis  apud  Strabonem  Geogr, 
L.  XV,  p.  472.  edit.  Caiaub.  Kai  top  ^sawffTgit  fisv  vbv  Air 
YvnxMfy  med  Teagxtovaf  xov  yfid^loTia^  seog  Evgdnfiq  nQoel&stV' 
NavonodQ6(jo(>ov  tov  naga  XaXSaioig  svdonifirjaavTa  Hgankiovq 
fcaUo«',  nal  'ioag  OTi^^cSf  IXaani,*  lAi^gi  ftiv  J4  dsvgo  nal  Tsag- 
natta  ifpinia&au  Hinc  adrentantis  Tirbacae  famam  tantum  me- 
tum  ineussisse  Assjrio,  non  est  mirum.  Ceterum  haad  est,  quod 
Taraconem  ex  intima  Aethiopia  contra  Sancheribum  Palaestinam 
expugnantem  exereitnm  duxisse  existimemns ;  yidetur  potius  ille, 
postquam  eum  ingenti  axercito  plures  terras,  ut  eas  expugnaret. 


epittohu^  Vs.  14.  Videtor  Uiskiam,  ut  probabile  est,  adrentus 
Taraeoois  adhae  ignanim,  praereniVe  voluisae,  nt  quanto  ocjus 
ei  persuaderet  deditio]!». 

) 
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10.  S^  no^3  nn»  nuätt  ^'»n'b«  ^»"»»Z-i«!  ^^  d^piai  te 

D€U9  iuu$^  out  fidi$*  Geminum  tenBuiii  a'djnittU:  yel  enim  lonat: 
ne  decipiant  te  lacerdotes,  prophetae,  yatet  illiua  D«i,  quem  ealia; 
yel,  ne  io  eo,  quem  colüi  Deo  vauam  yel  nimiam  coliocet  fidft- 
ciam«     Utrumque  in  re  eeayenit 

11.  Q^^^n>ib  Ad  iniernecionem  perdendo  eof,  Deut«  7,  2. 

b»in  ttt^tV)  ^Tmto  'ergo  eripiari%  f 

12.    •»n'^a»  ^xT^nicn-nTOit  D^^an  •^nt»  önhee  ^li-^ann  jW« 

Uhtraruni  ea%  terrae  urbesque  dii  gentium  y  quae  perdidemnt 
patres^  majorea  meif  Salmanaiear,  Tiglath-Pileiar,  PhuL  ft^a 
Meiopotamiae  regio  ab  AssyriU  lubjugata,  ut  ex  hoc  ipso  loco 
patet,  ad  Chaboram  fluyium  sita  (2  Reg.  17,  6«  18,  ll.))  ^^  quam 
deeem  tribuum  pars  a  Salmanaaaare  deportata  est,  Cf.  BiöL 
Alter thumuk.  Vol.  L  P.  IL  p.  102.  De  f'^n  Carrie  yid.  not.  ad 
Gen.  11«  3K  p]^^  Rezephj  commune  quidem  aecundum  ijf^v jTtf- 
dam  (Tab.  8yr.  p.  119.)  pluribua  oppidJt  nomeo;  prae  ceterlt 
lamen  clara  fuit  Roescafat  HeuehaMj  urba,  quae  iter  fere  diurnom 
ab  Euphrate  distat,  occidentem  yeraua»  Videtur  eadem  esae  ae 
'jRjaoqDa  Ptolemaei«  Verisimiliter  haee  est  Resapha  ab  Aasjriis 
devicta,  quippe  statim  post  yleinas  ei  ab  altera  Eophratis  lat«ra 
Carras  nominata«  Cf.  Michaelis  <Saf/i|»ÜMm.  p,  2264.  f*;^*'^32i^ 
^%'Vn3  "ntt?^  Et  Edeuitau  in  Tekuar.  I^T  non  yidetur  ea  esse, 
cnjiis  Arnos.  1)5.  iit  mentio,  iü  Syria  Damaseena  sita:  sed  As- 
syriae  quaedam  regio,  quae  Ezech.  27,  23.  memoratur.  De  ^i8br| 
nihil  certi  liquet,  Verisimilem  tarnen  de  hoc  loeo  eonjecturam 
proposuit  DoEDERLEiN  in  nota  ad  h.  I«  „Multae  Sjriae  atque 
Mesopotamiae  urbes,^'  Inquit,  „nomina  gerunt  ab  initio  cum  ^n 
composita:  ut  Tal"  Ckamdum  j  cujus  frequens  apud  Ahulfedam 
mentio.  Tal  autem  coUem  significat,  Ita  Tal'Sar^  oolUe  Sar^ 
sive  arxy  in  colle  Sar  sita,  videtur.  Jam  apud  Alulfedam^  in 
Tai,  iSyr,  p.  8.  11.  14.  regio  et  coUis  Schar  occurrit  circa  Ches- 
bonem;  yerum  Michaelis  in  Spicileg.  Geogr,  Hebr,  Ext,  p,  251, 
docttit,  Yelassarem  non  posse  esse  Scharram.  Sed  aliam  Soharram 
Büsching.  Geograph.  Asiae  p.  382.  memorat,  in  deserto  Dichesira, 
quae  dimidium  milliare  distat  ab  Euphrate,  coUique  superstructa 
est,  et  confinis  urbi  Anae^  Venu  sequenti  memoratae«  Quae 
junetim  sumta  eonjecturam  commendabunt|  Tel^Aiar^  sire  Tel» 
Sar  hoc  loco  reperiri/' 

13.  De  nD-u;  et  n»ri  vid.  supra  ad  10,9«,  et  de  D^.l'n&q 
ad  36,  10.  :»3n  et  n^^  fuere,  qui  negarenty  nomina  propria 
esse,  yertentes  cum  Sjmmacho  (aveaxazetaa  Jco4  haneirnoe)  de» 
jecit  et  perdiditm  Ex  serie  tamen  orationis  nomen  geographi- 
cum,  urbis  aut  regionis,  exspeetares,  sicque  ex  veterihus  plerique 
acceperunt,  tum  hoc  loco,  tum  parallelo  2 Reg.  18,34«  Satis 
yerisimiiis  Büschiogii  est  conjectura  {Geograph.  A»iae  p»  382«), 
urbem  Henam  eandem  tiue^    quae  apud  Abulfedam  Äile  Aneh 
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vöMtiir,  ad  EvphratU  ripas  tita,  AbaHMao  aetala  Arabiaa  do- 
■artae  primaria  tatque  ctlebris.  Cf.  BibL  AÜwihumuk.  VoL  I. 
P.  II  p.  1dl.  nj9  MicHAELia  in  Supphmm.  p.  186  L  satit  rerl- 
aimiltter  itatiiit  esM  Nomen  proprinm,  Avam^  Borjtum  inter  et 
Tripoiin,  Awasorumy  qui  Hickiae  tempore  sab  ditione  AMjrio« 
mm  erant,  et  qnorom  colonias  U  in  devictam  SamariAidam  da- 
daxeniot,  2  Reg.  17,  24.,  patriam,  urbem  Tel  regionem.  Egregie 
illa  filo  orationis  eoneinit,  devicta  ab  Assyriisy  et  yero  inter 
deyietas  ultima,  ut  fai  est,  in  jugo  Libani  ad  mare  mediterraneum. 

14,  P^o  srnM"^!^^.}  ^°  '^^^  parallelo  libriRegum  legitar  t3M^p;i 
l0gt7  ea%  tS^'i&Dn^n^  Uiteras,  Mox  tamen  in  uferoque  textu 
aequitur  qrrlpn^M  ^^^  Pronomine  inflizo  Singularig.  Est  autem 
id  neutraliter  capiendum:  expandit  iÜad^  quod  scriptum  eeeet, 
niri'^  *>:&b  cor  am  Jovoy  quasi,  ut  legetet. 

16.  t3'^:3n2n  au}^  Qui  $eden$  ei  inter  Cherubog  in  area 
foederis,  Exod.  2j,  22.   1  Sam.  4,  4, 

17.  Et  audi  omnia  verba  Sanchfribi  nbu5  "itt;^  ^tiaa  mi$ii 
Hbiy  i.  e.  quM  per  nuntium  tibi  indieavit,  nt  Proy.  26,  6. 

18.  J-rtÄ'^i{rt-is  elliptice  seriptum  pro  t-T^aJ:n^rt  te  *»Jui 

popuioi  omnium  terrarumy  ei  terram  iptorum  yastavit  yiefenttts 

ille  Assjrius,   coli.  2  Reg.  10,  17.  Reges  Aeuyriae  vaetaruni  ni{ 

tl^'nfif  nj}1  b^hüii  gentee  et  terram  earuwu    Eadem  metonjmia 

Gen.  6,  ll.  12.  1  Sam.  14,  29«  terra  pro  terrae  incoUe  ponitur. 

10.  t);/N3  &r7^nVN~nM  Ih^l  Et  dando  sc  dederunt  (quara 
in  Libro  Regg.  scribitur  :)3r)31  aederunt')  Deoe  ipeorum^  populo- 
mm,  Sit  ignem.  Patet  ex  £oc  ioco,  reges  Assjriae  illius  tem- 
poris,  ut  postea  Babjloniae,  selotjpia  quadam  fnisse  affeetos  erga 
Deos  aliarum  gentium;  quod  minus  conyenit  mori  aliorum  anti- 
qnitatis  populorum,  si  populum  Judaicum  solum  excipias.  Romani 
multarum  gentium  yictarum  Deos  in  suam  eeperunt  ciyitatem ;  et 
alii  etiam  popuii  gentium  aliarum  Deos  suo  Ioco  reliqnerunt  et 
ülaesos.  Non  improbabilis  est  Vitrinoäe  sententia,  Assjrios  et 
Cbaldaeos  boo  modo  instltuisse  cum  respectu  ad  respublicas  illa- 
rum  gentium;  quas  cum  scirent  fundatas  esse  in  religionej  ipsa 
quoqoe  religionie  objeota  siye  idola  sibi  corrnmpenda  esse  existi- 
masse,  quippe  folcra  sustinendae  atque  instaurandae  reipublicae. 
ännaK*^}  —  l!h  "^^  No»  enim  dii  sunt  tSt,  $ed  opue  manuum 
hominis^  Ugnum  et  lapU^  unde  perdiderunt  eos. 

^^*  ^i^t  "^  ^^n**  ^*  inteüigant  omnia  regna  terrae^ 
quod  tu  uo)u$  Itova  eiel^u  e«  qui  yere  exsistit  Dens,  ex  nominis 
aignificatu;  cL  Ps.  83,  10. 

aUinetf  guae  preeatue  es*aä  aia  de  Sancberibo^  A$$yriae  rege. 
In  libro  Regg«  faciliore  constructione  legitur  Sai  *^^V^  ^^.^%^ 
audiviy  quae  preeatue  ee  cet. 
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t0  virgo  fiUae  ZioHtMj  il  q*  Wgo^  filia  HonU  (vt  n*^b  "nip 
fluviui  Euphraii$)^  u  e«  urb«  HiarotoljiBiUna  ejntqae  incolae; 
cf.  ad  1,  8.  bb^n*;  na  nr^^n  «$fi<*l  Vy^i  ^^^  '^  torpitor 
fugientem  eopti/  motiUU  fiUa  HierotofywMe;  g^tat  est  tabsaa- 
nanciom  6t  iUndentiam,  ef.  not.  ad  Pt,  22,  8. 

23.  no'n^'j  n&'ltl  *>Q*nfi{  Cut  vero  opprolroiti  et  aiab- 
dixiiti?  Vim  habet  haeo  interrogatio.  Nescis,  o  niiier,  cui  con- 
Titiatui   lii  ?     ignorai ,    quantum    scelus   commiseris  ?     ^23  *  h^'i 

hteyo'i  ttJ'inj?-!?»  '^^y-^9  t^nia  w^Pll  i>*^P  J^ij'«»'''^?;  Adver bH 

quem  extulieti  vocetnf  "Ei  tuetuliiii  in  altum  (pro  b^'n^b  ef. 
Pi.  75,  6.)  ocnbe  tuos  ad  Sanetum  leraelie^  nefanda  conricia 
in  cum  eifandens.  Efferre  vocem  hoe  in  loco  est  audaciaej  ira- 
cundiae  et  contemtui  mixtae. 

24.  Pro  ^a^^  ^ha  cum  multitudine  eurruum  meorum  bei- 
licomm,  quod  2^eg.  19,  23.  in  niargiae  legitur,  ibidem  in  texta 
eit  *^aD1  Sn^'ns  cum  curribue  eurruum  meorum ,  !•  e.  cum  cor- 
ribu8  raeii  eopioftitsimit ,  nt  Nah.  3,  17.  ^^^ll  ^\%  locuitae  loeu^ 
eiarum^  est  maxima  earum  copia,  obseryante  Gesenio,  qui  et 
illttd,  utpote  minue  uiitatiut,  pro  genuino  habet.  I^S^b,  '^nd'^^, 
laieru  Lihani^  Graecas  Alexandrinue  recte  rertit:  w  ia%u%a 
rov  \AtßaPOVi  Hieronjmai:  juga  Libanu  Nomen  tS^^n^l^  cum 
alio  nomine  oonjunetum  notat  id  qnod  intimum^  tummumy  penp- 
tiisitnumj  extremum  in  quaque  re  est.  Non  itaque  hie  reipicitur 
ad  lateraj  quae  mons  aive  forinueeuBy  sifo  intrimecue  habet  ab 
ntraqüe  parte  Tallee,  ted  indicantur  aumma  et  penitiisima  Libani, 
ut  Jud.  19,  1.  18.  D^'^&£{~'ni7  ^^^1  '^"^  pemitisiima  regionie 
montanae  Ephraim.  *1^H2|  riü^p  r)h52j1  Exicidi  iöi  aliiiudinem^ 
proceritatem^  cedrorum  eju$y  i.  e.  altissimai  cedrot  ejui«  ^naZJ 
l^lL'i'ia  Eleciionem  abietumy  i.  e.  lectissimat  abietes  ejue^  14,  8. 
22',  7. "  "iVö^lS  nJfl  "läTR  D'nö  «i^^^  ^'  venirem  ad  aUiiudinem 
ejug  extremam^  ad  galtum  arvi  ejus  amoeni.  h^"^^  hie  nomen 
est  appeUatirum,  ut  29,  17.  32,  15. ,  et  hie  quidem  VDtt'IS  ^^2. 
$ilva  ejue  horto  eimilii  denotat  cedrorum  leminarium  tilvamque 
in  «iperiore  Libani  regione;  vid.  Bi6L  AUerthumik.  Vol.  I.  P.  II» 
p.  243.  Pro  eo,  quod  hie  legitur,  0*1"^^ ,  in  parallele  loco  2  Reg« 
19,23.  habetur  \^p^  fSby^  devenorium  extremitatie  ejui.  Notari 
existimant  tugurium  live  devereorium^  quod  in  iummo  montia 
exstructum  viatoribui  pernoctandi  eopiam  et  eommoditatem  facit^ 
qualia  tuguria  in  plurium  montium  praealtorum  cacuminibua 
exstrueta  esse  eonstat.  Sed  videtur  potiuB  hie  nonnisi  loeum^ 
tracturo,  denotare.  Cf.  ^"^^H  35,  7.  Ceterum  quae  rex  Äsijriae 
de  tuperato  a  le  Libano  hie  gleriatue  eeie  dieitur,  nequaquam 
proprio  intelligenda  esie  vere  animadTertit  Gesenius.  Quid  enim 
movere  illum  potuiseet,  ut  molettiesimo  inper  Libannm  Initituto 
itinere  in  Paiaeitinam  penetraretf    Sunt  lUae  inioientiae  plenae 
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jACt«liones,  qnales  14, 13«  14.  regi  Babyloniae  adteribnntnr,  qui- 
bus  tignificat,  te  mtgiia  patraste  praeter  opiDionem  et  extpecta^ 
tionem  omniam.  Quod  eedroB  ei  a6iete$  Libani  ce  e€cidi»$0  rex 
Jaetat,  Geieniaa  leniu  band  direnum  obaervat  ab  eo  quod  aliaa 
dieitur  yntj  "»n^s^b^  ^^2>^^  vehi  super  exeelsa  terrae  tanqnam 
Tictor,  Qt' infrä  Tg,  14.  Deut.  32,  13.  Habac.  3,  19.  Hie  antem 
Libanus  pro  exoelso  aUiMimo,  adteensu  dtfiicili  et  ardao  ponitor. 
Caeeia  vero  eedria  et  abietibna  detignantur  reges  et  prineipet  yictl 
et  exitincti,  ut  14,  8.  Jerem.  22,  6.  23.  Zaeh.  11,  1.  2. 

25;    tnyi  Wntf  1   •'n'lg  K»  Ego  fodi  et  Ubi  aquae ;   in 
libro  Regg-  additur  D^'^7  aUenae^     ingeatem  milUum  multitudinem 
aignificat,  quibui^  ubi  aquae  deeMent,  pnteos  eflfoderit,  ex  quibua 
tanti  exercitus   aquas  baurireut,     i-^i^*^    bb    ^99^D-;|DS    ^ir{e<1 
*^l£;3  Et  exsiccabo  planta  pedum  meorum  omnee  rivoe  Aegyptu 
Toccm  ^'1^73  poit  Hieronymum,  qui  fluvioi  aggerum  pooit,  multi 
interpretes  pro  nomine  appeUativo  aceipiunt,  quando  yaiet  mu- 
nitionentj  munimMtamf  Telati  Pa.  31,  22.  60,  11.   2ParaL  8,5. 
11,  5«     Hine  ^^:i'J2   ^"n^^  intelligant  de  foeeie  aquarum^  quae 
urbee  munita»  ambiunt^  qaasque  jaetabundua  Aasjrius  sola  pedum 
planta  exsiocare  roinetur.     Sed  quuni  snpra  1 9,,  6«  in  oraeulo  de 
Aegjpto  haee  ipia  yerba  ^l^tt  "^^il^  de  NiU  hraehiie  usurpentur 
(cf.  not.  ad  loc);    patet,  ^h^^s  et  bie  aecipiendum  esse  ut  Äe^ 
gypti  nomen,  quum  ^"11^^  ,  quod  nomen  esse  NiU  Tidimus  in  not 
ad  loc.  citat«,  adjunetuA  rit.    Bimiliter  jaetabundus  Alaricus  apud 
C^AUDIANUK,   d«  beüo  GetieOf  Vs.  626.:    Subeidere  noetrie  $u6 
pedibue  montee;  areeeere  vidimue  amnee^  —  f^^g^  Alpei^  ga^ 
leiuque  Padum  vtetridbue  hauet.     Sunt,  qui  boc  posterias  VersM 
nembrum  in  Futnro  esse  capiendum  existiment,  ut  Assjrtns  noa 
ea,  quae  jaas  perfecerit,  sed  ea,  quae  a  se  in  posternm  periicienda 
sint,  Jaetet,  eo  potisiimum  moti,  quod  legati  Assjrii  in  superio- 
Tibus  nusquam  gloriati  sunt  de  prosperis  suecessibus  Sancberibi 
rerum  in  Aegjpto  gestarum,    alios  populos   subaetos  memorant, 
de  Aegyptiis  silent«     Hagis  probabilts   est  Vitringae   sententia, 
Sancberibum   primo   inipetu   in  Aegyptum  ruentem  altquid  plus 
effecisie,  quum  imparatis  (Taracone  absente,  et  Sethone  imbelli, 
atque  Aegjptiis  inviso)  superveniret;  dein,  quum  Taraconis  mo- 
tuni  fama  percepisset,  Aegjptum  dereiiquisse,  et  rediisse  in  Ju- 
daeam,  ut  Uierosoiymaro,  cujus  expugnatio  conatibus  suis  pluri- 
mum  favere  poterat,  sibi  subjiceret.    Certi  tarnen  quidquam  in  hae 
illorum  temporum  bistoriae  obscuritate  vix  quisquam  definiverit« 

26.  Continuatur  oratio  Jovae,  Assjrium  appellantis,  qui 
cum  arrogantiam  jaetantiamque  ipit.  reddldisset ,  principem  bono 
superbum  docet,  eorum,  quae  Tel  fecit,  Tel  se  feeisse  aüt  effectu- 
tum  jactat,  nihil  ipsum  (Assjrium)  sibi  posse  tribuere,  suorum 
consifioTum  sapientiae,  suorunj  magnitudini  Tirium  copiarumTe 
suamm  virtnti  aut  nomero ;  pependisse  baee  eventa  omnia  a  JoTa, 
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qui  Jam  iode  a  longo  tempore  ^  qvae  per  regem  /kiftjrinm  ef- 
feot«  aiat,  eyentura  decrererit.    *^n'>ip:^  riniM  p^n*lt[b  n^'Gp  itbn 
i^n  /»,  jactabunde,  non  inieüexüti^  me  iUud^  quod,a*te*factuia 
esse  jaetas,  a  longinquo  /eci$$0,  h.  e.  paratie,  ordioaaae,  efiiciea- 
dum  suo  tempore  curatsel     Eodem  aigailicatu  yerbum  niD9  usur- 
patur  Ecelesiast«  11,  5.   Quemadmodum  neacts   vißm  venli;    gio 
non  cogno8oe$  opuM  Deiy  qui  omnia  facit  (bbn  DM  MiD^^  ^vet), 
ordinal,  parat,  disponit.    Cf.  aapra  22,  11.     H'^n'^^^n  finj^  ^^^ 
Et  me  iliud  a  diebu$  antiqutM  prae/ormasie  ^  praecogitaai e ;  "sie 
^rs"«  usurpatur  supra  22,  11.  infra  46, 11.  cf.  10,  5.  sqq.  14,  27. 
feqq.     Afiixa  igitur  femintna  in  r»ihfi(,  H^nns:^,  et  in  sequenti 
ii^rMn,  netitraliter,  ut  saepe,  sunt  accipien'da,   et  intelLigenda 
de  rebus  eestis  Sancheribi  diu  ante  a  Jora  decreti«.    rr'^nct^rr  np:^ 
Nunc  adduxi  iüud^  quod  decrereram.     &'«äS3  ta^^l  niN*«z:nb  ^rrn? 
n'i^l^S   0*^*^^  Ut  918  ad  vaatandum  in  aeervog  dirutot  urbeu 
munitMj    u  t.  ut  urbea  munitaa  in  ruderum  aeerTos  couTertas* 


m»* 


n^ ,  Arabice  ^l^  diirumpi  cum  fragore^  dein  Arabes  ad  a/ro- 

gern  cladegque  heUicaB  transfernnt.  Hebratfis  est  va$tar%^  atqne 
6,  II.  Kai  et  Niphal  eoneurmnt,  nbi  not»  ef.  Inde  hie  n^ifitTttb 
transitira  potestate  ex  Uiphil,  pro  qua  in  libris  Regum  con- 
traetius  exstat  nWrrb»  nam  fit  nonnunquam  sna  ad  praecedentem 
litteram  vocaii  rejeeta  qaieacit,   ant  plane  etiam  defielt,  ticuti 

apud  Arabea  ^Jß^  ^Ji^  pro  i^fjj,  i^ß  videUt.  Ö'^Vj  aeervi 
(25,  2.)  bie  elliptice  positum  est  pro  D'^b^b,  simili  modo  nt  Ps. 

114,8.  ö'»a**ir:?73b  ttj-^öbn  ta-^a-dAN  Siin  •^isDhrr  qui  vertit 

petrawi  in  stagnum  aquarum ,  »iUeem  in  fontem  aquarum ,  ubi 
particula  b  priori  membro  deficere,  ex  altero  intelligitor,  adde 
Jes.  3,  4.  Gen.  15,  6.  31,  45.  Thren.  5, 13.     ta-^äKa  dirutiy  vaati, 

eoUato  Arabum  Uü  pro  j^ ,  quod  a  prima  veüendi  sig^ifica* 

tione,  inter  alia  vegtem  detr allere j  nudare^  notat.  Exui  autem, 
nudari^  de  iirbe  et  regione  positum,  erit,  ita  yastari,  ut  nuda 
aedibus  et  arboribus  area  aupersiL 

27.  röäj  ^nn  'i;*'»'3^P.  IT?^^!  Habitaiorei  earum  hre^ 
ve$  manu^  i.  e.  imlecilles  (cf.  not.  ad  Num.  11,  23.),  facti  sunt 
a  me,  pudefactiy  et  eomternati  sunt.  Significat  his  et  sequen- 
tibus  loquutionibus ,  quam  facile  deyictae  sint  gentes  per  regem 
Assjriorum,  ita  disponente  Joya«  Mtä"^  py^^  TfrO  nipy  si'^n  Ef- 
fecti  Munt  ut  herba  agrij  ut  herba  tenera  viriaigj  i.  e.  destituti 
erant  yiribus  ad  resistendum  tibL  De  Sfä^  cL  not.  ad  Gen.  1,11. 
n^KI  ^^^n  (d)  (ut)  herba  fectorum.  In  plania  Orientia  tectis, 
nisi  diligeiiter  purgentur,  üacile  nascuntur  herbulae  ex  aeminibuSy 
quae  forte  illio,  dum  aiccarentur,  relicta  fuerant,  aut  yento  eo 
delata.  Sed  qnum  terra  illie  non  sit,  breyi  exareaeunt.  Vide 
Ps,  129,  0.    n;;g  ^^l^b  nnnui^  Et  ut  eegee  taota  uredine  ante^ 
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,«0»  excr^verit  in  culmmn.  Qaom  mn«i,  «>j"  plarale  tantam 
nin'ltD  alias  legitur,  lenper  agrum,  arvum^  nol«t,  nonnnlli  in* 
terprete«^  veluti  LowTUUs,  Doederlein,  DATHtus,  qvod  in  loco 
parallelo  2  Reg.  19,26.  legitur,  n&'IV?»  quatuor  codicum  conienm, 
Tescribendum  pvtarujit,  qttod  quidem  posterius  Toeabalum  morbum 
•egetls  significat,  quo  ciiiitii,  ferrente  ühiro  adutti,  ita  oormm-* 
puntuT,  ut  tpicas  noa  faciant,  et  prope  nigreseant,  of«  not«  ad 
Genes.  41,  6*  Verum  enimrcro  si  n^niz?  scribae  altenjns  errori 
deberetur,  non  est  Tensimile,  illud  in  tot  eodices  tarn  üdeliter 
transscriptum  esse,  cum  facile  fuisset^  rectum  in  iltius  loeum 
pooere«  FacilÜma  ratio  videtur,  ut  1773*1123,  litteris  ^  et  d  unius 
organi,  utpote  labialibus,  iuter  se  permutatis,  pro  i7&'lt23  positum 
aumamus,  id  quod  jam  Kimehio  yisum  est.  Tunc  Tertendum  erit, 
«i  nigredOf  sire  uredo,  ante  segetentj  i.  e.  tanquam  herba  tritieea, 
facta  nredlne,  antequam  eyadat  in  segetem,  et  assurgat  in  culmos, 
aire  antequam  matureseat.    Michaelis  in  Supphmm.  p.  2288«, 

collato  Arabico  «Juw  tristem  e$ie  reddidit:  lugene  jam  antequam 
in  eegetem  ee  erexit  gramen.    Quod  minus  plaeet. 

28.  '«r^'i;  ^2$*i^^  ^^^%?  ^^,7'^''  ^'  ^«i^re  tuum^  ei  egredi 
/»um,  et  ingredi  iuum  novi*  Notum  est,  Hebraeos  eeeeionej 
ingreesu  et  exilu  univerpas  homiois  actiones,  mores  et  yitam 
circomscribere ;  vid.  Ps«  139,  2.  Deut.  28,  6.;  ideo  sensus  est, 
Jovae  notum  fuisse,  quidquid  moliretur  et  ageret  Assyriorum  rex. 
Alii  magis  proprio  ad  Assyriuro:  novi,  quae  feceris  domi  cum 
habitasti,  quaeque  ibi  consilia  ceperis,  quid  cogitares,  cum  egressus 
es  e  patria  tua,  quot  milites  illino  eduxeris,  et  adventum  tuum 
in  hane  terram*  ^i^  ^Tü'^nn  n£ti  Et  commoveri  tuum  adversue 
me^  i.  e.  quomodo  aniroo  concitato  interminari  mihi  ausus  sis, 
non  aliter  quam  idolis  tuts. 

29.  ijtcjn  rib»  '^^X^^'i  '^^^  ^imn  1?I  Propterea  quod 
vehementior  tua  erga  me  eommotio  et  ineolentia  tua  in  aurea 
meat  aecendit.  „A  propria  vocis  )yx^  iranquiüitatia  notione 
profeeta  est  significatio  eecuritatie  abVoste  (Jes.  33,  20.  32, 18.)f 
etiam  aecuritatie^  quae  in  yitio  est,  imprudentia  (Jes.  32,  9.  1 1. 
Am. 6, 1.),  aut  inaoUntia  (Jes. 37, 29.  Ps.  123,4.)/^  Storr«  "^xnZatol 
r;3  nM3*nu:d(  —  ^B5(3  "^nn  Iddrco  immittam  annulum  meitm  in 
narea  tuaa^  et  fraenum  meum  in  taöia  tua^  et  reducam  te  per 
viam^  qua  veneria.  Jova  superbi  Assyrii  ferodam  oompescety 
enmque  invitum  domum  rererti  coget;  sicut  jumentis  Tel  feris 
annulus  in  nasum^  aut  fraenum  injicitur,  ut  hoc  pacto  invita 
duetoris  arbitrio  obsequi  teneantnr.  XXn  indioat  afutu^m,  quo 
per  nares  perforatas  transmisso,  bubaios  et  camelos  et  domare 
aolent  et  regere  Arabes  aliique  vicini  popult  (cf.  not.  ad  Eaech« 
29,  4.}»  cujus  eo  major  in  eompescendo  camelo  yii  ett»  quod  In 
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nniim  tltenimqiie  latiit  lorp»  ^l  ex  «o  pendtt,  tnefo»  liid«eiU 
«0  refraetttio  jumento  spiritui  pratoluditar. 


30.  tA»ti  ^1;*^!*)  Hoc  mmiem  iiU^  Hiskia,  ad  qnon  nno 
orationrai  convertit,  tit  MtgnMM  iibcratienit  ab  AMjrriia  InreTi 
evaiUnrae.  Q'^&D  Ma^fr  ^^3H  Comedendo  eomedetU  AO0  Mtmm 
$ponte  natum^  propr»  a^nttfin/  quod  trantlatam  ad  segetem,  qvaa 
■ine  temeote,  ex  granis  nata  •uperioria  anni  tponte,  maturitatey 
Tento,  e  fpicif  effundilur,  atqae  a  terra  gremio  auo  exeipitar  ea 
fovetur ;  yid«  Levift.  25.  5.  iDfinatirum  bldfit  reeenftiomm  inter- 
pretum  nonnulÜ  habent  pro  hittorieo,  looo  Praeteriti  poiito,  aft 
saepe  alias  (yid.  Gesenii  Lehrgeö.  p«  783.),  nt  interpretandaA  tit 
comedUtiM^  Sed  quum  ttVOtl  eit  Aio,  quo  Jetajai  loqaebatnr, 
annuM  (ut  &^^yn  Aoc  i2»0,  «^^^i^!  ^^^  mojt),  adeoque  aonas  se- 
eundus  et  tertiui  eint  duo  qui  lequantur  anni,  patet,  biSdl  hie 
pro  Futuro  yel  Imperativo  capiendum  eHe,  ut  mox  ^bdfi{t  pro 
quo  in  textu  est  b\^t^m  Futurum  ezprimunt  et  reteres  omnei« 
D^nti  n'^aU^Ti  t^^^^^  £t  anno  $eeundo  comedetis  inde  apontß  r#« 
natum  frumentum  e  granis  deeiduis,  Tel  etiam  ex  ipsa  radieo, 
ut  fieri  in  gramine  communi  vldimus«  De  triplici  ex  una  so- 
mente  messe  refert  Strabo  L.  XI  cap«  4.  S«  3*9  ^^  Albania  circa 
Cjrum  et  Araxem  soli  fertilitate  ineolarumque  socordia  multi$  in 
loci»  con%eminatam  Urram  fiis  0fferr0,  alieu6i  ei  ter.     tVT^'^ 

ÖJ^B   ^^^^t    ^'^^'J^   '»^^?1  ^^^P!\   ***1t  ^''^^V'^'!  ^"*^  tirito 
vero  90rite  ei  meiitej  ei  planiaie  vineüj   ei  oomediie  fruoiu9 

earum.     Pro  ^b^K^   quomodo  Masorethae  ad  marginem  legi  ja- 

beut,   in  textu  est  b^^£f  eomederey   Infinitivus  yi  imperatiri  est 

posltus,   ut  alias  haud  raro;    yid.  Gebenii  Lehrgeh.  p.  783.,  et 

N.  G«  ScHROEDERi  Syniux.  Verhör.  Reg.  54.  c     Vel  est  ut  priua 

hujus  Versus  b'ldM  capiendum,   eomedendo  seil,  comedetis.     Jam 

yero  quaeritur:  quomodo  res,  quae  liberatione  posterior  erat,  signo 

dari  poterat,    liberationem  certe  esse  eyenturamf     Quare  anno 

demum  tertio   post  Assjriorum  reditum   serendum   et   metendum 

erat?     Interpretum  plures  statuunt,  annum,  quo  Sancheribus  Ju-* 

daeam  inyasit,   Sabhaticum  fuisie,  sequentem  autem  Juhilaeum^ 

quo  utroque  ex  lege  Mosaica  omnium  agrorum,  yinesrum,  hör- 

torum  per  uniyersam  Palaestinam  feriae  erant,  nuUa  aratio,  nuUua 

yinearum  cultus,  nulia  denique  messis  aut  yindemia,  yid.  Leyit. 

35,  2  —  7.     Hino  primo  anno,   prop^etam  ostendere.,   non  esse 

cur  Judaei  famem  timerent,  quia  yastatis  licet  frugibus  ab  Assjrila 

satis  tarnen  copiosus  proyenlus  futurus  esset;  secundo  yero  anno 

(quum  Hon  redituri  sint  Assjrrii)  Judaeos,  quamyif  sementem  noa 

fecissent,  tarnen  sat  magnam  segetum  copiam  habitnros  esse,  qua 

tese  sustentare  possent^  donec  anni  scquentis  messes  coliigerent; 

tertio  denique  anno,  ex  tranquilla  satione,  quam  propheta  pro- 

raittebat  Judaeis,   ostensurum  esse  Joyam,  nihil  esse,   quod  ab 

Assjriia  timerent.    Verum  si  etiam  satia  eylctum  esaety  annorum 


J^e/ajaa.     Capf%jf  3o— 3d«  511 

moniM  primiim  8>fcfca>kiun  foiiM,  ffeqvmiCenL  JUSatu,  mall» 
tanen  modo  patet^  qaoaMMio  res,  poit  trima  aanmnua  fpalioM 
demum  eyentura,  «igno  cmo  potiiarit,  quo  Judaei  eonfinaarMitar, 
foroy  «t  poitridie  ejoi  diei,  quo  prophata  aa  qaaa  hie  legimiii 
loqueliatar,  ab  ÄMyriit  Ubcrareotor*  Sed  obiervandum  ^Mity  nomcB 
n'ue  haud  raro  tignificara  ttf ,  qw^d  rast  Mquam  promti$94tm  «a- 
eutuntm  Miif  et  eo  fime  ptaedieüur^  ui  aiier  inHUigat^  rem 
ip$4tm^  quam  qwU  vel  yßerare  vel  tiwtere  jubet^  emrtiuime  09$e 
eveniuramm  Sic  Ezod.  3»  12.  jEjga  t&eum  ero^  inquii  DeuMf  ei 
hoe  eignum^  n^fit,  haheto^  te  a  wte  mitii;  ei  pepuiim  ex  Aegypio 
eduxerie^  eaera  mihi  facietie  in  koo  wurnte*  Santna  eil:  aer« 
tiuima  tibi  poUioeor  felioam  eveotum«  CL  1  San.  2,  33*  34« 
Jerem«  44,  29.  30«  Similem  ia  modam  Jcsaja«  hoe  dicit:  qaoat 
corrupta  et  eonsumta  ab  hoitibui  annona^  Tobif  nonniii  sponte 
nata  hoe  aono  yictum  praebeant,  obseiei  vero  et  profug^  quia 
agros  eolere  non  posaunt,  et  anno  proximo  iia  tancnm,  quaa 
aponte  tellua  auppaditabit ,  Toa  anatentare  eoaeti  fueritia;  tertio 
anno  ad  priatinam  tranquillitatem  reyerauri,  aecuri  ab  hoatium 
rexationibna  aerere  et  meaaem  facere  poteritia, 

31.  Solatur  jam  Hiskiam,  et  eiyea  Hieroaoljmitanoa  alio 
nomine,,  qui  moerere  ao  oonturbari  jure  optimo  poUrant,  quun 
eiWtatea  Judaeae  afflictaa,  apoliataa  ornamentia  et  orbataa  civibus 

viderent.   rriö^^n  ntsöb  ttJiic  n^ifij'döan  m!in'«-n"»a  nö"^!)»  rTDO'«n 

hiy^b  "«^d  Addetque^  i.  e.  ruraua  quod  e  domo  Judae  rehguum 
evaserit  radicee  agei  deoreum^  edetque  frueium  eureum*  Ait 
ergo  illoa,  qui  de  domo  Juda  reliqui  fuerint,  uaque  adeo  atrenuos 
ae  felicea  futuroa,  ut  collapaa  erigere,  ruinoaa  ioataurare,  rem 
denique  Judaicam  rarie  eoncuaaam  ad  antiquum  aplendorem  re- 
Tocare  poisint.  Quod  pulchra  aimilitudine  declarat,  in  qua  He* 
braeorum  ntore  eomparationia  nota  praetermittitur»  Erunt,  inquit^ 
reliquiae  Judaeorum  adeo  felicea,  ut  creacant  roborenturque  non 
aliter  atque  plantae,  quae  altaa  radieea  deoraum  agunt,  et  aubli- 
mea  auraum  ramoa  expandunt,  Hae  autem  plantae  communiter 
fructuoaae  sunt,  et  altia  nixae  radicibua  facile  ventia  et  temporia 
injuriia  resiatunt.  riD'^bd,  propr.  evaiio^  u  e.  qui  evaserint,  14 
quod  aalyatum  fuerit« 

32.    7\*x  ^no  rtxy^m  n'^'nijti  »»n  öb^i'i'«»  *»  Nam 

HieroBolymie  exibunt  reliquiae ^  et  qui  evaserunt  (exibunt)  de 
monte  Ziati,  ex  iia  aaloa  et  ineolomitaa  ae  propagabit  in  reliquam 
terram*  £adem  apes  Joel.  3,  5.  Obad«  Va.  17.  Plane  aliennm  eety 
quod  hiaee  verbia  interpretom  nonnulU  aignifieari  rolont  eoa,  qui 
aum  Hiakia  fuerant  Hieroaoijmae,  qnoa  terrnit^  non  tarnen  de- 
bilitavit  Saneheribua.  Illoa  egreaaoa  ex  nrbe  eonatituiaae,  quae  ab 
hoate  conouaaa  fuerant,  atque  eonmlaa  aliia  in  looia,  et  integraaae 
ea,  quibna  ilie  bellorum  motua  plorimum  abatuiarat.  tt\n'*  nM9j^ 
IH(T  *  ttfsri  r)'m^:i^  Zelme  Jwaey  agmimm  Dai,  effieiet  *hec*   't>e 
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«ignlfiMitfoiie  Toedmli  tiVHXp^ ,  de  Jwa  nrarpati,  cf*  not  mI  0,  A. 
Senmtt:  haeo  adtcribendaTsantJoTae  beaigoitotjy  eni  enrae  atqne 
studio  «ot  reo  HieroBolymitana. 

33*  /^Propter  boe  ttudiam,  inqnit  Jora,  quo  clvitatom  pro- 
seqooT  remque  Jadaieam,  non  permittam ,  vt  R«x  Assjrioram 
oivitatem  introeat,  auC  intra  noenia  illios  sag^tlam  jaeuletvr,  aot 
eljpeati  mtlites  illam  occvpent,  neque  deniqde,  ut  aggerem  dr- 
oumfandat  et  yallum*  "^M  tWW^^'^tlkb^  Nee  antevertei  eam 
iouto ,  i.  e.  milites  seato  ante  ae  posito  antoTertent  ac  vitabant 
Tulnera  sagittarum  ab  Mierosoljmitania  emiisaram ,  dam  urbem 
eorum  oppugnabunt.  Tihbb  h'^^JJ  ?Jbtt5';*fi<bl  Nee  fundet^  *^9g^ 
fet  contra  eam  aggerem^  ad  eam  obtidendani«  Sttnt'autem  haee 
proprio  et  directe  aeeipienda  de  Sanoheribo  ipso,  et  ezereitna 
parte  majore  ^  quam  baerena  apud  Laobisam  et  Libnam  aeeom 
babebat. 

34«  Revertetur  spe  cogitationeque  frustrataa,  eadcm  Tia, 
qua  Judaeorum  iinea  popuiabundus  iogreaaua  est. 

35.  m^ttJ'irib  r»fi«Tn  'n^'^n-i?;  "^tySw  Proiegamque  haue 
urhem  ad  servandam  eam^  '^'^^^^  'IT?  )^^^  "^^^^^  propter  me^ 
€i  propter  Damdem^  gervum  meum.  Ego  enim  finjua  ciTitatia 
ero  propngnator,  ut  illam  ab  bostili  periculo  defendam^  tum 
propter  me,  cujus  in  boe  rerum  articolo  bonor  intercedit,  ut 
ostendam,  me  aolom  esse  Deum,  tum  propter  Davidem,  eut  po- 
ateriaque  ejus  me  benefaeturum  promisi» 

36.  t3\'n33  —  irijfij  Jiat^aa  ?iäm  nin';  ?jijl;o  «t2gM  Et 

egreiiui  ett  angelug  Jovae  et  proutravit  in  caetris  Äiuyriorum 
eentum  et  octoginta  quinque  miUia  bominum,  cumque  tnane  uur-^ 
rexemnt  reiiqui,  omnee  iÜi  cadavera  erant  vitä  causa*  Sed 
quum  aatia  constet,  priscoa  illoa  bominea  in  omni  eventu  impro- 
Iriao,  ae  yalde  memorabili  eauaaa  naturales  ad  Deum  ipsum,  Tel 
ad  angelum,  numinis  ministrum,  referre ;  interpretia  überaus  eat, 
diaquirere,  quaenam  atragia  illius  causae  naturales  fuerint.  Vi- 
TRiNGA  tempegtatem  borribilem  tonitruum  et  fulgurum  prostra* 
Tisse  ilorentissimam  eopiarum  Assjrii  partem  existimat,  atque 
bano  aententiam  defendit  inprimia  ex  iia  propbetae  nostri  locis, 
in  quibna  Sancberibi  cladea  deacribitur  tanquam  tempestas  a  Jora 
exoitata,  tonitrubna  borribiiia  fulminibnaque  ex  igne  Aasjrios 
proaternens.  Looa  aunt  29,  6.  30,  30«  Sed  contra  banc  «en« 
tentiam  vere  monuit  Dathius»  ai  tempestaa  et  folgura  tantam 
in  exereitu  atragem  edidiaaent,  reliqui  noa  poatridie  demum  praeter 
apem  et  exapeetationem  auam  vidiaaent^  quid  factum  eaaet,  quod 
tamen  verba  ultima  Veraua  noatri  36.  aperte  indicant  Quod  vero 
illa  loca  attinet,  29,  6.  et  30,  30.,  minime  ea  proprio  aunt  in« 
telligenda;  aed  imagtnem  continent  poetieam  ratibua  bebraeia  fre» 
quenter  uaurpatam  auxilii  Joyae  potentia  et  eximü,  eujua  aliud 
exemplum  ioalgue  eat  Pa.  18»  8«  aeqq.    J.  Ji»  Fabsu  in  JNott«  ad 
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IIarheri  Observati*  mper  Orienie^  P.  L  p.  6S.  pernfdoto  illo  fa 
Orientifl  regionibus  Euro^  volgo  Sammm  dicto,  taDtum  hominiim 
numerum  oecisum  esse  putat«.  Sed  hoic  sententiae  praedpae  ob- 
stat hoc,  quod  ventus  ille  interdiu  tantam  oriri  seiet,  et  solos 
eos,  qui  faciem  ipsi  obvertunt,  ocoidit.  Alii  Tirhaoae^  sire  Ta* 
raconi»^  subito  in  aiixiliam  Hiskiae  adretitantis ,  armis  stragem 
JUam  Assjriorum  cditam  arbitrati  sunt.  S^d  nee  uMtts  aliua  in 
aeriptis  Hcbraeorum  locus  exstat,  in  quo  stragcs,  in  proelio  inter 
exercitum  edita,  hoc  n^odo  describatur,  nee  cur  ad  talem  stragem 
describendam  tali  dictione  [riin*'  ?J2tb^]  usus  sit  seriptor,  et 
cogitari  potest  ratio,  quae  exstat,  ubi  ad  subitam  mortem  indi- 
eandam  illa  adhibetur.  Obstant  quoque  loci,  supra  30,  30.  31,9.^ 
ubi  Assjriae  copiae  ne  gladio  quidem  urgente  fugientes  descrt- 
bnntur.  Verisimilior  est  eorum  sententia,  qui  pestem  hujus  cladii 
causam  existimaDf-,  auctore  Josepiio,  qui  in  Antigq,  L*  X.  C.  1, 
§.  5.  todOf  Xoi^itifjv  stragem  illam  edidisse  dielt«  Favet  hui« 
aententiae  usus  loquendi,  quo  eadem  imago  angeli  percussoris  da 
peile  adhibetur,  2Sam.  24, 16.  coli.  Vs.  15.  1  Chron.  21,  14.  15. 
Sed  yidetur  numerus  hominum  una  noete  lue  absumtorum  fiindo 
haud  parum  exaggeratns  esse»  Varia  interpretum  tentamina,  qui- 
bus  probare  studuerunt,  potuisse  tanta,  quanta  hoc  loco  legi- 
tur,  hominum  multitudo  intra  paucarum  faorarum  spatium  pesta 
absumi,  recen^uimus  in  Scholiis  uberioribus.  Ceterum  non  desunt 
in  yeteribus  monumentis  similia  exercituum  violenta  peste  bre- 
vissimo  tempore  absumtorum  exempla.  Tale  est  illud  memorabile 
et  tristissimum  exereitus  Carthagioiensiom  in  Sicilia,  Sjracusas 
obsidencis,  duce  Imilcone,  peutiUntu  iideri»  9%  (yerba  sunt  Ju- 
8TINI  Hi$t,  L.  XIX.  C.  II.)  repente  deleti.  Historia  Integra 
legttur  apud  Diodorum  (Hht.  L.  XIX»  p.  434.  seq.  edit.  Rhod«), 
quae  Carthaginiensium  fortuna  sua  insolenter  usomm  exhibet 
nersB^aiSe^a  fiygiddag,  centum  quinquaginta  miüia^  peste  ex- 
atinctorum,  quorum  cadarera  insepulta  abjecta  sint.  Quae  quidem 
strages  ei,  de  qua  hoc  loco,  eo  similior,  quod  Imilco  hane  snbiisse 
punitionem  Numinis  sereram  dicatur,  quoniam  templa  Deerum 
eorumque  donaria  irrererenter  habuisset.  Similis  fere  generia  illi^d 
est  Prusiae,  impii  illius  Bithjniae  regis,  cujus  copiae  maximam 
partem  dysenteria  consumtae  fuisie  dicuntur,  et  narea  ingenti 
tempestate  in  Propontide  excitata  pleraeqne  absorptae,  postqnam 
templum  sub  ipsis  Pergami  moenibus  situm  destruxisset  suisque 
apoliatset  imaginibus  et  ornamentis*  Verba  Diodori  in  Exeefpiit 
Valeuii^  p.  336.  Trjq  dwa/iBog  dvfratjBQla  Tregmeaoiaif  ol  nXsUnot 
T<S9  axQuumTcSp  dieipOdatjaMf.  Exstat  apud  Herodotdbi  Lib.  It* 
aap.  141.  de  clade,  Sancheribi  exercitui  in  coBÜniia  Aegypti  hae- 
renti  illata  narratio,  quae  ex  nostra  historia  orta  nonnullia  visa 
est.  Narrat  ille,  Sethone,  Vulcani  sacerdote,  in  Aegjpto  regnante, 
Sancheribura,  Assyriorum  regem,  cum  magnis  copiia  invasisse 
Aegyptum.  Qnum  vero  regi  Aegyptio  militea  nolnissent  opitnlarty 
Jesaj»  33 


514  J^efajaM.      (Jap.  5^,  36  —  58. 

illuiD,  coD»iHi  inopem,  in  eoenaculam  seceiflisse,  ibique  apud  Dei 
••imulaorum  eoinploraise ,  quanta  pati  periditaretur*  Hie  inter 
lamentationem  ei  obrcptitse  •omnuin,  et  inter  quietem  Tiium  ad- 
■tare  deum,  exhortantem ,  nihil  cum  moletti  paiturnm,  ti  copüa 
AsfijrioTum  obviam  iret:  te  enim  auxiliarloi  ei  miMorum.  UU 
insomniii  fretum  regem,  samlia  Aegyptiornm  iii,  qai  seqni  Tei- 
len t,  castra  in  Pelusio  poeniiee.  Eo  qnum  perTeniisent  nocta, 
effusam  ipsit  hottibas  vim  agreitlum  mnrium,  qui  illorum  tnm 
pharetras,  tum  arcus,  tum  aeutorum  habenas  abederint,  ita  nt 
postera  die  hoetet  armis  exuti  fugam  fecerinty  multia  amiitia. 
Apparet,  conrenire  quidem  in  quibusdam  haue  narrationem  cum 
nostra  historia,  in  plcrisque  tamen  ab  ea  ita  esie  diversam,  nt 
vis  yeriflimiie  tit,  Herodoti  narrationem  e  nostra  ette  corruptam« 

37.  n;rr2  n^^i  ^^'^öfij-Tjb.«  ^'^'^n^q  n^'j  r\\\i  ^on  Et 

evelUt  tentoriorum  paxillas,  i.  e.  castra  movit,  et  prnfeciut 
est  rediitque  Sancherib^  rex  AiByriae^  et  consedit  in  Ninivej 
regia  sua.     Propera  fuga  reversus  est« 

38.  nnna  —  ?jh03  h'»^  njnnttiü  wn  •»rrjn  Aeddit  auteat, 

cum  in  templo  Deum  8uum  Ni»roch  »upplex  adoraret^  ut  Adram-' 
tneleeh  et  Schareuery  fiUi  ejui^  percuterent  eum  eme,  ?{^oa 
Simonis  in  Onomait.  F«  1\  p.  673.  interpretatur  eplendorewi^  yei 
eplendidum,  coli.  Chald.  et  Sjr.  ^qa  secuity  Arab.  jAS  renituit^ 

BiTey:aj  nitore  fuUit^  cum  ^  formatiro,  quäle  lit  in  ?}h^*)^9 
n^^^i'  -1*^0  9  etc.     Alii  ex  Arabico^^  C'^^j)  oquila,  addita  lyl- 

laba  (^t)  quae  in  veteri  Persarom  liugua  inteniivam  virn  obti- 
nniMe  videtur  (rid.  Bohlen  Symdolae  p.27.),  ?jSDa  aquilam 
magnam  deuotare  existimant.  ?}lj^t!'^N  et  nomen  erat  Sippare- 
norum  e  Mesopotamia  in  Samariam  deduetorum  2  Reg.  17,  31. 
Vetustistimum  atque  omnibus  populis  tritissimum  morem  foiste, 
Deorum  luomm  nomina^  vel  saltem  ex  iilit  formata  et  composita 
Domina  sibi  imponeodi,  idque  boni  ominis  ergo,  pluribus  oatendiC 
Jo.  Simonis  Onomaut,  p.  484.  aeqq.  Ceterum  Sanoheribi  a  Hliis 
interfecti  et  Tob.  I,  24.  fit  roentio.  „O'n'nN  nomen  proprium 
regionis  in  Armenia,  praeter  hnne  locum  occürrens  2  Reg.  20,  37. 
Jerem.  51,  27.,  ubi  a  ^1X3,  Minjade,  ut  regnum  eo  tempore  m-> 
'paratum  tuique  juris  diätinguttur.  Dubitari  rix  potest,  quin  ea 
ait,  quam  ipsi  Armeni  Araratiam  rocant  (yide  Mosis  Chorenensis 
Historiam  Armeniae,  p.  289.  308.  368.  361.),  sita  raedio  fere  loco 
inter  Araxen  lacusque  Van  et  Ormian  (ubi  d'Anvilliana  Asiae 
delineatio  aub  gradu  longit.  63.  latit.  39.  habet,  Ararat  ou  Maeie). 
Recte  et  irere  ergo  ad  hunc  nostrum  looum  Hietonjmua :  Ararat 
regio  in  Armenia  campestris  est  (nempe  magnam  partem,  qua 
montibus  aubjecta,  campeatria;  per  quam  Araxes  fluit^  incredibUis 
ubertatis.^^  Haec  Michaelis  in  Supplemm.  p.  130.  Cf.  BibL 
AUerthumsk.  Vol.  I.  P.  L  p.  253.  aeqq. 


V 

XXXVIII,  1.    rm\  ^ti\^:^t\  rhn  &nn  d'^d^a  Grea  idm 

UmpuM   letkaU  morBo  oarrspiuM  e$t  ^ßi$üa$.    De  morbo  regit 
Tid.  not.  ad  Ve.  21.     Uiskiae  norbam  antea  aeeidisse,  quam  San* 
cheribue  dade  aeeepta  domam  redierit,  hoe  ridetor  arguere,  quod 
yates  infra  Vi.  6*  principi  moeeto  Jo?ae  nomine  promittit,  fore, 
ut  ex  Aeeyriaea  Servitute  liberetnr«     Sed  hoe   eet  ad  eyentna 
■imileii  in  poetemm  metnendot  referendnm.     Fuit  enim  probabile, 
potentem  illiim  prineipem  reparato  ezercitiiy  et  eonfirmato  renim 
•narum  atatn,  ad  nrgendnm  propofitom  et  honorem  vtndicandam 
atabiliendarnqne  auetoritatem ,  reyeniurum  eue«.   Sunt  aatem  ra- 
tionee,    qvibne  liquidisaime  demonttratur,   ae  penitae  confioitnr, 
Hiekiam   poit  Saneheribi  demum  reditum   aegrotaue.     Qaarum 
quidem  altera  inde  petitnr,  qvod  legatio  regig  Babelii  ad  Hiskiam 
regem  demandata  eit,  poetquam  jam  eonyaluisiet.     Mieti  erant 
illi  Tiri,  ut  reeuperatam  valetudinem,  nomine  regia  Babyloniorum, 
Hiskiae  gratnlarentur  (Jee.  29, 1.  2  Reg.  20,  I2.^\  ae  de  miraculo, 
quod  Jova   per  morbi  temput  edidiuet,   aeiidtarentur  pieniut 
(2Chron.  32,  31.)«     Jam  qnum  Babjlon  illo  tempore  obnozia 
eiset  Assjnrio,   quomodo  rex  ei  tributarius  ausns  fuisset  gratu- 
lari  Hiskiae  adversus  Assjrios  rebelli,    dum  ipse  Assjriae  rex 
in  Judaea,  aut  eonliniis  ejus,   eum  exerdtu  grassabatur?    Sed 
post  cladem  Saneheribi  ^usque  regressum  id  tato  et  libere  fieri 
potnit«    Altera  aoeedit  ratio  ex  ordine,  quo  in  libris  saeris  haee 
referuntun    Nulla  enim  aegrotantis  regis  injicitur  mentio,   nisi 
quum  horrenda  elades  et  inseeuta  regis  Assjrii  fuga  Jam  prius 
enarratae  essent.  Attendendura  in  primis  ad  disertissimum  2Chron. 
32,  22.  23.  ioonm,  unde  elarissime  liquet,   eeteras  quoque  viei- 
nas  gentes  regt  de  yietoria  reportata  Jam  antea  esse  gratulatas, 
quam  morbum  illum  exitialem  subierit«    bnrr  &^^*a  DMub  iüi$y 
i.  e*  illo  eiade  Saneheribi  nobilitato  anno, "  l^goaTit  enim  His- 
kias  annos  undetriginta  (yid.  2 Reg.  18,  2.  2Paral.  29,  l.>    Jam 
2  Reg.  18,  13«   Saneheribus  expeditionem  in  Judaeam  suseepisse 
narratur  anno  qnaf  to  deeimo  regni  Hiskiae«     Vixit  autem  Hiskias 
post  morbum  quindeeim  ännos  (yid*  infra  Vs*  4.).     Ergo  neeesse 
est,  ut  illo  ipso  quorto  deeimo  r^oi  anno  morbo  isto  eorreptus 
Sit  Hiskias:   neque  enim  aliter  yiginti  noyem  anni  eompleri  ae 
definiri  possnnt.     ^n'*2[b   1^  Praeeipe  domui  tuae^   s.  de  domo 
tua^  dispensa  mandata  domui  tuae,     Hüne  enim  hnjus  dietionis 
•ensum  taM%^   patet  tum  ex  re  ipsa,    tum  ex  eollatione  2Sam. 
17,  23.     Valet:  eonde  testamentum,  et  ostende  tuis,  quid  post 
obitum  tuum  fieri  yelis« 

2.  n^'Jjn-i«}  •»•'30  '»'^R^n  ^^'2  ^'  eo$weriit  Hi$lna$  fa^ 
eiern  Buam  ad  pariBtem^  ex  tristitia,  atque  ut  tanto  liberius  ani- 
mae  suae  desideria  eoram  Joya  effondere  posset.  Sequitur  enim: 
n^rr^'"!)^}  bVen^i  et  euppUeamt  ad  Jemam. 

'3.     T\\^j  Interjectio  precantis,  alias,  ut  Gen.  60,  17«  Exod, 
32,  31.,  reetius  seribitur  fitm;  nam  eomposita  est  ex  S9fi{  et  filj, 

33* 
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ah^  quaeio!  n^M^  —  »J'^iat  Memeuto^  quae$Oy  quod  autlulavi 
eoram  ie  cum  veritate^  tincera  ergm  te  pietate«  Db;z3  ^b^^  Ei 
cum  eörds  integro^  tibi  soli  dedito,  at  iChron.  28*,  9./  L  q« 
Mb-ön  integritoB  animi.  Gen.  20,  6.  6.  Wto  Vr?^'  a^tam 
ElTguoi  bonum  est  tu  oeuli»  /ntt,  quod  tu  pro^,  fecim  Cf. 
2  Reg.  18,  3,  bVia  ^33  ?n*J?tn  i\mi  Flevitque  HtikioM  fleimm 
magnumj  uc  2  Sam!  23,  ^6. 

4.  In  Regum  libro  lecundo  20,  4.  hoe  paulo  plenins  nar- 
ratur:  st  accidity  cum  Jeiajai  nondum  egreaug  ettet  atrium 
medium  y  ut  Jova  ad  ip$um  loquutui  iit.  Legitur  ibi  in  Textu 
^'^971  urhem  mediam ;  Bed  Masorethae  monent  legendam  eise  ^^M 
aiHum ,  seil,  domus  regiae ,  quod  atrium  1  Reg.  7,  8.  nominatur 
alterum.  Dum  vatet  ad  regem  irit,  subito  Buccurrebat  ipsi  re- 
medium  morbi  Hiakiae  (vid.  2  Reg.  20,  7.). 

5.    nyö  rfT[to?{  ibön  ':{'»a^-b:t  Piqi^o35n  Enf  addet  mtoB 

iuae  quindeeim  akno8»  Vix  monitu  opus,  liaee  rerba  yati  sag- 
getU  eise  a  seriptore  hiBtoriae,  f\o)'^  hie  leribitur  pro  (|0^^,  Qt 
spöto  pro  ^'QJ\t^ ,  ?u  16,  6. 

6.  ^b'^SKM  ^^T^K  ?;b^  P|373n  Ei  manu  Auyrii  te  eripiamj 
/n    i.  e.  faoiam,'  ut  in  potterum  per  integros  quindeeim  annoa,  quos 

yitae  tuae  addidi,  te  non  adfligat  aut  belio  petat,  quod  et  factum 
est.    Cf.  not  ad  Vs.  1« 

7.  Hio  inserendi  erant  Versus  duo  Ultimi  hujus  Capitis  21. 
22.,  qui  suo  loeo  positi  sunt  2  Reg.  20,  8.  9.,  nbi  praeterea  nar- 
ratio  est  plenior*     Vid.  not«  ad  Vs.  21. 

8.  'W  n'lbMn  b3t*ne$  a'nt)»  narr  £»/  ego  reducam  um^ 
bram  graduum^  quae  de»c0ndii  in  graaiöu»  AhoMi  in  gole  retro 
deemn  gradu$;  €$iqu§  regregtuB  »ol  decem  gradus^  per  quos 
gradug  dMOtnderaU  n^bvn  quam  propri«  gradue  significet,  alii 
.gradm$  $eaiae^  alii,  quia  de  sola  et  umbra  in  hoo  Versu  sermo 
est,  graduM  in  teiatherieo  intelligendos  existimarnnt«  Hujns 
aententiae  auetor  videtur  esse  interpres  Chaldaeus,  qui  pro  n'ibra 
posuit  ^^9^  p({  iapidem  hararum^  quem  sequuti  Sjmmaebus 
flii^oXo/ioy,  et  Uteronjmus  Aorofogiifm  Ahat  posuerunt.  Hebraei 
Inlarpretes  gnomonem  illum  narrant  constitiue  ex '  semicircnlo. 
In  eujna  oavo  faerit  globus,  in  quem  cadens  umbra  responderic 
oaetaris,  faetis  in  semieircolo  ad  numemm,  nt  ajunt,  28.  Uas 
MMSuras  hio  Tooari  n'lbM  gradut,  Sed  huio  aententiae  opposue- 
Tunt  alii,  diel  partitionem  in  horas  ucugwägy  sive  populäres,  nee 
tarn  eise  antiquam»  ut  ad  Ahasi  aetatem  adsoendat;  nee  in  textu 
quidqnam  esae,  quod  de  iolario  eogitare  nos  Jubeat:  kine  nee  ab 
Akxandrinls,  nee  a  Joaepho  talem  adhibitam  esse  diotionem,  ex 
qua  eolligi  poaait,  ilioa  aoiEarfaiai  intellexisse.  Alexandrini  posue- 
nint  äfaßcfd'fitovg.  Joibphus  Toro,  Aniiqq.  L.  X.  Cap*  2.  §.  1  • 
ßütd'iiovg*    Hiao  alii  grodba  palaiii  regU  ai  Akaeo  exetrucH 
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(linde  gradut  Akati)  hie  eise  intelligendes  exiitimaniiit.     Quam 
sententiam  commendavit  G.  H*  Martini  in  Commentatione  von 
den  Sonnenuhren  der  Alten,  Leipx.  1777.  p.  35.     Ejus  sententia 
hue  redit:    signiiicari  scaiam,   qua  in  palatium  r^iam  aseende- 
batnr,   eujus  in  fastigio  eolumna  sire  obelisens  iiierit  adeo  arti« 
lieiose  eoUoeatus,  ut  umbram  in  gradns  inferiores  projieeret,  et 
hoe  modo  non  tarn  horas,  quam  potiores  diei  partes  indiearet« 
Nihil  tarnen  obstat ,  quo  minus  ni^M  gradns  eolarii  faisse  sta- 
tuamus;    quum  diei  partitionem  in  horas  muQ^nag  ülo  tempore 
jam  in  nsu  fnisse  yix  dnbinm  sit,  et  tarn  illius  quam  sciatheri* 
eoram  usus  satis  antiquns  apud  Babjlonios  fuerit,  a  qnibus  (3raeei 
Qtmmqiie  aeoeperunt  (rid.  Uerodoti  Euierp.  eap.  109.:  noXov 
IU9  yoQj  nal  f9(OfAOfaj  uai  ra  dvcidsna  fid^ea  Tfig  ^f^^^ig  na^ 
BaßvXmittx¥  fyaäov  ot  "EiJiriPBg).    Idblero  tarnen  (Handimeh 
der  Chronologie  P.  I.  p.  485.)  Terisimile  est,  denotari  per  n'ib^^a 
gnom&nemj  quem  Plinitos  (Hist.  Nat.  L.  VI.  Cap.  34.)  mMUoim 
▼oeat,  VII  pedes  iongum,  qui  umbram  non  amplins  quatnor  pedes 
longam  reddit    Qnod  vero  ilihis  erentns  rationem  attinet,  reete 
obserrat  Dobderl£in,  mimm  in  modnm  faUi,  qni  snmant,  aoiem 
ipsnm  ioeo  motnm,  ut  moTeretur  vmbra  per  gnomonem  in  horo*  • 
logio  horispntali  imminentem  retraeta.    Maxime  aliennm  id  foret 
a  divina  sapientia,  quae  yix  patitur,  eonfirmandae  nnins  uni'ho- 
mini  datae  promissionis  causa  unirersi  orbis  ordinem  non  mutarl  i 
tantum,    sed  tnrbari  quoqne  atque  everti«    Hinc  alii  saniorem 
hnne    eyentum    interpretandi  rationem   tentarnnt,     Spinoza   in 
Tractaiu  theohgico-poUtico^  Cap.  2.  p«  22.  pareUon  existimat 
Insolitum  nmbrae  motum  effecisse.     Mihi  quidem  yerisimilior  yi- 
detor  Velthusenii  sententia  (in  Commentatione  quae  inscribiturs 
Beyirag  zur  Aufklärung  dee  Danktiedee  Hiekiä,    in  den  Be^. 
trägen  zur  Beförderung  theologischer  und  anderer  wichtiger 
Kenntnieee,  editt.  ab  Joh.  Andr.  Cravero,  P.  I.  Kiloni,  1777. 
p.  16.  seqq.  not.  12.),   omnem  illam  umbrae  mutationem  pepen^ 
diese  a  nube,  quae,  dum  solis  radios  intercepisset,  et  singulari 
plane  ratione  fregtsset,  yel  umbram  yel  Ineera  reddidisset  gradi- 
bus.    Sie  Mtlius  in  Commentat.  lieber  die  Majestät  Gottes,  quae 
ineerfa  est  den  Belustigungen  des  Verstandes  u.  Witzes^  Christ-' 
monat,  1743.  p.  473  —  470,  refert,  seenii  deeimi  oetati  initio, 
Metis  (Metz)^  celebri  Lotharingiae  urbe,  obseryatum  fuisse,  nu- 
beculae,  qua  radii  solares  refracti  essent,  interyentn,  umbram 
(^omonis  usque  ad  sesquihoram  reeessisse.     Similes  nmbrae  re- 
gressus  et  progressus  quomodo  reiraetis  radtis  solaribus  in  yase 
yitreo,  aqua  impleto,  aut  specnio,  effici  possint,  apud  ipsam  VelU 
httseniiim  Ipgt  potest.   Verisimile  est,  hujusmodi  singularem  radio* 
rnm  soiarium  refractionem  nmbraeque  mutationem  casn  forteque 
ereniise  illo  ipso  tempore,  quo  Jesajas  regi  de  reeuperanda  yale* 
tudine  promissa  daret:  sapienter  igitur  yates  insoltto  illo  eyentn 
utebatur  ad  confirmandom  regis  dnbitantis  et  sollieiti  animnm. 
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9  Seqoitur  Hiikiae  Carmeii  enoWisticum ,  quod  uberiore 
Commentario  iUustrftvit  Evkrard.  Scueidius,  Theologui  Uardero- 
▼icentii,  in  DiueriationB  ad  hoe  CanHeuMy  eum  SpeeiwuHe  06^ 
gervatt  ad  quaedam  V.  T.  locoy  edita  Lagd.  Batavor.  1769.  Vid. 
et  Jo.  Cabp.  VELTtfUBRN  in  CommeaUtioRe  tupra  laadata«  **  ^IJ^S 
Scriptum^  hie  denotare  Carmen  ab  Hiikia  Mcriptum,  rea  ipaa 
daoet«  Partienla  i  ante  ^n^p^^n  hie  opuM  (snD^o)  refert  ad  auiim 
auetoremj  vertendainque  est  Latine  in  Geniiivo^  ut  taepiaaime 
in  PtaliDomm  inicriptionibas  nrrb  ^^73  T9  Carmen  DaoidU,  "in^na 
h^bn^  ^l  Cum  aegrotmnsi  ei  'eonvaluisset  a  morho  $uo.  Car- 
minit  Argumentum  binta  potiMirnnm  membria  eomprehendi  poteat : 
priori  ilio,  qaod  inde  a  Versu  10.  ai  14.  deeurrit,  rex  deplo- 
randam  atque  afflictiaaimam  laam  exhibet  eonditionem,  qua  corpore 
■imul  et  anima  extremam  laborant,  de  imminente  exitio  atqne 
irati  numinit  indignatione  angebatur,  atque  ad  Joyam  ardentia- 
•iiua«  uittebat  preces;  poiteriori  vero,  a  Venu  15.  ad  29*«  in 
anplieeimaa  benigniaaimi  numiaii  erumpit  laudes,  atque  eoluta 
landem  Toce  ae  fronte  explieata,  tpondet,  aese,  cum  tota  domo 
■ua,  et  onni  Judaeornm  gante,  per  omnea  vitae  tuae  diea  JoTae 
landea  aemper  esee  eelebraturum. 

10.  Exordium  dueit  rex  a  anmma  mentis  Kuae  deiperatione 
et  angore,  quo  atrocitsimi  morbi  Tiolentia  totus  fractus,  et  im» 
niinente  attonitos  fato,  non  nisi  exitium  ob  oeuloa  tibi  posuerit. 
biMtt?  ^*^9tZ^a  tr^J»  "»a^  ^^"^a  In  meridie  dierum  meorum  intrabo 
porias  orei'l  Radicea^O^D^v  &-1'='9  &^l,  1^*9  et  ^231)  a  quarum 
ultima  nostrum  ^;oi  deicendit,  ostendit  Scbeidius,  eommunem 
habere  eamque  priniam  et  propriam  complanandi  notionem;  eam 
▼ero  ab  Hebraeit  juxta  et  Arabibus  ad  ao^ai  transferri,  quando 
hie  ipga  meridie  in  niedio  coeli  culmine  immobilis,  ao  qaaai 
compianatue  apparet.  Dsjechari:  ,,V)>t3iZ)n  n231l  de  lole  diciiur^ 
quando  etat  in  media  coeli  cubnine*  Poeia  quidem:  Sol  vero 
vehementiiiime  viium  pereiringit^  dum  in  aire  medio  eulmen 
oeeupatm^^  Pari  ratione  ^VO^  iSJ***  ^^^^iplanaivii ^  aequanit^  de 
•ole,  eulmen  coeli  tenente,  ab  Aräbibua  nsorpari,  Scheidiua  exem- 
plia  doeet.  Eodem  modo  Hebraei  D^l^H  '^lO?  usnrpasse  ridentur 
de  meridie.  Hino  *i»^  ^sia  TertendunT  erit :  tu  meridie  dierum 
meorum,  quod  plane  respondet  Oraeeo:  h  t^  luatifißgia  tov  ßiovj 
media  aetate  mea.  Sensu  conFenlt  Ps.  102,  25.  ^73*«'  *«^na  in 
wiedio  dierum  meorum.  Eam  interpretationem  et  oiim  adacivit 
GsasNiua,  poatea  Tero  in  Commentario  reliquit,  et  a  radicis  nt^i 
•üuiiy  quievit  signifieatu,  nomen  ^J^i  quieiem  interpretatus,  at 
*«»^  Ps.  83,  2.,  nostra  terba  aic  eepit:  in  iranquiUiiaie  dierum 
meorum  f  i*  e.  postqnam  jam  tranquilie  regnare  possem.  Nobis 
tarnen  ex  Seheidiana  interpretatione  sensua  elegantior  Tidetur« 
b^üm  ^'IMID  ■unt  poriae  arci,  nvlai  aioVf  atoxov  niXa^,  apad 
Graecosr"*  Voeem  b\^  proprio  designiare  «mim  terrae /aMdte, 
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Tovg  ßa&vrajovg  ronovQj  hineque  traniferri  a<l  orcum,  res  est 
satig  nota;  cf.  not.  supra  ad  14,9.  "^nbV?  *in^  ^rj^j^S  ^«t/tViior 
quoad  reliquum  annorum  meorum;  aive  Latine:  reliquum  anno* 
rum  deficit  me.  Sensus  idem.  Significatio  rerbi  ^jP5»  quae  hie 
obtinet,  eadem  est,  quam  habuiraus  supra  34,  16.  imH^^I  iT:2^ 
S)ipD  fi<b  unum  non  degiderat  alierum,  Gesenius  ia  Lex»  lat» 
Terba  sie  explicat:  desiderador  reliquoa  annoa  meoij  i.  e«  frastra 
me  iDter  vivos  quaerent  amici. 

11.  b'«'»nh  y^Na  J^T*^  M''  rTfiJ*^«-fi<b  Non  videbo  Jah  Jah 
in  terra  videntium.  De  voce  rr^  cf.  not.  ad  12,  2.  Repetitio 
hujus  nomiois  depingit  interiorem  animi  regii  aestum  et  ferrorem 
in  humillimis  precibus  et  acerbissimo  luotu.  Cujusmodi  repeti* 
tiones,  in  Tragicis  Graecis  usitatissimae,  in  carminibus  Hebraeo- 
rum  insolitae  non  sunt,  exemplum  habebimus  mos  iafra  Vs.  19. 
Loquutio,  Deum  videre  in  terra  viventium^  hie  significat,  faroris 
praesentissimaeque  Jovae  opis  et  aaxilii  bis  in  terria  indieiis 
perfroi;  nam  yerbam  Hfi^*^  saepe  adhibetur  de  eontemplationej 
quae  cum  ingenti  admiratione  et  gaudio  eonjuncta  est,  atque  ipsa 
iilius  rei,  quam  pereipimas,  lauta  fruitione.  Plenior  phrasia  ex- 
■Ut  Ps.  27,  13.  Niii  firmiter  ego  eonfieue  fma$€fnj  ^*)Da  n^n> 
fi^^n  yyi"^  ^l^*^  *"^  vieurwm ,  h.  e.  eximie  re  ipsa  et  facto  ex- 
perturum  fuisse,'  benignitatem  Jovae  in  terra  viventium»  Cf. 
Proy.23,  31.  33.  Eccl.1,16.  3, 13.  6,6.  &*«^.nn  Yl^  ^^*^*  ^^^ 
qua  late  patet,  vid.  Job.  28,  13.  Ps.  52,  7.  'iTtf,  9.''l42,  6.  Jos. 
63,  8.  et  saepe  in  Ezechiele.  i>Tn  ''3U5'<-D3>  nir  Öl«<  Ü'^2^^  fi^p 
Non  intuebor  ampUu»  hominem  cum  tncolia  terrae  cetiationi^y 
L  e.  iis  adsociatus.  Verbam  b^in  proprie  signiticat :  flacoetcit^ 
vie  atque  vigor  rehiuue  jaeet.  Deinde  Usurpator  de  eeteatione 
tntae^  cum  vigor  omniu  remiegue  et  exetinetue  jaeet  *  Sic  Pi. 
39,  6.  Job.  10,  20.  Hinc  inn  ^M'»''  ineolae  torporiSj  sive  regm 
torporis,  figura  haud  invenusta  Focantur  hominee  mortui,  umbrae* 
E32^  conj^nctionem  et  congregationem  cum  illis  Indicat:  regni 
umbrarum  civibue  adeooiatuu  Per  biet  sensu  collect ivo  intelligit 
bomines,  qui  in  hia  terris  vitam  degunt,  opposite  ad  cioee  orci, 

12.  Gemina  sub  figura,  pro  more  Orientalium  poetarum, 
subitaneam  yitae  suae  internecionem  exhibet.  Primo  vitam  suam 
cum  tentorio  pastorie  comparat,  quod,  quando  vel  maxime  firmum 
et  solide  stabiiitum  est,  de  improriso  laxatis  funibus  et  paxillis 
rcvcUitur  et  penitus  detergetur.  ''Sh  >rjfc<3  "»a^  ^^^?1  ^^?  '^'1'^'' 
DomiciUum  meum  avuhum  e»t  et  trangp'ortatum  a  me  eicvt 
tentorium  pastorie,     ^ii,  propr.  tentorium,  habitaculum^  collato 

Arabico  .t«3,   hie  indicat  vitam  praegentem^  terregtrem,     Solent 

Orientales  vitam  humanam  comparare  cum  habitatione  in  taber- 
naculo,  quod  nuUam  perennem  stabilitatem  habet,  cf.  Prov.  14,11. 
Jerem.  4,  20.    10,20.   Job.  5,  21.    8,22.    15,34.  etc.     Sinnliter 


^20'  fe/ajae.     Cäp.  5S,  a3,  i3. 

XoGRAi  Vs.  67. :  SpwOB  duraiionem  in  domo  (Ji3S)  eui  non  est 

BtoMUaif    S^Ö^y  pß  et  ^jmü,   uiurpator  de  tentorio,   quando 

paxilU  ipiiaa  et  fanes  revelluntur,  cf.  stipra  33,  20.  Jüd.  15,  14. 
Eeelei.  10,9.  *^ih  bn^d  ^a»  rr^^a  Aaportata  a  me  habifatio  mea 
in$iar  tentorii  paitoritj  i.  e.  tota  quanta  eraaa,  devecta  eii  a  me 
habitatio  mea,  ticut  tentorium  pastoritium  lubito  lolvitor  et  in 
remota  loea  transportatur.  In  altera  Versus  parte  comparat  nora 
•imilitudine  vitam  suam,  nunc  subito  finiendam,  cum  tela  texto- 
rii,  qnae,  dum  dextre  elaboratur,  subicanea  rescissione  absoLvitur, 
In  phrasi  ^^ti  ^1^^  ^^.7^ß  difiicultatem  ereat  yerbum  nep  boe 
■olo  loeo  obTium«  Interpretea  longe  plerique  capiunt  illud  signi- 
fieatu  ineidendif  abicindendi^  abbreviandi^  quem  apud  Chaldaeoa 
oMnet;  at  Eieeb.  7,  25.  nomen  M^&p  eommode  exeidium  Ter* 
titiir,  Eo  aignifieatu  et  hie  adaeito  *? erba  hebraea  hoo  dicent: 
■ieat  textor,  tela  perfecta,  a  liciatorio  eam  praecidit,  ita  et  ego 
Titam  meam  praecidi«  Verum  enimrero  quum  atatim  subjiciat 
poeta:  **3!P;äE^^  rrV'jJQ  a  »tamino  reseeai  ms;  minus  yidetur  con- 
elnnum,  poetam  primo  ie  inducere  ut  textorem,  stadm  yero  ean- 
dem  metapboram  transferre  ad  alium,  i.  e.  ad  Deum.  .Praeterea 
dnrius  videtur,  regium  vatem  praecisionem  telae,  uirt  staminis 
▼itae  mae,  referre  ad  a«,  ut  causam,  quum  potius  referenda  sit 
ad  Deum,  eui  ritae  humanae  arbitrium  est,  Sed  hulc  loco  per- 
qnam  aptam  significationem   offert  consonum  Arabicum 


«    ^  «^«0      ^   » 


/MTtfgtl  ojmt,  Jojtlt  i)>>«^     Itaque  haec  verba  nna  cum  iia,  quae 

proxime  aubjieiuntur,  sie  rertenda  erunt:  dum  ertgo,  pertexo, 
iuMtar  textori$  Mriiae  meae  telam,  praecidei  me  a  panoy  quod 
esse  tramae  inTolncruni)  docent  nos  Festus  et  Nonius,  Grotio 
obserTante.  Idem  est  hebraicum  riV'7,  quod  proprie  penicula'^ 
MeniOj  sjve  tenula  fiia,  quae  in  extrema  tela  relinquuntur,  notare 

Tidetur,  collato  Arab.  v3^^  laxui  dependit^  et  jÄI^  afque  jJ>)v> 

induM  extremitatet  j  quae  deonum  in  terram  pendenU  Simili 
emblemate  Graeci  Romanique  poetae  Parcas  fingunt  vitae  nostrnc 
atamina  ducere  et  rescindere.  ^aö^^bttin  r7!r''b"na?  Ö*!*»  A  mane 
od  vetperamy  U  e.  unius  diei  spatio,  ut  apud  Graecos  l|  TjfiSQag 
sig  finxuy  me  comummabii^  conficies.  Sensus  est :  tela  vitae  meae, 
quam  texere  prsus  es  (oratione  ad  Deum  conversa),  videbatur 
esse  brevis  operis,  et  vix  unius  diei,  ut  cum  mane  incepcrii», 
ante  yeiperam  me  videris  absoluturus  esse.  Respondet  membro 
antecedenti,  Deum  telam  tantum  orsum  mox  vldcri  Tcscissurum. 
Eadem  sententia  Job.  4,  20.  :in^'^  ^"^.'^  ^p.^^  ^  mane  ad  vespe- 
rowt,  i.  e.  brevissimo  tempore,  succidutttur, 

13.     Prius  hujus  Versus  bemisticliium,  "«"^6^5  'nj^ä"l?  "^»T^^? 
^h)02if{"-bd   ^su3^   fd,  VjTAiNOA  sie  Tertit:    compoaui  aoimum 


JefajaB.     Cap.  38,   i3.  i4.  521 

meiim  uiqu^  in  maiutinum;  tanquam  ho,  aic  co^fringehat  omnia 
osia  mea.  CvA  saae  intoTprctattoni  obvertit  quidem  Vitringa  ipse^ 
in  ea  negligi  distinctioneni  Masoretfaarum,  qui  Toci  ^^M3  Zakepk 
katon^  accentum  distinctivuiu  insignis  notae,  voci  ^j^la  yero  im- 
posuerunt  aecentum  Paschia,  qui  distinctiyus  minor  tco  Zakeph 
sabserTit,  ut  igitur  tox  ^"IKd  secundum  eos  a  ^}^ä  non  sit  di- 
TcUtinda,  Sed  ytre  observatTüTEflENius,  in  libris  poeticis  Hebraeo- 
mm  aeque  atque  Graccorum  et  Romanorum  incisa  s.  membra 
rhjthmica  haud  raro  difTerre  a  membria  logicis ;  e.  €•  Ps.  1 02,  8. 
Nihil  igitur  obstat,  quo  minus  yerba  "n^ä**^^  '^iy^VD  sie  inter- 
pretemur:  complanavij  i.  e.  sedavi,  compescul  seil,  animum  meum 
usque  ad  matte,  Cf*  Ps.  131,2«  ^iz3&3  ^n:973'lll  '^n'^^O?  eomplo' 
navi  et  ad  sileniiutn  redegi,  compescui,  animam  meam,  Hoo  igitur 
dioit  rex,  se  animum  suum  patienter  eomposuisse,  dum  nocta 
Tehementiasimo  dolore  ossa  sua  arderent;  id  enim  volunt  Tcrba: 
•^l'lÄÄJ^-bä  ^3U3^  rs  •^"nfiiS  Ißoni»  imiar  oonf regit  seil.  Deus, 
s.  impersonali  loquendi  modo,  confringenij  u  e«  confringebantur 
omnia  oisa  mea,  Jabchf,  ad  "^rj^^^  subaudiens  '^T^li^  me  ipsum^ 
haec  yerba  ita  explicat:  posul,  composui,  me  per  totam  noctcm 
ad  ferendas  castigationes  morbi  mei,  et  corroborari  me  instar 
leonis  .ad  ferendum ;  yenim  quo  magia  me  obfirmabam  ad  prae-* 
Talendum,  eo  magis  inraleseebat  mihi  morbus,  ut  fregerit  omnia 
ossa  mea.  Et  yz  quidem  h«  L  eodem  modo  oapiendum  eise  ob- 
.senrat,  quo  Exod.  1, 12.  Quo  magia  afflÜxerunt  eo»,  l^i  Hs^^  )3[ 
yhD*^  eo  magig  multipUeatua  eU  (populus),  et  eo  magie  ue%e 
diffu'diL 

14.  Ad  afflictissimum  mentis  suae  statum  et  feryidum  Ulom 
ani  aestnra,  quo  desperabündus  fere  agebatur,  exprimendum,  porro 
adhibet  loquendi  formulas  ab  hirundine  et  columba,  alitibus  payi- 
dissimis,  desumtas.  Dnö  hirunditiem  signifieare,  satis  yerisimile 
feeit  BocHAUTUs  Hieroz.  P.  11.  Lib.  L  T.  IL  p.  602.  edit.  Lips. 
Cf.  nostr.  Bibl  Naturgesch.  P.  II«  p.  340.  Vocem  ^n!t!J ,  quae 
hie  nomini  0^)0  subjungitur,   sunt  qui  habeant  pro  epitheto  At- 

rundinie,  D^lD,  yeluti  ScHElDlUB,  qui  collato  Arabico  ^^^^  torsit^ 

'  inflexit  «6,  yertit:  gyrare  coaota  prae  metu*  Simiiiter  Gesemus 
in  Lex,  hehr,  lat,  p.  735.  sicut  hirundo  in  ordern  volans.  Seil 
esse  *nq:i^  ayis  a  D^ID  diyersae  nomen  (et  proinde  in  '^^iv  DnO 
äavvdsTOV  statuendum),  certo  coliigitur  e  looo  Jerem*  8,  7.  ubi 
praeter  turturem^  *^in,  ut  ayes  migratoriae  meraorantur  ^V^l  DlD, 
praefixo  nomini  posteriori  \    Chaldaeus  et  Saadias  hebraeum  "^m^ 


o  > 


interpretantur  «i*^'n!iÄ,  ^^^I^S^  gruem,   quam  interpretationem 

multis  eommendayit  Bociiartus  L.  I.  T.  IL  p:  614.  seqq.  Nee  est, 
cur  illam  rcpudiemus,  quum  grus  sit  avis  migratoria,  quod  loeo 
Jerem.  8,  7.  convcnit.  Nee  quod  Hiskias  hie  se  gruis  instar  lu- 
g'ibres  voces  cmisisse  dielt,  ab  ejus  avis  natura  est  aiiennm,  ut 
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Bochartus  multii  reterum  teitimonili  ottendit  )^^&^  mb«  pipire^ 
muiiitarey  atriderej  iastar  ayium,  ostendit  Bochartus  1.  c.  C.  2K 
T.  IL  p.  725.  leq.  nsi^^  TT^rr^  Gemo  aicut  columba;  irid.  not. 
ad  59, 11.  Verba  d^'^^b  ^r/^*^\  Hieronymu8  recte  sie  reddidit: 
attenuati  %unt  oculi  mei  tuspicientea  in  excehum^  Dicit  Tatea, 
ooulos  lumma  intentione  in  altum  eleratos  incepisie  deficere, 
quaai  attenuari)  et  in  orbibug  suis  imroinui)  id  quod  alias  per 
rTb!D  deficere  exprimitur,  yeluti  Ps.  69,  4.  Fatigatut  »um  da- 
mundo  9  ^^'>:P  ih^  con$umti  iunt  oculi  mei.  Cf.  Ps.  119,  123. 
Thren.  4,  17.  Sensum  verborum  Hlskiae  bene  expressit  Graecus 
Alexandrinus :  il^ikinov  yoQ  fiov  ol  oq>&aXfAoi  rov  ßXhteit  elg 
10  Sipog  vdv  QVQavov  nQog  Toy  Kvgiov.  ^liJTTJJttJ:?  Oppretgio 
mihi!  doloribus  summopere  angor.  ^3^"!'  »ponde  pro  me,  recipe 
nie  in  tuam  fidem,  Verbum  ^'^9  proprio  notat  migcere^  hinc 
spondsrej  fidejubere^  in  fidem  tuam  recipere.  Quod  locum  habet, 
ubi  debitor,  impar  solvendo,  dum  a  creditore  prehenditur,  ex  lege 
ducendus  in  carcerem,  circumspicit  ditiorem  et  potentiorem ,  qui 
üde  sua  interveniat  et  caveat,  et  sie  ei  praestet  libertatem.  Simile 
huie  nostro  quod  legitur  Ps«  119,  122.  ^^oh  ^"=1^^  ^^?  fidejuhe 
pro  gervo  tun  in  bonum^  ne  vim  fadant  mihi  superbi, 

15.  Inde  ab  hoo  Versu  animus  regia  in  Jovae  iaudem  ez- 
apatiatur.  n2*1N~nX3  Quid  dicam  tandem!  Est  vox  ejus,  coi 
prae  facto  quodam  inopinato  in  stuporem  rapto  tox  faucibut 
haeret,  adeo  ut  ne  quidem,  quae  yerba  prolaturus  sit,  in  promtn 
habeat  nw  ii^ni  ^};-^»M1  Promiuit  ilU  mihi,  ei  ipge  pra^ 
gtititm  ^^K  saepissime  notat  addicere,  promittere^  tarn  apud 
Arabes,  quam  apud  Uebraeos,  e.G.  Deut.  26,17.  Ps.  12,  6.  Jerem, 
3,  19.  18,  10,  tVD3^  rero  notat  praegiare  id  quod  promissum 
fuit.  Ciarissimus  locus  est  Num«  23,  19.  Non  vir  Jova  es/,  qui 
mentiatur^  non  filiug  hominigy  quem  poeniteat;  fi^bl  ^}9M  tx^ntl 
nip?^  on  promiitit,  et  non  praegtatf  ^33  ""i*?  ^n'^^ij-iD  •TJ^if 
"nuss  Prooedam  omneg  annog  meog  propter  amariiudtnem  animae 
meae.  tlTni^ ,  Uithpael  pro  il'?'?nfit »  praeter  hunc  loeum  tantum 
Ps.  42,  5.  obvium,  ubi  de  solenni  pompa  ad  templum  proceden- 

tinm  dicitur.     Concinit  Arabum  Dß  iardavitj  lenie  ineegniy  ut 

pompas  solennes  ducentes  solent.  Dicit  itaque  rex  pius,  se  dein- 
ceps  anniyersariis  sacris  in  festiva  turba  ad  templum  proces^u- 
rum  et  Jovam  celebraturum  esse  ob  recuperatam  yaletudinem ;  id 
Tolunt  yerba  ^IDDa  ^^"^^  propter  amaritudinem  animae  meae^ 
a  qua  liberatus  sum,  in  recordationcm  beneficii  diyini  in  me  col- 
lati.  Aliter  Gesenius,  qui  collato  1  Reg.  21,  27.,  ubi  de  Achabo 
rege  luctui  se  dante  dicitur  cum  Zenle,  submisse,  ut  moerentes 
solent,  inceagigge^  ,t3i<  ?{bn ,  eodem  sensu  nostrum  n'7'?^t  capienc, 
loeum  sie  interpretatur :  tente^  submisse  incedam  omneg  annoB 
titae  meaey  i«  e«  modeste  et  submisse  agere,  et  quasi  lugere 
nunquam  detinam*     Quod  tarnen  laetitiae,   qua  ob  recuperatam 
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sanitatem  rex  peetui  «iU  impletum  seatire  debuit)  miiiune  con- 
groit.    Cf.  Vt.  20. 

16»     Laeta  seqnitur  conyaletcentis  principis  aeclamatio,  qua 

gaudio  plenut,  incredibilem  promisiionii  divinae  tnaTitatem  am- 

pliMimig  laudibut  exornat,  atque  omnem  vitae  ineolumitatem  et 

▼igorem  a  tanetieiima  numinis  iide  libi  poUicetur.     On^^^  **3*7M 

•n^n  ^*n  fna-^isi  si^n';  Domine^  uuper  ilU$  vivitur  (r^ri^  Im- 

perionaliter  ut  ti'lZSfi^'^  dtct/iir),  et  in  igtorum  ginguli»  (el  quan- 

tum  ad  omnia  de  illis)  viia  tpiriiuM  met.     Suffixa  diveni  generii 

fin  et  ^M  doeent  rei,  quae  deicribitari  univeriitatem  et  mag^- 

tudinem,  cf.  not.  ad  3,  l.^  referendaque  lunt  ad  yerba  ^SM  et 

TliDP  Vs,  praecedente,  ad  implgioM  promiitione»  divina$»     Neque 

obstat,   nomiDa,   ad  qoae  iila  tuffixa  referantur,    haud  reperiri 

Vertu  praecedente;  nam  poetis,  impetu  ingeDÜ  urgente,  tolenne 

est,  atque  elegaos,  proiaici  sermonis  Jogum  excutere,  et  dixiise 

Tideri,   quae  non  disertis  Teirbis  expresserunt.     Cf.  Schroederi 

Syntax.  Reg.  39.  et  Glassji  PhiloL  S.  p.  158.  ed.  Dath.    Itaque 

rex  primo  generatim  mortalium  ▼itam  ioter  primaria  Det  beile- 

fieia  recenset  (^"«n^  t3^^!b^ ) ;  dein  vitam  quoque  suam  a  Deo  ac- 

oeptamrefert  Onn  •'Vlina-^Db).     In  verbis  '«a^^nnn  ^att'^bnni 

offeodere   posset   singularis  verborum   eonstruetio,   a  nostrarum 

lioguarum  genio  vebementer  abhorrens :  Banatti  «0,  et  vivificare 

me.  Sed  optime  hano  dubitationem  soirit  Schroederus  in  Syntax. 

Verhör.  Reg,  54. :   „Quodsi  rerbum  finitum   proxime  praeeedat, 

Infinitivus  pro  Praeterito  aut  Futuro  usurpatus,  ad  illud,  ratione 

temporis,  Numeri  et  Personae  se  acoommodat,  ita  tarnen,  ut  ab- 

ruptius,  quod  effioit,  loquendi  genus  semper  graviorem  quandam 

Tim  et  emphatin  adferat.^^     Exempla  Futurorum  sequente  Iniini- 

tivo  ibi  adducta  ex  1  Sam.  14,  16.    Zeph.  3,  20.   Zachar.  12,  10. 

rem   clarissime  demonstrant.     Cf.  et  Jud.  7,  19.   Esth.  2,  3.    et 

Inprimis  Jos.  9,  20.    Illud  nlD^^S  faciemue  illii  rtintl)  tt  vivoe 

eoneervare  iUot^   h.  e.  consenrabimus«     Hine  verba  nostra  erunt 

rertenda:  eonvaleucere  feeieti  me  et  laete  vige$cere  vitam  meam, 

Verbo  Q^n  ex  dialecto  Sjriaea  co«vale9cendi  significatio  est  certa. 

17.  »^ö  ''Jj-'^Ö  fi^btob  tW\  Eeee  ad  eaJutem  amaritudo 
mihiy  amaritudo y  inquam,  facta  est,  i.  e.  quae  maxime  turbida 
Tidebantur  et  praesentem  mortem  intentare,  conversa  sunt  in 
■tatum  felicissimum.  ^!^a  T\rw72  ^tt;&3  >^p>^n  HnMI  Sed  tu  0m- 
plexatu»  es  animam' meam  a  fovea  aioLtioniB^  i.  e.  tu  eo  me 
complexus  es  amore,  ut  me  rindicareris  e  fovea  arpanoftovj  i^b 
orco.    ScHROEOERUg  in  SyniaxiHehr.  p.  403.:  „"^J^s  nequaquam 

proprio  notat  aboUtionem^  qua  res  desumta  deficit,,  a  nlra,  ^Jli 

irivity  terendo  aheuwait.     Vim  substantivam  habet  in  "^^a  tiXVD 

fovea  aboUtioniiy  i.  e«  orcns,  Jes.  38,  17/^     Significationem  ab-- 

oUtionie  tox  '^^^   ei  manifeste  habet  Ps.  72,  7.   Malach.  3^  10. 


524  Jefajaa*     Cap.  38;   «7  —  19. 

•»Äjorj-^  ^^a  ^'jn»  nSitin-^a  Qnia  abjeeUti  poU  iergum 
iuum  omnia  peccata  nt««.  Poii  tergum  rejici  apud  Orientales 
dicuntur  ea,  quae  non  eorantur  et  oblmoni  traduntar,  Dsefaenhui 
a  Scheidio  excerptua  p.225.:  „irrc3  oppoiitum  est  t^  ^DX  -  Hine 
dicnnt,  ne  ponas  negotium  meum  ^iHD^  in  tergo^  u  e.  ne  obU- 
visearis  illiui.  *int3  adjective,  id  quod  post  tergum  ponitur  am 
oiUviotä  datur.  Unde  in  Corano  (Sun  XI.  Va.  94.) :  et  ponti- 
»ti%  eum  po$t  vo8  a  tergo.*^  Exempla  apud  Uebraeoa  exstant 
1  Reg.  14,  9.  Ps.  50,  17.  Ezech.  23,  35.  Nehem.  9,  26.  Senaus 
igitur  est:  oblmoni  tradidiati  peccata  mea^  quorum  poena  erat 
morbus,  quo  me  affecifti,  U  e.  benignitate  tua  Taletttdinem  amia« 
sam  rcGuperayi. 

18.  ^IbVni  nvs  y3«in  h\tW  fc<b  ^S  Quia  oreue  te  man 
laudabiL  nee  more  te  eeiebrabit.  *^^MV  orcue  et  ri')^  more,  hia 
per  metODjrmiam  pro  ipsis  mortalibus,  qui  vita  exoeaseront  et 
cum  defunctis  agunt,  sive  potius  pro  integra  defnnctonun  hooii- 
num  multitudine  et  quasi  ciritate  mortuorum  usurpantur.  N^ 
gatio,  quae  in  t(b  continetur,  seroet  quoque  porrigit  ad  membrum 
Bcqucns,  ut  idem  sit  Ätque  ^b^n^  niö  Hb')  Tf^^n  i^tW  «<>  "»S, 
qualis  ellipsis  occurrit  etiam  supra  2^  ,4.  28 ,  27.  Verba  rrrVt 
et  b^n  de  ceUbratione  publica  et  Molenni  adhiberi,  nohim  est. 
Vid.  iChron.  16,4.  2Chron.  6,  12.  31,  2.  Ostendit  igitnr  plag 
princeps,  quem  ad  finem  Jova  sibi  longioris  ritae  usuram  prae- 
buerit,  nenipe  ut,  quod  datum  est  Spiritus  et  vitae,  totnm  id 
Impendat  dirinis  iaudibua.  ^nöM-bfiJ  'n'ü-'^ni'l''  ^*^^^7  ^^ 
iVbfi  Mperant  descendentee  in  foveam  ad  veritaiem  iuam.  Verbum 
^alp,  quod  alias,  ut  Ps.  104,27.  119,  166.,  eum^  et  blj,  ut 
hie  eonstructum,  exepectare^  praestolari  aUquid  significat,  qnt- 

dam  interpretes  boc  loeo  capiunt  sigiiißcatu  Syriaci  j^^xs,   quod 

aequente  ^  etiam  significat  praedicarCy  ceMrare.    ^nXSM  Veritae 

<tta,  i.  e.  fidea  in  senrandis  promissis.     ii^  *^l'1h^  DeMoendenteM 
in  foveamj  i.  e.  qui  in  aÖTiv  abeunt.     nia  Fovea  profunda^  a  *i:i3 


.0^ 


sive  *^2^3,  jb  effodit  alliuij  cum  bi^*r  saepius  permutatur.   Vid. 
Jes.  14,  16.  19.   Ps.30,4. 

19.  Repetitum  ifl  t^'^^t,  vivuij  inquam,  bene  exprimit 
▼ebementiorem  affectum.  bi^n  "^sbä  ^ni"^  ^nSl  Ille  läudai  tCj 
»ieut  ego  hodie.  SrnJOfie-i»  :r^nn^  0''3:3b' ä^  Paier  filüu  noiam 
faciet  ventatem  tuam.  >£(,  per  quod  rerbum  9J^\^  bic  eum 
nomine  construitur,  ICimcbi  pro  nt^.,  Accusativi  nota,  positum 
putat,  quomodo  et  Jud.  7,  25.  Ps.  2,  7.  69,  27.  sumendum  sit« 
Sed  in  illontm  loconim  primo,  f^^^'^N  SiS'^^i^l  pereequebantur 
Midianitas^  Vfi^  cum  bv^  eonstructum  valet  pereequi  aliquero,  ut 
eum  aseequariiJ  Ps.  2,  1«  vero  verba  pn*iN  »TJBD»  interpit« 
tantia  sunt:  narraboy  rem  declarabo,  eeeundum  deeretum  Jovae, 
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Tertio  denfque  loco,  Pfl.  69,  27.,  5|*nBq^  V\\^  ^^^^^"■^]  *' 
da  dolore  con/o8$orum  tuorum  narrant^  b^  idem  yalet  quod  b:^ 
c/0  (proprie:  respectu  habiCo  aJ),  nee  aliter  hoc  loco  capiendam 
est,  ut  significet  oljectum\  ufci  loquuntor,  de  quo  agUur«  Cf* 
Gen.  20,2.  TTnlö-ifi«  *i732^*n  dixUquo  de  Sara:  gorar  mea  e$t, 

20*  *^3^^tt3^nb  TiiW  Jova  ad  $ervandum  tne^  L  e.  me  «er- 
Tabit.  ScHROEDERüs  in  Syntax»  Reg.  87.  no.  9.;  „b  InfinitiFo 
praefixum  cum  verbo  substancivo  periphrasin  facit  futuri  temporia; 
11t  ih^b  VtT\  ei  erunt  seil,  destinati  et  parati,  ad  iervire^  i.  e. 
aervituri  sunt,  Nom.  8,  IK  Gen.  15,  12.  £z4>ch.  30,  16/<  Mox 
subjnngit  de  nostro  loco:  ,',eadem  Tirtute  InfinitiruB  cum  h  in- 
terdum  absolute  ponitur,  yerbo  substantivo  omisso,  nt  S~iirp 
*i39'^\^*)Mb  Jova  ad  uervare  me,  i.  e.  me  servaturus  est^^  Simi- 
liter ' Jer.* 30,  11.  'ajp'^üjini)  riin*»  dM  ^34t  ^nfi<-^3  quia  tecum 
egOj  tnqutt  Jova^  ad  »ervandum  te,  \u  e.  certissime  te  servatuma 
sum«  ^333  '^tih^'^^a^  Puhatilia  mea  puUahimui^  i.  e.  ad  instru- 
mentorum  musicorum  concentum  Jovae  benignitatem  publicis  can- 
tibus  celebrabimus.  nin*^  n**a  Super  teviplo  Jovae^  pro :  in  tempio 
Jovae,  quia  id  in  editiore  urbis  loco  positum  erat. 

21.  Quae  hoc  et  sequenti  Versa  narrantur,  praecesaisse  can- 
ticnm  superius,  ex  illius  inscriptione  et  tota  narrationis  serte 
patet«  Fit  enim  regressus  ad  soperiora,  et  describitur  caratio 
morbi  regii«  Hierontmds:  „Hoc  prius  legendum  est,  quam 
oratio  Esechiae,  sifc  Scriptura,  quam  nunc  interpreUiti  sumas, 
ante  enim  cataplasma  vulneri  inipositum  est,  et  prius  signura  ab 
eo  petitom  futurae  sanitatis,  quam  gratias  ageret  Domino,  quo<l 
dieitur  fecisse  sanatus.^^  Plerique  interpretes  hoc  referunt  ad 
wxB^Xoyiag  exempla,  apud  scriptores  Hebraeos  non  seroper  stri- 
ctum  ordinem  in  narrando  servantes,  haud  raro  obria,  quorQm 
qnaedam  colleglt  Glassius  in  PhiloL  S.  p.  670.  edit  Datfau  Sed 
aliter  de  duobus  bis  Versibus  jadicat  Vooel  in  not.  ad  Cappeuj 
Crii.  Saer.  ab  ipso  editam,  P.  I.  p.  33.  „Sub  finem,^^  inqoit, 
„Cap.  38*  Jesaj.  subjuncta  sunt  duo  momenta,  quae  auctor  libri 
Regam  josto  loco  (Cap.  20,  7.  8.)  inseruerat,  quae  Jesajas  autem, 
pro  auo  consilio,  omiserat.  Neque  ex  Vs.  7.  8.  Cap.  38.  JesaJ. 
librariomm  culpa  excidisse  et  casu  quodam  huc  esse  trannlata, 
neque  Jet^fam  ipsnm  ea  eucharistico  adjunxisse,  nostrum  esse 
arbitrarour  probare,  cum  illud  ob  nniversam  narrationis  formam 
Vs.  7.  et  8.  dioi  plane  non  possit,  hoc  antem  omnino  negandum 
•it,  qnod  tix-  incommodiore  loco  ista  momenta  collocari  potuerint, 
quam  ille  est,  quem  jam  tenent»  Nobis  itaque  dubinm  nun  est, 
quin  a  seriori  manu  sint  profecti  duo  hi  Versus.  Margini  scilicet 
ani  Codicis  olim  qnidam  er  loco  parallele  libri  Regum  adserips«rat 
eos,  et  ab  imperito  libAirio  postbaec  in  textum  sunt  recepti.** 
D^3Mn  nbd?  et  ficuum  masea  in  formam  orbiculalam  eottfeeta^ 
nt  diii  terrari  possit,  coli.  Arabico  J.J(3  rem  in  unum  coegU  ^f 
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rotundiore  forma^  et  j^Ol«  rtn  hucceUoB  modo  formata,    Futiu« 

de  hac  re  egit  Celsius  in  Hierohot,  P«  II.  p.  377«  seqq.  tW^ 
confcrendum  est  cum  Arabum  ^  j^  fricaro^  indeque  ungorOy  quo(f 

unjpienta  euii  iofiricaiitur.  Noatro  igitur  loco  fricare  maoiam 
ficuum  erit,  iilam  confricarcy  emplafma  ex  illa  facere,  aieque 
buboni  imponere.  In  eundem  sentam  Alexandrinus :  xoi  jgiifßov 
nat  naranXa&aij  eontere  ei  eaiapUuma  /ac.  Per  pTW  uleut 
plures  interpretes  hubonem  pe§tilentiaism  indioari  axiitimant,  quam 
eo  tempore  pestem  in  Palaeitina  aaevUsBe  ex  38,  36.  37«  ait 
Terisimile.  Et  nlcera  quidem  ai  se  efferont  in  corpore  peace  la- 
borante,  tpes  ei  est  a  morbo  conyalescendi ;  yid.  Jahkii  ArehaeoL 
bibL  Vol.  I.  P.  II.  p.  393.  Atqae  iia  uleeribus  in  Oriente  etiam* 
nura  ealaplasmata  e  masta  ficuum  ad  emoiliendom  imponi  aolere» 
medici  Graeci  aiiererarunt  Gesenio,  Commontar.  p.  979.  Alias 
aliorum  conjecturaa  de  morbo  Uiskiae  attuilmus  in  Scboliis  übe- 
rioribus« 

22.    nin-'  n'^ä  rk^^  •'a  n^H  tm  ^m^prn  ^iJaH^i  Et  dixU 

Htikiaa:  quodnam  erit  Signum,  ex  quo  cog^oaeam,  me  Oicentu^ 
rum  esue  in  aedem  Jovaef    Wdelicet  ad  g^atias  ei  agendai  pro 
recuperata  valetudine.     Paulus,  V.  S.  V.^  qui  (in  Clave  in  Jeoi^m 
p.  242.)  partem  historioam  bujus  libri  inde  a  Cap.  36.  Tel  a  Je- 
saja  ipso,  Tel  certe  a  scriptore  ipsi  aequali  consignatam  autnmat, 
e  qua,  quae  2  Reg.  18,  13.  usque  ad  20,  19.  et  2Chron.  32.  le- 
guntur,   sint  quidem  hauata,  sed  rarie  interpoiata,  illa  Hukiae 
verba,  niM  Tl72j  non  interrogativo^  eo  sensu,  quem  nos  indicaF» 
yinius,   sed  ut  voeem  laetantia  de  indicio  yaletudinia  mox  lecn- 
perandae,  capit  hoc  modo:   quam  bonum  iigmtm  OMi  hoc!  Tide- 
licet  Ulcus  apertum  et  sanatum.     lilum  autem,  qui  ex  hoe  iooo 
Jesajano  narrationem  2  Reg.  20.  concinnaTit,   haee  Terba  falao 
pro  interrogatione  habuisse,  cui  ea,  quae  supra  38,  7.  leguntur, 
tan  quam  Jesajae  responsum  subjecisset,  quo  singulare  et  mimm 
iilud,  quod  in  hoc  eventu  erat,  in  majas  exaggeraretar.     Verum 
is  sensus ,    quem  Paulus ,    V.  S.  V. ,  Terbis  hebraeis  ineue  Tuit, 
hebraice  potius  hoc  modo  exprimendus  erat:  M|l}  nS^tl  ^\0  na» 
Quare  a  communi  interpretum  sententia  non  censeo  recedendum 
esse,  contineri  duobus  bis  Versibus  supplementum  hlstoriae  aupe- 
rioris,  sed  imperfectum,  quod  e  loco  parallelo  secundi  libri  Regum 
est  explendum.     Reoentior  scriptor  post  ultimam  Versus   hu  jus 
Tocem,    nin*^,    additurus  fuisset  'i:i1,    eompendium  Tocis  lo^ai 
ei  eomplemeniumj  i.  e.  et  eetera,  quae  Tidelioet  in  notissima  illa 
narratione  2  Reg.  20,  9.,  Tel  supra  Vs.  7.,  porro  sequuntur. 

XXXIX,  1.    7'iNba-|a  ^nNba  rpji'^n  n\yo  H'^m  nn 

i^Z'^TfbT^  Illo  tempore  'tnitii  Merddadh  Baiadan^  fiUuo  Balo^ 
danis^  rex  Babylouis^  rel.  In  loco  parallelo  2  Reg.  20, 12.  noroen 
regia  scribitur  ^l^^is  9  ^  solenoi  literarum  ejusdem  organi^  a  et  23, 
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permatatione,  quemadmodnm  Arabes  nomen  urbis  Mecca  promiteue 

ÄX«  et  ÄX^  leribere  et  pronunttare  solent*     Qui  hio  ^'ifiin)9  to- 

catUT  rex,  idem  est,  qui  a  Ptolemaeo  in  Canone  Regum  Magdo- 
Mifinadog  (no  p  'jnnTa  Mardoch  Cen-pad)  appeliatur,  a  Cteaia 
(apud  Agathiam  L.  11.)  ßiXwnvq*  Erat  inter  regea  ßabylonioa 
a  Nabonastare  quintut,  et  suceedebat  llulaeio  anno  721.  ante  Cfar« 
nat«,  ex  computatione  Volnejt  (Recherchet  nouveUn  iur  VkUtoire 
ancienne,  P.  111.  p.  124.).  Cf.  des  Vignoles  Chronologie  de 
rhiBioire  $ainte,  T.  IL  p.  378.  Sunt  auCem  nomina  H^ba  -H^^^ 
compotita  e  nominibut  idoloruni,  quorum  eultui  deyoti  erant  Ba- 
bjlonii.  I^Tfitba  conflatum  Tidetur  e  ]nM  b^  Bel-Dominui^  quae 
Terba  fere  sunt  iaoivvaiia;  est  enim  bz  Bei  contractum  ex  >M 
Baal^  unde  Beel,  Bei.  Pariter  Merodack  esse  nomen  idoli  Baby- 
lonici,  patet  ex  Jereni.  50,  2.,  ubi  in  prophetia  adversus  Babelem 
baec  leguntur:  pudefactue  eet  Belj  consternaius  eat  Merodaoh^ 
pudore  tuffuia  sunt  idola  ejus.  Inde  Nebueadneiaris  fiiius  Evil»  / 
merodaeh  2  Reg.  25,  27.  Gesenio  in  Commentar,  T.  11.  p.  344. 
et  in   Lex.  man.  kehr.  lat.   p.  614.    -Ilfi^n»   est  Mare  plameia^ 

a  Babjloniis  cultus,  Arabibus  et  Nasaraeis  ^jA  Mirrich  et  H^t^J 

Nt'ng  dictus,  ex  quibus  nominibns  forsan  ^nhtt  ortum  sii^  Nomen 
jregis  compositum,  pMba  TphK),  denotare  exisdmat:  Merodack 
i.  e.  Mars  est  deue  dforntnv«.  *  Ceterum  reges  Babyionicos  per  ali- 
quod  tempus  obnoxios  fuisse  Assjriacis,  inde  patet,  quod  sexto 
Miilciae  anno  Salmanassar  rex  Assjriorum,  translata  parte  Israe- 
litarum  in  Assjriaro,  colonos  e  pluribus  suae  ditionis  terris,  inter 
quas  et  Babylon  memoratur,  Samariam  misit,  2  Reg»  17,  24.  Sed 
defecisse  ab  Assyriis  plures  populos,  bis  testatur  Uerodotns  L.  1. 
€.  95.  et  102.  lilam  defectionem  populoriim  ab  Assyriis  Hero- 
dotus  narrat  cecidisie  CL  annis  ante  Cyri  initia;  nee  improbabile 
est,  circa  idem  illud  tempus  Sancheribum  ingenti  illa  clade  in 
Paiaestina  aifectum,  et  in  terram  suam  reversum  ex  suorum  con- 
spiratione  occisum  esse,  atque  Merodachum  Baladanum  hanc  ipsam 
occasionem  captasse  ab  Assyriis  deficiendi*  Alien iore  enim  animo 
illum  fuisse  ab  Assyrio,  arguit  baec  ipsa  ad  Hiskiam  honoris 
causa  missa  legatio.  Certe  si  hie  prineeps,  yel  proceres  Babylonii 
(^U  nip,  uti  Toeantur  2Chron.  32,31.,  i.  e.  consiliarii  et  mi- 
nistri  Merodachij  hoc  temporis  roultum  rereriti  essent  majcstatem 
regis  Assyrii ;  non  utique  ausi  fuissent ,  tarn  solenni  legatione 
Hiskiam  honorare,  quem  sciebant  eeie^  inter  rebelies  et  adversarios 
magni  regis«  CL  Gatterer  U^eltgesckickte  in  ihrem  ganzen 
Umfange  P.  I.  p.  152.  Ceterum  Merodaeh  -  Baladanis  regis  mentio 
üt  ab  Aiexandro  Polyhistore  ex  Beroso  in  fragmento,  quod,  ut 
primus  aoimadFertit  Gesenius,  serratum  est  in  Chronici  EueeSiani 
interpreUtione  Armenica ,  T.  L  p.  42.  edit.  Aucher.  Narrat  Be- 
rosus,   postquam   Saneheribi  frater  regnasset«  Aeisen  quendam 
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iroperlo  Babylonioram  potitum  esse;  huno  8  Mcrodach - Baladane 
occisum  eRSC,  eique,  regno  per  Tim  et  tjrannidem  oecupato,  post 
sentestre  spatium  interfecto  Elibnm  qnendam  successisse.  Cf.  quae 
in  hanc  narratiooem  disseruit  B.  G.  Niebuhr  Kkine  hi$ior,  und 
philolog.  Schrißen  (Bonn.  1828.)  p.  202.  aeqq.  et  p.  208.  not. 
Dicitiir  itaque  rex  Babylonins  misisse  ^n^{;Tn~^t}  nms^  &^1^C) 
Uieras  et  tnunus  ad  HUkiam,  Sic  moris  est  in  Oriente  fnitqna 
ab  antiquissimis  temporibus,  ut  satis  notvm.  Prineipes  non  ad- 
euntur  absque  mnneribus.  Cf.  Paulsen  von  der  Regierung  d^r 
Morgenländer  p.  J59.  sqq.  et  175.  ptn^l  nlbn  *id  ^ttS^lQ^i/^M 
audiveratj  üium  aegrottuee  et  eonvtuuieM.  In  ioco  paraUelo  ' 
2  Reg.  20)  12.  simplteiter  habetur :  nn^pm  rkn  ^'Si  ^»^  "«^  qwia 
audiverat  aegrotasie  Hiikiam,  Tidelicet,  et  ex  moröo  convabtieee; 
ellipsis  est  hiitoriea  non  infrequentis  usus«  In  loeo  paralielo 
altero  2Chron.  32,  31.  dicitar,  legatos  ilios  missos  esse  XO^inb 
'jnNa  rr^n  ^t^H  nt*\7^Tl  ut  inquirerent  in  prodigium  iUud^  quid 
€X»titerat  in  terra  ^  umbrae  nimirum  retrocedentis  in  solario, 
Tel,  ut  alü  volunt,  in  seala  palatii  Ahasi,  de  quo  supra-38,  8. 
Astroiioniiae  Studium  apud  Chaidaeos  yigebat,  foeratque  eXcitatum 
et  diligciiter  excultum  a  Nabonassare,  et,  ut  probabile,  ab  ipso 
quoque  Merodacho,  cujus  regni  initium  duplici  lunae  eclipsi 
signatum  est  a  Ptoleroaeo.  Gerte  si  hie  rex  Babjlontus  adhae 
perstiterit  in  Hde  Assjrii  quod  ad  externam  speciem;  haeo  ratio 
ipsi  potuit  esse  obtentui,  quo  excusaret  liberius  cum  Hiskia,  rege 
adversario,  commereium.  Neo  improbabiUs  est  nonnullorum  in- 
terpretuni  conjeetura,  interiorem  hujus  legationis  causam  fuiase 
amieitiam  inter  hosce  prineipes  formandam,  haud  dubio  Hiskiao 
a  Babjionio  oblatam,  quam  iUe  acceptare  sibi  honori  duxit.  Quao 
sequuntur  id  nun  obscnre  indicant. 

2.  Pro  eo  quod  hie  legitnr,  IJ^^pTtl  ÖJ^^bJ  nöto^.l  et  lae^ 
tatu»  iis  e$t  HiakiaB^  ^^^g-  ^0, 13.' est':  öWl?  J^öi^S  et  au-' 
divit  e09  aitente,  rrinba  n^STj»  0^*^*1  Et'oiiendii  Vis  gazo* 
phylacium  guum.  Ad  nhbs  in  paraÜelo  libri  Regum  Ioco  in 
margine  notatur,  esse  inb^  legenduro.  nb^  autero  yix  est  dubxum 
non  esse  diversum  a  nd<D3,  Gen.  37,  25.'  43^  II.,    idem  quod 

Arabicum  BbCi,  i«  q.  XaJG  gummi  iragacanihij  quo  non  tantum 

ad  sufliendum,  rerum  etiam  ad  medicinam  usi  sunt  yeteres;  rid. 
Biöl  Nalurgeech,  P.  I.  p,  165.  Gesemo  a  i(^3  i.  q.  Hsa  per^ 
cu»$it  DfitD:  est  Infinitivus  forroae  tii^bs,  contuiionem  proprie  de» 
notans,  hinc  ptdoerem  aromaticum,  Uine  t)b3  n'^a  domue  »ive 
promiuarium  aromatum  erit.  Chaldaeus  praeivit  alifs  muitis  n^s 
^n!|T3j  dotnua  gazophylaeii  eju»y  quod  huio  Ioco  probe  convenit. 
Vidctur  haec  domue  rerum  pretioaarum  a  praestantissimis  ßro^ 
matum  spcoiebus,  quae  ibi  asseryabantur,  et  quarum  una  et  altera 
niox  recensentur,  metonymice  appcllata  esse,  etat  thesauros  et 
pretiosa  quoque  alia  contineret,    et  hoc  nomine  distincta  fnisae 


ab  e»!  iptM  »OS  ^^\^  ^"^  «fornirt  tt^ip^llMl^lfam,   nl  potiiu 
armorwm  «iidtur,   sive  armamenimrinm;    tsHb^  enim   htvj  raro 
pro  nanbsn   '^i^  9ü9ä  •.  inUrmmßnta  belUea^  !•  a.  ormn,  diei^ 
BotumvVidrGenl  27,  3.  ISatn«  14,  1^  6.  7«    Ceteruni  qood  hXt 
feeiue  Hiikiam  ntrratinr,   miiiime  praeter  moram  arat«    Patiim 
anim  lagatta  ragum  et  principum   et  hoapHibiii  bonoratioribiur 
hie  honar  azhiberi  aalet,  iit^^qaoi  in  deliaiia  et  theaauria  magni- 
liee  oitentari  lolet,  inspieiendom  ipiit  detur.     Sie  Soloni,  hoapiti 
Croesi,  Herodotus  L.  I.  Cap.  30.  narrat  jnsna  regi«  ooinea  the- 
aaaros  omniaque  qua«  fllic  esnent  magna  rt  beata  ostensa  fnifaa. 
If inim  videri  pogsit,    fuis^e  Hiskiaa  unram   remm   pretioearain 
Mpiaoif  nt  ostentari  poMiot  Bahjloniis,  qaaa^  vt  2  Reg»  18,  15. 
narratur,  Hiakiai  dedittct  Sancheribo  quidqiiid  erat  in  thetanria 
tempH  et  Regiae,  adeo  11t  ralras  atqne  liiuina  Ceropli  laminis  iub 
nodavertt,    nee  intenraltnm  malto  longius  annuo  intereetiftaet. 
Sed  eredibila  est,   babuitee  palatinm   regiom   aoa  ornanienta  et 
deeora  noo  mobilia,  et  band  dubia  qnoqtie  recondita  eimelia,  in 
arniariii  repoaita.     Praeterea  2Chron.  32,  23.  24.  27.  28.  narra* 
tur,  regem  ab  Aeiyrio  liberatnm  loeuplefatum  faisie  ex  liberalibaa 
Muneribue,  quae  proceree  et  prineipei  Ticini,  liberationem  ei  gra- 
tolantea  mnnffice  ipsi  obenfenint.     Si  aurem  qnis  quaerat,  quam« 
obrem  Hiakia«  tanto  studio  It'gatif  Babjloniia  opea  thesauroaqua 
anoi  oatentarit?   facilie  est  retponslo,  factum  id  esie,  ut  te  Ba- 
bjlonio  eomniendaret,  et  ut  legati  intelltgerent,  le  dignum  eeie, 
quoenm  Babjloniorum  rex  amieitiam  et  foedua  iniret,  ut  ae  eontm 
Aisjriof,  commune!  bostei,  tuerentur.     Ceteram  ex  eo,  quod  bia 
narratnr^  colligi  reete  poteat,  reges  Babjlonicoa,  Asajriia  oaqne 
ad  iliud  tempus  tributarios,  tuno  nondum  asaurrexisse  ad  raagnum 
fastigium  dignitatis  et  amplitudinem  potentiae.     Si  enim  magni 
fuissent  reges  et  sui  juris,  Assjrriii  comparandi,  non  est  reriaimila» 
Herodacbum  regem  Hiskiae,  regi  minoris  ditionis  et  virium  axi- 
guarum,  hoe  babuisse  honoris,  ut  solenni  Icgatione  tanquam  pari 
et  amico  salutem  ex  morbo  gratulatus  esset,  aut  Hiskiam  tbeaavraa 
auos,  qui  cum  thesauris  opibueque  potentissimonun  regum  compa- 
rati  iaeile  TÜuerint,  tauta  jactantia  ostentaaae. 

3,    i^aö  <^Jti  sjM  njj'rrj  y^«}»  ^^!j?in  "^^^1  ^'  *'*»' 

HithUta:  0  \irra  hngiip$a  ad'me  vtneruni  ex  Ba^hne.  Silet 
narratio,  quid  reaponderit  rex  ad  priorem  quaesiti  partem,  quid 
nimirum  dixerint  legati y  quia  ex  i)»sa  hutoria  superiore  colligi ' 
poterat.  Tantum  id  refertur,  quod  Hiskiaa  yeluti  ad  exensandam 
aununam  humanitatem,  qua  usus  fuerat  erga  hos  legatos,  profert, 
venisee  illoe  e  terra  remotOj  fuisse  itaque  iiberias  honorandos« 

6.     Videntur  causae  fuisse,  quaa  Jesajam  permoTerent,  foedua 

cum  rege  Babjlonico  improbandi,  ut  reipublicae  Judaieaa  perni- 

cioaum   futurum.     Ceterom  haee  prima  propbetia  eat  de  popnlo 

Judaico  transportando  Babylonmn^  estqua  bnie  eognata  Michae  4, 10* 

Jenaj.  34  * 
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Apud  «eterot  Jeta|M  eoMvot  propli«la«  de  Bmi^knm  «Itun  est 
■iUntium.  Jesajat  in  ▼•ticioiiS)  qoae  prior  hujua  ▼olaminit  pua 
oompleetttur ,  praenuntiaFerat  ^nidern  plus  aaniei  (veiati  Cap.  1. 
3*  5.  6»  7  ^  reipabiicae  distoluttonam,  et  terrae  TaautioneBi,  ^^ 
cieadam  a  popttliaitMcit^ua»  Juetitiae  diTijiAadeereta  eacaequeatibm; 
led  fiabjlonioruin  aiit  Chaldaeorum  haaleniia  imllam  focarat  meii- 
tionem;  poteraat  eniin»  qoae  de  hoatibtti  barbaria  Judaeank  raaUH 
turia  dixerat,  de  AMjriia  iatelligi. 

7.  ^  Pofiteros  HUkiae  vates  praedicit  fore  ia  palatio  regis 
Babyloniae  D'^D^^D,  qua  voce  propria  aMnucAt,  ca$traii^  tigiii« 

fieantar  (eoUato  Arabieo  {jß*^jm  impotent  ad  vtfnareM,  non  con- 

grediem  cum  feminU  vir  sive  admiasariua.,  auf  irrito  effeetu)^ 
quo^  ligniiicattt  legitur  56,  3.  At  quia  io  gynaeceia  regiii  eiumehi 
regis  uxores  coitodiebant  iisque  ministraban«,  inde  D'^rtO  et  ««- 
hieularium  regis,  ut  Ettb.  2,  3.  4,  4^  et  deniqae  per  s jnecdoefaea 
apeciei  pro  genere  quemTit  minittrum  oiilKeifai,  etiam  ia  eoi^ogto 
Tiventem  denoCat,  ut  Gen.  39,  I.  ooIL  Vs.  7.  it,  1  Sam.  8,  16. 
Ad  locum  nostrum  illustrandum  pertinet,  quod  Dan.  1,  3«  eeqq« 
Nebucaduezar,  Babyloniae  rcx,  Atcbpenaso,  1^0'^'^  a*^i  jw"«a- 
feeto  eunuckorum^  «iye  auUoorum  «uorawi,  adolesoentea'judaieea 
nobiii  prosapia  natoa  tradit,  qui  ad  officia  auliea  apki  reddtfidi 
esient* 

«.  n-ja-?  1)ti«f  rr^rn  ia*?  ü^ö  Bomm  ett  verbum  Jovae^ 
^piod  loquuiu9  €9.  l^o'^oiittm 'hie,  nt  1  Reg.  2,  38.  42. ,  usnr- 
patvr  de  decreta  potentiorit,  in  quo  inferior!  par  est  acquieseere. 

wa  r>»«i  öibtti  rrrn  i^  ^^^'.^  Et  dixii,  i.  e.  priori  dicto 

pÄust  etiguam  moram  subjeeit,  ''quiä  erit  pax  ei  incolumitae  in 
diibtie  meUy  i.  e.  quia  t>eas  pro  ciementia  sua  hane  mihi  prae- 
stttumt  est  gratiam,  ut  ipse  paoe  gaudeam  ae  stabili  rcrum  mca- 
riun  statu  osque  ad  finem  yitae.  In  loco  paraiielo  2  Reg.  20,  10. 
eadctt  verba  sie  efferuntur:  ^a;ja  nw  nö»n  D^bib-DN  «{in 
imicoic,  at  pax  et  incolumitae  futura  eit  in'^dieöue^meie't  i.  e! 
anoon  habeo  gravissimam  rationem  aequieseendi  in  hoe  Jovae 
decreto,  quun  ipsi  pUe«erit  eo  tenperamento  iüud  mitigare,  ut 
n^ea  aefate  stabiUs  adhue  futuros  sit  reipabiicae  atatus?  nTSjü 
«9W»  «lias  veriiatem  notans,  hie  est  eiatue  etabilie.  ut  »srJä 
SMP»  33,  6.  .  •     " 


♦      i 
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I. 

▼  olttminii  ejus,  quod  JetaJM  nomen  inieriptttin  habet,  parte  poele- 
riore,  inde  a  Capite  quadragealmo  usqne  ad'  fineni,  totut  renatur 
auetor  in  eo,  nt Hebraeb  aCbaldaeli  oppreWis,  et  magnampartem 

extra  patriam  io  terrie  longtnquis  detentii,  proniittat  reditum  in 

.  •  .  • 

patriam,  rempubUeam  i^tauraDdam ,  ''ejuiqu^  statum  fforeoteai, 
tntumque  eonträ  infestos  ricinoti    egregiae'Tictorias,    magnom 
denique  numerum  eonim,'  quf  ipsorum  exemplo  atqoe  inttitutiene 
ant  Joyae  religioDeni  iiiieipereiit,  ant  eerte  ab  idololatria  meri^ 
bufque  improbii,   qui  idololatrlam  plerumque  cbmitantur,  £tee- 
derent*     Videa,   hano  potteriorem  libri  partem  argumento  atqua 
fndole  plane  differre  a  parte  priore.     Qanm  enlin  qnae  ab  initio 
librl  usque  ad  finem  Ccrpitif  trieetuai  noni  leguntnr,    si  paiiea 
excipiaa,  optima  eonveniant  ejus,   quo,  teste  epigraphe  (],  I.), 
Jesajas  Ttxit,  temporis  rationibos,  id  vero  est,  temporibus  Uslae, 
Ahasi,   Jothami  et  Hiskiae,    quibus    integrae  adbue  essent-  res 
.  Judaeorum ;  haee  libri  pars,  quae  inde  a  Capite  40.  deeorrit,  mani- 
feste  arguit  seriptorem,   qui,    postquam  urbs  Hierosoljm/tana 
a  Cbald^eis  conflagrata,  et  respublica  Judaiea  ab  iisdem  hostibos 
BvbTcrs»  esset,   in  Judaea  Titam  egit,    Neqa^.enim  gravissimaa 
Maai  ealaautatea  utfuiunmM  pratnuMiiaiy   ui  pra€9eHt0$  luget, 
et   id   quidem   nob    ut  ptopheta,   eui  futura  ob  mentis   oculoa 
tanquam  praesentla  obrersantur,  Fcrum  tanquam  is,  qui  in  terra 
Taatata  degit  et  Inter  medias  diratamm  urbinm  roinas  Tersatov» 
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Q]iii)  qvaeto,  nlti  qni  templom  ezeisum  et  tubvenoni 
■peeUTit,  haee  seripserit  ^):  UrbsB  tuae  9aneiae  toUiudo  mmi^ 
Sitm  9oUiudo^  e»i^  Hitrotolyma  d$%olaia;  no$trm  dowuu  Boerm^ 
noBtrumque  deem9^  mU  U  laudavw  wu^ar0$  nojfrt,  mimii^ 
defhgravit  si  owmia  loea  not  fr«  d€$id0raia  data  9uni  wuta^ 
tioni*^*  Plnra  ponro  la  hae  libri  parte  tont,  qnae  iMttifeeia 
predunt  scriptorem,  qoi  ad  finem  Tergentii  exilii  Babjloniei  ten- 
pore  floruit.  Nam  appropinquare  non  tarn  iperat,  qoan  oerto 
penaasuni  habet  Babjloniei  regni  interUnm,  atqne  ezulam  J«- 
daeorum  in  Babjlonieia  territ  per  multot  annoi  retentonm  in 
patri^—  teilarem  reditnm,  et  totua  in  eo  renatnr,  «t  tarn  pria- 
eipeai  eum,  qui  Jadaeii  domnm  rerertendi  poteitatem  feeit,  e«- 
jnaqne  avapleiis  reatanranda  erat  retpubliea  Jndaiea,  ■uunli  lan- 
dibm  eztoüat,  quam  novae  relpublieae  felieisiimam  eonditioneai 
laetitaimia  imaginibns  depingat.  Quia  vero  nen  yidet,  talia 
yatieimay  qnae  instanteni  Babjlonii  inteiitum  deaeribnnt,  «nt 
liberUtem  et  noram  rempubiicam  exulibas  au|^rantur,  rix  nllo 
cnolamento  Tel  eonsilto  potuitie  innoteaeere  Jndaeia  iliii,  qnl, 
lebus  adhue  paeatis  et  quielis,  patriae  sedea ,  tecari  traaaport»> 
tionis,  incolerentf  Hii  enim  aut  obtcura  debuit  eeie  oratio, 
^ee  sUtvm  aerius  f|itarum  depingeret,  aut  parum  atilia,  nee  ad 
aolatittm,  quo  non  indigebant,  nee  ad  emendationem  morum,  eiii 
quae  inserviant  a  rebua  praeaentibna  et  obTÜt  repetenda  sunt; 
nam  quae  poat  multa  aeeula  eventura  aunt,  hominea  purum  ad 
animum  reroeant»  Sed  anae  quiaque  aetatt  yatea  eonaulit,  eive 
aolatio ,   aive  admonitione  et  bortata  ^)«     Quae  quum  ita  eint. 


1)  64,  0.  10. 

3)  Vid.  et  luiee  loea:  44,  20.  28.  45,  IS.  40,  10.  52,  0.  58,  12. 
61,  3.  4.  62)  4.  61,  17.  18.  10.  Maxime  qaac  C«p.  63.  64.  leguntor, 
icrtptoreiB,  qni  exllU  Bobyloniel  Tixerlt  ienporiboi,  anaalfeaCe  prodtfnt. 

3)  Qeod  ploribna  oitcudit  L.  J.  C  Juan  Ia  Coatieatatlaoe  4«  Jem» 
Jenit  oraciilla  Ulla,  quae  4e  regui  Babylonici  lalcrita  et  JodaaoitiiB  exe- 
kmi  rcdlCo  agont,  qua«  legttur  in  Auetoria  VermUchien  Abhandimngtm 
über  wieAitge  Gfgemtßmde  der  theologUehem  GelekrMamkeÜ,  P.  I.  No.  5. 
f:  266.  tqq.    Prophetaa  in  demuiUandla  peeaia,  ab  ezteria  popalia  Jadaeie 
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eonaentaneiUD  eril,  partem  liaii«  ^teriorea  vatidnionim  tfo- 
tagmalii,  quod  •  Jota]«  nomen  habet,  ad  teriiif  illo  propheta 
MTum  referre,  atq^e  aub  finem  exilU  Babjlonici  ab  anoiiTmo 
quolaa  vate  eoapositom  itataere  *}. 

n. 

Cum  iifl  autem,  qvae  tarn  manifeste  aerius  JesajA  ae?iim 
argaere  In  hoc  libro  obaerrayimai,  pugnare  ridentur  alia  ejuidem 
loea,  quae  nonniti  a  Täte,  qai  longe  ante  Babjloniei  regnl  in- 
leritum  reditumqne  Jndaeonim  in  patriam,  potcatate  a  Cjro  facta, 
▼ixerit,  eoniignata  Tideri  potsint.  Saepina  enim,  qui  hunc  libram 
•cripeit,  awerit,  te  Babjlonit  exeidiom,  et,  qnae  id  Mquutiira 
ai^  rernm  lodaiearum,  Cjro  auetore,  initanrationem,  longa  antea 
quam  eratnia  aint,  a  Jova  edoeftom  praennntiare  ').    Qnae  inier 


irrogandli  contUuiCer  bsnc  ratfoDcn  tenerey  ot  Jndaeoi  aoiinM  ab  ili 
popolig  caftigaadoa  praedlcerent ,  a  qaoruin  poteotia  taniy  cam  «laiaqne 
Tatet  raa  oracala  ederet»  Hebneo  popnlo  metaendam  cnety  ita  •ricit 
imUy  nt  viz  dabltationi  locoi  sK  relietm. 

4)  Qsae  topra  brerlter  itrictloiqac ,   pro  Inatilati  ntione^  «ttviimot 
aiVvmenU,  qnae  terUam  a  Jeiaja  denomlnaU  llbri  partein   demam  tob 
evilii  BabjloBiei  6aeni  scripUta  cate  evioeunt,  ea  praeter  JusTiua  (vid. 
■ot.  S.)  cnueleatiua  et  dialinctiut  expKcarunt  J.  6*  Eichhorn  BinUii.  in 
da9  A,  2*.  P.  111.  9.  525.  Mqq.,,    B.  K.  G.  Paulus  Clavtt  mbtr  d.  JßS^fag 
p.  377.  Bbrtholdt  BimUü.  p»  1350.  sqq.»  GESENius  ia  Prooeado  ad  Com. 
BMntar.  In  Cspp,40  — 6G.  p,  10.  seqq.»  ei  Stabhbliit^    qni  in  peenliari 
CommenUtioBe   In  d€n  Theotog.  Studien  ».  Kritiken  ab  ITmbrelto  edltt 
ToL  IV.  p.  527.  seqq.   ex   srgnmento  librl  enm  In  exillo  scrlptoni  esse 
eetendit.  Contra  Jeisjae  baue  librl  partem  Ylndicare  stndnernnt  1.  G.  PiPsa 
In  Progr.  Integritae  Jeeajae  a  reeentiermm  eonatibu»  vindieata^  Grypb. 
1701.  y  Beckhaui  die  Integrität  der  propAetieehen  Schriften  de»  A.  7. 
p.  ISa.  sqq.,  Jahn  Binleit.  in  da»  A.  T,  Vol.  II.  p.  458.  aqq.,  Grevb  in 
llbro  sapra  aot.  2.  landete ,  Jo.  Ule.  Möller  de  wuhentia  araenlerum 
B»ß)ae  Cmp.  40—- 00.,  Havn.  1915.,   de  qoo  libro  Wd.  Neue»  krititehe» 
Jenmal  der  theoleg.  Literatur^  hertmageg,  ven  Winer,  P.  Vlll.  (I82S.) 
p.  232.  iqq.    Qaibns  aeceatit  naper  Henostenbero  Chrietetegie  de»  A,  T. 
VM.  I.  P.  IL  (Berol.  1820.)  p.  174.  seqq.    GonferrI  merentar  qnae  contea 
MdUemm  et  Hengatenberginni  diapatavit  Stabbelin  Ib  den  JlkeeK  Stmdien 
VoL  III.  p.  81.  aeqq. 

5)  VId.  41,21  —  20.  42,0.  43,  0-*13.  44,25.  45,21.  40,10.  48,3.5. 
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i»  tepvgnantia  qaonodo  •oneiiiari  poMint,   Tis  alia.  m  oSnrat 
ratio,  niti  nt  statuamuf,  induiiM  leriptoran,  qni  ftub  finem  exilii 
Babyloniei  Tixerit|  ratii  alieujaa  yeterii  panonam;  onjusaam  ▼«• 
aliuiy   niti  ejui,   eujoi  yatieinia  priore  hujua  Tolaminis   parte 
continentur,   et  qui  in  ejus  extremo  ^)  faturom  eate,  ut  domoi 
regia  Judaiea  Babjloaem  captiva  abdaeator,  Hiskiae  regi  prae- 
nnntiaste  narratnr?     Tali  Igitnr  comminatione  illit,  qni  velem 
gentia  luae  Tatum  aeripta  coUegerunt,  et  in  ordinem  enaa,  quo 
nano  babentor,  redegerant,   eommode  tubjungi  videbatur  über 
consolandia    erigendiiqne  eziulibas  deitinatui,   simulque  ezaüii 
aerumna  aolatia   et  in   patriam  rediturie  felicietima  qnaeqne  et 
splendidittima  augoratns,   qni  vero  ita  esset  cooipotitui,   ut  et 
ipie  a  Jeeaja  profectua  rideretor.    Neqne  enim  dubiom  eaae  pot- 
est)  auetorem  praeterea,  quod  luoe  coneolari,  diffideatea  rebu« 
suis  confirmare,  et  afflictoi  erigere  Teilet,  et  hoe  libi  propoiitnm 
habuiue,  ut  falsis  oracalii  et  libeliii  &tidiots,  qnibui,  ut  onuil 
aero,  ita  et  tunc,  Atia,  praesertim  Sjria  et  Chaldaea,  erat  re- 
ferta,  opponeret  vatia  Hebraiei  a  JoTa  edocti  librnm,  in  qno  res 
futorae  mnlto  elariaa  oertineqne  caaent  praedictae,  quam  in  finl^ 
timanim  gentiom  oraeulie,  quae  falaorum  deorom  inatincta  aaaent 
edita.     Qno  pertinet,   quod  tarn  etudiose  hoe  agit,  ut  cum  cz 
yaticinüs  antiquioribua ,  quorum  yeritatem  eomprobaiaet  eyentua^ 
tum  maxime  ex  reipublieae  Jndaicaa  reetaurandae ,  Babjlonieaa 
Tero  eyertendae  praedietione  Joyae  ottendat  diyiniutem,  yanita- 
tem  yero  idolornm  '')•    Ubi  tarnen  iliud  obteryatu  est  dignum^ 
vatem  in  utroque  illo  eyentu,  reditu  Hebraeonim  exolnm  a  Cjtq 
solutorum  et  Babylonia  per  eundem  heroem  excidio,  tanquam  iia, 
quae  ipii   eerto   cognita  estent,   uniee   lubsiitere;    ultra  illom 
terminum  exapatiatur  in  eplendidaa  quideu,  aed  yagaa  et  ineertaa 
temporum  futurorum  def criptionea ,  quibui  tarnen,  quae  in  libria 
Csrae,  Nehemiae,  Haggaei  et  Malaebiae  de  rebus  Judaeorum  poat 


6)  30,  6. 

7)  Vid.  41,  21.  sqq.  43,0-^13.  44,  7.  sqq.  ibid.  33.20.   43,  10.  21. 
40,10.    43,  4  —  8.  10. 
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r«ditiim  4  Btbjloiiicii  tnrig  bgiBuif,  .niinime  r^epondcttt«  Und» 
satig  probabiliter  'colligitiir^  seriplvai  «im  hnno  libnim  iUo  ipio 
tempore,  ^uo  Jadaeii  exulibus  in  patriam  redaunii  potettaa  facta 
eM6t  a  CjTo  ^)«  Tiim  mo  Hf braei  omnat»  quibui  palrla.  aayaa 
oordiqae  aiaet,  oerto  penuaaiim  habebaat,  fora»  at  quae  rataa 
suae  gentit  antiquiorai  felioia  «ft  fiartimata  Spai  praatagiveraflkfty 
rare  none  ei  et  cumalate  obtiogant. 

DL 

Contineri  hoc  libro  non  direna  plurinm  auctorum  leripta 
minora  in  anum  i/ntagma  conjuneta,  led  ab  uno  eodemque 
aeriptore  integrum  librum  proficiaci,  ülud  arguit,  quod  unus  in 
eo  eit  tenor  orationie,  idem  ttjlui,  eaedemque  iternm  iteromqua 
recnrront  lententiae  et  eloquiitionei«  Eaedem  Mepiu  repetuntnr 
nUoqantiones ,  qnibua  euorum  animoi  «rigit  atqva  confirmat ')» 
eadem  coniolandi  argumenta  '^),  eaedem  promiuionei  liberationis 
exulum  reditusque  in  patriam  ^^),  r^taurandae  reipublieae  et 
nrbia  eanctae'^),  nltionii  ab  hoitibni  popnli  Hebraei  exigendae  ^3), 
felieiMimomm  deniqne  tempommy  qnibnc  popnlus  Hebraeui  do- 
minui  regiim,  rictor  atque  imperator  omninm  gentium  eit  era* 
anrui  '^).     Vindiciae  porro  Joranae  potentiae  et  reritatis  '')»  et 


8)  Cf.  not  ad  44,  38. 

0)  40,  1.  2.  0.  41,  8  —  10.  IS«  14.  48,  1.  5.  44,  1.  2.  21  —  28.  40» 
13  —  16.   51,  1—8.  12.17,  52,1.2.  7—10.  54,  1.4.11.  00,1.  66,10.18. 

10)40,2.  43,25.  44,22.  40,14—16.  50,1.  51,17—28.  54,6—8. 
57,  16— J 8.  60,  10. 

11)  40,4.  42, 16.  43,  5.  sqq.  48,  20.  40, 12.  22.  sqq.  55, 1.  leq.  18. 
57,  14.   66,  10.  seqq. 

12)  40,  17—23.  54, 1—8.  11—18.  Cap.  60.  61,  5-0.  65,  17—25. 
66,  6  —  14. 

13)  50,  10.   50,  18.    00,  4.  0.  62,  11.   66,  15.  16. 

14)  45,  14.    40,  22.  iqq.    60,  4— 7.  0.  iqq.    61,  5.   66,  20. 

15)  40,  6  — 11.  44,  24.  28.  45,  5  —  7.  12.  18  —  25.  46,  8—18. 
48,  3—8.  12—16.  50.  2.  iqq.  51,  12  —  16.  52,  0«  iqq.  55,  10.  iqq. 
»0,  16  —  18.    63,  8—6. 
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dani^ntlrfttionM  inanitatit  et  TinlMii  fldoloram  *^),  IMem 
pia«,  aut  Mite  doiflibii«  Twirii  ^t  AcMidi  modis  rcpetaitton 
Per  totnm  librom  Mbinde  redevnt  loea,  quae  hoe  egonl,  uft  raCi 
aiieloritmtem  eonelUent,  evmqne  at  hominem  a  nomine  afBatnm 
•ifltant  '^y  Praeterea  et  integrae  eententiae  tibi  limilee  '^),  el 
certa  quaedam  Tocabnla  eodem  eemper  teneu  viarpata  "}  ilenim 
ae  laepint  reeurrunt  Pecnliare  denique  hnjm  libri  aneiori  aet 
üiad,  quod  popülam  Hebrpeuni  ut  hominem  unienm  lob  peraooa 
mtmUtri  Jovae  (H^m  1^)  taepina  indueit  ^'').  Ceterom  lee, 
qvas  tibi  traeUndai  eumsit,  non  ad  oertum  qnendam  ordiiMDi 
diapoauit  et  deaeriptit,  sed  libere,  nnllisque  artii  legibna  ad* 
atrietos  ab  nna  lententia  traneit  ad  älterem  ^  at  taepe  oratione 
ad  finem  dacta  ad  idem  reennrit  argamentnm,  eandemque  telam 
ralezit« 


■•p- 


16}  40»  11— 11.  41, 1--7.  21-20.  42,17—21.  43,  8— IS.  44^0—20. 
45,  15-r25.  46,  *— 7.  47,  12—15.  48,  5—8.  14.    57,  8— 13, 

17)  40,  0.  44,  26.  48, 16.   50,  21.  61,  K 

18)  40,  12.  iqq.  44,  24.  45,  5—12.  18.  22.  48,  12.  tqq.  51,  6« 
55,  8.  aqq.  57, 15.  66, 1.  iqq.  —  Cap.  42,  4.  45, 23.  51,  4.  aqq«  56, 8.  eqq. 
66, 20.  iqq.  —  Cap.  41,  8.  48,  1.  4.  21,  44,  1.  sqq.  21. 24.  45, 4.  68,  8. 16. 
61,  8.  iqq.    65,  0« 

10)  Maxiaie  nomiiw  n];nac,  prtj  tS^iyp  40,27.  42^4.6.  45,  8.  25. 
46, 12.  18.  48,  18.  54,  17.  56,  1.  58,  2.  8.  50, 0. 14. ,  et  Terbom  Sh» 
48,  1. 14.  44,  6.  24.  48,  17.  40,  7.  26.  54,  5.  8.  50,  20.  60, 16.  62,  iX 
66,  0.  16. 

20)  41,  8.  42,  1.  eqq.  10.  48,  10.  44,  1. 21.  45,  4.  48,  20.  40,  1—0. 
•#,  4— r. 


CAP.    XL. 

muni  populuM  m^uml  dicti  DeuM  vetierT  Primis  duobai  Venibii« 
continetor  exordium,  quo  Jova  prophetai  jubel  popalnm  Judaieum 
exilii  aeramnit  afiUctiim  laetionun  teaiporoiii  prooustionil^k  •ri- 
g^re  et  consolari,  eique  anaantiare,  jam  tempui  appropiaquare, 
«|iio  exulibut  Judaeis  in  patriam  redeuodi  et  res  luas  restituendi 
0oneedenda  stt  potestaa,  Qui  yero  popalum  conaolari  jabentur, 
ftunt  propheta€j  quod  recte  ezprettit  Chaldaeus,  qut  hone  Vertuoi 
•ic  yertit :  Prophetae^  proph^iate  oonuolaiioneM  pojndo  meOj  dicii 
DeiM  ve$ier. 

2.    dM^^^   nb   i»   T\n  Loquimim  ad  cor  HieroMofymae^ 
L  ew  anditu  Juoanda*  afiUotia  et  laborantibut  Hierotoljmitaois  di« 
cita,  et  desideriia  eonun  eongruentia,  qnae  eoa  iiberent  a  metu 
et  aoUieitndine,  quo  aentu  haeo  phratia  legitur  Gen.  34,  3.  50,  21« 
(quo  ioeo  at  verbo  Dna,  ut  bio,   eonjaogitur), -SSam«  19,  8* 
2Paral.  32,  6»     Quem  tupra  Vi.  l«  pspuhim  Jova  appellaverat 
loTa,  enndeiD  nunc  Uieroioljmae  ailoquitur  nomine,  urbis  populi 
primariae.     Non  igitur  ad  aolos  ezulei,  aed  ad  eof  quoque,  qui 
in  Judaea  reliqui  fueront  Judaeot  lermo  dirigitnr.    Nam  et  ii, 
fcma  ad  ipeoi  perlata,  feciue  Cjrum  Jadaeis  potettatem  templnm 
amim  initaurandi,  epem  band  dubia  aonoepenint,  inttara  tempus, 
quo,  quaeeunque  vatea  antiquiorea  augutta  at  iplendida  tuae  genti 
praennntiaaaent,   sint   erentura.     Omnino  Interpreti  hnjus  iibri 
tenendnm  est,   exipeetationi  teditui  in  patriam  et  restitnendaa 
rdpnbiieaa  yatea  junxiata  tpem  multo  majorit  rerum  eouTersionia,  ^ 
qaa  futomm  ait,  ut  omnea  tarrarom  populi  Joram  Deum  regem- 
qua  imun  agnoieant,  et  eo  regnanta  lacnlnm  auraum  in  terram 
ladalit.     Cf.  not  ad  Eiacb.  36;  38.   et  Prooam.  ad  Eaeeb«  40« 
pb464.  adit.  iao.    Varba  rrslU  nni^'O  ^!D  varti  poaiunt  Tel:  quod 
asplev^rit^  L  a.  finirerit,  aeT  urbs  msrosoljmitana  mUiiiam  wam^ 
val:  quod  iag^leta  s.  finita  $it  miUiia  ejus;  quamvis  enim  nomen 
fil^  plammqne  est  maaculinom,  traetatnr  tarnen  et  Dan«  8, 12. 
nt  laniittinnm«    Cetemm  id  nomen,  quod  proprio  exereiium^  mi- 
ntiun  agmen,  denotat,  tranfartur  ad  omnem  ttationem  mok$tam 
oarto  tempore  aircumieriptam ,  quaiia  est  §taUo  rnUitariu;   sio 
Nnm«  4, 23.  8,  24.  25«  stationes  et  functiones  sacerdotum ,  tem- 
pore aerto  dafinitae,  qnibns  sacardotea  singuli,  militum  instar, 
sno  ordina  poaiti  fungebantur,  hae  ipsa  Voce  deaignantur.    Hinc 
3ob.  7,  1«  aadem  dioitur  da  vita  humana,  eum  ataiione  moiesta 
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«t  laboriosa  compartU.  Hoe  lo€o  exilii  Babyloniei  tempna  u 
catur«  Aliud  cooiolationii  argumeotum  tubjicii  vatee:  n:e*^3  "^a 
t^y\^Quod  expiata  iit  culpa  €ju$.  Verbam  ns^a,  qaod  propiie 
notat  gro/tfffi,  aeeeptum  haheriy  haud  raro  yalat:  §e  re  aUqua 
per/eete  exMoherey  ita  ut  ei,  cujoa  inCerett,  perfecte  latiatiat, 
Qode  de  culpa  dicitur,  si  vel  poena,  vel  tacrificio  expiatur.  Sie 
Levit.  1,4.  rT^^^ia  legitur  de  eo,  qai  ■aerifieivm  Deo  rite  offen, 
per  illnd  expiaadui.  Hoe  loeo  rero  populi  Judaiei  eulpa  dicitur 
ezpiata  per  poenae,  qulbttt  in  Babylonieo  exilio  defunetus  est. 
Addit  explieationii  quasi  gratia:  Ca^!bB^  Y^y^'^  ^m  ^^Pk  ^^- 
l3^f}6(|0tl"'bda  quoniam  aecepit  e  wianu  Jovai  aupüm  pro  omm^ 
h&»  p^eaHu  uui$^  L  e.  duplum  poenarum  dedit,  tantoin  poenarom 
a  JoTa  suseepit,  ae  sl  duplom  ejus  esset,  quod  promertta  erat. 

3.  Ineipit  traetatio  ipsa«  Exilii  Babyloniei  finis  instat; 
redit  populus,  Jova  ipso  duee,  et  reterem  suam  sedem  Hieroso- 
Ijmis  repetente,  quam,  urbe  ab  hostibus  Chaldaeis  eapta,  reli- 
querat;  vid.  Ezeeh.  10,  18.  Itaque  tox  exhibetnr  publtei  aJieojos 
praeeonis  regii,  qui  instante  regis  aut  principis  Üiustris  adyentu 
monet  mandatque  rias  asperas,  salebrosas,  inaequaies,  ad  ipsofls 
honeste  recipiendum  planari  et  aequari,  ut  absque  offensa  per 
aequum  planumque  eallem  incedere  et  riam  eonficere  queat,  qnod 
Graeeis  odonoitlv.  Arbianus  Hut.  L.  IV.  C«  30.  Ip$e  (Alexan- 
der) jam  pergit  ad  Indum  fluviumy  nal  ^  ajgatka  avim  (pda^ 
notelio  ngoam  lovja,  anoga  aihag  ovxa  %a  tairrf  X^Q^**^  exer* 
eitUj  qui  viam  ei  facerety  antecedente^  neque  enim  aliier  iüa 
hca  tranuiri  po$gunt.  Verba  n'in^  Tfyi  ^i}S  "^^l^a^  ^n^p  b^p 
seeundum  disünetionem  Masoreinicam  sunt  ita  vertenda:  vox 
clamansy  sive,  vox  clamanttM  auditur,  hoe  promulgantis  jussum: 
•ff  deierio  parate  viam  Jovae»  Nomen  ^S'l^a  non  eue  conjnn- 
gendum  eum  verbis  quae  praeeedunt^  neque  igitur  eum  Graeco 
Alexandrino  interprete,  quem  Mattbaeus  3,  3.  sequitur,  vertendum: 
vox  clamat  in  deserto^  sed  cum  iis  quae  sequuntur,  non  solom 
doeet  accentus  distinetirus  Sakeph~  katon  voci  t^'lSp  impositut, 
verum  etiam  hemistichiorum,  qui  dioitur,  paraiielismus*  Quem- 
admodum  enim  hemiatfebium  posterius  eon^lanandum  in  eolit»^ 
dine  aggerem  Deo  eise  dieit,  ita  bemisticbium  prius,  in  deeerto 
parandam  Jovae  eaee  viam^  Ceterum  verba  tn\7  hSp  rerti 
possunt  vel:  vox  claman$y  vel,-  cum  Alexandrino:  qmvii  »aXoiv^ 
jog^  sc.  auditur.  IntelUgenda  tox  publici  alicujus  praeeonis,  qui 
exspeetato  regis  adventu  yias  instaurare  et  corrigere  jubet.  Quod 
fji  dezerto  via  Jorae  paranda  dicitur,  eo  pertinet  quod  in  ioois^ 
ubi  ab  incolis  est  soiitudo,  omnia  sunt  aut  dumetis  aspera,  aut 
seopulis  invia,  aut  eerte  obscurae  riae,  nee  hominum  Testigiia 
notataCf  Verbum  n3B  in  forma  Piel,  cujus  bic  legitur  Impera» 
tiTus,  denotat,  otetacula  aut  iordee  e  conepeotu  removere^  diei- 
turque  de  domOj  quae  purgatur,  Gen*  24,  31.  Levit.  14,  3Ö.;  de 
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«M  autem.  In  qua  omnia  remoyentur  obstacuU,  quae,  quo  minnt 
facUis  fit  et  placidiu  ounua,  impedimento  sunt,  hie  et  infra 
57,  14.  Ante  T\\tX^  Bubaadtenda  est  praepositio  b«  quae  ia paral- 
lelo  ^3^n'!9t<^  exprimitur.  Jovae  autem  via  paranda  dieitur  tan- 
quam  dnei ,  qui  populum  tuom  tit  reducturus ;  ef.  iojfra  Vt«  9. 
10.  11.  In  altero  hemiitichio  ^"y^l  r^ctam  dirigite^  quod  tco 
^^9  respondet,  ad  eorrigenda  incommoda  viae  inaequalit  et  in- 
flexae  eft  referendum.  iiT^y  proprie  hcum  eampettrem  et  p2a- 
num  sigpfiifieat,  hinc,  quia  ejutmodi  loea  in  Orientii  reglonibnt 
riris  et  fontibut  fere  earent,  et  incnlta  jacent,  aridumy  de9eriumf 
«TMium,  ut  Job.  24,  5.  Jes.  33,  9.  h^D^  est  vta^  agge$ta  terra 
Urata  et  elevata^  a  yerbo  bbO,  qnod  infra  57,  14.  de  elevanda 
via  et  exaggeranda  dieitur.  Cetemm  hie  Venus  a  Mattthaeo  3,  3. 
aceommodatur  Joanni  Baptistae,  qui  Hessiae  adventanti  yiain 
parabat. 

4.  Hoc  Versu  magis  deelarantur  verba  !)dn  et  ^"O^i  Vs  3. 
qVöffi"^  rra^üai  *^n-b5T  N-^l-S«  «■'I-^IS  Omni»  vaili$  extoüatur^ 
amnh  vero  fnon$  aut  coÜu  fiant  humilsB.  '^'llD^^b  ^{p^H  TT^rt\ 
Fiatque  curvum  in  rectum,  ^p9  rccentiores  interpretes  haud 
pauci  yertUQt  eUvurn^  ex  significatn  eonsonae  Toeis  Aethiopicae. 
Sed  quum  ^p9  h.  L  oppositum  sit  nomini  "^iizS^^O,  rectum  y  non 
dubiuni}  signilicare  iilud  non ^ rectum y  curvum^  tortuogumy  tn« 
ßexum^  unde  Jer«  17,  9.  eadem  Tox^de  doloso  dieitur,  et  cogna- 
tum  tnm»  2  Reg.  10,  19.  dolumy  fraudem  significat«  D'^q^nm 
rrj^p^b  Et  eaUhroea  iiant  t»  planitiem,  b^D^I  quam  opponantur 
nomini  n^DS,  planitiem  quae  interjecta  est  inter  monte»^  no- 
tanti,  aepera  et  $ale^o»a^  praecipitia^  indicare  patet. 

5.  tn)ri^  'Ti^d  '^%-}??  Atque  manifeeta  fiel  ghria  Jovae* 
Gloria^  i.  e.  majestas  et  potentia  Jorae  patefieri  dieitur  leductione 
populi  Hebraici  in  patriam  tellurem,  hostibus  ejus  deletis.     Quum 
yero   restituto  patriae  populo  conspicua  fuerit  Joyae  yirtus  et 
potentia,  la"?    nJlT'^  ^B    ^ö   Tjn;  "llüa   bD  ^ä*1^  tum  eernent 
cuMoti  mortaie»  pariter^   ob  Jovae  hquutum  eaee;   omnes  intel- 
ligent, Jovam  yere  loquutum  esse  per  prophetas,  ipsumque  vera- 
cem  esse  in  promissis  implendis«     Alii  post  yooem  l'nn^  pariter 
interpunctum  ponnnt,  et  sententias  diyellunt,  hoe  sensu:  et  rt- 
debit  omnii  coro  pariter^  se.  gloriam  Jovae  patefaetam,  quiu  o$ 
Jovae  loquutum  esr,   L  e«  quia  Deus  ex  decreto  suo  hanc  prae« 
dietionem  ipse  edi  jussit,  qui  eam  ratam  faeere  potest  et  faciet. 
Uunc  sensum  Masorethae  videntur  eo   indicare  voluisse,    quod 
yocem  l'^n^  accentu  distinctivo  majore  Sakeph '  katon  notarunt« 
Concinnior   tarnen    et    simplicior  sensus   prius   indicatus   fuerit* 
I3raecua  Alexandrinus  pro  llzaa^'bd    W^'y   posuit:   ual  oiffsiat 
nSaa  oapS  %i  aon^giov  %ov  Oeoi^  quasi  in  Hebraeo  post  n^s 
legisset  D'^n'^M  MW^^  ntl,  quae  yerba  Lowthus  textui  insereiTda 
censet  .  Lucas  quoque,  Eyangeliita^  3,  6«  Grayeom  interpretem 
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■equltur.  Verum  neo  Mteronim  iiit«rpretiim  Tetoniiti,  nee  eodi- 
eum  adhae  eoUatorum  uUui  eontentit.  VMetnr  Alezandrioi  in- 
terprelie  menti  timilii  Cap  53,  10«  locna  obTenatiia  fiiifse. 

6.    Venu  hoc  et  duobns,  qni  proxime  leguunCar,  dei— mtrat 
Tatet  promiMionis  Vf.  5.  datae  Teritatem  a  Jorae  atabilitate»  qnae 
ut  eo  magia  eluceat,  cum  ea  eomparat  proauMoinm  humanorafli 
leyitatem.    M*1j;>  *nd^  b^ip  Vox  quaedam  auditnr  dietmiz  oUuma! 
^*1PA  ^  ^^h\  '^^  dicit:  quid  elamadof  damare  debeaf    AU 
propheta,  le  audire  rooem,  jubeotem  aliquid  promulgttre«     Inter- 
rog^t,  quid  effandum  aif.    Aceipit,  quam  inftrmua  tit  hominam 
favor,  et  epea  in  iis  pueita  ineerta,  tarn  firmaa  eaae  et  immotaa 
atare  Jotae  promiMionet,     Uanc   aententiam  leetoribai   proponit 
aub  imagtne  poetia  Hebraeia  ad  humanae  natuiae  fragiiitatem 
deaignandam  eatia  üuniliari,  herbae  Tidelieety  euivm  Tiror  Tenta 
arente  orto  eito  perit«     1^:£n  ^^Ain^bd  Ommü  euro  eat  gramem 
Cf.  Ps.  103,  16. 16.     rnton''pks"'liqri-^:D1  Ei  amm9  graiim 
^u$  eat  11/  flo9  agru    "S^Dn  gr'iüia  Jjum  aciL  ^^   bd  oamta 
emmi9^  ftkror  hominum«     Aliquamdiu  exhilarat,  poat  deficit  moite 
hominis  benign!  faror.     Opponitur  benignitati  Dei,  quae  aetema 
eet,  quia  Deus  eat  aetemui.     Bene  Jabchi  hune  loeom  exponit: 
^Finia  hominia  eat,  ut  moriatur;  hine  ei  in  aliquem  bencdieinm 
eonferre  promittit,  nemo  ei  inniti  poteat,   quoniam  non  est  in 
^as  poteatate,  promiasum  implere:    sed  Dei  yerbum  implebitur^ 
quia  ipse  vivit  et  permanet.'^     Gksenius  nomen  iCjn  gratiam 
proprio  notani  h  1.  sensu  deeorU^  pulehritudinis,  eapiendum  exi- 
atimat,  band  fityente  linguae  usu. 

7»  te  n^V?2  —  V9^^  Aret  kerba^  eadit  flo9y  ii  ipirilUB 
Javae  in  eimi  ßai.  I^m^nr)  Spiriiu9  Jovae  in  herbas  et  fiorea 
aufflans,  est  Tentua  i&e  Onentalis,  sIto  Eurus,  quo  flaute  in 
Orientis  regionibus  planUe  cito  exareaennt  b^rr  "l^sm  |3M  C0rie 
gramen  est  Mo  populuM;  quo  significari  Tidetur  die  populus,  inter 
quem  Hebraei  exules  tunc  yiTcbant,  Babjlonii,  qui  quum  flore- 
rent  potentia  et  amplitudine  magni  imperii,  repente,  instar  herbae 
aut  floris,  mutabant  speciem  suam,  omabanturque  omni  suo  deeore 
atque  ornatu,  quum  imperium  ipsorum  hostibus  a  Jora  immisais  , 
ererteretur;  quippe  effati  Jovani,  quo  ejus  destructto,  et  populi 
Judaici  liberatto  praedicta  erat,  fallere  non  poterat  effeetum. 
Ceterum  hic  Versus  deest  in  codicibus  nonnullls  et  in  yetustls- 
aima  Graeoa  Tersione,  aeeundum  eodieem  Romanom  et  Alexan- 
drinum.  Nee  tarnen  ideo  hoc  Comma  expungendum  cenanerim: 
nam  quum  uterque  Versus,  septimus  et  oetarus,  iisdeni  roeibus, 
*1^^  V3^,  incipiant,  librarii  alicujus  ineuria  facile  alter  eonini 
omitti  potuit.  Pro  glo$$emate  hune  Versum  habent  Koppe  et 
CKaENiua,  quippe  qui  sententiam  langnidam  et  parum  eoneinilam 
oontineat,  njVT  tS^ti  siye  de  Chaldaeis,  sive  oolleotiye  de  populia 
in  uiitvcTflum  intelligas.    Verum  etsi  haud  negemus,  hune  Venrom, 


ai.  abfacdt,  neiniaem  fkcOe  deaiderMnrnin  Mse;*  ttm«ii  nihil  «p- 
parct,  qnod  paraorere  aliqucm  potuisMt,  m  gloMema  iii«  add^ret« 
Qttare  gmulnom  hiw  eomm«  judieamiM»  qood  praeterea  veteret 
^ttri.oniief  ezpretMnmt. 

8.     Verba  1^^^  b:33  'l'^än  TDd^  e  laperiore  Venu  repetuntur 

dum  Dei  no§iri  perMtÜ  m  aeiernum.  QuanT  fragilit  est  et 
cadiMttS  lai«r  hnmainiB,  tarn  incon^uMa  diWoarum  promlutoiiiiiii 
atat  fides:  cnjui  rei  inaigoe  doeomentum  Jora  edidit  ao,  ^nod 
popoli  •iii  haitibaa  de  ttaiu  dejectif,  ut  aaepe  poiliaitus  est^  iptam 
a  ¥01611111  liberat« 

0*  Proptietoe  annuntiare  Hieroso^mae  ceterisqae  Judaaaa 
iirbibus  jubentur^  appropinquare  jani  tcmpusy  quo  popotum  snuiii 
jora  exilü  Tinculls  solvat^  et  in  p^triam  redacat,  neo  timendom 
fpsi  quidljaaiik  eMe  ab  hoettbut,  quoram  potentia  iofracta«  iy 
bibvn^  n^llS^^tj  —  mbj^'nn  MonUm  adiesnde  a/Ztim,  laetorum 
nuHiia'Ziomi!  aitoüe  valieUTvoc^m  /trom,  laeiorum  nuntiaHU* 
rotofyma^l  In  dictione  •]b*^!:9,  adicende  iihi^  redoodat  Datiyua 
iPrQtfominii  personalit,  ut  taepiiis,  yelati  Nrnn.  22«  34.  ^V^HS^TZifif 
retfertar  mMt,  pro  ■implici  reyertar.  Vld.  et  Nam.  14,  25.  Geo. 
21: 15:  Jee«  36,  9.  Inyerboruin  ^'t^sT  n*^i&3%3  et  &^u?i)n'«  nnlS^a 
Iiitefpretatlone  diMeDtiunl.  Ali!  eniin  rertunt:  laetorum  nuntia^ 
Üion!  laetorum  nuntia^  Hierosolymaf  alÜ  yero,  nominibus  10 
gtatu  regiminis  apceptis :  nuniia  Zionis , '  nuntia  Hiero%olynia$^ 
ut  Zion  et  Hieroaoiji^a  sjnt  objecta,  quae  diciintar,  qtflbus' laeta 
eint  anaüüttanda;  qaod  est  praeferendum.  Femininum  n^^lD^t) 
hie  ponitur  «en^^'iooliectivo,  pro  D^**]^3^9  vt  Hieb.  1,11.  12, 
räLÜ'r^  hahiiatris  pro  Xy^y^^  incolae.*  et  Mich.  7,  8.  10.  n:3**i( 
tntmiea  pro  D"*^^^  inimtci,  Qüi  vero  laeta  kanuntiare  Jubentufi 
iunt  prophetae,  ut 'Vff.  %  Hunc  senaum  Chaldaeua  expreaait:  in 
montem  exceltum  adic^ndiie^  voi  propltetae^  qui  laeta  annuniiaiit 
Zumim  fox  n*li&3a  non  aimpilciter  eat  nuntia  y  sire  annrnu' 
tiatrixy  aed  boni  nuniü  annmntiatrix ;  mm  *l^a  Hebrp^ia  eat 
ed«97iaiUfeo^ac,  til  patet  e  loeb  uifra  62,  7*  6i^  1.,  praaaertim 
Tara  •  loco  28Bm.  4^  10.^  e  qao  quomodo  differant  n^^n  et  n%9 
aiariaaliM  patfr&  Dici.t  eaitt  ibi  Davidea:  ^l»  "X^Mn  'i^^  quia  ii, 
fn»  «uAa  indU»Amt  üaukm  mortuum  ataa,  S^ä^f  rrn^M^) 
l^a^^a  qui  9idi  pideÖMtmr  ionuB  4$m  mmtiu§  reL  '4aod  m^ntmn 
a3»e€nder0  ZianiaaCaniai  nnntii  jubentiir,  deavmtnm  eat  a  mora 
illorom  teaporaaii^  quo  aliqaid  promulgaturi  conaeendebant  mon« 
Cem,  •  qao.  tanq^aai  e  anggeato  ad  oonoioneai  habebant  orationeniy 
ttt  lueulenttaan  examplom  eat  in  Jothanio«  Gideonia  iilio,  ex  monia 
Gariaim  ooneionante^  Jod.  9,  7.  Cf.  ierem.  23,  20.  Hatth.  5,  1. 
Paat  alterom  ^Za^in^  tUBtoüe^  iiiitio  aecundi  hemiatiehil,  repeten- 
dam  eat  ex  aaperiore  -jb^p  voeem  tuam*  **^^n  *^4  ^^  timeoMy 
i.  a.  na  timete  qaati  dubitantea  de  e?entu  eoriun,*  qnae  annuntiare 


JQbemiüL  m^m  ^9^  ^Otl  IM0,  i.  «•  didte  HrMiiw  JMm  _ 
liqnif,  praeter  Aierosoijmam.  iD^^^^n^et  ^rst7  jEeo»  Zltfin  0«tf«p, 
■eil.  mdett,  litverttor  yetter,  et  veitrae  uintii  auetor,  qvi  a  Tobia 
loDgius  reeeBsiste  ridebatur,  jam  ad  opam  v«bit  ferandam  itenofe 
adest. 

10.    Verba  }!^\  p{na  nonniilli  ?artimt  «ihw  fariiiudim&j 
i.  e.  fortiter.    Veniiii*tenori  hujaa  erationit  aiagia  eoQTeni^  kaaa 
▼erba  st^  vertere:  Domtmif,  Deuif  v^tiii  fwrtu^  «i  loaani  hie 
babeat  ilk  loquendi  nodnt  Hebraeit  pariCar  «tqae  Arabibna  aal- 
tatos,  quo  praedieatum  ano  aubjaeto  naii  jangitar  nnde,  aed  iotar- 
cedente  Particula  ä,   quaa  interiorem  rei   aut  paraonaa  natvnua 
et  eonditionem  •ignantiui  exprioiiat.     Ita  EIxod.  6,  3.  ApptuiU 
AbrßhamOj   Isaaco   et  Jaeoho    '^'^   ^fija    ut  Dens  foriwiwnUj 
8.  omnipotens.     Exod.  32,  22.  Notti  hunh  popuium^  u%rt  J^^a  ^d 
qupd  mal»8  eit^   ••  eum  malam  esse»     Et  Job.  23,  13.  de  Deo 
dicitur:  "TQiKja  fit^m  ipse  ent  8oki$  sc.  Dominus.  .Rationem  haj.ii8 
loquendi  moris  exposuit  Gesenius  in  Lex.  Mr  man,  lat.  p.  122. 
Verba  S\  rT^U?73  St^TK  et  hrachium  ^u$  dominane  $i6i^  hoe  sibi 
yolunt^  Denni  ex  se  ipso  esse  potentem;  non  necesse  habet,  sibi 
aliunde  vires   comparare,    sed  propria  sua  virtute,  parit  sibi  et 
nanoiscitur  potestatem  et  Imperium.    Poiterii^  lie^istichittas^  TTSQ 
•»•»acb    *in>:?D^   'inf*   "in^iö  ecoel  maroei  ejiii  e$t  ejttm  ip90.   et 
operae  prettum  eju$  coram  facxe  ejut^  hQc  dicit,  Jovam  parataas 
habere  mercedem  piis  suis  cultoribus,  qui  inter  exilii  diserimiiia 
et.  adrersa  cultum  ipsiu's  non  deseruerunt,  sed  in  ipso,  ut  in  Deo 
vero^  pnicam  suara  spem  posuerunt.     Quod*  infra  62,  11.  repeti- 
tur.     Sistitur  autem  lue  Deus  ut  imperatoi;,  ,eui , .  victori  e  hello 
ceduci,  praeferuDtur  praemia  inter  probatae  fidei  milites  ab  ipso 
(fividenila.     n^^&y  quod  alias  opue  notat,   (j^üod  quis  facit,   hie 
ijer  metonjroiam  significat  operae  prettum y  mercedem^  adeoque 
j^nsu  haud    dilfert  a  ^2tl?,   quomodo  et  Lerit.  19,  13.   et  infra 
49,^  4.  usjirpatur.  "  .  .'.    ,. 

il.  Descriptama  vates,  quam  tenero  amare  in  popalim 
suum  lova  sit  aifeetus,  et  quam  provida  eora  eum  redaeturaa  sIr 
iii  patrfam,  renusta  ntitur  imagine,  a  vita  paatoritia  desiuata, 
D^Jt^t)  — Tr^ia  Sicut  paetar  gregem  euum  paecit^  6raeMe  $uo 
ciiäfget  mgnoM.  '  Comparat  Deum  eum  aadiilo  paasaie,-qui,  coai 
gregen  suum  uno  traetii  depasta  in  altemm  abigtt,  congrsgare 
sblet  agnos  paneos  dies  natos,  qui  eum  reKfao>feeore  nondum 
ineedere  yalent,  et  ubi  aegri  inter  iilos  slnt^  «asit  ^inlirmi ,  ipse 
eos  portat.  Cujosmodi  pastoris  proyidi  evemptoai^yid.'  Gen.  33, 
13.  14.,  ubi  Jaoobas,  fratrem  alloqvutus,  viifat^- faiqoit,  mt  do^ 
aitite,  pueros  me  habere  feneroSf  oveeque  et  eaoetft  lactantee^ 
quae  st  vel  uno  die  nintium  agerentur^  verendum  mihi  eetet^  ut 
perirent,  Talern  pastorem  et  ViRGiLiua  Eclog.  I,  12.  seqq.  de- 
pSngit:   £fi,  ipee  eapeäae  protenue  aeger  ago^  hane  etiam  vixy 
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üVlyrd,  dueo;  Me  intwr  denioi  eorulo$  modo  Hamqu0  gMtelb«, 
Spmn  gregit^  ah/  BtUee  in  nuda  eonnixa  reUquit,  Columblla 
L.  VII.  C  ap.  3.  tttb  ftaem ,  de  pecorii  cmtode :  Nequ0  tardiaret 
€t  graoidoB  emtwtentur,  neque  agiht  ei  fotta^j  dum  proeurrunt^ 
$eparari  a  oeteria  9inat.  b'^MbO  lignifieare  agno$  uulrumoa^ 
•gnieulos  tenelloi,  adhac  pendentes  ab  nberibut  matrie,  pluribus 
ottendit  Bochartus  Hieroz.  P.  L  JL.  IL  Cap.  43.  £ii^9  \7^n39 
Et  in  f tfitf  $uo  portabiij  i.  e.  iil  brachium  tublato«  ad  latus  por- 
tebit)  Qt  nntrix  infantem  portare  lolet,  uti  patet  e  ^am.  11,  12« 
1B*'W  1"^^  porta  eum  (populum)  in  tinuy  fy^J^TI  Ätö^  "^9^^ 
pai^r? '"'^^  q^^inodo  geUat  nutritor  alumnum,  btvy^  n^b^  Lactan- 
tei  &nte  ducet.  bT]p^  qood  Arabibns  notat:  aquatum  ducere 
pecudet^  quomodo  in  Hebraeo  codice  «t  Ps.  23,  2.  et  infra  49, 10. 
uanrpatur,  Hebraeis  säepe  generatim  eit:  iengim  ac  lente  ducerej 
vti  lolent  doci  aegri  et  iniirmi,  de  quibut  2Chron.  28, 15.  dicftur. 
rnh9  vero  lactanieB  signilicat,  a  verbo  hVf^  quod  Arabibus  tu^ 
Mieniavit^  nutrivU^  abiii  notat,  qnb  aignificatu  legitur  haec  roz 
Gen.  33,  13.   1  Sam.  6,  7.   Ps.  78,  7K 

12«  Quae  taperioribas  dieta  funt  fieri  posie  suailet  insignia 
Jorae  potentia,  cni  nibil  est  non  superabile.  Qut  universi  hujus 
fabricam  tarn  sapienter  instituit  et  perfecit,  ille  certe  iingulum 
aliqnera  populum  ex  boatium  vineulis  liberare  poterlt.  TIC  ""^23 
^V^  "i^^^a  Qui$  menMU9  0$i  pugtllo  suo  aquagf  Qaibua  oon 
•olum  inferiore»  et  terreetre»  quidam  inteliigunt,  verum  et  •«- 
^perioree^  yaporea  nubibus  inolusos,  ut  Gen.  I,  6.  Ps.  148,  4.  bio 
aimul  indicari  volunt.  Cui  sententiae  videri  favere  posset  locus 
huic  quodammodo  parallelns  Prov.  30, 4.  Qui»  ventum  pugno  $uo 
ooUßgiif  imhXi^^  ^Vl"*^"!^  "^^  ^^^*  coiUgavit  aqua»  veetef 
i.  e.  eas  conclusit  nubibus ,  qnibus  instar  amictus  oirconidentUT« 
Verum  quia  bic  mentio  est  dimemionie  aquarumy  quae  fit  per 
volam,  Tel  vas  aptum  reoipere  liquorem»  et  mox  mentio  fit  coe- 
lomm ;  rectius  bic  intelligimus  i^feriore»y  sive  terrestres,  maribus, 
fluriis,  lacubus,  contentas.  ^^ic  (?av»tf<,  sive  volam  fiianaa  quo- 
dammodo in  pugnam  eontractae,  ut  liquoris  aut  aridi  tenendi 
capax  Sit,  notat,  ut  1  Reg.  20,  10.  et  Exod.  13,  19.  Hoc  igitur 
dicit  yates,  ingentem  aquarum  molem  in  hoe  telluris  globo  a  poten- 
tissimo  et  sapientlssimo  mundi  aedUioatore  in  roaria,  laeus,  fiumina, 
et  alia  aquarum  receptacula  sapientissiroe  esse  distributa^  et  tanta 
quidem  facilitate,  quasi  manu  illam  diroensus  esset.  Quod  ipsum 
dicitur  Job.  28,  25.  ri'^^a  fdn  D^^  aquas  lihravit  vuneura. 
Addit  yates:  y^n  n'ITa  ^V^'i Ei  quis  eoelo9  epUhama  libraviif 
siye  aptaviif  Komine  n^f  signifieari  epatium  maximum  ab  ex- 
porrecio  poUtice  ad  exporrecium  digitum  mintniiim,  pluribus 
demonstrayit  J.  D.  Michaelis  in  Supplemm.  p.  653.  Verbo  ]2n , 
quod  proprio  valet  aequare^  tum  Ubrare^  neo  non  meOri^  utrum- 
que  yult  dieere  propbeta,  Deam  coeium  quasi  spitbama  mensura- 
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tum  in  Jvitum  ordinem  compomiM e  el  exaaqiiMM»  Vi4af  Jl  }A^ 
Yi^»l  '^M  Ei  quii  me»»u$  egi  trisnie  puherem  terrae  f  ^Vopmi 
>2  licet  reddere  compUxui  €$ij  sed  inteiligei,  menBuranfio;  qnf 
enim  liqaida  aul  arida  matitttr^  et  wtemuram  Sit  implet,  «adea 
mensura  complectitur  «ft  compreheodit«  ClialdaaU  quoque  btt 
Botaft  metiri^  meniurartm  ConAequent  est,  ut  tK?^btt)  aoeipianvf 
pro  nomine  menuurae^  siye  aridorum,  sive  liquidonun,  qiio  aigni- 
ficatu  legitur  Ps.  80,  6.,  quo'uno  in  looo  praeter  hune  aostrnm 
reperitur.  Dieit  vatesi  pulverem^  lire  terrestrem  materiam  hojiis 
örbis,  qnae  in  miuutos  pulmealos  soluta  nobit  ut  infinitum  quid 
et  yagvm  obTersatur,  pradenti  Dti  judicio  ea  proportione  et 
mensura  ordinatam  dispotitamque  eise,  ae  ti  trientali  mensarata 
et  deiinita  enset«  Ca^aTfiCos  n'Vf:m  &^*^n  oVes'  }^^'^'\  Et  quit 
appendii  Btatera  monieM^*  ei  coue$  lilanciöutf  ors  proprio 
notare  videtur  examen  hüanciMy  inde  dictum,  quod  rectum  ttat, 
aequato  utriuique  librae  pondere;  rerbum  0?s  enim  rectum  Jeeii^ 
oequavii  tignifieat;  hino  pro  tota  libra  live  statera  nauipatur 
praeter  huno  locum  et  ProF.  16, 11«,  nbi,  ut  hie,  cum  b^3T^ 
Jungitor»  Sentua  iecnndi  hujue  hemiitichii  eit  hie,  montes  et 
eollcs  per  tellurem  hano  ita  diffusof  etie  et  suis  iocia  ordinatof, 
Uli  commoditati  et  utui  habitatoram  maxime  conyeniret,  qiiaai 
appensae  statera  terrae  huic  dispcJrtitae  esaent* 

13,  Vorba  n'irr^  nsiTni«  ISn-^^  nonmilii  rertnnt:  quia 
Uhraviiy  L  e«  penitus  perpendit  epiritum  Jovaef  hoc  tensn:  qnis 
expioravit,  perscrtttatos  est  nientem  Jorae,  at  rationes  suanm 
operattonnm  possit  oognoscere?  Qnum  vero,  uti  ad  V^ersum  so- 
|iertorem  Tidimns,  rerbum  |3n  non  solum  librare^  rerum  etiam 
dirigere,  aptare  denotet,  verba  hebraea  commode  ita  Tcrti  poa- 
sunt:  quie  Jovae  meniem  apiavitf  ut  hoc  dicat  vates:  quis  Deo 
ordtnem  hujus  universi  constrnenti  et  disponenti  dixit,  reettiui 
iioc,  quam  alio  modo  Aeri?  ^Cui  sententiae  optime  renpondet 
hemistichium  alterum:  ni!;*i*Ti^  'IDS^  Tb^Ct*?  ei  quis  cmailiariue 
inielUgeniem  eum  reddiditf  Ti^^^  O^fif  J^tr  comUH  hie  fderi 
yalet  quod  y^y^  con$iUariu$^  Jes/l,  2o!  3,  3.  Kt  Ps.  119,24. 
eonnilarii  Tdi  ^Q;3N  dicuntur.  Verbum  ^"^n  constrnctnm  eum 
aflixo  personali  (non  realiy  ut  «aquos)  notat  doetum^  »eieniemj 
intelligentem  aliquem  facere^  ut  Ps.  26, 14.  Reete  igitur  Graeeu« 
Alexandrinns  yertit:  xig  ninov  nvftßovXog  fyirexo;  fere  ut  Paulus, 
Apostoltts,  Rom.  II,  34.    1  Cor.  2,  16. 

14.  ünr2';n  yyy^  ^^"^^  ^^  quonam  deU^erapit^  qui  eum 
ittsiruxeril?  Niphal  ycrbi  yy^  denotat  consnitafionem  consilinm 
poscentis,  1  {le^.  12,  6.  0.  cV^»  n*lto  ürn^b^]  Et  quii  in- 
gtiiuerii  eum  in  via  ralioni«?  ^\^^  ^>c  sigiiitirat  rectei/aetum 
secundum  regulas  juris  et  aequi  exactuni,  sauae  rationi  per  nniiii<i 
congrucns«  Prov.  2,  8.  £:su:a  nin^ij  sunt  Hemilae  recte  Jncto^ 
rum.  8.  virtutii.   et  Jes.  20,8.  ni»"1'f  -"Vi^tTZ  n*lfc^  uemilä  Judi- 
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riorifffi  Javae  indicfttur  ejot  }astiti«|  qua  fmpiot  punit^  Voewet^ 
loco  haeo  phratii  complectitur  tarn  eximtam  iimiDi  ■fiaminia  aa»- 
pientianiy  qua  nniveni  roolem  ita  4iapen«ayit,  ut  omnia  aaiii  qaniii 
lilirata  aint  ponrferihiif  ralroRqne  teneant  atque  perpetiioa  eiktsoa, 
quam  aeqnitatia  «t  juatidae  ieg«a ,  quaa  in  moderaadia  atqu«  re- 
gundia  hominum  rebna  aervare  aolet.  tn^S't^in  Tfyvi  r)yn  !5n*t5a^'«2 
933?**^^'*  Ei  qaia  erudierit  $cientiay  atque  viam  prudeniiae.  itieri" 
derit  ei? 

]  5,    9ä^nj  t^':3t^(a  pn^*^^  '^'kV^.  ^^^  b^^ji  fn  £»/  ^r^ito 

•ff  gti//a  siiulae  ei  eicut  pulou/culue  diiancium.  repmiaMmf^  (Qni 
üeri  poteat,  inquit  ratea,  nt  homo  dmnaat  potanliam  aMfJnvat;» 
tanquam  inürmain?  a^jt  aapientia  augeaC  Denn,  aam  qoip' eoai* 
paralae  eunctae  g«ntea  nihilt  inatar  obtinent?  ■  pnid  pulvet^mm 

notare,   docet  Arabicnm  vJL5^  in  puloerem  eotuminuit^   et  ta- 

ppnndet  nomini  p*^  in  altero  hemiatichio.  Pulviaealus  autem  qnum 
nnllum  plane  pondua  hah«at,  nulluni  momentum  etiam  ad  lancea 
adfert,  non  facit,  iit  lancium  altera  inclinet.  Dieit  igitur,  totaa 
l^ntea  cum  Deo  comparataa  nnUiua  eaae  momenti.  p^a  P^*^f  T^ 
V<)ta^  Ecee  terra»  eicut  tenuiesimum  pulverem  »uttoUiti    ^'^Vi*\ 

propr.  terrae  hahitatae  (ab  971^9  ^^t   «0   recßpit  eemmoranai 

vel  quieecendi  ergoj^,  praeeipua  maritimae^  Noatar  de  tefria 
quibuacunque  naarpare  aolet,  «nt  42,  4*  10.  12. 16.  40,  !•  51,  5* 

16.  "^^a  '^'7  t'^M  1*1^^^^  Ei  Lihano  non  eni  euffUienfia  ad 
aeeendendum  ac.  ignem,  ad  eomburendaa  yictimaa  Jovae  offerendaa. 
£a  cat  hujua  nuniinfa  majeataa,  ut  ab  honiinibua  cultua  aatia 
dignua  praeatari  illi  nullo  modo  poaait.  Quam  aententiam  ratea 
sie  eniintiat,  LibanI  densoa  aaltut  non  aatia  lignorum  auppfditar^} 
ad  ignea  aacriHciorum,  quae  tanto  Deo  sint  digna,  nee  animaljä^ 
quae  illo  in  monte  magno  paacuntur  numero^  ad  holocausta  Jovait 
offerenda  auffieere,  quod  haec  verba  dieuiit:  rrb*iy  ''"J  V9  *i^^n"t 
ei  animaUa  ejue  non  euffieiuni  ad  holocauetum,  Lihanue^  ing<r>i* 
et  altiaaimum  montium  jugum,  quo  ad  aquilonem  Palaettina  ter« 
minatur  atque  a  finitlroa  Sjria  diriraitur^  ajlvia  auia  cedrorum 
potiaaimum  et  abietum  eelebre,  hie  pro  ar6ori6u$  Lihani  ponitur, 
queroadmodum  et  Chaldaeua  vertit« 

17.  ^ib  *  ü^a^-ns  sinh*)  d&NTa  Pra€  nihil»  ei  inanitafe^  i.  (V 
minua  quam  nihil  et  inaifftaa  reputaniur  ei.  Sed  Geseniüs  Prao* 
poaitionem  ^!9  nomini  DDit  praemiaaam  pro  pariitiva  habet,  vt 
proprio  alt:  ex  nikilo  ei^ inaniiat^,  aliquid,  i.e.  pro  nihilo  «# 
inani  reputaniur  ei.  Ita  Vulgatua:  ei  guaei  nihiium  ei  inane 
repuiaii  euni  ei» 

18.  i»  V'^^Vi  ^^.*^^?  ^^*  igitur  aenmilaUiie  Deumt 
^b*!|3*^^n  n^^*7  ""17733)  Ei  quam  aiwuiitudinem  comparabitie  eif 
Qunm  nomen  huo  omnibua,  quae  in  finireraa  rerum  natura  ev^ 

Jeeaj.  35 


546  Je/aja^»     Cap*  4o,  18«^  so. 

•tont,  Ibnge  ait  ■ublimini;  quM  poterit.  e  rebus  hamanis  effigiea 
exprimi,  qaae  divinae  iiliiia  naCarae  rim  atqne  praettantiam  re- 
praeaenUtf  Facit  bio  Vertua  transitum  ad  ea  quae  aeqaontiir 
de  idololatriae  atultitia« 

19.  Ui^^n  r;Oa  ^Q&^  Simulaerum  fundit  artifex.  Nonea 
^Od  9  a  VerlMT  ^od  doiavit ,  aeMZ/^itl ,  proprie  notat  $culptü$^ 
yTivriToifj  dolaium  quid  e  ligno  aut  lapide;  hie  yero,  ubi  cum 
Verbo  J\Ü}  fudit  jangitur,  latiorem  obtineC  afgnifieatum ,  deno- 
tätqua  qualeeunque  siaiulaeruiii ,  aire  McuiptiU^  aire  fuiile ,  qaod 
utmmqae  eodem  nonin«  et  Exod.  20, 4.  Pi.  07, 7.  et  infra  44, 10. 
4»ompr«henditiir.  Qvod  autem  yatea  ilU  nomini  h.  L  Juogit  ver- 
bmn  ?{03  9  quod  netallia  proprie  conirenit,  eo  innuere  haad  dubia 
▼4>lait,  ▼erborum  auorum  aentum  sie  ease  coneipiendum :  iimuht- 
erum  icu^lile  et  fu9iU  Mculpit  funditque  artifex.  v5*yn  notat 
quemcunque  opificemy  qui  operi,  eujuieuDque  illud  ait  jnateriaei 
est  intentui;  ipeciatim  dicitur  de  fabro /errario  infr^  44,  12., 
et  eodem  Cap.  Vi.  13.  de  fabro  lignario^  porro  de  fabro  lapidario 
Exod.  28,  11.,  atque  de  fabro  aerario  1  Reg.  7,  14.  Speciaiina 
est  Pj'^.'S)  Partieipium  Verbi  f\'y^y  quod  de  Uquandig  eonflamdU- 
que  wetaüie  dicitur,  unde  f^'^i  est  ille,  qui  igne  metalla  liquat, 
a  sepriis  piirgat,  vnum  metallum  ab  altero  separat,  malleoqa« 
nobiliora  ducit,  aurifex,  cf.  infra  41,  7.  46,  6«  Huie  eonvenit, 
quod  hoc  loco  dicitur  simulaerum'  aureii  lamhng  obduoerey  id 
quod  Terbis  qais^ip^'«  ^rrta  indicatur,  quod  Graecus  Alexandrinus 
interpres  aocte  sie  reddidit:  ^  xQvaoynooq  xoitsvaaq  ^Qvaioif  nagie 
vgiotuotv  avtiv.  Verbpm  ^j2*l  sfgnificat  expanderej  diducere^ 
speciatim  metalla  uobiliora  maUei  pulsu  tu  UaninaM  ienuee  didu» 
eere^   iisque   aiiquid   obducere,    ut  Num.  16,  39.     Sufiixum  in 

'tjä^P'n^  respicit  nomen  ^D&,  simulaerum,  Tel  fusile,  ex  aere, 
viliori  metalli  specie,  deaurandum,  lamiDisye  aureis  yestienduniy 
vel  sculptile  ligneum,  auri  aut  argenti  laminis  obtegendura.  Verba 
quae  sequuntur,  Pj'l^^  P]Dd  n^pn'll  et  c^tena$  argenteae  aurifex 
fabricat  (quod  e  duobus  quae  antecedunt  verbis  est  subaudiendum), 
respiciunt  ad  idoia  privata,  domestica,  quae  domi  in  conclaTi 
loeabantur  (cf«  not.  ad  30,  22«),  catjBnuHs  adstricta,  ne  vel  ca- 
derent,  si  propter  parvitatem  stare  nequeant,  vel  ut  iisdem 
a  pariete  sub  tectorio  suspenderentur«  Id  vero  ipsissimum  est, 
quod  propheta  in  altero  Versus  proximi  hemistichio,  ubi  de  ai- 
vntlacre  majore^  ex  solo  ligno  formando,  et  catenulis  non  alligatc»^ 
dieit:  Dl^}*;  iih  h^%  T^rii  ^d  parandum  eimutacrum  quod  non 
dmoveatury  i.  e.  quod  suis  pedibus  ürmiter  per  se  absque  eata- 
iittlanim  subsidio  persisteret« 

20.  Sn&^n   "{^OJDrT  Qui  pauper  est  quoad  donum^  qui 
pauperior  est,  quam  ut  majora  donet.     |db39  Particip.  Pjal  yerbi 

'It^t^,  aigoifieationa  Ärabiei  q^  pat^for  fttü^  est  tut  pwifortutmm 
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redaciut.  f7Z3T^n  proprio  notat  qaod  ^is  de  bonii  lai«  ioüii 
in  usum  saerum,  ra  dngo&hia»  Erat  M73^*^2n  oblatto  legalia 
quidem,  ted  libera«  cujus  quantitas  Lege  i\pn  erat  definita,  op* 
poiita  Deeimis«  Hie  autem  dicitur  de  materia,  e  qua  privalu« 
quif  idoimn  sibi  guo  sumtu  et  iropendio  facit«  Talis  igitur,  ,si 
ei  tumtuf  deiunt  ad  idolum  auro  argentove  eonftcieodum ,  Vy  ' 
*^n^^  ;ajD^'^*i<^  Ugnum  guod  nou  putregcat  tUgit^  qoale  est  ge* 
Deris  oleagtnei,  cjpresBinuin,  eedrinum»  abietinuin,  quemom,  de 
quibuf  ligru  non  putrevcentis  speoiebue  agit  PiiNiua  HUt,  Natm 
h.  XVL  C.  40.  41.  Cf.  infra  44^  14.,  ubi  ratea,  in  eodem  ver- 
■atUB  argnmento,  se  ipie  interpretatur  et  recentet  in  hnne  uium 
cedrum^  quercum,  ornum  et  cupreiisum.     De  ultimis  Venvf  yerbit, 

21«  Poftquam  idolorum  confectionem  quasi  irridens  descri« 
ptisset  Täte«,  jaiu  eoe  alloquutus,  qui  vanai  deorum  imaginea 
colunt,  considerare  illot  jubet,  quantum  in  talt  eultu  iniit  Rtul- 
titiae  et  stuporis*  Nuliutne  yeitruni)  inquit,  unirersus  hujua 
opiiieio  attente  eonstderato,  a  tali  nnmine  baee  omnia  profecta 
intellezit,  cujus  vim  atque  sapientiam  mortaiium  nullus  possit 
assequi?  Neroone  tos  unquam  edocuit,  insanire,  qui  divinam 
naturam  effigie  quadam  aenea  aut  lignea  exprimi  posse  sibi  per- 
suadeant?  ^iJ^TjttJn  t^Sbn  ^^n  t(^bn  Annon  baee  $eiHif  annon 
mudi9ti9%  Xl'^i  ^tfjk'IX)  "TJirT  jk\brt  Nonne  annuniiutum  ett  a  prin^ 
eipio  voöit?  annon  a  majoribus  accepistis?  Nam  ^^'^Ts  band 
raro  denotat  a  longo  reiro  tempore^  a  primo  tempore  oondftE.  - 
hojus  uniFersi  generisque  humantj  ut  infra  41,  4«  48,  16. ,  'Vt 
an*  agj^rjg  uoafiov  IMatth.  24,  21.  Verba  nWJün  On'iran  «ibn 
Y^NH  vulgo  yertunt,  Alexandrinnm  et  Hieronymum  seqnuti: 
annon  inteUexigiti  fundamtnta  terrae  9  i.  e«  annon  attendislis  ad 
fundamenta  terrae?  Sed  Masoretbae  eo,  qnod  aecentum  distincli- 
vum  majorem,,  Sakeph  katon^  Toei  Dn*l3^^i7  imposuerunt,  indica- 
Tunt,  rerba  Yl,^ln  nHlDiO  relerenda  esse  non  tantum  ad  Tocem 
proxiroe  praecedentem,  sed  ad  verba  bujns  Versus  superiora  omnia, 
«t  sensus  sit:  nonne  vel  institutione ,  Tel  traditione,  Tel  ratio- 
cinatione  intellexistis ,  bujns  terrae  molem  tali  numini  originem 
debere,  cujus  vim  atque  potentiam  nuUa  bnmana  cogitatio  com- 
prehendere  possit?  Absurdum  igitur  esse  et  summae  majestati 
injurium,  conditori  hojus  terrae  formam  et  speciem  ailingere  Teile 
per  omnia  dissimilem«  Per  V^M^  n'llO'l/O  fundamenta  terrae 
hie  aeque  atque  Proverb.  8,  29«  Intelligas  primas  illius  origines, 
qnomodo  ex  cbao  emergens  sit  eondita,  partes  inter  se  coaluerint, 
et  coneretae  disposit aeque  sint. 

22.  Yy(^  ^m^b9  n^^^n  Qui  eedet  eupra  amUium  terrae, 
Qnae  cohaerent  cum  Versu  i^.  hoc  modo:  et  cm  ateinUUtie  Deum, 
et^  gutun  figuram  ei  aptetis  f  ei  scilieet,  qui  eedet  eupra  ordern 
terrae*     Quae  Versum   inter   18.    et    hunc  22.   intereedunt,    pro      »^ 
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ptreniheti  lunt  habenda,  qua  intaiiiini  illad,  de  quo  Vi.  18.,  ho* 

ininum  Studium ,  Deum  imaginibui  exprimendi,   exponitur.     !iw 

IpMlTj  Circuiu$  «Ire  orbi»  terrat^  non  corpus  gloLosum  et  iphae- 

rieum  ^  denof at,  sub  qua  forma  tellurem  hane  iiostri  Phjsiei  con- 

eipiunt;  sed  terram  planam  et  rotundani,  instar  disci  ab  Oceano 

eircumfusam,   ad   modiim  magnae  alieujut  insulae;    talem    entm 

Toteres  terram  sibi  cogitasse,  pluribus  ostendit  Bochartub  Gfeo- 

^aph.  S.  P.  II.  L.  I    €  36.    Cf  Cellarii  Noiitia  OrbU  aneiqmi 

F.  L  C.2.    Ezhibet  vates  Deum  ut  regem  in  altissimis  coelis  longo 

aupra  terram  yelat  io  solio  sedentem ,    in  hunc  autem  terraram 

orbem,   pedibus  suis  subjeetum,  ex  alto  prospicientem ,  quomodo 

rates  et  infra  66,  1.  Deum  fingit,  uti  poeta  Ps.  33, 13.  E  coelis 

proipicii  Jova^  videi  homineg  cunciot.     Et  Ps.  113,  6.  6.  QmU 

wieui  Jova^  Deut  notier^  gut  eedem  oecvpat  altiieimam^  et  de- 

miltii  oculos^  gut  gpeeuletur  in  coelo  ei  in  terra?     Ad  Torba 

fi^^An^  f]'^!}Ui'^1  et  ineolae  ejue  eieut  loeuetae  subaudiendam  cot 

V3C^  coram  oo,   i.  o.  ipsi  apparent.     Eadem   comparationo   ad 

contemium  et  exigpiitatem  exprimendam  utuntur  Tiri  illi  a  Mose 

missi  ad  explorandam  terram  Cananaeam,  qui  Num.  J3, 33.  dicunt, 

so   sibi  cum  Enakaeis   comparatos  Tisos  esse   locustas,   et   tatea 

quoque  lUis  äpparnisse.     fi*)»»  p^3  nc^^ä^r  Qui  extendit  inuimr 

tenuU  panni  eoelum.     p^,  boc  solo  loco  obvium,   a  Verbo  pj^l 

tenuem  eae^  proprio  notat  omne  tenue  et  subtile.     Hoc  loco  rea 

ipsa  docet  signiücari  linfeum  tenue,  tale  forsitan,  quod  in  aamma 

medium  parte  oxtendi  solet  apud  Orientales  super  cubili.     Simi« 

litndo  eadem  et  Ps.  104,  2«  reperitur,   ubi   Deus   eoelot  inutmr 

aulaei  exiendiae  dieitur.  Vid.  et  infra  44,24  Job.  9, 8.    DMMS^I 

r^Q^b  ^n^*^  -^^  expandit  eoe  ut  tentorium  ad  haUtandum^  i.  e. 

Deus  non  aliter  coelum  extendit,   ac  ai  quis   tabernaealum  dis- 

tandat  inbabitationi  destinatum. 

23.     ^^Mb  D'^at'i'l  7n^Sl  Qui  redigit  prineipee  in  nihiUtm. 
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tl^ath'n )  coli.  Arab.  qj  .  gravU  fuit  pondere  ac  morUuBj  rtros 

gravee  et  auctoritate  poUentee  significat ,  et  saepins  dieitur  de 
bominibus  in  summa  dignitate  positis  et  rectoribus  gentium; 
▼id.  Jud.  6,  3.  Ps.  2,  2.  His  respondet  in  altero  hemistiehio 
y^jj  "^U&uS  judicee  terrae,  Sed  C3Dic  latius  patet  apud  Hebraeos, 
quam  apud  Latinos  judieie  nomen;  neque  enim  ille  tantum  to- 
oatur  DcitD,  qui  Judiciis  et  dirimendis  controrersiis  vacat,  sed 
etiam  qui  rem  publieam  aut  servandis  legibus  in  officio  rontinet 
aut  armis  tuetur,  uti  probat  totus  Judicum  liber,  in  quo  qui 
b^DDlc  Toeantur,  ut  Josua,  Gideon,  Simson,  regium  munus  atqoe 
imperatorium  obierunt.  Quare  Ps.  2, 10.  reget  et  D^ucä  ut  bjo- 
onjroa  conjunguntur.  Hihe  Suffetum  nomen,  quo  apud  Cartha- 
gineuses,  qui  lingua  utebantur  Punica,  ab  Hebraea  haud  mulcum 
diTerse,  appeUabantnr  tummi  magistratus.     Hujusmodi  igitur  ho- 
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uinet  poCeoda  «t  auetorittte  conspicuof  dichur  Deua,  niZT^  nniis, 
tfiaii«  qwid  effic^rty  u  e«  de  summo,  in  quo  poiiti  tunt^  fastigiu 
dignitaUs,  honoris^  gloriae,  subito  dejicere  et  quasi  oulios  facer«. 

24«  Amplifieat  qnod  priua  dixerat,  osteuditque,  Deuoi  prin- 
oipea  naxime  poteotes,  iieek  similes  sint  magnis  et  late  expansis 
«rboribnsy  quibuscum  eomparaatur  eum  ob  eeüiitateni  frondiumque 
et  foliorum  deeus  et  ornamentum ,  tum  ob  umbram,  quam  aliis 
praebent  (cf«  Ps.  37,  36«  Dan.  4,  7«  seqq.) ,  ita  dejicere ,  ut  non 
ipsi  tantum  eadant,  verum  et  ipsa  eorum  soboles  intercidat,  et 
memoria  eorum  plane  intereat;  quo  Deus  potentiam  suam  atque 
providentiam  demonstrat.  Est  aotem  in  oratione  prophetae  gra- 
datio  qnaedam.  Primo  ait:  VP^\  ba  ()M  etiam  non  plantantar» 
Etiamsi  prineipes  arboribus  eomparati  ipsi  intercidant,  fierl  tarnen 
posset,  ut  sureulua  quasi  ex  ramis  aut  radieibus  arboris  decerptus 
infigeretur  terrae  et  sensim  excreseens  fructum  faceret,  et,  si  na 
id  quidem  locum  habeat,  posset  tarnen  ex  semine,  quod  in  terram 
decidet,  nova  arbor  enasci;  verum  et  boc  futurum  esse  negat 
Tates:  !unt~pa  P)fi<  etiam  non  »eruniurj  ut  Nahumus  de  rege 
Ass/rio  1,*14.  nuUu$  ampliui  de  nomine  iuo  geretur»  Denique 
tieri  posset,  uk  arbore  dejeeta  et  succisa,  tamen  imus  stirps  m 
terra  relictus  radiees  agat,  et  post  aliquod  tempus  reflorescat, 
novosque  stolones  emittat.  Sed  ne  id  quidem  futurum  esse  docet 
vates:  Ü3ri%  YVi^  U9*^iä'"ba  l^H  etiam  non  agit  radioee  in  terra 
truncue  eorum  »ucciaui»  De  ^Ta  vid«  ad  11,  1.  finz  P)U$3  D41 
ailL*a*l  Ettamque  cum  eufflat  tn  eos,  tum  statim  exareeouni. 
Yerbum  ;]Z9  praeter  hunc  locum  legitur  tantum  Exod.  15, 10.  de 
vento  vehemente,  quo  Jova  mare  commovet.  Mio  dicitur  de  igneo 
quasi  halitu  a  Jova  indignante  emisso,  quo  virides  plantae  cito 
exarescunt.  Cf.  supra  Vs«  7.  Similiter  spüd  Eiechielem  21,  36. 
Jova  Aminonitis  minatur:  igne  excandetcentiae  meae  in  le  euf^ 
flabo.  Vid.  et  Job.  4,  9.  Ante  P|*«z;3  subaudiendum  est  ^2)'  tt,  cum, 
et  post  illud  rrirr^,  ut  sententia  piene  expressa  ita  se  habeat: 
imo  etiam  cum  eufflai  in  eoe  Jova^  exaretcunt*  icjJS  m^Dl 
DMlsn  Ei  turbo  irae  divinae  inetar  elipulae  toUii  eoe. 

25«  Postquam  idolomm  eoitores  stultittae  redarguisset  de^ 
monstrata  sumnia  Jovae  potentia,  quam  et  in  eondendo  hoo  ter- 
rarum  orbe,  et  in  rebus  humanis  regundis  exserit,  jam  altiua 
gradiens  iiios  merae  instpientiae  conviucere  instituit  ex  eontem* 
piacione  eorpomm  coelestiuia,  praemissa  hoe  Versu  eadem,  quam 
aapra  Vs.  18.  proposuerat,  interrogatione.  nn;CMt  ^3:|^^3n  ^73*"bN1 
£i  ad  quem^  cui  vte  aeeimUabitiej  ui  par  aut  eimiiii  ei  eimf 


» 

26«  Contemplari  jubet  vates  idolorum  cultores  coelum,  et 
ieeum  reputare,  quii  admirandae  hujus  structurae  sit  fabricator. 
Nonnä  eum  neeesse  est  iugenio,  sapientia,  poteptia,  mortalium 
etiam  sapientissimoe  et  potentissimos  loogissime  auperaret   nihil 


/ 
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«iiiiUe  habere  pofie  cum  rebus,  quae  oeulia  eernuotur  et  eene« 
bauriuntur,  atque  adeo  absurde  agere,  qtii  tarn  celso  numini  aptent 
imaginem?  !|fit*i:|  0^**^?  Di*1^-*9tMlD  TQlUt€  in  altum  oouIob  re- 
t/rof  0t  videie.  Nonieo  0*11^ «  a  Verbo  Qm  alium  ette,  locum 
quemcuoque  exeeUum  et  $u6limem  notane,  bio  »ignificat  coe/icm, 
ut  aupra  33,  5.  37,  23.,  et  in  loco  bnic  paralldo  infra  51,6« 
pro  eo  nomine  ponitur  D^23tt3,   quod  et  iptun  a  Verbo  Arabibus 

'    utitato,  UiM,  n^^  exc0l$aif  $upera  detignat.     Verbum  TsiO  bie 

non  est  eimpliciter  videre^  eed  contemplari  adhibita  animi  cogi- 
tatione,  eomiderare^  ut  Pi.  8^  4.,  ubi  idem  Verbum  de  attenta 
coeli  coHRideratione  dicitur.  n^H  fit^^^^^n  Quit  creaverii  iüaf 
coelum  ridelicet  cum  iideribue,  quae  in  eo  lucent,  de  quibut 
reliqua  bujut  Versus.  Ante  tt'^l^hJän  est  repetendnm  si2<^^,  «t 
Sit:  €i  eon$iderat€f  eogitate  eum  gut  eäueiU  T\  Articuii  toci 
M^^^n  praeiixum  vicem  hie  gerit  Pronominis  relatiFi  "ni&fic,  ot 
supra  Vf.  22.  et  saepius  in  hoe  Cap.  Participium  M^^i73  hie  loco 
Praesentis  ponitur ,  et  vertendum  edueity  s.  educere  9oUi.  Re- 
spicit  yates  hac  voce  quotidianum  siderum  ortum.iet  nomen  it^ho 
de  solis  ortu  Ps.  19,  7»),  quippe  quae  Dei  Jussu  quojtidie  prodeunt 
majore  ordine,  quam  exereitus  in  aciem  producitur  ab  imperatore. 
Ita  hie  dicitur  Dens  educere  *in073a  numero^  seil,  certo  suo  et 
definito,  n^i^^  exeroitum  eorutn^  seil«  coelorum.  Coeli  exereiiu$ 
Hebraeis  yocantur  stellae  atque  sidera»  cum  numcri,  tum  ordinia 
sui  respectu;  vid.  Deut.  4,  19.  Jereni.  8,  2.  Jes.  34,  4,  et  infra 
45,  12.  Quod  addit,  K'np^  Ö^a  öb^b  omniöua  illii  cum  nomine 
acclamatj  i.  e.  oninia  illa  sidera  nominatim  appellat,  persistit  in 
metaphora  ab  imperatore  desumta,  qui  in  quantomvis  magno 
exercitu  militum  singulorum  merita,  et  nomine  quoque,  memoria 
tenace  servat.  Ita  et  Deo  singularum  stellarum  proprietates  et 
usus  aceurate  cognita  esse  yates  dicit.  Similiter  Ps.  148,  4.  Dens 
dicitur  recen^ere  numerum  iteüarumy  omne»  eat  nominatim  ap^ 
pellare.  In  membro  hujus  Versus  postremo  interpretando,  ^^a 
'n'jyj  tkb  Ui'^i«  rnb  |^^732Ji  Ü"^ai«  prae  copia  virium^  ei  quod  rth- 
höre  e$t  potent^  nuÜue  deficit^  dissentiunt,  num  yires  intelligen- 
dae  sint  stellarum,  an  Dei?  Si  stellarum  esse  putes,  sensus  erit, 
eaa  esse  yirtutem  et  robnr  a  Deo  eingulis  stellarum  impertitum, 
vt  nulla  in  suo  munere  obeundo  defieiat.  Sed  yix  dobinm  est, 
fortitudinem  iniclligendam  esse  Dei,  qua  tidera  omnia  sie  mode- 
ratur  ioiperio,  ut  illorum  nullum  yoluntati  ejus  non  pareat. 
I^^aet  plurcs  interpretes  capiunt  pro  Nomine  subatantiyo  formae 
\D'<*>n  ara/»ov  nt' Sit«  yerlendum:  ei  prae  eententione  tnrium. 
Nobis  est  Adjectiyum,  qoomodo  yerbia  aubeat  eilipsis,  ao  si  In- 
tegre scriptum  esset:  nb  Y^^fi  K^H  ^^M1  ei  quia  ip$e  eei 
potene  roiore. 

27.     Jam  quem  in  finem  de  Joyae  potentia  et  sapientia,  quae 
omnem  humanam  cogitationem  immensum  quantum  auperet,  tarn 
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hito  ia  raporiorlBui  tiIot  4liteniiMet,  appair^  lu  enki  mMI 
HebneoniBi,  eam  Jaetmri  ••  ab  hoste  Tiderent,  et  in  extlio  longe^ 
•c  moMto  inreteraMarey  de  Jora  cogitabant,  qnaii  bottinteii  ^far 
tiooef  iptvni  lateant,  aat  nihil  habeat  penti,  hocne  aut  iilo  modo 
populuf  tuat  traetetur«  Hornm  igitur  cogitationi  ut  oeeurfeisef 
propheta,  rea  omnee  creatat  Dei  potentiaainu  ao  tapientisiimi 
ToIuDtati  ita  illig^taa  eue  didti  ut  datum  tibi  pensum  et  t^unui 
eonatanter  obeant;  qaare  non  eise,  eur  exittiaienty  boiiiana  haee 
fernere  atqne  fortuito  evenire,  aut  non  eurare  Deum,  quid  justum 
•t  muneratione  sit  dignum,  quid  seeoa  et  debito  lupplieio  pa- 
niendum  yeniat.  Prima  hujui  Venut  rerba,  '3!^^\  13^  HTab» 
aire  Tertai:  cur  igitur  diea$^  JacoM  sive:  eur^diciti  periaae 
Cere  est.  Prius  valet,  nuUam  habere  id  dicendi  rationem ;  poste« 
rins,  reapse  id  saepe  dicere.  nin^)D  ^^^1  rnnoj  A^BCondiia 
49t  via  m€a  a  Jova.  Via  Jonae^t  israe/ia  notat'statum,  vitae 
conditionem,  in  qua  gens  Hebraea  tum  yersabatur*  Ita  •]'^'7  de 
atatUy  in  quo  quis  versat'nr,  dicitur  et  Jerem*  12,  1«  Quars  via 
L  e«  eonditio  impiarmn  protpera  es/»  eur  gaudent'fuieief  Uane 
▼iam  Buam  queritur  popnlos  Hebraeas  a69e0ndiimm  0990  »a-Jova^ 
L  e.  a  Deo  ignorari^  ab  eo  non  eurari,  n^ligi.  Unus  ab  altero 
dtcitar  abseonditus,  ubi  alter  alterius  statum  et  conditionem  igno- 
rat.  Sie  sumitur  Gen.  31,  49.  in  verbis  Labaais:  TD'^it  "ViOS  "^3 
ainj^  quando  oeeuUu9  fuerit  vir  a.  9oeio  tiio,  s.  unus  ab  altero, 
I.  e«  unus  alterius  statum  et  eonditionem  ignoraverit;  cf.  infra 
65,  16.  In  altero  hemistichio,  I^^T"«  *«C39U?a  N'l^fitQ:!,  dictio 
^t:eiz3)0  ju9  meum  notat  vindieia9  mei  juri9  ei  cau9aef  ut  Ps.  9, 5. 
13^1  *^Dnu;0  n'^iZTS^  f€ci9ti  ju9  meum  et  Judicium  meum.  s.  lUem 
meam ,  i.  e.  praestitisti  mihi  Juris  mei  vindicias.  Cum  igitur 
populus  Hebraeus  queritur,  jus  suum  a  Deo  abiisse,  metaphora 
desumta  est  a  eomite  rel  socio  itineris,  a  quo  quis  deseritur. 
Qnsmdi«  quem  tonet  tzspeetatio  Tindiciarum  eausae  suae,  tamdiu 
jna  ipsum  eomitari  eensetor,  ubi  haee  exspeetatio  perit,  ab  eo 
reeassisse  dioitor»  Similiter  Jobns  27,  2.  ''DBlZia  "I^On  i^N'^'^n 
pivit  DeuMj  qui  rmaovit  jun  «leimi.  Queritur 'itaque  hia  verbis 
populus,  Joyam  a  se  abjeoisse  Judaeorum  eurem,  quasi  illornm 
patronni  et  eustos  esse  desierit»    Eadem  querela  infra  49,  14. 

28.  Qui  superiorem  qnerelam  institoerant,  ridebantur  opinari, 
grare  Deo  esse,  illi  popnlo,  quem  per  tot  seeula  sustinuerat  atque 
defeaderat,  amplius  euram  impendere,  eam  fatigare  ipsum,  quum 
«niTersitas  rerum  tota,  quam  lato  patet,  ejus  proeurationi  sub- 
Jeota  sit.  Talern  eogitationem  jam  repellit,  dum  interrogat :  fit^^M 
Ijsn^  Annan  inteüexietif  i.  e.  ratiocinatione  tna  asseqnutus  es? 
Mfiyo  t(b*Oet  annon  audM9tif  ex  institntione  prudentium,  ant 
traditione  majoram  id  forte  peroepisti?  Db^^  ^ribH  Deum  aeter" 
mtati9j  L  e.  qui  semper  idem  manet,  cujus  yires  igitvr  nunquam 
axhattriuntnr,  enndcmqne  oonditorem  terrae  umyersae^  non  lasaari 
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M«  JfatJgKrL  yy^n  n^^j^  «nia  Q9U  crMm9  fuU  fin€$  Urrms^ 
L  #H;^9r'*n  quAitt  laif  piuei,  uc  P«.  48, 11.    j^A'«'^^  ^in  ^y^'i  fi<> 

Non'dffdtignturj   nee  ünata/lir.     Verbum  (];^,   ut  Arab«  wAf^, 

priniuiii'  signiHcat  celerii&r  iucedere^  currerey  hino  per  nietonj- 
iniiiiu  antecedentif  pro  consequeote,  fatis^arii  quam  utramque 
MgniHcBtionem  Arabei  in  Cofij.  IT.  frequentant«  Meinbrum  hujua 
Versus  pust'ritmum,  *in3si3rb  ^j^n  ]'^kN  nuUa  egi  perveäUgalio  ta- 
tetägeplide  eju$f  hoc  dicit:  uou  licet  iotelligentiae  ejus  magui- 
tuHtiietti  aninio  ae  mente  ullo  niodu  compleeti.  Ita  Ps.  147,  5* 
*nCC73  ]**^[  *ir)3^inb  inielligentiae  eJuM  non  €Mi  numeruitj  i.  o.  ini- 
lii'eiisa  eic  rion  est  igitur,  ioquit  vates,  cur  T^trum  quisquaoa 
dubltet,  eognitam  esse  Jovae  miseram  populi  sui  conditionem« 
Verba;  tarnen  et  hunc  aliiiittunt  sensuu:  hiimaQuni  intellectuiu 
latent  di^nae  sapientiffe  a'rcana  eonsiUa)  nun  est  igitur  nobia 
desperandum,   st  Jova  aliter  agat,    (|uaiu  nos  expedire  putamusy 

aut  »i  Totia  nostris  uoq  statiin  aonuat« 

■   *     '. 

.29.    ^ia"5^  ^^^^'  ö'»?'»«  V^\^  1^  ^?!^  1*2^  ^*'  /«»•• 

r^ur^  ^eiqu€  cid  mUUe  »uni  virew  /»riiMuiinem  ougBK  -  Deus 
igitiir  uott  tantum  ipaa  viribus  ralet,  quac  nuoquam  deficionl^ 
verum  et  intiriuva  et  debiisa  siutiiiet^  iia^e  robar  auppedttWi 
ue  fatia*iniquis'  auceunibant* 

30.  ^t:^'*')  0^93  ^ty^i  Faiigantur'  adoleicentea  et  la—an^ 
tur,  Q^ae  Versa  superlore  proposita  erat  sententia  confirmator 
*it  'illustrUtur  cbniparatione,  cujus  prima  pars  hoc  Versu  continetur. 
D^^IJS  h.  1.  non  esse  p^ierog^  sed  adole$c4nU9  firinis  et  integria 
viribus,  quibus  aetatis  viii  et  robur  consistit,^  ut  Jea.  13,  18. 
Cibd.  24,  d.,  res  ipia  docet«  nbiÖS*^  b'W"^  Ü'^'WrCA  Ei  javensw 
la(6\Ando  eoUäbuntur^  omuiuo  corruuut. 

31.  Continetur   boo  Versu   aniioüM,^   aententiaa   aupariori 

Versu  inchoatae.  «Versus  utriusqiae  aensua  est  hie:   subinde  c«n- 

tingit^  ut-  j^venea  et  adolescenles,  etsi  eorum  aint  integrae  vires, 

lasaejc^tur,   et.  vero   eiuim   offendaat  et  Cadant;    aed  qui  Javam 

vittdieeni^et  s^rvatoreni  colunt,  graviastmia  iieet  aerumni«  oppressi, 

non  succumheqt,  sed  conürmati  (livioo  auxilio  aemper  reeeotibaa 

Uten  tur  viribus,     nin^  ^ip  Exspeciantei  Jovam  sunt  qut  a  Jora, 

ut  Deo  auA,   auxiliuw  sperant«     Chaidaeua:  ^tci  gperant  in  UU^ 

ralion^tti  Jovae ,    i« «.  liberatiane«!  a  Jova  praeataadam«     Verba 

nb  ^0*^1:11^  Coccejua  docte  vertit:  rectnlahunt  vir€§^  u  e.  noris 

seniper   instauratisque    utantur  viribus*     £at  Verbum  vetua  foiv 

matum  ex  reeem  »   quod  Gbllius  Nooi.  AUie^  L.  XV.  Cap^  2S, 

serravit   ex  Mattia,    et  a  Nonio  exponitur  per  raa^oari,   ora- 

tiovoda^^  quod  ex  loco  patet.    Reeem  auteot  apud  Veteres  op- 

ponitur  /eM$o.   Verbum  qbn  a  Mueeedendo  veHUndoque  po$i  AÜud^ 

quae   est   prima  ejua  sigoilieatio ,   notionem  etiam  revireieMdi^ 

rtgerminandi  obtinet,  quam  non  tantum  habet  apud  Arabaa,  quibitf 
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^^,^JL:>  iu  CoDJ.  IV.,  qua«  cQm  Hebraeorum  Hiphil  conTeoit,  eif: 

nova  g$rmin(fi  4mhii  exareMoenß  herba^  et  apud  Sjroi,  •  *^\»i| 

reg^mUnavii;   Ternm  et  apud  Uebraeos*     Sie  Job.  12,  ?•  dieitiir 
de  arbare  aueeiia,   quae  noTa  eoiittit  ^eaaüiia  (ef*  not.  ad  Pa. 
90,  5.),  et  Job.  29,  29.  de  arcu  laxato  ae  in  integrum  reitiCttenle 
dieitur.     Hoo  loeo^  ut  mox  41/1»^  uhi  eadem  phraaia  raearrlt, 
trantfertur  ad  ffemeaoeDa,  L  e.  nviviaeeba  et  renovatum  robiir* 
Verba  quae  aequuntor»  fi^ni^ia  I^R   ^^?l^   iaterpretea  diT«rie 
fteeipiunt.     Sunt  qui   reddaot:  yMcentkui  alä  tanquüm  aquUa^^ 
ut  aeiieua  ait»  eei^  qui  oertaBB'in  0b9  ftdueiam  ponaot,  lanna 
celerilate  abeqüe  defotigatione  .tanquam  aquilariiai  penoit'  veetoe, 
ourtuAi  iMim  eanlinuaturoa  et  eMtiaeturoa  etae;'  perhide  ao  SaMi 
et  Jenathan  2Saai.,l>23(diettntor«ei0eier«a  ofuiUs  (9Vj2>  07*1^0). 
Alii  yero  referuot  ad  r^HßpalHmem  .pfs^änim  mfu$U$tarumi''Ytf» 
tuntque  verba:  a9cend$nij  i.  e«  aueereseeot  pennae  tAnquam  aqui* 
ktrum»  .Ito  AieaandriQua:  n%t^ü^^aoia9P  li^  JevoiV^uod-'Tetui 
Latiaua  lAterpres  sie  .aeddtdili:  4i$gmm^mi  ^  peuuoB '$i^ut  ^^milme. 
lia  propbetacQO.  Tespidiety.  quod  aq«iia  ttato  teoipot«  wteribna 
pUmia  abjeetiaioovaa  aubintde  resliiii«Te  iolet,   atque-  li#e  iifoda 
quaai.  raaorari,  .unde  Üt,  ut  yegetibr '«tque  etiam  junior  eaie  vU 
fleaiur^     £0  aUaditur  Pa^  J03,  5.  Rnmta*  iamqmun  mquHa  Juven*- 
iuUnt  iuum*    Cetenim  non  eat  dubUaadum^  emueiia  buDftf  loeina 
pertinere  ad  populum  *  Uebraeuia,  qaeai  aperare  jubet  mtet^  4&tt^ 
ut.diVinft  potentift  in  patriam  reatititatiis  ^  «tque  ad  diguitai^ia' et 
gluriae  faitigium  ateeudat* 


CAP,    XLI. 

.  1*  Pottquani  rates  Hebraeis  Aduciani  in  J6va  penendam 
auaaittet  (40,  31.):,  jam  iterom  oateiidit,  quanto  Id  ittpFentius 
faciant,  quam  aliae  gentet,  quae  diiii  Aetitiis  eonfidtltit.  E,xhU 
betur  aucem  bie  Jova  tanquam  publiee  eompareni,  et  se  aeciiigens 
•d  diiputanduai  eum  idotorum  culcoriboa  pro  taa  divinitate, 
•oaque  ad  id  protroeang,  quod  repetttur  infra  Vs«  21.  ^\h  ^'«Z^^'^nn 
SiUte  ad  aie,  i^  e«  ailentio  et  patientia  nie  audite.  Gemina  notiu 
iaeendi  et  attdimdi  ono  Verbo  TD^nnn  inrolvitur.  Sie  £lihu  ad 
Jobum  31,31.  AiUnd0  Joö^  auicJtame,  ^nnn  Btle^  ei  ego 
l^qmwr.  Indtete  igttur  antea  tilentio,  et  facta  audiedtia,  ro- 
eaotttf  geutea  in  judiduBi,  ad  tribunal,  non  Dei,  ted  tationit, 
quippe  ubi  Dewa  ipse  in  partibua  eate  non  dedignatui'iit.  Sie 
Liviua  L.  XLllI. -Cap.  16.  Auditmiam  faeere  prMcanmn  JimU. 
Per  git  Tatest  nb  !|S*«>n^  D**»fitb4  ei' popuit  in$iaurentvir€9^  i.e. 
▼altdia  argomenti«  iiiatrncti  in'medlUui  pradeant,  lain^ntque  ani- 
mot  liberoü  et  audacea.  Phrafia  nb  sion^n^  axplieata  eat  aupra 
4O9  31.    ^^T^  TM  ^^yi  Aeeedant^  ium  loquaniur^  u  e«  me  antea 
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dieeatem  lilontlo  et  attente  aadiant;  tum  ego  iii  dioeiidi  eopi 
{aciam,  Qt  li  qaid  habeant,  quo  elodtre  te  poste  patent  args- 
»enta  a  me  proferenda,  non  iim  intcreeeflunii,  quo  miniia  libere 
■ententiai  tuaa  ezplieent«  ^'^p}.  D9«3»b  l^n^  Portier  od  Ju- 
dicium appropinquemm9'y  i.  e.  una  ad'  dueeptationem  reniainin, 
taoquain  par  cam  paie.  D^lbd.hie  notat. ^«ce/i/a/toJiMi ,  qualie 
in.foro  esee  aolet,  ut  Job*  i^32.  Non  ««t  Deut  vir  »icui  ego^ 
C¥i  reMpondoremy  bD»»a  yyri  ttS^\  ••  Bimnl  veidremue  in  Jm- 
dicium^  u  e»  fi  mihi  beeret  cnni  eo,  iU  pare,  eoram  judioe  pro 
}are  meo  diiputare»  •  Verbum  d'ip  hie  'non  timplieiter  opprapim- 
guore  notat,  aed  eat  ad  eongreeeam  iii'  dicoeptatione  forensi  re- 
ferenduro ,  denotatqOe  colUuio  ^rßiiomöm$  ou»  oUquo  eongrodi^ 
nam  qni  le  diiputatioiü  miseet|  «e  ad  aliumr  propiae  admovet, 
Telttti  eum  eo  eertaturua  et  ooneertoroe  mamim,  «ade  nomen  la*^ 
froelium  signifieat  Pa.  78,  9.  Zaoh.  12, 3.  Coh.  9,  18. 


3#    Profert  statin  Jova  a^gomqntum,  ando  qvanti  polleat 
appareat.     Qaam  ia  popiikis,  quem  aibi  jam  oüai  in 
.pectüiiim  elegit,   in  Bebjlonlorom   rineiiHa  detentna  diatnmnm 
«erritium  pertnlisiet,  überaTit  tandam  illum,  patriiaqne  reetitnit 
fioibaa^  miniatro  uana  heroe  aliqnoi  fortitudine  ae  Jaatitia*  pariter 
elaro.^  .Cjmm  eaim.bie.deecribi,  deineepa  Tidebhaaa«     ^VfTl  ^ 
Vd^'ll^'^it^^p^  pna(  t\ymn  Qm$  4xvitmoit  4X  Oriente  ili«m,*ctM' 
juelitio  eoeurrtkot  od'pedem  ejuel    VTfifJi:)^  non  eat  rertendam: 
9oauUi  eum^  aed:  eeaurrit  ei,  quati  acriptuni  eMet  ^rr^'p^,  aFerbo 
tvyp  ooeurrere^  obviam  fieri,     Utrumque  Verbum,  ^j^  et  ITlpi 
aaepiua  inter  ae  confunditur,  et  quod  dicitur  Gen.  44,  29.  ^H'np^ 
)*)Dee  et  obakiot  ei  noxa,  Cap.  42,  28.  eat  ^"iDM  ^«^ij'^p.'l«  ead*em 
qnae  hie  habetur  eonstruetione  eum  Pronomine  affixo,   iatine  in 
tertio  Caau  yertendo.     Poat  rT*lT7aZ3  ex  Oriente.   L  e.  e  terria 
Oricntia,  aubaudiendum  eat  Pronomen  tarn  demonatratiTum,  quam 
relatiFum,'  ut  Job.  J8,  21.   bet  yi^  tfy  fi^pza   n|  hie  loeue  nem 
eoiuit  Deuwit  hie  eat  loeua  illiua  qni  non  eoluitDenm  Pa.  81,  6. 
^p^*!^  ^b  riDlD  Unguom  non  noverom^   pro:  lingua  eomm  quoa 
non  noveram«     Eo  autem,  eni  juititio  oeourrii  od  pedem  anion, 
aignifieatur  taKa,   qui  Juatitiae  et  aequitati  aemper  atndet,  qnaai 
qut  non  neeeaae  habeat,  Juatitiam  ut  rem  a  ae  remotam  et  natura 
aua  alienam  longius  quaerere,  aut  e  longinquo  aroeatere,  aed  eni 
justitia,  quaeunque  iForit,  ultro  ae  oflferat.   -Senaoa  tamen  haut 
minua  aptua  prodibit ,  ai  pyL  eum  Eiehhomio  et  Oeaenio  friote- 
riam  interpreteniur.     Eat  enim  pnac  haud  raro  i.  q.  ^^  eolue^ 
Hderatioj   ut  reotitudioia  (quae  propria  eat  nomiftta  pn^  aignili- 
eatio)  praemiom,  Tid.  infra  48, 18.  61,  6.  Dan.  9,  24.  f^a.  132,9. 
eolL  Va.  16.«  ubi  in  eadem  phraal  pro  pnst  ponitur  iro\     Qoare 
hoe  priua  Veraua  hemiatiehium  aio  reddi  poteat:   qtüe  exeitemi 
•um,   oui  oeenrrii  aoiaa,  rictoria,   od  pedem  ejue^  L  e.  quem 
▼ietoria  e  Teati|;io  aequitur,   ex  Sjrorum  loqnendi  nau,   quibua 
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Jwtitüm  •ignifiofttnm  TepudiaiidiHii  esM,  Tidebinmi  iofr«*    Eqit 
4|ii6iii  hoc  Venu  et  dnobmi  proxiaii  vate«  noa  «ppcllato  Bomi«e 
det «ribit,  yetoret  Chrittiani  interpretes  intelltgunt  Jetum  Cbriita^i, 
qii  tanquan  lol  ex  Oriente  mundo  apparnit«     Sed  Heb^aei  ple«> 
rique  innui  putant  Abrahamum,   ex  Oriente  roeatum,  juftitiae, 
aiTe  pietatia  et  probitatia  exemplun.    Sed  in  nentrum  conTeniunt 
»qnae  mox  legimui .     Ad  Cyrum  oa  refinrenda  oMe,  loca  huie  plane 
aimilia  in  reliquo  boe  libro,  quae  indnbie  de  Cjr^  agunt^t  evi- 
denter evinennt.    Vid.  infra  Va.  2&«,  45,  I.  13.  46,  11.     Qaae 
loea  imie  praeatant  Tieem  commentarii  pUni  et  aperti,     Eaedem 
Toeea  et  pbraaea  oeDunrunt,  eadem  rea.agitur,  quae  in  boe  loeo. 
In  Cyrum   eompe^it  prianum^    quod  yatea  eum  dieit  ßxciiüi^m 
(n^:m  ta),   qua«  dietio  laepina  uaorpatmr  de  imperatoribna  po^ 
puliave  a  Dco  auaeitalia  ad  magnum  aliquod  opua  dirinaq  pro- 
Tidentiae  belle  exieqnendam.  :.Sio  aupra '13»  17.  Medi  dksuxitwr 
•drertua  Babylonioa  auaeitati.    De  Gjco»«atttein   eadem, .  plivraaia 
uaurpatur  infra  Va*  2^4  45, 13»  Jerem.  60,  9.  £ir,  1,  1.    J^eSnd^ 
quod  dieilur  eseitmmdtm  Vel  exviimiUM  et«»  hie  prineepa^  n*7Ta;o 
u6  or/tf  acilieefe.iielta  (nt  Va»26.),  proprio  et  rere  iBtfdiJgi^ur 
de  Tegione  trani-Tigritana,  quae  Veteribui^]^  Ori&n$  dieebator; 
ut  adeo  iudieentnr  Penae  et  Eljmaei«     Denique  quod  belebe  bie 
deseriptua  ob  juMiiiiom  laudatur  (^^'^b  9rui'^|>y  p*]^))    «t  hoiD 
eonTenit  Cjro,  bellica  non  magis  rirtute,  quam  inaigni  aequitate, 
bonitate  et  Juatitia  inclyto.     Teatii  ett  Xenophon ,   qui  tametsi 
Cjrum  100111  non  ad  bistoriae  fideni,  sed  aj  effigiem  jotti  imperii, 
aeripaisse  Ciceroni  dicitur,  non  tarnen  pröposnisiet  ^um  In  exem- 
plnm,  nisi  yirtiitibuB  eminuiiset.   Hinc  et  Nicolaui  ille  lir  prudent, 
apud  DioDOKUM  Hitt.  L.  XIIL  p.  342.,  popularlbui  luta  Sjra«. 
cQianis   coinmendaturus   buiuanitatem   aeqQitatemque  erga  Athe- 
niense«   captiroi,    Cjrum    totius    Aiiae   imperlum    Bvyvaiftoavvi/ 
aequanimitate  et  benevolentia  tibi  comparatte  ostendit,    et  post 
productum  Croeii  aliorumque  gentium  devictarum  exemplom,  sub- 
jicit:   divulgaia  igiiur  per  omnia  pauim  loea  regte  maneuetu^ 
dine  et  humaniiaie^    omnee  Aeiae  inoolae  eertaiim   aUi  oHoe 
yrnevenimUee  im  regte  eoeietaiem  ee  aggregaruni^    CC  et  infra 
Ad  45,  1.     Ante  verba,   quae  hoc  Venu  aequuntnr,  1^3Db   ^n^ 
&';'ia,   repetendum  ett  ex  illioa  initio  Pronomen  interrogatirum, 
et  rertendum :   gute  dedit  earam  fmeie  ejue  geniee  f    L  ^,  quia 
poteitati  ejua,  de  quo  hie  agitur,  heroic,  tradidit  gentea?     Quo 
aeaau  eadem  pbratia  et  Deut.  1,  8«   7,  2.  23«  legitur,     C/rum 
uniTenat  Aiiae  gentea  a  Ponto  indo.Euxino,   uaque  ad  mare 
£rytbraeom<aibi  aubjeeiate  eonatat,  imo  etiam,  fide  Xenophontia, 
Aegyptum  aubegit,  .ut  tandem  dicere  potuerit  (Csr«  1,  I.):  emnia 
regna  kujue  orhie  dedii  mihi  «/ooo,  Deue  eoeiorum.     Vyi  D'«:;^Xf  9| 
Ei  quic  tu  regee  domiumri  feoii  illum?   quis  ejuf  imperio  regea 
aubjecit?    Verba  quae  «equuntuf,  ^I91&j>  1^'J3  ^Z^  ^^yi  '^^Vi  1*^* 
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pleriquo  Uebraeorum  et  ChrisiUnorum   \tm  Mpiunt;   <(tifl   dtdU 
iilot  regeg  et   gentee  aate-  gUMuM  mi  mromm  eju9  ut  puh^r^m 
€i  $tipuiam  propuUam  ^    quod  Tidelieet  hoites  tanto  namero  ac 
«opia  fuderit  fugaveritque  iiifi-  princepe  beilator,  ut  cum  palvere 
«oniparari  potuerint,  Tel  inätms  stipulae  ptdpoiMe  diijeed  foeriAt« 
Ita  eeset  ante  ianri  et  'inT^   •ubaadiendum  J?,   aat   ^3Db   «al«, 
ooram,     Sed  durior  ett  eilipsia  et  rix  admitteniU,  quiun  utromqua 
iilud  Nomen  aperte  tit  Aceusatiruii  qaeni  In*;  regit.    Alii  aenauoi 
faciunt  hune:   quie   dedit  deTictai  genta«  regcaque  triumphatiM 
terrae  pulvert  levikusque  ilipiilif,   per  illias  .arina,  fieri  ainiieaf 
Simtliter  Pi*  I8|  43»  l>andaa  dieit^   ■•  hoatea.ntoa  eooAauo« 
ae  dtutpaüe,  quenadaiodunt  vanta  ditalpatiir  pulvk.     Qoaa 
tenfia  etsi  in  ae  ipectata  plana  et  el^;ans'iii;   taaian,  maneala 
Gescmio,  hoe  habet  ineoiainodf,  quod  adkibita  naago  boetea  fiMila 
illMipatoe,  non  anteai  Tictoraai*  rapido  impetu  haatat  diapeilenten 
ilataf«     Capit  Creaemoa  nomtna  ^a*in  et  ^l?lU^g  com  taia  aoffixia 
Pronomkiibtts  eolleaifre,  lioe  «enau:   ^«ta  diiUt  -  puh^rU  Mitlar 
^Utdiaw  aarifat^'  boaiitfi»,    et  Mtipulae  pn^puUa^  itutar   oremM 
fptorumf    Sed  duriui  ^detar,  Prononina  eaffiza  tartiae  Sioga- 
larie  penonae  ad  aiiiim  raferre,  quam  ad  eum,  qaem  Sufiixa  racuat 
in^p^,  't^A'tb,  VlVb  reepteittiit.    Reetoai  Tidisae  liaod  dubitamaa 
RucKCRtUBf ,  qui,  subaudito  ante  ]n^  Pronomina  relatiFo  l^iff 
•ia  interpretatur:  ^Kaa,  reget,  reddU  puloertM  ifatar  gladiu$  ejtutj 
4i  fitaliir  Btipulae  pr^pukae  arou$  ejMf 

3.  u3idU7  *l\3:''^  ODil^  Per$equuiu8  iUoi  estm  iramiii  in 
pace;  nani  Di^ti  bio  positum  est  adverbialUer^  a.  pro  Oibu;2{  im 
pßce^  u  e.  incoluniia,  eine  noxa  vci  iaeaione,  ut  I  Sam*  2o,  ü. ; 
et  id  q,uidem  M'D;  2<b  ^^^^13  n'l&t  in  via  qua  ptdibut  aiita  nou 
ven&raif  quam  autea  pedibua  aula  non  ealcayerat.  Quod  de  Cjrro 
veriaairoe  dici  potuit,  qui  non  Tigrim  tautum  et  Cuphratem, 
aed  et  Ualjrn  ipaura  tranaient,  quoa  fluvios,  quaaque  terrae  num* 
quam  iilum  antea  transiisse  aut  riaitasae  credibÜe  eat,  ad  extrema 
Aiiae  minoria  progreaaus  eat^  in  magais,  quae  commiait)  proelUa 
Victor  et  iucolumia« 

4-  rnp^ybi^D  ^»  Qutt  operatu$  eti  ei/ecii  ae.  nafT,  ••  ri\tfn 
utoj  quae  laödo  aunt  eommeniorata.  In  Verbta  in  et  TVDV  intar 
ae  comparätia  Tfdetur  haec  via  eaae  aignifieationia,  ut  ^90  notat 
moHt4onem  opunque  magftum^  quaie  erat^  quod  de  Cyro^  ut  liba- 
ratore  populi  Mebraiei^  dieitur;  TVOy  vera  non  fmcere  tantuaa, 
teil  et  petfieere  et  eomplere  aignifieet,  nt  iafra  43, 7«  A-it  igitur 
vaten,  iata  oinnia  neminem  alium  perfeaiaee,  niat  n^n^rr  »'^p 
l£t^'^.73  qui  voeai^  a.  vamavU  generaiioneg  ab  iidtio,  id  eat,  ille, 
eujua  voluntate  et  potentia  oninea  gentea,  quotijuot  hane  terrarum 
firl>em  a  rerum  prineipia  babitaruut,  aunt  ortae.  j^vitT]  nirr*  ^36r 
Egö^  Jova^  primutf  qaomodo  et  infra  44,  6.  48, 12.  ae  voeat« 
Signifiait  autem  eo^  la  a  nutlo  alio  geaitum  aaae,  aed  omnia  ab 
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Ipio  ortum  dueere.  t^?n"^aN  Ö'»3^infie  -  nfit")  Et  cum  uUimU  eg» 
idem  num,  idem  quod  ^i^lHK  ^:n1  tt  ego  uUimut^  nt  infra  44,  6. 
48,  ]2.  legitur«  Significat,  se  a  neroine  pendere,  quum  poit 
ipium  nuilui  facturus  sit. 

6.    in-n^v.  «"1,^  w-in:  Tm  """^i?.  «*^''7  *>"•'?  »»^ 

Viderunt  in$»laej  a.  orae  longinqoae  (Va*  1.),  ei  timent;  finen 
terrae  eantremietunt ;  appropinquani  adveniuntque.  'Potfquam 
avam  eaaiam  Jora  peroratiet,  popaloram  erat,  paria  aut  certe 
aimilia  potentiae  aaorum  deorum  documenta  afferre,  qtfippe  qut 
•d  id  a  Jova  ipso  Vs«  1.  invitati  eiaent.  Sed  iüi  ad  taiia  ao 
ranta,  quae  Jovae  virtute  peracta  erant^  attoniti  atupent,  Ap- 
propinqoant  tarnen  ad  iliud  Judicium,  ad  quod  yocati  fuerant,  nt 
Deorum  auorum  causam  tueantur« 

Muum ,  i.  e.  alii  alioi  adjuvant^  et  fratri  iuo  dieit :  fortem  te 
praebe!  Quum  nihil  habeant  idolorum  cultorea^  quod  argumentts 
a  Jova  pro  sua  divinitate  allatii  opponere  pottint,  cautae  tuae 
timentet  quidem,  neque  tarnen  animum  plane  despondentet  te 
mutuo  adhortantur,  ut  deoa  tuot  majori  quam  antea  ttudio  fabri- 
eentur,  et  nihil  reliquum  faciant  artit  atque  induttriae  tuae,  quod 
illjt  firmandit  atque  defendendit  interrire  pottit.  . 

7.  H'^i-n»  ti'nn  prn'^n  Confirmatque  faher  fictorem. 
Detcribit  Tanam  et  ridiculam  operam,  quam  diit  tuit  iingendit 
et  firmandit  impendant  iptorum  eultoret.  De  nomin ibut  iD"^n  et 
V\*^  ▼id.  not.  ad  40,10.  Ante  p'^I^n^  repetendum  ett  ex  Vertut 
initio  p{n*^2  9t  eonfirmat^  i.  e«  excitat  ad  opua  atrenue  perüoien- 
dum.  vKcoB  p^^n^  Qui  laemgat  mMeo^  i.  e.  qui  aimulacrum 
aeneun,  ted  rüde  adhae  et  non  perpolitum,  expolit  et  ornat« 
C399  Db'in^n^  EuM  qtti  tundit  ineutem^  fabrum  ferrarium  et 
piombarium.  toD  proprio  ictue^  puleuBj  hino  tiicifi,  a  tundeodo 
et  concutiendo  nomen  babent.  p!2^b  *mb(  Tcrtendum:  dicene  de 
gUtinej  t«  ferrumine,  nam  b  hie  ett  objeetl.     p!}*?  hie  dicitur  de 

ferrumiuej  quo  extrema  laminae  auri  Tel  argenti,  obdueendae 
aimulacrit  ligneit  aut  aeneit,  inter  ae  compinffebantur,  veteri 
Verbo,  ferruminabantur.  ^niPtn*^]  Et  firmat  ilUdy  acilicet  bt^DH 
eimulaerum^  quod  quidem  antea  non  ett  nomine  exprettum,  ted 
quod  faeile  intelligitur  ex  toto  orationit  contextu«     0^*^730^  annt 

etamy   ut  ]  Chron.  22,  3.     b'^'n^s^^,  nt  et  Arabibut   ,Uam^  ett 

eUnme.  Clari  hie  intelliguntur ,  quibnt  aimulaerum  parieti  affi- 
gitur.  Cf.  aupra  40,  20«  t3*)7a^  tkh  Neu  nutmbit^  L  e.  ne  nutet, 
dimoreatnr. 

8.  Ex  eomparatione  tui  cum  idolit,  quae  tuit  cultoribut 
nihil  praettare  pottunt  auxilii,  excitat  Jova  tpem  illorum,  quoa 
populnm  tibi  pecultaren.eJegerat.  Ad  animot  eorum  erigendot  faeit 
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ipta  Ula,  quaeofl  alloquitar,  appelUtio,  IkrtUl^  9erp0  mi^  Jaeohm^ 
quem  elegi,  iewun  Jbrahamiy  dileeii  meiy  cujus  hie  cttL  fentna : 
meroento  te  ex  Abrahame  ortum,  amieo  et  dilecto  meo,  evjaa 
potterof  non  deteram.  IgraeU  et  Jaeoho  hie,  ut  tupra  40,  27., 
indicantur  ejus  poiteri.  '^^nit  proprie  eit  amoji«  met;  sed  linguae 
ura  Wf^  reeiproeam  omantiM  et  awutti^  i.  e«  amiei  notiooem  eon- 
junctam  obtinet,  ut  ProT.  18,  24.  IlM^  pl"?  snil  ib^  «tf  amicuM 
wuigit  adhaerenM ,  quam  frattrm  Amicu$  i>et  Abrahamus  appel- 
latur  et  2  Chron.  20 ,  7.  C£  Jao.  2 ,  23.  ^EnLtfvevaa  di  läßgauft. 
T^  (9€<j;,    nai  ipiXo^  Oeov  inXi^&'ri.     Arabibaa  quoque  Abrahanua 


s  <«      > 


appellatiooe  ^t  tV^L^  amici  Dei  honorari  ^olet,  vid*  eris.  Co-* 
rani  Sur«  4,  24« 

9.  Y^^ii  n*i3:pö  ^'»npmrt  1tt5«f  Quem  U  prehendi  0  ßm- 
out  terrae^  1.  e.  tu,  quem  manu  apprehenium  eduxi  e  terrae 
extremis,  id  e8t,'e  Cbaldaea,  quam  Hebraei  inter  ultimas  terras 
Orientem  versus  censebant,  unde  Medi,  qui  Chaldaeis  iinitimi  erant, 
supra  13,  5.  venire  dicuntur  e  terra  longinqua^  ÜVsibTi  <isp73 
ab  extreme  coelorum,  Respicit  vates  eo,  quod  Abrahamus  ex  Üre 
Chaldaeorum  jussu  divino  Palaestinam  migravit.  Genes.  11,31. 
Dictionem  rr*^!b*«^il^  plures  interpretes  yertunt :  e  proceribue  ejt»^ 
se.  terrae,  u*t  kx'od.24,11.  bit"^^^  **3a  '^'^^^  proceree  sive  opii^ 
matee  Israelitarum   dicuntur   septuaginta  seniores,    quibus    onaa 

Hose  datum   fiiit  Deo    appropinquare.     Arabibus  quoque  J^aa^I 

genere  tM  exietimatiane  noUlem  denotat.  Quod  sequutus  Ln- 
therus  yerfit:  ich  habe  dieh  berufen  von  ihren  Gewaltigen»  Sed 
▼atem  per  y^M^  "^^^^^  designare  quid  simile  ejus,  quod  in  membro 
priori  appeilaverat  y^N^  t^^^p  finet  terrae^  suadent  parallelismi 
membrorum  leges.  £t*quum  verbum  h^t<  $eponere^  tubtrakere^ 
removere  denotet  (yid.  e.  e.  Nuni.  11,  26.*  Cohel.  2,  10.),  dictio 
rT^^^2e((  remota  eju$  seil«  terrae  eommode  verti  potest,  et  idern 
erit  quod  Jerem.  25,  32.  Y^t^  ^^'^*T1  ^^^^^  terrae^  i;  e.  remota 
et  r^eondlta  terrae  loca.  Id  videtur  Toluisse  Sjrmmachus,  ubi 
▼ertit:  cxTro  rdiy  ofuttiviot  orurijc«  ^  eubitie  ejus^  i.  e.  ab  angulia 
ejus,  ab  extremis  ejus.  Nam  a/umteq  sunt  tn  air^;«,  extremuy 
ubi  duae  partes  coneurrunt«  Hieron jmus  optime:  et  a  longinquie 
q/ua*  Dicit  igitur  Jova,  se  popuit  Uebraiei  genitoreni  e  terra 
longinqua  Cananaeam  perduxisse,  ejusque  posteros  populum  sibi 
peculiarem  fecisse,  neque  insuper  habuisse  ut  gentes  alias.  Abrt^ 
kamt  nomine  et  posteros  ejus,  totum  populum  Hebraioum,  aom- 
plectitur.  ^''ftOiiXj  t<il  ^"^R^na  rTn«t-"*W3j  ^^  'laiij  Et  dixi 
tibi:  eerpue  meue  es  tu;  elegi  la,  neo  epr'eii  te. 

^^'     ^M  'T^?*^^.   *^T1"^*!   ^*   timeai^    nam  teoum  ege 
suro.     ^"»rrbV?  ^2K"-''S  ir>wn-i)Ä  Ais  its  e9l^itue:  nam  ego  sum 


2>«tfj  fwtif.  yntl^n,  forma  Futuri  apoeopata  Conjugationis  Hithpael 
Verbi  Si:^,  quod  propria  reipicere  notat,  hine  anxie  circum« 
■pieere,  oculos  Buo  illue  rertare  et  cireumferre,  quod  est  meti- 
eulogorum  hominum.  ^*^n*^!'*'^^(  ^"^X^^^N  Corrohoraho  /e,  eiiam 
uuxiliahor  tibi,  '»p'^sr  V^J^^  V^^A^t^^  Etiam  fulcio  s.  su- 
atineo  ie  cum  dexira  galutis  meae^  i.  e.  sustineo  te,  novis  te 
instruo  yiribut,  quasi  dextera  mea,  quae  talutem  praestat,  appre- 
hensuin«     De  p^i^  »aluiem  haud  raro  notante  vid.  supra  ad  Vs.  2, 

11.  ^s  b^^inm  bb  ^h^y,)  ^^^l  ]n  Enf  pudefient  ßi 
igiMminia  ajffieieHiur  omicet,  qui  exar$4runi  im  ie,  tibi  sunit 
iratiy  qui  te  odio  et  ira  protequuntur,  quomodo  Verbum  n^n3 
et  Caat.  1, 6«  uiurpatur.  Soriptori  Maeeabaieo  sunt  1  Maec  7,  20. 
fiiaovtjeg  neu  iid-galtofTSg  rq»  *l<fgaiiL  '«^SM  nn^^l  ^^Md  VTt^ 
^I}'«'^  Erunt  imtar  nihil  et  peribunt  viri  littB  tuae,  i.  e«  qui 
tecuin  eontendunt,  adversarii  tui,  ut  Job.  31,  35.  ^^"^"i  tb^M  Wr 
Uiie  meae  eit  adrersarius  meui« 

12.  C3£(2S^n  ^bl  fitOj^^n  Quaeree  eot  nee  inveniee  eo$. 
Phrasis  aUquem  quaerere  neo  invenire  legitur  et  Ps.  37,  36.  de 
eo  qui  ita  penitus  lublatus  est,  ut  nuUum  ejus  yestigium  reperiri 
possit.  ^n^Ü"'*n2>j2t  Viri  jurgii  tui,  iidem  qui  Versu  superiori 
inri  Utie  tuae^  et*  mos  ^n23n!r23  ^tt335r  viri  belli  tui  vocantur. 

13«  ^^n'^T^  —  ^3H  ^d  Nam  ego,  Jova,  Deue  tuue^  ap^ 
prehenio  dexirum  tuam;  ne  timetOj  ego  auxilier  tibi. 

14«  ^{P^^  n^bin  VermiouluM  Jacob  appellatnr  hie  popului 
Hebraeus,  quod  a  ceteris  eontemtus  et  fastiditus  esset.  Similiter 
poeta  Ps.  22,  7*  hominem  se  abjeetissimae  conditionis  describena 
dicit:  V?^^  ^^b]  D^Sin  "^^b^l  vermin  ego  tvin,  et  non  vir^  op^ 
probrium  hominum  et  ooniemtut  popuU*  Vid.  et  Job.  25,  6. 
Quod  seqiiitur,  bfit'nlD^  "«ntt,  Aquila  xB^vaoixBg  et  Theodotion 
vBntQoi  yertit,  quos  sequutus  Hieronjrous  phrasin  reddidit:  qui 
mortui  eutig  ex  Israel ^  quasi  ^n;!3  sit  Participium  Verbi  n^tt» 
Sed  id  esset  "^nig.  Nam  Participium  Verbi  DV2  in  Singulari  est 
n73  (cum  Zere  sub  ilfem),  quod  in  Plurali  retinetur,  etiam  eum 
in  statu  regiminis  ponitur.  Sic  Ps.  143,3.  et  Thren.  3,  6.  ^r}7a 
tib^y  sunt  mortui  s ecti/t,  i.  e.  jam  dudum  mortui.  Et  hoc  quoque 
lo«o  in  codice  quodam  a  De-Rossio  inspecto  (No.  543.  ab  ipso 
signato)  legitur  a  prima  manu  bM'nlD^  *«n^  mortui  leraelis.  Quod 
non  adeo  absurdum  fuerit,  ut  primo  adspectu  videri  possit,  ii 
ciüiliter  mortui  Aiei  sumantur,  qui  a  patria  extorres  sunt,  sicnt 
rami  a  suo  trunco  decisi^  quemadmodum  ab  Ezechiele  37,  11.  12. 
qui  captivi  agebant  apud  Babjlonios  Hebraei  et  ossa  arida  et 
mortui  mandati  sepulturae  vocantur.  Quod  vero  hodie  legitur 
in  codicibus  reliquis  omnibus,  *^r)9,  cum  Schva  sub  73,  ut  in 
atatu  absoluCo  (Deut.  3,  6.),  notat'vtros,  a  Singulari  n:o,  qui 
in  bebraeo  codice  quidem  non  reperitur,  sed  in  lingua  Aethiopica, 
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ubi  virum  denotat«  Sunt  tgitiir  itnlD"]  **ntj  viri  ItraeUg.  Hi« 
Tero  ea  phrasii  per  ellipuin  posita  est  pro  ^KliO^  ^t072  ^na 
hotninei  numeri  exigui  Israelis^  t.  Israel,  qui  facit  liominet  cxigiii 
niimeru  Recepta  ett  enim  ijebraeit  phraitt  ^ßD^O  "^n^  viri  k«. 
m^rt,  pro  pauciy  tanquam  qui  numerari  facile  posaunt.  Cf.  not. 
ad  Pr.  I05,  J2.  Deut.  33,  6.  Est  ergo  phraseos  ^M*^tD^  ^rCQ 
sensus  hie:  tu,  Israel,  ad  exiguum  hoiiiinufn  numeruni  redacie« 
Rccte  LXX:  dkiynnrug  ''In^aifk^  et  Lufherus:  du  nrmer  Hairf^ 
JtraeL  ^M'iA,  quod  proprio  eum  denotat,  qui  fundum  vendiimm 
eognafi  redimit  Jure  propiptquitatii^'  rid.  Levlt.  26,  25.,  ant  cum, 
qui  neryum  so  ▼endidoatfi^  redimit  (eod.Cap.  F«.  48.  49.),  Iiino 
unirerse  Uöerniorem  a  i^ii^ennque  m^iit.^  amxiliaiorem  ^  indicar, 
et  nsurpaiiir  de  Jova  populum  luum  Ttlirlieanto  «t  in  üliertatem 
afferente  eadem  tox  et  infra  43,  J.  14.  69,  20.  ()0,  16 

15.     Docet,   quantnm  roborif  Jorae  anx^ilio  aceessumm  ait 
populo,  qui  nunc  aliia  gentibus  eontcmtui  esset.     Tantum  Talebit 
armis  et  potentia,  ut  hoste«  suos,  interque  ens,  yalidof  populo«, 
montium  instar  et   collium    eminentes,    sibi  subjj(;iat,    et   plana 
nuUos  faciat.     Ad    quam    sententiam    exprimendam    rates    ntitur 
imagine,  a  triturandi  more  etiamnum  in  Orientis  regionibua  oki- 
fato,  desumta«     ^^HTSip  Postft  /«,  i.e.  ponam,  reddam  te;    nam 
Praeteritum  in  stjlo  prophetico  loco  Futuri  frequentari  eonstat. 
^"^13  notat  traliam^  tabulam  ligncam  e  qnatnor  asseribus  com- 
positam,   cui  cuspidea  ferreae  ant  lapides  acuti  aunt  infixi.     Ea 
iroposito  aurigay    aut  gravi  pondere,  a  jumentis  trahitur,  anper 
frumenta  ordine  digesta,  quo  una  vice  exteruntur  grana,  glomae 
franguntur,  et  stramen  in  minutissimas  particujas  aecatur  ad  in- 
star paleae,  quae  in  jumentorum  postea  cedat  alimentum.     Talii 
tribula  cur  l^^^n  acuia^  sive  acuminatn  hie  dicatur,  jam  facile 
intelligitur,    et  supra  28,  27.   Y^'^T]   solum  de  ejusmodt  trihu<a 
usurpatur,  per  ellipsin  nominis  :i*i*l73 ;  cf.  not.  ad  eum  loc.    Em- 
phasin hio  duo  augent,  primum,  quod  tribulam  rocat  uJTn  fiorirm, 
cujus  acumina  usu  nondum  essent  obtusa,  deinde  quod  eam  dieit 
esse  n'l^D^D  ^:ra  dominum  orum^  n.  pouidentem  ora^  u  e.  aciebna, 
teu  aculeis    instructaro«      n^^D^D   est  Pluralis  formae   geminatae 
pro  n^l^D  n*)^S  a  Singular!  HD  o«  (oris),  hinc  ora  extrem a  gladii, 
sire  instrumenti  caesorii,   aciea,    quae  mordet  quasi,    laedit   et 
soindü,  rid.  e.  c  Jos.  8,  24.  Jud.  3, 16.    Hinc  significantur  dentea 
tribulae^  eminentiae  acufae,  sive  ferrei  paxilli  acuti,  tabulae  sub- 
Jcctly  et  per  eam  ordine  ao  serie  aparsi.     Nomine  hSfS  domimu$^ 
cum  praemittitur  Genitivo,  detignatur  persona  aut  res  quae  pos- 
sidet,  aut  quae  sibi  Junctum  habet  Id,  quod  Genitivo  exprimitar; 
ita  Proverb.  I,  17.  t\l^'  bl^Z^  dominus  alae,  eat  alatus,  volncria; 
Gen.  37,  19.  n^JD'bnT]*  ^^a ,  dominus  somniorum^  est  «omniator. 
Id^iDn  —  td^n  TrituraZiu  monies  ^t  eomminues^  et  colUs  tam^ 
qumn  glmmam  ponsM^  eflficiea.     Verbum  iDm  proprio  eoneuUatrs^ 
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litno  triimrarß  notat,  qnd4  «ndquInliDtt  temporibiu  |ameiitoniiii 
pediba«  gran«  aristif  exouH  tölebant,  rid.  Deut«  25,  4.  Per  fi^'^rr 
moniety  qui  aint  triturandi,  et  n'u^^ii  coüeiy  instar  glamae  com^ 
minnendos,  iodicantur  regna  magna  et  medioeria,,  qoae  Hebraei 
«int  aibi  lubjeeturi«  Comparatur  populas  braeliticua  cum  tribula,  « 
non  ordinaria  illa^  Mt4,  enm  ea,  quae  non  frumeata  terat,  aed 
eoUea  et  montea  quattet,  non  per  aream,  aed  per  orbem  dueenda, 
qua  ita  quataentnr  lapidet,  ut  frnita  circumferantur^  eaque 
Tentue  deinde  nlteriua  auferat«  Ceterum  eadem  imagine  utitor 
Michaa  4,  13. 

et  ventU9  eog  au/eret]  ei  ^proctüa'dUpßrget  eoi.  Imago  detumt« 
est  a  Tentilatione  frumentt  triturando  exeussi,  cum  jaetu  paleae 
a  Tento  diasipantur«  Suffixa  pluralia  ad  utrumque  Verbnm  refe* 
renda  sunt,  ad  hostes  Hebraeorum,  quos  Versu  snperiore  montibas 
et  coUibus  compararerat.  bfi{*^tp7  ib'llpa  n^ma  b^^^n  nnMI 
^^H'^n  Sed  tu  exiuUabii  in  Joioj  Sanoto  l9raeÜ$  ghriadefii] 

17.  Jam  describit  curam  et  auxilium,  quod  Hebraeis  e  Ba* 
bylonicis  terris  redituris,  et  per  sitieulosa  deserta  iter  facturis, 
JoTa  Sit  praestitunis«  SieuCt  olim,  postquam  ex  Aegjpto  egressi 
essent,  oberrantibus  per  triduum  in  deserto  Schur,  et  aquae  de* 
fecttt  iaborantibus,  Jova  per  Mosen  proridit  (Exod.  15,  22.  sqq.}; 
ita  et  reducibtts  e  Babjlonia  in  aridis  locis  aquam  suppeditabit. 
Pauperidui  et  egsJits,  &*«;^^:a£<ni  Ö'^^S^^v»  significantur  illi,  qui 
extra  patriam^  per  longum  teropus  a"*  Cbaldaeis  captivi  detenti 
fuerant,  quibus  rero  in  patriam  redeundi  potestas  erat  facta« 
li  dicuntur  l^^etl  13^0  ti*^tt$j>3a  guaerentes  aquam  ubi  nuUa  este/, 
i«  e«  iter  faoientes  per  Arabiae  deserta,  quae  e  Babjlonia  Palae- 
stinam  proiiciscentibus  transeunda  erant.  }-7htt?3  fit^äta  Da^öb 
Lingua  eorum  st/t  defeeit^  i.  e.  humor  defeoit  siti  exhaustus! 
rrnV79  est  pro  rrniZ^S,  ut  Jer.  51,  30.  scrtbitur  (n,  mD3  ife/sM/); 
nie  yero  ob  accentum  majorem  pausantem  Athnach^  a  sjllaba 
ultima  ad  penultimam  retractum,  rrnva  positum  est.  Dagesch 
forte  in  t\  est  mere  euphonicum«  t339fit  Re$pondebo  ei»^  1.  e« 
exaudiam  eos  aquam  petentes» 

18.  n^S^^a  —  nn&2{  Aperiam  in  ooüibuu  fluoioe^  Bf  in 
medio  eonvaUium  foniei»  &^^DU7  a  M&u3  ra%ity  polivit^  quam 
notionem  Verbum  apud  Sjros  obtinet,  notat  montes  aut  eolU$ 
jfolitoi  s.  rasos,  i.  e«  nullis  arboribus  aut  fruticibus  consitos, 
quales  in  deserto  sunt,  unde  Jerem.  12,  12.  ^^"J^a  d^^Stt?  coüeM 
in  deuerto  memorantur«  ti^a  "^fi^X^Jsb  —  Q'^^ti  Reddam  de$ertufn 
in  Btagnum  aquarum^  et  terram  iiticulo$am  in  seaturigines 
aquarum*  tSiV^  ^M2*))9,  proprie  exitut  aquarumj  sunt  fontes, 
aquarum  scaturigtnes*,  ut  infra  5S,  11.  2  Reg.  2,  21.  Eadem, 
quae  hie  inde  ab  'lai  ^S*]^  D^1pi|{  leguntur  yerba,  reperiuntur  et 
Ps«  107,  36.    Sensu  cum  hoo  loco  conrenit  supra  30,  25. 

JeeaJ.  36 
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19f  Ne  per  arenoM  deterta  iter  faeientibuB  molettus  ait 
solia  ardor,  ut  exiiitant  in  locii  tterilibui  yarii  generia  arborca, 
quae  nmbram  viatoribui  ministrent,  efficiet  Joirae  potentia.  rrt3Ö 
(pro  rrDSU?)  ette  acaoiam^  tive  ipinam  Aegyptiam^  ut  Arabicum 

G  o  •• 

J^;^j  qQod  ipiumSaadias  hie  poiuit^  moottrairit  CELSiua  Htaro^f . 

P.  L  p.  498.  Cf.  not.  noitr.  ad  Exod.  25,  5.  et  BibL  Naiurge$ek. 
P.  I.  p.  277.  D'lM  Myriu$y  quae  ob  folionim  dentltatem  laudatur; 
Tid.  Celiium  P.  II?  p.  17.  et  BibL  Natur geteh.  P.  I,  p.  256.  y9 
ITSä  Lignumj  teu  arboT'  oUi^  oleattrum,  sive  oleam  tjlrettrea»» 
arlTorem  in  Palaettina  frequentem,  notat;  oUa  euUa  deaignatur 
nomine  niT«  De  ttj^na,  quod  Celiio  P.  I.  p«  74.  abieiem  LibwU 
aigpifieare'  yidetur,  J»  £.  Fabro  autem  rectius  cyprestumf  vid« 
not.  ad  Esech.  27,  5.  et  BibL  Naiurge9ch.  P.  I.  p.  249.  nmnt 
eujui  et  infra  60,  13.  üt  mentio,  Uieronjoitta,  Graecum  inter- 
pretem  aequutue,  rertit  ulmum;  alii  putaot  esse  pinum  vel  taa» 
doMy  arborem  reainiferam  generia  picei,  dictam  more  Chaldaieo 
pro  ^ntn»  a  *\irt  lucere^  eiye  quod  ardens  ob  resinae  copiam 
lucem  spargat,  sire  quod  pice  aut  oleo  illita  faculae  in  modum 
lumen  det.  Geaenio  est  ilex^  propr.  arbor  firma,  a  radice  '^niy 
quam  idem  quod  ^%*^  habitare^  commorari^  hino  durare  denotare 
existimat.  Alias  eonjecturas  Tid.  in  iibro  nostro  BibL  Naiurgm 
P.  1.  p.  295.  De  in^Mn,  quo  buxum  significari  post  Bochartum 
pluref  existimant,  alii  cedri  sßeciem  conorum  parvitate  ramisque 
in  altum  tendentibus  insignem,  Arabibus  i^voJ^  Scherbin  dictam, 
▼id.  libr.  nostr.  citat.  P.  I.  p.  292, 

20«  f^fit'^s  —  ]5;ab  Ui  videanty  ei  cognoieoHtj  et  adver" 
lanl,  et  eon$iderent  uhüj  manum  Jovas  hoc  /ectMe,  et  Sanctum 
leraeUe  ereaete  üUd,  Ad  ^zs'^ip^^  et  ponanty  subaudiendum  est 
nb  oor,  aniwwm^  ut  mox  Vs.  22.  ^integra  phrasis  exstat.  Cf.  Jud. 
19,  30.  Convenit  Latinorum  Graeeorunve  aitendere^  advsrt^re^ 
nifOffix^Vj  pro  animum  attendere,  advertere,  zbv  foih  ngoati^if» 
Cf.  simile  fa'iS)  atlende  animum,  Jobi  8,  8,  it.  Jea.  ^1,  13«  Ita 
n^pn  fere  semper  eliipsin  nojninis  ]T6t  patitur«  nn^  Pariter^ 
L  e,  omnes ,  tarn  qui  Deum  Israelis  Tcnerantur,  quam  qui  Idola 
colunt. 

21*  Redit  vates  unde  digressus  erat,  et  no?o  quodam  acta 
proTOcat  idolorum  cultores  ad  disputandum  de  veritate  suoruu 
numinum,  ut  tandem  patefieret  post  legitimam  disputationem,  num 
ceterarum  gentium  idola  divinitatem  suam  tueri,  et  in  discepu- 
tione  eoram  aequis  judicibua  instituenda  idoneis  argumentis  cau- 
sam eorum  sustioere  possint.  Ö^^^'n  ^^^j^  Appropinquare  fa* 
die  Uiem  veitraniy  i.  e.  eam  admovete,  in  disputationem  mecum 
descendite.  ii^^p  bic  non  est  tertia  Praeterita  Cal,  sed  Impera- 
tiTUS  Piel  (pro  linjj).  D^^niö^?  W'^Siti  Adduciie  robora  veitrOy 
i.  e.  argumenta,  quae  putatis  esse  grayissima  et  ralidissima,  quslia 
Graeci  yoeant  ifataaeigj  arra/myiajuaia,  quo  sensu,  Jarchio  ob- 
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serrante,  haeo  tox  usnrpatar  a  aeriptoribua  Talmadieia,  vh\  de 
actionibus  foi;enBibos  agitun  ^'^T^  i\\n  ^SfiC«  Didi  rex  JaeoH^ 
Dcus,  xki  ittfra  43,  15« 

2%  m'^^ipn  ^ttJÄ  n«  üA  ^^'»ä'»^  ^ttSn^  Aiducant  et  indt- 
c€»f  jsoot»,  gua«  foriutio  gtni  eveniura.  £a  enim  potestaa  Ferbi 
rri jd »  unde  nemen  Tt^J>^  comu»^  evmttiu  fartuiim§^  ot  Ruth  2, 3^ 
qui  pendet  e  canisia  iacertia  et  non  proriaia.  la  quo  Verbi  tV^O 
aignilieatu  tot«  iria  argumeiitationia  hia  iaatitiitaa  reraatiir.  Sniit 
enim  fuinra,  quae  qoum  a  eauaia  oatnralibua  pendeant,  praaTidara 
hominea  posaunt;  aed  inoertarum,  inoognkarum 9  aut  noo  pro?i<* 
aarum  eauaaraai  offectua  praenoaae,  inteliectua  hurnani  rirea  an- 
perat.  Tatia  qui  praadixartt,  rel  ipauaa  Tarum  Dean  yel  ao 
adflatum  easa  naaeiae  aat«  Hiac  futura  praeoiiiantaa  intar  omnaa 
populoa  habentur  iv&sa&j  Dei  pleni^  et  ^soipoQoifiSPOi  ^  m  Deo 
affiati;  oracutis  eraditt  aant  praoeaae  DU,  aomnia  vatieiaantia 
a  Diia  intmitti,  et  quaa  hujua  generia  plura;  uii(|^  Cjgbro  de 
DMnat.  1,38.  ait:  ff  atV  divinatio^  dii  iunU  mir  n?9  n^aüie^^ifr 
:il'«ärT  Priora^  quae  iini^  annuniiaiej  !|32[b  iTO^ipai  'ui  apponammi 
cor  noitrum^  ut  adTertamua  (cf.  Va.  2b.)7  jn^nK  H^Pip  ui 
cognoeeamue  poeteriora  aoraai,  i.  e.  praadicite,  quid  priuB,~qiiid 
poBteriua  eTenturum  lit.  Requirit  praedietiooem  integrae  aeriei 
rerum,  quarum  una  alteram  conaequeretur,  nexua  et  ordiois  reruai, 
11t  infra  46, 10.  Qui  praenuntiai  a  prinoipio  extremum.  SufBxam 
plurale  femiainum  ia  l^^'^nM  respioit  ad  n^3Ü$6t'^y7,  ufc  indleentur 
ea,  quae  post  illa  priua  eventura  aini  futura,  W^)!JU?^  n^fitan  ^fit 
Aut  quae  veniuntf  i.  e.  xn  iirofieva,  yentura  pott  longum  tempna) 
/aeile  no»  audire^  axpoii||e  nobia, 

23.  n'-i^nitn  Ventura^  futura,  ut  iafra  44,7.  45, 11.,  idem 
quod  nidtarr  Verau  superiora.  ^^Hijb  In  poiterum  hio  idem  yalet 
quod  Graecis  cinad^Bv^  efq  to  ^^lAor.  ^^Hitb  n^^ndi  aunt  ta 
oniaOsp  BQxoiAtva*  Qin£{  0'^t7'b^t  ^'2  rr^^a^  Ui  cogno»camu9j  deoe 
vos  eete*  ^^'y]')  n^'^lC'^n  *';;]^  Eiiam  benefacite  et  malum  faeite^ 
i.  e.  reiDuneramini  cuUorea  vestroa,  et  eontemtorea  punite.  Sie 
Jereniiaa  de  idolia  10,  5.  Ne  timeaii»  iüa^  qui  non  vaJent  male 
facere^  i.  e.  Bui  GontemtoreB  plectere,  et  bene/acere  quoque  non 
ent  ipsorum ,  euitoreB  buob  non  poasunt  liberare  a  periculia ,  et 
adversuB  hosfea  rlndicare.  Frofani  inter  Judaeoa  apud  Zephaaiam 
J,  L2.  Deo  Israelia  iisdem  verbia  maledicebant,  non /aeere  iUum 
bene  et  male^  ad  quem  loc.  yid.  not.  n:?n\p31  Ui  invicem  di^ 
epieiamu»;  est  enim  Hitbpael  Verbi  rttVO  Veepioere^  quod  aupra 
Va.  10«  MolUcite  eireumapieiendi  aignitTcatu  aaurpatum  fiierat« 
Gesemus  utrnroque  yerbum  h«  i.  disceptare  invicem  et  eontendere 
denotare  obaervat,  ut  Uithpael  verbi  rtüD  adspicere  ta  incioem 
2 Reg.  14,  8.  II.  de  hfa  qui  pugnando  manua  eonserunt,  cominua 
pugnant,  nsurpatur.  niPn^a  est  pro  n:^nu5a,  unde  iit  primum 
J^n;b3,  dein  cum  n  paragogico  nj^niba.     FeVultimam  hujua  Veraua 
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Tooem  Maiorelbae  ad  marginem  praeeipiunt  nit^SI  legere,  fied 
geQuinam  hattd  dabitamui  etse,  quae  in  teztu  exitft^  foma  apo- 
copata,  rarim  obvia,  fit'^ai  efferenda;  apocopen  enim  saepe  Con- 
junctivom  ex  Indicatiiro  facere  eongtat.  '^^^'l  UnOy  pariier^  L  e^ 
ego,  Jova,  et  tos,  dii  iietitiiy  eorumve  cultorei« 

24.  Obmvteaeentibiu  tarn  iilolia,  quam  eorum  eoitoribin, 
coneludit  ipie  Deai  summa  eum  abominatione  et  contemtu.  fn 
^''Mtt  lat}b<  Eece  V08  wumui  ni/iäom  f^Mi  Vulgatua  Latinus  in- 
terpres  vertit  ex  nihilo,  eumque  sequutns  Lutberut:  $iehel  ihr 
ueyd  au9  niehi»;  ut  aentus  tit,  esie  fiotitioi  deos,  qui  ab  inani 
et  itulta  imaginatione  quorundam  bominum  ortum  babeant.  CL 
not  ad  40, 17.  Verba  2^M^  bDbycii.  nonnulli  rertnnt:  et  opue 
veetrum  miftue  est,  vel,  deterius*  vipera ,  sire  opere  viperae^ 
quasi  9DM  idem  netet  quod  n^DfiJf  infra  59,  5.  obriuin.  Scd 
quum  dGclsset  vates,  idola  plane  non  exsist^re,  parum  apte  aub- 
jiceret,  opera  eorum  pejora  esse  morsu  viperino«  Vix  dubtusi, 
3^&K ,  86U  potius  j^DM  (nam  Camez  posituni  est  ob  aecentnm  ma^ 
jorem  Athnacb)  sigouicatu  non  differre  ab  &n2{.  Neque  enim  cum 
Lowtbo  y&fij  ut  Titiosum,  pro  D&2{,  damnandom.  „Quodsi,^ 
inquit  Kocherus,  „  D&6{  stt  exepiratio,  fi^h  ^^^Ij  ab  DDtj  ex- 
epiravitn  propr.  cum  quadam  explo»ioney  quae  primigenia  vis  in 


«  ^ 


DOS  (Arabice  yä3  expreuit  ventum^   eoque  eeleriter  exinaniTit 

utrewi)  cernitur;  nonne  eonsimili  ratione  ^^fij;  possit  esse  ßaiuiy 
nihil f  ab  9S(t,^!)S,  J^^D  iumido  ore  flaoit  (de  quonim  ultimo 
Tid.  not.  ad  4^,  14.)  ?'^  ^  Eadem  quae  bic  sententia  infra  Vs.  29« 
paolo  diFersis  verbis  exprimitur.  Tantum  abest,  inquit  rates,  ut 
aliquid  boni  aut  mall  faciatis,  ut  opera  yestra  plane  nolia  sint» 
Addit:  Dlsa  ^TO^  H^l^in  ahominatio  vom  eligitj  siye,  abowUnalio 
est  qui  vom  eligitj  i.  e.  abominandus  ei&iy  qui  vos  Deos  sibi  co- 
lendoB  elegit.  Abitractum  rr^^^in  hie  usurpatur  nomine  conereti, 
ut  in  pbrasi  In  Deuteronomio*  18,  \%  22,  5.  et  saepius  obria, 
n^2S  ri^b*^^^  ^\^'\  ^^^^  ahominatio  e%t  Jovae  guiequie  iUa 
feoerit.  Alia  exempla  abstractorum  pro  coneretis  usurpatorum 
yid.  in  Glassii  PhiloU  S.  p.  19.  edit.  Datb. 

25«  Quum  aliarum  gentium  deos  frustra  provoeasset  Xotu, 
ut  futurorum  eyentuum  praedicdone  divinitatis  suae  documenta 
ederent  (Vs.  22.  23.) ;  jam  se  ipsum  Deum  esse ,  inde  probat, 
quod  sueeessus  rebus  multo  ante  a  se  praedictis  fidem  faciat. 
Nam  quod  populo  Hebraeo  semper  per  rates  praedixerat,  fore,  ut 
qui  ex  eo  longo  a  patria  exules  yiyere  cogerentur,  aliquando  ad 
patrium  solum  reyerterentur,  nunc  ita  eyenit.  Nam  Cjrus,  quem 
iterum  bic  describit,  Judaeis  a  Chaldaeis  in  Babjloniam  deportatia 
in  patriam  reyertendi  et  templum  Joyae  restaurandi  potestatem 
fecit.  Eum  Joya  dieit  se  excitasse,  i.  e.  eyocasse  (ut  supra  Vs«  2.) 
ab  aquUone,  iliumque  yocatum  advenisse.     Verba  }^&ac)0  '^ni'^'*^^! 
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TCjyü "* rfiy^K)  f^\l  EDeronTmi»  tio  rertlt :  iuieiiavi  ai  aquUoM^ 
et^veniei  ai  oriu  %oU$^  quem  tequutui  Lutherut:  ioh  aber  er-- 
wecke  einen  von  Mitternacht^  und  kommt  vom  At^gang  der 
JS^onne^  Sed  aoeeutus  diitinctirus,  Sakeph  -  ka^on,  voci  D^^l  im- 
poBitui,  doeeC,  poit  venit  in  vertendo  etae  Semicolon  figendum. 
Memiitichii  priorii  aensus  eat  hie:  evocavi  e  terrif  ad  aquilonem 
et  orientem  solem  •itis  yirum  aliquem,  qvi  me  ooleret,  ei  ill« 
nieo  jttuu  venit.  Dicitur  aö  o^ut/oii«.  exeitatua  Cjrui,  quippe 
qui  cum  exercita  bene  inttnicto  advertut  Chaldaeoa  moyit  ex 
Media,  ad  aquilonem  Babjlonis  et  Judaeae«  ^j^^.  09^  ^"^^^^ 
•23127^  Ex  ortu  ioUi  renit  qui  invocat  nomen  fliatfm.  Eundemque 
ait  Venire  ex  Oriente,  quod  Pertia,  Cjri  patria,  Judaeae  ad  ortum 
■ita  esset.  Invocare  nomen  JovaCy  **9^^  ^P? '  ^*  ^*  ^^^  ^S^o- 
aeere  Jovam  Daum  (irid.  Gen.  4,  26*  Ps*.  14^  4.  79,  Q.)^  Cjrua 
dicitur,  quod  in  edioto  suo  apud  iSsram  l^%  profitetur,  a  Jova 
tot  sibi  regna  data  esse.  Cs^^ao  £^3*^1  Et  veniet  ad  principes^ 
i.  e»  reniens  inradet  principes,  Tel,  euperveniet  principiiue, 
Eodem  modo  Arabicum  ^^1,  venit  ^   cum  Accusatiro  haud  raro 

eupervenit  aUcuij  invoiit  aUquem  denotat.  Debebat  esse  integre: 
C3^3AD  b^  tiy^\  Eodem  sensu  invadendi  aliquem  Verbum  fi^iss 
cum  Accusativo  construitur  Ps.  36, 12.  Job.  15,21.  £zech.32, 11. 
fXÖ ,  Tox  Chaldaica,  respondet  in  Chaldaicis  V.  T.  interpretatio- 
nibus  Hebraieis  n'^jjd  praefectue  et  ^"«^a  Jux,  et  usurpatur  in 
V.  T.  tantummodo  de  principibus  Cbaldaeorum  et  Medorum,  vid. 
Dan.  2,  48.  3,  2.  27.  6,  8.  Dicit  igitur  vates,  Cyrum  super- 
yenire  principibus  *)Z3in*^n!9  uicut  lutOj  i.e.  ut  eos  subigat, 
sibi  subjiciat,  tractetque  pro  arbitrio,  ut  rem  yilem,  cujus  nulla 
habetur  ratio«  Sic  Jes,  10,  6.  Assjrii  Judaeos  conculcare  dicuntur 
2i^22^n  l^h^  imtar  htti  platearum,  Eodem  tendunt  rerba  hujus 
Versus  postrema,  ü'»ö'*DÖ*^^  '^^'l^  "lÖDsi  et  eicut  figulue  con- 
culcat  coenum  s.  argillam^  ^^^^ )  proprio  fingene^  Hebraeis  di- 
citur figulue^  qui  e  luto  yel  argilla  vasa  format,  2Sam.  17,  25. 
Vi.  2,  9.  Jes.  29,  O.,  quemadmodum  Latinorum  ^gulut  est  a  fin^ 
gendo. 

26.  t^yw  tf^'n»  n*fJin  ^»  Qnie  annuntittvit  iUud  ah  initioy 
ut  oognoteeremue  iUudf  I^em'o,  inquit,  inter  tot  vaticinatores, 
dirinos  et  hariolos  gentium  carum,  quae  idola  colunt,  erat,  qui 
Cyri  adyersns  Babjloniam  a  Jova  excitandi  et  orbem  Asianum 
fere  totum  sibi  subjecturi  praedictionem  uilam  ediderit.  Vfi^^Ja 
Ah  initioj  i.  e.  longo  ante  tempore,  ut  supra  Vs.  3.  Idem  notat 
fi^SD^Ta,  propr.  ah  anteriorihue  seil,  temporibus,  quae  et  Deut. 
2,  10*.  12.  Jos.  11, 10.  per  D^a&b  denotantur.  Ante  D'^aD^»  re-> 
petendum  est  n^AS^  ^xa  quieannuntiavit?  p^*7at  nza^ayC/f'^tco- 
mu8 :  verum  ett^  i.  e.'  ut  Tora  a  nobis  praedicta  fiitsse  nunc  fateri 
debeamus.  Nam  p^**.^  Mo  est  verum  j  nt  infra  46,  23.  tip^% 
est  veritOB^  et  iniira*43^9.  pro  p^w  ponitur  nsaM.    ArabiVui 
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qaoque  ^3X^9  pnit,  ligntfieat  veraeem  $ue,    Alii:  «1  «ftiwjKvty 

JuBtUB  est,  i.  e.  rectum  yerumque  dixit.  n^^»  ^^M  NuUu$  an- 
fttfft/tan«)  i.  e«  Demo  exititit,  qui  annuntiiret  ^haee,  antequam 
creneriot.  ^"^23^$^  )'^H  Nuüui  audire  facient^  nemo,  qui  fatttnim 
rerum  erentüm '  «cpoffuerit.  btD^nTSM  ^»TD  Vü^  Nulit$  audiemM 
dtcta  vestray  nemo  a  robii  Taticinüs  Teitrie  indicata  accepit« 

27.  bdrr  nin  ';i^xb  ]^tz3N^  Prmu«  Zioniy  seil,  ut  plerique 
«ubaudiunt,  ego  acclamo:  ecce  iUal  Ego,  inquit  JoFa,  per  vates 
meos  primua  Judaeis  ista  praenuntiavi,  quae  nuliui  deorum  ficti- 
tiorum»  aut  eorum  vatet,  potutt  praedlcere,  Babylonis  interhum 
et  Judaeorum  exulum  in  patriam  reditum.  Verba  nü)n73  obui^i'^'^^l 
ftif^  e/  Hiero%olymU  laeia  nuntiantem  daho^  hoc  dicunt :  prophetas 
mittOf  qui  laetum  illum  nuntium  Hieroioiymitanii  acciament« 
^$3^ ,  de  quo  vid.  aupra  ad  40,  9»,  hie  est  collective  capiendum, 
ut  iolra  52^  7.  Zion  et  Hierotolyma^  sive  Hierosolymitani ,  hie 
pro  Judaeis  universis  ponuntur.  ,,  loterpretes /^  inquit  Ludov, 
DE  DlEU,  9,duas  hoc  V^ersu  faciunt  eountiationes,  quarum  priniam 
duris  satis  eiltpsibus  supplent.  Mihi  videtur  hie  mera  eise  Tocum 
transpositio,  in  hac  lingua  mire  elegans,  sed  aliis  unguis  ininii- 
tabilis.  Sic  explico:  primug  ego  dabo  Zioni  et  Hi$ro$olymii 
laeie  annuntiantem:  ecce^  ecee  iüa!  ProYocaverat  omnes  gentium 
DeoSf  ut  quae  futura  sint  praedicerent ;  quumque  eos  nihil  tale 
posse  gloriatuB  esset,  ego,  inquit,  et  ego  printus,  dabo  Zioni  et 
Hierosol jmis ,  qui  laetum  nuntium  afferentes  dicant:  ecee^  eece 
iüa!  praesto  sunt  quae  Dens  praedixit/'  Observatio  est  docta, 
cui  firmandae  addi  potest,  yatem,  si  sententiam  in  duas  dissolH 
Toluisset,  haud  dubie  scripsisse:  '{S^^b  '>3N  ^iU7e<*^  primu»  ego 
Zioni  seil.  dico.  Sententia  tota  concepta  est  ad  modum  ejus, 
qui  ad  eventum  laetum  aliquem  et  jucundum,  cujus  notitiam 
eonsequutus  est,  cum  festinatione  nuntium  ejus  ad  alios  refert, 
concisis  et  abruptis  yerbis  indicans  non  praesentem,  ab  allis  non-> 
dum  obserratam. 

28.  fii^M^*£/  videhoy   i.e.  si  Tel  maxinie  dispieiam  inter 
tot  aliarum  gentium  rates  aliquem,  qui  illa  praenuntiaTcrit*    Ver- 
bnm  HM*!  hie  non  simpliciter  videre  notat,   sed  ditpicere^  cir* 
eumepioere^  ut  Gen.  41,33.:   bDm  ]H33  vi^M  HJ^nD  M*)2  ^^^.\ 
ei  nunc  videai  Pharao  virum  prudentem  et  eapientem,  i.  e.  talem 
dispioiat»     W^^  l^jtl   Et  non  eU  vir^  i.  e.  nollum  tarnen  post 
aedulam  investigationem  inrenio.     rTl|fiC73!|  Et  ex  iVü ,  i.  e.  ex 
Omnibus  illis  vatibtts,  hariolLi,  Magis,   quorum  eeleberrima  erat 
fama.     yif\^  f^Ml  Et  nuÜue  e$t  qtU  admoneat^  i.  e.  tarnen  inter 
iiios  nulltts  reperitur,    qui  eonsilium  ferre,   adroonere  queat  de 
rebus  futuria*     YH  ^^^  valet:   da  rehu9  faturie  admonere^   ut 
Num.  24,  14  tf,  ubi  vid.  not.     Cf.  n^y  infra  44,  26.     t3VM*f2|i 
Ei  interrogaöo  iüoM ,  i.  e.  dispicio ,   num  sint  inter  illos ,  quoa 
interrogare  poasim,   quae  eint  futura,     ^^n  tp'np^vl//  reddani 
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veriuMtj  u  €.  11t  ropondeänt  mibi,  quod  phratii  ^^*^  ^*^'}  ^'*~ 
dum  reddere  et  Deut,  1,  22«  25,  tiotat. 

29.  Ex  Bvperioribiit  tancl«m  coUigit,  idote  etie  res  nihili, 
yiee  eolenda,  nee  metuenda,  -  eultorce  autem  et  yatea  Uloram  nihil 
futnronim  nosie.  Aeeentue  dittinetiTiia  roei  fiVd  impositai,  quo 
Terba  bVd  ftl  ab  iia,  qnae  proxime  eeqauDtur,  divellontar,  dooet, 
bV^  Noroinatiruin  esse  quem  dieunt  absolatnan,  Latine  per  guod 
attihet  aliamre  similem  peripbrasin  exprimendum.  Alioquin  lieeret 
▼ertere:  ecce  omnei  iüi  vaniiaiy  nihiium  opera  «ornfft,  qvemad- 
modum  Hieronjmus  yertit.  DiT>tp2^  Opera  «omtn,  se.  idolomni) 
dick  esse  rana  et  inania ,  Dfifi^  )*)Si  1  i«  e*  nihil  plane  perfieere 
posse,  snos  euUores  neqne  javare,  neqne  eontemtores  punire  posse, 
nt  Bupra  Vs.  23.  24,  dixerat.  tvn  Ventut,  coi  nihil  solidi  et 
Teri  inest.  siHtn  InanBy  Tid.  snpra  40, 17.  W^'^WFuMta  eoniM, 
i«  e.  simulacra,  quae  ex  aere  sunt  fusa ;  de  yerbo  HDd  Tid.  supra 
40,  10. 


CAP.  XLIl. 

1.    Falsis  gentium  alianim  doetoribus,  de  quibus  Capite  su- 
periorei   opponitur  Miniiter  quidam  Jovae^  tJ^Tt"^  "^^^y   gentes 
iilastraturus  lumine  doctrinae  suae  eastae  et  sanctae,   per  quem 
abdueantur  a  vano  et  'superstitioso  idolorum  eultu.     Sunt  vero, 
quae  de  illo  Jorae  miqistro  hie  dicuntur,   multo  majora,  quam 
ut  ad  vatem  a  Jova  missam  referrt  oommode  possint«    Quare  nee 
eorum  placet  sententia,   qui,  ut  Aben-Esra,  Jesajam  prophetam 
de  se  ipso  loqui  autument,  quippe  qui  supra  20,  3.  et  infra  44, 26. 
Jovae  nUnUter  vocatur.     Gesenius  rrin^  'lys  colleetive  eapit  de 
ordine  prophetarum,  ut  infra  44,  26.  *£t  tarnen  nequaquam  con- 
Teniunt,  quae  infra  Vss.  19  —  22.  de  ministri  Jorae  eaeeitate  et 
aurditate  dieuntur»     Alii  nagnnm  illum   atque  divinum  regem 
•  stirpe  Daridiea  oriundum,  quem  Hebraei  suae  potissimum  gentis 
Tindieem  et  liberatorem  exstiturum,  atque  in  eunctas  gentes  ad 
Jovae  cuitum  a  se  perductas  regnaturum  sperabant,  UnctuMj  i,  e. 
Jlegßmy  sensu  eminentiore,   sive  Me$$iam  dictum,   hae  pericope 
describi  existimant.     Ita  Chaldaens  paraphrastes,  qui  illius  initiom 
ita  exponit :  Mervua  meus,  MeisiaSj  admoveho  eum^  diUctuu  m6U% ; 
in  quo  tiöi  eomplaouü  verbum  meunt,.     Et  Matthaeus,  Eyange- 
lista,  hoc  oraculum  Jesu,  Messiae,  accommodavit,  yid*  Matth.  12, 
18  —  20.     Umbreit  in  peculiari  Commentatione,  quae  legitur  in 
den  Theolog.  Studien  u.  Kritiken  a  se  editis  Vol.  L  p.  295.  sqq., 
ministro  Joyae  Meuiam  designari  posse  eatenus  arbitratur,  qua- 
tenus  quae  et  populo  Israelitico,  qualis  esse  debuit,  et  prophetis, 
utrisque  illis  titolo  isto  honoratis,  sunt  propria,  in  uno  Messia 
in  summa  perfectione  conjuneta  sunt;   hinc  factum  esse,  üt  de 
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MesttA  scriptor  noiter  oano  Itt  loquatur  vt  4«  popvlo,  BtiiM  |(» 
nt  de  prophetis  rerba  fteer«  yideatur«    Qua  tamon  adicita  wtnc* 
tenda,  ti  eaan  reete  percepimut,  interprcftaüu  fit  aneepi  et  üb- 
pedita.     Sed  qaae  Vtt.  19  —  22«  hujua  Capitit  de  %tr90  Jovo^ 
ad  gentef  mittende,  dieuntnr,  populum  H^ruemn  tarn  clare  de- 
■eribuot,  ut  nee  ii,   qui  priere«  hujuf  Capitii  Venui  de  Meeiia 
intelligunty  de  eo  dubitent     Aeeedit|  qaod  loeia  aliit  eonpluiibot 
partit  potterioris  huJua,  qui  a  Jetaja  nomen  habet,  iibri  Hirn  n^ 
appellatione  populuB  HeSra^uM  deiigDatiir,  et,  eieuti  boe  Vena, 
a  Jova  eieetui  dieitur,  ut  eupra  41,  8.  9.  infra  Vi«  19.  bojua  Cap. 
44,  1.21«    45,4.  48,  20.     Niti  itaque  mire  inconiuntem  eibi 
▼atem  nostrum  statuere  Teltmui,  iUiim  et  qnatuer  prieribuB  boju 
Capitis  Vertibui  de  popuio  Hebraeo  leqni  agnoieere  debebimof» 
Reete  Igitur  antiqulMimus  Graeeuf  Alexandrinut  interpres  hujua 
Capitit  initium  huno  in  modum  tranttulit:  *Ianwß  o  naig  povy 
avT$X^wofiou  aixov "  ^lagar^X  o  ijclexrdg  iiov^  ngaasid^aro  aitow 
^  H^^XI  1*^^*     Proponitur  itaque  populus  Hebraeus  minhiri  Jova^^ 
seu  propheiae  personA,  qui  gentei  reliquas  a  luperstitione  et  er- 
roribuf  ad  reri  Dei  eultum  et  religionem  lit  perdueturua.   ^Qnodai 
tempore  prophetae  noitri  ipea  animo  eoneipi  poterat,  fore,   ut 
aliquando  fidea  in  Deum,    unum  ereaterem   etiam  ad  petiorea 
gentef,  imo  omnei  aliquando  trantiret,  et  ■imul  Judaieut  populna 
meliore  forte  uteretur,   etiam   hoc  prono  alFfo   fluere  oportet, 
quod   et    hujof   morei  atque   ftatuf   religionif   eorrigendi   aint; 
porro,   quod  aut  regef   aut  faecrdotet  ejuf  ad  meliorem  frugem 
redire  opuf  fit  aut  ex  Davidif  feminibui  nora  progeniet  exaiitat, 
puriorif  indolif  aut  naturae/^    Sunt  rerba  J.  F.  Teloii  in  Com* 
mentatione,  qqam  inf cript it  itfe l0/emafa  in  CarwtenfaiidieumJe$aj» 
52, 13.  —  53.  in  d§u  Tli0olog,  Mueellen  h9rauggeg»  von  Q.  A.  Rm^ 
perii  VoL  I.  p.  322»     Quod  temen  Vir  Doetifiimuf  vatem  in  hae 
perieope  (42, 1«  sqq.)  et  in  nönnullif  fimilibuf  aliif  hujuf  Iibri, 
modo  de  popuio  Uebraeo,  modo  de  eJuf  dueo  fi^e  rege,  Metfia, 
nune  direrf if,  nunc  iifdem  dictionibuf  loqui  ftatuit,  in  eo  minuf 
Uli  aifentiri  poifum,  propterea  quod  talif  oratio  aneepf  et  lubriea 
futura  eftet,  qua  bonum  fcriptorem  uti  poffe,  aut  unquam  uaum 
fuiffe,  vix  e«t  eredibile«     Sed  videamuf  Jam  de  finguUf  sententiii 
et  dictionibuf  huJuf  pericopae*     ^S'^TJzanfit  ^il3;  1»2  Eceo!  MerpuM 
meu»  quem  9u$iineom    Verbum  rj^n  f i*conftruitur  cum  ä  pert onae 
de  qua  agitur  praepofito,    notat   aUquem  guitinere,   ut  Exod. 
17,  12.    Pf.  40,  13.    Jarchi:   ecee,   $orvus  meui  Jacob  non  ost 
oieut  rof,  o  gentet,  cum  idolif  Tcitrif,  num  iUBtinoo  oum.    Sana 
T<S  }]ftj  D^d  |n  fupra  41,29«  manifeite  opponitur  quod  hie  le- 
gitur.     ^*}'^na  Eleelu9  meuoj  u  e«  dilectuf  meuf,  o  ayantiiog  /iov^ 
ut  Matth/l2',  18.   habet.     Ita  et  Mofet  Pf.  100,  23.  irocatur. 
Jarchi :  Itrael  vocatur  electuf  ejuf  (sciL  Dei),  guoniam  Jacobum 
degit  fibi  Jah  (Pf.  145,4);    ei  dieii  (infra  45,4.):   propter 
aerrom  meum  Jaoobum^  et  Ittraeiem,  eieetum  meum«    Ita  et  a upn 


meu9^  Jacobe  y  quem  elegi.  dt  Vt.  9^  'DixJ'tM:  tu  e$  $0rvu$ 
fHeuty  ^^t!jOtm  iib^  ^'^^."1^33  elegi  /e,  neo  ie  reprohavi.  Vid. 
et  infra  44, 'f.*  Verba  "«^1)9  Vtdx'^^  elliptice  pcMtta  sunt  pro  ^^^ 
^^  ntDoa  MnX^  in  quo  plaeei  itbi  anima  me»,  L  e.  quo  deleetor. 
Neglexic  propCeta  voeem  ^a,  quia  faeile  repeti  potest  ex  ante- 
eedente  membro  Sn "  i\iy]f%*  Verbum  17^*^  abtque  a  conitruetum 
Botat :  grutam  aeeeptamque  habere  rem  aut  pertonam ;  sed  eon- 
fitruclom  cum  a  tigaificat :  in  re  aut  pereona^  de  qua  est  termo, 
videre  cum  deleciaiione  quod  eibi  plaeeatf  illamqne  ea  de  causa 
eligere,  et  erga  iliam  bene  affectum  esse,  quam  Verbi  notionem 
coUigas  e  IChroiu  28,  4.  Delectari  Jovam  hoc  suo  ministro, 
ostendit  eo,  quod  epiritum  euum  ipei  indidiij  ut  statim  subji- 
eitur,  Vlb:;  ^nin  «nnj.  Spiriium  Jovae^  nin*;  rvnj  in  V.  T, 
•aepitts  sigaificare  constat  afflaium  divinum^  instinctum  et  ardo- 
rem,  quo  ezcitati  yates  et  inflammati  fuadebant  oracula;  cujus 
usus  exemplum  satis  luculentum  est  infra  61,  !•  2«,  ubi  Tates 
Jorae  spiritu  praeditus  dicitur,  ut  laeCa  inopibus  annuntiet,  lu- 
gentes  consoletur^  et  quae  plura  ibi  leguntur*  Significatur  itaque 
et  kio  epiriiu  Jovae  praedito  orator  divinus,  Spiritus  sanctissimi 
afflatu  ad  monendos,  instituendos,  corrigeodos  homines  commotus 
et  exeitatns.  Quod  quo  jure  de  populo  Israelitieo  dici  possit, 
explicat  Jarcui:  eo  quod  aperii  Jova  propheii»  euie  in  populo 
Hebraeo  areanmn  «tiiifli,  ao  tandem  jue  aUenigenie  pro/ereij  uti 
dicitur  Jes.  2,  3.  Venient  multi  popuU  atque  ila  dieent:  agite^ 
adecendamui  ad  montem  Jovae^  ad  aedem  Dei  Jacobaeorum^  qui 
noe  de  viis  eni»  erudiat^  ut  ejue  eemiti»  gradißmur»  Nam  ex 
Sione  lex^  ex  Hieroeolymie  Jovae  dkoiplina  proficieoetur.  Si* 
niliter  infra  44,  3.  Jora  populum  Hebraeum  alioquutus  dicit: 
^9*1  r*^^  ^nn^l  pk6|  effundam  epiritutn  meum  euper  poeteritatem 
tutua.  Verba  hujus  Versus  postrema  sunt:  l!C^':i\>  d^^lb  Dntt;?9 
Judicium  gentium  educet,  U  e*  jnra  et  leges  ab  eo  accipient,  *äie 
Exod.  15,  25.  ph  »tatutum  et  DDtba  jue  s.  lex  conjunguntur* 
Hoc  loco  potissimum  de  legibus  et 'praeceptis ,  quae  ad  cnltum 
dirinnm  spectant,  de  statutis,  quae  ad  religionem  et  mores  speotant, 
est  cogitandum.  Sic  2  Reg.  17,26.  peregrini  iUi  a  rege  Assjrio 
in  agrum  Samaritanum  translati  Ignorasse  dicuntur  taBtÖJa-Titf 
y^MH  *»n>M  JuB  Dei  ilUus  terrae^  ritus  et  sUtuta  religlonis  ejus* 
quae  ad  cum  rite  colendum  pertinebant»  Et  in  Psalmis  ^DstDXa 
tn'irr*  Jura  Jovae  crebro  dicuntur  statuta  religionis,  Tcinti 
Ps.*  2*5,  9. 

2,  pm'^  t(b  Non  voc\ferabitur^  mora  rixatoris,  hominis 
litigiosi  et  contentiosi«  Ad  eti^^  euetoüet  subaudiendum  est  e  iine 
Versus  "ibip  vocem  euam;  eadfem  ellipsis  est  infra  Vs.  11.  et  Jes. 
3,  7.  Addit:  Sb^p  y^na  ^'^X^^'*'^^?  ^^^  audire/aoiet  in  platea 
%.  ferae  voeem  ttiam,  sicut'qui  ira'exardescunt,  qui  solent  itm 
altum  loqul,  ut  tox  ^orom  extra  domum  a  ptaetereuntibus  au« 
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diitur.  Minister  dtrimis  hie  deaeriptof  eril  Igilur  aith  et  flU» 
ciduB«  Docebit  modo  placido  et  aequo,  abtque  pompe  et  fastn, 
abaque  tumultu  et  aeditione*  lUina  nanauetudiiiein  et  lenitateaa 
Verau  aeq. .  pluribua  deaeribit« 

3.  "n^av?*;  fi6  'p^*^  mp^  Cannam  guanaiam  non  eön, 
'p!e'l  rrSj^  arundo  guaitata  iit  aupra  36,  6.  netat  hominen 
lamitatibua  afHictum  debUitatumque,  et  hine  aniino  denieao  et 
timido«  Talea  igitnr  ille  diirinae  Toluntatia  adminiater  ftoii  /rmtn 
g€t^  I.  e*  noo  penitna  eonfieiet  atqae  terrore  pereellet,  aed  eoR- 
aolationibua  potiua  afflietaa  animaa  eriget«  Idea  volant  rerba, 
quae  aequuntur:  ttt^y]  tA  n9ld  rrniZ^Dn  et  Unum  h^^eem  qood 
attinet,  non  -  exatinguet  eam.  ^*T^)lbD,  proprie /tuaim,  hie  est 
linum  lainpadia,  i.  e.  elijchntuni ;  ia  hie  dieitur  fVrv^  Aeietoeiff, 
cum  flamm«  imminuta  ob  defeetum  olei  obligat,  et  prope  eat  vt 
exatinguatur«  Aquila,  Sjmmaehua  et  TheedotioD  reete  Tertemnt 
Xirot  ofiarpot,  Unum  fuUginoium^  obaeuriua  ardeaa,  exatinctiani 
proximum,  Eat  vero  diotio  ttn  titwt  Nominatiyua  abaolutva) 
qaalia  41,  29.  laVd,  qui  per  aeeentum'diatinottviim  Tipheha  roei 
MrT!D  appoaitum  a  Toeibua ,  quae  proxime  aequuntur,  diatinguitur. 
Senaum  ceterum  horum  verbiMrom  Jarchi  reete  ita  exponit:  r€X 
eorum  (Hebraeorum)  non  diripUi  pm$per€9y  n€c  0geno$  dMieeque 
eoneuliei,  Additur:  nnfijb  od  verilatemf  i.  e«  yeritati  eeiiTe- 
nienter,  t:QU)J9  £(*«^'i^  educet  Judicium^  i.  e.  Juatua  exaiatet  judex, 
neminem  injuria  affietet.  Uaurpatur  igitur  formola  D9U739  M*«2E^^ 
hie  aeniu  paulo  alio  atque  aupra  Va.  1.;  et  hie  eat  i«  q.  ainplex 
D^eu;^  judicabii.  Et  Jea.  11,4.  Meaaiaa  dicitur  judioaiunu  /er» 
rae  inopes  ju9iey  &t>'7  p*]3ta  t3Di^% 

4«  t\t}'^1  ^b  I^on  hebeicety  i.  e.  non  langueacet  ejua  atu- 
dium,  nee  torpebit.  Animua  hebescere  dicitur  Hebraeia  eura  in- 
firmatur,  deficit,  remiaaua  fit,  vid*  Ezech.  21,  7»  ef.  infra  61,  3. 

Vel  eonferri  poteat  Arabieum      g^  imbecüliM  et  puiiOamimii 

fuitf  unde      l^^  imbectUuB^  languidui  et  punüanimie.     Quod 

•equitur  Y^^\  nonnulli  interpretea  referunt  ad  IfSf^  qua$$avity 
et  verba  haec'yertunt:  fiofi  guanabii^  a.  non  eoncutiety  i.  e.  non 
▼exabit  exagitabitque  aciU  eoa,  qui  auo  imperio  aubjecti  aunt. 
Verum  tertia  peraona  Futuri  Cal  Verbi  geminaUe  aecundae  ra- 
dicalia  -aecnndum  analogiam  debet  esae  yh^  Alii  paaaire  rertunt 
ab  eodem  iiio  Verbo:  non  conteretury  aire  fraogetur  animo,  operl 
et  oneri  non  auceumbet»  Hine  Chaldaeua:  non  laborabit»  Et 
Saadiaa:  non  contritui  erit.  Si  vero  etiam  demua,  Verba  Y^'^ 
et  yx^  aignificAtionca  auai  inter  ae  permutare,  V^i*^  tarnen  in 
Cal  nonniai  actire  uaurpatur«  Sed  reete  y^n^  aa  Verbum  "j^n 
currero  relato  Aquila  et  Tbeodotion,  Uieronjmo  referente,  /ealt- 
mabit  verterunt.  Quo  hoe  aignificatur :  non  aget  praecipitanter, 
temere  et  incouaiderate,  ut  üaciunt  currentea  et  nimium  featinantea. 
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Ito  wpU  hoo  oppoDitur  et  qnod  praeeettit^  non  he^e$€ef^  ut  haee 
hitegra  teoUntia  «U:  non  torpebit  animo  remisso,  nequa  current 
feitioabit,  quippe  tedulo  et  animose,  coniulto  et  mature  faeturui 
cmnia.  U&u;»  Y^^^  ^^^l  *^^  U»que  quo  posuerit  in  terra  Ju$^ 
i.  e.  dpoec  omnia  ab  eo  juste  instituta  et  ordinata  fuerint» 
aibn^l  D^'£(  hn^hnb^  Ei  legem  s.  imtitutionetn  eju$  imulae  ex- 
Mpectant^  i.  e*  remotae  etiam  gentes  inatitutionem  ^jos  capide 
andient  et  accipient  In9uU$j  &^^,£ff  et  orae  maritimae^  hin« 
terrae  remotae^  earumque  incolae  designantur.  Cf.  aupra  40, 15. 
Et  intra  61,  5.  Jova  ipse  de  sc  dielt,  iM$ula$  ipeum  exepeetare. 

£•     Jam  alloquitnr  Deua  ministrum  illum  suum,  qaem  gen- 
tium praeeeptornm  destinavity  eumque  erigit  animatque  ad  munui 
ipai  demandatum  alaeriter  auscipiendum  et  obeundum.   Ut  autem, 
qnam  yalido  adjutor»  gaudeat  iste  divinae  voluntatis  adminiater, 
lectoribua  in  animum  revocet  Tates,  Joyam  infert  loquentem  ita, 
nt  verbit  ejus  praemittat  detcriptionem  auae  potentiae,  quam  in 
condenda  hac  remm  uniyeraitate  oatenderit.     Jl'irT^  ht^tl  ^^^f  Hb 
bn^Q^^n  t3^»'«^r[  fi('^^a  Sic  dicit  Deue^  Jova\   quf  creane  fult 
ooeloe  et  expandene  fuit  eoa«     &n^Di3  Participium  Singularif  pro 
t>r\\t(  nt^'t:3  (ultima  radieali  tt  transeunte  ante  auffixa  in  *»,   nt 
Zach»  11,  5.  Dn^^S  paicem  eas^  oves)«    Possunt  enim  Partioipia 
Suflixa  Tel  VerWrum  vel  Nonünum  more  recipere ;  sie  Job.  7,  8« 
'^th  videm  meu$  est  pro  ^^Mh  videne  me,  cf*  Jes.  47, 10«  28,  4. 
Aiiis  bn^tflhS  est  Purticipium  Pluralis,   utpote  quod  ad  tS'^nbM, 
nomen  formae  Pluralis,  referatur«     Ica  Kimehi,  qni  eonfert  Jo\>« 
35, 10«  "«^'^y  S^Vdm  n«M  uhi  est  Deue  factor  meu$?  et  Ps,  14Ö,  2. 
•jtoi^a    btC)^'^' t\S^^' iaetetur  Israel  in   factore  euo*     Cf.  loea 
paralieia  supra  40,  22.  44,  25.  Job.  0,  8.,   quibus  Joya  plane  nt 
hie  coelo%  extendens  dicitur.     Verba  n'»Ä3tiJi{,]  Tl^H  ^R*^  ^^^^ 
modo  rertantur:  expandens  terram,   rtli^oonitipanif   ürmans, 
ierram  et  proventu»  ejue^  patet,  subesse  phrasi  ellipsin,  ita  sup- 
plendam:  et  preventus  ejui  producens.     Proventue  enim  terrae, 
ri'^ij^M^,    ut  sunt  gramina,  germina,  aata,  arbores,  metalla  et 
lapidet  varii  generis,  eommode  nee  expandi^  nee  etipari  dienntur« 
De  b'^£<,SN^  Tid.  not.  ad  Job.  31,  8.  et  supra  22,  24.     Verbum 
^^jp*!  yidimus  supra  40,  19«  dici   de  ejusmodi  expanstone^   qua 
corpus  metallioum  magna  vi  contusum  In  laminas  tenuea  dueitur. 
Unde  facilis   est  transitui  ad  firmandij  eomtipandi  notionem, 
quam  et  Graecum  niXim^  cogo^  comtipo,  obtinet.   Quod  huie  loco 
apprime  est  aptum.     Ut  enim  coeH  nobis  obrersantur  tanquam 
corpus  leve  et  tenue,  sie  terra  iis  opposita,  tanquam  quid  con- 
stipatum  et  coactum,   nsmeaixivov  et  nenAti/iivor*     Hine  infra 
51,  13.  et  Zach.  12,  1.  Deus  dicitur  extendens  coeloe  ynfi{  no'i'^l 
et  fundane  terram.    Hemistichii  posterioris  membrum  prius,  inb 
ti^\9^  W\>  txni&l   qui  dat  halitum  populo  super  aam,    Kimchi 
referendum  esse 'alt  ad  homines^  posterius,  M  &^bb,h^  tl^*^^  ei 
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ßpiHium  amiulantibuM  in  ßa^  ad  aDtmantfai,  quM  M  tn  tafm 
moTent)  dooeni,  rr}!3^3  non  diel  niti  de  AomM^M,  led  ftq*^  r«- 
»pirationem  de  be$iii$  quoqae,  ut  Cofael.  3,  21.,  ubi  de  anim« 
brutorum  animandum ,  qua  tpirant,  eeiidiiiit,  Timot)  dieatnr,  et 
Gen.  7,  22«  fi^^^n  mn*n»U73  est  haUtui  $piriiu§  Jopoe. 

6.  Alloquitar  jam  Jora/ministram  attuai«  ^^H^P  nim  ^3M 
pyz^  EgOj  Jovß^  vooavi  ie  cum  «oü»/«,  i.  e.  iia  ut  ei  Miateni» 
auxilittm  praeetaturug  lini«  De  p*j^  Tid.  ad  41,  2.  Addit,  ae 
€um  manu  $ua  apprehen$urumj  1.  e^  eonfirmaturam  eue,  pTHNl 
^IVh  ^^^  Bcniu  ea  pbrasU  supra  41,13.  aderat.  r^^*!^^!;  ^^'i^? 
by  Ei  dabo  te  in  foedui  popuU^  L  e»  ta  foedere  et  tecum'et 
inter  «e  conioctabU  populoi,  qui  omnei  tua  imtitata  redpient; 
ef.  Jet.  2,  3.  Nomen  D^  hie  non  populum  Hebraeum  indieat,  ut 
interpretes  tantum  non  omnee  ttatuunt,  eam  enim  li  Tates  de* 
signare  Toluieset,  leripsiBfet  baud  dubio  '^13:^^  aut  eerte  t3m; 
sed  ponitur  eollectire  (reipondet  enim  tcS  fi^^Ü»  quod  staüm  te- 
quitur),  ut  Pt*  62,  9.  D:^  n;*^:i  \^  mx^^i* eonfidite  in  eo  ommi 
tempore j  popuU;  qvio  loeo  tarnen  et  Aomtne«  in  unirenum  notare 
poteat,  ut  Job.  12,  2.  34,  20»;  cf.  Db'l^-D;  infra  44,  7.  Eieeh. 
26,  20.  et  ad  ea  iooa  not.  Cum  eo  autem,  quod  omnea  popuii 
et  cum  Hebraeo  popuio,  et  inter  ae  ipaoa  foedere  Juncti  futuri 
aint,  arctitaime  cohaeret,  quod  addit,  Joram  effeeturom,  ut  ille 
auua  minialer  ait  fi^^Ji  "^^tib  in  lueem  gentium^  i*  e*  et  aliaa  gentea 
per  eum  aanioria  religionia  lumine  coUnatrandaa  et  felicea  red* 
dendat  ease«  Nam  *nhfi^  hoem  dioitur  tam  de  aalutari  doetrina 
et  inatitutione,  ut  Jea.  2,  6.  61,  4.,  quam  de  quaeunque  proape- 
ritate,  ut  Job.  18,  5.  6.  22,  28.  Pa.  97,  11.  Sie' et  infra  60,3. 
popuio  Hebraeo  promittitur:  i^l^h  fi^ia  ^^i^l  incedmU  popuii 
4Mi  lunieH  tuum, 

7.  Iniinitivi  t^jpcb  et  fit'^^shn^  non  aunt  rertendi  ad  aperien- 
dum  a.  ut  aperiat  (ille  miniater  ^vinua  oculoa  caecoa),  ad  edu^ 
cendum  (e  carcere  vinctoa  etc.),  aed  cum  Verbia  finitia  Veraoa 
auperioria  jungendi,  et  pro  Gerundtia  in  do  capiendi  hoc  modo; 
aperiendo^  i.  e.  qui  aperio  oouloe  oaecoi^  et  eduoendo^  U  e.  qui 
educo  e  careere  vinctoi,  Qui  dicendi  modua  in  hoc  Übro  aaepiue 
reeurrit,  ut  infra  51,  16.  Ponam  verba  mea  in  ore  Itio,  boS3? 
^\*1^&D  '^l  et  Umbra  manug  meae  te  tegam^  ID'^M  ÜVyp  9b3^ 
l^nM  v^9  fi^^b  Ibfitlbt  ynfij  plantaudo  coeloe  et  fundanio  ter^ 
raot,  et  dicendo  JSioni :  populut  meua  e$  Im,  i.  e.  ego,  qui  plan* 
tavi  coeloa,  et  fiindavi  terram,  et  qui  Sioni  dico:  tu  ea  meua 
populua.  Cf.  infra  44,  14.  28.  45, 1.  Per  r)'\')VP^  D^p{  ocuhg 
caecoi  non  alii  hie  inteliiguotur  atque  qui  in  altero  hemiatichio 
t\^n  ^^^^  Medentee  oaUginie  dicuntur,  aire  qui  in  caligine  Ter- 
aautur,  u  e«  qui  in  eareerum  tenebria  veraantur ,  b'^^^DM  vineti 
t  ciauatro  (*)tC|39^  n^s)9  et  tü^  in  Uberiatem  vindicandL 
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8«  Terbb  tifiti  et^n  ttm"^  ni«  Ego  ium  Jova^  ii  eit  namen 
mi0um^  hoe  indicatur :  ego  lolus  fum  rtrui  Deus«  In  Jova0  no« 
.  mine  Utet  notio  veri  DeL  Quum  enitn  Bolus  ille  Deut,  qui  Re 
JoTam  appellavitf  tit  V0ru$  Deut^  tubinde  iit,  ut  illae  notionea 
alternentuT«  Sic  Ps.  96,  5.  dicitur:  Omne$  dii  gentium  teil, 
ceteranun,  sunt  idoloj  ied  Jova  fecit  coebij  ideoque  est  sensuf, 
it  Tenii  Deus  est  agnoicendas.  Et  Zach.  14,  9.  M^rr^  fit^nn  Ql^a 
*7rtfit  tlStl'f  illo  tempore  erU  Jovß  unuB^  i.  c«  verui  Deui  «olus 
eoleW/  'cb^Oöb  ^nVrmn  "IPiÄ-fi^b  ^ntA  ^l^ton  Et  honorem, 
meum  altert  non  daoo^  non  permittam ;  et  glortam  meam  noa 
permittam  eimulaerie.  Quum  igitur  ego  lolut  yerus  iim  Deui, 
ferre  non  possum^  nt  honoa  creatoris,  consenratoris  et  supremi 
omnium  reetoris  et  moderatorif,  tribuatiir  simulacris. 

9.  ^M^^mn  n^^tCM'lM  Prior a  quod  attinet,  eccel  veneruni» 
Prioribue  intelligit,  ^quae  ad  vindicandum  et  liberandum  populum 
Hebraeum  e  barbaroTum  potestate  facta  erant;  et  illa  quidem 
praenuntiata  a  Jova  per  euof  vates  venerunt^  \.  e.  contigerunt* 
Liberatio  non  tantum  intcHigitur  ex  Aegjptb,  praedicta  Abrahamo 
Gen,  15,  14.,  Jarchio  obienrante;  yerum  et  e  Babjlonico  exilio, 
quae  ipea  qnoque  hie  facta  f umitur*  l^ova  Tero,  n^ttJnn ,  sunt  ea, 
quae  in  superioribus  praedixit  de  suae  voluntatis  miniitro«  Ex 
priorum  raticiniorum  comparatione  fidem  sibi  in  posterum  ha- 
bendam  ostendit.  rraMä^n  &^t3a  Antequam  germinarent^  i.  e. 
antequam  fierent,  ut  infra  43,  19.  Metaphora  e  planti«  desumta 
(cf.  Verbum  nn^  de  herba  agri  germinante  dictum  Genei.  2,  6.9 
et  de  arboribut  £xod.  10,  5.),  quae  prius  gemma«  et  ilores  emit- 
tunt,  quam  earum  fructus  cernantur.  Sententia  eit,  Deum  prae- 
nuntiare  non  ea,  quae  Jam  agi  coeperunt,  et  quae  futura  homines 
penpicaces  eonjicere  possunt;  ted  antequam  quidquam  contigerit, 
e  quo  de  futuris  conjectura  capi  possit,     ^^^i$  J^'^Ta^H  Audire 

facio  «of,  Yobii  nuntio« 

10.  VateSy  divinae  potentiae  atque  benignitatis  admirattone 
abreptus,  omnee  gentes  excitat,  ut  divinas  laudes  celebrent.  'n'^U> 
TtS^rn  Canticum  novum  eit  non  adhuc  auditum,  insolitum,  hinc 
excellene,  ut  Ps,33,3.  40,  4.  96, 1.  Apoc.  5,  9.  'in^nn  Ländern 
eju$  «eil.  ri"^*^  canitOj  Y^^^  ^^^^  ^^  extremo  terrae  ^  quam 
lale  patet  terra;  divinae  perionent  laudes.  t3^*l  "^l*^^^  Detcen^ 
dentee  in  mare  dtcuntur  qui  se  mari  committunt,  ingrediuntur 
naTcs,  quarum  carinae  infra  maris  superficiem  subsidunt.  Integra 
phrasis  est  Ps.  107,  23«  n*»*:Jja  d^n  *^^^'^  qui  deBeendunt  in 
mare  naviiue,  Unde  de  Jona  1,  3.' ^73  ^1*1  descendit  in  eam 
BC.  M^3^(  navem.  lidem,  nairibus  mare  pervagati,  hie  significantur 
per  'ifr^bza  plenitudinem  ejuB^  seil,  maris.  Videntnr  ratis  menti 
potissimum  obrersati  esse  Tjrrii  et  Sidonii,  quorum  navibus  tunc 
temporis  omnia  maria  repleta  erant,  et  qui  frequentissima  na?i- 
gatione  extrema  orbis  petebant.  Possunt  tarnen  et  insularum 
inoolae  intelligi. 
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11«  siMto^  ToUant  iciL  tAS^i  vocem  9uam^  eadem  dliptif, 
quae  «upra  Vs.  2,  ^a^^  Deierio  hio  significatur  Arabia  Petraea 
6t  deserta;  utraque  enim  Teteribus  pro  ana  cen«ebatur.  Sic  Job. 
1,19.  ventus  yehemens  dicitur  renisge  'is^^an  ^^^^  ^J^  uU^riore 
parU  deaertij  i.  e.  magni  illius  et  vaiti  deserti  Arabiae,  qnod 
medium  est  inter  Euphratem  et  montet  Arabiae  feticii.  Et  Jen 
25,  24,  una  cum  recribus  Arabiae  memorantur  D^3^Ü7n  ^^^tl  ^b33 
^aT7^a  reget  peregrini  qui  habiiant  in  degerto  ee.  Arabiae.  id 
desertum  maximam  quidem  partem  pererrabaot  Ulis  temporibat 
pererrantque  hodienum  Nomadei  et  Scenitae  cum  suit  gregibat; 
DOR  tarnen  ita  incuitum  fuit  et  inhospitum,  ut  non  magnaa  et 
ceiebrea  urbes  habuerit,  quarum  nomina  plura  reeeniuit  Ptole- 
HAEUS  Geogr^  L.  V.  c.  19.  Quare  h.  1.  memorantur  l^*n^  ur^M 
ejuif  f e.  deserti*  Ö^'^^n  Dotat  portabilea  Nomadum  pagoi,  tea« 
toriii  in  orbem  potiti«  constantei,  quoi  Perrico  vocabulo  a  Mo- 
golis,  ante  quinque  lecula  late  per  Aaiam  et  Europam  yictoribut 
Horde  (3^3!  crdu,  caitra),   dicere  solemus.     Sic  et  Arabibua 

Domen  consonum  ^xn  notat  Arabutn  campeiirium  vicum  ant  fa- 
miliam  muforenty  et  ita  hebraicum  nomen  est  capiendum,  ubi  de 
gentibus  Nomadicis  est  sermo,  ut  Gen.  25,  16.  de  Ismaelitit,  et 
h«  i.  de  Cedarenis.     ^lj^9   nomen  unius  filiorum  Ismaeiis,    Gen. 
25,  13.,   hie  ut  Jes.  2l,  16.    et  iofra  60,  7.  ponitur  pro  illiui 
posterif ,  qui  PuNio  Hiet.  Nat.  L.  V.  c.  1 1 .  Araber  Cedrei^  Naba- 
thaeisque  contigui  dicuntur,  et  sub  tentoriis  ragam  et  pastoritiam 
'  Titam  ducebant.     Nomen  habet  *i^j^  a  cohre  fuico^  desertieoUi 
hisce  communi,   ex  magno  solis   urentis   aestu;    est  enim  *i*7p 
-   atrumj  nigrum^  eubnigrum  eeee.    Cf.  BibL  Aiierihunuk.  Vol.  lÜ' 
p.  26.     Ante  Ü^n   subaudiendum  est  Pronomen  relatiTum  ^iCfif  • 
ut  ad  TCirbum  sit  yertendum:  pagi  guo»  inhabitat  Cedar»    Ver- 
bum  positum  est  Femininum,  quod  intelligitur  nomen  m^  coeiuM^ 
congregatioj   ut  *VjjJ  «it  pro  *n'7jj  niJP  congregatio  u/gens  Ce^ 
darin     Quum   omnes    orbis   terrarum    partes   comprehendat,   eas 
praecipue  nominat,  quae  magis  notae  Judaeis  erant.     His  ab  Oc- 
cidente  erat  mare  (Vs.  12.),  ab  Oriente  desertum  et  Cedar«     Est 
ergo  sjnecdocbe,   quasi  dicat:    a  solis    ortu   ad  occasum  ttsque 
Jova  iaudabitur,  qui  prius  tantum  in  Judaea  colebatur«  In  dictione 
sibp^  '^^'^  dubium  est,  ^]bD  num  sit  h.  I.  pro  nomine  appeUatiro^ 
an  Fero   pro  proprio  habendum,   urbis  primariae  Arabum  Naba- 
thaeorum,    quam   Romani  Petram   transtulerunt ,    a  qua  Arabia 
Petraea  nomen   accepit.     Erat  arx  omnium  fere  Arabum  muni« 
tissima,  undique  rupibus  circumdata,  quae  Jud.  1,  36.  2  Reg.  14,  7> 
Jes*  16,  1.  memoratur.     Plura  de   ea  vid.  in  Relanoi  Palaeei. 
p.  926.     Quum  in  priori  hujus  Versus  hemistichio  quidam  Arabiae 
popuii  nominatim  appellentur,  rerisimile  fuerit,  vatem  per  9b(J 
iilum  Arabiae  locnm  hie  indicare.     Sed  appellativo  fi*^*^«!  in  altero 
hujus  posteriori«  hemistichii  membro  melius  convenire  videtur,  et 
^^D  pro  tali  capere,  nt  :»>D  i^izi*^  Tertendum  sit :  incolae  petrae^ 
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i.  petraruwu  Ita  Kimchi  :  ^^Parlter  eaatene  el  acdamenl  habita- 
torea  turriuin  et  areium^  quae  aedificatae  sunt  super  rupiboa  et 
montibas.  Meminit  habitatores  petrarum  et  montittoi)  quia  hi 
Tident  e  loDginquo  eoi,  qui  ambulant  per  deiertum  et  aoHta- 
dinem.^* 

12,  n^:3d  tt\Tt<b  V^'^^  Ponanty  tribaaat  Java^  gloHam^  nt 
Ps.  66,2«  Cantate  gloriam  nomini$  ejuMy  ^n^HA  lia!)  n^'^tp 
ponite  gloriam  laudem  sjut^^  eflioite  ut  giorioaiitima  eit  laua  ejus. 
sn*4t  D^^fie^  ^>nr|S|  Et  laudem  ^'aa  in  in9uli$  annuuiieni^ 
Va.'8,10/' 

13«  Causam  indieaty  eur  laeti  eantui  sint  extoUendi,  ad 
quoa  Vertu  ettpcriori  omnei  excilarit:  Jora  riudictam  eumet  de 
populi  8ui  hottibofl,  lofert  autem  vatei  Joyani  ut  heroem  et 
'bellatorem,  qui  quum  longum  tempus  injiirias  sibi  illatas  ab 
'adreriariie  pertulisset,  tandem  in  medium  prodit  ad  hostes  suoa 
oppugnandos,  ut  iis  extorqueat  Imperium  diu  injuria  et  ri  oo« 
eupatum,  liberetque  populum  miserum»  qui  sub  illo  duro  imperio 
longum  gemuerat«  Jovam  sub  figura  herois,  ?indicis  gloriae  suae 
populique  sui  ezhibere,  familiäre  est  ratibus  Hebraeis ,  rid,  e.  o« 
Ps.  35,  1.  Jes.  27,  1.  30,  30.  Zach.  14,  1,  it^*i  -i'iantD  n'm*« 
Jova  ianquam  heroi  prodibiK  Verbi  £ts^  de  Jova  hie  usurpati 
usus  proprius'  est  de  iis,  qui  exeunt  ad  bellum  Inferendum.  Sie 
2Sanu  11,  1.  vertente  anno  Q'^^b^an  Dfit^  r\S>b  lemporo  quo 
egrediuntur  regei^  h  e«  quo  tempore  solent  reges  ad  expeditionea 
bellicas  procedere.  Et  Zaoh.  14,  3.  ti^rf]  fi?^^l  egredieiur  Jova^ 
ui  pugnet  adver$U9  genteM  iÜoM.  n^^nb^  tb'^dta  Sieui  vir  b$C 
lorunty  strenuus  bellator,  bellt  peritus.  et  ad  iu  instruetus,  ut 
Jes,  3,  2.  Sjmmaehus :  avri^  noXsfiiaTiqg»  ^^^{^  ^^^,1  Excitabit 
zelum,  tTiJsp  proprio  notat  fervorem  et  aeaium  amoria  iratiy 
qui  Graece  l^riXog  rocatur,  hino  yehementem  indtgnationem ,  qua 
quis  incenditur  ex  memoria  injuriarum,  quibus  ab  aliis  afFeetus 
fuik  Talis  indignationis  ardore  ineitatus  hie  sistitur  Deus,  glo- 
riae suae  amans,  atque  honorem  yerae  dignitatis,  per  idolorum 
'cuUum  ,sibi  per  longum  tempus  ereptum,  vindieaturus ,  quod 
supra  Vs.  8«  professus  fiierat.  ^^-}^  hie  non  est  a  ^v\  malum 
eiBBy  sed  a  tPV^  s.  ^^^,  cujus  fürma  Cal  in  V.  T.  non  legitur>$ 
sed  frequens  est  Hiphil,  quod  generatim  quidem  clangere^  alium 
9onare  denotat,  praesertim  yero  de  iubarum  claogore  dicitur, 
sive  elassico,  quo  Signum  dari  solebat  ad  copias  in  actem  edu« 
eendaS)  atque  ad  ineundam  pugnam,  rid.  Num.  10,  9.  2Chron. 
13,  14. 15.  V\^  Eiiam  hie  i.  q.  copula  f,  ut  saepius  in  stjlo 
poetico.  Verbo  m^^^f  ^'^^  damabit^  vociferabitur^  ut  conso- 
num  Arabicum  Verbum,  alluditur  ad  terrilicum  fremitum,  quem 
milites  Ineunte  eertamine  attollere  solebant,  qui  barriiua  dice* 
batur.  ^ann'«  rS'^&t^^J'  Contra  hoüei  iuog  »e  robarabii,  L  e* 
heroicum  induet  animum,  ut  illis  praeraleat. 
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14«  tf ^'inM  talb'ij^:^  ^n^t^)][rT  Tacui  a  longo  t^mporty  ttM 
Alii :  an  diutiut  iacertm  9  eo  permoti,  qaod  Verbam  primum  io 
Praeterito,  duo  reliqua  in  Futaro  poiita  sunt«  Sed  conttal,  poetaa 
Hebraeot  tempora  Verborum  ita  inter  le  eommtitare,  ut,  licet  de 
rebus  praeteritis  loquantur,  formafl  Futur!  immiaceanl  formia 
Praeteriti.  pSMri£{  Vim  mihi  feei,  i.e.  me  continut)  iit  Genet. 
43,  31.  45,  1.  Ailuditur  hie  ad  parturientem  feminam,  quae  ad 
partum  facillorem  reddendum  halitum  comprimit,  et  preteo  ore 
eoereet,  qui  tandem  vi  erumpit.  Nam  in  posteriore  hemiatiehie 
additur:  rt^&£$  nnb*)!*^  9icut  parturienM  exelamabo.  Verbi  me, 
hoc  solo  loco  in  codice  hebraeo  obvii,  signiiicatio  mintme  est 
dubia,  quum  Chaldaeis  et  Sjris  clamavii^  voeiferaiuM  e«#  de- 
notet.  Hoc  loco  dieitur  de  femina  parturientCi  quae  represao  diu 
sptritu,  de  more,  et  obstetrice  jubente,  victai  tandem  dolore  cum 
anhelitu  vocem  emittit.  Verba  1ll|^  P)^V^£J1  ü'^t^  Uieronjmus  sie 
vertit:  diiMtpabo  et  abuorbtbo  »hnulj  nee  multo  aliter  recentio- 
rum  plures:  deaolabo  exhauriamque  pariter^  Kimchium  sequuti, 
qui  &ü^£{  ad  radicem  &23^  detolavit  retulit,  f\t^TD  vero  significata 
Verbi  J^b3  abtorptii  capicndum  dixit.  Qua  adseita  interpreta- 
tione  tamen  partes  emblematis  hie  propositi  minus  cohaerent« 
Neque  enim  verba  vosem  eomprimere  et  »e  oontinerOj  commode 
satis  respondent  opposRis  deaolare  et  absorbere^  neque  ab»orben£ 
notio  convenit  Deo,  herois  persona  hie  introducto«  Referendum 
bü)^  ad  Dttjj  epirarOy  extpirare,  Chaldaeis  magis  nsitatum,  cut 
respondet  genuine  signiiicatio  Verbi  Pj^tlO  haurire^  aerem  spirando 
attrahere,  resorbere,  uti  solent  festinantes  et  magno  affeeti  zelo. 
Dicit  igitur  lova:  quum  satis  longa  indignationem  meam  intua 
continüissem,  nunc  tandem,  vindictam  de  hostibus  meis,  idolorum 
cultoribua  sumturus,  habenas  omnes  irarum  effundam. 


16.  nia^^^l^  ti't'nn  ^"«"nMi^  Exiiecabo  monteg  §t  coUeg.  Per- 
Tente  irae  meae  ardore,  inquit  Jora,  omnia  destruam  atque  eon- 
vertam.  Cum  Jova  tanquam  heros  introducitur  yehementi  ineensus 
ira,  haiitus  ejus  et  Spiritus  omnia  obyia  humentia  dieitur  arefacere 
et  oonsumere,  ut  Ps.  18,  9.  07,  3.  Et  Jes.  26,  15.  dieit  yatet, 
Joyam  cum  igne  yenturum  esse  ad  hostes  suos  puniendos.  Cf*  et 
infra  50,  2.  Monier  et  eoUei  intelligit  foecundos,  fontibus  et 
rivis  irriguos,  quare  addit,  $e  omnem  eorum  herbam  exiiccaiurum 
esse,  b'^^fiib  nil^TS  "^nttiOl  Ponam  flumina  in  imulas,  aestu  plane 
exhauriam  flumina,  ut  lis  subsidentibus  exsistaut  insulae.  Multe 
autem  majore  hoc  Versu  et  iis  qui  proxime  sequuntur  animo  yatts 
obversari,  quam  solam  populi  Hebraici  e  terris  exteris  reduetio- 
nem,  splendidae  et  magnificae,  quibus  ntitur,  imagines  satis  ar- 
guunt.  Loquitur  de  magna  illa  rerum  conversione,  qua  futurum 
Sit,  ut  abolito  idolorum  cultu,  solus  Jora  agnoseatur  Deus,  ejusque 
casta  et  sancta  religionia  dootrina  omnea  gentea  collustret«  Cf» 
not.  ad  40,  2.  v 
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16«  Iniiiog  ftdTmariof  «cerbe  •MTiet  (Vi,  14«  15.),  wti 
popiilum,  qui  iptam  colit,  ex  hottiam  poteitate  liberabit,  et  in 
ptttriam  reducet,  amorebitque  quaeeunque  illorum  reditum  impe« 
dire,  auf  minut  facilem  reddere  pottint.  Verba  ta^l^  "^n^b^ni 
^yr^  Hb  ^Ü^  ^'  ducam  ooeeog  in  via  quam  non  'eo'gnoveruHi\ 
KiMCHi  recte  sie  expotuit:  „verum  israelitaa,  qui  iunt  veluti 
coeci  iR  exilio,  dueam  in  via  ipgit  ignota;  efficiam  enim,  ut  ad 
terram  tuam  iter  faciant  per  deiertum  populorum/^  fi^^'i^  eoeco$ 
Toeat  Jttdaeos,  yel  quod  tamdiu  in  anxietate  Tixistent,' ut  ocult 
longa  promifiae  liberationis  exspeotatione  defieerent,  *  yel  quod  in 
carcerum  tenebrit  luee  orbati  eiient,  ef*  aupra  Vf.  7.  n^^^A3a 
b^^^nfiC  !U^'*'~fi(b  Per  $emita9  quat  nou  norunt  faeiam  eog  t'jir« 
cedere^  "11%  brj'^SDb  sH^n»  ä'^lDiJ  Ponam^  reddam  oaügittem^ 
coram  iit  tu  hcem^  per  loea  tenebriooea  eos  ducam,  atque  luce 
anea  praeibo.  ^'i«;'^23b  &^^j?^^^  ^'  ioriuo$a  in  planum  tc.  ö^ipM 
ponam ,  reddam.  D^n^t;^  filS^  &'*n*t1p9  tS^^^*?}!  ti\H  Haeo  sunt 
verba^  talia  faeiam  tt«,  neo  deieram  009,  ^raeterita  d^ri'^IOJ^  et 
t3*^r}^T9  non  dubitari  poteet  esse  pro  Futnria  capienda  (ef.''  ad 
Vs.  l4.},  qnum  manifeste  de  re  futura  agator.  In  rooe  d'^n^lDJ^ 
ailixum  explifDandnm  est  per  Pronomen  separatum ,  estque*  pro 
&nb  "»n^loy  feci  ipsis,  ut  Ezeeh.  29,  3.  '^^n'^iosf  pro  ^^  '^n''1z)j» 
jeet  mtht» 

17.  itJBa  ö'^hOfen  mJh  sillSn^  ^l^nej  Mbj'  Cedent  retrorwm^ 
pudor€  tuffundentur^  qui  fidunt  $imulaeriM»  'Pbrasis  cedere  re- 
trortum  et  pudore  eruBegcere  frequens  est  in  Psalm  is,  veluti 
35,  4.  70,  3.,  et  desumCa  est  ab  hominibus,  qualieunque  de  causa 
magno  suffusis  pudere,  quem  eoram  aliis  gravi ter  ferentes  solent 
retroccdere,  et  se  aliorum  praesentiae  sibi  molestae  subducere. 
rrSDOi  Ü^^ÖÄ^Jl  Qui  dicunt  fuüoni^  i.  e.  rt^öJa  ""tilb^h  diii  fu-^ 
Mionii^  Levit  19«  14.  diis  fusis  e  metallis,  !)3^riSM  Dnfrt  vot  estis 
dii  noBtri. 

18.  Jam  eonvertit  se  vates  ad  objurgandos  Hebraeorum  eoi, 
qui  insano  quodam  furore  fcrebantur  in  cultum  eorundem  illorum 
idolorum,  quorum  vanitatem  in  superioribus  abunde  ostendit. 
17  ante  Q^ttj'in  et  0^*^12;  est  nota  Voeativi,  «t  Estb..  7,  3.  -jl^xan 
o  rex!  et  T  Reg.  18,' 2b.  ^^sn  o  Baall  Ü^y^  Surdi  hie,  ut 
infra  43, 8.,  dicuntur,  qui  obstinate  Deo  reluctantur,  quoniam  ea, 
quae  Deua  jubet,  audire  et  mente  complecti  nolunt,  muUo  minu« 
iis  obtemperant,  ooeci  vero,  qui  intelleotu  et  prudentia  carent» 
lis  signifieari  Judaeos,  patet  e  Versu  proximo.  Id  igitur  agit 
vates,  ut  illos,  exeroplo  petito  a  gentibifs  sub  regno  Messiae  nun- 
tiuln  missuris  idolorum  cuUui,  et  ialsaa  reiigiones,  quibus  per 
tot  secula  delusae  fuerant,  repudiaturis,  convincat  de  graviisimo 
crimine  et  pudenda  stoltitia,  in  qua  deprehendebantus.  ProcediC 
itaque  oratio  hie  loci  eodem  modo,  quo  Jes«  2,  1.  coli«  5.  6.  7« 
Postquam  enim  ibidem  quoque  praedlxisaet,  futurum  esse  aliquando, 
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11t  gentei  iogenti  ttadio  oonfloaat  «d  montem  Zionem,  ut  Um 
doctrinam  mmiiii  doatoria,  Joym,  recipiant}  mox  conviaeit  Ja- 
daeoi  da  inaano  erga  nefarias  rapentitionea  affactu.  Cf.  noC  ad 
%  6.  n^£n,^  W^m  b'^ITm  £r,  o  coed^  intuewtmi  videndol 
quae  phraait  iralel,  intentit  fixiiqua  in  aUquid  ocuUa  id  eon- 
templari,  non  obiler  aut  negligentar. 

19.  ^'9a]^*DM  ^3  ^A9  ^»  QutM  est  coecu$.  niii  $ervu9  mmu9f 
Male  plcrique  ex  UebraeU  interpretei  %§rvo  tiFe  wdnUtro  Jovae^ 
de  quo  hie  agilur,  prophetam  indicari  extatimaiit,  qui  ex  aenan 
ludaeorum  impionim  et  rebeliium  eoecna  et  %urdu9  liie  appeliecur. 
Sed  nulla  est  dabitatio,  inteiligi  popuhtm  Heiraieum^  qiii  Mertnm 
Dei  Toeatur,  quia  ad  id  eleetue  erat  a  Deo,  ut  ipn  Bervirmi^ 
i.  e.  cum  eoleret  ao  rerereretur,  ut  diaerte  lupra  41,  8.  9»  44,  1« 
dieitur.  Quo  ipio  leniu  eutim  dicitur  a  Joya  nipt^  ""^^^Q 
fitiJiftti«  «teilt  quem  latKam,  erat  enim  hie  popuiua  ad  id  deaci- 
natufy  ut  aliaa  gentee  ab  idolorum  eultu  et  superititione  ayoearet, 
et  ad  Jovae  religionem  adduceret.  Sed  hto  Dei  $ervu9  et  «tu»- 
HuB^  qui  aliia  geotibut  debebat  praelucere,  ipse  faotua  erat  eoeeu9 
et  Burdut,  A  quibui  exipectari  pohiit  et  debuit,  ut  alioi  populoi 
yeram  religionen  doeerent)  ii  ipgi  propemitsimo  auimi  affect« 
in  turpitsimas  superititionee  feruntur.  Simiiiter  Jeremiaa  5,  21. 
■uum  populum  iocrepat:  AudiU  hecy  popuU  siulte  €t  veoerM^ 
qui  oeulo$  habeiigf  neo  cemiiiM,  aureg  haheti»j  tuo  audiiii  ete» 
Cf.  4,  9.  10.  Ante  nbd^  esie  nm^n^  subaudiendum,  nemo 
faciie  dubitarit«  Plus  di^eultatit  est  in  ea  quae  lequitur  miniatri 
Jovani,  live  populi  Hebraei,  appellaüone,  &^ib)C^,  quam  Graeeua 
Alexandrinua  interprea  oi  uv^ievorxsg  aivoSvi  qui  dominantur  ei«, 
reddidit,  quaii  D'^bv^xa  legisset.  Noa  tarnen  vix  dubiUmua,  in- 
terpretem  quod  in  auo  eodice  reperlt  Dbu)Z3  iia  Vocaiibna  extu- 
liaae,  quibua  leoiua  efiiceretur,  qui  auae  geotis  hoDori  fayeret. 
Aliia  dViD73  est  out  repensum  ear,  coli.  Jerem.  18,20«  dW^n 
n^n  m^D  *  nnn  mim  rependetur  pro  bono  maimm  t  Ui  aenaum 
faeiuDt  hune:  quoniam  eastigatua  eat  propter  peeeata  ana,  ae 
poenaa  pro  merito  auo  aceepit,  ideo  ]am  pro  inaonte  habetur. 
Sed  quum  Verbum  ü\^  in  Cal  eompUium^  per/ectum^  coneuwi^ 
maium  e««e  aignUieet,  plerique  D^tt$J9  perfectum^  oonntmmaium 
interpretantur.  Ita  jam  Sjmmaehtta :  wg  6  Tiksiog.  Kimchi  per 
b'^^n  integer  exponit,  eodemque  modo  Aben-Eara,  qui  fiViDa 
integrum^  per/eotum^  eondem  esae  ait  atque  p*^*^^  juetuMy  pro» 
buMf  pium.  Eandem  ioterpretationem  probat  Vitringa,  qui 
„popuiua,^  inquit,  „ liraelitarum  dicitur  perfeetue  et  eonewm* 
matue  reapectu  aui  imtituti^  quod  retpublica  hujua  populi  a  Deo 
ipso  aapienter  inatituta,  uterque  atatua,  ciyilia  et  aaeer,  optimia 
legibna  munitua  easet,  et  Deua  haue  rempubllcam  pecullari  qua* 
dam  proyidentia  curaret.  Cf.  Exeeh«  16,  9.  10.  Deut«  32,  10. 
11.  aeqq.^    Uieronjmua  9efii»iiffa/t«t  reddidlt.    Videtur  a  aigai- 
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fieatu  perMohendij  rependendi^  ifaem  Piel,  Ö^ti,  obtinet^  pro 
penobiio  proprio  aeeepisce,  et  eo  quidem,  qui  ipie  faiMet  altert 
traditus  pro  loiuto  pretio.  Equidem  per  üipiSf  per$olutum^ 
malim  intelligero  eum,  pro  quo  emtionii  pretium  est  lolatum^ 
i.  e«  manoipium  pretio  emtum,  u  q*  *7!l^.  Nomen  frequenter 
reperitur  ut  virorum  nomen  proprrain,  ut  2  Reg«  22, 3.  £tr.  8, 16. 
10,  15.  29.  al.  AlUs  est:  inoolumiB  praeiiitUM^  teryatua,  in 
libertatem  Tiadleatna,  coli.  Prov«  13, 13«  Qui  verdum  admonentia 
$p€mii^  M  b^tni  perdeiur  tt^i.  Med  revereng  praecepH  ti\^^  t(^Tt 
i»  inoobtmie  praeetiMiur.    Doederlein  Ö^tDd  illuatrare  poasia 

G    o  I 

exiBttmat  coUato  Arab.  JLmw«,  unde  ralgatum  iilad  Mueuimamu^ 

quod  de  eo  frequentatur,  ^»t  peram  religionem  profitetur*  Vox 
Arabica  proprio  notat  eum,  qui  $e  tuaeque  re$  Deo  eownmUtit; 
qua  Dotione  IJebraicum  Verbum  non  usurpatur*  Quam  Verbuin 
thß  in  Kai,  ut  denominatirum  a  d^^«;,  nonnunquam  pacem^ 
iumcUioM  hahuii  eum  aliquo  denotet,  trESENiua  &^^3g  amicuwi 
acil.  Dei,  i.e.  Israelem,  lervum  Dbi,  interpretatur«  Sed  sigui- 
ficatio  amice  vivere  ab  usu  formae  Pjhai  yerbi  t3]bU9  plane 
aliena  eit. 

20.  Prima  bujua  Versus  tox  ad  marginem  legi  jubetQr  n^fiH 
videndoy  ad  quem  lofinitiyum  est  Verbum  finitum  subaudiendum* 
et  quidem  secunda  Praeteriti  persona,  ut  integra  phrasis  sit  vhiat^ 
A^MI  videndo  vidieiij  pro  quo  in  teztu  simplex  Praeteritnm 
positum;  nam  literae  in  textu  seriptae,  sire  to  ^^na,  sunt  n^M^ 
eiferendae.  nifi*^  neutraliter  sumendum  notat  bio  et  muUa  et 
magna  ^  quibus  indieantur  omnia  ilia  potentiae  et  benignitatia 
divinae  doeumenta,  quae  populus  Uebraicus,  inde  a  quo  ex  Ae- 
gjpto  eductus  fuerat,  a  Jova  aeoepit.  ^hW  fiibl  Sed  non  eueto^ 
dUf  quod  nonnulil  interpretantur :  non  eorvae  seiL  memoria  ea 
quae  vidisti,  obiitus  es  eorunu  Sed  rectius  sumitnr  boe  sensu.: 
npn  olserva^  Hia^  non  advertis  ad  ea  animum^  ut  Ps.  107,  43. 
jjuU  eapiene  rr^DfiC  "nJaiÜM  ei  o^ißrvat  iUa^  u  e,  qui  animum  ad 
ilia  advertat.  9tyD'\  fii^'\  0^3^j&{  n{?B  Jperiendo  auree^  L  e  quum 
apertaa  babeat  eures  lUe  populus,  non  iamän  audit;  eui  tamdiu 
insoftuerünt  legis  et  propbetarum  vooes,  ^as  non  admisit  in  ani- 
mum. Mutatio  personae  se,cundae  et  tertiae  in  '*lbiZ7n  et  !91Sp1 
frequens  est  poetis  Ujabraeis.     Exemplum  reeurret  Vs.  24. 

21»  Ad  YVl  ^^"^  tohiiij  favity  subaudiendum  est  ^a  et, 
servo  suo,  populo  Hebraeo,  ut  supra  5,  1.  ehetue  meue  rrn^S^ 
^U?E)3  seil,  'la,  in  quo  eiM  oonkplacei-  anima  mea.  ipnx  ^mß 
Propter  veraoiiatem  euam^  quo  signilieatu  pi^  infra'45,  19. 
Ps*  52^  5«  fcgitur,  1.  e^  ut  satisfaceret  promissis,  quae  Israelita* 
rum  majoribtts  feeerat.  Benevolentiae  divinae  erga  populum  He« 
braeum  exemplum  in  altefo  bemistichto  vates  propouit  illud,  quod 
Uli  leges  optimas-et  praesuntfuimas  dedit,  quae  ei  populo  gloriam 
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et  decui  eonciliarent ;  nnde  Deut.  4,  6.  7.  S,  4icitiir,  nuIUn  tiu 
gentem  esse,  quae  tarn  justa  habeat  instituta  et  Jura,  qualia  po- 
pulufl  Uebraeus,  et  in  iis  titam  esse  Hebraeae  gentii  apud  ceteroi 
populos  sa|iieiitiae  et  prudentiae  existimatiooem«  Verba  b^'^X^ 
^'^'nt^l'^  rr'inn  proprie  ita  sunt  vertenda:  »utgnißca»it  legem  et 
gloriouam  feciU  Sed  quum  o^'^an  et  ^^"TNH  magii  ooDYenira 
Yideatur  pertonia^  quam  rebuM  (etsi  i^'^S^tl  Ps.  138,  2.  ad  promtMiU 
xeferatarj,  praestat  forsitan  Bumere,  lubesie  Bententiiie  ellipain,  ae 
fii  integra  aic  etset  scripta :  *1^"^fi{2?  '^l*^^  **^'*'^.?2  magnum  /ecit 
eum^  populum,  lege^  et  gloriosum  redfUdit*  Sioiilitcr  Uoratius 
de  Augusto  E/iui.  L.  I.  I.:  Ret  Itala»  armie  tuterie^  moribue 
ome$^  legibui  emendee. 

22.     Quia  autem  populus  tot  taotorumque  beneficiomm  ob- 
litus  alioTum  deorum   cultum   sectatiis  est,    Jova   eum   hostibaa 
erudelibus  diriptendum  et  couculcandnm  permisit.     t^T3  nonnulli 
contemtu»  vertunt.    Male;  id  esset  ^^Ta,  quod  legitur  Jer.  49,  I5»f 
B  nT3.  <  Sed  t^ta   notat  direptum ,    a  Tta ,  ideiuque  significatur 
addito  t^D^-     Verba  D^'l^ina  TlpTl  plures  sie  red(lun.^ :  imvfflando 
Juvenee  omnee  eos,  u  e,  ita  ut  juvenes,  inilites  (ut  31,  8.}  petu- 
lanter  illudant    insolenterve   tractent  iÜus    omnes.      n^3  autem, 
ad  quod  titjl  referunt,  de  iis,  qui  ex  iracundia,  fastu,  tumore, 
alios  insolenter  exeipiunt,  quo  sensv  de  Deo,  hostes  suos  inju- 
ennde  habente  usurpatur  Ps.  1 0,  6. ,   et  de  bomfnibus  alios  fero^ 
citer  tractantibuB  Ps*  12,  6.     Utroque  boe  loco  ms  crnistruituf 
quidem  cum  n  et  b )  nomini  personae  ejus^  in*  quam  quis  i^aeunde 
flare  dieitur,   praeiixo;   verum  et  cum  vin^o  Accusatrro  construi 
Verbum,  patet  e  Cant.  4, 16.,  ubi  austhim  alioquutus  poeta  dieitt 
^U  ^tVtyi  perfim  hoHum  tnenm.     Malrm  tttmen*  eum  aiiis  TVSn 
capere'  pro  Infinitiro  Hiphil  rerbt  Wnd ,  IdehökninatiVl  a  ft^  fit7»eus^ 
iüaqueare  siguificantei    D^*^^tia    vtsrö  *pTO  Plural!   nbfenitritf   'l^n 
foramen^  quod  Jes;  11,  5.  legitur,  ejusdem  sfgnificliticrnis  cihn'^^rr, 
cum  praefixo  ä,   ut  Tertendum  stt?    HbufOtedndb  scrl.  illAquearit 
Dens,   Tel  hostis  in  faraminihut ';  s.  ca^rnis,  i.  e. ' eateerlbus 
omnee   «os,    i.  ••   omnes  itit  ia  ^(avet'iifis  svBterränds  Hla^utMfi^ 
eaptivi,  tenentur.     €ui  sent^iäe.  eobrciiit  quod  sequitur^  ^i^^l 
sjfitrnn  Ö^^ijb»  et  in  detMue  aarcermiubdHi  tient. '  ]''W|  ^'^''*h 
b'^ii^^Sunt^praedae i  neo  est  qui  eripiht;   rr&iCTa  nunt 'Siteptio^ 
direptioni,   y^T^   *i5!3'ii^  ]'<»1  et  nuilue'dieens^'  nullus  est,   qui 
dicat,  seil»  hosti\us:  redde.    :2iz3h  Imperativus 'Hiphil  Yetbt  2^^, 
pro  ^^^;    sed  Zere  terminale  Ve^bofum»    quorwu:  ultima  litera 
est  mobilis,  nonnunquam  transit  in  Pataelu;  .Sic  Jod»  19». 20.  |bn 
pernoctabie  est  pi;o.  |^P«     Sei^^qs,  e#t^  populum  Hebt^eum  ita 
auxiiio  esse  destitutum  atque  cöntemtom)  ut  nertio  ait,  qui  «os, 
tanquam  suos,  ab  hostibus  repetat,   at  de  illiwi  exüio.Bolrendo 
cogitet.  ,      .  •  .• 

23.    ne(r  |^t^^  t3:;;j  "«^  Quit  mtßr  voe^^ui  MureM  udmweat 
ad  hoc!    nfi^r  HoiT ad  oiniie'iUud,i}9p4.pjCiBceaailunl  ^afer^iidiim. 


Jefajaa.     Cap.  42,  a3— -a5.     45,  i.         581 

Ante  ^**^pi7  repetendam  'niz5£t  t3^!3  ^Q  ^tf|t  ett  inter  vot  qui 
cuiculieif  'attendat?  Verba  liiijus  Veriiis  postrema,  ^^Mfi^b  ^^U3'^1, 
conciie  posita  sunt  pro  ^ttnh  ni^nfc^^j  5>»*i25^  lUJiJ  öia  '»öi  «f 
^MU  tJi/^r  rosy  qui  audiat^  au  res  et  animuni  adveriat  ad  ea  quae 
Ventura  sini  in  potterum  (ut  supra  41, 23.),  a  me,  rate,  Jovae, 
JUS8U,   praedicta. 

24,  ^pr^  ^'^J^^k  )ni^'^^  Q^*'  ^^^^^  direpdoni  Jaoohumi 
Uaec  tunt,  quae  a  Judaeia  non  observari  couqueritur.  Mala  lua 
fortutto  accidere  putabaiit,  nee  a  Deo  illa  immitti  animadveTte- 
bant.  Pro  Hd^d^sb »  quod  in  textu  est,  in  niargine  nd^tt323!:  legi 
praecipitur:  formae  parum  diversae  noniinis  ab  eQdem  Verbo  DDTD 
diripuii  deducti.  rt^ri'^  tibtl  d'^TTlab  bfii*lt)^1  Et  quia  UraeUm 
tradidit  praedaioribug  f  Nonnß  Jovaf  \h  n£it3n  97  lUe  eit  cui 
pecoavimu»»  ?{^b]r(  1'^^'in^  93M*^bl  Nee  volueruni  tJi  vii$  eju» 
ambularej  in^^n^  ^yti^  fitbS  nee  auseuliarunt  legem  ejue,  Tranait 
a  prima  Pluralia  periona,  ^Sfittsn,  ad  tertiam  (sidM  et  ^^JSiz:))  quo 
nihil  freqocntiua  apud  poetas  Hebraeos ;  cf.  aupra  Vi.  20« 

25.  *)^H  Tfort  Vi^  nb'<Z}^1  Ideo  effudii  euper  eum  cum  excan- 
degcentia  iram  Muam»  subaudito  3  ante  rr^an«  eoll.  66,15.  *i^i9 
Super  eum^  Jacobum  et  Israelem,  i.  e.  populuni  Uebraeum.  1^1^ 
TTZsnbl)  Robur^  TIS  beUi  dieitur  bellam.   übt  maxime  saerit  cae^' 
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dibua,  populationibuf,  ▼astationibus.  sinQilVni  Et  ineendit^  Id- 
ilammavit  etun,  Jaeobum  et  Iiraeiem*  Verbum  in  feminino  po- 
aitum  ad  ejusdem  generis  nomen  ^iJDDbTa  pertinet,  diciturque 
bellum  inTolviise  quati  flamma  lua  populum  Uebraeum.  ^^^d^ 
A  cireuitUy  i.  e«  ab  omni  parte,  ut  totue  populus  illa  flamma 
consumatur.  TV  fi^bl  Et  non  §eit^  non  intelligit,  non  animad* 
yertit,  haee  mala  ipai  infligi  ob  tot  lua  peceata.  *ia  'l^^rjl  ^^ 
ardet  in  eo  aciL  populo  flamma  belli,  sb  b^  b^lp*^  ä^l  Nee 
tarnen  ponit  ad  copy  non  ad  animum  libi  revocat,  non'  curat, 
quo  aenin  eadem  phraiii  infra  57 j  I.  11.  exstat. 
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]•  ^^^^')  Et  ntine,  s.  nunc  autem.  Quae  transitio  ostendit, 
hoc  Caput  cum  praecedente  arete  cohaerere.  Postquam  vates  sui 
temporii  Judaeoi,  quod  ad  potiorem  partem,  inconsiderantiae  luae, 
atuporif  et  negligentiae  coarguerat,  et  ad  animum  iis  revocaverat, 
quot  et  quanta  mala  ipsia  haec  yitia  et  crimina  conciliarint ; 
necesse  erat,  meliorem^  licet  minorem,  populi  parcem  aliqua  erigi 
consolatione.  Quod  ipsum  pro  more  luo  exsequitur  vates  initio 
hojus  Capitis,  ut  sane  in  toto  hoc  libro  suo  comolationei  ea 
parte  miscet  convictiomhue^  ut  pateat,  eum  duas  diyersas  ejusdem 
populi  Hebraei  partes  respicere,  improbam  alteram,  quae  Justai 
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(Criminum  tQoniiii  poenat  laerit,  altorun  piam,  Terae  Teltgionifl 
cultorem  et  euitodem,  quae  gemini»  cojusdam  Boncti  instar  (Jea. 
6,  13.)  sit  servanda.  Et  ad  hane  quidem  potissimam  pertinet, 
qnod  hnjus  Capitis  initio  de  senrando,  stabiliendo  et  augendo 
popolo  Hebraeo  promittit«  Quorum  promissorum  Adern  ut  magis 
Gonfirmet,  Jova,  quem  yates  loquentem  hie  inducit,  cretUor^m 
et  formaiorem  (^ns^*"!  ^^1^)  >e  Tocat  Israelis,  quod  eo  spectat, 
quod  Abraham!  posteros  ex  Aegjpto  ednxit  eosque  in  populum 
formavit.  Hetaphora  desumta  est  ab  obstetrieibus ,  qui  foetum 
nuper  edituro  componunt,  et  siogulos  ejus  artus  in  debitum  ata- 
tum  forroant«  lindem  creatorU  et  formatorii  popult  Uebraei 
nominibus  ei  coliata  in  se  vetera  benefieia  in  memoriam  rerocans 
Jova  se  nuncupat  et  infra  Vs.  15.  20.  21.,  et  44,  1.  fic^i-»»-^ 
^^nbM4  **&  Ne  timeoM^  nam  redemi  I«,  i.  e*  rindieias  tuaa  cau- 
saeque  tuae  in  me  suscepi,  me  vindicero  tuum  et  liberatorem  tunm 
protiteor.  De  verbo  haa  vid.  not.  ad  41,  14«  ^23^^  ^^^R 
Vocavi  seil«  ^ri*)it  ie  nomine  iuo^  i«  e.  te  nominatini  desigpaavi, 
quo  sensu  eadem  phrasis  Exod.  31,2»  nsurpatur  de  Bexalele  ad 
tabernaculi  sacri  architecturam  nominatim  designato  et  electo. 
Cf.  infra  45,  3.  4.  ^h  nn^e  Tu  mihi  es,  te  mihi  tanquam  peca- 
lium  Tindicavi. 

2.  ^3»  ^nfif  ö'^M  'nh^n-'^S  Si  iramMM  per  aquaej  I«- 
eum  snm  ego,  '^^ttyb']  ^b  nlnm^!)  ei  n  transibis  per  flumima, 
non  inundabunt,  obruent  te  aquae  eorum«  i^b  tDM~^23.a  -jbn'^S 
nian  Si  iüe  per  ignem^  non  eomiurerie^  sja^'Tiafarj  «b  '^^H^l 
et  J^amma  non  incendet^  non  aget  in  te*  Ire  per  o^ mwi  et  ignem 
est  snbire  gpravissimas  calamitates,  quae  interitum  nobis  minantiir, 
11t  Ps.  66,  12. 

3.  sj'^nnri  tobsi  ujns  tyy^^z  'jj^bid  '»nnj  Dedi  s.  da6o 

pretium  redemtionie  tuae  Aegyptioi^  Cutckaeoe  et  Sabaeoe  pro 
te*  ^tb  valet  XvtqoVj  pretium  redemtionie^  quo  quis  suam  aut 
aiterius''  libertatem  redimit;  ita  legitur  Exod.  21,  30.  de  pretio 
redemtionis  a  domino  bovis  petulci  pro  redimenda  Tita  ab  eo 
oecisi  solvendo«  Quod  Jova  Aegjptios,  Cusehaeos  et  Sabaeoa 
daturus  dieitur  redemtionis  pretium  pro  Hebraeis,  hoe  putant 
vulgo  signifieari,  illum  libertatem  Hebraeorum  redimere  velle 
Aegjptiis,  Cusehaeis  et  Sabaeis,  quos  Hebraeorum  loeo  Cjri 
potestati  sit  subjeeturus.  Verum  sensus  est  potius  hie,  populum 
Judaicum  Jovae  multo  cariorem  esse  aliis  populis,  potentibns  licet 
et  opulentis,  quales  Aegjptii,  Cuscbaei  et  Sabaei.  Vid.  quae  ad 
Vs«  4.  observabimus.  Cuechaei  erant  duplices,  stirpe  tarnen  iidem, 
Arabiae  feltcis,  quae  prima  illorum  sedes,  atque  in  qua  seeolo 
adhue  p.  Chr.  n.  sexto  Cuschaei  indigenae  et  Habessiniae,  illorum 
coloni,  qui  ex  Arabia,  trajecto  mari  rubro,  ultra  deserta  Africae 
rasta  et  arenosa  circa  fontes  Nili  magnam  in  gentem  excreverunt. 
Vid.  J.  D  Michaelis  Spioileg.  Geograph.  Hehraeor.  exterae  po9i 
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Boeharfum  P.  I.  p.  143.  tqq«  etüD  5aJa  Hebrael  Tocabaiit  pai^- 
tem  Aetkiopiae  intimain,  Nili  bncKii§  cinetam,  mercatura  opibus- 
que  florentem,  quae  a  Cambjse  in  honorem  nxorii  MbtoS  dicta 
9Btj  11t  pluribus  ottendit  Michaelis  I  !•  p.  177.  iqq.  Metropoleoi 
cjufl,  ejnidem  nominis,  ruinae  hodie  haod  proeal  a  Sehendi  oppido 
exitant;  vid.  Rvppell  Reiien  in  Nu6ien  Tab.V.  Ci.  p.  117.  tq. 
•t  Bi6L  AUerthum$k.  Voh  III.  p.  340.  iqq. 

4.  nn»3  "^r»  n'^j^i  "^^^  ^  9^^  ■•'*•  *«»Pwe  preiioiUM 
fuiuii  in  oeuUt  mtfit,  l!anoratu9  et^  i.  e*  inde  ab  eo  tempore,  quo 
Hebraeui  popnlnt  ex  Aegjpto  eductus  eil,  quo  Jora  ostendit, 
illum  sibi  prae  aliit  carum  esie,  honorem  et  gloriam  adeptnt  eet; 
ef.  Vg.  21.  *^^M  6E8KNIU8  interpretatur  eo  guod^  propterca 
quod.  Posteriuf  ^hujut  Versus  hemistichium ,  ^^l^nt;  D'Jit  ]n^;] 
^icea  nhn  b'>73Mbsi  daio  homineM  pro  ie  et  populo»  pro  viia 
/»a!^~  ideuT  dioit^'qnod  Versua  fuperioris  hemistiehium  alterum. 
Apposite  hane  phrasin  illostrarit  Jahn  I$ag.  in  VeU  Teet.  P.  I. 
p.  288.  simili  loquendi  modo,  quo  Arabes  uti  solent  enm  aliquem 


♦  *    *»^?  *  * 


aibi  oarissimum  esse  signilicant:  ^wm«ü  ^\\>A  redemHo  Iwo,  pia- 
ciilum  tuum  esto  anima  meu^  pro  te  derota  tik  anima  mea;  vel 
ic^  ^\jS  redemtio  iua  sit  pater  meuiy  pro  te  derotus  sit  pater 

mens.    Dicunt  quoque:  ^  %\Ss  redemtio  tibi  §it  hoe  yel  illud. 

Com  igitur  Joya,  quem  vates  hie  loqueotem  indueit,  dieit,  se 
homines  populosque  pro  populo  Israeiitico  dare  relie,  seu,  eum 
populis  alils  iisque  potentibua  et  opnlentis  (Vs.  3.)  redimere  velle, 
significat  populum  Israeliticum  libi  populis  reliquis  omntbus  ca- 
riorem  esse. 

5.  ^^*^T  M^^fij  ^t2a99  jti  Oriente  addueam  eewien  fvtfm, 
posteros  tuos«  Alloquitui;  Israelitarum  progenitorem,  Jaeobum, 
cujus  nomine  supra  Vs.  !•  populum  Hebraicum  appellaverat« 
3^^ilt$  d'^^^Jq^  Et  ab  Oeeidente  oongregabo  te. 

€•  ^3n  )^tVth  ^fsk  Dieo  eßptentrioni:  reddel  f\t^  posi- 
tum  pro  )Sti  Y^fi) /«rrä  eeptentrionaUe^  nnde  Imperativus  leminei 
generia  Usurpator«  Subaudiendum  est  ex  hemistiehio  posteriori 
^nb^^l  ^33  fiUoe  meoi  et  fiUae  meae^  uti  ad  verba  quae  sequnntur, 
"^MV^n^^M  7^^n2;^  ^^  auetro^  terrae  australi,  seil,  dieam:  ne  eo* 
htbeae  iilos  intra  fines  tuos,  ut  in  patriam  redire  nequeant. 

7,     Hie  Versus  ita  pendet  a'  superiore,  ut  ex  eo  repetendus 

sit  Imperativus  ^tsc'^yi  ^^^^^  "^^^-^  ^P^.1"'^^  omnem  vocatum 
in  nomine  meo^  s.  de  nomine  meo,  i.  e.  qui  filius  mens  appellatur« 
qui  sese  iiliis  meis  adnumerat;  nam  de  nomine  aUeuJue  appeüari 
Hebraeis .  significat  e]us  esse  filium,  vid.  infra  44,  5.  48,1. 
VnM^l  "^^Ub*)  dieitur  pro  eo  quod  pleno  esset,  ^ttSij'nM^ 
l'^nfins  ^^DsJ?*  et  eum  fnem  ad  gloriam  meam  ereari^  L  e.  iilos 
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qnof  ad  id  mihi  elegi  et  destiDaTi,  nt  eoi  eonierrando  et  ex 
hottium  poteitate  liberando  potentiam  meam  oBtenderem  et  illn- 
itrtm  redderem. 

8.  fir^^n  interpretei  plnrei  pro  Imperativo  habent:  edme! 
L  e.  cducantur,  aooenentar  yecordci  Hebraeorum,  ut  teste«  sint 
diiceptatiouis  JoFan  ioter  et  faltoa  deoa,  quae  lequitur.  Nm 
M^azSn  lofinitivuin  etie  putamui,  per  Latinum  Gerundiaa  Ter- 
tendum,  quod  a  Verl>is  finitii  Vertut  tuperiorit  pendet,  ut  42,  7. 
Cohaeret  enim  hio  Vertut  cum  eo  qui  praecettit  hoe  lentu:  de- 
atinavi  ilium  populum  ad  id,  ut  potentiam  meam  in  illo  man!- 
fettam  facerem,  educendo  eum  e  teArit,  per  quat  ditpertut  fuit. 
Populo  eaeoo^  cui  tunt  oculi^  et  iurdi$^  quibuM  iuni  aar«!,  de- 
tignantur  Uli,  qui  ideo  exulet  abducti  fuerant,  quod  diTiDta 
monitit  obtemperare  noluerunt;  e£  topra  42,  19.  et  iet.  6,  9. 10. 

9.  Refert  te  Jova  iterum  ad  ditoeptationem  iilam,  qaam 
cum  gentium  aliariim  diit  eorumque  cultoribut  tupra  41,  1.  aqq« 
inttituerat.  ProTocat  eot  denuo,  ut  ottendant,  au  unquam  dii 
tale  quid  perfecerint  aut  praenuntiarerint,  quäle  ipte  te  fecttae 
«t  praenuntiatte  ottendit.  Praeteritnm  S|3tapa  potitum  ett  pro 
Futuro  ^X^jP*!  congregentur ;  argumento  ett,  quod  Verbum  buic 
parallelum,  sifiDM^)  in  Futuro  ponitur.  Solent  enim  propbeta«, 
ubi  duo  Verba  tententiam  unam  exprimunt,  elegantiae  cauta  al- 
lerum  efferre  per  Praeteritum,  alterum  per  Futurum«  DHä  ^ti 
n^T  *l^Al  Qui$  ett  inUr  eoij  qui  indicet  hocy  i.  e«  illa  ipta,  quae 
propheta  tupra  de  Cjro,  liberatore  populi  Uebraei  atque  de  ejua- 
dem  contervatione  inter  multa  ditcrimina  praedixerat.  In  reliqaa 
Vertut  parte  optionem  facit  propheta  patronit  tuperttittonii,  atraa 
eligant  partet.  Aut,  ait,  ipti  rot  aanuntiate  futura^  et  praedicta 
obeignate  tettibut,  ut  ti  ordine  eyeniant^  not  yeracet  Tot  decla- 
remut;  Tel,  ti  hat  partet  refugitit,  concedite  illat  nobit,  audite 
not  patientet,  et,  ti  cTentut  reipondeat,  agnoteite,  not  Terum 
colere  Deum.  Per  n^3Ü:fit*n  primae  priora,  intelligenda  tunt  quae 
proxime  tunt  eyentupa,  inprimit  Uberationem  populi  Hebraei  per 
Cyrum,  atque  imperii  Babjlonici  interitum,  uti  patet  e  Cap.  48, 
l4.  tqq.  Quod  additur,  19)^^*1^  43Pi^  dentf  exhibeant  ie9ie»  $uo9^ 
in  hunc  accipiendum  est  tentum:  exhibeant  gentea  atque  in  me- 
dium producant  Tatet  tuet,  qui  futnra  illa  annuntiarint,  timulque 
certit  doeumentit  doceant,  Taticinia  illa  dudum  ante  eTcntum 
fuitse  proiata,  ut,  si  id  rite  demonttraTerint,  9p'J^7  9ini  ju9ti^ 

.  t.  verij  i.  e.  pro  Tatibut  Tcracibut,  ^et  Ter!  d^i  cultoribut  ha- 
beantur.  Nam  Verbum  pn^j  veracem  esse,  hie  ett,  pro  Tero, 
non  falso.  Täte  agnotci.  Si  autem,  ait  propheta,  gentet  hujut- 
modi  yatet  yeraoet  producere  nequeant,  accedant  ad  me  aliotque 
Terot  prophetaa,  et  audiant,  atque  conyieti  proftteantur,  Tenun 
a  Dubia  praedictum  fuitse,  eyenta  per  omnia  reapondante. 
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10.  QQUm  Jora  exegisset  ab  aliti  gentibut  testei,  qui  tuorum 
idolornm  diviuitatem  evince^^ent ,  jam  testet  profert  suae  ipsiiit 
divinitatis,  Itraeliticum  populum,  qui  mnlta  et  maxima  suae  po- 
tentiae  dooumenta  habuit.  tirnni  —  "«ns^  DDfit  V09  estis  te$te9 
iMt^  effatum  Jovae^  et  iervuB  mant,  quem  elegi^  ut  agnoecatie^^ 
ei  fidem  haheatie  «it^t,  et  intelUgatie.  Tettee  euoe  Jova  roeat 
populum  Hebraeum  eundemque  eervum  iuum^  quem  tibi  eUgit^ 
ut  supra  41,  8.  infra  44,  1.  7^tt.^l^  eertum^  firmum^  verum 
.putavity  est,  cum  i  personae  coostructam,  fidem  aUeui  adhibere^ 
ut  Gen.  45,  26.  I^IäH  alias  intelligentem  reddidit^  inetruxit  no* 
tans,  hie  intransitiTe  sumitur,  notatque  simplieiter  inteUigerej 
ut  Mich.  4,  12.  Job.  28,  23.  tx^n  '»3eft-'«3  Quod  ego  ille,  i.  e. 
ipse,  idem-semper  permanens,  ut  Deut  32, 39.  Ps.  102,  28.  '^^th 
rrw-fi<b  '•^nfij'j  h»  n^*l3-fi<b  Ante  m«,  i.  e;  antequam  ego  "ex- 
iisterem,  non  formatue  ett  Deue^  et  poet  me  non  erit  sc.  Deus, 
quibuf  yerbis  indicat ,  ipsnm  unicnm  et  verum  Denm  esse ,  qui 
ortum  suum  a  nemine  deducat,  nee  ab  uUo  pendeat,  eundemque 
aeternum  permansurum  esse.  „Oportet  fuisse,'^  inquit  Clericus, 
„apud  Orientalet  idololatras  opinionem  similem  ei,  quae  apud 
Graecos  obtinuit,  non  semper  eosdem  fuiise  Deos,  sed  antiquiores 
a  reeentioribus  pulsos.  Sic  Scholiastea  ad  Aeaehjli  Prometh« 
Vs.  965. :  ißaolKtvae  ngmiov  fiiv  6  'OtjPMuy  nal  EvQvvofttiy  Imira 
ICgofog  xoti  'Pia.  fieta  Tai;Ta  de  6  Zsvg  xod  Hqa*  Alii  primoa 
regnasse  volunt  OvQavov  »at  P^r«^^ 

12.  Ad  Tcrba  ^t  b^a  ^"^2^1  obserrandum  est  primo,  IT 
positum  esse  pro  ^t  bi<  Deue  peregrinut^  ut  Ps«  44,  21.  81,  lO., 
deinde,  reddi  lila  a'  nonnallis  ita :  et  nuüue  inter  vo$  erat  pere^ 
grinue  teil.*  Dens ,  quaii  dicat  Tates ,  tum ,  cum  Jora  illa  prae- 
nuntiarit,  nolium  ab  Hebraeis  Deum  peregrinum  cultum  fuisse« 
Verum  sensus  potius  est  hie:  nuUue  inter  vom  peregrinue  Deue^ 
1.  e.  qui  ab  idololatris  inter  yos  eolitur,  illa  annuntiavit^  et  voe 
ealvot  reddidit.  In  hemistichio  posteriori,  tf\tV^  t}M3  'ny  ÜV\H*\ 
^M'^dttl  ^t  voe  teetee  met,  dictum  Jovae^  et  ego  eum  Deu$j 
Terba  postrema  yalent,  me  eeee  Deum,  nam  l  ante  ^M  capiendum 
est  eoneecutive,  pro  quo  alias  Particula  ^^,  quod  yertenda,  po* 
nitur,  ut  supra  Vs.  10.  et  intelUgatie,  £t^n  "^ae}  ^d  me  eeee  illum» 

13.  M^n  ^ai^  b^^Sa  A  die,  i.  e.  inde  a  quo  dies  s.  tempus 
exstitit,  an  aQ^ffg^  ab  initio,  ut  recte  Alexandrinus  et  Hieronjr- 
mus  verterunt,  ego  iUe  seil,  sum,  i.  e.  idem,  yid.  Vs.  10«  Hoc 
dicit,  sc  non  esse  Deum  noyum  et  nuperum,  neo  ab  uUo  forma- 
tum,  quum  ab  uUo  retro  tempore  exstiterit.  b^32!9  "^"l^^  l'^ij'} 
Et  nemo  est,  qui  e  manu  mea  eripiat,  nemo  potentia  me  superat, 
nemo  rem  a  me  yindieatam  suam  facere  potest.  nsü^^  ^73^  ^90^ 
Operabor,  et  qui»  reverti  faeiet  iüud  ?  seil,  quod  ego  periicore 
apud  me  constitui«  Nemo  potest  moram  et  impedimentum  objiccre, 
quo  minns  ea  quae  moliör  exsequar» 
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14*    ts^Veti  Redmntor  v0$Urj  L  e.  qul  rot  ctpdrot  penoloeo 
^uasi  redenitionU  pretio  liberabit,  et  lapni  41, 14.  *»rinV^  &^3jn}b 
tiby^  propter  vo$   seil,  liberandot  mi»i  Bahylonem  iciL  Pen» 
et  Meilot  ad  eam  Tastandam*     Ita  supra  13,  2«  Jova  de  iiadem 
Persis  et  Medii,  Bahylonem  obsidentibut  et  expagpantibaa  dictt: 
E§o   aanotißcatig  tneity    f.  e.  a  me  ad  id  dettinatie,   imperavi^ 
eiiam  vocavi  keroei  meot  ad  iram  «leam  ex8equ€ndawu     *«nT*1^m 
bbd  D^n'^'ia  Et  descendere  feci/ugieniei  omne$  illoa^  le*  n*)^:£ea 
m  navBB^  quod  ex  ultimo  hujut  Veraui  membro  est  repetendam* 
Versui  ^^Ij  cujus  Hiphil  est  '^n'i'l'in,  de  deseensu  hominam  in 
naves  diei/ ridimus  supra  42,  lö/    Addit:  fim'i  r)H«3M3.  &^'^!D1 
0t  Chaldaeoi  se.  '^rj'T^^n  deBcendere  feei  in  navei  clamorig  eoritm^ 
In  quibus,   urbe  ab  hostibus  oeeu^ata,  yel  fogaia  paraatea,  Tel 
Captin  abdacendi,  ejuUbunt.    Nomen  tt\*^ ,  quod  a  ]a^  exclamare^ 
voci/erarif  tütigonum  quem  via  elamorem  signifieaty  aiTC  laetum, 
11t  Jes.  35,  10.   infra  61,  II.,    sire  tristem  et  ejulantem,  ut  Pi. 
17,  1/106,  44.  1  Reg.  8,  28.,  hie  indieat  clamorem  planetUM  et 
ploratugj   qui  a  Chaldaeis  in  navibus  edebatnr,  yertnntqne  Ile- 
braea  ita :  et  Chaldaeog  degeendere  feci^  guorum  t»  tumiuM  egi 
plane tug,     Alii  naveg  hio  indieari  putant  laeti  clamorig  Chaldaeo- 
Tum,   i.  e.  tales  nayes,    in  quibus  Babjlonii  cives   oblectare  se 
solebant  in  Euphrate,  aeque  ac  Aegjptii  in  Nilo,  saepe  eantibus 
laetis  perstrepentes.     Nobis  tamen  prius  simplicius  et  rei  accom- 
modatius  videtur«     Dieit    igitur  Jova   hoc  Venu,   se  populi  sui 
liberandi  causa  Cjnim  misisse  Babjlonem,   qui  eam  expugnaret, 
tanta  ciWum  et  militura  consternatione,  ut  expediti  quique  et  ad 
fugam   parati,   interque  cos   Chaldaei  quoque,   fortissimi  militei' 
habiti,   se  inter  clamores   et  ululatus  conjecissent  in  nayea,  nt 
Medorum  et  Persarum  manus  effugerent. 

15.  lUa  omnia,  inquit,  feci  ego,  Jova,  fi^ui^Tp  Sanetug 
vegter^  i.  e.  quem  tos  Deum  Tettrum  Colitis ,  biJ^Ä^  M'l'ia  /or^ 
maior  Igraeligj  qui  tob  populum  formaTit,  et  b^sSz)  '*^'  f>09terf 
qui  Tcstri  curam  gerit  et  tos  defendit. 

16.    na-^na  D'^ts?  D-^aai  n^^i  D*a  trihsn  nim  'iö«  ni  Sie 

dtett  JovOj  qu%  dedit  per  mar»  rtam,  et  per  agnag  vahda» 
gemitam.  Queroadmodum  ex  Aegjptiaea  serntute  liberati  sunt 
Hebraei,  quibus  per  ipium  mare  JoTa  Tiam  aperuit;  ita  illorum 
posteros  nox  e  Babjloniorum  potestate  liberandos  promittit. 
AUuditur  igitur  Versu  hoc  et  eo,  qui  proxime  sequitur,  ad  trans» 
itum  Hebraeorum  per  sinum  Arabicum,  seu  mare  rubrum,  qualis 
narratur  Exod.  14, 1.  sqq.  Siccatum  autem  in  hunc  modum  dicit, 
ex  fide  illius  hiitoriae  (1.  L  Vs.  21.)9  ut  aquae  fissae  ad  dextram 
et  sinistram  consistentes  Tiam  quasi  exhibuerint,  aut  semitam  in 
aquis  factam,  qua  Hebraei  a  Mose,  JoTa  opitulante,  sunt  ductL 
&^!$  ^Vi.  ^^uag  validag  fluctus  sinus  Arabici  Tocat  quoque  Ne- 
heniias  9,  ]],,  eandem  illam  bistoriam  suis  aeqnalibus  in  memo- 
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rlam  rerocai».  Participium  fn^^n,  ne  mos  Vi.  17.  fit^^iDH  de 
praeterito  tempore  usurpatur,  de  cujui  utua  ratioae  rid.  Roorda 
Grammat.  Heör.  §.  378. 

17.  W9]  i)^n  OnOI-»*!  Ä-^at'iÄri  Qui  eduxU  curru$  et 
equoi,  exercitum  ei  fortem^*].  e.  fortei,  Reipieiftur  ad  iilud, 
qnod  Cxod«  14,  4.  tqq.  narratur,  Pharaonem,  Jova  ejus  animum 
obfirmante,  adhibttii  suis  hominibat  oranibusque  Aegjpti  earribut 
et  equitibus,  persequutum  esse  Hebraeoi  Aegjpto  egreisos^  sed 
omnei  illos  maris  fluctibut  obrutos  periitie,  ut  nee  uuos  evaderet. 
Id  quod  altero  hemistiehio  indicatur,  %397  !)739P^ "  ba  ^a^Tb*«  IW* 
partter  f*  una^  1.  e.  omnes  jacent^  non  reeurguniy  exeitnctt  guni* 
Verbum  ^91  proprie  dicitur  de  lucema^  quae  deficienCe  oleo 
exttinguitur,  quod  difertiut  declarat  additis  verbia  9(20  nn^Dd 
eiout  UttUM  aeil.  laeernae  ardentie,  lire  elljehnium  (cf*  429*3.) 
In  äqual  miuum  subito  et  fere  momento  plane  exitinguitur,  lie 
Aegjptii  aquia  obruti  subito  exspirarunt.  Quod  ipsum  canit 
Moses  in  earmine  Exod.  15,  4.  5.  Pharaonii  et  eurrui  et  copiae 
in  mare  deturhamt^  et  ducee  ilUue  leciiaiimi  dewierei  Munt  in 
mari  algoeo;  fluetue  Jexerunt  eoe^  deeoenderunt  in  profunda 
initar  lapidie. 

18.  miann-i»  n'i^sfaniji  n'iiä«*!  q^s^rn-b«  Ne  memi^ 

neriti»  friorum^  et  antiqua  ne  coneideretie*  Magna,  inquit  Jora, 
erant,  quae  olim  edidi  potentiae  meae  doeumenta,  sed  quae  po* 
pulo  meo  deinceps  praestabo,  ejusmodi  erunt,  ut  neeesse  non  sit, 
superioruni  exeitare  memoriam.  Per  n')3Ü?M'n  prior a^  et  n*l^3b^jP 
anterioraj  i.  e*.  antiqua,  signifieantur  hie  ädmiranda  illa,  quae 
Jora  liberandorum  ex  Aegyptiaea  Servitute  Hebraeorum  causa  * 
perfecerat,  quorum  Versibus  duobus  superioribus  mentio  est  facta« 
Veterum  a  Jova  in  populum  Uebraeum  coüatorum  beneficiorum 
memoriam  novis  iisdemque  longo  majoribus  obliteratnm  irf,  dicit 
quoque  Jeremies  23,  7.  Diee  venient^  inquit  Jova^  quihue  non 
ampUue  dicent:  eio  vivat  Jova^  qui  eduxit  poUeroe  leraeUe 
e  terra  Aegypti ;  $ed:  $ic  vivat  Jova^- qui  deportavit  et  eduxit 
progeniem  l$raeU$  e  terra  aquiionari. 

19.  tr&m  rnsj^  ^33  n  Eoee!  faeio  novum  quid,  U  o«  inau* 

ditum  et  exceiiens  aliquid,  superioribus  benefieiis  majus  et  prae- 
stantius,  ut  supra  42, 10.  n^^n  nni^  Nuno^  i.  e.  moz  effloree^ 
cety  i.  e.  orietur,  ut  42, 9«  tfyti  Annon?  saepe  Tchementer  siffirmat, 
et  rei  de  qua  agitur  certitudinem  indicat,  ut  Gen.  4,  7.  Deut« 
11,  30.  1  Sam.  20,  37.  Hino  apud  Samaritanos  et  Rabbinos  tühtl 
idem  est  quod  nä9l  eceef  iViy^t^  Cognoicetie  iÜud^  sciL  rnz3*in 
novum^  experiundo  cognoseetis.  ^hJa'fttS^a  •t^'?  ^3*1733  ä^1&2{  jijfit 
n^l'^ris  Etiam  ponam  in  deterto  vtam,  in  »oHiudine  dabo  flumina^ 
(Vs.'lio.)  ^"yTO,  ^733^  nip'«z3n7  ad  potuM  praehendum  popub  meoy 
electo  meo,  Describit  eurem  et  auxilium,  quod  Hebraeis  e  Babj- 
lonia  redituris  et  per  inyia  et  sitieulosa  deserta  iter  fSaoturis  Jora 


■it  praestltunis,  iitdem  imaginibui,  quibm  siipra  41, 17.  leqq, 
1II11B  erat. 

20.  miz^n  n^n  '•sna^n  Honorahit  me  laudibua  animal  asri^ 

»»*»-••  ••1-1  o» 

qaod  est  coUectiTe  tuinendum  pro  feris  agrestibus  iisqne,  qaae 
in  deiertis  nldulari  et  vagari  solent,  fi^sn  non  sunt  draconeM^ 
11t  plerique  interprete«  volunt,  ii  enim  dicuntur  &^^**3n  a  Sin* 
lari  ^"^Sn  supra  27,  !•  obyiom.  Sed  Ü'^lti  ett  Pluralia  nominia 
fn,  ^VLoi  canemferum^  nive  luputn  auratum^  Persia  JUcw  iScAaga^ 

Arabibua  ^^^tt  ^t  a.  ^^^I^  ^\   u  e.  fiUum  ululatui^  ululanteaa 

dictum  aignificat.  Vid.  Bocuarti  Hier^z,  F.  I.  L.  IIL  Cap.  12, 
T.  IL  p.l80.  ed.  Lip«.  et  T.  111.  p.  222.  not.  ^3^;;^  tr\^  FiUae 
clamort8  dicuntur  atrutkione»  feminaey  ob  earum  lugubrem,  nla- 
lautem,  auspiria  alte  ducentem  vocem,  qua  noctu  deserta  perio- 
nant  Vid.  ßocharti  LI  P.  11.  L.  11.  Cap.  14.  T.  11.  p.  811. 
Haec  animantia,  desertorum  incolae,  a  poeta  introducuntur  tan« 
quam  Deum  celebrantia  ob  copiam  aquae,  qua  deaerta  in  uaum 
popuU  Hebraei  irrigarerit,  quod,  quum  Deo  propoaitum  eaaet, 
populo  Buo.  in  deaerto  potum  praebere,  aimul  ipia  potaTerit. 

21.  Inter  <^  et  ^n^trrn  anbaudiendum  eat  t^2}^,  et  Pro- 
nomen  demonatrativum  !|T  vicem  gerit  relativi  ^^£{,  ut  vertendaa 
ait:  populuB  hio  esf,  quem  mihi  formmvi^  ut  enarrent  laudem 
meam»  Ceterum  hie  Veraus  cum  proximo  jungendua  ett  boe  senau: 
Tu,  Jacobe,  qui  ea  populua,  quem  mihi  ad  boe  formari,  ut  lau- 
dem meam  inter  populoa  promulgarea,  non  tarnen  me  invocaati$ 
nihilominua  deliota  tua  deleo  (Va.  25.)  etc« 

22.  Poatquam  yatea  luculenta  benefleia  descripait,  quae 
in  populum  Hebraeum  e  aervitute  Babjlonica  liberandnm  eoUa- 
tunia  ait  Jova^  jam  docet,  illa  deberi  aoli  divinae  gratiae  et 
clementiae.  Nollem,  inquit,  existimea,  me  tot  et  tanta  benefieia 
tuia  exhibuisie  meritia.  Imo  tu  ipne,  quem  mihi  peculiarem  et 
carum  populum  elegeram,  cultum  meum  aaepe  neglexiati*  Id  enim 
aibi  Tolunt  verba  ^p?^1  ^^'^Jl  "^nit^fi^bl  et  non  me  invocaeti^ 
Jmcobej  quando  eonvertebae  te  ad  euUum  idolorum^  ut  Jarcbi 
addit.  Reapioit  tempora  ilia  ante  exilium  Babjionieum,  quibaa 
major  populi  Hebraei  para  ad  idoia  colenda  pronior  erat,  eoltn 
JoTano  fere  negleeto  et  aepoaito,  aut  eonjoneto  cnm  idolorum 
ouitu*  bfit'^lD'*  **a  nr:!**  ^^  Quod  laboraverU^  et  laborando  fiati- 
gatua  aia  proy  a.  propter  me,  in  meo  cultu,  o  Israel! 

23.  "T^ffb':»  niö  ^^V»  nftt'^:aST-&<b  Non  adduxiiti  mihi  pecu^ 
dem  holocauttorum  tüorum.  Alludit  ad  tacrifioium  juge,  aire 
quotidianum,  quod  agnia  annicuiis  constabat,  quorum  unum  mane, 
aiterum  veapere  erat  offerendum,  rid.  Exod.  29,  38.  Num.  28,  3. ; 
cetera  enim  et  borea  atque  avea  Deo  holocauata  offerri  poteranf, 
Tid.  Le?it«  1.    Ab  holocauatia  yero  hie  diatinguuntur  D^n^T  ta« 
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erifieia  fe.  Todra,  Tolnntaria  cft  eucharistioa»  Proprio  quidom  h^l 
latiorio  oat  usna  tignificaCqae,  qüiequid  ex  animandbus  maotatom 
Deo  oiTertaT,  ted  ubi  ab  nii>>  holocau$ii9  ditdoguiintiir  D^mt^ 
iit  indicantttr  aaerifieia,  quae  iponCe,  grad  erga  Doiun  animi 
tettandi  causa  ofiferebantnr)  rid.  e.  o.  infra  66,  7.  Jerem.  7,  21* 
De  iit  taerifieiU  fid.  LeWt  7,  12.  16.  Ante  ':;'*rl^t  esl  Pard-» 
onla  ^  subaudionda,  ut  aaepe  alias,  et  TerteDdoni:  p4r  ioerificia 
tum  n»n  htmaroMii  ms.  Verbom  taS)  dieitur  de  eo,  qni  pro  ool« 
latk  beneftens  Dto  debitas  agit  gratias  oblads  sacriiiciis,  ut  Ps. 
^0,23.  dieitvr:  '^sa^iad**  m'in  nat  tacrißean»  lamdem  honormi 
MS,  i.  e»  qni  talta' mihi  offert  sacrificia,  eum  quibus  laudes  et 
gratiarum  actiones  eonJuncCae  sunt,  honore  me  affioit«  ify 
ttn^isu  ?T^n*iä^)i  Ncn  $ervire  ie  fwi  muntre  ^  non  exegi  a  to 
manuB«     tim7a[  proprio  donum  quodoanqao  (coliato  Arabico  ^JU 

dona^ii)  denotans,  praeserdm  usurpaCur  de  dono,  quod  homo 
bfferebst  Deo,  et  tele  quidem,  quod  ex  rebus  inanimatia  ooasta- 
bat,  fertum,  i.  e-  farina,.qnae  diverso  modo  parari  potuit,  adSito 
^teo,  sale,  et  tfaure;  rel  tostae  fruges,  yid.  Lerit.  2.  7,  11.  sqq. 
Ad  hoc  ipium  sacrifirii  genus  referendom  est  /Ans,  in  poatremis 
liojus  Versus  rerbis,  nD*iäba  ^^rj^a^irt  tUb  non  ftci^  nt/atigmre§ 
ffo  thur6^  scA.  mihi  oäerendo«  ^^kut  ad  suffitum  et  cum  saeri-* 
ficftis  offerendum  ^rat,  praesertim  cum  ferto,  Tid.  Lerit.  2,  1.  15. 
et  cf.  Xerem.  17,29.  nbi  pariter  quatuor  speeies,  quae  hie  recen- 
iMsXVLTy.hölocauutum^  iacrißüium,  seil,  euchariuticum^  munu$^  sive 
nsirtuffl,  et^rA^s.  '-i)uum  vero  et  loco  hoe  Jeremiae,  et  nostro, 
fAtis  seöYsim  cditolnemoretur,  Hebraei  interpretesutminque  yatem 
loqui  existiirtüiit  de  thure,  quod  loeum  habebat  in  quotidiano 
kacrificiö  Stttitus;  parandi  a  sacerdotibus  inter  alta  e  thure,  vid. 
Elod.  30,'^34.-  At£  suffitum  in  ara  offerendum  perdnent  quoque 
qüAe  V^rsd  proxinio  sequnntur. 

«.  •  24.  '  rnp-  P^&aj^  *>>  ^^?P  ^^  ^^^  tompara»ti  m\h\  argento 
oaUmmm  odaraium^  videiicet  ad  suffitum  faciendum.  Nam  per 
fl^p,  uhdo.  Latinum  eanna^  designatur  speeies  illa  oannae  odora-« 
tae,'  tiTO  arptuadeae,  pleno  fii^a  rtyp  Exod.  30, 23.,  et  dhtDri  rt^p^ 
Jerem.  6,  20.  dicia,  quam  veter  es  appellalNint  »aüüktr  uvQiy^yaj 
casiam  fittulam^  quae  recentioribus  Graecis  dieitur  xav^Ho,  toco 
parit(er  ex  hebraea  dvcta,  ladnae  fbrmae.  Vid.  Cirun  HUtobot* 
F,  II.  p.  324*  Videtur  ex  India  per  Arabes  in  Sjrriam  et  Ja- 
daeam  ailatusfuisse;  vid.  not.  ad  Esech^  27,  19*  Pergit  vatcs: 
nn't'^^in  ^h  ^'^n^r  ^Ibni  et  adipe^  $aerificiorum  tuorum^  u  9* 
▼ictimarom  tanquam  sacrificia  mihi  oblatarum,  non  irrigatti  m0j 
i«e*  satlasti  me;  ita  Verbum  m*^  in  Piei  legitor  Jerem.  31,  14« 
|\C?  Q^srjbn  0903  ^r)^V^  irrtgantj  i.  e.  sadari  appeiiium  tacT-^ 
dotum  pinguedine.  Quaeritur  autem,  quo  jure-  vates,  sito,  quem 
loquentem  ipdueit,  Jova,  Jodaeis  hie  exprobret,  eos  Deuhi  non 
honorasse  sacrifiollsy  .et  hac  oultua  sniasstdoitalf  non 
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dMDvm  ftroraiiy  qiiiui  tameD  raro  CmChih  tit»  ut  ttenta  primo 
tomplo  MeriiieU  «x  lege  Mosaica  detierint  offem  solenni  rita^ 
nempe  lolttni  eub  Ahaio  et  Manaite.     Et  Kimcbi  quiden  retfiei 
hie  putat  tempora  Ahaii,  Grottut  Maaasiii  regnum«    Vervm  quasM 
TU  Judaei  ntroque  hoe  rege  officio  laerilieioniiii  Jovae  offeren- 
doram  defuerint  ( vid«  2  Chron.  28 ,  24.  26.  33 ,  2  -  6.) ;  tamea 
minime  probabile  ett,  ratem  Toluisse  ioferre  Jovam  Judaei«  ex- 
probrantem  defectum  aaerificioram  hujut  non  adeo  iengi  tenporia, 
ut  doeerety  ae  benelicium  iiberatioDis  e  Babjlonieo  ezilio  ex  mera 
gratia  in  ipaoa  oonferre*    Prophetae  vero,  qui  praeeeeaerunt  exi« 
lium  Babjionieiim,  tantam  abeat,  nt  DeuBi  inferaiit  conquerentcat 
de  negUgentta  Judaeorum  circa  sacrificia,    ut  potiua  ubique  in- 
euieent,  in  iia  aitam  non  eaae  Tim  religionia,  Deum  ea  tpemera 
et  repndiare,   ai  ab   impuria   offerantur,    in  se   parri   pendere. 
Vid.  J«.  1,  11.   Jerem.  6,  20.   7,  21.  seqq.    Hos.  5,  6.  7.   6,  6. 
Mich.  6,7.     Quid?   quod  auctor  Ps.  50,8.   diserte  dicat:   Ao» 
redarguo  te  propt^r  tacrificia  tua ,   quum  holocauita  tua  p^r-' 
petuo  gint  ante  ocuioi  meo»,     Neque  credibile  est,  spectare  hunc 
iocum  exilii  tempora,  quae  est  Aben-Esrae,  Lowthi  et  Doeder- 
linii  sententia;   tuno  enim  necessitate  coactj  sacrificia  omisenant. 
Sed  oratio  Tatis  tota  eo  teudit,    ut  doceat,   populum  .JudaicuM 
ampltssima  beneficia  in  se  eollata,   non  suis  meritis,  std  di^Mo 
debere  gratiae.    Uio  yero  quum  Judaeorum  rulgus  exeipere  poaaet, 
utique  Deum  sibi  debitorem   esse  cultus  public!  in  Tempio  ipsi 
solenniter  exbibiti,  et  ejus  rei  causa  sibi  aliquid  viiidieare  poaae; 
yates  occurrit  huic  vanae  eorum  gioriationi)  ostenditque,  Douaa 
illum  cttltum   nolie  sibi  imputari,    quem  neutiqeam  sibi  honori 
esse  duxerit,  quippe  non  oblatum  animo  integre. et  puro;  habere 
ae  ilium  eo  loco,   ac  si  plane  non  exbibitus  esset ,   neque  talea 
cultum  se  abMis  exigere.     Id  ipsum  est,  quod  propheta  iiie  «it: 
non  feci  ie  gervire  fertig^  et  fatigavi  te  thure.    Tu  yero,  addit, 
^^nfi^csna  ^anil^rr  ntt  iantummodo.  nonniai  eervire  me  fecieti 
peccatie  /ittt,   i.  e.  negotium  mihi  facessivisti,    mokstiaos  mihi 
creasti,  ut  supra  Va.  23.     Kjmchi:  „Sensus  est:  sustinui  ut  aer- 
yus,    qui  sustiaet  laborem  suum,    quemadmodum  1,  14.  dixit: 
nnbb  '^b9  8|^n  euni  mihi  muri. 

2ft.  ^"^7^^  ^nb  fitnrr  *iDbM  '«:9bM  £go,  ego  sum  iffe,  qui 
Met  deUcta  tum»  Metaphora  desumta  est  ab  eo,  qui,  quum  in 
commentariia  suis  consignata  habet,  qnae  alii  ipsi  solrenda  de- 
bent,  postquam  persoluta  fuerint,  delere  solet.  Ita  populi  Hebraei 
delicta,  pro  qmbna  poenae  ipsi  luendae  erant,  Joya,  quasi  perso* 
iutae  easent  illae  poenae,  deleyit  e  suis  tabulia  et  e  aua  memoria, 
iu  ut  iilas  non  exigat.  Idque  se  faeere  ait  propter  ee  (^srab)» 
i.  e.  ex  sola  aua  natura  benigna  atque  ad  clementiam  prona,  nuliia 
populi  Uebraei  in  ae  meritis  motum.  ^bT£{  ify  '^'^iiWV\  Ei 
peecttiorum  imarmm  non  reeordmbor^  ut  ea  puniaa. 
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26.  ^d^'^S^n  Fao  ta€  reeardari^  seiL  meritonim  tuomm; 
•i  forte  nemoria  mea  fallat,  aut  vobis  yideor  meritonui  yestro« 
ram  obiikuf  ette,  dacite  me  in  illorum  memoriam.  ntaD^^d» 
prima  persona  Plnralis  Futnri  Niphal,  ernn  M  paragogico,  Verbi 
DDtt3 ,  quod  in  Nipbai  notat:  tfi  judicio  invieem  oontendere^  inter 
ae  ditoeptare  eoUatif  ntrinque  rationibot,  nt  Jer«  2,  55.  25,3]« 
Esech.  17,  20«  ^00  EnarrOj  i.  e.  ediuere  laculenter,  liffer  pro 
taa  eauta  in  medium,  quae  dicenda  babef ,  ne,  ti  ego  loquerer 
primnt,  mea  oratione  te  obmtum  dicas.  p'^azn  "J^^b  Ui  Ju8iu$ 
«st/  ut  justos  et  insons  appareai« 

27.  Qnum  nibil  ^erri  pottit  a  Jodaeia  in  eam,  ad  quam 
proTOcati  erant,  ducreptationem  opportunum,  pergit  Jova,  et 
gatendit^  nihil  plane  eaie  in  Hebraeo  populo,  quod  divinam  gra« 
tiam  et  benevolentiam  promeruerit.  ^Xm  f^tlti'yn  ^"^^M  Pater 
iuu$  primu8  peccavit.  Paire  populi  Hebraei,  qui  hie  dicitur 
peccaiie  primug^  pluret  interpretum  intelligunt  Adamum,  humani 
generii  parentem,  qui  peccandi  primus  ej|:emplum  dedit;  cf>  Hos. 
6,  7»  Verum  Adamo  Judaei  nunquam  ut  patre  gioriati  aunty 
quippe  quem  cum  omnibus  mortalibuB  eommunem  babeant.  Sed 
qnum  gloriari  aoieant  patre  Abrahame  {of*  Joan.  8,  39.),  sunt, 
qui  vatem  de  illo  hie  eogitasse  exiitiment.  Sed  membrorum 
paralielismui  doeet,  dictionem  ^^a^,  eui  in  altero  hemistiehio 
respondet  Pluraiii  ^^^s^i^^^ ,  eapiendam  ette  coUeoiive^  pro  patres 
tut,  ut  Eseeh.  16,  3.  de  populo  Judaico,  feminae  imagine  induoto, 
dicitnr:  *«^biitn  ^^^  pater  tum»  erat  Amoraeu9,  L  e»  patret, 
majore»  tu!  impietate  Aituoraeot  aequarunt«  Uic  autem  pairibu$ 
populi  Hebraei  non  tarn  inteliiguntur  ejus  majore«,  qui  jam  primis 
poat  exitum  ex  Aegjpto  temporibus,  dum  per  Arabiae  deeerta 
iter  facerent,  idola  ooluemnt,  quae  Hieronymi  est  sententia,  ob 
rationem  tupra  allatam;  quam  potius  populi  rege«  et  antistite«, 
praecipue  uacerdoißg»  ^  enim  Hebraei«,  haud  aliter  atque  La« 
tini«  pater j  nomen  quoque  futese  reverentiae  et  honoris,  quo 
appellabantur  qui  alio«  in«tituerunt,  aut  «uie  eon«ilii«  adjuvarunt, 
patet  e  Jud«  17,  10,,  ubi  Micha  narratur  Levitam  quendam  ro- 
gasse,  ut  Bibi  «it  |nbb^  Mb  in  patrem  et  eacerdotem;  eodem 
modo  ad  enndem  Danitae  Jud.  18,  10.  Neque  aliam  ob  rationem 
2  Reg.  2, 12.  Elisa  Eliam,  et  2  Reg.  13,  14.  Joas  Elisam  patrem 
Tocat.  Vid.  et  Gen.  45,  8.  Dielt  igitur  vate«,  «ive,  quem  lo- 
quentem  hio  inducit,  Jot«,  ipso«  populi  anti«tite«,  quorum  erat, 
pietati«  et  reiigioni«  «tudio  aiios  anteceliere,  exstitisse  aiiis  pec- 
candi auctores.  Cui  sententiae  oongruit  alterum  hemistichium, 
^:;  !):^0  ^'^H'*^^  ^^  ^^^oree  tut  deliguerunt  in  me.  Y^hjZ 
proprio  est  interpree,  qui  inter  duo«  diver«is  lingui«  utentes 
intervenit,  igfiefeitfjg  y  ut  Gen.  42,  23.,  ubi  Josephu«  cum  fra- 
tribu«  eolloquutu«  Y^hTSj^  interprete  usu«  e««e  narratur.  Hine 
denotat  '^^^a  interoenaKrem^  eejuestrem,  qui  alterius  parte«  agit 
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apiid  tertiom  aliqnem;  ita  Job«  33,  23.  de  angelo/i  qvi  inti 
^^sorem  agU  apud  Deum  pro  hoanine  peecatore,  et  pro  eo  lapplez 
deprecatur.  Hoc  loco  iniero0$$ari6us  UTe  oraioriiuM  populi  Uo'- 
braei  intelliguntur  •acerdotea,  quomm  officium  erat,  apud  Dona 
pro  popiilo  intercedere,  el  oblatis  taerificiM  pro  eo  veniam  orarc» 
Hl  ipsi  igitur,  alt  Jöva,  1:1  :)j^e  dtUqurunt  in  m#.  Verbom 
*  y^B  proprio  notat  rebeUem  fieri  et  maUtioBe  contra  ju»  officimm' 
gue*  deficere  ab  eo ,  cui  qtM  obiiriciui  Ott ,  vid.  e«  c  1  Reg» 
12,  19.9  nbi  dicitur  de  Israelitis,  a  Daridit  poaterit  defieientibiu. 
Hinc  ipeciatim  notat  a  Deo  deficore^  in  eum  peeeare^  quem 
significatum  boo  Verbum  quamplurimis  V.  T.  loeis  obtinet 

28.  ttin|>  "«nlD  VVhmI  Itaquo  profanavi  prineipoo  Sanetuarn» 
Praeftxum  *)  bio  non  tantum  conTertit  Futunim  in  Praeteritunty 
Terum  et  nexnm  indicat  cum  iis,  quae  praecedunt,  et  Latine 
cominode  itaquo  exprimitur;  detcribit  enim  htc  Vercoa  poenarn 
culpae,  de  qua  Vcrsn  superiore.  Cum  Jora  bic  dicit,  se  Vi^p  '^^ 
prineipei  Sanetnarii,  i.  e«  tacrorum  antiitites,  sacerdotes,  qni  et 
1  Chron.  24,  6.  eodem  nomine  intigniuntur,  profanaooo^  signifieat, 
saverdotes  a  Baqrit  remotos  et  dignitate  tpoliatoi,  officio  et  atata 
excidine,  et  cum  communi  grege  populi  abique  dtccrimine  babitoi, 
iitdem  sneciibuiiie  malit,  quie  Deut  eeteris  obstinattt  peceato- 
tibufl  dettinasset.  ^?p2?^  D^inb  nsn&tl  Rt  dedi  dovotiom  s.  int9r» 
neeioni  Jacobum,  D'lfT  Arabica  docenfe  dialecto  notat  proprio 
iUicitum^  inacceoBum,  ninc  Hebraeis  tpeeiatim  omne  Id,  quod  Deo 
dicatnr  et  sacratnr  ita^  ut  redimi  non  postit.  Homines  autem' 
Deo  dcToti  quum  interimendi  etient,  Tid.  Levit;  7,  29.  Joe.  6,  24. 
ISam.'  15,  3.  9.,  hinc'  ti*^Ti  aignificat  omne,  quod  intemeeioni 
atque  exitio  derotijim  ttt^  ut  Jet.  34,  6.  Jova  Idnmaeot  voeat 
*^Xnn  b9  populum  devotionio  meae,  i.  e.  quem  intemeeioni  de« 
Tovi ,  exterminare  decrevi ;  vid.  et  1  Reg.  20 ,  42.  Ad  be{*^tD^1 
repetendum  ett  nsn^^l,  ot  Israelem  dabOy  1.  dedi  D'^S^'?^^  eonvitiiOj 
permiti  barbaria  populit  contomeliit  atqne  injurüt  Tczandiim. 


CAP.    XLIV. 

1.  A  reprebentionibut  (43,  22.  iqq.)  iterum  trantit  ad  con- 
flolationet  et  laetiorum  teroporum  promittionet ,.  ut  lu^ra  41,  8. 
43,  I.  '»'5^5  nj?3>;  972p  nn?1  Nunc  igitur  audi^  Jacobe^  oervo 
mij  *\z  ''n'ina  i^J^f^'  «^  •"^»»  ^  lernet,  quem  elegi.  Verbum 
^na  hie  constritur  cum  ä  nomini  ejus,  qui  eligitur,  praefixo, 
ut  beut.  14,  2.  ah;  cf.  supra  41,  9.,  ubi  cum  Accusatiro  per- 
tonae  conttruitur. 

2.  ^i^b,  Factor  tuuoy  idem  ^ignificat,  quod  supra  43,  !• 
'^^|'1ä  Creator  tuue^  ad  quem  locum  et  dictio  ^"1^**  ett  illuitrata. 
)^£^^  Ab  utero^  u  e.  inde  a  nataiibua  tuit,  a  primit  initüt  gentia 
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taae,  quum  ab  aliia  separaftut  faitti.  Dietionem  hano  alii  jtengnnt 
praecedend  ^'^^'i)  atii  aequenti  ^"lY^^*  ^^^^*  ai  adiciscatur,  aen- 
tentia  haee  erit:  formator  tum  ao  utero ^  qui  tibi  auxiUa  e$tj 
attbaudito  'l^^t  ante  ^"^T^^'  ^^^^^^i'"»'  ^^  «%M9  yerba  hoo  sibi 
Tolunt:  formator  iuugj  qui  ad  utero  tibi  auxiUo  «af«  Priorem 
aenfnm  comniendat  dislinctio  Masorethica^  quae  Toccm  ^^^"^  per 
aceentuin  Merca  cum  ^CJS^  conjungit,  hanc  autem  apposito  di- 
atinctivo  Tiphcba  sequenti  ^'^Tf^  nectere  vetat»  Eodem  modo 
distioxit  jam  Graecns  Alexandriaiis  interpres,  qui  vertit:  ual 
6  ^hiaag  ob  ix  »oiXiagf  in  ßo^&ijdtf.  ha  et  Aben-Esra  et 
Kimchi«  Sed  alterum  aeDSum  expreasit  Hieronymus,  qui  vertit; 
aö  utero  auxiUator  tuui^  nee  non  Lutherus:  und  der  dir  ^^y- 
Mtehet  vom  Mutterleibe  an*  Quae  posterior  distinguendi  ratio 
fetBJ  praeferenda  videatur,  primo  quidem  adspectu,  quia,  formatio 
quum  üat  in  utero,  minus  conoinna  putari  possit  phrasis  for^^ 
mator  ab  utero;  tarnen  et  haee  ipsa  commodum  sensum  admittit, 
ai  formatio  ita  capitur,  ut  supra  ad  43,  1 .  explicayimus.  Maso- 
rethieae  hujus  iooi  distinctioni  favet  infra  Vs.  24*  Sic  dicit  Jova^ 
red^mSor  tuue ,  )OS23  ^*7^'*')  «^  formator  tmue  ab  utero.  Re- 
spielt  rates  prima  post  exitum  ex  Aegjpto  tempora,  quae  primi 
natales  populi  Hebraei  Judioari  poasvat.  De  nomine  jf^'ltp^,  quo 
populus  Israelitietis  hio  appellatur,  vid*  not.  ad  Deut.  32,  15, 
Conjeeturia  illie  allatis  hie  addimus  E.  Scuejdii  sententlani,  in 
Lex»  hebr,  chald,  man,  posthumo  f  Lugdun.  Bat.  J805.  4.)  p.  247., 
|1*1U}^  notare  faeultatibue  valde  adßuentemj  beatulum,  Noa 
quidem  nond^nm  poenitet  aententiae  ad  iaud.  Deut.  loo.  propositae, 

1^'ni^'*  notare  fortunaium^  eolL  Arab.  jm«j,  quod  in  Conjug.  IL 
aigniäcat  protperavitj  »ecundavit.  Aptissiiaa  profecto  ejus  po- 
puli appellaCio,  quem  Joya  peculiari  suo  fkvore  atque  cura  am* 
plecteretur,  congruitque  optime  quod  hie  additur,  \i  "^nhrra 
queiiti  elegi.  - 

3.  Priufi  bemlstichiuoi,  uam  perfundam  aqua  iitientes,  et 
rivii  aridum  eolum,  ne  proprie  inteiligatür,  vates  hemistichlo 
posteriore  ipse  sui  interpretem  agit,  et  quod  fiejcupcQVKoi^  dixerat, 
propriis  verbis  cxponit:  "^^'Jt-^r  •^rjl'l  p)li^0^undam  epiritum 
meum  super  semen  tuum^  ppsteritatem  tiiam.^^iSptrt/ifs  Jovae 
non  propoietis  tantum^  tribuitur,  qui  divino  afflatü,  siye  impulsu 
loquuntur,  ut  infra  61,1.;  sed  etiam  artificibus,  hepoibus,  poetis, 
et  Omnibus  omnino,  qui  insolito  impulsu,  vi  atque  virtute  aliquid 
efficiunt,  vid.  e.  c.  I  9am,  10,  6.  16,  13.  Gen.  41,  38.,  ut  omnino 
notet  vim  et  virtutem  divinum^  adnexa  saepe  augendi  et  instäii- 
randi  notione,  ut  supra  32,  16.  Ezech..  39,  29.  Quombdo  hie 
quoque  capiendum  est,  ita  tarnen,  ut  inprimis  ad  in'staurandam 
retigionera,  rerumque  divinarum  intelligentiam  referatur,  ut  Joel 
3,  1.  (aL  2,  28.),  et  hoc  ipso  loco.  Significatur  igitur,  for^, 
ut  incre^entum  capiat  e^  augeatur  inter  Ju'^aeos  verae  religionia 
Seiaj.  '38 
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et  pietatii  Btudiuoi«  Quo  eodem  teniQ  Jora  te  inperdre  reHe 
Hebracis  ipirilum  snum  promittit  infra  69,  21.  Esech.  36,  27. 
39,  29.  Joel  3,1.  Idem  volunt  pogtrema  hnjui  Veriui  Terba, 
^'^M^fi^^*^:^  '^ns'^^^  «/  beneficentiatn  meam  seil,  effandam  Muper 
natoB^tuoi,  MD^a,  quod  in  Universum  beneficta  diviniiuB  coU 
lata  ttgnißcat,  praeiertim  dicttur  de  abundante  plana,  Exeeh. 
34,  26.  Mal.  3, 10.,  quod  in  istii  terris,  ubi  pluriae  lunt  infr«- 
quentiores,  a  pluvia  auturonali  et  vernali  omni§  fere  prorentua 
agrorum  optati  exspectatio  pendet.  Respoudet  igitur  h.  1.  nomi- 
nil^uB  D'^M^3  er  t3^^  in  hemistichio  priori.  Omnem  rero  rerum 
laetarum  et  bonarum  copiam  largii  pluviis,  aquarum  scaturiginibus 
atque  fluentis  Orientales  coniparare  conitat.  ^^{J2ZM^*V7  iden 
quod  ^^33 *i?  super  filiog  tuo$.  Nam  d^ÄSNL:  VVerbö  ÄÄ^ 
prodiit^  aupra  42,  5.  usurpatam  vidimua  de  iii  quae  e  terra 
naacuntur,  hio  yero,  ut  aupra  22,  24.  34,  1«,  dieitur  de  liberia, 
natit,  quiy  quuni  naacuntur,  ex  utero  egrediuntur  et  in  tucem 
prodeunt. 

4»  Perstat  in  eoepta  imagtne  ab  irriguo  arvo  deaumta, 
dupiici  usua  comparatione,  ad  feiieem  populi  Hebraei  atatuni  de« 
acribendum.  Kam  aicut  eum  gramina  tum  Balicea  feliciter  crea- 
cunt,  deinde  vero  se  etiam  augent,  ita  et  Joyae  cuitni  addicti, 
pietatia  atque  yirtutia  amantei,  nirum  in  tiiodum  aese  augebuat* 
Verba  ^'^^n  y"^  nnn^l  proprio  valent:  et  tfflore%eent  in  interr 
vaüo  gramini»  (nam  ]^a  ut  harnionicum  Arabicum  nomen  dUtam^ 
Ifam,  intervallum  aigniftcat^,  i.  e.  in  medio  graminia,  quaci  viride 
laetumque  gramen.  Addit  yatci:  Ö^a"'^]^3'»"i'?  D'^anrS  »icut 
gaUceg  8ciL  efflorescent  quondam  Hebraei,  ad  proßuenteu  s.  rivog 
aquarum^  aolent  eniiiv  salices  crescere  ad  riyot  et  in  humidia  locia 
yeluti  abique  satu,  et  quidem  citissime. 

5.  Quod  antea  figurata  dixeral,  jam  yerbia  magis  propriii 
exprimit,  et  quantum  incrementum  capturui  lit  Joyae  cuiCua  inter 
alias  gentea  declarat.  Verba  •«3fij  l^jH^b  ^lÄJ^^  HT  hie  dicet: 
Jovae  ego  ttim,  hoo  yalent:  ego  nie  profiteor  esse  Jovae  Deo  ob- 
•trictum  deyotumque  ad  omnem  reyerentiam,  cultum,  obsequium, 
fidem,  quae  quis  Deo,  quem  colit,  debet;  ego  sequor  seetam  Joyae« 
Quo  eodem  sensu  haec  phrasis  Cxod.  32,  26.  2Sam.  20,  11.  le- 
gitur.  Cbaldaeus  recte:  hie  dicet:  de  timentibua  Jovam  ego 
$unu  ^py^'^üyjya  U^p^^  np  Et  hie  vocabit  $e  nomine  Jacobi. 
Phrasis  D*«^a  t^np'yalere  potest:  nuneupare  alicujuM  nomen  ^  ubi 
quis  nominatim  eligitur,  ut  supra  43,  1.,  nee  non,  ubi  de  reli- 
gione  agitur ,  tit&ocara  nomen  Dei^  ut  Jes.  12,  4.  et  locis  pln- 
ribus  aliis.  Sed  h.  1.  hanc  phrasin  signiiicare  vocari  de  nomine 
Jacobi^  docet  postremum  hujus  Versus  membrum  (b2<*^iD^  t^^^^ 
J^a^**),  quod  e  parallelismi  legibus  sensu  cum  bis  yerbis  convenif. 
Verbum  actiyum  ^<*1p^  Vitringa  usurpari  hie  impersonaliter  putat, 
aubaudito  Participio  *k^p  vocani^  adeoqae  idem  yalet  quod  Pas* 
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•iram  M^{g7  vocMtur^  et  not.  ad  Jm.  9,  5«  Halim  ad  Hfip^ 
Pronomen  reciprociim  Snii  a.  ^\d!)9*r)£{«M0  tubaudire.  Jppellari 
autem,  vel  ie$0  apptUt^e  nomine  Jaoobi^  idem  eit,  atque  Jacobi 
fiUum  appeüari^  ejus  posterii  le  adnumerare,  et  eandem,  quem 
iile  coluity  Deum  venerari  et  eoiere*  Hine  Ps.  24,  6.  yeri  JoFae 
cultoree  Jaeobi  nomine  iniigniuntar.  Gesenius  Terba  eie  inter- 
pretatur:  et  hio  eeUbrai  nomen  Jacobi^  L  e*  Jaeobi,  quem  lauda^ 
partes  sequitur.  Sane  tV^^  cum  nomine  Dui  intercedente  prae- 
fixo  ^  eonstructum»  nonnunqaam  valet  nomen  aliouju»  oelebrare^ 
ut  Ps.  49, 12.  (ad  quem  loe.  Tid.  not.)«  105, 1.  Jes.  12,  4.  1  ParaL 
16,  8.  Addit  yates:  n^mb  ^n;  ^hy]  nn  ei  hie  eeribet  manu 
Mua  Jovae  (subandito  ante  fin^  praefixo  3,  nt  Ps«  17,  13. 14.), 
L  e.  mann  sua  sig^abit:  ego  sum  Jovae.  Phrasis  desumta  est 
a  eontractibus ,  qui  in  tabulas  redaett  subseriptione  nominum, 
tum  ab  bis  qui  inter  se  oontraxerunt,  tum  a  testibus  confirmari 
aolebant,  ut  apud  alios  populos,  sie  et  apud  Uebraeos,  de  quo 
ritu  Uebraeis  recepto  lueulentus  loeus  est  apud  Jeremiam  32,  10. 
12.  44.  Dieit  igitur  yates,  Jovae  cultores  veluti  pactione  eum 
eo  ineunda  se  soienniter  obiigaturos  esse  ad  iidem  et  obsequium 
ei  praestandum*  Veteres  pios  subinde  iidem  suam  Deo  non  tantum 
9oee  et  jurejurando^  sed  et  seripto  dedisse,  eognoseitur  ex  Neb. 
10,  1.  (al.  9,  38.)«  ttbi  narratur,  postquam  foedus  inter  Deum 
et  popuinm  soienniter  instauratum  esset  eura  Esrae ,  et  ptorum ' 
aaoerdotum  et  Levitarum,  eosdem  foedus  illud  nominibus  suis 
aubsoriptis  firmum  et  inviolabile  obsignasse.  Aiii,  ut  Lowthusy 
Terba  hebraea  n\Tjr\  h*l^  ^in:?^  nv\  iu  Intelligunt:  et  hio  in- 
Moribet  manui  iuaey  se  esse  Jovae^  et  phrasin  inde  ductam  exi- 
stimant,  quod  servi  olim  Stigma  manui  Innstum  ferebant,  ex  quo 
eujus  essent  agnoscendum.  Vid.  ÜRai ni  AnaUcta  SS,  h  1.  $eet.  60* 
Uaee  autem  Stigmata  servorum  ethnicorum  firontibus  plucimum 
inurebantur.  Postrema  buius  Versus  verba,  Tm'd:^  ^M^iO'«  DU}^^, 
proprio  ita  sonant:  et  nomine  J$raelie,  oognominabit  ^  seil,  sese, 
•eodem  sensu,  quo  antea  aliquis  se  iiomMa  Jaoobi  appeüare  dixit. 
£  dtaleetis  Hebraicae  cognatis  verbo  M^d  eerta  est  nominandi^ 
eognominandi  notio,   et  Arabibus  praesertim  Verbnm  consonum 

_A^3  notat  cognominare  a  patre.     Signüicatur  itaqne  h«  1.  qui 

80  cognominat  ab  leraeUj  i.  e.  qui  se  Israelitam  Tocat,  Israefe, 
sive  Jacobo  oriundum,  et  boo  ipso  proiitetur,  se  Israelitis  accedere, 
eorumque  fidem  et  Deum  recipere.  Gesenius  adscito  blandiendi 
signilicatu,  quem  iTTä^  Job.  32,  21.22.  obtinet,  verba  sie  reddit: 
blande  aUpquetur  hraeiem.  Cf.  not.  infra  46,  4.  Ceterum  per 
Pronomen  rT|  ter  repetitum,  latine  Ate,  ille^  igte  vertendum, 
signifieatur  multitudo' eorum,  qui  e  gentibiis  aliis  Judaicae  se 
addietnri  sint  religioni;  eos  enim  hie  deseribi,  res  ipsa  docet, 
quia,  qui  Jacobo,  sive  Israele,  orti  erant,  non  neoesse  habebant 

ab.  eo  se  denominare. 

.  •  .... 
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6.  Magnis  illis  promistit  Qt  fidem  faeiat,  qui  bie  loquens 
introduoitar,  Joi^a,  iterat  comroendationeni  aanmaa  auae  intelii- 
gentiae  atque  potentiae.  Notnina  quae  A>i  hie  tribuit,  in  aiip»- 
rioribus  ex  plicata  sunt,  veluti  bM*^Ü7^,  Tlbjf2^  rex  liraeUi  aupra 
41,  21.,  hbNÄ  redemiory  i.  e.  liberator  ejus,  41,  14.,  porro  ^3R 
I^^IHM  "^Sitl  ]iu3N"^,  ego  primu»  idemque  ultimug^  41»  ^-^  deaiqae 
fim^N  i'^k  ^y^^^fs  praeUr  me  nulUi  eit  Deusy  43,  II« 

7.  Jova  hie  dliputat  oum  idoiia,  et  aibi  riadicat  praeoo- 
tionem  futurorum,  quam  illia  negat.  Provocat  illa,  ut,  qaum  ipae 
Cjrum  ae  in  tcenam  produeere  testatus  sit  ad  opem  Judaels  fe* 
rendam  (41,  2.  seqq.«,  itla  quoque  simile  potentiae  suae  teatimo- 
niura  proferant,  ipsumque,  si  possint,  impediant,  quo  mlDUt  de- 
creta  sua  extequatur.  ^')p'\  ^3*1733 '"^S  Et  q^is^  iieui  egOy  vocal^ 
id  est,  adesse  et  ü^ri  jubet,  quaecunque  Tuit  evenire,  quo  sensu 
Yerbura  M^jP  supra  41,  2.  infra  46,  11.  48,  15.  Ps.  105,  16. 
usurpatnr.  Ante  rn^^^  repetemlum  est  ^a^JSD'^^Xa^  et  qutM  siemt 
ego  annuntiai  iUudif  seil,  quod  futurum  est;  sufKxum  femininum 
est  neutraliter  sumendum.  InCerrogatio  ^W  repetenda  quoque  est 
ante  *^b  ri2)")^^  et  qui$  ordine  dUponit  wnhif  i.  e.  quis  mihi 
a  consilio  est  in  ordinandis  disponendisque  iis  quae  erentnnt. 
Verbum  TJ'I^  Hebraeis  idetn  valet  quod  Graecis  noLQaxaxxB^Vj  rem 
certo  ordine,  Serie,  successione  dixponere  et  ordinäre.  Pertinet 
proprie  ad  militiam,  ubi  exercitus  in  ordinem  componitur  et 
eopiae  in  aeieni  instruuntur,  vid,  Jud«  20,  22.  Jen  6,  23.  50,  42. 
Eadem  ratio  est  formandorum  decretonim.  Qui  id  agit,  tjpum 
Tel  gerendae  (n^asn,  idiav)  sibi  proponit,  ut  in  exsequutione 
nihil  ante  non  cogitatum  turbet.  Verba  quae  sequuntur,  *t7aTJ9a 
üb\9  D^,  proprie  sonant:  a  ponere  me  populum  aeterniiatie, 
I.  e.  a  quo  tempore  populum  antiquum,  homines,  qui  antiquissimis 
tteporibus  exBtUerunI,  ^ndidi,  quod  Kimchi  recto  explieat: 
tabHJH'  nM^lsts  inde  a  mundo  condito.  tk*^  de  tempore  tum 
futuro,  tum  pnieterito  («t  supra  42, 14«)  usurpari  oonstat,  aigai- 
fioalque  haud  raro  longissimum  retro  tempus,  sive  yetustistimum. 
Ita  ProT.  22,  28.  dieitur  u\\9  ^43»  terminue  aeternue^  "istt 
^^n!a^  ^^9  quem  majoree  tui  po»uerunt^  et  infra  58,17.  f)*f3">n 
tibiy  ruinae  aeiernitatis  sunt  Tetustissimae.  Vid.  et  Jer.  28,  8» 
et'cf.  not.  ad  Ps.  139,  24.  Eadem  quae  hio  dictio  ü)yy9  D^  le- 
gitur  Czech,  26,20.,  ubi  manifeste  iüi  signiBcantur,  qui  ante 
muha  seeula  exstiterunt.  Quod  itaque  Deus  hie  dicit,  inde  a  quo 
tempore  hominee  vetuatU»imo9  oondidij  valet:  ab  antiquissimis 
inde  temporibus.  n*1^niN,  Pluralis  Participii  feminini  Verbi  nm 
venitf  quae  veniunt^  i.  e.  Ventura,  ut  supra  41,  23.  nsfi^in  "^'f  £tl 
et  quae  venient, '  Nisi  autem  in  hisce  phrasibus  tnvtoXoYiaP 
atatuere  velimus,  eas  ita  difierre  cum  Kimchio  sumere  necesse 
est,  ut  t)Vri'lM  proxime  Ventura^  ex  propinguo  imminentia,  ^^K 
nsfif^ij  vero,  quae  vementj  muito  poatea  futara  pini  pU  ^13^ 
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Inilicet,   eoroparato  loeo  41,  22.  23.     S7:h  !|T'^^^  Annuntient  t't«, 
seil,  dii  alieni  suis  ealtoribus« 

8.  Nulltts,  Jova  alloqnitnr  Judaeos,  ^tos  metus  soliicitet. 
Si  eTiiiüy  «quae  jam  olim  praedixi,  eveneruat  omaia,  et  quae  nunc 
praedico.  eadem  fide  complebuDtnr.  m^rt  bfi<1  nin&):^*^i9  N0 
itaque  paveatig^  o  meil  nee  formidetig»  Verkum  niTl,  quod 
praeter  hunc  locum  in  V.  T.  non  iegitur,  rix  dubium  est  a  ^ni} 
significatione  haud  multum  differre.     Gesenius  ^inirj  ad  rad«  t^y^ 

refert,  i.  q.  ».^  prae  metu  attonitug  fuit,    Sed  ad  iliam  radicem 
tirr^in   rix  referri  potesft,    nisi  cum  duobus  codd.  n^T^^n  Icgas. 

nri'l   vero   eognatum   videtur   cum  Arabico   U^  remiiso   antmo 

ififirmum  inivit  contilium,  debilis,  languiduM  fuit^  vacillavit. 
Ut  hie,  duo  pavendi  Verba  componuntur  et  Jes.  8, 12.  ^H'Vt]  ify 
qX*«*1^n  Hb^  fiB  timtatigj  neque  exhorre$cati$,  T£{Q  Ex  tuncy 
i«  e«  jam  oliin,  ab  antiquo  tempore,  Particula  Tfi^  enim,  cum  ]73 
praefixum  habet  9  tempus  longe  praeteritum*indicat,  vid.  infra 
45,  21.  48,  3.  ^'^ns^S'^irj  Audire  te  feci^  u  e.  significavi  tibi, 
idem  quod  ^n'TäTi  annuntiavi,  quod  subjungitur.  ^^^  ^H^)  ^^ 
von  estis  te$tes  mei^  ea  omnia  quae  praedixi  evenisse,  et  me 
majoribus  vestris  opem  tulisse.  *>l'ba^,  »^ibd<  laiyj  Num  Bit  Deus 
praeter  mef  Cf.  Deut.  4,  34.  361" nnx  "^•'«J]  Et^ulla  e»i  rupet 
seil«  praeter  me.  Rupii  nomine  in  V.  T.  laepe  nuncupatur  Dens, 
quod  is  suis  cultoribus  praesidium  et  auxilium  praestat,  quem« 
admodum  in  rupe  alta  et  inacceita  tutus  ab  hostium  impetu 
morari  quis  potest;  vid.  Ps.  18,  3.  47.  19,  15.  28,  1.  et  saepe 
alias.     ')n:ri^  ^a  Non  cognovi  talem,   qui  se  Deum  demonstrare 

pOBSlt. 

9.  Postquam  suam  divinitatem  Jova  asseruerat,  transit  ad 
Tanitatem  idoiorum  oitendendam.  Respici  potiisimum  idola  Babj^ 
lonics,  totuB  contextui  evineit,  praesertim  infra  Vs.  25.  ^dS"*^*!^** 
Formatoreg  gculptUig  quod  attinet,  i.  e.  simulacri,  idoli  e  ligno 
aut  lapide  sculpti,  vid.  supra  40,  19.  De  iis  supra  21,  9.  Ce^ 
cidU.  cecidit  Baöel.  "in^b  ^2tti  rr^n'bÄ  •«b'^0S-bS)1  et  omnia 
gculptilia  deorum  ejug  confracta  projectt  tit  terram,  D?^  Umneg 
illiy  i.e.  non  modo  fabricatores  imaginum,  verum  etiam  idola 
ipsa,  :|^T^)  sunt  inane,  vanum  quid,  vid.  supra  41,  29.  Eodem 
nomine  idola  nuncupantur  1  Sam.  12,21.  ön^^inTam  Et  degide^ 
rata  eorum^  u  e.  quae  in  maximo  pretio  habent,  et  quae  caris- 
sima  ipsis  sunt,  vel  quod  ex  auro  et  argento,  metallorum  de- 
sideratissimis,  fabricata  essent,  vel  quod  eorum  cultores  ab  iis 
auxilium  exspectarent.  si^^^h^'-i^a  Non  progunty  ut  Hab.  2,  18. 
^5©  b^5*in"rr3a  quod  profuit  goulptile?  Hemistichii  secundi 
se'nsus  ambieuus  est.  Verba  siyn^-^asi  siN'n^-^a  rt^Stl  hrt'n^r 
si\D32  1^^^  absque  distinctione  ita  converti  possunt:  et  tegte» 
eorum  ipgg  non  vident  et  non  eognogcunt  ut  pudefiantj   quae 
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Muorethae  aeoentibni  hoc  modo  distingai  Toliint:  fat/M  ittorum 
ipwi  so.  sant ;  »011  vident  et  non  inteüigunt^  ui  pudefiant.  Verbs 
Toro  n^yi  Dh***}!?  vel  referri  potsunt  ad  simulatra,  Tel  ad  eorura 
formatores  et  cultorei.  Qaodii  ad  idola  referantur,  seatua  erit 
hie:  ipsa  illa  idola  pouunt  esie  testimoDio  suii  coitoribui»  quod 
Teii  dii  non  tint,  quippe  nee  vident  nee  intelligunt;  nuUo  prae- 
difta  sunt  tensu  et  intelligentia*  Sensui  quidem  miDime  ett 
tpei'nendus;  nagii  tarnen  Teriiimiie,  Terba  njatl  DfT'^lS^  intelli- 
genda  eate  de  formatoribui  et  cultoribus  eorum.  Reipondent 
enim  haee  yerba  aperte  dicto  Versm  luperiorii  ^^  &n£{^  et  vo$ 
e$ti$  te$tei  tneL  Veri  Dei  coitorea  ejut  eranc  teitea,  ipsum  Tiden 
omnia,  scire,  praenoscere,  et  luia  prodeaie;  ted  idolorum  cultorei 
et  formatores  ipsonim  illorum  simulaororum  erant  testes,  ea  nihil 
▼idere,  praenosoere,  intelligere  posse«  Qui  igitur  sensus  eat  elt- 
gendus.  Ad  Idolorum  cultores  certe  pertinent  Versus  hujus  Tcrba 
postrema,  :)tt}^2  7?^^  ^^  erudeseantj  s.  pudefiani.  Eadem  sen« 
tentia  infra  Vs.  11.  '45,  16.  Obserrandum  praeterea,  singolis 
literis  vocis  rrsan  superne  imposita  esse  puncta  extraordinaria, 
quihus  veteres  librarii  notarunt,  illam  Tocem  in  nonnullis  codi- 
cibus  abesse,  qua  de  re  plura  dtximus  ad  Cseeh«  41,  20.  Omisso 
Tero  n^n  sensus  erit  hie:  ac  teite»  iptorum^  sive  teite9  svt, 
seil  sunt.  Non  eniro,  quod  statim  sequitur,  vident,  neque  cogno- 
scunt,  ut  erubescant« 

10.  h^a^rt  ••nb:?^  JJOJ  bOM  b«  ^2?''  ^0  Qui$  farmat  Deum^ 
aut  fundit  \oupÜile^  quod  non  proiitf  Quis,  inquit,  sanac 
mentis  homo  formaverit  et  coluerit  Deum,  sibi  nihil  profoturumf 
Quaestio  irrisoria,  quae  graviter  pungit  sarcasmo.  De  Verbo 
•jDa  fudit  seil,  ex  metallo,  rid.  ad  40,  19«  Sunt  interpretes, 
qui'''«2:  non  pro  interrogatione' hie  habeant,  sed  pro  quicunque^ 
ut  saepe  alias,  y.  c.  Exod.  24, 14«  Jud.  7,  3«  Eeel.  5,  9.|  sumant, 
conjungantqne  hunc  Versum  cum  praecedente  hoc  modo:  ut  pu» 
defiant^  quitquiM  finxerit  Deum  etc«  Ita  Alexandrinna:  akXa 
alo^(vi^f^ao9TfM  ndtTBQ  ol  nXdaaopxeg  OBOf^  x.  t.  X* 

11.  sitiaj  l'^'l^n-bs  )n  Eni  omn€8  •oeii  eJuM  pudore 
afficientur,  Aflixum  in  Toce  1'^'l^n  alii  referunt  ad  h^^^  $culptile^ 
idolunij  cujus  Mociit^  sodalibus,*intelligunt  cos,  qui  illud  colunt, 
et  ita  quasi  ei  sese  aggregant,  ut  Hos.  4,  17»  Ephraim  rocatur 
&^aV[^  **)n^n  iociatu»  idoUty  i.  e.  yinculo  quasi  societatis  iis  ob- 
strictus ;  alii  yero,  quod  praeferendnm,  Affixum  in  1'^'^^n  ad  eum 
qui  simulacrum  format  et  fundit,  b»  *^T^  "^n,  Vs.  10.  referunt. 
i^^^  rr^an  ^"^^^^H?  £l//a^rt,  fabricatores*  seil  simulacrorum  ipn 
sunt  ex  nomine^  sT  hominibue^  sunt  homines  imbecilles,  qui,  quod 
ridicolum,  in  sc  sutcipiunt  formare  et  sculpere  Deos,  a  quihus 
salutem  exspectant.  De  tD*nn  faher^  artifex^  yid.  supra  ad  40,20. 
Cft  infra  45,  16.  bVd  !):£2jdn^  Congregent  ee  omnes  Uli  cultores 
et  fabricatores   idoloirüm.  '  linb^^  Coneietent   seil,  in  jndicio  ad 
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audlefKlam  aeeurattonem.  Vilnt'l  Ejrpav0icant^  nbi  andient  grayi- 
tatem  peecati  a  te  commisfli.  nn^.  ^^^1  Pudefie^t  una^  i.  €•  cuneti, 
ubi  coavincentur  suae  atultitiae« 

12«     Jam  ordine  exponit  vates  operam  omnem,  quae  a  mi- 

aeria  et  ■tuUis  idoloram  cuUoribut  scnlptilibus  fornandii  impea- 

ditur.     Ut  vero  eo  salsius  yetanam  idolorum  fabricam  rideat,  rem 

aupra  et  a  ferrario  fabro  repetit^    qui  iignario  inatrumentum 

ante  parat,  quo  ia  auum  ad  opua  dein  utatur*     Dooet  igitur  boe 

Verau,   quantam   negotii   et  operia  auatineat   faber   ferrariua  in 

fabricandia  iustrnmentia  ferreia   ad  ainiulacra  lignea  deorum  pa- 

randa  et  polienda  neceasariia.      '7^?Ö    bpa    tt5nn  Fader  ferrif 

ferrariua ,  delabram ,  acil.  XÖ*yn  fabricat^  quod ,  ne  ejuadem  aoni 

Toeem  bia  uaurparet  in  breyi  aententia,  non  expreaait.    Nam  quod 

Veraua  initio   habetur   tt^'^n   non  eat  Verbum,   aed  forma  atatna 

conatructua  nominia  tt3nn^  *ut  moz  Va«  13.  ^"^^  tt3"^n  e»t  fader 

Ugnarius^    et  Exod.  28Vll-  ]32$  TD*in /ader  Utpidartut.     ^^'?Ti 

Bignificare  eecurim^  qua  ligna  caeduotur,  docet  Arabica  dialectuay 

ß  -  o 
in  qua  Ju^»^  notat  imtrumentum  enei/brmey   quo  arboree  eae^ 

duniur,  Vox  hebraea  praeter  hunc  loeum  aemel  tantum,  Jerem. 
10,  3.  legi^ur,  ubi  vatea  manifeate  ad  hune  loeum  reapexit.  /m- 
etituta^  inquit,  religionia  gentium  aliarum  eunt  vana ;  nam  Ugnum^ 
quod  ex  eylva  cecidit^  1^?^1  u:^n'"*«'l^  '^^^Jl  V^^  manuum 
fahrt  lignarii  cum  eecuri;  argenio  et  ouro  ornat  iÜudj  et  quae 
porro  aequnntur,  huic  loco  aimiiia.  bnna  bsft^  Ei  operatur  in 
carbone^  acil.  inaufflando  prunaa  magna  yi,  ut  candefaeiat  ferrum 
et  tractabile  reddat ;  ef.  infra  54,  1 6.  no!3  VJnn  *^nfit*ia  "^dbf^  'm 
finn  TCMZ  eece  ego  creavi  fabrwm  ineufflantem  in  igne  oarbonem, 
PeVgit  No'ater:  ^H'^ST^  n*t:ijpiaq  et  maUeie  format  eam^  aoil.  ae- 
curim,  1X^39  9  ad  quod  nonien  referendum  eat  Suffixum»  Nomine 
r^j^.19  a  ajpa  perforavit^  proprio  deaignari  yidetur  talia  maUeua, 
qui  una  parte  aeutior  perforationi  alieujua  rei  aptua  eat  (yerna- 
ciile  Spitzhammer)j  tum  yero  et  quemcunque  alium  malleum  notat, 
nt  Jud.  4,  21.,  et  h.  1.  ubi  talea  indicantur  mailei,  quibua  oandena 
ferrum  tunditnr,  et  in  ordinem  et  forroam  eogitur.  ^n]b9ID^2 
^nb  ?^^Ta  Et  facit  eam  brachio  roboria  suij  u  e.  brachio  auo 
Tobuvto.  £adem  pbraaia  Pa.  89,  11.  habetur  de  Deo,  ^T2^  ^^^]^ 
cum  brachio  tuo  forti.  In  repetito  Verbo  b!P3  eat  emphaaia 
quaedam,  et  indicatnr  eo:  omni  yi,  moiimine,  labore  aaaiduo 
aliquid  efiieere,  nt  aane  fabrorum  ferrariorum  labor  eat  maximua, 
eui  nonniai  robuati  et  yaiidi  corporia  hominea  aufficiunt.  Ita 
Poeta  Georg,  4,  174«  de  Cjelopibua:  lüi  inier  ieee  magn'a  vi 
hraehia  tollunt  in  numerum^  ver$antque  ienaci  forcipe 
ferrum.  nb  |»1  a:n  -  &A-  Eiiam  fameUcui  fii  ei  nuUum  robur^ 
i.  e.  ut  nuilae  eV  auperaint  yirea.  i:\9\l  D^»  nniD  e^bl  Nee  bibit 
aquam  et  Uneui  fit^  ue,  licet  laaaeacat.     Uoe  Vult,  iabroa  far<* 
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Hrioi  magnum  et  laboriotoni  opus  sttb  nanlbos  habantes,  etiamsi 
cofiBumant  vires  et  lastescant,  tanta  tamea  eoacentione  operi 
instare,  ut,  antequam  absolverint,  non  dtscedant,  et  ne  eibo 
quidem  et  pota  vires  reüciant.  Dum  nempe  calet  ferrum,  magaa 
vi  ßngendum  est,  neque  cibus  aut  potuB  interea  suiuendua,  oe 
frigeacat  metalluni« 

13.  Pergit  ad  describendum  laborem  fabri  lignarii  ad  fabri- 
canduiD,  tecuri  a  ferrario  aecepta,  itgnum,  quo  liat  itataa;  at 
rideat  Dcos,   opis  nviiierorain  niortalium,  ut  sint,  egenoa»     Sed 

Jarchi:  is-n  *7d  «in  ö'^::^  ü*)m  y^  ^^  '^nwyb  «a  ööti  n 

vero  iÜud  (simulacrum)  velit  e  ligno  facßrej  et  w\t  faber  iigna~ 
rtui^  ita  (ut  sequitur)  in  opere  procedU,  ip  Ttm  Q^X^  XD^yi 
Faber  lignariue  extendit  funem  menBorium,  quo  metiatur  in  arbore 
rudi  et  caesa  loDgitudinem ,  altitudinem  et  cratsitiem  corporit^ 
quod  Buflüeere  censet  idolo  formando.  Nomen  ij^  de  fune  meji* 
eorio  dicitur  et  Zach.  1,  16.  sin"1Nn'^  DeUneat'iüud  seil.  ^DD 
simulacrum  j  ejus  formam  externam  deiineat  Tji^a,  quo  nomine 
Hebraei  interpretes   indicari  ajunt  miniumj   sive  rubrieam,  qua 

s  «  s^  o 

fabri  signant  ligna  incidenda.     AUi  coilato  Arabico  i>yM  et  i>jtM^ 

acuM  »utorum  et  ephippiariorumj  vooe  hebraea  notari  existimant 
Bubulam^  aut  aliud  instrumentum  acutum,  quo  fabri  lignarii  ae« 
cundum  amussim  extensam  Ügno  insculpere  Bolent  iineam,  qua 
forma  operiB  determinetur*  Ubi  mensura  statuae  ex  ligno  de-  * 
Bcripta,  Bignata  et  circumscripta  est,  sequitur,  ut  faber  lignarius 
lignum  secondum  Iineam  eaedat  et  dolet,  id  quod  exprimitnr 
verbis  quae  sequuntur ;  n^J^^'P^a  ^*^?^  facity  eflicit,  parat  illud 
imtrumenttB  caesurae^  quaiia  sunt  securis  et  ascia.  Pergit  vates: 
4^7*1^(n'«  rrü^n^a^  et  cum  cirdno  deiineat  iUud^  formam  ejus  de- 
scribit.  Hoc  autem  vult  vates,  fabrum  lignarium  cireino  accurate 
signare,  quantum,  secnndum  avfinSTQtuv  partium  corporis  human i^ 
debentur  capiti,  quantum  pectori,  brachiis,  ventri,  pedibus;  nam, 
ut  sequitur^  li^tf  n'^SlnS  ^nip?^  faeit  iümd  eeeundum  effigiem 
viri,  Nomen  n^3an  a*Verbo  nss  aedificare^  exetruere^  proprio 
notat  etructuram^  hine  figurata  ^  exemplar^  ad  cujus  similitudi- 
nem  quid  construitur  et  eflücitur  (vernacule:  ein  Modell  )\  sie 
Exod.  25,  9.  idem  nomen  designat  exemplar  tabernacoü  saeri 
ejusque  apparatus,  quod  Deos  Mosi  ostendtsse  narratur.  n"^MDri3 
Q1^e  Secundum  decue^  pulchritudinem ,  Aomtittt»  Species  nempe 
deorum  erat  efficta  ad  formosissimos  vultus  hominum,  et  corpora 
membris  egregiis  constantia.  Hieronymus:  „Fit  enim  lignea 
statua,  humanam  exprimeiis  speciem,  et  quanto  pulchrior  fuerit, 
tanto  Dens  putatur  augustior.*^  Additur :  n'^a  naupb  ad  eedendum 
dornt  y  i.  e«  ad  nullum  alium  usum  formatum  est  ejusmodi  simu- 
lacrum, nisi  ut  maneat  in  aede  ipsi  destinata,  sive,  ut  domi  eerta 
et  fixä  sede  colloeetur,   UiERONTiiua:  „ponitnr  in  Csno,  et  aeterno 
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danditinr  carcfre**^  Cf«  Jer.  10,  4,  Dei  Tcrl  ett,  rertari  ubirpe, 
omnia  intpicere  et  admioiitrare;  contrarium  hia,  quod  eat  ido« 
lorum,  sedere  domi« 

14.  PoBtqnam  in  auperloribaa  modum  formandoram  idolo- 
ram  perstrinxerat ,  jam  tranait  ad!  materiaiiiy  e  qua  iicti  illi  dii 
formari  aolebant,  nt  eo  clarius  enneat  incredibilem  itnporem 
eorum,   qui   talia   iimulacra  ut  deof   colunt.     Ö'^T^fit   ^b^n^l^b 

*  ••▼1  *!• 

Caedendo  tibi  cedrou^  L  e«  qui  libi  cedros  caedit  ad  efforroandum 
Idolum.  Pendet  hie  Infinitivua  a.  hoo  Gerundium  a  sirrtO^»^^  Versa 
praecedente;  cf«  not.  ad  42,  7.  Ejuadem  conttruetionis  exemplum 
exBtat  infra  Vs.  28.  Hj^^^l  Et  s.  aut  aecipit^  i.  e.  iuniit,  adhibet 
ad  idolum  formandam.  HT^rj,  hoo  loco  tantum  obyium,  nomea 
arboria  esse,  vix  dubium  esse  potest,  qualia  yero,  certo  definiri 
nequit«  Non  improbabilis  tarnen  Celsii  conjectura,  Hierohot, 
P.  IL  p.  270.,  designari  hoc  nomine  ilieem  (die  SieineicheJ^  quae 

a  ligni  duritie  sit  appellata;  nam  Arabioa  radix  jy  notat  durum^ 
rigidum  e»$e.     ^S^^  esse  gueroum^  pluribut  ostendit  Celstua  L  e. 
Pk  U  p.  58.  sqq.     Quercui  iUomn  adsoetat  etiam  Horatius  Carm* 
L.  III.  Od.  25.,  tanquam  arborem  puiehram  et  iirmaro,  quales  htc 
plurea  rates  conjungit.     Quia  yero  ilex  est  ligni  duri  et  dura- 
bilis,    cornipUoni  minus  obnoxii,    ex  eo  parari  solebanir  opera 
fortiora  et  in  iongum  tempus  duratura.     Et  ad  idola  praesertim 
conficienda  adhibitam  fuisse  iilius  lignum,  testatur  Pausanjas  in 
Areadioi$  s.  L*  VKI ,  qui  non  aliis  ligni  gener ibus  ad  simulaera 
deorum  usos  esse  yeteres  ait,  nisi  ebeno,  cjparisso,  cedro,  quercu, 
aive  ilice,  lofo.     Verba  ^?;i"^S^a  ^i>*l^^*i")l  plerique  ycrtunt: 
roborat  $ihi  in  Ugnis  a.  arboriöus  sylvae^  quae  alii,  nt  Kmcm, 
hoc  sensu  capiunt:  omni  studio,  cura,  diligentia  in  id  incumbit, 
itt  optiroam  ex  bis  speciebus  eligat ;  alii  ita :  succinglt  se  robore 
ao  yiribus,   et   summa   utitur  yirium   contentione   in   arboribua 
eaedendis.    Vitringa  hoc  modo  accipi  posse  putat :  inUntuM  operi 
non  discedit   a  loco,   sed  inter  ipsas  arbores  se  reficit  cibo,   ut 
majus  robur  ad  opua  adferat;  ut  S^  ya»  ait:  robur  $ibi  adderßj 
magna  contentione  yirium  conniti,  se  yiribus  et  robore  inatruere. 
Quum  Verbum  yzsM  in  Piel  et  confirmare^  iiaiuere^  eonsUtuere 
aignificet,  ut  2Chron«  11,  17.,  ubi  de  rege  eonttiiuendo  et  eou" 
firmando  dicitur,  uti  et  Ps.  80,  16.  18»;  yerba  hebraea  commode 
aic  yerti  possunt:   eoH»tiiuii   s»  designat  $ibi  inter  arbore»  eyU 
vettree   illas,   quae   sibi  usui   esse  possent.     ^nfel   :fty3  Plantat 
pinum»     Plurea  interpretes   ornum  signiücari  existtmant,   cujus 
arboris  nomen,  quemadmodum  plura  alia  plantarum  nomina,  ex 
Asia  Curopam  niigrasse  yideatur.   Sed  tutius  yideatur,  cum  Graeeo 
Alexandrino  interprete  niivvy  pinum  eylveetrem  intelligere;    yi'L 
BibU  Naturge$ch.  P.  I.  p.  242.      bjy^    DUpAl  Et  imber  magnam 
facity   sciL  eam  arborem#     Valea  hoo  vulc,    etsi  arbor  eo  fine 
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plantstA  ftit,  ut  idolnm  ex  eo  fixt,  non  tarnen  creiogra  etm  pocse, 
nisi  Deus  T.  O.  M.  mittat  imbrem.  ' 

15.  Uhi  arbores  illae,  qnas  Vertu  mperiore  memoraTit, 
aucciiae  domum  sunt  comportatae  et  dineetae,  lignomm  partem 
quandam  opifex  in  foco  incendit,  quo  le  ealefaciat  et  cibos  co- 
quat;  ex  alia  parte  Deum  aibi  sculpit.  ^?^b  dn^tb  rr^fTI  £^  ««^ 
hotnini  ad  comburendum  y  i.  e.  unaquaeque  illarum  arborum  ho- 
mini  praebet  materiam  ignis.  Dn^*^^  Dnti,  ^ic.^.2  Sumiigue  ex  iliis 
ac.  &^:£:p  arboribuu  a.  lignia  (ex  "^^^""^If^s  Va.  14.)  ut  incaieMcat. 
P'^'^^"^^  Eiiam  accendit  acii.  ^nin  furnumj  ut  Jarchi  anpplet; 
additur  enim:  dnb  n&£tl  et  coquit  panetn.  b£«~bj9&^-'^2t  Ettam 
facit  Deum  acil.  iniiH  \t2  e  regiduo  ligno,  ^öb-iijo^l  Ei 
proiternit  $e$e  tta,  taiibua  diis  e  ligno  factit«  Verbum  *t^D  aigni- 
iicatu  proraus  cohvenit  cum  ninnuin,  quod  praeceatit,  aed  cat 
Arabibua  niagis  et  Aramaei«,  quem  Hebraeia  uaitatum.  Quum 
autem  yatea  V'erbum  illud  Vaa.  tribua  15.  16«  17.  ter  adhibeat; 
Tix  dttbium  est,  illud  id  conaulto  feciase,  quod  Chaldaeia,  ad 
quorum  idola  hie  potissimum  respicit,  illud  eaaet  usu  reeeptnm. 

16.  tt$£{'-')23a  V\'y(D  ^'«rSYl  Dimidium  eju$  ligni,  partem,  com- 
hurit  in  igne^  b'^ß^  "^l&a  'i^^n*'!?^^  super ^  ad  dimidium^  partem 
ejue  alteram,  carnem  eiit^  ^^siO^I  ^\'il  H^.^^  aseat  ateatum  ei 
eatiatur*  '^jiä  ^n*»**"!  ^n'iHn  nVnSöü'^l  ün'^'''f\ii  Etiam  eaiefii 
dicitque:  eugel  caleoy  video  ignem, 

17.  hn'^'n^tioq  Et  reUquum  ^U9  acil.  ligni,  quod  reliqnum 
est  ab  incendio.  *  ^bD&b  TW:P  b^[b  In  Deum  facit  ^  in  eculptile 
9uum^  i.  e«  in  idolum  auum  domeaticum,  de  eo  enim  hie  agitur. 
hb'*lJiD'^  Proeternit  »e  ei*  Litera  *)  in  liHD*^«  ut  in  nonnullia 
codicibua  exstat,  redundat,  uti  nota  Maiorethica  ad  margloem 
obserrat  (^  n'^n^).  I^bfit  bVen'JI  Et  euppUcat  ad  eum,  löi^^l 
rrnfij  ^SiM  ^2D  ^sb't^il  Dicitque:  eerva  me^  nam  Deui  meue  ee  tu* 

18.  s}3^n^  fi^bn  ^T]^  ify  Non  eognoBcunt  neo  inteUigunt^ 
acil.  quam  stufte  et'insaiie  agant,  tsn^S*^:^  n'tt^*^^  XXO  ^^  Nam 
oblevit  seil,  aliquis,  Tel:  oblinens,  a  videndo  ocuIom  eorum,  i.e. 
obdttcti  sunt  eorum  oculi  glutine,  aut  alia  qnadam  viseida  ma- 
teria,  ne  yidere  queant.  Solere  enim  Hebraeos  PassiTum  expri- 
mere  ita,  ut  adhibeant  Verbum  activum,  ad  quod  Tel  aliquie^ 
Tel  Participlum  aetiTum  Verbi  ejusdem  est  subaudiendum,  notum; 
Tid.  1  Saro.  3,  9.  Cob.  9,  9.  Job.  3,  3.  ni3  «d  radioem  nnD  est 
referendum,  ejusdem  cum  t]^ü  signiiicationis,  queroadmodum  Verba 
plura  alia  mediae  quiescentis,  et  secundam  radicalem  geminantia 
communes  significatua  habent.  tn'ifit^^T;  propr«  a  videndo;  aed 
Particula  |)a  sItc  *^)3  ante  lnfinitiTum*saepius  Tatet  ut  fioii,  ut 
Gen.  27,  1.  CaUgabant  ocuU  ejue  n*lfit*1)9  ut  non  viderent;  Exod« 
14,  5.    sinaa?»   b«*lto^-nM    ISnVuJ   miitimuM  leraelem^    ut  non 

••"•.»••••TS«  %•  !"•  - 

ampliui  sio^f«  eerviat»    bniib  i»^S)V)Ti3a  A  eongiderando  ^  u  t*  ut 
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non  conaiderent)  perpeii<Tant,  eordm  Mrum  soiL  tlD  olUvU^  teil, 
oblinens,  obducta  sant  corda  eorum  teil,  pinguedine.  Nari  He- 
braeis  hominei,  quoruni  cor  est  pingue^  lidem  sunt«  qao«  Latini 
•imili  metapbora  pinguei^  hebeiei  ingenio  vocant.  Ita  Fs.  119,  70. 
dicitur:  Csab  ^bns  ^^CS  obductum  e»t  siout  pinguedine  cor 
e&rumj  omni  sensu  et  intelligentia  carent. 

19.  *i2b"5j«  a^U?'^"fi{bl  Nee  reducit  ad  cor  euum^  nqn 
refert  ad  animum ;  eadeni  phrasii  recurrit  infra  46,  8.  n^"?  i^bl 
Nee  cognitio  icil.  \2  TtV)*^T\  eit  tu  «0,  tantai!!  scientiam  et  in- 
telligentiam  (rra^n)  non  habet,  ^^fi^b  dicendo^  ■eil,  ^aba  in  eorde 
•iio,  iit  apud  le  ita  cogitet.  'l'^^n  Dimidium  ejuM  teil,  y^  ügui. 
quod  nomen  tupra  Vi.  14.  expretsam  in  '^J?^*'^^'  vatet  «^ontinuo 
in  mente  habet.  Futura  n^S£i  et  b^&<  tvnt  pro  Praeteritii  potita, 
et  praeeeuit  Praeteritum  '^n'^Ofit  eoxi.  Hemistiehii  lecundi  initio 
Bubaodienda  est  interrogandi  Particula,  ti  vel  OiM,  quasi  scriptum 
esset:  'i'^n^  D2<7  et  num  reliquum  ejus^  seil,  iigni,  dimidium  ejus 
alterum ;  respondet  enim  toi  ^^^1  in  hemistichio  priori,  n^ir'tnb 
In  ahominaiienem  y  i.  e.  rem  abominandam,  qua  hie  dei  falsi 
simulacrum,  idolum  intelligit.  Quum  yero  yates  bis  verbis  non 
sua  ipsius  persona  loquatur,  sed  idolorum  cultores  loquentes  in- 
dueat,  debuit  nomen  bfif  Deut  adhibere;  sed  yeheinentiore  affectu 
abreptus,  et  persona«  indatae  oblitus,  eo  nomine  utitur,  quo  pii 
Jovae  cuUores  idola  appellare  solebant,  abominandam  quid,  veluti 
Deut.  7,  25.,  perinde  ae  pjpip  dete%tahile  quid  1  Reg.  21,  26. 
Eiech.  5,  II.  Postrema  hujus  Versus  verba,  n^4D^  yy  bttb, 
interpretes  plures  ita  vertunt :  num  ad  proventum  Ugni  me  pro* 
eternam  ?  existimantei ,  bna  per  aphaeresin  primae  radicalis  Jod 
scriptum  esse  pro  b^^^»  proveniue;  ujt  Jud.  6,  4.  Y^^l}  b^l*«  est 
proventue  terrae^  et  Job.  40, 1 5.  (al.  20.)  b'^'^n  b^a  pro  D'^'nn  'bsi^*« 
dicitur  de  proventu  s.  de  pabulo,  quod  montes  proferunt«  Sic 
et  h.  L  idolum  rocari  putant  provenium  %fii»  quod  e  ligno  esset 
fabrefactum.  Verum  iimpiicius  ridetur,  b^a  capere  significatu 
Chaldaeis  usitato;  fruBiumj  matBa^  ut  simulacrum  dei  ligneum 
per  contemtum  yocet  fruitum  Ugni, 

20.  *^tii  rr^h  Paeeena  eeie  teil,  est  ille  idolorum  fabri- 

V   —  V 

cator  et  cultorj  cinerej  re  ad  nutriendum  omnium  ineptissima, 
i.  e.  yana  se  lactat  tpe  atque  iiducia.  ^tarr  bn^irr  ab  Cor  ipsiut 
deluium  superstitione  deolinare  feeit  eum ,  teduxit  eum  teiL  ad 
tam  ttultum  idolorum  cultum.  ^lbD9"-nfi{  b'^222  ^^1  ^^^  •ripit 
anünam  ttunn,  ita  ett  mancipatut  superttitioni,  ut  impar  tit  tibi 
yindicando  e  yi  et  potestate  erroris ;  ^121^^  fi^bl  Ha  ut  non  dicat^ 
non  cogitet:  "^p^^a  ^i^*iZ3  H*ybrt  nonne  eut  re$  vana  in  dextra 
mea?  ne  cogitnre  quidem  audet,  annon  forte  nihil  agat,  dum 
ligneum  simulacrum  ut  Deum  colit.  *1]^^  generatim  notat  quid» 
quid  fallity  rem  vaitam,  faüaeem^  quae  opinioni  et  spei  hominis 
non  retpondet,  ted  eum  dedpit  atque  delndit*    Hine  et  Jerem. 
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10,  14.  51, 17.  idolam  appellatar  ^|^tt3.  Vanum  antem  quidhnh^re 
in  dextra  »ua  eit:  ranäm  qatd  traetarey  agere.  QQoniaro  enim 
mann  agunt  homiaet,  praeteitim  dextra^  fit,  nt  manuM  aat 
dextra  pro  actione  dicalur. 

21»  n^M'^^ST  Reeordare  horum^  leil.  eoratn,  qnae  dixi  da 
ifmahia  et  atultitia  ciiltu«  •imulacrornm.  ^it'lb^l  :ity^  Jacobe 
et  ItraeUf  toi,  qui  eitit  posteri  Jacobi  illiut,  qui  me  Deuoi 
constanter  eoluit.  nnfit  ^i:i9  "^3  Nam  eervue  meui  tu  ee^  L  e« 
elecini  a  ine  ex  omnibus  orbis  terrarum  populii,  ut  mihi  ser- 
Tires,  non  diii  aliit  et  faliit«  %{^n'n2^'^  Formavi  te ,  i.  e.  deati* 
navi  (e,  ut  mihi  essei  lerFut,  ut  me  coleres,  cf.  tupra  43,  21. 
^3^sn  Hb  pluret  interpretet  vertunt:  non  traderie  oblivioni  ame. 
Sed  tenori  orationit  in  hoc  Venu  melius  cooTenit  yerba  hebraca 
aie  yertere:  ne  mei  oblivitcarie.  Nam  Verbum  nu3a  iii  est  ac- 
ceniendum,  quae  in  Niphal  virn  Deponentis  Latinorum  obtinent, 
quam  apud  Chaldaeot  id  iptum  Verbum  in  Ithpeel  habet,  unde 
Chaldaeus  hune  ioeum  sie  reddidit:  ^nbnn  ^tt::nn  2<b  ne  obli- 
viecare  timorit  mei»  Eadem  est  ratio  Graeci  iTukav&aroficUi  et 
Latini  obUvieeor. 

22.  ^"«^S  ä3^d  '^'l'^n^  Delevi  ut  nubem  deUcia  tua.  ^9 
proprio  deneitatem^^ ieneum  quid  notat,  praecipue  Tero  iiu^eai 
deneiorem^  qua  coetum  obtenehratur ,  lic  Cxod«  19,  9«  pj^  V 
e«t  den»ita$  nubie;  tum  yero  de  nube  quaiibet,  leriore  etiara, 
dicitur,  ut  Jef.  19,  I.  bg  ^9  nubeg  velox.  Eadem  significatione 
h.  1.  Tox  est  lumenda  de  nube  levi,  quae  yento  pulia  facile  loco 
cedit.  DeUctie  et  peccatit  populi  Hebraci  hie  eomprehenduntttr 
poenae,  quae  tllii  debentur«  Senius  hujut  comparationis  eit  hie: 
quemafimodum  nubet  aut  nebula  faoile  pellttur  et  distolritur,  ut 
nuUum  ejug  reatigium  appareat;  ita  et  ego,  Jova,  peceata  tua 
condonando  ita  aboleo,  quasi  nunquam  admisaa  fuissent«  Eadem 
•ententia  aderat  iupra  43,  25.  Rationem  hie  reddit,  quae  moFere 
debeat  Judaeos,  ut  ab  aliorum  deorum  eultu  aese  convertant  ad 
Joram :  ^^nbfitl  ^^  quia  redemi  te ,  i.  e.  liberavi  te  ex  hoatium 
potestate;  ef.  b3,  1. 

23.  hin^  rrä92j  ^^^  üyw  siä"^  Ovate^  eoeli^  quia  Jova  per^ 
feeit»  Verbum  rtw  absolute,  ut  hie,  positum,  signiücat:  potenter 
ac  feliciter  quid  perfioere.  Ita  Ps.  37,  5.  Commenda  viam  tuam 
Domino^  TWyi  tVirf]  et  ie  faciet^  i.  e.  potenter  et  ex  Toto  per- 
aget;  Dan.  8^  24.  nlp^l  n**':?^ii7  eucceueu  utetur  secundo  et  feli- 
citer perficiet.  VidVet  W.  2i,  32.  62,11.  n»Bn"«  !?«'niD''a:j 
Et  in  hraele  glorioeum  ee  exhibebit^  i.  e.  liberaodo  popuUm 
Hebraeum  e  potestate  validi  hostis  aummae  potentiae  gloriam  sibi 
eomparabit«     Eadem  phrasis  infra  49,  3. 

24.  De  phrasi  füsö  '^y0'^  vid.  aupra  Vg.  2.  bb  niOiP 
Faciene  omne^  i.  e.  qui  Universum  hunc  mundum  eondidit.  De 
D*;»^  nqb  vid.  40,  22«  et  cf.  infra  46,  12.  et  de  y^Mn  9j^h  vid. 
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42,  5,  ^nM99  Ex  me  (at  in  margioe  legi  jobetur),  L  e«  vi  meaf 
non  aliena,  ^vrysi^iX  fortitudine  wteo^  ut  Chaldaens  vertiL  Sed 
quod  in  lextu  •criptum  exttat,  tive  ro  ^^riSy.  aliia  Vocalibiu 
adacriptii  iegendam  est  '^Vitf  '^^  quin  mtecum?  intcrrogaiio,  quae 
negandi  Tim  habet,  q.  d«  memo  mecumj  i.  e«  ego  solas. 

25.  loitio  Vecsus  ex  luperlore  repetendum  est  ^^bfit,  ego 
Bom  Ö^'^a  nin^  "ISTS  irrila  reddens  Htgna  mendacium  sc.  vatuiu. 
^3^,  proprie  dUrumpens^  usurpatur  tantum  metaphorice  pro  tV« 
ritum  faeien»^  yelixii  foedus  j  Jerem.  II,  10.  Esecb.  17,  lÜ.,  aut 
comilium^  2 Sani.  15,  34.;  contrarium  est  &^p^  itate  facietig^ 
u  e*  conftrmaDS,  ratum  faciens,  quod  Versus  proximi  initio  le- 
gitur.  Uic  itaque  Jova  dicitur  irrita,  vana,  clfectu  atque  erenta 
carentia  reddere  D^'72  nin&t  iigna  mendacium.  nN^t,  proprie 
signumj  denotat  rem  niirandam,  insolitam,  quae  futurum  aliquid 
portendit,  ut  Jes«  37,  30.  Jerem.  44,  29.,  quemadmodum  Latini 
0UO  »igni  vocabulo  utuntur  pro  osientOj  augurio^  veluti  Cicero 
de  Divinai,  L.  I.  c,  77«  Q^'^a,  a  Verbo  nia,  ejusdem  significa- 
tionit  eum  i<na  ßnxitj  coninientus  est  falsa,  notat  et  commenia^ 
figmentay  mendacia^  et  mendaeee^  yaniloquoa  signorum  Interpreten, 
ut  Jes.  10,  0.,  ubi  de  vatibus  mendacibua  Moabitarum  dicitur« 
Haud  improbabitii  est  Jarehii  sententia^  per  D^ia  hie  indicari 
aatrologoi  Babyloniorum  (i?13  ^3^3:iQ^^fit},  qui,  quod  eorum  prae- 
dietiones  eventu  saepe  carerent,  mendaces  dicantur.  Pergit  yates: 
^]b*in^  D^X3&|P1  et  divinaioree  intanoe^  a.  fatuos  reddity  dorn  eos, 
qui  se  futura  praevidere  et  certo  praenuntiare  posse  existimabant, 
diirersis  rerum  erentibui  elusit.  ^in2{  D'^TSSfr  ^"^uiZj  Reducene 
eapientes  retrortum^  retrorsuro  eos  agit,  i.  e.  ettioit,  ut  pudefacti 
faeiem  avertant,    ut  1  Reg.  2,  16.  20.   pfaraais  faciem  aUoujue 

-averiere  est:    ei   pudorem  incutere.     Qui  hie   d^)9!Dn  §apienle§ 

'dfieuntury  iidem  sunt  cum  0*^*^3  vaniloquh^  atque  d^nojp  divina^ 

■  toribui^  et  vocantur  ita  elQfanxmq^  quia  sibi  ipsi  sapientea  ridentur 

(Dn^rra  D'^Tasn  Jes.  5,21.),  falsa  sapientiaa  opinione  infiati  sunt. 

Postrema  hujus  Versus  verba,    baO"^   fiC)i;*i'{  et  eeienliam  eorum 

ituUam  fuciety  hoc  dicunt:    infatnat,    eflicit  ut  stulte  appareat 

-quam  alfectabant  rerum  divinarum  seientia^  eorum  vaticinia  risut 

exponit.     Videntur,  an^equam  Babylouta  «xpugnata  erat  a  Persia 

et  Medis,  diirini  ac  vates,  qui  nusquam  frequentiores  erant,  quam 

in  Chaldaea,   fauata  et  auspicata   omnia  ominati  esse  de  eventu 

belli  tune  eoörti,  et  ioogi  aevi  pros^eritatem  praedixisse  imperio 

•Babjlonico.'  -Sed  qnum,  Joya  ita  moderante,  omnia  longa  aliter 

quam  praedixissent  evenerint,   illat:  anorum  vaticiniorigii  puder.e 

opqrtuit« 

26.  \*^^:p^  ^'yn  O^pJO  Stare  faeiene^  u  e.  oonfirmans,  catuai 
faciens,  verbum  minietri  sui,  sed  tix  dubium»  esse  Qollectiire 
-capiendum  pro  f^nas^  '^'!!^'?  tff^ta  miaietrorum  »uorum^  quum 
aeqaatar  PiurfUa.  ^'^Di^i^'nuntiorum  »uorum»    Uirisque  aigp-'^ 
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jeqmmtar:  ^y^a**!  «»npthh^TDtt  eujm$  Jhxiram  prehenüj  transit 
yatefl   a  penona  tertia  ad  prunam;    quam  eBim   ^H   dixiaaet^ 
«equi  d«buit  p^TTin'*'ltb^  fama  prehmtdi;   ted  ejatmodi  perao* 
narum  Tariatione  nihil  att  apud  Uebraeos  fraqucntiui*  in  atjfo 
poetico,    Pliratii:  Deua  pr^kendit  aHquem  dexira^  Dotat:    eam 
•uffuidt,  •uitentat,   nt  Mix  pergat;    cf.  supra  41,  13.   42,  6, 
19^14  ')'^^üh^'Vlh^raiierH0ndo  ^  qai  proaternam  (c&  de  hae  con- 
8tru€tione  not,  lupra  ad  42,  7,   44,  14.  28«)  coram  ao  gemieM^ 
^"n   Kimchi   obiervat   eaie  rariarem  lufiflUivi  Cal  formam  (pra 
tttitatiora  n^),  ut  Jarem«  5,  26.  tf^  ast  Infinitivaa  Verbi  -jdlj 
resedit;  propriam  illiai  iignificatianem  esia  diducere^  expandtr0 
(?'^ß1'2  ^^  ^"i^^)!  ^^^^  Exod.  39,  3.  Onkeloa  pro  Uebraeo  ^^p*;^ 
diduxerunt  (iaminai  aureai)  ^l^'?'^;  poiuit;  hinc  $Urnere^  pr^ 
9feruere  notat,  ut  Pi*  144,  2.  ^^r\n  '>^9  11i"in  qui  MUrnil  po» 
puhiM  m€um  %ubter  ma,  illum  mihi  •ubjicit,     Addit  vatea;  nntai 
^lns^[  b^sbu  et  lumöot  regum  aptriamy  i.  a«  debilea  illoa  raddaa 
et  ADtirmoi,  et  ad  resistendam  Cjro  imparato«.     Quia  in  larobia 
eat  robar  corporis,  ut  dicitur  Job.  40,  16.  (l'^3n)QS  inb),   unda 
et  Latinii  elumbe^  sunt  debUei,  et  delumöare  est  debilitare,  bino 
b'^sr^O   per  juetonjiniam   indicant  ipenin  robur;    cf.  Ps.  69,  24« 
nrD2t  Aptriam^    i.  e.  eolvam,  luxabo*     Cf»  not«  ad  Job.  12,  21, 
Pergit:    fi'^nibl    X^^tb   T^t\   aperiendo  corum  so   vaivas^   eciL 
portarum  urbium,  sive,  ut  Jarchi  Tult,  valvau  portarum  Baly^ 
hni9»     V)XS']  tib  D**'^^^  Et  portas  non  claudsntur^  faciam,  ut 
portaa  urbium  hoetilium  ipti  pateant«     Quonkodo  0^22^'='  et  D^*1J^tt9 
proprie*<  differant,    docet  Jaechi   bis   verbii:   9u>ina«   ^yö  noiat 
cavitaiem  outii  portae;  t^1t)\l  autem  %unt  vulvae  %,forWy  quUuM 
uperiunt  eß  claudunt  portam. 

4 

3«     Sequuntur  yerba,  quibus  Jora  alloquatus  est  Cjrain,  ut 
VersuB  primi  Initio  dicitur.     Ego  ipse,  inquit  Jova,  te  mnteiho^ 

n^%  'V\^  '^V^^  ^^  ^^^  expedttum  et  gloriosuai  cureuai  retardara 
pofsint  impedimenta  oninia  toilam«  Quod  bis  verbii  exprimit: 
^'4V^  b'^^^'^'^l  ^^  tumfda  plana  reddam^  i.  e.  loca  tumulit  curva, 
niontibus  coUibusve  inaeqiialia«  TumidoM  monteg  dixit  quoqna 
OviDius  Amor.  L.  11.  Eleg.  16.  vi.  51.  Graecui  Alexandrinui: 
nal  iiQ*}  ifiahu}»  Pro  ^i^2^,  quomodo  in  niargine  legi  jubetur, 
Piel  Verbi  '^ip^«  in  teztu  iegendum  est  ^ic^ii,  Hiphii  ejusdett 
Verbi,  eens«  haud  diverto.  nu^nns  n*inbi /anuae  aerisy  i.  aeneae; 
nam  ni^^n^,  Feiuininum  Adjectivi  u?nn3*(Job.  8,12.),  neutraliter 
ufiurgatur)  aen^aai,  loco  nominia  nu)n3  ae«,  quod  ipsum  in  eadem 
pbraii  («•  107,  16,  ponitur,  ubi  et  reliqua  quae  bic  exitant 
yerba  leguntur.  Ceterum  cum  iia,  quae  bic  Jova  Cjro  promittit, 
plane  conveaiunt,  quae  veteree  omnes  testantur  de  Cjro,  utum 
ilium  "etie  in  omni  negotio,  quo(f  sut cipiebat,  protperrimo  suocesiu^  ' 
11t  omnes  agnorerint,  ad  manu»  et  esse  JDeum.  Sic  ad  cum 
ÜArPMV«»  ^aferenta  Uerodoto,  1, 124«  ^Si  nal  ^ii§il(QWi  oi  jaQ 


^eoi  inogiioGiVt  o  fili  CamhytUI  te  €mm  DU  re$pieiunt.  Idtm 
Herodotus  alio  loco  1,204»  disserens  de  bello  diffieillimo,  quod 
Cyrus  lusceperit  adversus  MasgageUi,  ejuique  ooDtilii  indagant 
rationes,  multa  et  magna  fuisse  ait,  quae  Cjrrum  ad  id  inciUFe* 
rint*  Priinum  quideni  NaUlei  ejui,  zo  dokiiiv  nXdot  xi  ehak 
if&QcanoVy  quod  videreiur  quid  majus  e»Me  Aomtne«  AUerum  yero, 
ZT^v  eirvxifii'  trjv  xuxä  lovg  noXiftovg  Yepofiittivj  feUcitatem^ 
qua  U8U$  fuerat  in  heüii;  o*irj  yiiQ  Id^ioete  aTQazevsaOcu  o  KS" 
Qog^  ufArix^^^'^  ^^  inHt^o  ro  e-d^rog  d&aq>vyi6iPj  quocunque  enim 
»e  ad  beUandum  CyruM  convertebat^  ea  gen$  nuüo  modo  polerai 
evadere. 

.3.  ?jUJn  n'l^nä:*!«  ^b  ''R.njl  Dabo  tibi  thesauro»  eaUginiu^ 
i.e.  abdiiitsinios ,  qui  suiunio  studio  oceultari  Boleot*  -itcn  de* 
notat  hie  occultum^  tecretum  et  incogniium,  ut  Job.  J2,  2*^  ri^^O 
n^n"">37a  r)^p3p3|  ab%truia  profert  e  ienebrii,  et  tartat€a$  um^ 
bra9  td'ucit  in'iucem,  Cf.  et  infra  Va.  19.  Q^^tnDS  *t3^;9D»9 
Et  recondita  laiebrarum^  i.  e.  theiaurba  diu  in  crjptis  tabter- 
raneit  coacervatos,  nee  inspiciendoa  aut  tangendot,  niii  extremao 
necessitatig  causa,  quales  et  postea  inveoit  Alexander  apud  Persas. 
Nee  dubitandum  est,  quin  similes  essent  apud  Babjlontos,  cum 
subacti  sunt  a  Cjro,  eaque  urbs  omnium  Orientis  urbium  dttis- 
ainia  haberetur.  Verum  prae  eeteris  hie  sunt  roeffioramli  thesaurt 
Croesi  et  Lydorum,  quorura  dominus  factus  est  Cyrus,  et  qui  in 
proverbium  abierunt.  Vid.  Herodotum  L  I.  C,  86  sqq.  et  Xeno- 
»  phontem  Cjrop.  L.  VII.  6.  II.  Piinins  L.  XXXill.  C.  3.  quam 
obseryasset,  a  Romanis  non  aurum,  sed  argentum,  vietis  gentibut 
iniperitatum  fuisse,  non  potuisse  tamen  hoc  pennria  auri  iieri, 
«ddit:  Jam  Mida$  et  Croeaue  infinitum  po$»ederant;  jam  Ctfrue^ 
devicta  A%ia^  pondo  XXXI V  mülia  invenerat^  praeter  va$a 
aurea,  aurumque  factum^  et  in  eo  eolia^   ao  piatanum  vilemque» 

h»'^^^  -»n*:«»  ^öuja  ftnHsrr  rtirr^  •»aet  ■»:5  rrn  nyy^b  Ut  inteU»ga$y 

me  esse  Jovam^  qut  te  nomtne  tuo  appeUatj  JJeum  leraeltB^ 
i.^e.  (Kimchio  notante),  ut  intelligas,  te  Tictorias,  quibus  tot  tibi 
regna  subjecisti,  non  tois  viribus,  sed  meae  voluntati  debere; 
quod  ipsum  et  Cjrum  agnorisse  inde  patet,  quod  in  edioto  suo 
Esr^  1,  2.  dieit,  omnia  r^gna  terrae  tibi  gummum  coelorum  Deum 
dedigge.  ^nU7:3  tC^pTl  Qui  appeUat  te  nomine  tuo^  i.  e.  qui  te 
nomioatim  designat  ad  exsequenda  ea,  qua«  decrevi  de  populo 
Hebraeo  liberando,  ut  statim  Vs.  4.  dicitur. 

4.  Atquc' omnia  illa,  pergit  Jova,  feci  non  tua  causa,  led 
^^j^na  iÄJ^Ip^l  2j?i;2  '1^^  T??^  propter  gervum  meumj  Jaoobum^ 
et  Jsraelemj  electum  meum,  ad  exigendas  rindicias  populi,  qui 
me  cülit,  quem  mihi  pecultarem  elegi,  ut  ejus  singularem  curam 
haberem;  cf.  43,  20.  Jacobo  et  Igraele^  quae  ejusdem  viri  di« 
versa  sunt  nomina,  intelligi  ejus  posteros,  populum  Hebraicum, 
ilUus  iiliia  orlundumy  aaepiu«  obscrrarijnuf.  Qua«  gequantur, 
Jegq;.  39 
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lanyi*"^  M^l  "^Ifit^  ^»va  ^b  ^'^ß^l  «<  app^JUni  te  nomine  tme^ 
et  cognominavi  te^  et  non  noverae  m«,  continent  dedarationeai 
ejuiy  quod  TBtei  jam  dixerat  in  üne  Versua  tuperioris,  cum  qao 
•i  eonoectere  velis  senteatiam,  poterit  et  hie  pro  more  luatinere 
yicem  copulae  cum  emphaBi,  ut  dicat  propheta:  quin  etiam  no^ 
minetenuM  te  vocavi^  imo  honorifico  te  nomine  de$ignaviy  etiamei 
me  non  noseeiy  id  est,  ut  recte  Hieronymui,  ,|aimuUcra  eolere«) 
noa  Deuiiit^*  Verbum  n3!D  lupra  44^  5.  vidlmui  proprie  aigni- 
ficare:  rem^  sive  per$onam  alio  quam  $uo  proprio  eoliioque 
nomine  appeUare;  tum  vero  Arabibui  saepius  notat:  aliquem 
hlandiore  apptüatione  alloquiy  quo  lensu  Verbum  hebraicum  et 
hoc  loeoy  et  Job.  32,  21.  capiendum  est,  quo  posteriore  loco 
blandiri  signiiicat.  Et  Cjrum  quidem  JoFa  titulia  honorilicia 
ornavit,  dum  eum  appellavit  paetorem  «mein,  supra  44,  28«,  et 
unetum  »uum  Vi«  1«  hujua  Cap. 

5,  tr\Ti^  *^^tf  Ego  sum  JovOj  qui  effecta  dat,  quae  promittit 
^^tMM  Cinxi  te  balteo  militari  ad  bellum  gerendum,  Instraxi  te 
animo  et  fortitudine  ad  decreta  mea  exsequenda,  praesertim  Tero 
ad  debeilandos  Babjlonios  et  Hebraeoi  ex  eorum  potestate  libe* 
randoa.  De  vi  phraseos  accingere  aliquem  cf.  not  supra  ad  Vs.1. 
et  Job.  41,  18. 

1h^  I^H*^  nin^*<!//  »ciant  omnes'gentes  uHde  aV  ortu  ioUe  ei 
ekh  oecaeu  ^jue^  quod  non  est  Deus  praeter  me;  ego  Jova^  et 
non  eet  ampUue^  ut  Vs.  5. 14*  Ad  voeem  na^^aX)^  et  ai  ecemem 
seil«  soliSy  notat  Kimchi,  rr  in  ejus  fiae  esse  rapbatum,  quia  non 
Sit  Suffixttm,  sed  nomeii  substantivurn  eum  lerminacione  femin ina^ 
pro  maseulioo  ^nra  Addit  tarnen,  sibi  reetius  videri  H  iliad 
pro  Suffixo  feminino  l&abere,  quod  ad  iDI^Dj  nomen  generii  com- 
munis, Sit  refereodum,  quum  et  alias  haud  raro  Suffixum  n  sine 
Mappik  scriptum  reperiatur.  Ceterum  phrasi  aö  Oriente  et  oc- 
cidente  Hebraei  indicare  soient  orbem  terrarum,  quam  iate  patet. 
Car  autem  non  dicant  a  eeptentrione  ad  meridiemj  rationem 
Kimohi  addueit  hanc,  quod  ab  ortu  ad  occasum  terra  sit  perfeete 
habitabilis,  non  item  a  eeptentrione  ad  meridiem« 

7.  Quod  primum  tropice  exprimit,  ?jtfn  ^^'^^a^  "^^fit  *1Ä^^ 
formane  lueem  et  creane  tenebrat^  statim  propriis  rerbis  dictt, 
^  M*1^ai  Dib^  n^j^  facient  pacem^  u  e.  incoiumitatem,  prospe- 
ritatem,  et  creant  malum^  adrersitatem,  calamltatem,  niiseriam. 
SensuB  igitur  est:  ego,  Jova,  prospera  et  advrersa  pro  iubitu  dis- 
penso«  Haud  iroprobabllts  est  R.  Saadiae  a  Kimchio  eommemo- 
rata  sententia,  yatem,  dum  Jova  ait  efficere  lucem  eundemque 
et  tenebrae^  respicere  yeterem  iilam  Orieiitalium,  praesertim  Per- 
sarum,  opinionem  de  duabus  divinitatibus ,  seu  duobus  priniis 
rerum  principiis,  altero  Lucis,  Tenebrarum  altero,  quorum  iltud 
Sjiectandum  sit  tanquam  fons  omnis  laetitiae,  bonitatis,  felieitatit 
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(Oromaiden),  boo  rero  oauta  ezalitot  malonmi,  Titiomm,  et 
confutioni«  omnis  (Ahrimanen).  Vid.  Hyde  dd  ReUgioim  Vei^r. 
JPertar.  Cap.  22.,  et  J.  F.  Kleuker,  DaruUUumg  dei  Lehrbegriffk 
der  alten  Perger  nach  den  Zendiückernj  yertioni  Ternaciila« 
Operit  Zendavegta  dicti  praemüia.  Ita  negabit  Fatol,  exfUtere 
talia  principia  diversa,  sed  a  Jova  solo  omnia  efiici,  bona  et 
mala,  prospera  et  adFersa«  Uieromtmu«  :  ,,Quuiii  omnei  doeiie- 
rit,  non  esse  alium  Deum  nui  unum,  qui  tit  Jacob  et  Israel 
DeuB,  confondetur  IVIarcion,  daos  deos  intelligens,  unum  boBum, 
et  all  um  jus  tum,  alterum  invisibU^um,  alter  am  Tisibilium  condi«- 
.torem,  e  quibus  prior  lucem  faciat,  secundus  tenebras,  ille  paeem, 
bic  malum;  quum  utruiuque  pro  divetsitate  meritomm  oaus  Deus 
idemque  condiderit/' 

8.     i?;»»  tiVyä   n&'^yirT  Stiüatey  eoeli,  deeuper^  seil,  py^ 
Juetitiam,     imperativus  bie  est,  quem  dieunt,  prophetieaS)  vieem 
Futuri  gerens;  propbetae  eoim,  quae  promittunt  et  eerto  futura 
sciunt)  fieri  jubent«     Ita  2  Reg.  5, 10.  Elisa  Naamano  dicit:  lava 
te  eeptieB  in  Jardane^   et  mundue  eito^   u  e.  et  mundus  eris. 
Vid.  et  Jes.  23,  2.    26,  10.     Valet   igitur  ^f^syii  U  q.  ^D^?^2 
etülabunt^   et  seqnuntur  Verba  in  Futuro  positä.' "  tib^*;   &^pn\bi[ 
pns  Et  nuiee  manaöunt  Justitiä ,  proprie :  mana^unt  JuetitiaMw 
Nam  Verba,  quae  deeeendere^  fluere  notant,  Hebraeis  struuntar 
eum  AeeüsatiTo  rei,  quae  magna  copiiL  deorsum  mittitur,   ut  i|i 
transitivam  demittendi  signilicationem  abeaot.    Ita  id  ipsnm,  quod 
hie  babetur,  Verbum  i^tj  atqve  in^  construltur  Jerem«  9,  17» 
tS'^ö-siit»    n^^B^öi^^  riSh'n  si3'»3'»i>"n3n*^ni  et  deourrumt  oeuU 
no9tri  laorymis,  et  palpeU*ae  noetrae  deßuunt  aqua*   Cf.  Verbum 
^bh  fluendi  notione  usurpatum  Joel  4, 18.   äbtl  nadbn  n^^^aill 
eolles  fluent  laete.   Verba  quae  sequuntur,  y^  ^^^^S  *TVi  Hncn 
Itri  TV^^ti   njyt^in,   sunt  qui  rertant:    aperiai  $e  terra f   ei 
fruciificentj  s.  proveniant  eäbie  et  juMtitia^  quae,  salus  et  Justitiä, 
nova  germina  emitiat  pariter.    Nomen  yib^  quum  non  admittat 
terminationem  Pluraüs  jungitur  Verbo  Pluralis  numeri,    ut  hoe 
ipio  iadfcetur,  intelligendum  esse  amne  genue  eahuie,     Sing^laria 
igitur,  ut  saepe  alias,  eollective  eapiendus  construitur  cum  Verbo 
Plurali,     Simile  exemplum  Jes.  16,  4.  I^fijn*]:!)  DQ^n  499n  eon* 
eumentur  eoneuleatore»  e  terra*     Alia  ratione  grammatica  bujus 
loci  interpretationem  instituit  Kocherus,  qui  q^C^^  Plurals  cum 
SiDgulari   Yy^  ideo   eonstrui  putat,   quod  rerum  in  una  terra 
varietae  namero  multitudinis ,   quem  numerum  aliarum  quoque 
linguarum  poetae  in  talibus  amant,    bie  uti  suaserit;    ooU.  Jes. 
27,  II.  28,  3.,  adde  Gen.  41,  57.  «lÖ'J'IÄÖ  siita  y-jfijjrj-jjäl  et 
univerga  terra  ^    i.  e.   ejus  ineolae  veneriuU  Aegyptum.     Üiide 
rerba  iu  rertit:   aperiat  ae  terra  y  et  «mnia  ealuiie  fructwm 
ferant*    Quomodocunque  autem  baeo  rerba  eomtmas,  mintme 
dttbium  esse  potest  ^  Tatom  imagine  bie  urarpata  WMran  et  W 
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dorem  remm  .&€ieiii  defcribere.  Cadunt  e  nubibot  non  «quae, 
•ed  Tirtttti«  et  jaitidae  temina,  quae  a  terra  eeie  aperiente  ex- 
cepta  in  ea  plantai  saluberrimas  talutii  atque  Tirtutit  profcraat. 
ReTeraie  e  Babylonicte  terrie  in  patriam  exoiibug,  et  instaurata 
▼etere  Hebraioa  republica,  iperabant  auream  aetatem  redttiiraoi, 
qua  futurum  tit»  at  homines  yirtutem  colant^  et  per  orbem  pa-> 
catum  leeuritat  atque  tranquillitae  regaet.  Simiii  imagioe  aureae 
aetatit  felieitat  describitur  l'f*  80,  li.  12.  Pieiag  veriiasque  itUer 
ge  oeeurrent^  juMtitia  et  pax  »e  deoMculaöuniur  invio€w$.  Ve^ 
riioM  ex  terra  gerwunabity  et  Miitilia  e  coelö  protpeetabitm  Nee 
non  Pe«  72,  3.  Pro/erent  monlee  pacem  populo^  et  coüee  aeiL 
paeem  proferent  cum  Jusiitia.  Qu  od  in  Äae  Venus  additur,  ^:2t 
l^nK*^::  ^T2<^^9  non  est,  ut  quidam  voiunt,  vertendum:  ego  Jova 
creavi  «um,  ecil.  Cyruni ;  sed :  ego  Jova  creaho  •.  efficiam  iUud» 
Suffixum  maiculinum  est  hie  neutraliter  capiendun,  atque  ad  omne 
illud,  quod  hoe  Versu  futurum  dictum  erat,  referendum. 

9*  Jam  eonvertit  se  yates  ad  redarguendos  Judaeoi  iilos, 
qui,  dum  exules  agerent  apud  Babjlonios,  rationem  a  Jova  exi- 
gerent,  cur  permiserit  populum  Judaeum  ab  hostibus  e  patria 
abduci,  et  tarn  diu  ao  tarn  dura  in  aiieno  solo  inveteraseere  pa- 
tiaturl  Aut  eur,  si  aliquando  revoeare  in  antiquam  aedem  eon-> 
stituisset,  id  potius  per  ^yrum,  alienuni  a  Judaica  genta  et 
religione,  quam  per  aliquem  e  suo  sanguine  vindiccm  praestare 
-voluerit?  Quibus  Jova  respondet,  neque  ab  aliquo  sibi  praescri- 
benduffi,  quid  faeto  opu«  sit,  .neque  se  a  quoquam  de  suo  officio 
admonendum  esse.  Minus  probabilis  Kirochii  aliorumque  sententia^ 
reprimere  ^atem  hoc  Versu  et  iis  quae  proxime  sequuntur  su* 
perbiam  Babylonioruni  ^  qui  Judaeos  Tel  invito  Deo  in  perpetua 
oaptivitate  tenere  cogitarent,  Nam  populus  Hebraeus  proprie 
censebatur  opue  Jovae,  ab  ipso,  tanquam  Hguio,  produetom,  ut 
hie  vates  dieit.  'inat^'ne}  n*^  "«in  Vae  iili  qui  oontendit  cum 
farmatore  tiio,  cui  in  rem  suam  et  potestati  suae  subjectam  est 
summum  jus.  ^2t^^  saepius  dicitur  de  figulo^  qui  ex  argilla  vel 
Ittto  vasa  efformat.  Sie  infra  64,  7.  ^V\^^  ^^^Ä']  "^^^^l  ^^H?*! 
»09  lutum  eumue  et  tu^  Jova,  formator  noMter.  *  c'f.  infra"  Va.  1 17 
Addit:  n^*1Nt  ^ionn^n^  ^D'^n  te%ia  una^  i.e.  homo  fragilis  e  terra 
formatus,  ejuidem  condicionis  vilitatisque  ae  ceterae  e  terra  testae^ 
0um  teetig  terrae,  Particula  ni<  hie  valet  una  cumj  ut  saepo 
alias,  veJuti  Jud.  1,16.  mim  ''la-nij  Ö'^'lttnn  n^:^ö  ^by  agcex" 
aerunt  ex  uroe  palmarum  uHa  cum  fiUig  Judae.  Vid.  et 
2Sam.  7,  12.  Prov«  16,  20.  Recte  Syrus:  tegta  ex  tegtig  terrae,^ 
i.  e.  ex  aliis  tegtig  terrae ^  quae  pari  conditione  est  cum  aliis 
terrae  testis,  nihil  plus  habet  quo  gioriecur,  quam  aüae  quales« 
aunque  testae.  Innuit  vates,  Judaeos,  licet  variis  privilegiis  a  Deo 
donatos,  tarnen.,  respeetu  ad  ipsum»  eui  totom  debent  quod  sunt« 

non.  plus  jarör  habere,  quam  mortalium  alios.    Seqiutur:  *^dfit^n 
•  -  -     -« 
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r:ip2m*n^  H'l^^b  "n^dh  num  dicet  seiL  enm  nitSonel  an  Jute  et 
merito  dieet  luiüm  s.  argiUa  fictori  9up:  quidfaei$f  L  e.  qualeni 
me  facis?  Recte  Panlai,  Apoitölut,  pro  jur^Dei  dispafans,  aentam 
faomm  yerboram  expresiit  Rom.  9,  20.  21.  Num  dicet  figmenium 
ßctori:  ti  fjie  inoirjGaq  ovrojg;  quare  me  ita  finxhti?  Atmen 
habet  ju$  figulu»  in  lutumj  ut  ex  eadem  masm  faeiat  aUud 
guidem  va$  ad  decu»y  aliud  ad  dedeoue^  ad  uaot  inhonettotf 
Ant  informif  et  indeeorae  ipeciei?  \b  ^""^^^Y^  ^^^^^  ^  "^"^ 
dicet  opue  tuum:  non  eunt  manut  eif  aeil.  operaotl^  factori  meo^ 
ad  ilLod  eonservandum ,  deftruendum ,  aat  slmjle  aliud  de  noTO 
parandunu  Qaod  eommode  refertur  ad  Jadaeos,  Dei  non  tapientiam 
tantuin,  led  etiam  pofentiam  in  dubium  trahentea  aut  negantes* 

ICK  t''i5'»nn'-rrö  rr^»b^  T'bin-'röa  ^Ä^i  ^ö^ifit  «in  Vae  et, 
gui  dieit  patri:  quid  gignief  etmuUeri:  quid  pariurief  Iniqunm 
esset,  inquit,  et  stulturo,  si  ülius  qualjennque  sarte  et  eonditione 
iiatue  eam  patre  aut  roatre  litigare  Telit,  qnod  ipsnm  produx»- 
rint,  quum  id  totum  ex  iilorum  pependerit  voluntate,  atque  adeo 
lilium  cum  sua  natalium  sorte  contentun  esse  oporteat.  tvatü 
hio  ponitur  pro  ^Tst^h^  matri  suae^  respondet  enim  nomini  ^b  * 
Versus  initto. 

11.  'f^nbfijll?  r3^!>lii<n  Ventura  rogate^  f.  interrogate  me,  qu! 

futura  pro  nieVlubitu  ordino  (44,  7*);  ' '^l  i?b-5j?1  '^2**'5>? 
^^^^n  de  filii»  meii  et  de  opere  manuum  mearum  praecipiatie 
miAt,  i.  e«  fUios  meos  manunmque  mearum  opus  mihi  eomniittite; 
ainice  me  cum  meis  arbitrio  meo  agere,  AUquem  juhere  euper  re 
aliqua  hebraice  notat  eam  illios  curae  tradere  et  arbitrio  com- 
mittere.  Sic  I  Cbron.  22,  12.  i)2;'niD^  b:P  ^^^^1  contmiitet  tibi 
Uraelitae.  Vid.  et  2$am«  6,  2L  V/ll.'  Alu"  ''3JSrj  interroga- 
tive capiunt  hoc  modo:  an  vestrum  e»t^  mihi  praecipere  de  fiUie 
meie?  Ita  Aben-Esra:  „Nonne  qui  formet  aKquid  nossc  debet 
quid  faeiat?  Nonne  autem  Israelitae  sunt  filii  mei  et  opus  meum? 
Qoomodo  igitur  vobis  sumatis,  mihi  quomodo  cum  iis  agere  de« 
beam  praecipere  velle?^^  Vitringa:  ,,De  venturie  interrogant 
me:  num  itaque  de  filiie  mei»  et  opere  manuum  mearum  prae* 
cepta  daretie  mihi?  81  supponatis,  quod  facitis,  vates  meos  de 
futuris  interrogando,  me  futura  praenosse,  simul  inde  eolligatis 
oportet,  me  esse  verum  Deum,  et  unirersi  hujus  et  populi  mei 
rectorem,  quem  eredere  fas  est  tanta  praeditum  esse  sapientta, 
quanta  maxtma;  ut  adeo  stalte  tos  misceatis  rationibus  coi^si'* 
liorum  providentiae  meae,  easdemque  veluti  emendaturi  repre- 
hendatis.^^  Sed,  quam  nos*  aupra  sequuti  aumut,  ralio  simpUeior 
Tidetur« 

12.  Ego,  inquit  Jova,  qui  coelum  terramque  eondidi,  eu« 
Jusque  Tirtus  et  eapientia  in  tota  rerum  universitate  relucet,  ista 
quoque  effieiam,  atque  exeitabo  non  tantum  Cjniro,  urbb  Uieroso- 
Ijrmitanae  inatauratorem  (Vs.  13.)9  Tenun  etaam  populam  HefcraamR 
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•vaÜMit  aKk  gentibiu,  iHiiitriwrem  •!  opidiantiorai  reddam^  nt 
Im«  Uli  Mte  tubiiiittaiitt  atqae  unanie  adorent  (Vi.  14.  iqqO*  "^^ 
&^&^  4D3  ^l  Ego^  L  a.  nitt  quod  actinet  (NominaUytta,  qoem 
dieuntf  abtafutui)  «laittif  meoß  extenderuHi  coeloM  inttar  aulaei^ 
tf.  lupra  40,  22.  42,  5.  44,  24.  in'tq^e  ti£;^^*i}Di  Ei  omm 
•xmreiiui  aomai,  i.  a.  aideribnt  (of.  tupra  40, 20. j  mamdaia  d^di; 
•ed  Praataritam  }dc  yidatur  in  Praetanti  aapiendum;  nniTeraia, 
inqnit,  •ideribui  naadata  do,  qvam  uniUDqaodqua  rälutam 
fttodat,  quo  tempora  oriator  at  oeeidat. 


13.  pnaja  simnSw  ^:Db«j  Ego  exdtani  I.  exeitahö 
cum  Baluiey  quam  ai  praeitabo.  Saffixum  ad  "»nS^yii  raferendom 
€«t  ad  iUom,  qui  Vt.  !•  diierta  aommemoratui  est,  Cjriun,  enjiia 
Jam  aliqaotiea  mantio  eit  facta,  vt  rapra  41,  2.  26.  44,  28., 
qaa  loeo  namina  datignatvr«  Eandemque  hoc  Varta  describi  da- 
bitare  noD  ilnant,  qnaa  atatim  da  ao  dicaatur*  Enm  JoFa  diett 
•a  tataitara  p'J^S,  quod  plariqua  interpretet  vartunt  cumju»tiiiü^ 
referuntqua  ad  Cjnrvm,  aujua  Juititia  tupra  41,  2,  laadata.  Aiii 
ad  Dtum^  aujut  Jaititiaa,  aequitatii  at  Teritatu  rationat  id  p<^ 
stulabänt«  Sad  Tidatar  p*]^a  l^io  aadeat  •anau  aapteBdom  aaaa, 
quo  tupra  42,  0.  Jova  dixerat  te  yoeara  minittrum  tuum,  «acai 
MolutB^  ubi  Tid.  not.  Cui  tantui  optima  conyenit  quod  additur: 
^9!^  V^'i'9*-b^1  €t  awme$  am  ^v«  eomplanabo^  La.  qnae- 
cunqua  coaptorum  illiut  tuecattut  impedira  aut  retardare  poitlnt 
ramovebo.  v*|^^  ft^^l  ^^  I^  aedifieahit  urbem  mea»,  i.  a« 
Hiarotoljrmam ,  quam  Java  ttfaai  vocat,  quod  in  ea  erat  templom 
ipti  diaatum,  in  quo  tadem  quati  tuam  babere  centebatur.  Urbem 
Uierotoljmitanam  una  enm  templo  Cjri  justu  aedificaudam  atte, 
dictum  ett  Jam  tupra  44,  28.  tl\4]  '*^^^J''  Et  migrationem  a. 
deportationem  aiaoai,  i.  a.  per  metonjmiani,  deportatoi,  captivoa 
meoi  (ut  '^Sä  cum  ^t)^i^  junctum  Jet.  20,  4.)  mittet^  i.  a.  e  car- 
reribut  t.  captiWtata  liberot  dimittet.  Idque  faciet  Cjrut  ^b 
*1^fl^d  non  pro  pretio»  ^^n2f  enim  notat  pretium,  quod  vendi- 
tori  datur  ab  emtora  pro  re  tibi  vendita  quacunque;  ^nCD^  ^b^ 
fiaa  pro  munore;  nomine  hebraeo  detignari  conitat  mnnut,  quo 
alterioa  farorem  nobit  aoneiliare  annitimur,  vid.  e.  c  Pror.  21, 14. 
Cjrua  non  tolom  libera  patriam  redeundi  potettatem  fecit  Judaeia 
nullit  indnatni  muneribut  illorum,  quorum  multi  fortunat  tuaa 
Jam  ttabilivarant  in  Babjrlonia  et  Media;  Terum  etiam  tumma 
libaralitata  ipte  in  omatum,  cuUum  et  minitterium  tacrum  con- 
tulit  intignem  numerum  ratorum  aureorum  at  argenteorum,  uti 
traditnr  Etr.  1,  7.  teqq.  Praeterea  et  tuo  imperio  tubjeetot  ad 
aandem  libaralita'tem  erga  reducet  exercendam  mandato  tuo  ex- 
eitarit,  vid.  Etr.  1,  4. 

14.  Conrarti  nunc  orationem  ad  Hieroioljmam,  aujua  in 
Vartu  tupariora  aub  nomine  M^jH^,  ^^9  mantio  erat  facta,  tira 
ad  aoetam  axulnm  radneum,  itam  Va.  13.  memoratom,  ottandunt 
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Suffij»  termiiMtionis  femininae  in  hoe  Venu,  b^l^  ^X^  Lahor 
J^^gyptij  !•  e.  Aegjpdoriuii  opei,  faculutes,  divitiaa  labore  pfrtaa 
et  coroparate«,  quomodo  »^x^  per  uetonymiam  et  Deul.  28,  33, 
Fa.  78,  46.  et  saepiua  usurpatur.  d^fi^^O^  u;na  '^^^^  ^^  nego-- 
tiatio  ••  mercatura^  i«  e.  opes  negotiariooe  partae  CuMchaeorum 
0i  Sabaeommj  de  quibua  vid.  siipra  ad  43,3.,  ubi  iidem  Aegyptiia 
jnnguntur.  Sabaei  hie  dicuntur  n'TQ  ^^^^ti  viri  meniurae^  i.  e. 
fltaturae  proeerae,  ut  eadem  phrasis  suniitur  Nuin«  13,  32«  Jerem. 
222,  14.  Sabaeos  ut  hoininei  quorum  eorpora  esient  tpectabiliora 
deseribit  et  Agatharehideg  Cap.  50»  (ro  awfAura  iari  t&v  »aro»- 
novvxoiv  a^ioXoyciiEQa).  De  eommercio  et  negotiatione  gentiam, 
quae  hie  meroorantur,  earumque  opnlentia  Veteres  lueulenter  te- 
■tantur,  e  quibuB  plura  coliegit  Bochartds  Geogr.  S.  P.  I.  L.  W. 
Cap.  8.  Vid.  et  Eseeh.  27,  22  23.  !|^b2n  ?|*t!b^  Jd  #e,  urbem 
Hieroioijmitanam,  f.  gentem  Ucbraeam,  trangidunt.  Verbum  n^ 
cum  b^,  ut  hie,  eonstructum ,  nonnunquam  notat  ab  uno  ioeo 
ad  alterum.   ab  una  persona   ad  alteram  traniire,    rld*  2Sam* 

24,  20.  2  Reg.  4,  9.  ^iDb^  ilTl^^  ^^^^  '^  ^^^^^  *  ^®  aequentur, 
Ut  pediMequiy  tibi  eervient.  Quo  pertinet  quod  additur,  fi^jj^a 
ailh^^  ^  vincultM  incßdent^  vincti,  captivi  tui  erunt  opulenti  illi 
popolL  Post  ^1i^  ^^X^Ti']  9upplicsM  ad  U  hrabvnt^  eubaudien- 
dum  eat  &^*1Z3^  V^tcen/ea,  Vive  ^n^\  dicemdo;  nam  loqnentea  in- 
dueuntur  populi  iilt  ■upplice«  et  veiKBrabttn)ii .  Judaeoa  adituri* 
bti  s{3  «{fit  Taniummodo  in  U%  o  gens  Hebraea ,  i.  e.  inter  te, 
npud  te,  yersatur  Deus^  proprie /or/tV.  Sinülia  laagnifiea  pro- 
mieea  de  regibue  et  popul.ie  Bubjecturis  se  Judaeli  leguutur  infra 
4997.  60,  10.  11.  12.  Et  Zacharias  dicit  8,  23.,  futurum  esse, 
ut  decem  viri  e  diTersis  populis  apprehendant  alam  vestis  uniua 
Judaei,  et  dieant:  ibimu»  vo&iioum^  quia  audivimuMj'VO&itcum 
egge  Deum. 

15*  Sequuntur  verba  vatis,  qui  adniirabundus  artana  con- 
aiiia  Teneratur,  quibus  Jova  suum  populum  iiberare  decrevit.  1DM  , 
^PnDXa  !>1S  nnfit  «Saue  tu  e$  DeuSy  gut  ie  occulta»,  ut  Jes.  29, 14. 
ISam.  23,  10.  OccuUane  $e  dicitur  Jova,  quia  eonsiliorum  ejus 
ratienes  uiortalium  nemo  perserutari  et  eomprehendere  potest.  Cf. 
infra  55,  8.  9.  Non  gunt  cogitationeg  meae  eogitationeg  vegirae, 
et  quae  ibi  sequuntur. 

16.  bto  3I232333  -  ta^l  ^'^*)7i  ErubueruHi  atqueeiiam  pudere 
guffugi  gunt  omneg  t7/t,  seil,  idolorum  fabricatores ,  qui  in  fioe 
Versna  diserte  memorantur»  l^n^  Coi\junctioneg  ejug,  aeil  b^DD 
univergitalig  eorum^  i.  e.  cunetr  iTii  pariter.  D'^n^^  ^^nn  Faüi 
idehrum,  Nomen  &^*1^3S ,  quod  alias  terminal  cruoiatug^  doloreg 
aignifioat,  h.  L  imaginum^  gimulacrorum  notione  eapiendum  esse^ 
docet  res  'ipsa,  Referendum  eat  ad  Verbum  *y^:i ,  quod  praeter 
alia  fermare  notat,  ut  ^^^,  prima  radicali  Joj,  unde  tVy>iSi 
ferma  Eieeh.  43, 11.  Est  itaque  'i^:£  propr.  quidquid  formatum 
egty  hinc  imagOf  gimulaorum. 
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17«  Idolontm  cvltorcf  pndore  tufFnti  taut,  qnod  Idola  raa 
emi  iion  tcnrare  potnerunt ,  ö^öb"iy  n?i«Jn  rt\rtr&  awD^a  i^^H^ 
Itrael  antem  iertatur  per  Jovam  $aI»U  aetemi^  Sowmt  benignitas 
ergm  populam  luum  effidet,  qc  bonos  et  tranquillot  renim  cj« 
ftatof  Dttllif  nnqaam  adrenitatibuf  tnrbctun 


18.  «733^^  H^n  Ip$e  taty  qui  ttabilivii  «am,  iciL  tei 
Verbum  fsid  in  Fiel  aliai  apiare^  parare^  dhponere  notat;  et 
aunt  inUrpretes,  qui  et  bie  aptavii  eam  seil,  ad  inbabitandnio, 
Tertant.  Sed  esse  b.  L  UahiUendi^  firmandi  notionem  adteUcen« 
dam,  qua  id  Verbum  laepius  legitur,  elarissime  doeet  Ps.  119,90^ 
nbi  eadem  pbrasis  legitun  Verba  ibi  lunt:  nb^n^  YVi  ^^1^^ 
firmaUi  terram  et  peniitit.  Dicit  igitur  vatei,"*  Joram  firmo  et 
fizo  loco  terram  fundaaae;  eonttat  enim,  veterei  opinatoa  etae, 
terram  in  medio  mundo  immobilem  itare.  Pergit :  tssH*^^  nnh'^b 
non  inanitatem  creavii  eamf  non  massam  rudern  et  incnltam, 
aed  MVib  ad  habitundunu  ut  babitetur  ab  hoDiinibue, 

19.  Dieit  Jora,  fe  non  praedixiste  futura  (ita  enim  Verbom 
*r\m  eapiendum  eit  h.  1.  ut  inpra  38,  7.  et  infra  46,  II.  48,  15. 
^^0  n^n  Yy\  ^^p^^  tff  loeo  terrae  caliginiij  i.  e*  in  loco 
terrae  tenebricoio.  Q'iiod  fere  eo  reipicere  exiitimant,  qnod  alia* 
rum  gentium  rate«  luorum  deorum  oracula  in  antrii  et  spctoneia 
edere  lolebant  (vid.  van  Dm.e  de  OracuUi  ethnieorum  €ap.  7.  8.). 
Alii  eo  referunt,  qood  yatei  illi  yerbie  utebantur  ambiguis  et 
perplexii,  quibui  panim  inquirentibui  in  futura  illudebant,  quibna 
opponantur  ratum  Hebraeorum  oracula,  Jovae  juuu  edita,  qoao 
futura  clarii  ae  diiertia  yerbis  annuntiabant.  Sed  eet  b'fpoa 
sperr  Y^H  P^'^^i®^  S^®™  quod  ^noa^  quod  praeeedit.  Cf.  Pa. 
1^,  15  ,  ubi  ^nds  et  y^tc  n^^nnn  aibi  ut  parallela  retpondent. 
Significatur,  Joram  futura  praedixisse  non  clam,  ut  paueit  tan- 
tum  auae  praedictionea  innotescerent ,  aed  palam,  publiee.  Non 
dicoy  pergit  Jova,  eemini  Jaeobi^  ^V^'^f^^  ^^^  tjuma,  i.  e.  qnhb 
inaniter^  fruatra,  ineaaaum,  guaeriie  me«  Pbrasin  Jovam  guae^ 
rere  aaepe  valere  eum  etudioee  eolere  conatat,  velnti  Deut.  4,  29. 
1  Chron.  JO,  10.;  bio  rero,  ubi  de  ratieiniia  eat  aermo,  non 
dubium,  aignifioare  de  rehue  futurii  eum  interrogare*  Ceterum 
in  bia  yerbis :  non  dico  Jacobi  poiterh  :  guaeriie  a.  interrogate 
me  inaniter^  eat  ellipaia.  Sententia  integra  haec  eat:  non  dico 
Hebraeia :  interrogate  me ;  ut  tarnen,  cum  interrogaverint,  inani- 
ter,  a.  ineaattfnt  interrogent.  ALiarum  gentium  dii  interroga- 
bantur  a  aoia  cultoriboa  de  rebua  futuria;  aed  eorum  vatea  f»- 
fellerunt  quaerentea  oracolia  Tel  aperte  falsia,  Tel  flexiloqula  et 
obacuria.  Ego  Tero,  addit  JoTa,  pn^  ^^^  loguor  veritatem;  eam 
pnim  bie  notat  p*}^«  ut  Adjeetivum  p^'^X  aupra  41,  20.  veraeem 
aignificat,  Eundem  aenaum  exprimunt  Terba  bujua  Va.  poatrema; 
t3'^'^ib**J0  ^"^in  indioan$y  annuntiana  reota^  i«  e»  Tero  oonaentanea, 
non^mendaeia  et  fallaeia. 
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20«  &^^I91  **^'*^'f  Q*^  0f  m eramf  e  geiiltl^iif ,  qninam  dioantnr, 
ambigttum  ett.  Pottunt  enim  vel  Jndaei  intelligi,  qui  e  genti- 
1»Qi  libeniti  et  maiit  tunt  erepti,  qnemadmodum  Eieeh.  6,8« 
Jerem.  44 ,  28«  yiX\  **Q**);9  wtnoreu  gladü  lunt  Uli  qui  €aed«m 
elFagerunt;  rel  ifli  e  gentibua  qui  evaseruot,  ut  Jad.  12,  4«  5« 
t3^*nBe|  "^CS"*^.!»  sunt  Ephraemitarum  ii  qui  eraierunt.  IIa  rero, 
qui  e  gentibua  eraierunt,  intelligendi  eront,  qui  a  gentium  ee» 
terarum  error ibus  liberati  Judaeorum  ae  saoris  et  legibus  adjun« 
xerunt  Et  hos  quidem  compellare  Tatem  h«  L,  inde  lit  ▼erisimiie, 
quod  paisim  in  hisce  yaticiniis  disputatio  cum  gentibua  insti- 
tnitur,  Teluti  supra  41,  21.  et  43,  9.,  ad  cujus  postcriorts  loci 
pbrasin  haec  nostra  composita  est.  Pergpt:  D^2iiZ)in  ^^"^  ttb 
tsVdS  y^*n£;{  non  sciunij  i.  e.  non  sapiunt,  insipientes  plane 
•unt,  gut  portant  Ugnum  iculptüig  s.  äimulacri  eorum^  ligneum 
Auum  dei  siniulacrum«  Quibus  rerbis  partim  vilitas  demonstratur 
Irlolorum,  quod  formata  sint  ex  ligno,  quod  vates  prolixe  exse- 
qnutus  fuerat  supra  44,  14.  sqq.,  partim  eornm  impotentia,  quod 
necesse  habeant  ab  hominibns  portari,  atque  adeo  inepta  ad  mo- 
Tendum  sese,  multo  magis  ad  agendum  aut  salvandura,  t3^bV&r)^S| 
!|^'^u;i^  ^h  btt^b^  Ei  iupplice$  orante$  ad  Deum  qui  non  uaU 
naiiiy  i.  e.  qui  saivare  non  potest, 

21.  !)ü$*^An*t  !)n'^4rT  Annuntiate  et  aämovete  seil.  D!:^nb^3» 
rooora  veilra^  i.  e.  ürma  Testra  argumenta,  quod  e  loco  paral- 
lelo  41,  21.  est  supplendum.  Oratio  dirigitur  ad  eos,  qui  e  gen- 
tibus  JudaicBC  se  addixerunt  religioni,  b^lltiT  ^OVId  Vs.  20.,  quos 
▼ates  conßrmatos  cupit  in  fide  veri  Dei  in  ipiis  adhuc  conver- 
•ionis  suae  initiis.  Monet  itaque  illos,  ut  hoe  argumentum,  quod 
ipse  producit  de  certa  et  clara  praedictione  rerum  futurarura  per 
propbetas  a  Jova  edoctos,  contiderent  et  perpendant.  Si  quae 
Tero  ilii  argumenta,  si  quas  rationes  habeant,  quibus  putent,  se 
Tim  istius  argumenti  posse  eludere,  ea  in  medium  proferant.  Si 
Tero  niillas  habeant,  se  fateantur  victos,  ac  deinceps  in  vera  lide 
persistant.  ^ip^  ^^^^']  ^4  Etiam  conguUeni  timul;  si  quos  alios 
norint  se  sapientiores  et  sagaciores,  !bos  in  consilium  adhibeant« 
T)^1  9y:^XT[  ^^  Qui$  audirefeciij  indicavit,  hoc?  quod  vates 
in  auperioribus  praedixerat  de  Cjro,  de  Babjlonis  expugnatione, 
atque  de  populi  Judaiei  reditu  in  patriam.  tS'lp^  A  priori^  seil, 
tempore,  longe  anten,  ut  infra  46, 10.  tfit%3  Ex  tuno  valet  saepe 
antiquituSf  a  longo  inde  tempore,  ut  supra  44,  8.  infra  48,  3. 
6.  7.  Prov.  8,  22.  Quae  sequuntur,  D'^n^fit  lh:> -'}•»«•)  rthrf^^  ''ifct 
t^^ba^  ego  Jova  sum ,  et  nuüue  ett  ampTiue  Deu$  praeter  mel 
•aepius  repetuntur,  vid  supra  Vs.  5.  6. 14. 18.  44,  6. 8.  p'^'Vt  bfif 
hie  non  est  vertendum  Deue  Jueiue,  sed  Deue  verax^  cujus 
promissis  eventns  respondet,   ut  supra  Vs.  19.  dixit:    ego  Jovd 

g*}):  "in^  loquene  verum.   Eodem  sensn  Dens  dicitnr  p^*9S  veraSy 
^ent.  32,  4. 
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23.  ^^M  ^^  Con»ertii0  V09  ad  «m,  ad  ve  reipidto, 
quam  a4  eum,  a  quo  op«»  exspeotatit,  cujof  opem  inploratu. 
W^yt  Sahaminil  ImperatiTi»  prophatiem,  qualem  babainias 
tupra'Vf.  8.  fi^JOlD  s|D'«9^n  Mtiüaie  eoeU  ete.  pro  iiiliabumi  coeiL 
Ita  et  hie  Imperativui  ligiiifieattoae  Futuri  est  capiendoe:  eola- 
tem  obtinebitif ,  ei  Tidelicet  roe  ad  me  eoovertatis  et  opem  in- 
ploretle  a  me,  quem  unicum  et  verum  Deum  egnoseitis.  ~^S 
y*}fi{*'*DfiK  Omne$  fintt  terrae^  i.  e.  omnes  quotquot  intra  ftne« 
orbi«  terrarum  rivunt  bominee,  ut  Ps.  2,  8.  22,  28.  et  saepiau 

23.  "«nyat&d  *«a  Per  me  juraviy  l  e.  per  ritam  meam ;  ita 
enim  jurant  iiiducitur  Deua  Num.  14,  21.  28.  Deut.  32,  40.  et 
•aepint.  Verba  ^ü*?  rrp^X  '^^12  t^^l  nonnuUi  lic  interpretantar: 
egr0g»um  est  ex  ore  veritaiie  verbum^  quod  non  reverletur. 
Equidem  ^^n  njPl^  mallem  per  hyphen  dictum  aeeipere  veritae» 
verhum^  L  e,  yerbum  quod  mera  lit  reritat,  verbum  rigide  yerum, 
quäle  est  Pi.  45,5«  p'j^S'rT^::?  man$uetudo  "Juititia^  i.  e.  justitia 
cum  maniuetudine.  Simile  illud  Terf.ntji  in  Andria  1,  2.  4. 
Heri  aemper  hnitae.  Et  Virgilii  Aeneid.  1,  202.  Seque  enim 
ignari  eumue  ante  wudorum.  Ceterum  rrj^^^  hie  teritatem^  eon^ 
eiantiam  notare,  ut  Ve.  19.  p*122,  nemo  dub'itet.  Ad  verba  M^l 
^VÜ^  notandum,  1  ante  tih  bic  sustinere  vim  Pronominis  relativ! 
^tt7£|  ad  '^IJ'?  referendi,  quod  non  revertitur;  quali  verbo  tigni- 
ficatur  tale,  quod  non  revocatur,  irrevocabiie,  ut  infra  55,  ]!• 
Hoc  vero  effatum,  aive' decretum  irrevocabile  continetur  hemi- 
■tiehio  altero,  cujua  initio  Parlicula  '^!D  non  eit  cautalis,  aed 
valet  idem  quod  Graecorum  ort,  quod  praemitti  golet  aermonibni 
ex  aliorum  persona  prolatis,  iu  vertendo  vel  omittendum,  vel  per 
quod  exprimendum,  ut  Gen.  4,  23.  24.  I  Reg.  1,13.  Jerem«  2,  35. 
^"n^^bd  ^1^^  "^^  Jlft'At,  coram  me,  incurvabit  ee  omne  genu;- 
indicatur  adoratio;  erat  enim  in  more  apud  vetcres,  ut  Deum 
aut  dominum  adorantcB  procumberent  in  genua,  et  inde  corpus 
inflectereut  ad  pedes  ejus,  quem  adorabant.  Additur:  9n*«Dri 
^'ittJb'*^^  jurahit  omni»  lingua  seil.  '^}>y  quod  ex  antecedentibus 
repetendum.  Pbrasis  haee  desumta  est  ab  eo,  qui  fidem  jure- 
jurando  domino  suo,  regi  ant  imperatori  spondet,  quod  passim 
apud  gentes  genubus  flexis  iiebat.  Eodem  sensu  eadem  pbrasis 
legitur  Jes.  19,  18.  Diversa  est  ab  altera,  qua  quis  per  Deum 
jurare  dicitur  (D'^iibNa  y!3^«2?'^),  quae  ipsa  quoque  ad  religionem 
refertur,  et  infra  65,16.  re'currit*  Sensus  herum  verborum  est: 
appropinquare  tcmpus,  quo  horoines  per  orbem  terrarum  omnes, 
repudiato  idoiorum  cultu,  Jovam  verum  Deum  agnoseerent  et 
adorarent.  Ad  Meisiara  huno  locum  refcrt  Paulus  Apostolus 
Rom.  14,  II.   Phil.  2,  10. 

24.  t3?j  nip'jit  'ittfij  •*!;  n^n^a  ?j{«  Tantum  in  Jova  e.  per 
Jovamy  mihi  dixit^  ealutee  ei  robur.  Sed  quaeritur,  cnjusnam 
•int  verba  nsfit  "^l;,  Jovae,  an  vero  prophetaef   Prius  quI  sumuat, 
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id  Mi  9  Jovmo,  qiti  Verra  tiiperiore  loqvutvf  fuerat,  et  oni  baeo 
Terba  tribuunt,  ea  sie  eapiunt ;  tu  Java^  de  me  dicet  so»  quU que, 
■•  dicetur^  eat  $alu9  et  robur.    Ita  praafixum  h  objeetum  indi- 
eabit,  at  anpra  41,  ?•  p:}'9b  ^;Qh  Jtc«»a  d«  glutine.    Qui  autam 
propbetae  verba  boc  commate  et  proximo  contineti  Toiunt,   et 
ipsi  inter   se   inyieem    ditccdunt.     Josephus  KimchIi    Davidia 
pateTi  :3  ante  n'irri  babet  pro  jurisjuraadi  Partieula,  ut  in  ^a, 
initio  Vertiu  23«,    boc  aenBu:    per  Dominum  juro,    eum  mibi 
dixiise,   u  e.  promisiise  talatem  et  fortitudinem.     Sed  KiMCHl 
fiiitts  monet,  sibi  bune  Versum  cum  luperiore  ita  eonjungendnm 
Tiden:  Jurabit  omnis  lingua,  eed  per  Joram  tantum  (niri'^a  JJM), 
non  per  Deum  altum ;  reliqua  ita  eumenda  esse :  mihi  inquii  uäL 
Jova,  sunt  satUi  et  fartitudoj  quibus  adjuro  illos,  qui  me  eolent« 
Quae  ratio  et  nobis  potior  yidetar.     n^p^Y^  bie  henefieia  a  di- 
Tina  benignitate  profeeta,  etdutet^  omnis  generis  salutem  notat, 
vt  Singularis  njpnsfc  infra  48,  18.  51,  6.  8.     TJ»  Robur  ad  resi- 
atendum  bostibus.     N'iä*^  l^nj^  Ad  euoi,  Jovam^  veniet^  quod  est 
colieetive  eapiendum,   ut  Kimchi  obserrat,    pro  !)fi(3^,   quum  et 
Piuralis  Vi^l  sequatur;  notatque  Masora,  boo  voeabulum  unum 
esse  ex  illts,'*qttae  pro  Plurali  sumenda  sint.     fi^'^näil  h^  wy^'i 
\si  Et  pudeßent  omnety  qui  euceenti  eunt  in  eum.     tH^'^'yn^ti  . 
Partieipium'Nipbal  Verbi  mtl  arttf,  exarnt^  in  Nipbal  ira  od« 
ceMue  eity  eonstruitur  eum  ä  personae  ei,  in  quam  qüis  iratus 
ilieitur^  praefixo,  ut  Cant.  1,  6.  fratree  mei  ^^^""si'lH?  ira  accenti 
eunt  in   me.    Eadem  pbrasis  aderat  supra  41,  11.  de  bostibus 
popuii  Hebraei.     Hoe  loeb  iis  qui  in  Jovam  sunt  ira  eoncilatt 
aignificantur ,  qui  illi  seae  opponunt,  qui  insolenter  sese  in  eum 
gerunt  et  eontra  eum  rebellant.     ,,0mne8,^'  inquit  Jarchi,  „qai 
aese  Deo  opposuerunt,  yenient  ad  eum,  poenitentia  ducti  propter 
ea,  quae  in  via  anteacta  deliquerunt,  et  erubescent/^     Quoad  rem 
cf.  Jerem.  16,  19« 

25,  4p'92£^  rr^n^a  Per  Jopam  JuBti  fientj  L  e.  justi  decia- 
rabuntur,  vinaicab'untttr,  ab  adversariorum  injuriis«  tibbiin^l 
bij'lt)^  ^^'Ifbd  Et  gUnriabuntur  omnee  Israelis  posteri*  Uebraei 
per*  Jovam  vindieati  et  in  libertatem  asserti  de  eo  ut  sibi  pro- 
pitio  gloriabuntur* 


CAP.   XLVI. 

!•  Vates  resnmens  et  eontinuans  disputationem  adTorsut 
falsorum  deomm  eultorei,  clare  praedieit  eversionem  idolorum 
Babjlonioorum ,  ostenditque  ilUus  superstitionis  vanitatem.  9*^ 
^^3  D*n{p  ba  Incurvavit  se  Belj  infiectity  currat  se  Neio.  CiJ^ 
esse  eognatae  signifieationis  cum  »"TS ,  unde  d^Dnp  Exod*  20, 
6.  11.  sunt  tinctiff,  forma  incurTi  et  repandi.  i>a  et  ^:i3  esse 
idola  Babyloniorum,   non  est  dubium.    Et  jia  quiden  Terisimile 
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mt  eontnetnm  etie  pro  ^9s,  Chaldaica  fbnna  noninit  hebmici 
^M  dnmimuM^  quo  nomine  plares  Orientit  popoli  non  iolem^  qaae 
ctt  plurium  tentontiS)  sed  Jowm  BteUamj  tanquam  agtthodaemo- 
non,  omnii  felicitatii  •uctorem  et  datoreniy  eoluerunt,  ut  ostendie 
GssENiUB  in  Append,  ad  Commeniar.  in  Je$ajam  P.  II.  p.  335» 
et  in  Encyelopaed.  ioientiar,  Halenti  T.  VIII.  p.  398.     'DS  item 
nomen  idoli  Babjloniorum  tire  Chaldaeornm,  apud  Sjrot  et  Za-^ 
baeot  Mercurii,  planetae  loli  proximi;   deprehenditur  quoqoe  in 
pluribvt  ChaMfticts   hominum   nominibun  propriia,    reioti  Neöu- 
eadnezar^  Nabonatiar,  NabopöUuiar,     Et  Belnt  quidem  ridetnr 
anmmuii  Dem  fuiiie,  eni  Nebo,  qnafi  fleeundariat  Deui,  ad  junge- 

batiir,  ut  Mercuriut  Jovi.     Plura  de  'i^i,  OSJ,  rid.  in  Geaenti 

Append.  ad  Commentar.  p.  344.  366,     Qiiod  anttm  Tatea   idola 
Babjloniorum  dicit  incurrata  etie  ot  inflexa,  aignifieat,  illa,  mor- 
tuoruro  inatari  vi  caiia  humi  jaeeroi  qunm  antea  erecta  iteterint. 
Quo  pertinet,  quod  mortui  dicuntur  ineurvmrij  eapite  inclinato, 
et,  niii  suitineantur,  concidere^  humi  pro'cidere.     Sic  in  Cantico 
Deborae  Jud.  6^  27«  de  Sisera:   ^dU7  W  9^^^  ft'^bil   V^  inter 
pede»  eju8^  Jaclia,  uxorii  Heberia,  $9,€urva9ii^  e^cidity  Jaeuit, 
Pergit  Tatet:  nrrssbl  n^nb  Dnta:^?  rn  tun/  a.  erunt  geuiptiüa^ 
eorum  legiHt  et  jumtnti*  ^cil.  impoiitai  abdnoenda  ab  boatibus; 
Toce  Ml^fi    onuM  ad   complendam  aententiam  hvjua  membri  bue 
translata  ex  iine  conmatia,   ut  tox  aemel  expreasa  bia  fungatar 
officio,  boo  modo : /ueruit/  s.  facta  Munt  tculptilia  eorum  onu9 
ieittae  et  jumento,     Cui  sententiae  congruit,  quod  in  üne  hujoa 
etaequentii  Commatia  dicUur:  t><t  .'dii  Babjlonici)  iverunt  *^339'a 
tu  eaptivitatem.     Sie  Jeremiai  48,  7.  T\)i^Z  «}^:03  M:^;;  migraiii 
Camoteh  (Moabitarnm  Dens)  tu  exiUuml    Ct  49,  '3.  nS'lia  DSba 
•jb^  Malcom  in  exilium  ibit.    Moris  enim  erat  apnd  veterea  gentea^ 
vt  victarum  gentium  numina  in  «uam  terram  traniportarent.   Idem 
dieunt  rerba  quae  «equuntur,    in  quibut  oratio  a  persona  tertia 
ad  secundam  traniic,   ita  ut  vatei  alloquatur  jumenta  simulacris 
oneratar    rtt^yb   fi<toa    n*i0^:2y   DD-^nklOS  portata  vettra.  quae 
a  ToliiR  portantur,  gestamina  vestra,  suut  oneroga,  onui  la$»ae, 
lunt  orieri  feasii  jumentis. 

2.  l'jM^  !|9^3  ^^"?P  (^f^vati  ftt/if,  incurvati  »unt  mto, 
cuncti ,  seil,  fiel  et  Nebo,  Venu  antecedente  memorati,  et  ceteri 
Bahyluniorum  dii.  t^toa  öVö  !ibD;j  VÜb  Non  poMtunt  eripere^ 
aalvare  ab  hostibut,  önu$  jumentis  inipoiitum;  inteüigitur  lignum 
et  metallum  statuarum  suarum,  quo  onnsta  erant  jumenta,  et 
quod  iis  eripere  debuiiient,  qui  existimabantur  dii,  ai  quid  in 
ipsis  opis  foisset.  n^bn  '«3l33  bz;D3  Anima  eorum  in  captivi^ 
iatem  aott,  ipsi  pbtius  dii  iili  Babjloniorom  in  exilium  migrant. 

izi&J  b.l.  Talet  tpt«,  ut  Ho8.9,4.  et  Arabum  ^jJS^  relnti  £111  0^ 
ipge*    C£»  Jeremiae  loca,  ad  Venuu  tupariorem  laudtta« 
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^attm  ia  hemutiehio  hojus. Venus  pdori  stalnos  «ire  iioiulaen 
deoTum  ab  ipsts  diteernere  vate«  Yideretur;  postarioribna  rerbis 
»igfiificat,  iUa  aimalaora  ipaos  faiue  deos. 

3.  Vertit  se  JoFa,  qui  hie  loquens  inducitur,  ad  Judaeoa^. 
quibuB  ostendity  quantum  ipse  a  diis  Babylonicis  difTerat;  prae- 
missa  praefatione  blanda,  qua  suo  populo  inaxima,  quibui  iÜam 
sibi  deviDxit,  merita  in  mentem  revocat.  ^|P92~n*^a  DoiTiut,  i.e. 
poBteri  Jacobu  Solct  vates  gentis  8uae  origines  repetere  a  Ja- 
cob o ;  ab  Abrahamo  enini  et  Isaaco  et  aliae  gentei,  Iiniaelitae 
B.  Arabes  et  Edomitae  ortuni  ducebant^  a  Jucobo  vero  solus  illo 
populuSy  qui  Israelitaruni  aut  Judaeonira  nomen  vulgo  gerit, 
eratque  proinde  haec  ipsis  gratiisima  appellatio*  M'^"lfi<U7**i}^1 
^2j^'^iD^""n^a  Et  omni  relit^uum^  oiunet  reliquiae  domui  Israelis!, 
i.  e.  qui  tot  calamitatibus  defuncti  adhuc  superestie,  KiMCUl 
iiitelligendüs  existiniat  eoi,  qui  e  decem  tribubui,  iive  regiio 
Israelitico,  ia  ßabylonem  deportatis  illis  superstites,  Babylonio- 
ruin  moribus  et  religioni  addicti,  in  patriani  redire  noluerant, 
'{t3n''^29  D'^D73]^rr  Qui  geutati  estis  ab  utero.  Deus  describit 
Guram,  quam  gessit  Israelitarum,  a  gentis  illius  priinis  initiif, 
aub  imagine  bajuii)  qui  infantem  bajularet  a  natalibui.  'Clf.  Exod« 
19,  4.  Deut.  1,31.  et  infra  63,  0.  D*tD»^  hie  non  aignilieat  eos» 
quibus  impositum  eit  onoa,  ut  Vt.  1.,  aeü  qui  aliia,  quasi  onns^ 
sunt  impositi,  ut  res  ipsa  ostendit.  Ti  Artieuli  huie  Toei  prae« 
fixum  Tieem  hie  gerit  Pronominis  relatiri  '^ttJjf ,  ut  Jos.  10,  24« 
Esr.  8,  25.  10,  14.  17.  et  saepius.  Post  DV:D9n  Tero  subau«» 
diendum  est  '^V&Q  a  ine»  Quod  sequitur  ^1)9  est  Partieula  ]2] 
cum  Jod  paragogico,  ut  Ps.  44, 19.  Job«  20,  4.  Hie  indicat  ter« 
minum  a  guoj  iode  ab,  inde  a  quo  tempore  prodiistis  ex  utero. 
^133  enim,  quod  proprio  ventrem  notat,  per  syoeedoehen  saepe 
aignifioat  uterum  matrif,  ubi  foetas  eoncipttur,  et  usque  ad  tempu'a 

.  partus  fovetur,  ut  Gen.  25,  24.  Jud.  16,  17.  Ceterum  opposit« 
haee  sunt  sparte  iis,  quae  aotea  dieta  erant  de  diis  Babjioniorumy 
qui  simulaera  sua,  quibus  jumenta  onerata  erant,  non  poterant 
retinere,  quo  minus  ab  hostibus  Tiotoribos  abduoerentur.  Jovs 
eontra  instar  matris  aut  nutricis,  quae  reeens  natum  in  ulni» 
gestat  et  fovet,  inde  a  rerum  suarum  initiis  popuium  Israelitieum 
sustinuit  et  eonservavit. 

4,  Ad  dietionem  n9j;jT*1^1  s/  usque  ad  seneeiutem  Jarchi 
reete  notayit:  Qsno  nbsi  OnSpT  ^tDfit  dum  consenuutis  et  de^ 
fecerunt  vires  vestrae.  Neqne  enim  senectus  intelligenda  est 
Det,  sed  illius  personae,  quae,  postquam  ex  utero  prodiit,  aetate 
eensetur  adolevisse,  et  tarnen  interea  a  Deo  gestata  est,  qnao 
persona  hie  est  popuius  Judaeorum.  In  eo  sita  est  vis  sententiae. 
Infantes  ex  utero  suseepti  et  tenera^aetato  a  malribtta  apt  nntri- 
eibus  gestati,  ntft  gressus  formare  didieerunt»  et  aatati  cobur 
aooessit,  «ibi  rslinq^anlurt  tnis  ineedaat  taMs^  ras  a«as;«gtiit. 
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Sed  ftlift  erat  rado  popvU  Indaid«  AdolMcam  aa  pemaniit 
ImbeeilUtate,  vi,  niti  a  Deo  adjotat  gattolniqua,  ttare  et  per- 
•iitere  non  potoerit.  Vieh  itaqne  Deui  affeet«  malref,  ffiiod  m« 
infantet  tantum,  Temm  ctiam  puerot,  jurenea,  aenee  tnlerit. 
Quemadmodum  vatei  aeCates  variat  populi  Hebraei  distinguity  ita 
et  Florus,  Hifltoricui  Romanut,  popuU  lui  fata  tradttunUy  in 
Prooemio  libri  sui,  aetatem  illius  in  quatuor  iotervalia,  ad  exeot- 
pliim  aetatit  humanae  diftinxit,  yidelieet  infantiae,  adoleaceotiae, 
juventae  yirilis  et  aeoectutii.  Cf«  not.  ad  Jerem«  2,  2,  Dictt 
itaque  vates :  ti  uBque  ad  »0neeiui€m^  le.  tuam,  iK^tt  ^3M  ego  iÜB^ 
i.  e.  ego  idem  sum  et  permaneo  erga  te  affectui«  Addit:  **iJn 
l7^^t)  Et  uique  ad  eanitiem;  plui  est,  obieryantibnt  Hebraeii, 
rr^^lpi  quam  n^pT)  sc.  lera,  extreme  eenectui;  yid.  Gen.  15, 15. 
Pg*7'l,  18.  bäDi{'^3^  Ego  hajulaho  ic.  ^n^  le,  aiire  DdnM  trea. 
"«n^ip^^  ^3N  Ego  feci  acii.  illud  qiiod  memoratum  eat;  i«  el  «^  te 
geatavi  inde  ab  infantia,  a  prünia  iilia  temportbna  tni  ciiram 
babuiy  et  deincepa  habebo,  quod  iia  quae  aequuntor  expiimit: 
bVJa^l  bä02j  ^3it1  Mi^2)  ^3N  ego  portabo,  ei  ego  hajulaho  et 
eripiam  aciL  D^D£j;  t^oa  ex  bostium  manu  et  grayiaaimia  eala- 
mitatibua. 

6.  Oatendit  itenxm  idololatriae  yanitatera,  iit  aapra  40, 18. 
eeqq.  et  44,  J  2.  aeqq- ,  niai  quod  diapntatio  auperioria  pericopae 
40, 18.  direeta  ait  ad  gentea,  baeo  ad  domum  Jacohiy  aiye  Jodaeoa 
in  exiiio  degentea,  cf.  not.  ad  Va.  3.  Kimcht  quidem  ad  Babj- 
lonioa  orationem  dirigi  esdatimat;  aed  quae  Va.  8.  aeqq.  leguntur 
fix  dubitare  noa  ainunt,  yatem  bie  auoe  alloqui.  "«d^^B^n  ^23b 
Hxjnn  ^dbttpani  n^cn^  Cui  me  aieimäahUie  et  ae'fuahiiu  ei 
comparahitie  j  ut  eimiiee  eimtuef  Quam  tantum  ait  inter  me  et 
idola  diacrimen,  qua  effigie  me  repraeaentari  poaae  putetia?  Ex 
iia,  quae  a  me,  apud  yoa,  lieii  ab  initio  yidiatia,  facile  intelUgere 
poteatia,  me  nulliua  rei,  quae  aub  oeuloa  cadat,  eaae 
Trium  Verborum,  comparaiionem  aignifieantium,  et  uniua, 
Uiudinem  exprimentia  (rrSO*};),  in  boe  Verau  eoaceryatio,  rim 
orationia  äuget,  oatenditque  nihil  omnino  eaae,  quod  eum  Deo 
vllo  modo  conferri  queat. 

6.  Hie  Veraua  ad  yiyum  pingtt  auperatitionem  ditiornm 
lautioriaque  fortunae  homioum,  quibua  auppetebant  faeultatea  ad 
idola  ex  pretioaiaaimia  metaliia  eonflanda;  quum  anpra  44,  12. 
auperatitioni  yulgi  illuaiaaet.  ^7^!;Jn  bie  ponitur  pro  tl^^T  bn 
ipei  viiipenduntj  0*^^23  :i«7t  tmrum'e  loeuloy  L  e.  tanquanT  yiie 
quid  prodigunt  et  effundunt  e  loeulo*  O^d  enim,  quod  generatim 
reeepiaculum  quodcunque  aignilicat,  nt  ponderum  Deut.  25,  13. 
Hieb. 6,  II .,  tum  apeciatim  notat  aaeeulum  numarium,  erumenam, 
loculum  peeuniae  recondendae  aptum,  ut  Proy.  I,  14.  Aurumy 
ut  Kimohi  obaenrat,  hie  aeite  ex  ioouUe  produei  dieitur  et  predigt^ 
quod  eeteroquin  ut  magni  pretii  elauaia  laenlie  cvratine  aolebat 
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«oflodirL  ^bpui^  naga  ^^^y)  ^^  argentum  truHna  appmtdumi* 
ttJp  Canna^  calamu9^  transfertur  ad  omni«,  quae  illius  similita- 
dinem  referunt,  veluti  ad  decenipedam ,  leu  perticain  mengoriam 
Esech.  40,  5.  6.,  ad  scapum  candeiabri  £zod.  25,  31.  seqq.,  et 
h.  1.  ad  scapum  transTersarium  bilancif ,  in  cujus  extremitatibos 
dependent  iaoces.  Graecis  est  jcavc^y,  nee  non  ^vyoQj  qua  voee 
hie  recte  usus  est  Alexandrinus  interpres.  V\'^^  4*^^^)^  Meroede 
conducunt  /u8orem^  auriiicem,  qyi  igne  metalla  liquat,  a  seoriii 
purgat,  malleoque  nobiliora  ducit,  ut  supra  40,19.  ii^  W^:f^^^ 
Ui  faciat  illud^  seil,  aurum  et  argentum,  ut  fabricet  ex  illU 
metallis  Deum.  De  Verbis  nüD'«  adorant  et  iiinrilU')  humi  ge 
prosternunt  vid.  ad  44,  15.  17«  Particula  f^^  etium  bic  yalet 
quinimoy  ut  supra  45,  21. 

f7/ttJn  humeriä^  hajulant^  et  reponuni  eum  in  loeo  suo,  €t  giat 
immobilis;  V9^23^  £<b  ^^ip^^  e  loco  iuo  non  diicedit.  pJ^S?*P)&t 
^3?.l  ^-^  vbti  Etiam  clamat  ad  eum^  qui  eum  colit,  tednon 
reapondetj  myw^^  eib  'innas^  ex  anguatia  $ua  non  ealvai  eum* 
Opponuntur  Jovae,  Deo  vero,  dii  fictitii.  Jora,  a  nemine  factus^ 
ex  se  exsistens,  ipse  populum  suum  gestat,  portat,  et  inroeato« 
preeibus  et  supplicationibus,  eripit  et  salvat,  ut  dietum  est  supra 
Vs.  4.  Contra  idola,  pro  diis  habita,  ad  se  movendum  inepta, 
aensus  et  int^liigentiae  expertia,  ipsa  ferri,  bajulari,  loco  suo 
collocari  et  servari  debent,  si  necessitas  urgeat,  a  cultoribus  suis. 

8.  Est  ejusdem  plane  argumenti  oratio,  cujus  ilia,  quam 
legimus  supra  44,  21.,  ubi,  postquam  ranitatem  atque  stultitiam 
ciütua  idolomm  similibus  fece  lineis  pinxerat,  pariter  admoni« 
iionem  subjnnxit,  bis  yerbis  exorsus:  ^pP^  n^£{***)3t  reeordarB 
horumj  o  Jacobe»  Alloquitur  vero  jam  eos  ex  Judaeis  exulibus^ 
qui  de  liberatione  ac  de  reditu  in  patriam  desperantes  cuita  Jovae 
reiicto  Babjlonica  sacra  amplexi  sunt«  Neque  enim  alias  gentea 
esse,  ad  quas  Versu  hoc  et  tribus  proximis  oratio  dirigitur,  patet 
inde,  quod  eoe  qui  defecerunt^  &^3^^^8,  alloquitur,  quo  noniina 
nusquam  alias  gentes  compellantur.  n^lT**-1'ldT  Mementote  hujutj 
seiL  quod  dixi  de  vesania  superstitionis  illius,  quae  idola  coltU 
Vel,  ut  Jarchi  vult:  n73lb  yon  ^afit  *1^H  quae  ego  dicere  volo» 
^VlC^nri  Chaldaeus  rertit  q&pnN  confirmamini^  quod  sequutnt 
Jarebi  illud  per  lpTnn»7  corrobarate  voe  exposuit,  et  ad  V)^M, 
cujus  Pluralis  Jes.  16,  7.  legitur,  quodque /tfitJamen/Nfft  notar« 
Tolunt,  referendum  dixit*  Rectius  alii  ad  lö^N  referunt,  expo- 
nuutque:  praeeiaie  vom  viros^  q.  d.  ne  sitis  animo  levi  et  incon- 
siderato,  abj leite  pueriles  idololatriae  nugas,  utimini  judicio  Tirili« 
Similiter  Bochartus  in  Hierox.  F.  L  L.  IL  Cap.  50.  T.  i.  p.  667. 
edit.  Lips*  nostrum  ^tbsiknh  ab  ttS^j}  idem  quod  Graeonm  äfdgi' 
l^sa&ai  esse  autumat,  ut  valeat  avdgi^sff&Sj  nQfnouaio&Sj  üi^eiB 
h  vp  niateky  pbrasi  Paulina  iCor«  lO,  13» 
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0«  ri*ia«!M^  ^yi  ReoardamM  priorum^  U  e.  benefidonui, 
qnM  in  majores  yettros  contuli,  Qt  supra  43, 18.  Kjmchi:  ^qnoA 
edttzi  IsraelUai  ex  Aegjrpto  ipiis  inritis,  et  in  deoa  eomm 
animadrerti/'  Cf.  inpra  43, 1 8.  Dbi:^»  A  $§culo^  l  e.  ab  ant^ 
quiseimii  inde  temporibuf,  ut  lopra  44,  7« 

10.  rr^nnei  n^tttf^'n^  n^l»  Indicam,  U  e.  qni  annuDti« 
a  principio  finem^  quae  phrasi«  huno  habere  potest  aenaam^ 
Deum  a  principio  rei  indicare  eju%dem  finem^  aiTe  quod  ilie, 
nbi  rei  est  in  primo  auo  ortu,  ejus  consequentia  et  exitum  prae- 
nuntiet;  siFe  quod  rei  futarai  praedicat  in  omni  suo  ordine, 
nexu,  Serie,  et  denique  eventu.  Hoc  tamen  ti  vaCet  ezprimere 
voluiuet,  credibile  est  eeripturom  fuiue  ^n'^^IMfi;')  ni^^fiorr,  c£ 
tupra  4],  22.  44,  7.  Sed  quum  prophetae  patsim  unain  rem 
conionantibot  tententiia  exprimant;  yidentur  baee  verba  potiot 
ita  capienda  esse :  anattn/taii«  a  principio  qua»  longo  po9t  /««•- 
jiore  /uiura  Muntf  quod  bene  convenit  cum  iia  qoae  sequiintur: 
:|1DT3~M^  nuiit  D*;i^tt.^  «^  A^  aniiquo  guae  nondum  facta  9unU 
n^Fiet,  PoBtremum^  ultimum  j  taepe  tenpui  sequeni ,  faturum« 
denotare  eonitat,  ut  Jei.  2,  2.  Cujuemodi  praedictionia  exem- 
plum  Jarchi  affert,  quod  Deut  Gen.  15,  13.  sqq.  Abrahame  prae- 
nuntiavit,  sobolem  ejus  Aegyptum  migraturam  esse,  sed  inde 
eduetum  iri.  Pergit  Jora :  b^pn  "^n^^j  ncit  gui  idem  dieo  :  eam- 
$Hium^  decretum  meum  iiadity  L  e.  ratum  erit^  non  earebit  sno« 
«essu.     Cf.  supra  44,  26. 

11.  Ego,  Jova,  sum  ille  tsy^  n^t;9^  H^  gui  voeat  «6 
Oriente  avem  rapaeemy  qua  liic  inteiligeoda  est  aguila  (Graeda 
dieta  ab  D^:^  uetog)»     Neque  enim  dubium  est,    designari   hia 
Cjrrum,  qui  et  supra  41 ,  2.  25.  ex  Oriente^  i.  e.  Persia,  Jadaeia 
ad  orientem  solem  sita,  a  Jora  accersitus  dieitur«     Qaemadmoduas 
et  alias,  veluti  Jerem«  40,  22.    Eaech.  17,  3.  reges  et   prineipea 
aquilis  comparantur,  quum  aquila  ex  Veternm  sensu  sit  rex  aTium, 
ita  et  hie  Cjrus  Tolucris  rapaeis  imagine  sistitur,  praeserttm  ob 
admirandam  reloeitatem,  qua  e  Persia  in  regiones  longe  dissitaa 
in  expeditionibtts  suis  ferebatur,  et  ob  impetum,   quo  in  koatea 
ilirolabat,  eoique  sibi  ut  praedam  subjiciebat.     Potest  huc  et  iilud 
iceferri,  quod  Cjrus  Signum  mililiae  praeferri  jussit  aquilam  aa- 
ream  extentis  alis  hastae  longae  impositam.     Ita  enim  Xenophon 
Cyrop.  L.  VII.  haud  longe  ab  initio:  ^Hp  di  aii^  aijufiiov  acvo^ 
Xifvaovg  ini  digatog  fiangov  ivaxBiafihoQ*    ual  tvp  di  toino 
tz$  ütifietop  rcfi  JlegocSv  fiaoiXeX  diafiiveu    Eundem  Cjrum  Jora 
dicit  in^  tj^£(  virum  eomilii  sut,  i.  e«  qui  a  se  ad  eonsilia  et 
decreta  sua  exsequenda  est  destinatus,    quo  sensu  unciue  Jovae 
Cjrus  dicitur  supra  41,  1.     Ceterum  pro  ^n^9,  cum  Jod,  primae 
personae  Suffixo,  quomodo  legendum  esse  ad  marginem  notatur, 
in  textu  est  'ii^^S»  ^um  Suffixo  tertiae  personae.    Cujusmodi  per- 
aonarum  variaUone  nihil  est  frequentiua  io  scriptis  Uebraeorum 
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poetids  et  proptieticiB.  '*r)^a'?*P)i|  Etiam  hgwifug  «inw,  uSL 
Dfi^T  hoc^  i«  e.  praedixi.  Eodem  praedieendi  significata  Yerbum 
T37  iegitur  aupra  45,  19.  et  infra  48,  15.  m£{^:3 ({-;){$  Etünn 
adducam  illud^  seil,  quod  praedixi,  aire  ^riX9  conMiUum^  decra- 
tum  meum^  ad  quod  SufHxum  femininom  referri  potest«  "^n^X^ 
J^ormavij  i.  e«  praeformayi  in  animo»  seil,  nüx»  Verbum  S!^% 
quod  proprie  generatim  signüicat  finxitj  formaviij  per  meta- 
phoram  denotat  rem  menie  concipere ,  cogitare ,  ut  Jea.  37,  26« 
18,  11.    Ps.  94,  20. 

12.  nb  ^*1''a2<(  Valentes^  robusti  eordia  alias,  ut  Ps.  76, 6. 
▼ocantur  audaces,  animosi,  intrepidi;  hie  yero  pbrasin  patet  in 
nialam  partem  accipi,  ut  indicentur  qui  contra  prophetamm  ora- 
cula  et  tot  a  Jora  collata  et  promissa  beneücia  obduruerunt,  in 
aua  impietate  persistentes.  lidem  statim  dicuntur  rrJP'läSa  Ö'^p^H'irr 
qui  hnge  abaunt  a  reciiludine^  sire  veritatej  qui  quod  Jorae 
promissis  fidem  non  habent,  ideoque  a  pietate  remoti  sunt,  rer- 
aantur  in  summo  errore  et  in  maxima  rerum  ignoratione. 

13.  '^nj^']^  ^^.^"ÜiE  ^PP^^pingwgre  facto  benignittUem  meam, 
Nam  nj^n^  hie  notat  benignitatem  Dei,  quam  exhibiturus  ait 
erga  suum  populum  liberando  eum  e  Babjloniorum  potestate,  et 
in  patriam  redueendo;  est  itaque  idem,  quod  möx  mutato  no- 
mine njpncn  8alu9  vocatur.  ^jj*^^  enim  de  Deo  dictum  notat 
eju8  Juittiiiam^  qua  unicuique  pro  meritis  rependit,  bonos  ab 
hostiuni  iujuriis  defendendo  et  praemiis  ornando,  malos  autem 
puniendo.  Unde  interdum  accipitur  pro  dementia  et  beneficentia 
Dei  erga  pios,  veluti  Ps.  22,  32.  71,  15.  10.,  et  metonjmice  de 
heneßciis  a  divina  benignitate  proficiscentibus,  veluti  ISam.  12, 7. 
Est  Tero  antithesia  inter  nomen  TV^^^  Versu  superiore  et  hoe 
usurpatum,  quae  Latine  uno  Tocabulo  exprimi  nequit.  Sensua 
et  nexus  utriusque  Versus  est  hoc  modo  coneipiendus :  tos,  qui 
longe  abcstis  a  fide,  Teritate  et  pietate,  et  salutem  a  me  Tobis 
praestandam  longe  abesse  querimini,  meamque  üdem  et  Teraci- 
tatem  in  dubium  Tocatis,  auscultate  mihi,  et  scitote,  meam  be- 
nignitatem non  longe  abesse,  sed  brevi  manifestatum  iri.  iri^silOq^ 
Et  »alu9  meaj  i.  e.  quae  a  me  proficiscetur,  quam  ego  Tobia 
praestabo.  '»n'l^&n  bfi^'^ip^i^  Israeli  dabo  ghriam  meam^  i.  e. 
gloriosura  me  exhibebo  in  liberandis  Israelitis,  glonam  mihi  pariam 
salute  illis  praestanda.  Similiter  Jeremias  33,  9.  de  Israelitia 
a  Deo  vindicandis  et  liberandis :  Et  erit  mihi  in  nomen  laetiliae^ 
n'^äj&nb^  ^^i^f^}^  *^  /atid^jn  et  in  decue  seu  ghriationmn  inter 
omnee  genteg  terrae  propter  omne  bonum  quod  iptie  fecerim. 


CAP.   XLVII. 

Postquam  Capitis  superioris  Versa  extremo  Jova  populo  auo 
spem  fecit  ccrtissimam  liberationia  imminentis;    jam  vindictam 
JeBaj.  40 
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dcserib{t,  quam  anmtorns  alt  de  Babjlonlia,  qai  tUum  in  poteata» 
tem  au  am  rcdactum  inclementer  habebant)  et  imperioae  tractabant. 
Totum  hoc  Caput  veraatur  in  enarrando  regni  Babjlonici  interitn. 
Quod  argumentum  vatea  ita  exiequitur,  ut  Daum  inferat  per  apo- 
atrophen  Babjlonem  eompellantem,  eique  ornata  ratione  'prae- 
dicentem  extrema  mala,  juato  auo  Judicio  illi  infligenda:  easa 
magnam  illam  urbem,  caput  regni,  dejiciendam  de  atata  imperii, 
magnificentiae,  iuxua,  ad  extremam  humilitatem,  aerritutem  et 
ignominiam  et  quidem  tot  et  tanta  mala  ei  obrentura  eaae  aimul 
Bee  opinato,  non  aenaim,  aed  aubito»  Ceternm  carmen  hoc  docte 
et  eleganter  illnatraTit  C.  Gdil.  Jcsti  in  peouliari  Commentattone, 
quae  inacripta  eat:  Triumph  ^  Getang  üSer  Babylon^  Jet.  Cap.  47. 
Marburg*  1789.  in  octon.,  repetita  in  Carroinum  Uebraeorum  ^ 
eodem  interprete  illuatratornm  Sjlloge,  quae  hane  gerit  epigraphen; 
National' Geiänge  der  Hebräer^  P«  lii.  p«  173.  aqq. 


eum  loc.  Vid.  et  37,22.  Thren.  1,  15.  Societatea  omnea  apud 
Uebraeoa  amant  genua  femininum,  et  eenaentur  populi  et  urbinm 
incolae  eiritatem  aut  rempubücam  habere  tnairem^  tanquam  ex 
ea  et  in  ea  nati,  nutriti  et  adulti.  Cf.  Pa«  87,  6.  infra  66^  8. 
lerem.  50, 12.  Cf.  Lowth  de  S,  Hehraeorum  Poesi  Praelect.  13. 
p.  156.  ed.  Oxon.,  p.  137.  ed.  Lipa.  Quod  autem  nV^na  virgi" 
nem  hie  Babylonem  voeat  TateSy  alii  eo  referuat,  quod  eaaet  illa. 
civitaa  mollia  et  tenera,  ut  mox  aequitur,  i.  e.  in  aummo  luxn 
deliciiaqne  perdita;  alii,  cum  Kimchio,  quod  tuno  teniporia  inex- 
pugnata  et  illaeaa  maosiaset  ab  irruptiane  hoatili.  Sed  quum  et 
aliaa,  ubi  neutra  herum  ratiouum  ralet,  nomini  r)3  praemittatnr 
nlb^na,  ut  Thren.  1,  15.,  ubi  de  populo  IsraeÜtico  jam  in  eapti- 
vitatem  abducto,  nee  non  2,  13.  Jerem.  31,  21.  et  ibid.  46,  II* 
ubi  de  Aegypto  muitia  cladibus  affecta  est  aernio;  yidetur  illud 
tantum  ornatua  causa  addi.  Hanc  iiaque  yirginem  Babjlonem 
yatea  jubet  degcendere^  "^^"i ,  ic.  de  solio,  in  quo  longum  regina 
'aederat.  "It^^i^y  ^^x^i  JEV  Mede  super  pulvere^  in  pulvere  dc- 
turbata  de  solio  et  iugena.  Nam  lugentea  humi  aedern  solebant, 
vid.  Job.  2,  13.,  ubi  amici  Jobi  luctus  aui  testandi  causa  per 
aeptem  diea  apud  eum  humi  aedisse  narrantur.  Eadem  iniagtne 
in  variis  Vespasiani  et  Tili  nummia  exhibetur  mulier  humi  acdena 
aub  palma,  rel  hastili,  armatnram  Romanam  oatentante,  paaaU 
capillia  eapite  in  ainiatram  manum  inclini  auamque  iugena  cala- 
niitatem,  cum  inacriptione :  Judaea,  aiye  Judaea  eapia,  Qualeoi 
nummum  aere  expreaaum  Tide  in  Tab.  4.  ad  E.  A.  Schulzii 
Compend.  Archaeolog.  Hebraeor.  Dread.  1793.  8.  Conrenit  hnic 
imagini  inaignia  locus  Ammiani  Marcellini  (L.  XXX.  Cap.  5.), 
narrantia' extrema  Valentiniani,  qui  nocte  illa,  quam  lux  ei  fatal!« 
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■equiita  est,  Tideril  eonjugem  $uam  aBi0niem  $$d€re^  poMiU  ca* 
^ÜUy  amiciu  tquahnti  eontecianu  Repetit  yfttes  iUam  eompel« 
lationem  emphaseot  cauM  aliis  rerbis:  ^&^"|^£{  Tl^^"*^?^ 
9ede  ad  terraaiy  non  €it  amplias  tibi  aoU^m^  L  e,  solio*  orbata. 
£182),  quoi  in  gencre  iedem^  geUam  quamcunqne  notat,  hie,  ubi 
▼irgo  Babylonia  Va.  6.  n*ldb^^  ^^Vi  ''^g^torvai  domina  {ntro- 
ducitnr,  aellaiii  henoratiomm  et  regiam,  §•  thronum  aignilioare 
patet,  ut  IReg.  10,8.  Pergit  rates:  fi'^'^tDd^na  o  ßUa  ChnU 
daeorum!  ita  rocari  plures  exittimant  Babjionenii  qnod  Chaldaei 
ad  urbem  Babyloniam  munieodam  ornandanique  plurimum  eon- 
tulerint,  unde  tnpra  13,  19.  aa  urbt  D^'^tSd  f\^%  rnMt\  deeu$ 
ornatitiimum  Ckalddeorum  appellatur.  SVd  constat  ilebraeif  fa- 
miliäre esse,  eivitate»  sab  figara  mvlierum  exhibere,  nt  23,  12» 
f^'l^^^nayi/ta  Sidonia  est  Sidon  (vid.  not.  ad  eum  loo,  et  of* 
not.  ad  Jes.  1,  5.).  Ita  et  hie  fiUa  Chaldaeae  est  regnnm  ejus 
nominis.  tl^r\  rrS'n  sJ^'''*^*lR1  '*?''?'in  tkb  ^Ä  Quia  non  adde$ 
acclamabunt  tibi^  i.  e.  non  perges  amplius  appeilari  (cf.  eandem 
constractionem  Gen.  4,  2.  12.  44,  23.)  tentra  et  deUcata^  i.  e* 
talis  non  amplius  erls.  Cf.  infra  Vs.  5.  et  infra  56,  7«  Similiter 
Iliad«  4.  Vs.  60.  61*  ovrsmx  a^  nagoMOitig  »inXfipuuy  guapropier 
uxor  tua  vooor^  i  e.  sum,  ezponente  Eustathio,  qni  in  hune 
Versum  scribit:  %6  nixltißa^  ovn  hdoiaafidv  dfjlkok  aXV  irti 
%ov  sifii  Malrai.  nasJ^l  ti:^^  Tenera  et  deUcatOj  s«  voluptuo%a^ 
cni  delieiae  omnes  aitiuunt.  *  Sic  Zion  apnd  Jeremlam  tf,  2«  vo« 
catur  fT^3^23,  et  ambae  yoces  ^'n  et  ^^9  eodem  sensu  (;pnjun- 
guntur  Deut.  28,  54.  Babjlonem  urbem  *abundasse  omnibus  iis 
rebus,  quae  ad  commoditates,  luxum  et  delicias  hujus  Titae  faciunt, 
inter  omnes  constat.  Nikil^  Inquit  CuRTics  inter  alia  de  Babjlone, 
L.  y.  Cap»  1.,  urbii  eju9  corruptiut  moribuM^  nee  ad  irritandae 
iilieiendaeque  immodicae  voJuptate»  inetruotiue, 

2,  Sed  nrbem  illam  regiam  et  opulentam  suo  decore  et 
splendore  prorsüs  privandam  praedicit.  Qunm  igitur  tanquam 
reginam  in  scenam  prodaxisset  eam  vates,  ejusdem  conditionem, 
nt  in  prosopopoeia  incppta  persisteret,  mutandam  esse  dioit  in 
dnram,  abjectam  et  pudendam  in  senritutem,  quam  yariis  imagi- 
nibus  pingit.  Primum  est:  n^j^  ^äriQI  fi^n*1  ^Hß  '^"^^  moktm 
et  mole  farinam,  Alluditur  ad  mo7as'  manuarias ,  quas  servae 
Bolttae  erant  Tcrsare,  ut!  patet  ex  illo  Exodi  loco  11,5.,  ubi 
eum  supremae  dignitatis .  riris  opponuntur  infimae  conditionis 
homfnes,  nominatur  aneilla  alligata  molae  ad  opus  pistorium. 
Hinc  Simson  a  Philisthaeis  captus  molae  manuariae  alligatus 
narratnr  Jud.  16,  21.  Cf.  Odjss.  7, 103.  seqq.  20,  105.  seqq.  et 
Tid.  librum  a  nobis  ediCum  hae  epigraphe:  das  alte  tr.  neue  Mor" 
genlandj  P.  1.  No.  211.  p.  295.  ?jn73X  "^^S  Retege  velum  tuum. 
Ab  operiendif  tegendi  qotione,  quam  verbum  &^3^  apud  Chai«Iaeos 
obtlnet,  n^^  est  operimentum  ^   tegttmentum^   praecipue  capitis 
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sive  Tultof,  quo  in  OrientiB  regionibn«  omnea  feminae  honettiorea 
nti  aolent,  carentqve  eo  aolae  infimae  et  ancillaria  condidonia 
feminae«  Similiter  poeta  quidam  Arabicua,  mnllerea  ingvnuaa, 
pngnae  strepita  exterritaa  et  fugientes  describens,  dieit:  paim»- 
runt  pulohrae  eorum  partes^  quae  ooeuUari  uolenU  Ad  qaea 
luenm  Taurizins,  Scholiasta,  alibs  cujusdam  poetae  Versam  ad- 
ducit,  qni  plaa  adhttc  facit  ad  locum  noitrnm  illoatrandiiai: 
Mtdiere»  vß$trae  in  proelio  eonspiouae  imUihtM^  ita  ut  00»- 
Mantur  aervae;    at  aervae  hae  ingenuae*    Pergit:  bn\D~'«s^n 

retege  iyrma.  b^^  a  h^  9  Arab.  jj^  d^miait^  htxavii^  dicitur 
ayrmßy  para  veatia  fluxa  et  proUxa^  quae  alias  Hebraiee  ^^ 

dicUur  (a  fluendoj  collato  Arabico  JLm,  pro  J^um,  ftuxit)^   nt 

)et.  6,1«  Jerem.  13,  26, ,  tibi,  ut  hie  h^p^  cum  Verbo  P|^n  jun* 
gltur.  Verba  Jovae  sunt:  ?I';3B"b5  ?I^bntt}  •'FJö^rj  •^5Ä"0an'«h«» 
ego  deatringam  fimbriaa  vestia  "tuae'  aupra'facitm  tuam^  ut 
turpitudo  oonapicua  fiat.  Pro  quo  paulo  Buperins  Vs.  22.  dici- 
tur !]^^^V3  ^l::i3  retectae  aunt  fimlriae  tuae.  Similiter  Nah.  3, 6. 
legitur:  ^"Itö^b?  ^J^blü  ^n'^^ai  retegam  fimbriaa  tuaa  supar 
faciem  tuam^  ad  quem  loe.  cf.  not.  Vestes  longo  ajrmace  prae- 
ditas  in  Orientis  regionibus  etiamnum  bomines  opulentia  et  digni- 
täte  intigneg  gerere  Bolent.  Hoc  loco  regina,  solio  detnrbata  et 
serra  abducenda  jubetur  Testern  Buam  coUigere  et  retrahere,  ut 
nudentur  crura,  quod  significatur  verbis  phtD  "«^^  denuda  enct, 
n^l'nil^  ^'^.^^  tranai  flumina,  quod  referendum-est  ad  conditionem 
servilem,  eamque  abjectisBimam.  .  Solent  enim  in  partibns  Ulis 
Mesopotamiae  et  Assyriac,  quas  Euphrates  et  Tigria  adlaunt, 
feminae  TÜloris  conditionis  illorum  fluviorum  aireos,  si  res  po* 
Btulat,  Tel  nudatlB  eruribus  transire,  vel  exuta  Teste  nudae  plana 
ac  diBcoopertae  cos  tranatare. 

3.  Jjrjö'nn  tiipjtl  ö*  ?jn;*i:j  barj  Retegetur  nudüaa  iua; 
etiam  conapictetur  probrum  tuumJ  Inhaeret  Tates  superiori  me* 
taphorae.  TrauBitura  per  fluTium,  qui  Tado  transiri  non  poaseti 
nisi  corpore  maximam  parteih  nudato,  coacta  erat,  quod  femina 
pro  pudore  suo  studioBisBime  tegere  solet,  revelare.  EUtdem  iraa- 
gine  utitur  icBajas  3, 17.,  et  Jeremias  13,  22.  26.  Esech.  23,  10. 
Addit:  XX^Jit  &J^3  vindictam  aumam  seil.  ?}s  de  ie.  Verba  sunt 
JoTae,  cujus  est,  aumere  de  Babjlone  Tindictam,  ut  in  Taticinüa 
Jeremiae  de  interitu  Babjlonis  Tariis  locis  diserte  affirmatur,  irid. 
e.  c.  50,  15.  28.  51,  11.  Verba  hujus  Versus  postrema,  fifbl 
bifit  ^^&2$)  a  Tcteribus  et  recentioribus  Tarie  exposita,  Geseniot 
in  Commentario  ex  inviaendi  Bigniliratu ,  quem  hebraico  9JB 
consonum  Syriacum  Terbum  habet,  illud  h.  1.  conjecit  posse  ai" 
tendity  reapexit  aliquem^  ut  njPfi,  denotare;  unde  rerba  nostra 
BIO  interpretatus  est:  non  parcam  hominif  nemini  parcam.  Quod 
tarnen  linguae  usu  non  posse  probari,  quum  Vir  Doctissimus  ipse 
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Intelltgeree ;  in  Lexieo  man.  ht  p.  810.  ab  itgfing^ndi  tignifieato 
▼erbo  9XQ  proprio,  idem  et  pepigit  foedut  cum  aüqao  (aeq.  nif , 
qnod  tamea  hie  omisram)  denotare  exiBtiiaat.  Quo  adicito  aigiti« 
iicatu  Terba  Hy^  S>^W  iih]  ita  expiicat :  ei  paciacar  cum  nmnine^ 
nemini  pacem  eoneediam  ante  omnium  ciadem.  Sed  illa  rerbo 
MS  tributa  lignificatio,  quam  Vir  Doct.  et  64,  4«  adscisoendam 
vult,  mere  est  eonjeeturaliffi  nee  sensus  aatis  aptus.  Verbum  9^9 
cum  Accutativo  congtructum,  sire  eum  ejus  nota  t\H ,  sire  absque 
quum  denotet  quem  offendere^  obvium  ßiöi  auquem  habere^ 


vid.  £xod.  23,  4.  l  Sam.  10,  5.  Arnos  5,  19.;  verba  2^^&2{  fi(bl 
0*^M  si  simpliciter  vertas :  non  obvium  kabebo  kominem^  seil«  qui 
mihi  ültionem  sumturo  ( nj^fijt  &iP3,  quod  praeeessit)  resistere 
poasit,  sensiim  habebis,  in  quo  niliii  desideres«  Eandem  senten- 
tiam  expressit  Hieronjmus :  ei  non  re$i$iei  mihi  homo^  Sjm- 
machum  sequutus,  eujus  haee  sunt  verba:  Kai  01^  ayTitntiOBtai 
fAOk  S^d'poaTiog» 

4«  '1:11  ^^\t^k  O  vindicem  noatrum!  et  quae  sequuntur« 
Haec  verba  a  reliquo  sermonis  contextu  divisa  sunt,  et  a  vate, 
■ive  a  populo,  cui  jam  affulgebat  lux  libertatis,  interposita.  Est 
vero  ^ijlSi  vel  in  Voeativo  verCendum,  vel  est  Nominatlvus,  qui 
dicitur,  ^»solutus,  Latine  sie  reddendus:  ad  Uberaiorem  noatrum 
quod  attinet,  Jova^  agminum  Deus  est  nomen  ejua»  \n^  ad 
utrunique  perlinet  enuntiatuni,  n*JMX  rrj.Tj,  et  biJ'liö'J  ttl*l*7p 
Sanctus  laraelisy  i.  e.  qui  a  populo  Israelitico  pro  sancto  et  di- 
yino  honore  prosequendo  habetur. 

5.  Post  interjectam  laetam  exclamationem  jam  pergit  -Babj- 
loni  denuntiare  luctum  ob  ealamitatem  divinitus  ei  infligendam. 
tirm  "«^ip  Sede  ailentio^  ut  lugentes  solent.  ^u3n^  *^^3n  Ei  in^ 
gredere  tenehraa^  quibus  plures  interpretes  significari  putant 
carceremy  in  quem  qui  conduntur,  dicuotur  aedere  in  tenebria, 
Sic  supra  42,7.  vates  dixerat:  ad  educendum  e  clauairo  vinctumy 
Ttvin  **^«Z3^  tib^  n^sza  e  earcere  aedentea  in  ienebria,  Sed  hoc 
loGO  alluditur,  ut  e  Vs»  9*  patet,  ad  feminam  marito  et  iiberis, 
honore  et  bonis  orbatam,  et  magno  luetu  obrutam,  quae  silen* 
tium  et  Bolitudinem  quaerens  se  condit  in  interins  et  tenebrioosum 
aedium  suarum  conelave,  nt  calamitatis  suae  gravitatem  lugens 
•  expendat  et  deploret,  Sic  Thren.  2,10.  de  populo  Jadaico  di- 
eitur:  aedeni  humi  et  gileni  aeniorea  fiUue  Zionia»  Et  3,2. 
Dusii  me  in  ienebraa  et  non  in  lueem.  Mich.  7,  8«  ifuando 
aedero  in  ienebria^  Jova  mihi  erii  in  lucam.  De  W^TO^i  na 
vid.  not.  ad  Vs,  l.  niDiöö  D'X^  ^I^'"^^!?'!  '»B'^Ohn-'fi^b'A'ö« 
addeay  i.  e.  non  amplius  (ut  supra  Vs«  1.)  acclamabunt  tibiy  vo- 
caberis:  domina  regnorum.  n^^d,  femininum  nominis  "1:3^  vtr, 
et  quidem  talis,  qui  viribus,  pote'ntia,  auetoritate  et  iniperio  valct 
(a  ^:ji  praevainii)^  desfgnat  heram^  dominam^  mairem  famiüaa. 
Cetera  regna  hoic  feminae  imperatrici  ut  aiiciliae  derviebant,  eani 


ut  heran  rMpidebanl  et  reverebaatur,  et  ad  nutma  et  Toluntatcai 
ejus  se  morebant« 

6.  Causam  indtcat,  cuf  tarn  tercre  et  grariter  mnlctetiir 
Babylon;  quia  plus  tibi  juris  assumsit  illius  furor,  quam  a  Deo 
Uli  concessum  erat.  Affligi  roluerat  Jora  Judaeorum  populuB, 
noQ  tarnen  ita,  ut  omnino  humanitatis  ratio  profligaretur.  At 
Babjlonii  ita  sui  luroris  habenas  laxaront,  nt  licere  sibi  exiati« 
maTerint,  quidqiiid  eoUiboisset.  ^nVn?  ^ni\tt  '*'??*  i>?  ^'l^^R 
Efferöui  eonira  populum,  profanam  h$redttaietn  m$amm     ^^n 

plane  ut  Arabum  ^J>  in  Conj.  X«  est  aliquid  commune  ac  prth- 
vUtcui  utuM  faeere^  Ubidini  et  tt\furm  aUorum  aliquid  p^rwui- 
tere.  tl^tl^  ^\ül  J^^^*^  hereditat  yocatur  popuius  Uebraeoriiai, 
quem  tanquam  peeulium  sibi  acquisiverat ,  peculiariter  amabat, 
tuebatur  atque  augebat,  non  seeus  atque  homo  booa  hereditario 
jure  accepta  studiose  curat;  cf«  Deut.  4,  20.  32,  9*  Ps.  28,9» 
D^Tan*!  Dnb  nzaip  tih  Non  praentitiuti  iii  minerationem.  Durit«r 
tractasse  Nebucadnezarem  devictum  a  se  populum  Judaicum,  patet 
ex  querimoniis  Jeremiae  51,  34.  50, 17.,  coli.  2 Reg.  25,  5.  ($.  26. 
Postremum  hujus  Versus  membrum,  Tfc^^  -jV;  fJ^H^,«]  )icl**-?' 
capiendum  est  per  modum  gradationis:  quin  etiam  %uper  eemem 
aggrava$ii  Jugum  tuum  valde^  i.  e.  plus  jnsto,  ultra  nrodum. 
9|\9  Jugum  /teum,  seil,  quod  imponebas;  Suiüxum  est  actire  an- 
mendum,  quum  contra  in  eadem  loquendi  formula  1  Reg«  12,  10. 
W^J-njJ  *l'»a5n  Sj«»!»  pater  iuui  aggravavit  jugum  noBtrumj 
et  Vs.l4.  l3D!pV'*r)fi{  n'^a^n  ^^N  pater  meue  aggravavit  Jugum 
veitniMf  ait  passive.  ^Chaldaeos  nuUa  in  senes  exulom  Judaeo- 
rum duetos  esse  dementia,  queritur  et  Jeremies  Thren*  4,  16« 
Sy  12«  Geseniüs  »ene  h.  L  populum  Hebraicum  designari  existi- 
mat,  qui  tempore  ad  exilium  vergente  quasi  senio  deerepitus  et 
morti  vicinus  esset  $  coli.  46^  4«  Quod  nobis  quidem  hie  parum 
•ptum  yidetur. 

7,  Castigatnr  Babjlonis  superbia  et  nimia  fiducia,  qua  aibi 
regni  aut  aeternitatem  promittebat.  n"}^5  n^ne«  tib^b  nsdini 
Dicehae:  perpetuo  ero  domina.  Sie  Roma  app'eilata  aelema  in 
Constitutiottibus  Imperatomm,  Inseriptionibus  et  Nummis,  nee 
non  damina  toiiu$  mündig  regina  et  domina  orkiem.  Vid.  Lin- 
denbrogium  ad  Ammianum  Marcellinum  L.  XIV.  Cap.  6.  §•  !• 
HS^*^?  n^DM  »^^""i^b  ^IIP  Uuque  non  potuiati  haec  euper  eorde 
tuo^  nunquam  haeo  in  meutern  revocasti,  hac  de  re  non  cogitasti, 
lieri  unqunm  posse,  ut  de  statu  deturberis.  1^  hie  eapi  potest 
ut  Latinum  ueque  aaepe  pro  unquam  aecipitur.  Nee  tamen  in- 
eoneinna  erit  sententia,  si  ^  uuque  ad^  adeo  ut  yertas,  q.  4» 
osque  eo  proeedia  impotentiae  et  saperbiae,  ut  iata  non  eures. 
Phrasis  3b  ""b?  fi'^tp,  vei  3ib*bfi{  ponere  euper  s.  ad  cor  quid- 
quam,  notat,  rem  referre  ad  animum,  ut  ei  meditandae  inhaereas, 
m  supra  42)  25»  44, 19.    In  verbis  iiujus  Versus  poatreaic,  tib 
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r^n^'iriK  ^'^^  *^^n  rscordata  e»  finit  tff>«f,  figara  est,  quae 
Graecis  o^vfAiaoov  dicitur.  Recordamur  enlm  rerum  praeteritarum, 
qaum  hio  manifeste  agatur  de  re  futura«  Sensua  est:  non  re- 
vocasti  in  memoriam  fata  regnonim  temporuni  superiorum,  qtiae 
licet  bene  stabilita  viderentur,  et  non  minore  iiducia,  quam  tu, 
■ibi  poUieebantar  statum  longissime  duraturum,  tamen  gravi  lapsu 
interierunt,  neque  cogitastl)  idem  tibi  quoque  accidere  posse« 
SuDixum  tertiae  femininae  personae  in  i?n'^'*)nK  neotraliter  c;i- 
piendttm  est,  et  ad  illud,  de  quo  yates  antea  loquebatnr,  fiduciam 
nimiam,  fastuia  et  superbiam  Babylonis,  referendum,  ut  sensus  sit: 
non  cogitasti,  in  quem  finem  tua  haeo  superbia  sit  exitura. 

8.    ntDib  nii25'»rT  no^n^  nfi^t-^s^ttti   nnsi  Nunc  igitur 

audi  hoCy  delicaiay  Toliiptuaria,  quae  tede«  $ecura.  Novo  alloq^iio 
jaiti  Babjlonem  compellat  vates,  nulla  a  superioribus  differentia, 
nisi  quod  recto  ordine  culpam  hio  loci  denuntiationi  poenae  prae- 
mittat.  Sunt  autem,  quae  Babjloniis  hie  imputat  criniina,  iuxus, 
et  quae  eum  comitari  solet,  arrogantia  intoierabilis  et  fiduciam 
ex  imperii  firmitate  atque  aropiitudine  eoneepta,  ^^^  **DSN1  ^:m 
JSqo  sum  domina,  neo  eit  ampltuu  seil,  aita,  !•  e.  praeter  me, 
^9^2,  quod  ex  45,6«  subaudiendnm,  Jod  in  **&&£{  et  hie  et 
Zepn.  2, 15,  mere  est  paragogicum,  ut  in  ^3^  supra  46,  3,  et  in 
^n^^r  Deut.  1,  36«  4,  12.  Recte  Alexandrinus:  lym  elai^  xal 
ovx  Sauv  iriQu.  Dielt  igitur  hie  Babjlon:  nullum  aliud  exstat 
regnum,  quod  mihi  potentia,  amplitudine,  splendore  comparari 
poasit.  Queiuadmodum  de  Roma  Martialis  L«  XII.  Epigr.  8.: 
Terrarum  dea  geniiumque^  Roma^  cui  par  eit  nihil ^  et  ftihil 
eecundum^  b^SUJ  yiN  fc^bl  nSTabiJ  S*5«J  fi^b  Non  eedebo  vidua^ 
nee  experiar  orbitatem^  i.  e.  nunquam  deernnt  mihi  eive«  et 
luiliteri,  qui  rae  defendant,  nee  populi,  qui  mihi  pareant«  Infertur 
itaque  jam  ut  conjux^  quae  modo  ut  riVgo  introducta  erat,  qualis 
translationum  yariatio  poetis  et  prophetis  ubique  recepta  est,  dum 
figuras  orationis  Optant  attrihutis  subjecti,  quae  sub  una  figura 
oronia  exhiberi  nequeunt.  Eadem  siinilitudino  vtitur  Jeremias 
Tbren.  1,  1.  Hierosoljmam  desolatam  deplorans.  Cf.  not.  supra 
ad  23,  4. 

9«  nV^'^'^nti  ^\  ^V^^^  f^^  eupervenieni  tibi  duo  iüoy 
quae  tibi  obyentura  esse  nunquam  imaginata  es  (Vs.  8.),  b'i^U? 
orbitae^  ^'^^U}1'*23  ah  habilatoribua  iuia^  ut  Jarchi  notat,  qui 
addit,  o«ui0««  Uberorum  eculpiuram  et  incolarum  terrae  depor-" 
lationem  vocari  orbitatem.  Idem  notat  I^Jolrfit  viduitaty  nisi, 
Qti  Tult  Jarchi,  privatio  legis  ea  indicetur.  ' 'b:(^nd  Secundum 
per/eetionem  s.  iniegritatem  eorum^  I.  e.  pleuissime,  in-  summo 
gradu.  *i'»n  ^TVyi  ri)Q^a  ^^^DU;:)  nh:^  Cum  muUitudine  incan- 
iationum  iuarum  et  cum  vi  praeetigiarum  maxiuia^  i.  e.*  non 
avertente  interitnm  tuum  tanta,  qua  abundas,  artium  magicarum 
tL    Pffttcfixum  n  ante  nomina  r^S  ^  n»^:}  hio  uan  propter^  ut 
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plant  TerteraHt,  aed  non  oBtSante  valet,  ut  Num.  14, 11.  Quo^ 
u$qu€  fidem  non  haMuni  mihi  n^ni^n  bba  cum  ommi^uM  ngnU, 
guas  in  tju»  (populi)  media  exhibuif  \  e.  licet  tarn  multa  mii«- 

cala  inter  eos  patraverim?     Eodem  modo  Arabes  saiim  m  etam 

uiurpare  conatat  pro  non  ob$tant0j  licet.  rrJa^^,  propr,  rolmr 
(ut  40, /29.),  hi€,  ut  Latinum  vtt ,  notat  coptamy  multitudinemj 
quamadmodum  Adjectiyum  Ü^)i»  roBuutu»  iofra  60,22.  Nuiiu32, 1. 
numeroium  denotat«     nitJD  Valde^  L  e.  quas  (artes)  magno  studio 

*  T 

•zercuitti*     ta^Dl^S,   coUato  Sjriaco  %jSj^d^    qiiod  in   Etbpaal 

enppUcavii^  deprecatui  Bit  notat,  proprio  incaniationeg  signi- 
ficare  yidetur,  com  qais  oertia  yocibua  formultaTe  arcania  malam 
aliquod  ayertere  aliia  peranadet.  fi^*l^n  prae»iigia$^  artes  ar- 
canaa  et  magioaa  diei  a  Ugandij  eonMtringendi  notione,  quam 
Verbum  ^^h  obtinet,  notat  Dav.  MiLLiua  in  Diuertati,  p.  416. 
„Erat  qnipp«  vetaatiaaima  idololatrarum  peraaaaione  tanta  ma- 
gorum  via  et  potentia,  ut  ipaoa  Deoa  Ugare  et  cogere  cenaeren- 
tur,  ut  Hecate  et  ApoUo  ipai  fatentur  apud  Euaebium  PraeparaL 
Evangel.  L.  V.  Cap.  8.,  ita  ut  magorum  imperio  ae  aiatere,  atqae 
imperata  facere  eogerentur,  quae  incantationia  apeeiea  dsüfioq 
S'iwr^  deorum  vinculum  dieebatar.^^  Idem  ioquendi  uiua  etiam- 
num  obtinet  apud  Arabea  Nomadaa,  a.  Beduinoa,  teate  Dom  Ra* 
phael,  oojua  in  libro  inacripto :  leg  Bedouine  ou  Arabee  du  Deeert 
(Paria,  1816.  3  Voll.  12.)  haec  verba  (T.  III.  p.  132.):  lU  ont 
une  variSU  eonUderablea  de  eee  eorteg^   dont  leg  principaux 

goni  le  lien  (er-roubath  ^U^\)^  au  moyen  duquel  on 
pat^alifge   leg  faeüUeg  inieüectueüeg  ei  animaleg;   le   lien  du 

mariage  froubath  al'zaouadj  ^^^ü^  J?^))  ?*^  ^^^d 
Vipoux  inkabile  ä  geg  devoirg  (quemadmodum  Germania  Neatel^ 
knüpfen).  Quanto  atudio  Chaldaei  magicia  artibua  dediti  fuerint, 
nemini  non  notum*  Diodoraa  Siculua  de  Cbaldaeia  diaaerena 
Biblioth.  L.  II.  p.  81.  ed.  Rhod.  dicit:  Interim  divinationig  t/ac- 
diogi  reg  futurag  praedicuni  et  vel  expiamentig  vel  gacrificiig^ 
aique  dUig  quibugdam  int^dalg  ineantafionibug  averruncationeg 
midarum^  gi  bonorum  reksicoaeig  optatag  effeciioneg  produoere 
eonantur. 

10»  nn2»*ia  ^nta^ni  Elfiga  eg  maliUae  iuae.  rr^^,  quod 
aaepe  maUtiam  moralem^  mentem  gceleraiam^  yeluti  Gen.  6,  8. 
Pa.  04,  23.  notat,  hic  potiaaimum  deaignat  tarn  caliiditatero,  quam 
Tiolentiam,  iniquitatem,  aaeirum  et  tyrannicum  Imperium,  qiio 
Babjlonicl  regni  reetorea  et  auoa  clrea  et  alioa  populoa  oppri« 
mebant,  et  rea  auaa  auatinere  et  atabilire  aibi  perauadebant. 
Eodem  aeniu  In  alio  raticinio  adveraua  Babjlonem  aupra  13,  11. 
capitur  rr^*!  de  ejua  ciTitatia  faatu  et  Tiolentia*  Dn&M  Dixigti 
aciL  ^:gba/iipi  oorde  tuo^  eogitaati  apud  te:  "»^ejS  f^ij'iiMno  videt 
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«10.     Sed  pidere  hie  non  ett  limplidicer  adtpicere^  sed^  ut  magi- 
stratuK  obserrare  solent  alioR,  ut,  si  contra  jus  et  fat  aliqnid  ab 
illia  admittatur,  eoa  puniant,  adspicere  cum  vindieandi  eon^äio, 
Eandem  notionem  Verbum  n£<*n  obtinet  Ps*  10,  II.  Dicit  impiuu 
in  cor  de  $uo:   Deut  edUiug  e%t^  ooeuUavit  faciem  9uam^   non 
vidst  in  perpetuum,   u  e.  nunquam  a  ma  poenas  repetet.     Vid« 
et  Pa.  94,  7.   Cxod.  3,  9.     Dicit  igitur  vates,    Babjlonem  sibi 
imaginariy  te  illa  omnia  laturam  impune,  quia  saperiorem  pote- 
atatem  non  eafte  arbitrabatur,  qnae  Tifitaret  ipsam,  et  in  res  luas 
inquireret.     -jn^n*!«  M^n  z\Mn]  ^n^^n  Sapientia  tua  st  Bcieniia 
iua  avsriit,  pervertit  /e,  in  transveraura  te  egit«     331^9  propr« 
redirSy   converli  feeit^  dieitur  tarn  in  bonam  partem,   de  Deo 
Jiominea  ad  ae  redueente ,  ut  infira  49,  5. ,  quam  in  malaiu  par- 
teni,  de  peccato  hominem  abducente  ab  offieil  et  pietatia  tramite, 
vt  infra  57, 17.  Jerem.  8,  8.     Sapientia  aotem  et  »oientia^  quae 
Babjlonem  perverterit,  siye  aeduzerit,  pioree  interpretea  intelli- 
gunt  artes  iilaa  snperstittosaff ,  incantationea  et  praestigias,  quae 
Vs.  9.  commemoratae  erant«    8ed  Tidetur  potin«  indicari  sapientia, 
qua  Babjlonis  rectores  poliere  sihi  persuadebant,  politica,  qualem 
appeilare  licet  astutiam,  calliditatero  et  soler tiam  in  populis  im- 
perio  subjectis  sab  Servitute  tenendis.     Eodem  sensn  Jer.  60^  35» 
51,57«  inter  Babylonis  principes,  duces,  antistites,  heroes,  po- 
minantur   zapientee  ejus,    quibus   consiiiarii  segü  significantun 
Huic  vero  sapientiae  et  calliditati  consilii  sui  in   administrando 
iroperio  adeo    conlidebat  Babylon,    ut  apud  se  cogitaverit:    ^3fit 
n*)^  '^DDMl  ego^   et  nulla  est  ampliue^  i.  e.  hac  etiam  parte  iui 
excello,   ut  regnum  nulluni,    gcns  nulla  mihi  comparari  queat« 
Aderat  haec  phrasis  supra  Vs.  8» 

11.  "rtyw  wn  ^b  ny*^  rj-jS:?  c<an  Atque  euperveniet  tibi 
malutn^  cujus  non  cognoscei  auroram^  cujus  adventum  subitum 
non  aniiuadTertes ;  inopinato  ac  repente  Tcniet,  ut  disertis  verbis 

altere  hemistichio  dicilur.     ^tVD  Aurora  (coli.  Arab«  .^Um  ante^ 

lucanum  tempuä^  et  b^^W  matutinum  temput^  aurora)  hie  Hgu- 
rato  notat  primum  ortum,  mala  praenuutia  illius  cladis,  ejus 
exordia  inopinato  apparitura*     Aurorae  est  subitaneus  ortus,  unde 

ei  Ps.  139,  9.  akte  adscribuntur.  „Sie  Arabicum  H^  inter  alia 
aurora^   inde  primum  quidviiy  sive  rei  exortui  ipse,  sive  exori- 

turae  praenunttum  quid  dicatur*     Atque  eodem  fere  sensu  ^jumm 

apud  Golium  principia  ao  eigna  aurorae  et  cojusque  rei,  prae^ 
laditty  reB' praenuntiae*     Ita  apud  Tabriaium  Scboliasten  ad  Ha- 


O  i 


masa  MS.  legltur:   ^^\  jt^ü^  sfgita  aurorae  permiUa  tene^ 
brie  etc.     Ergo  nmS  nobis  hie  anrora  est;    nam  non  de  laetii 
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linmi.^^  Addit  vatas  tertium  astrologomm  «pUfaeton,  &'«:mH23 
z\^b9  ^^l  ^^^^  t^**?*]^'?  9^^  noia  faciuut  ad  noviluma^  L  e. 
eiiendu  singulU  ex  üi  quae  venient  $uper  te*'  Conjaogeoda  aunt 
tria  extrema  hujus  Vertut  verba  cum  iit^  quae  proxtme  praece- 
dont,  ut  tensut  tit,  attrologot  Babjioniot  aiogulit,  nonlunüa,  nre 
calendit,  praedicere  ex  iit ,  i»  e*  ea  quae  Babjloniit  tint  erentiiTa. 
Particula  ]»  hie,  ut  Ja«  2,  3.  ubi  Tid«  not,  Larit.  4,  2.,  69  13,, 

o 

Aecusativum  exprimif,  quemadmodum  Arabicum  ^  firequentisaime; 
▼id.  iMtitutU  no$tr.  ad  FundauMnit.  Ling,  Arab.  p.254.  8.  c). 


14.  Detcribitur  poena  artia  ranitdaiae  Jactatoribua  et  eui- 
toribut  infligenda«  tsns'nip  V9M  V^jgd  ^'^n  nijn  Eece  facti  wni 
a.  erunt  teil,  ^^^h  $p&culatore8  t.  divinatoret  tui  (ut  reete  Jarchi) 
Mieut  ßtipula^  igntM  iüou  combureL  Jgne  Abea-Etra  obtenrat 
hoMteg  iDteliigendot  ette,  ut  Num.  21,  28.  Ignig  exiti  ex  Hee^ 
bone^  flamma  ex  urbe  Sichonie^  eoniumiilque  Ar^Moab  etc. 
rah!?  1^^  Du;D3~ni{  ^b*«är^  ^)>  ^on  eripienty  uon  pottnnt  eri- 
pere  $e  ipsos  e  manu  a*  poteutate  fiammae^  quanto  minoa  te. 
bnnlb  n^^^'l^i^  ^on  est  pruna  panie  ipMorum^  u  e.  non  anper- 
ett  pruna,  qua  placentam  impotitam  eoquant.  tsnhib  reliquia 
omnibua  V«  T.  locis  ett  panie  eortmij  vid.  Job.  3((,  4.  Ptot. 
30,  25.  Ezech  4,  13.  12,  19.  Hot.  9,4.  Hie  irero  ante  Ddnb 
aubaudiendum  erit  Praefixum  bf  ut  tit:  non  ett,  non  relinquitor 
e  ttipula  igne  consumta  pruna  ad  panem  eorum  coquenduDA. 
Vel,  quod  praeferendum:  non  erit  ardor  modicut,  uti  prunae, 
ad  quam  pania  coquitur,  ted  flamma  rapida,  omnia  conaumena. 
Panem  ad  modum  tenuium  piacentarum  paratum  ab  Arabibua 
bodienum  anper  carbonibua  eoqui,  notum,  et  propheta  ipae  anpra 
44,  19  pauperem  tic  loquentem  inducit:  ')'«]br]ii'"b:^  ^t]'^M  ^^1 
tsn^  neque  coxi  euper  carbonee  ejue  panem,  Sed  Uebraeia, 
praeter  Saadiam,  eeteria  omnibua  D^onb  ett  InünitiTua  Verbi  Oan 
ealefierim  Ita  a  auo  Hebraeo  edoctua  f ait  Uieronjmua,  qui  vertic : 
fioa  sunt  prunae^  quibue  caleßant.  Quam  Tcro  Iniinitirua  Verbi 
b&n  tecundum  analogiam  Verhorum  geminatae  radicalia  aeeundae 
t3*)n  etse  deberet,  aeu,  cum  Praefixo  b,  ti^TT^l  Aben-£tra  et 
Kimcbi  obaervant,  potitam  bio  esie  formam  Infinitiyi  Verborum 
regularium,  et  aimtle  esse  ^td^b  cubando^  Gen.  34^  7.,  niai  quod 
hie  Praefixum  ^  aibi  Patach  vindicet,  propter  aequentem  Gutta- 
raLem,  et  tertia  radicalis  72  Camez^  ob  accentum  diatinctimni« 
GESENiua  Lehrgeb.  p.  372.  nottrum  ü12tO  dictum  putat  pro  b^nb 
(quomodo  in  Codiee  Regiomontano  a  Lilientbaüo  deaoripto  p.  34l. 
legitnr),  ad  caUfaciendam  eog,  obturvatque  in  Verbia  geminatae 
aeeundae  radicalia  accedente  in  fine  incremento  Dageach  forte 
excidere.  Similia  exempla  attulimua  ad  Jea.  19,  3.,  ubi  n{J^3^ 
pro  nj^^si.  Noa  tarnen  baud  dubitamua,  C2»nS  hie,  ut  atias, 
panem  eorum^  live  ad  panem  eorum  eoquendum  aignificare,  quem- 
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admodam  Baadiai  «t  Coecejua  dictionem  explieuernnt.  Ad  a^ 
factendum  postrema  Venras  Terba  Tidentur  referenda,  tiyiDb  ^^ 
iqA3)  ante  qiiae  repetendum  est  ex  lüperioribiM  f'^tj^j  non  Buper* 
erit  ÜB  ignit  ad  utdendum  ooram  eOj  i.  e*  ex  flamma,  quaa  eo« 
Qssit,  non  capient  nllum  commodiim,  veluti  ad  sedendam  coram 
ea  «alefaciendi  se  gratia. 

15.  rj?äJ  ^UTwN  n^*'»^'^  t^  ^'«  '»**  /«^'*  *««'» ««  ^w«*«»  (pro 
^lI$^(a,  ut  supra  Vs«  12*.)  lalorasti,  U  e.  ut  Aben-Esra  notat,  «a- 
pteniea  ts/t,  quibuB  pecuniam  dedUtu  Saadias  Pronomen  relatiirum 
non  ad  divinos,  sed  ad  eorum  artes  retulit;  vertit  enim  ita:  tdU 
exütit  tibi  omne  illud  in  quo  laboraati;  hie  fructus  erit  artium, 
in  quibus  summo  studio  et  labore  occupatut  fuisti;  quomodo 
haec  yerba  directe  respondebunt  üb,  quae  Vii.  12.  leguntur.  Ante 
verba  qnae  sequuntur,  ?J^'^^^ä^.  n*!"!^^»  repetendum  est  ab  initio 
Versus  rj^"^^^  1^9  0^  <*^*  ^runi  tibi  negotiatoreu  tui  ind& 
a  Juventuie  tua.  £st  in  hoc  Versu  trajectio  verborum,  qualis 
Apoc.ISyS.  (fiiv  ov  yeyganrag  ta  ovofima  ev  jij  ßißX(^  xij^  r<v^ff 
Tou  di)riov  eatpnyiiivov  ano  uajnßoXijg  yao/iOVy  pro  wy  ov  yl~ 
YQamui  Tf4  ovoiiaxa  iitl  ro  ßißXiov  trlq  ^onfJQ  ctno  XftraßoXrjg 
itoGfiOVy  ut  est  17,  8.},  ut  sensus  hio  sit:  ita  accidet  tibi,  sicot 
respeetu  hariolorum,  sie  etiam  reipectu  mercatorum.  Grotius: 
,,Qui  tecum  a  prima  aetate  vixerunt  mercatores  magnarii.  Magnam 
enim  ad  commercia  opportunitatem  praebebant  Euphrates,  Tigris^ 
Naharmalca,  ae  tot  alii  amnes  in  mare  Persicum  se  devolrentes/* 
Addit  vates:  :)^n  1**1^!Pb  ^^N  vtr,  unusquisque,  singuli  (ut  Gen. 
10,  5.  40,  6.)  ad  latug  auum  errant,  i.e.  singuli  ubicunque  abire 
possunt,  dispersi  aberrant,  palaiitur,  ut  sua  quisque  via  se  eri- 
piant  periculo,  ad  extremos  fugiendo  rcgni  Babjlonici  limites« 
,,^:3^  non  de  partibus  solum  a  lateribus  utrinque  oppositis,  nltra 
citraque,  sed  et  de  eo,  quod  a  fronte  positum  est,  peraoqua 
usurpatur;  yeluti  Ezech.  1,0.:  ^D]b,^  1^a!3  n3^"b2|  V3^£f  unum- 
quodque  prorsum  reotaque  ibantm  Ita  bic:  quisque  jjrorsum 
palantur,  cunctarum  scilicet,  praeter  suam  salutem,  rerum  secnri.^^ 

KOCHERUS. 


CAP.    XLVIIL 

1.  Jam  orationem  suam  vates  iterum  con vertit  ad  Jndaeot 
in  exilio  degenles,  ostenditque,  ipsorum  praecipue  rationem  ae 
habnisse,  dum  in  superioribus  Babjlonis  exoidium  nuntiavit,  nt 
Judaei  promissis  freti  liberationem  exspectent«  Prius  lautem  ve- 
hementer illofe  objurgat,  quod,  licet  professione  et  ritu  externe, 
Tiderentur  sectari  veram  religionem,  Jovam  agnoscere  Deum  suum, 
eique  inniti ;  magna  tarnen  ex  parte  animo  essent  ab  üio  alieno, 
atque  ad  idolorum  cultum  et  superstitiones  nefandas  propenso. 
tnHX  !|^^v3  Audite  hoc^  quod  protinus  declaraturus  sum.     Com- 
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peliat  Tcra  Judaeos  eo  nomine,  qiiod  Iptot  eommoBefkewet  no« 
bilif  sui  ortnt,  quo  mazime  femper  inperbMlMuit.  ü^^  l^^s 
DamuBf  famiiU»  Jaeohi^  qui  venit  erat  pafter  gentii,  nant^AbraZ 
bami  posterius  se  latiui  exlendebat,  vid«  aopra  ad  46,  3.  Sargit 
oratio,  dum  addit :  b^['l1p';  Q«$^  Q'^^pän  qui  appeüamim  nomim 
I$raeli8^  L  o.  qui  dicimini  filii  Israelis;  plus  enini  dicit  noneD 
JtraeUij  quod  impositam  est  Jaeobo,  postquam  eom  Deo  loetatas 
erat,  Gea.  32,  29«,  notatque  luetatorem  cum  Deo  et  yictorem 
ejus.  Quanto  gloriosius  igitur  Israelis  nomen  erat,  quam  Jacobi, 
tanto  majori  honori  erat,  J$raeli9j  quam  Jacobi  filium  dicL  Se- 
quitur  Dova  coApellatio:  q£t3£^  rri^in^  '^TSW  oi  qui  ii  estia,  qui 
ex  aquiH  Judae  exierunt,  Sic  enim  aceipienda  est  phrasis  bt- 
braica,  qnae  proprie  ita  sonat:  ei*  ex  aquie  Judae  exierunU 
DebeLat  secundum  analogiam  orationis  esse  DD^X*^.  Exira  ex 
aqui»  Judae  est:  nasci  e  setaiine  Judae,  ex  Jnda  reluti  o  fönte« 
Metaphora  est  a  scaturigine  fontium  et  aquarum  ad  originem 
bominum ;  et  uti  /on»  ecaturiene  faroiliae  gentisve  progenitorem, 
sie  aqua  semen,  prolem,  gentemque  significat.  Sic  Num.  24,  7« 
de  Israele  dicitur:  fluit  aqua  ex  eju9  aitulaj  ei  eemen  eJuM  i» 
mültau  aquas  seil,  se  diffundit,  !•  e.  bic  popuius  maguum  captel 
incrementum.  Hinc  iufra  51,  I.  generantee  comparantur  pnteo; 
ef.  Deut.  33,  28.  Ps.  68,  27.  Hinc  Apocal.  17,  15.  ja  vdara^ 
a  BlSeqt  ov  j)  noovij  xa^ijra»,  Xaol  xat  o^Xot^  eltri,  nai  l&fti 
xal  yhioaaai  Addit  vates:  nin^  D\z;a  D^:PauiSil  qui  juratisj  a« 
gui  Jurani  per  nomen  Jovae^  qui  proinde  Jovam  Deum  Testrum 
agnoscitis;  neque  enim  jurant  bomines  per  Deum,  quem  noD 
colunt.  Cf.  sopra  19,  18.  Similiter  Zepb.  1,5,  de  Judaeis,  qui 
cuitum  Jorae  conjungunt  cum  idolorum  cultu,  dicitur,  qui  jurant 
Jovae^  ei  eimul  jurant  per  regem  ^  u  e«  deum  suam,  idoium» 
q'^'«:sn  ^2<^iD^  *inV£<^^  Ei  Deum  leraelie  commemorani^  i.  e.  in 
sacris  publicis  Joyam,  Deum  Israelis  laudant  celebrantque  eon- 
servatoreni  et  defensorem  suum«  Verbum  ^*^2Tn  cum  3  con- 
atructum  significat:  commemorare  aliquem  cum  laude ^  rid.  Pg« 
20,  8.  Amos  6,  10%  Dicit  itaque  yates,  Judaeos  ritu  eztemo 
quidem  Jorae  dirinum  honorem  exhibere,  sed  subjungit,  n232«^  ^^ 


pejerant. 

2.  Conjunctionem  ^d  non  est,  quod  bic  e/st,  quamvie  Talera 
ezistimerous,  ut  nos  oiim,  quasi  nexus  cum  Versu  superiore  ita 
ait  Goncipiendus :  minime  colunt  Jovam  iotegro  et  sincero  animo, 
etai  cives  se  urbis  sanctae  esse  glorientor.  Sed  redditur  ratio, 
cur  per  Jovam  jurent  eumque  ceiebrent:  IN'lj^J  ''l^n  ^"^V^^  **? 
nam  a6  urbe  eaneia  nominantur,  s.  se  nominant.  Urbe  ianeii^ 
tatie  tm  eaneia  appeilatur  Hierosoljma,  quod  Jova  ibidem  in  sa- 
crario  templi  locatam  baberet  sedem  suam  super  arcam  sacram 
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inteT  Cfieruboff,  nnde  Ps.  48,  2.  3,  Hierosoljma  dicituv  url% 
nogtri,  mom  ejus  sanctuf^  civiia$  magni  regit.  Idem  epicheton 
urbi$  sanctae  Hierosoljmae  vates  tribttit  infra  52, 1.,  et  occarrit 
etiam  Dan.  9,  2L  Matth.  4,  5.  27,  53.  Et  in  nummis  Uebraeis 
aub  Haimonaeis  cusi»,  qui  hodieSuperinnt,  Hierosoljnta  appellata 
deprehenditur  nichip^  ^"^^  uröi  sancta.  Qai  yero  ab  urbe  tanctOj 
■•  HieroBoIjrma,  »e  denominant^  snnt  eirea  ejui.  Quae  appellatio 
non  in  solot  urbis  Hierosoljmitanae  incolas  competit,  yerum  etiam 
aensu  latiore  in  JndaeoB  omneg,  qui  ea  in  urbe  recensebantur 
(yid.  4,  3«  et  ad  eiim  loc.  not.),  eamque  regni  oaput  respiciebant. 
Subjtingit:  5155303  '^*3^1  '''!!-**  ^27  •'  super  Deo  IsraeUi  nt- 
tuntury  i.  a.  in  anguitiis  poiitiopem  Jovae,  ut  liberatoris  populi 
Bui  implorant«  Quod  autem  yates  tot  honorilica  Judaeorum  epi- 
theta  hie  conjungit,  non  sane  ut'iliis  blandiatar  fecit,  sed  nt 
eo  Aerius  «og  pungat,  et  quam  indvgno«  se  praebeant  roagnis  Ulis, 
quibua  tantopere  gloriari  solebant  pracrogativii,  ipsoa  conrincat« 

3«  In  memoriam  suis  revocat  vates,  quae  erencrlnt  majo« 
ribus,  multo  ante  a  prophetit  Jot4  edoetis  praedicta  fuisse,  et  id 
quidem  eo  fine,  ut  eos  objurget,  quod,  quum  Deus  saepiua  ante 
praedixerit,  quae  postea  evencrunt,  nee  quidquam  proiuiserit,  quod 
re  ipia  non  praestitit,  populua  tarnen,  poBt  tot  expcrimenta  et 
quam  rcritatem  fei  ex  eventu  cognoverint,  Deo  fidem  non  ha- 
beret,  Deique  gratiam,  reditum  per  Cjrum  ofTerentis,  respueret« 
•»rnart  T^^  ni3i5fit*^rT  Priora  a  longo  inde  tempore  indicavu 
n^:u;d(nn %npra  41,  2l.  43,  9.  ea  notarunt,  quae  in  casibua  fu« 
turi  tpinporis  ante  alia,  quae  pouteriora  dicuntur,  ordine  aint 
erentuia.  Sed  hoc  loco  per  priora  inteiliguntur  erentua  tem- 
pore praeterito  a  prophetis  praedicti,  oppositi  poeteriorihue^  qui 
tempore  procedente  futuri  essent,  ut  supra  42,  9.  n^3{z3^('n^  priora 
iüa^  eccel  venerunt^  et  nova  ego  indico,  Videntur  hio  respici 
ca  yaticinia,  quae  in  priori  hujus  libri  parte  continentur,  ut  de 
regni  decem  tribuum  eyersione,  de  liberatione  Uierosolymitanae 
iirbis  e  Saneheribo  eam  oppugnante,  de  malis  quae  Judaeia  ob- 
Ventura  eisent  ob  eorum  peccata,  et.  quae  aunt  alia  rjusmodi, 
quae  tunc,  cum  haec  edebantur,  ita  ut  praedicta  eranc  evenerant, 
^nij}l  *{a02  A  iunCj  u  e.  ab  eo  tempore,  quo  nondum  contigeranf, 
multo  ante  tempore,  ut  44,  8,  45,  21.  Proy.  8,  22.,  annuntiavi. 
D2>^3!31Z3&<1  !)£t^^  ^sl2^  Et  ex  ore  meo  exierunt.  et  audire  feci  ea« 
rrsfi^Uni  ^^^?{  Di<nD  Repenle,  inopinato,  feci^  et  veneruni. 

4.  Vcrba  nnS  rrxjD  •'S  ^^^^.  Jarchi  recte  ita  expoiuit: 
rrnftj  JT^CJS  •'D  *^^'^^  ^A'^1  **^^^  pmpterea  quod  novi  te  es$e 
durum  y  additque,  Mem  kB  ^^sn  praelixum  inserüire  rationi 
reddendaej  et  valere:  quoniam  noveram^  ut  Deut.  7,  8.:  ^^^rK7^ 
&^n2<|r  n^n^  quia  vo$  diligit  Jova  et  quia  eervat  jusjurandum 
etc.  Pcndct  oratio  usque  ad  Versum  aequentem;  quiuy  inquir, 
ecielaWf   Tin^  TOJP   ^3  quod  durui,   pertinax  ft«  esses*    rwp^ 
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DuruB  hie  nofat  durum  animo^  obctinatum,  perTieaeem,  qiii  etsi 
oertis  et  claris  rationibiig  de  errore  aut  consilii  stultitia  convin- 
catur,  in  sua  tarnen  sententia  inflexibili  pertinaeia  persiitit. 
Eodeni  sensu  Judaeoa  vocat  Esechiel  3,  7«  3^'"'^tt3p  duro$  eorde, 
Idem  Tulc  quod  additur:  ^is'^x  bT'na  "V^X^  Et  qnia  iciebainy  qnod 
nervut  ferri  s.  ferreuM  esset  cervix  tua.  Metaphora  ducta  a  bo-> 
bui,  qui  pertinaciter  rennnnt  inilectere  colIum,  ut  jugum  sibi 
imponatur)  Tel,  qui  promovere  jussi  contra  retrocedentea ,  cerri- 
cem  et  humeros  jugo  subducunt,  quod  facere  solent  refractario* 
^*i^  hie  est  non  tarn  nervuu ,  quam  mu»culu% ,  ut  Gen.  32,  33. ; 
musculi  enim  sunt  motus  voluntarii  rera  instrumenta«  Simili 
phrasi  populi  Hcbraei  conturoacia  designatur  Exod.  23,  27.  32,  9. 
q'IJcmSj^^Q:^  popului  duruM  cervice^  et  Nehem.  9,29.  ^319 M 
^mxä  6iSV  mobn  Dsna^n  n^nio  nnD  et  praeöuerunt  humeriai 
refraclartum,  et  cervicem  »uam  tnäurarunt^  nee  audiveruut, 
Subjungit  vates  aliam  phrasio,  qua  perditani  gcntis  suae  nequi* 
tiam  et  obstinatam  malignitatem  dcsignet:  rnL'nns  ^H^^^  ei  quod 
front  tua  sit  aenea.  Similiter  Ezech.  3,  7.  JudaeAs  divinia  jussis 
reluetantes  cum  pertinaeia  vocat  T\XO  ^{:Tn  forttu  fronte. 

6.  Verba  M^ä  ntrt  nr73^  audivigti.  adapice»  considera 
totum  illudy  Jarchi  ita  explauarit:  audMeti  priora  quae  indi- 
caviy  vide,  quod  evenerint  omnia  iüa.  ^'^'^^,^  ^^*^  OnMI  Et 
vosy  nonne  indicadititf  id  est,  eodem  Jarchio  explicante,  dtb  et 
nonne  tegiimonium  mihi  perhibebitie  quod  nihil  exdderit  eorum 
quae  praedixi,  sed  ottinia  eyenerint.  Eritne  in  Tobis,  inquit^ 
tanta  aninii  perversitas,  ut  id  negetis  idemque  testari  renuatial 
nn:?Ü  n^lttJnn  St'^t:i:«3tt;n  Judire  feci  ie  nova  a  nunc,  ab  bo« 
ipso  tempore,  praeseuti»  Novie  hie  intelliguntur  quae  in  supe- 
rioribus  praedicta  sunt  de  liberatione  populi  Uebraei  a  Chaldaeo- 
rum  potcfifate,  et  de  regni  ßabjlonict  interitu;  opposita  anterio- 
ribits  illis,  quae  eo  tempore,  quo  vates  haee  consignabat,  intpleta 
erant.  n^*^2k3^  Et  $ervata^  i.  e.  recondita  quasi  in  thcsanris, 
quae  proinde,  quia  in  conspectu  non  sunt,  ignorantur,  occulta, 
qualia  sunt  futuris  temporihus  eventura,  Danielt  2,  22,  itn'^nDJO 
recondita  y  et  ftM*^  arcana^  5,  21).  tsn^*!^  £tbl  Et^  i.  e.  quae 
ignorattii.  Praeüxum  1  hie  vicem  gerit  rronominis  relatiyi  ^UTjt» 
ut  sacpius  y  veluti  Jes.  5^  4.  Quid  faciendum  erat  vineae  meae^ 
^!3  *^A*1^9{  ^'^  ^^  ^^^  f^ci  in  ^ay  i.  e.  quae  non  fecerim  in  ea? 

7.  Verba  !)^e*1^D  tin^  nunc  ereata  uunt^  Alexandrin us  vertit 
'9VV  yivETuiy  et  plures  quoque  reccntiorum  interpretum  illa  ate 
explicant :  nunc  in  lueem  proferuntur,  quasi  quae  creantur*  Alii : 
decreta  et  statuta  sunt  a  me.  Sed  contextos  docet,  ^^*^^'i  hie 
potius  de  reruni  opertarum  et  ignotarum  praedictione  et  pate- 
factione  intelligendum  esse.  Recte  KiMCUi :  tempuiy  quo  prodeunt 
ex  ore  Deij  est  tempue  creationi»  eorum,  Quoeum  consentit 
KocHERUSy  qui  „Verbum  fit'ia,  inquiens,  de  iUis,  quae  per  omni- 
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potentiam  Däi  quasi  e  nihilo  mirabilker  eztiatant,  adhiberi  aolet; 
quare  neo  abiurdum  Tidetur,  si  de  faturorum  miraculosa,  exqua 
ore  Dei  profecta^  hio  praediotione  accipiatur;  qoippe  una  Dei 
yoluatas,  idemque  praepotens  Nominis  jasius  intelligitur,  quo 
futura  et  decernuntur,  et  decreta  praedieuntur ,  et  praedteta  de<- 
nique  periiciuntar.'^  It^l^  tfb'X  Ei  non  ex  iunc^  i.  e.  ]am  dudum» 
ut  supra  Vs.  3.  In  Terbis  proximis,  bn^!9T:)  tlb")  0^^  ''l^^li 
Particuiae  £(b  praefixum  1  noQiXuts^^  ut  vertendum'  lit:  tfanU 
hunc  dient  ^  antehae,  »0»  audiviiiie  ea,  ut  Geo.  22,  4.  tah^a 
'J'':'»J?-nÄ  ürr'näfi«  Niü^'l  ^-»V^ön  die  tertio  A6rahamu$  euBtulii 
oculo»  8uog^  Dicit  propheta,  se  non  diiputare  de  rebus  notis 
aut  eompertis,  f^n^*!^  ritTj  nnfi^D")^  ne  diea»:  enl  jam  dudum 
novi  ea. 

8.  Priori  hujus  Versus  hemistiehio ,  tib  t)|  t^Sf^^  tib  d} 
^3TM  nnnc^fiib  Tt^n  Dü  n^^  tane  non  audivitü^" sane  non 
cognoviiti^  gane  a  longo  inde  tempore  non  aperuii  ee  aurie  tua, 
plures  interpretes  repeti  et  contirmari  putant  Vertu  superiora 
dieta,  Judaeos  harum  rernm  novarum,  anteyuam  ipsis  per  pro« 
phetam  a  Deo  edoctum  praedicta  eisent,  nullam  habuisse  noti-* 
tiam«  Sed  alterum  hemistichtum  docef,  arguere  Tätern  bis  yerbia 
Judaeos  summae  inconsiderantiae  et  perttnaciae,  quod  diTinis 
admonitionibus  non  obtemperarent.  Particula  t}^  initio  Versus  et 
hie  deinceps  repetita,  inserrit  intendendae  orationi,  vaietque  eane^ 
profecto^  ni'ttU?  \Sh  Non  audiviaii  hio  notat  animum  non  ad^ 
vertiatij  et  *idem  est  quod  t^9T*  s(b  non  cognovieti.  rmniD  tib 
^3T^e  Non  aperuit  ge  aurit  tua.  Fiel  rrnnd  hio  intransitive  et 
reciproee  usurpatur,  ut  Cant.  7,  13.  ^l^&n  nni;  aperuii  $e  ßo$ 
vitii*  Vid.  et  infra  60, 1 1.  Auri»  aperta  notat  promptam  volun- 
tatem  divina  mandata  et  audiendi  et  exsequendi,  ut  infra  50,  6., 
ntl  contra  graviiae  audiiuu  animum  inobsequentem  et  refracta- 
rium  notat  I  Zaohar«  7,  11*  12.  Pergit  vates,  Joyam  loquenfem 
inducens:  ^\X^t[  ^\^z  "^n^^l^  ^"2  nam  novi:  perfide  agendo  per^ 
fide  ageSj  i.  e.  te  summa  perfidiä  agere«  Infinitivus  Verbo  suo 
ünito  praemissus  et  Latine  per  Gerundium  exprimendus,  äuget 
aaepe  et  intendit  significationem ;  cujus  usus  loquendi  exemplum 
lucuientum  est  Arnos.  9,  8.  Dekho  regnum  domue  hraelii^  Hb'X 
hp^f^  n^a*nN  ^'^^QiD^j  l'^^^S^  *^d  non  deiendo^  i.e.  non  penitua 
deUbo  domum  Jaeo^i^  Verum  n^3  notat  fidem  et  epetn  fefelUt^ 
diciturque  Jud.  9,  24.  de  Sichemitis,  obsequium  Abimelecho,  regi 
et  domino  suo  denegantibus.  Saepissime  vero  in  V.  T.  dicitnr 
de  hominibus,  qui  officio  suo  erga  Deum  desunt,  obsequium, 
quod  Ipsi  debent,  non  praestant.  Notione  fere  convenit  J'ttjs, 
cujus  Partieipium  y6n  hie  statim  aubjungitur,  et  de/eoiorem^ 
rtbeüem  notare  eonstat.  Quod  autem  hie  dicitur:  noviy  i.  e.  ex* 
pertus  sum  ie  ab  utero  appeÜatum  eae  (-jb  t<*l{p)  de/ectorem^ 
idem  est,  ae  si  scriptum  esset,  te  ab  utero  exstitisse  defectorem. 
AppeUari  enim  Hebraeis  saepe  idem  est  quod  eue  (yid.  not» 
Jeeaj^    ,  41 
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tapra  ad  40,  4.),  et  quidem  0x$igter0  com  intigni  aiiquo  attri- 
buto,  uti  Je«.  i,;i6.  pnätn  ^^^Sf  ^b  H'^^J]  appeUaderiM  uris  jm- 
Btitiae.  )t3^^  ^^  utero  ^  i.  e.  inde  a  quo  tempore  populoa  ex- 
Biitere  eoepisti,  ut  lupra  44,  2.,  i.  e.  inde  ab  exitn  ex  Aegjrpto, 
qui  erat  veluti  natiritat  hujas  populi.     Cf.  Jerem.  %  2. 

9»  Occurrit  jam  Deus  tacitae  objectioni,  quae  taiia  eue 
poterat:  ai  eogaitam  habes  malam  et  perveraam  hujui  popoli 
indolem;  cur  euni  exire  vis  c  terris  peregrinis,  in  quibai 
Bub  hoBtium  potestate  detiaetur  et  in  patriam  redire,  idque  ei 
praedici  jubes?  Reipondet  Daus,  se  honoriB  et  gloriae  suae 
respectu  movcri,  ut  Beveritateni ,  justissimarnque  indignatiouem 
Buam  temperaret  dementia.  >7yÖ  \ST^^  Propter  nomen  tuum^  i.  e. 
propter  faiuam  meam  et  gloriaiu.  diz3  est /ama,  honor,  gloria, 
ut  infra  66,  5«  Pb.  23}  2.  et  aaepe  alias:  reapondet  in  altere 
jnembro  hujuB  Versus  "«n^rrn  lau»  mea»  ^SN  H^'^^fit  Prolonso 
noiuv^  B.  anheUlum  tneum  (id  enim  proprie  notat  pje^,  contractnm 
pro  P))M  ab  P]3M  spirare^  anhelare)^  u  e.  utor  dementia,  longa- 
nimitate«  Oppouitur  enim  Prov.  14,  29.  t4>  &^^£t  ^^^  longo 
narium  n^*T*l¥i?  ^rein$  $piritu^  qui  Vs.  17.  ejusd.  Cap.  D^B»  *lXp 
brevi$  naributj  1.  e.  praeceps  ad  iram,  qui  ira  concitatus  Tehe- 
mentittB  spirat;  ef.  Job.  21,  4,  Hinc  Exod«  34,  6.  Jora  dicitur 
npn*l'l  t3^&H  -{"IM  tardut  ad  iram^  uiitis,  muüiu  dementia. 
CU?tQY.  19, Yt.  iD&e  Ti^^tKTi  d-|2<  briiD  inteüectu»  hominie  lon^ 
gtfjn  facti  »uum  nagum  s.  ankeUtum  »uum^  i.  e«  faoit,  ut  se  non 
abripi  sinat  irae  affectu.  Minus  accurate  phrasis  p|{j  r[^'^MT]  Ter- 
titur  prolongare  traut,  quod  est  in  longum  producere,  continnare 
iram,  et  Hebraice  ^H  Tf^T^  dicitur,  vid.  Ps.  85,  6.  Sequitur: 
•j!b""l9Un£t  ^nVtrnn  et  propter  gloriam  meam  cohiheo  me  erga  ie, 
t30rr  est'ieoominativum  a  DDhri)  quod  Cbaldaeis  naeumj  et  qai* 
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dem,  ut  Arabicum  ^h^y  partem  nasi  anteriorem  et  prominen- 

tiorem,  animalium  quadropedum  niaxime,  notat,  unde  &Dn  est 
eapietrum  injeoity  capietro  oe  natumque  occluzit.  Phrasis  Vero 
hie  obvia  concisior  est,  omissis,  quae  ex  antecedentibus  repetenda 
facile  intelliguntur,  l^Q^  et  "^E^K,  pro  eo  quod  pleno  esset:  ^^^Db? 
^&M  rfb'&tsnfi«  "«nbrii^  et  propter  laudem  meam^  ut  obtiaeam 
misericordiae  luudem,  caphtrabo^  ocdudam  tibi^  quoad  te,  naeum 
meum,  iram  meam  cohibebo,  ne  coutra  te  exardescat,  SimiÜter 
ViaeiLius  Georg.  3,  85.  Coüectumque  premen»  (al.  fremene)  voU 
vit  eub  naribue  ignem. 

10.  ^^n&*;;^  ntn  Eceeliquavi  s«  purgavi  te.  Verbum  pj'^^ 
dici  constat  de  metallis,  quae  liquando  et  excoquendo  purgantur 
a  Booriis.  Dicit  igitor  Jova,  se  populum  poenis  emendasse,  quem- 
admodum  metalia  vi  igiiis  a  scoriis  purganCar.  Sed  addit:  fi^b^ 
t)0!D!l  at  non  cum  argento^  b.  eioui  argentum^  u  e.  non  ea  ignis, 
vi,  qualis  necessaria  est  ad  argentum  excoquendam  et  porgandum* 
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I>oeent  enim  rerum  meteüieamm  periH,  ai:rum  eme  mollioris 
yiaturne  ad  fusuram  ac  facili  negotio  liquari,  contra  argentam 
diiliciliii«,  ac  magis  invictum  esse  igtiibui,  obserFante  Salmasio  ad 
Solinum  Cap.  52.  p.  761«  coL  1«  Sensus  igitur  est,  Deom  cum 
populo  Hebraeo  non  summa  cum  severitatCf  sed  dementer  agere^ 
ratione  habita  magii  imbecillitatis  ejus  quam  iniquitatit«  Sine 
necesiitate  pro  ^t:^a  nonnulli  F]D^:3  legendum  pntaruAt«  Nam 
et  !2  band  raro  comparationi  inservic,  yaletque:  pari  cum  alia  re 
conditione  aut  modo,  vid.  e.  c.  Job.  34,  36.  P«.  37,  20,  et  ad 
eum  loc.  not,  ^3ä?  ^n^a  'JJ^n'ina  Probavi  te  in  fomace  mit^ 
riae.  ^na  h.  I»  significat  idem  quod  jna,  permntato  liquid orum 
moil^ort  cum  duriori,  quemadmodum  pro  Ifebraico  n*1{  Cbaldaice 
est  W'^  orluB  est  uoi^  pro  iiebraico  fi^sU?  Aramaiee  est  |v^n  duo^ 
iCa  est  pro  |a  Cbaldaei  dicont  "^a*  Exphrandi  signißcalu  ^na 
et  Job.  34,  4.  2Cbron.  34,  6.  legiCur.  Probavi,  inqnit  JoraJ 
purgavi  te  in  catino  miseriae,  non  in  catino  ignis  penitus  con- 
■amentis, 

1 1.  '*aa?öb  Propter  «a,  idem  quod  supra  Vs.  9.  ■»ö/*r5  ^^öb 
propter  nomen  Wum,  i.  e«  honoris  niei  tuendi  causa«  W^^fij 
Faciam  seil,  n^r  hoo^  quod  duobus  superioribus  Versus  dixerat, 
se  in  puniendis  Hebraeis  eum  modum  tenuisse,  nt  eos  non  plane 
exscinderet.  inj  r}"^*} "  "^^  I^am  quomodo  profanaretur  seil.  ^äU) 
nomen  meum^  quod  ex  initio  Vs.  9.  repetendum;  of.  Ler.  18,  2jf. 
19,  22«  Quid  vero  nominis  sui  profanatione  intellrgat,  declarat 
dum  addit:  |xjfij-fi^b  inöjlj  '«'l^asn  et  gloriam  meam  dUeri  non 
dadoj  u  e«  non  patiar,  gentes  alias  gloriari  se  populum  illum, 
quem  ego  in  Adern  meam  defensionemque  suscepi,  in  terris  ex« 
atinxisie«  Intererat  gloriae  Jorae,  id  non  fieri.  Viderentur  enim, 
si  id  fieret,  adrersarii  majore  potentia  yalere,  quam  Jova. 

12.  ^«*^|?a  ^^1^!1  ^I??-  '^^A  ^^^  AuicuUa  miki^  Jacohe^ 
!•  e.  popule  Jacobo  oriunde,  et  Israel^  u  c.  eodem  illo  Jacobe, 
qui  nomine  honorüico  Ittraelie^  i.  e.  luctatoria  cum  Deo  et  victo-^ 
ria,  est  insignitus,  vocate  m»,  qui  a  me  es  rocatus,  i.  e.  quem 
numinatim  elegi,  quem  exiiniis  prae  aliis  gentibus  beneficiis  or- 
nareni.  t^^tl  '^2t^  Ego  ille^  i.  e.  semper  idem^  ut  supra  43,  10., 
quod  disertius  exprimit  bis  verbis:  ]i^ndt  ^32!{  V\^  7i^2>(*1  **3M 
ego  primuSf  ego  idem  ultimue^  i.  e.  naturae  aeternae,  a  nemine 
dependens,  omnium  rerum  principium  et  finis,  ut  supra  41,  4* 
44,  6. 

13.  &^J9tt7  nnsta  «a^Ta^l  Et  dextra  mea  expandit  coeloi^ 
L  e.  aptavit,  extendit  eos,  coli,  supra  40,  12.  Sensu  conveniunt 
baec  verba  eum  51,  13.,  ubi  Deus  pariter  dicitur  &^)Q*«Z7  rrDhd 
extendene  coeloe  et  fundane  terram.  Nam  a  rr&t3  palmue^  paeea 
et  expanua  manne  ^  Verbum  inde  deductum  nsD  proprio  est  cjr* 
panditj  explanavit.  Verba  quae  sequuntur,  siiV?;  Dr{"'i«  ^3»t  tsnp 
7*1^1^,  nonnulli  interpretes  in  Praeterito  yertunt:  clamavi  ego  ad 

41* 
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eo$f  aditaruni  una,  quando  ad  Imperium  Dei  producta  el  ornaä 
•unt.  Verum  si  lA  voluisset  vates,  non  videtur  scripturus  fnitss 
in  Praesenti  ^3^{  ^'^pi  ^ed  '«nfii'nj^.  Hoc  potius  vult,  cbclot  et 
terram,  ministrorum  instar,  ad  imperium  luum  parata  ftwe  ai 
decreta  sua  exsequenda.  Est  eadem  sententia,  quae  Ps.  119,  91^ 
ubi  coeli  et  terra  adstare  ad  Dei  nutum  dicuntur,  qui  eumeH 
$unt  »ervi  tuiy  ad  exsequenda  jussa  tua  promti«  Verbum  ns^r 
gteiit,  adititit^  passim  usurpatur  de  ministris,  qui  vocati  pracsto 
adstare  solent  jussa  domini  excepturi  et  exsequuturi,  vid.  1  Reg« 
17,  I.  Jerem.  15,  19« 

14«  &^^^  ^'^'liE'?  Congregamini  vom  omnes^  o  Judaei,  et 
eongregati  respondete«  n^^K'niJ  n'^AH  ^TT^  *^^^  Quis  inier  UlMf 
s.  ex  illis,  seil*  divinis,  hariolis,  astrologis  Babjlonionim,  anmute 
iiaint  ilia^  quae  ego  in  tuperioribus  praedixi  de  expeditione  Cjri 
ad  subvertendum  reguum  Babylonicum  et  laxandam  captivitatcA 
populi  Judaici.  S^r\t^  Tt^T:'^  pro  Ginnet  Hin*«  ^l'^Z^tt  quem  Jwa 
diUgity  cui  favet ,  b^^a  '^^^H  »^^^2  f^i^h  exsequetur  vobmith 
tßtn  ejui  in  s.  adver süi  Baoylonem*  Non  dubium  est,  indicari 
Cyrum,  quem  Jova  supra  45, 1.  voeaverat  Sr7'^tz373  unctum  «mn, 
8.  regem  a  se  eonstitutum,  et  Jeremias  50, 44.  ^sina  electum^  quem 
maudavit  Jora  adversus  Babelem.  Eundem  Cjrum  Noster  aupra 
46,11.  appellaverat  n*in^  n^^  ttj'^fi^  virum  consilii  Jovae^  i.e.  ad 
exsequenda  decreta  divina  destinatum.  Ante  t3'^'?iZ)d,  quod  ae- 
quitur,  repetendum  est  3,  et  tS'^'^ips  capiendum  est  pro  y^tt 
b'^'TipS,  hoc  sensu:  et  brachium  ejus,  seil,  qui  Jovae  Toluntatesn 
adversus  Babjlonem  exsequetur,  erit  contra  terram  Chaldaearwumj 
cujus  eaput  erat  Babylon« 

15.  Repetitum  initio  Versus  ^3M,  «go,  pondat  cum  elegantia 
habet;  signiiicat  enim  Jova,  se  solum  et  nuilum  alium  haae 
omnia  et  praedixisse  et  perfecisse.  '^r}'*)3'7  LoquutuB  tuat,  L  c* 
annuntiavi,  praedixi,  quo  sensu  Verbum  *na'7  simpliciter  poaitQii 
et  supra  46,  11.  aderat,  rnfc<"«arr')  'i'»n^'5ß"P|Ci  Etiam  vocati 
eum  €t  adduxi  etiiit,  Cyrum,  de  quo  in  Versu  superiore  loquutas 
erat,  quamvis  non  expresso  ejus  nomine.  \3iy^  t^^f^Sn^  Et  pro^ 
Bpera  erit  via  eju».  Uiphil  n^lr^H  haud  raro  intranaitivam, 
aire  neutralem  notionem  retinet,  ut  infra  55,  11.  ^u3n  n*t^3:t7*t 
l^nnbu?  et  proipere  aget  quem  mi»i;  vid.  et  Jud.  18,  5.  1  Reg! 
22,  12.  Et  sie  est  ef  hoc  loco  sumendum;  quia,  si  transitire 
sumas,  vertasque:  protperam  reddet  viam  eju$y  statuenda  est 
personae  enallage;  nam  quum  Jova  in  prima  persona  loquaas 
iotroducatur,  debebat  seribi  ^rinb^zn.  Cetemm  foturo  tempore 
erentura  expressa  hie  sunt  in  Praeterito,  quod  stylo  prophetieo 
solemne  est. 

16.  ^\h  ^^"np  Appropinquate  ad  mel  Alloquitur  Judaeoa 
exoles  inter  Babylonios  degentes.  nt^T  ^^^'ä  Audite^  adrertite 
Aoo,  de  quo  nunc  loquor,  me,  Jovam,  praedixisse  per  vat^  a  nie 
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edoetOBy  Cjnim  liberatorem  Teftram  exititiiriim ,  eumque  a  me 
Tocari  et  adduci.  Misceotur  rtrjo  hdo  Verm  duae  personae,  vi- 
delieet  Jovae,  yatem,  legatum  suunif  mitCentii,  et  missi,  vatif, 
loTae  jassu  loqnentit.  *«n'na*7  ''tnDa  föti'^JD  ^b  Non  ab  iniiio, 
nee  olim  in  occuUo  loquutui  $um,  Vaticinia,  inqait  JoTa,  meo 
Jusiu  prolata,  nunquam  erant  obscura,  ambigua,  aut  in  antrit 
et  receitibtts  edita,  ut  aliarum  gentium  oracula;  sed  erant  leoiper 
elara,  perspiexia,  manifesta,  quod  ipsum  de  luis  oraealis  Jova 
praediearit  jam  supra  45, 19«  ^iri^^rr  DVJl  A  tempore  exeutere 
idj  i.  e.  a  primie  initiis  eoram ,  quo«  annuntiari ,  eventuum,  &IZ$ 
**«(^  ibi  ego^  i.  e.  ego  iif  aderaro,  adeoque  mihi  aeeurate  et  eerto 
cognita  erant.  Similiter  Prov.  8,  27«  Sapientia  per  profopo- 
poeiam  introdacta  dieit:  cum  eoehtm  pararet  Deuu^  ^3M  tSTD  ihi 
ego  aderaro«  Postrema  Versus  verba  de  nemine  alio,  nisi  de 
^yate,  qui  Jovae  jussu  proloquqtus  est,  eapi  possunt;  quare  et 
Chaldaens  iis  praemisit:  £t^33  ^»ij  dieit  propheta.  ^^'iti  ^^V 
In^*^}  ^?nb^  rrirr*'  Et  nunc  Aominuiy  Deugj  miHt  me  et  Spiritui 
ejue  y  quasi*  dicat  vates :  et  ego  eloquor ,  qnae  Jora  me  doenit ; 
eoque  ilio  divino  spiritu,  quo  adllati  antiqniores  prophetae  vati- 
cinati  sunt,  edoctus,  et  ego  loquor. 

17.  ^bM4  Redemtor  /iiu«,  i.  e.  liberator,  vindex  tuus,  quo- 
modo  Jova  «e  vocavit  et  supra  41,  14»  43,  14.  et  saepius« 
b*^^*)n^  ^1^^^  ^ocena  te  ad  proficiendum^  quae  tibi  ntilia  sunt, 
qui  te  docet  agcre  quod  e  re  tua  est,  Jjbn  JJ^'J^  ^!D^^*1Z3  /a- 
cedere  te  facient  in  vta,  qua  ('na32<3)  eas;  quod  geminum  ad- 
mittit  sensum,  Tel,  ut  quis  alteri  viam  monstret,  et  qua  eundum 
■it  doeeat;  yel,  ut  quis  alium  manu  ducat,  eumque  actu  ire 
faciat  in  via,  qua  ipsi  incedendum  est,  quo  sensu  haeo  pbrasia 
flupra  42,  16.  aderat. 

18.  ^öibttS  nms  •>rT'«Y  TjiSXab  na^-pn  «^ib  et  quae  se- 
qountUT  interpretes  pleriqne  vertunt  in  Plusquamperfecto :  uttnam 
au$euUa$$e$  praeeeptia  mets,  tune  eaet  imtar  fluminie  ualuB 
tua^  quasi  sensus  hie  esset:  quod  nunc  tot  succumbis  malis,  inde 
fiatnm  est,  quia  a  praeeeptis  meis  aures  atque  animi  abhorrue- 
runt;  alioquin  omnibus  bonis  abundares.  Verum  quum  hole 
sensui  non  bene  quadret  Versus  19«  clausula;  praestat  de  futuro 
tempore  haec  capere,  quomodo  post  Particulam  optandi  ^b  Prae- 
«eritum  et  infra  63,  19.  est  rertendum:  'iai  0^»'^  ^^!^Z  ^^^ 
utinam  di$rumperee  ooeloe  etc.  Erit  igitur  hie  locus  ita  Tcr- 
tendus:  utinam  aueeultaree  praeeeptie  tnets,  tune  foret  inutar 
ßumini»  gaiug  tua^  i.  e.  aroplissima  et  perpetua,  instar  magni 
alicojus  üuriiy  qui  e  seaturiginibus  non  facile  exhauriendis  ortus, 
reeentes  semper  yolrit  aquas.  D^H  "«V^a  ^ng^^]  Et  proiperiia» 
tua  mh  foret  imtar  fluetuum^marie^ toj^iongL^  iniinita.  rr[^7^ 
b.  L  non  tarn  juetitiam^  quam  ejus  fiructum,  atatum  reipublicae 
optime  constitutum,   proiperitatem  denotat,  ut  iniquitae 
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ponitar  pro  ejus  mercede)  poeua.     Quasi  ilicat :  omaia  domi  bene 
compotita  habebii.   *Cf«  supra  45,  8. 

10.  ^27*^ t  b^n^  ^n^2  ^^  /orei  instar  arenae  nomem  twm, 
ut  proDiiieram  Gen.  22/'l7.  l^^n^^»^  '^'^V^,  ^Nl^fit^l  Et  gmii- 
mina  viicerum  tuorum  forent  in»tar  iapiWtrum  ejut  seil,  marit, 
qüod  in  fine  ¥■•  18.  expretsum.  l^n'l^233  reteref  ut  lapUU  $ju$^ 
maria,  iaterpretantur,  collato  chaldaico  fic^n  nummuluB^  oboUt; 
fortan  proprie  granum,  ut  hebraicum  Tl'^^j  pro  quo  taepioi  po- 
Ditnr.  Sed  Gesenius  l^nH^Taa  interpreUtür :  ti^  propaginsi  omm- 
rum  ejus  seil,  maria,  pro  pleniore  l^ni:?^  "^^^N^S ,  i.  t.  ut  piun 
maria  in  yiiceribua  ejus  orti.  Quod  quaesituiu  videtur.  Uemi- 
atiehium  posterius,  ^aoba  hav3  n^^J»*«*^!?!  n^Sf^bl,  Uli  inter- 
pretea,  qui  ea  quae  praecesserunt  de  praeterito  tempore  inteliiguol, 
continuo  tenore  vertunt:  non  fuUtet  exciium  ei  profligiUtm 
nomen  eju$  a  coram/aeie  m$a,  a  conspectu  meo.  Sed  popoloi 
Hebraeus  ne  tunc  quidem,  eum  reipubliea  ejus  e versa  erat,  plane 
ezstinctus  diei  potuit.  Facilis  erit  cum  superioribus ,  de  futuro 
ttmpore  aumtis  nexus,  si  et  haec  in  Futuro  vertuntur  hoc  modo: 
cnfu9  (seminis)  ntiii^ifam  exicindetur  nequ0  aboUbitur  komm 
eoram  m««  Ceterum  phrasis  \72^  ^^'^']  ^^  "<''>  ex$tinguetär 
noiMtt  €ju$^  desumta  est  a  tabulis  geoealogteis  Judaeorumy  ia 
quibus  Tel  deficiente  suecessione  nominis  couimemo ratio  neglige- 
batnr,  yel,  ai  eapitale  crimen  ab  aliquo  commissuni  erat,  nomeii 
•jus  tabulis  eradebatur. 

20«  Jam  conrertit  Tates  orationem  ad  pios  inter  exiski 
eosque  ralde  exhortatur,  ut  Babyloni  et  Chaidaeorom  terrae 
quantocjus  raledicant,  et  per  orbem,  quam  iate  patet»  laeta  voce 
Tulgent,  solFisse  JoFam  captiTorum  Judaeorum  Tiucula«  ^rn3 
D"«"9iöSÖ  Fugit»  e  Chaldaeii^  i.e.  Ijiw?  V"Jfi<'3  •  ^^^^^  ^^ 
daeorlan^  ut  Jerem.  50,10.  iiuJb  D'TOs'rTn'^nil  ^tritque  Chatdaeo- 
rum  terra  direptioni.  Verba  nK  b^psj  cum  voce  jubiiif  coojangi 
possunt  vel  cum  anteeedentibus,  ut  describatur  exitus  non  meci- 
culosus  et  periculosus,  ut  cum  captiri  furiim  se  proripiuut,  sca 
laetus  et  liber;  vel  cum  iis  quae  proxime  sequuntur»  ut  senivs 
•it:  liberati  e  captivitate  inter  omnes  gentes  cum  Toce  jubü^ 
celebrent  magnum  iliud  beneficium.  Videtur  yates  rerba  ü'* 
dedita  opera  sie  construxisse,  ut  ad  utrumque  membrum  appli^*^ 
possint.  mfit*»:s*)n  Facite  exire  illud^  u  e«  diyulgate,  qnom^o 
M^^X^rr  et  yertendum  Num.  13,  32.  14,  36.  Suffixum  feminiAOfli 
referendum  est  ad  nfi(T  neutraiiter  capiendum. 

21.  tjyi'in  n'ia^na  üNöX  ^b]  Nee  eitiverunt  in  dei^rtit, 
per  quae  eoeduxij  ^öb*  \^Vn  ^fatö  h^Jl  aquam  e  petra  wtanere 
faciei  itt,  üys  ^^V^^  nsiSs' :?jpaM  findet ijue  petram,  ut  fl^ant 
aquae,  Quemadmodum  Dens,  iii  gratiam  populi  Hebraei  et  Ae« 
gjpto  educti  et  per  Arabiae  sulitudines  errantis  aqua«  produ^^^ 
e  rupibus)  £xod.  J7,  6.  Num.  20,  11.;  ita  idem  Jova  sua  ptfiter 
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Providentia  cvrabie,   nt  exulibui  e  Babjlonia  diminis  et  ad  saa 
redituris  nulla  deiic  rerum  necesiariarum  copia. 

22.  tS^^lÖ'nb  nim  ^n£{  üSbi^  f^ti  Nulla  galui,  inquit  Jova, 
iwtpüim  Haeo  rerba  tpectanc  illos  Judaeos,  qui,  pertinaei  iludio 
idolorum  cultui  dediti,  quuin  fortunaa  in  Chaldaea  stabiliWuent^ 
maluerint  ibi  remanere,  quam  in  patriam  et  ad  Joyae  aacra  re- 
▼erti.  lia  ig^tur  felicitaa  illa  negatur,  quae  reducibot  ad  patriaa 
sedea  promittitttr. 


CAP.  XLIX. 

I«     ^\h  Ö'^^i}  ^^73%}  Auditey  %n$uUM^  ad  me!    Intelliguntur 
terrae  maritimae,  i.  e.  rerootissimaruni  orarum  incolae,  ut  aupra 
41,  1.     Quitnam  rero  Verau  hoc  et  quioque  qni  proxime  aeq!»!!!- 
tur,  loquena  iotrodocatur,  nou  consentiunt  interpretea.    Pleriqve 
quidem  ex  Judaeia,  et  ex  nostratibus  GROTiua,  Koppids  et  Ge- 
SEMIU8,  vatem  de  se  ipso   loqui  statunnt,   maxime  ob  ea  qoae 
Vaa.  2.  4.  leguntur.     Alii  Messiae  officium   deicribi  eootenduat; 
quibua  nuper  accessit  Umbreit,  ita  tarnen^  ut  prophetas  non  plane 
ejcciudi  existimet,  ea  ratione,  quam  »upra  ad  42,  1«  indicavlmua 
ex  ejua  Conimentat.  ibi  laudata.     Omnem  tarnen  de  persona  hie 
loquenta  dubitationem  toüit  Venus  tertius,  quo  nihil  dariua  esse 
potest:  DiJfii  mihi  seil.  Jova  (Vs.  1.  commemoratus):  8€rvu9  meuM 
SM  tUy  Igrael,  quo  gloriabor.     Reete  igitur  Doederlein  in  Nota 
ad  h.  i.  dicit :  „Nos  quidem  de  unirerso  popuh  Judaico  coAimode 
posse  dteta  prophetae  explicari  persuademur.     Is  quidem  miniitri 
mire  culiori»  divini  nomiue  saepius  insignitos  a  propheta,  dicitur 
alias  ab  utero  carus  Deo  et  clarus  inter  reliquas  geutes,  ut  46,  3. 
et  alias;   deinde  ri,   iatentius  tarnen,  instructus,  in  exilio  (eui 
rei  imago  Usurpator  Vs.  2.  gladiut  non  strictuSy  et  Bagiiia  mor- 
tifera  quidem,  verum  in  pharetra  adhuc  latens,  quam  nemo  nee 
videt,  nee  reformidat);  porro  pressus  angustiis  exilii,  atque,  uti 
.qnidem  Tidebatur  nonnullis,   frustra  atque  sine   insigni  fructu, 
denique   reducendus   in   sedes   patrias,   et  reliquis  nationibus  ad 
veram  religionem  adductis  clarior  futurus.     Uanc  interpretatio« 
nem  praeferimus,  non  modo  ut  eonsentaneam  reliquis  prophetae 
orationibus,  verum  etiam  ut  aptissimam  orationis  contextui.    Nee 
enim  dubium  esse  potest,    quin  pars  orationis  faujus  Vs.  7.  seqq. 
ad  Judaeos  pertineat,    nee  obscurum  est,    sermonem  Dei  Vs«  3. 
oonYcrti  ad  hraelem^  quae  vox  non  potest  rejici  eriti<üs  ratio- 
nibus,  nee  commode  de  vate  ipso  exponi/^     Omnino  autem  te- 
nendum  est,   populum  Israeliticum ,    qui  suo  proavo  dignum  se 
praestet,  Jovae  ministrum,   introduci  hoc  loco  uC  qui  prophsiae 
personam  et  munus  sustineat,   quod  nemini  niirum  aut  insolens 
videbitur  qui  cogitet,  pios  inrer  Uebraeos  spem  aluisse,  fore,  uc 
omnis  populus  Hebraeus  sit   le{}ui€Vfia   tov  €^£ov,    nin^   ^sntD 
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(infira  61,  5.  6.)t  iingulique  civet  tint  laeerdotea'et  propbetae 
reliquarum  gentinm,  ad  uniut  Jovae  teinplam  conflaentiom,  Jei« 
2,  3.  infra  56,  6.  7.  Jerero.  12,  16.  Hinc  aupra  42,  19.  Jova 
Hebraeum  populum  diierte  dieit  a  se  mitUndum^  cL  not.  ad  enm 
loc. ;  et  44 ,  3«  »piritum  $uum  fe  velle  effundere  laper  illiaa 
potteroi  promittit*  Joel  qaoque  3,  I.  praedieit,  fore  ut  aingnii 
Hebraei  iiDt  propketae»  Eodem  perCiael,  qnod  hoa  ipio,  qoe» 
tractamui.  Venu  mioiitcr  diviani,  qui  de  le  loqueni  proponitiir, 
ait:  '>3£e'lp  7^^^  ^  uiero^  i.  e.  inde  ab  eo  tempore,  quo  ia  utero 
materno  existere  coepi  et  formatua  Bum  (ut  tupra  44,  2.  24.  de 
populo  Uebraeo),  vocavit  vm^  L  e«  elegit  me.  Ita  Elxod«  31,  2. 
Jora  dieit,  se  Beaaleelem,  tabemaculi  laeri  architeetum ,  nomi^ 
naiim  vooaae^  i.  e«  elegitse*     Eadem  de  populo  Hebraeo  leguntur 

aupra  41,6.  V'Jl^^  ^9^  ^P^  ''?^?  i^l^l  ^^JV,  ^•'»  I^raei, 
$ervui  meug^  Jacobe  ^  quem  ekgi;'  et  Vs/Ö.  Ttf\  quem  appre^ 
hendi  e  finihu%  terrae  j  ut  ex  remotis  ejug  te  vocaviy  cui  dixi^ 
eervue  meue  e$  tUj  eltgi  I0,  neo  reprobavi  te*  43,  1,  liunc 
autem  eio  ait  Jova:  qui  te  ereavitj  Jacobe^  qui  te  formavit^ 
leraely  ne  timeasj  ego  enim  te  vindieavi^  ^^1^3  ^nfi^*^]^  f>ocavi 
te  nomine  tuo;  mihi  ee.  44,  1«  2.  iVtino  vero  audi^  Jacobe^ 
eerve  mt,  et  Israel^  quem  elegim  Sie  fatur  Jova^  factor  luict, 
)Ua^  ^*1!ijh^l  et  formator  tuue  ab  utero  ^  qui  tibi  auxilio  est. 
4Ö,  3,  Auecuitate  mihi^  domue  Jacobiy  et  omneu  reliquiae  domue 
I$raeU$y  portati  ^D^  "i^JQ  inde  ab  utero  ^  gettati  inde  ab  alvo* 
Similibttf,  quae  hie  legimus,  loqueudi  luodia  Jeremias  se  a  primo 
■uo  ortu  a  Jova  ad  prophetae  munus  destitiatum  ait,  Joram  ita 
loquentem  inducent  I,  8.:  Antequam  te  formauuem^  te  cognove^ 
ram,  et  antequam  ex  utero  exiiwe^  te  consecraveramj  prophe- 
tam  gentium  te  eonetitui.  Quod  plurei  interpretea  movit,  ut 
et  hoe  loeo  vatem  eum,  qui  hunc  librum  consignavit,  de  ae 
loqui  putarent;  quum  tarnen,  ut  yidiinuB,  quae  alias  de  prophetie 
dici  aoient,  hie  ad  populum  Hebraeum,  miaistrom  diTinum, 
trantferantur. 

2.  mn  ä*^nÄ  ^D  DIö^I  Posuitque^  rcddldit  0$  meum  instar 
gladii  aoutty  tanquam  oratoris  potentis  et  vatis,  eujus  convictio- 
nea  etient  elficacaciuimae  et  ia  animos  audientium  alte  pene- 
trarent  ^dM'^znil  Vj^  ^^a  In  umbra  manu»  eju»  latere  mefecity 
i.  f.*  diligeDtisBime  in  oium  suum  adserrat  et  protegit  me.  Recta 
ABEN-Esaa  obiervat,  umbram  manu$  divinaej  qua  latuiae  di- 
^tur  gtadiuM^  reipici  ut  vaginam  ejus,  qua  hucusque  occultatus 
latuerit,  perinde  atque  in  posteriori  hemistichio  tanquam  telum 
latttisse  dacitur  in  pharetra  Dei,  destinatus  gravissimit  operibus 
exiequendit«  Cf.  quae  Doederliniua  ad  haec  verba  notavit  ad 
Ve.  1.  a  nobis  allata.  Similiter  Jora  infra  51,  16.  populum  He- 
braeum alloquent  dieit:  ^^n«^ö5  '»'1J  V^JSI  ^^M  ^"^M  Ö^^ÄJ 
poeui  verba  mea  in  ore  tuo ,  *  et  umbrä  manne  meae  te  obtexi. 
Addit:  nna  yn^  ^)%'^^'^,!  *^  potuit^  fecit  «10  in  eagUiam  poU^ 
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/Ulli,  t^rfam.  ^^"la,  Participiam  Paul  Yerbi  ^^3,  proprie  ptir- 
gavii^  hinc  nitidum^  tersumy  poUtum  feoit^  de  poliendia  acueD« 
disque  tagtttit  et  lerem«  51,  11.  dicitnr. 

3.  nnfi^  ^"^saJ  •»i  ISö^^n  15/  dixit  mihi:  tervu$  meug  e$  tu. 
HiniBtri  divint  piersona  populua  Hebraeui  saepius  in  hoc  libro 
proponitur^  vid.  ad  42,  !•  Eumque  et  hio  intelligendum  esse, 
▼ates  clarissime  docet,  dum  addit:  ^ic&nfij  ^a^llbtt  btj^to^ 
liraelj  quo  gloriabor  I  Sic  et  snpra  4V,'23.  a!)??^ 'nin'' '  SÄi 
^t^DM^  bM^il?*^^^  Jova  Jaeobum  redemiK  tt  in  ItraeU  eloriosum 
96  exhibet,  Quocum  sensu  conyenit  illad  43,2K:  Populut  hie 
€8if  quem  mihi  formavi^  laude$  mea$  enarrabunt» 

4.  sn-^Tp^)  •'nb  iani  tinini   ^nw  p'^'ib  •>n'-lö^^  •'^\i  Ego 

vero  aijrt:  tu  vanum  laoorOy  tnaniier  et  tncaisum  vtre»  meas 
consumo.  Dabitat  populus,  se  a  Jova  suo  ministerio  destinatura 
etiam  multo  labore  quidquam  effecturum  esse«  Nam  a  barbaris 
oppressus  et  ad  incitas  paene  extremas  redactns  populus  Hebraeus 
■pem  yix  concipere  poterat,  fore,  ut  munerl  sibi  impoBito,  alias 
gentes  ad  cultum  Jovae  adducere,  unquam  satisfaciat  Ipse  tarnen 
sibi  animuiB  addit  et  lese  confirmat:  rT^n^*n£<  ^DDtt;^  ]^2t 
aitMmen  Ju»  meum  eet  peneg  Jovam^  scio  apud  Jovam  quasi 
repositum,  ab  eo  mihi  exspectandum  esse  laborum  et  molestiarum, 
quae  mihi  perferendae  i^unt,  pretium,  quod  ipsum  postremum 
Versus  membrum  repetit:  *t^b^^'"^)fi{  ^r^^;^&!i  et  opui  meum^  i.  e. 
laboris  mei  merces  (ut  LeTit?19,  13.  S'^SiD  D^S^S  est  mercee 
mercenarii)  apud  Deum  meum.  Sensu  conyenit  Jerem«  31,  16, 
nbi  Jova  populum  Hebraeum  ita  alloquitur:  Cohibe  vocem  tuam 
a  fletu^  ei  oculog  tuo9  a  lachrymi»^  HC^V^sb  ^^ip  ^^  egt  merce» 
labori  tuo^  afflicdoni  tuae,  inquit  JovaY'yyyC  Y'y^ll  ^Üigl  et 
reverientur  «  terra  hoetium.  Et  supra  40,  10«  Jova  dicitur 
advenire  secum  ferens  mercedem,  et  praemia  ab  ipso  populo  suo 
eonferenda  ipsi  praeferri,  l^^aD!?  'inV^fin  ^nfi{  'ilDip.  Et  infra 
62,  11«  Dicite  fiUae  Zion:  Voce  salue  tua  venitf'mercee  ejue 
€$t  cum  eo  et  operae  pretium  ejue  ante  eum. 

6«    \if  nayb  ]|tDaö  ^tnx*»  rjjn^  ^ö«j  rrn?i  Et  nuno  dixit 

Jova^  qui  m»  jomanit  ah  »/«ro,  ut  »ervui  ei  eeeem*  Quae 
ipsa  yerba  de  popoio  Uebraao  dieuntor  supra  44,  2.  21.  24« 
46,3.  Und«  patet,  Terba  quae  aequnntur,  v\»  ^^»1  ^nuS^» 
non  Tcrtenda  esse:  ad  redueendum^  ai?e,  ut  reüeerem  Jaeobum 
ad  «um,  quam  populus  non  fpte  aese  redncere  poisit;  aed  de 
-  Jova  eapienda  esse  hoo  modo :  reducendo ,  siye  qui  reducit  ad 
90  Jaeobum j  eadem  construetione,  quam  snpra  42,  7.  observari- 
mus,  et  eoJuB  plura  ibi  exempla  attulimus.  Suifixum  in  viti 
est  reeiproce  eapiendum  ut  saepe,  relati  Gen«  3,7*  lanb  ^iZ^^H 
rt'\'l'yr\  fecerunt  eibi  oingula;  yid.  et  Gen«  22,  3.  iSam»  1,^47 
Quae  noitra  interpretatio  confirmatnr  eo  quod  additur:  ^^'^>p'!'} 
S)0^  ^b  et  terael  et  s«  ad  eum  oongregabitur^  ad  eum,  regem 
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iunm,  redihunt  omoes,  \i>  bio  idem  est  quod  l^^tt,  ut  Pt.  50,  3. 
*tl^Dn  '«}?'*  siDDfi{  coüigite  mtA»,  ü  e.  ad  mo  j9tot  meot.  Quod  ad 
■enium,  conipBrandam  cum  hoc  loco,  quod  infra  63, 1 7.  Uebraei 
petunt:  Quare  no»  faciß  errare  y  Jova^  a  viig  iuii?  indmrat 
corda  noairoj  ne  te  revereamur?  Converters  propler  eervoe 
tuoBy  tribue  hereditatie  tuae,  Ceterum  hoc  loco  pro  *ü^  quo^ 
luodo  MasoTctbae  in  margine  legere  jubent  O'^p))  in  texta  tcri- 
ptuni  exfltat  t^^.  Sed  negatio  idoneum  sensum  hie  non  facit, 
niti  C|0M2  cApiatur  auferendi  sigDificatu,  ut  Gen.  30, 23.  Jea*  4,  1. 
16,  JO.  al  ,  ut  Hebraea  ita  tint  vertenda:  neve  auferatur^  de- 
ficiat,  pereat  Israel ^  avf  dase  lerael  nicht  wegg^afft  werde^ 
qnomodo  dedit  Lutherui,  idemque  adeo  väriata  tantummodo  phraal 
Taleat,  atque  afiirmativum  illud,  quod  propbetae  mens  requirit. 
Potsit  tarnen  tib  h.  1.  idem  yalere  quod  *^ ,  ex  divena  tantnm 
ejuidem  voculae  Bcribendi  ratione,  qualii  in  ^&  et  \Q  hicy  nee 
non  in  2<&e«  et  ^Sfij  uöinamf  Cf.  not«  ad  Pb.  100,  3.  ,Qaod  in 
altero  Versus  hujus  hemistichio  Tatet  addit  nagsv^svinäg y  po« 
pulum  Uebraeum  loqueotem  inducens,  '^Ti^tC)  n\n'>  "«S^J^a  "I^Stf] 
^?^  et  honoratue  tum  in  oculis  Jovae  et  Deue  meue  faetu»  eet 
robur  meumy  lenou  convenit  cum  eo,  quod  lupra  43,  4.  Jora  de 
•ödem  populo  dicit:  'rs'^PiSnfrt  ^DNI  maS3  "»D^ya  tJ*ip''  ^tm  ex 
quo  %n  pretio  fuiett  apud  mOy  gtoriam  adeptue  esy  et  ego  ie 
diligo ;  et  mox  Vs.  5.  addit :  Ne  timeaty  nam  ego  tibi  adeuMy  ex 
Oriente  itirpem  tuam  adduoamy  et  ex  Oceaeu  congregabo  te. 

6.  139  ^b  ^rt^"^'*^^  ^pJi  ViUus  e»ty  quam  ut  m  mihi  eervue. 
Eadem  constructio  Csech.  8' 17.  -n»  n^toa  rrjsim  n'^A  ij^ri 
n^S^^inSl  eetne  leviue  domui  Jüdae  facere  abominanday  quae 
/eoerunt  hie  etc.  Quae  autem  hoc  loco  lequuntur,  ta^prrb 
'iai  ^p^l  ^X2!yä^r)ily  non  sunt  ita  vertenda:  ad  erigendumy  s.  uc 
tu,  Israel,  erigas  tri&ua  Jacobi,  sed  boe  modo:  erigendOy  a«  dum 
arigam,  qui  restituam  tribus  Jacobi,  eadem  construendi  ratione, 
quam  supra  42,  7.  et  loci«  ihi  adductis  nee  non  Vs.  5.  observa- 
▼irous.  3>;bf7b  ^fitl^^  ^n^:Z31  Et  eervatoe  leraeUe  redueende. 
Chaldaeus:  et  captivitatem  ^  i.  e«  exuiei  leraelie  reducendo, 
btf^ip^  ^^^3t3  sunt  tervati  laraeUey  i.  e*  qui  e  eladibus  populo 
Hebraeo  repetitit  ricibua  inflictis  aervati  et  reliqui  facti  sunt. 
Ita  Ezech.  6,  12.  n^ssnn  *l£fZ)^i2  reliquum  et  eervatum  e  paate 
et  eaede  ab  hoatibua  facta,  flame  periit.  Cf.  Jea.  10,  20.  nMB7 
ajp^^-tT'a  nü^iö'l  itij^Jlp';  reliquum  Itraelie  et  quod  evalit 
e  dSimo  JaeobL  "Vid.  etVo'el  3,  5.  Mich«  5,  6.  7.  Zeph.  3,  13. 
Quod  hoc  loco  in  textu  aeriptum  eat,  ^^*^^3 ,  est  forma  Adjecfivia 
paaaivae  aignificationia  frequentier.  Est  ceterum  in  structura 
vcTboTum  inaolentiue  hoc,  quod  Infinitiyua  ä'^'^rnb  poat  !?^('ltp^ 
poaitua  eat,  quum  ante  haec  verba  poni  debuiaaet,  ut  proxini» 
conaueto  Terborum  ordine  dicitur  ^'p:f\  ^Q^'«?  Hi^  ta^pnb.  Pergit: 
D*;^  "^^t/k^  '^^M^^  et  dedi  tOy,  eonatitui  te,  in  Imim  gentium^ 
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I.  e»  vt  alifts  qaoque  gente«  edoceas ,  et  ab  Idolorum  eulta  ad 
meum  caltom  eonvertaa.  Ita  et  infra  60,  3.  Zioni,  seu  popu% 
Uebraeo  promittitur :  •J'l^fi^b  Q^lA  aiDiprn  i6uHt  genteg  ad  lucem 
tuam^  ei  reget  ad  »pUndorem  tuuin.  Cf.  Jes.  2,  3.  Omnee 
gentes  idolorum  Fanitate  oognita  Jovam  solum  Deum  veneraban- 
ttir,  quibua  ipie  yicissim  defentor  erit,  quod  postrema  hujua 
Venus  vcrba  dicunt:  )n«h  n^^^  ^t  '•rjjjsitt?^  t\\^Wz  ui  iii,  ita 
ttt  futura  Sit  ealue  mea,  felicitas  s  me  praestanda  pertingaft 
luque  ad  extremum  terrae^ 

7.     ^ij'^ip')  ^^*I4  Redemiorj  i«  e,  rindex,  llberator  leraeUty 
11t  supra  48^  20*.  n|p^  ^M'lJl  vindex  Jaoohi.    ttilDJ  nnb  Contemtui 
animaef  i.  e«  qui  omnibus  contemtui  est,  quem  quisque  spernit» 
MVs  antehac  cepimus  pro  Inünitivo  s.  nomiae  verbau  Verbi  nrs,     < 
pToprie  TO  contemnere.     Quam  autem  ejasmodi  nomina  rerbalia 
ad  uium  actirum  et  passivum   se  peraeque  aceommodent,   h.**!« 
dorente  re  ipsa  de  eo,  qui  aliis  contemtui  est,  dicitur.  Abstractom, 
per  metonymiam  satis  usitatam,    ponitur  pro  concreto.     Similis 
loqutttio  Job.  12,  4.,  nbi  Jobus  talem  se  redditum  queritur,  qui 
Jam  Sit   Wsnh   phip   derisio   9ocio  8uo.     Et  Ps.  22,  7.  poeta 
queritur,    quod  faetiis  sit  CiM  ttW^U  opprohrium  haminum^   übt 
additur  d^  ^A'^^^  e»t  eontemiu»  a  populo,     Neo  abludit  aliarum 
linguarum  consuetudo.    Sic  amoret  Latinis  dicuntur  qui  impen- 
•ius   amantur ;    veluti  Ciceroni  Epi$t.  ad  jittic.  L.  XVI.  Ep»  6. 
Quo  pertinet  Ovidianum  illud  Triet,  4,  6.  Abeunt  mea  eura  80" 
dalety  i.  e.  qui  mihi  curäe  cordique  sunt.     Sed  jam  adstipulor 
GfiSENlo,  HTa  esse  statum  constructum  Adjectiri  yerbalis  formae 
intransitivae  et  passivae,   nta  eontemtus^  ut  tL&3  nta  sit  eon- 
temiu» abhominibu»,  i.  q.  &^*^:|Ta  Ps.  22,7.     lUD}  animay  quod 
uomen  frequenter  de  homiue,  persona  usurpari  constat,  h«  1.  ca-^ 
piendum  est  iodetinite   pro:  quivis,  ut  Levit.  4,  2.   5,1.   v3&3 
MC3nn'**(:D  aUqui»  s»  peccaveritj  s«  quicunque  p^ccaverit.     Cete- 
rum  Tcrborum  tD&3  rriab  sensum  recte  expressit  Chaldaeus  ita: 
''*^*'?l^?    '*r?  jW'^'os'iV  "tu    qui   oontemli  8uni  inter  populoim 
^14  ^^n^b   per  eliipsin  Pronominis  relativi  satis  frequentem,  ita 
est  exphcandum :   ^'^2^  ^^S^^   lU^dtb  ei  qui  abominari  facit  genr' 
temy  qui  genti  cuique  horrörem  incutit.    Ita  Graecus  Alexandri- 
nus:  Toy  ßdeXvaaoiJisvov  vno  Tcoy  id'vaivm     Saadias:  ei  qui  er- 
o^u$  esi  gentibÜMm     ^\^   enim  hio  est  collective   capieudum   de 
Omnibus  populis,  inter  quos  Judaei  extra  patriam  dispersi  dege- 
bant.     Ceterum  cf.  supra  42,  22. ,  ubi  populus  Hebraeus  dieitur 
*inDtrn  T^Ta  W  populua  direptue  et  epoliatu^y  et  qui  deiineatur 
iüaqueaiue  in  eavemis^  et  in  caroeribu»  lateat.     Et  infra  .51,  7. 
antnius  additur  Uebraeis   bis  verbis:   Ais  meiuiie  oonvititem  ho- 
minum^  et  propter  inuectatione»  eorum  probroua»  non  eoneter^ 
neminL     Uude  apparet,   quam  recte  populus  Hebraeus  Jiio  porro 
dicatur  D^^b^^a   13^  %ervu»   dominantium»     Jam  aequitnr,  qoid 
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popnlo  Hebraeo  dleat  Jora:  %ij(y\  &^^^^  JZ^g^f  «iiMiim/,  iciL 
^ae  populi  Hebraei  liberandi  caoia  faeturas  sit  Jova,  et  qaa« 
in  laperioribut  deieripta  sniit.  ^%3p^  Et  UMurgemt  (Praeteritma 
eaiia  media  inter  Futura  positum  Futuri  tignificatum  indoity, 
seil«  reverentiae  luae  testandae  causa  Deo  illi,  qui  popolam  op- 
preisum  et  ab  omnibus  conCemtum  tarn  mirandum  in  nodnm 
liberayit  e  dominatorum  potenCittimorum  poUstate.  Additur: 
ta'^'^lO  Prineipe$  teil.  Ifit"^^  videbunt  magnam  illam  Ticistitadinea, 
qinnv3M  et  $e  protternent.  Vox  !i;aj9J  oon  eit  voci  ti'^'yo  jan- 
genda,  in  hunc  modum:  et  conturgent  prinoipee^  qaoaiodo  Hie- 
Tonyniui  vertit,  Masorethae  enim  illam  per  aecentum  Sakeph- 
katon  a  ta^'^lp  separarunt,  efc  recte  quidem;  nam  videre  quam 
per  se  non  aigniücet  reverentlau,  requirifc  in  membro  prioit 
aliquod  adjunctum,  quod  eengum  compleal.  |üMJ  ^U7M  hin^  |Mb 
Propter  Jovam  qui  e$t  fideÜB^  quique  quae  pölliei'tua  eet  populo 
«uo  jmplevit,  qai  iidui  est  in  serTaodis  prpmisflis.  Ante  verba 
qnae  lubjunguntar)  b^['^tC77  tih^lpy  repetendum  eat  ^J^^b,  propter 
Sanotum  hraeliM^  ^"^nra^l  qui  *te  elegit»  1  h.  I«  non  aolnm  est 
conrersivum,  quod  dieitur^  verum  aimui  gerit  Tioem  Pronominis 
relatiyi  *i*«z;dt,  ut  alias  saepissime. 

8.  ^^^r^S'  l^^n  n:P3  In  tempore  gratiae^  i.  e.  qunm  tempus 
▼enerit)  quo  tibi  insignia  mei  favoris  documenta  exbibere  apud 
kne  decrevi,  exaudiam  te^  quam  a  me  efflagitasti  fclicitatem 
praestabo,  quod  statim  aliis  verbis  ita  exprimit:  rr^^^iiD^  d^'^31 
^"^n^T^?  et  in  die  sdlutis  auxilium  tibi  pra«8ta6o^  Praeterita 
liic  in  FutUTO  yertenda  sunt ;  nam  promissionem  baec  verba  con- 
tinent,  et  sequuntur  mox  verba  in  Futuro  posita,  ^3n2{1  ^^2SSJ1 
tiy  ^^"^.^^  Haec  ipsa  verba  legimus  supra  42,  6. ,  ubi  vid.  not. 
Y^^  ^S'^H'  ^^^gendOy  dum,  s.  qui  erigam,  restituam,  terram 
Uebraeorum,  efiiciam,  ut  terra  Jndaiea,  quae  jam  vastata  et  de^ 
solata  jacet,  culta  et  habitata  fiat.  Verbum  fi^pi^  enim  erigtre 
valet,  e  conditione  mala,  qua  persona  vel  res  quasi  collapsa 
jacet,  illam  resuscitare,  in  statnm  integrum  restituere ;  vid.  Arnos. 

5,  2.  Ps.  113,  7.  —  n^aaü:  ^^^^^t  ^"'H^^n  tf^^^^^^^^f^^^^^^ 

hereditate»  locorum  desolat orumj  i.  e.  qui  distribuam,  reddam 
legitimis  heredibus  patriam  terram  jam  vastatam,  Eadem  sen- 
tentia  redit  infra  54,  3.  61,  4.   €f.  Ezecb.  36,10.  Arnos.  9, 14. 

0«  ^it3£  fin^^Dfi^b  ^T^h  Dicendo  vinotis:  egredimini^  i.  e. 
qnl  in  libertatem'  aÄeram  exules  Judaeos.  sib^n  ?}^nfi  ^^^jb 
Dicendo  iie  qui  in  tenebrii^  i.  e.  in  carceribus  tenebricosis  sedent 
(ti.  42,  7«):  revelamini^  i.e.  e  carceribus  obscuris,  in  quibna 
absconditi  estis,  egredimini  in  lucem.  ^n  posteriore  Versus  hemi- 
stiobio  exules  a  Jova  in  patriam  reducendos  sistit  imagine  gregif 
in  oommodis  locis  pascentis,  sub  cura  providi  pastoris.  fi^d^'?*  b9 
99"^^  Jftxia  viüB  poBcentj  reduces  ubique  locorum,  per  qiiae  iter 
ipsis  faciendum,  necessaria  iovcnient,  ne  de  via  deflectere  et  Ion- 
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gius  illa  qaaerere  necesse  habeant  Dn**2P^J9  0'«7&ti**^d3!|  Et 
in  omnibua  coUibuu  pagcuum  eorum^  et  in  iocia  eminentioiibus 
aridisque  aquae  defeetu  paseua  iarenient,  neoetsaria  ad  vltam 
austentandam  subsidia. 

10.  ti»tt3i  ä^tu  &:s^  tibi  Nee  feriet  eo»  aestui  et  ioU 
^'n^,  quod  proprie  vaporem  notaty  qui  tempore  meridiano  ia 
locis  desertis  speciera  aquae  habet  (yid.  supra  ad  35,  7.)|  h.  !• 
aegium  indicare  patet,  qui  in  talibus  locis  arenosis  gravissirnua 
est,  öbM3'  0*^0  -«i^sia»  -  b5>1  öana^  D3än*ia*^Ä  Nam  qui  eorum 
mtseretur^  ducet  eot,  0/  aa  gcaieora$  aquarum  aget  eo».  Cete* 
Tum  cf.  supra  41,  17.  18«  In  toto  hoo  Versu  imago  sistitur 
•fideiis  ac  providi  pastoris,  qui  gregem  suum  non  sinit  sub  ardore 
solis  fatiseere,  sed  circa  meridianos  aestus  sub  umbriferaa  rupes 
ftttt  patulas  arbores  ducit. 

11.  ^^y^X  "^"l^""^^  '^'^.^^^  Reddamque  omne$  moniee  meo$ 
viam  seiL  pianam»  Hie  Versus  arote  cohaeret  cum  eo  qui  pro* 
xime  sequitur,  quo  describitur  concursus  Hebraeorum  exulum  tx 
Omnibus  orbis  terrarum,  per  quas  dispersi  erant,  regionibus  ad 
terram  patriam.  Et  hoc  quidem  Versu  dicitur,  curaturum  esse 
Jovam,  ut  e  longiDquo  redituri  iter  commode  ae  tuto  facero 
posBiDt,  complanando  montes,  et  extollendo  semitas.  ^'irr  Monte» 
meoiy  quos  egp  condidi,  adeoque  de  iis,  ut  lubet,  disponere  possum. 
f^^'V,  "^nVo^n  Et  viae  meae  munitae  eese  exdUant.  Nomini 
plurali  feminino  jungitur  Verbum  plurale  masculinum  significata 
refiexivo  usnrpatum. 

12.  Undecunque  convenient,  qui  exules  in  peregrinii  oris 

dispersi  erant.    ö^ö^i  fiDKa  n^ej-nsni  ^toj  p*in*j5a  nV«  nan 

En!  hi  e  longinquo  venienij  et  en!  ilU  ah  aquihne  et  a  marty 
i.  e.  ab  Occasu ;  haec  enim  coeli  plaga  per  mare  signiiicatur,  quia 
mare  Mediterraneum  situm  est  ad  occidentem  Palaestinae,  ut 
Gen,  12,  8,  Jos«  8,  9«  12.  13«  Quum  aquiloni  alias  austrum 
opponatur;  sunt,  qui  mari  h.  L  austraiem  coeli  plagam  designari 
Btatuant,  ut  Ps.  107,  3*  Sed  et  eo  ioeo  non  oppositae,  sed 
Ticinae  coeli  plagae  describuntur,  ut  Arnos«  8,  12.  Addit  vates: 
t3'«rD  yypl  Tl\tVt  et  iüi  e  terra  Sininu  lis  Graecus  Alexan- 
drinus  inteiligit  Fersas.  Chaldaeus  vertit:  £(»^'1'7  9^Wl  0  terra 
au»tr%y  quod  probat  Bochartus,  qui  Geogr.  S.  *P.  I.  L.  Iv.  C.  27» 
p.  312.  a  1^0  f  apud  Ezechielem  30,15.  obrio,  Pelusium,  austra- 
iem Aegypti  regionem  indicante,  tS'^S^D  Pelusiotas  denominarl 
existimat,  qui  hie  per  sjnecdochen  pro  regionum  australium  in- 
coiis  ponantur.  L«  Langles  in  Not«  ad  Jonesii  Dissert«  de  Stnia 
in  Disquisitt.  Asiatt«  vers.  Gall«  Vol.  II.  p.  400.  Hebraeorum  ^f^O 
baud  diversum  autumat  ab  Arabum  ^^yff>'  et  ^^yfJaf  quo  Sinarum 

regio  designatur.  Idem  verisimile  est  Gesenio,  qui  Sinensium 
nomen  scriptori  Hebraeo  Babjlone,  Asiae  fere  metropoli,  degenti 
notum  esse  potuisse  existimat.     Cum  iisi   quae  in  Commentario 
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da  hoo  nomiiM  dUtcrait,  conferendum  eit  Lesio.  heir.  ehML  mtm, 
laiim.  p.  710. 

13.  ^VSX6  siä'n  OvatB^   0  coelil  ut  raprn  44,  13.  Jevtm. 

ßl,  48.  y-jV ^b-ijji'Er  exiuUoy  0  terra!  r\r\  ön^  ^naeöi  £l 
wumpUt^  o  mofii09i  in  ovaium.  lU  in  margine  (Keri)  Verbum 
est  in  ImperatiTO.  Sed  in  textu  est  tertia  FuturI  periona,  ^nSD% 
erumpani  monieM  in  ovaium.     Phrasia  eadem  14,7*  54, 1.  65/l2» 

^72^  n'^tr^  &n3"*>2  Nam  conßolatur  Jova  populum  auum^  ut  51, 3. 
66,13.*    Qn'n'^'  1^39^  £/  affliciorum  $uorum  migerelur* 

14.  )*i^:2  n»^ni  Dixit  Zion^  i.  e.  urbi  HieroioIjmiUDa 
tune  collapia,  in  quam  Judaeoruoi  illl,  qni  patriae  amore  duee- 
bantur,  reyersi  sunt,  pauci  ilii,  ai  pTistinam  incolarum  nmUitudi- 
nem  reputea,  ^SDldU)  '^3l^(n  rrin^  ^^19  Religuii  me  Jova.  ei  Do- 
«tmif  ooMui  eii  meu 

15»  Reapondet  Jova  suos  eonsolani:  Pk^y  rra^K  n^icnn 
mum  ohUoiMcatur  muUer  if^fanti»  $ui  lactanei.     Vocia  ^^:f  ai'gni* 

fieatio   ex  eognata  radice   Arabica    JLc   pro  JI^,    infunii  Im 

praebuit  maier^  petenda  est.  AeCbiopice  h^y  pullum  aignificat, 
Matth.  21,  2.  n^t3a-73  dn*^»  Ut  non  mitereatur  fiUi  uteri  suit 
Non  patri  ae  eomparat  Deut,  aed  niatri,  eujua  ardentisaimua  ett 

affectuB  erga  foetuni.     Tjn^ifÄj    fi«b    ''^biji  rrjnstrj   nV^-Dl 

Etiamei  illae  obUviacantur  foetuum  suoruni,  tarnen  ego  non 
obUviicar  tut. 

16.    T^njFi  ^rx\  n^'2^''^  2j'*nJ?n  l3':B?*i>?  ^n  Eece!  «um»- 

hu%  imculpei  /e,  muri  tui  coram  me  Munt  jugiter.  Ego  aemper 
tui  Bum  memor,  tuque  versaria  mihi  ante  oculos,  quaii  delineatam 
tui  iiguram  in  palmis  gererem.  Ita  pj?n»  intcidity  ineculpeii^  Jes. 
22,  lü«  dicitur  de  Sebna,  praefecto  paiatio  Hiskiae,  delineanto 
aibi  in  rupe  donium,  in  qua  habitaret.  Et  de  Ezechiele  4,  1. 
nrbem  Hieroaoljmitanam  in  latere  aibi  delineante. 

1 7.    !]^3n  ^"^rxn  Feetinahunt  filii  tui.     Sed  veterea  omnes, 

nno  Syro  excepto,  expreaserunt  rocem  ^^3:2  ita,  ac  ai  ?J^3ä,  aedi^ 

ficatoree  tuiy  legissent.    Utique  est,  quod  huic  lectioni  biandiatur. 

Structoree  enim  commode  opponuntur  deetructorihue  (^j^o^^na 

^'^^^nhü!)).     Vox  autem  0*^33  aeque  commode  recipit  puncta  0^3^ 

(cf.  Pa.  127, 1.),  atque  &^3a*     Et  ipaum  quoque  sj'jDa  secundum 

canonea    Grammatioae   Chaldaicae    atare    potest,    aignifioatione : 

etruotoree  tui;  ?id.  y\^  Ear«  4,  2.  5,  4.    Prodit  tamen  et  sensua 

elegant,  ai  -j^sa  bic  fiUi  tui  vertitur.     Quum  enim  fiUi  civilads 

aint  ejua  incolae,  dicet  yatec,  civea  urbit  Uieroaoljoiitanae  tunc 

adhuc  exulea  in  alienia  territ  detentoa,  mox  adFolaturo«  etse  ad 

antiquaa  aedei.    Et  infra  Va.  22.  populi  dicuntur  adducturi  filio» 

Zionie.     Cf.   et  aupra   43,  6.      ^lölS^   ?j7aö   ^ll^^^nöl    ^1?'^^I^^ 

Demolientee  te  et  destruentee  te  exibunt  ex  te^  longe  erunt  a  ce, 

nihil  tibi  nocebunt« 
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18.  ^p^a  &to  *i£fl8|  ^y^:^  ä^^D-*«^  Toih  eircumquaguB 
Oßuloi  tuOB  et  vide  T  omne$  t'Äft,  filii  tui  Duao  per  terrts  diipeni 
congregabantur*  ^ZH'^'^n  Vivem  egOj  hie  ut  taepe  alias  ett 
juritjurandi  formula,  tarn  hominibus  quam  Deo  uiurpata,  eujut 
sentUB  est:  quam  yere  yiiro,  tam  eerte  hoo  yel  illud  perfieiam, 
lioc  illudre  eveniet*  Pardcula  *«^  post  ^^^n^**bM3  hie  notai 
materiam  jurisjurandi|  yaietque  idem  quod  ort  apud  Graeeos  post 
Toees  slnorj  Xiym  etc.  ^tt3s!?n  "^,^^  ti\'S  Omnes  iUo9  üiios,  in- 
colai  tuosy  Btcui  ornamenium  indue$^  "  Urbs  Hierosoljraitana 
•istitur  tanquam  femina,  cujus  ornatus  sunt  ineolae»  Verbis  hujus 
Verftus  postremis,  inVsd  O*^*^*«!?'!^!^^  aUigabiuque  tibi  eo«  %%eui 
9ponia^  Zion  cum  sponia  eom parkt iir,  non  iiberorum,  sed  ornatus 
ratione«  Id  quod  sponsae  mundus  ornatusqu^  suus,  idem  eiyium 
numerus  erit  Zioni« 

19«  Rationem  reddit  eorum  quae  Vers,  praeeedentis  hemf- 
otichio  posteriore  dixerat«  Ciyibus  ornata  eris,  -J^nhln  ^S 
TjnD^fjT  y^J^ll  Tj'^n^^iDl  quia  quod  attinet  wßitUate»  tua$y  ieto^ 
tationea  iuas^  i.e.  loca  tua  desoiata,  et  terram  deMtructionU 
iuaej  u  e.  terram  tuam  destructam;  idem  Adjeetiyum  ezprimendi 
modus  Ps.  2,  6.  ^tt3lj^*^n  mone  ianotitatie  meae^  u  e«  mong 
Bueus  sanctus*  Job. '37,  11*  't^'idt  ]3r  nubei  lucig  $uae,  nubes 
tua  lucida.  ^^*|!'^  **'l^,1t  ntn^  "^3  qutaj  inquam,  nune^  L  e,  iüo 
tempore,  quo  haec  omnia  eyenient,  arcta  erie  prae  hahitatore^ 
i.  e.  Jarchio  explicante,  propter  multitudinem  incolarum^  qui 
ad  te  venient;  heu»  erit  iit  arctu9j  ita  ut  non  poBsint  Mi 
domoe  aedificare.  Verbum  *^:2^9  unde  "^^ISAy  quod  alias  /or- 
mandij  efformandi  signilicatum  obtinet,  hio,'  ut  locis  nonnullis 
Alüs,  yeluti  Jud.  2, 15.  10,  9.  Job.  20,  22.,  significationem  mn- 
tnatur  a  Verbo  cognato  mediae  radicaiis  Vay,  T\Kl  arotum  eeee, 
Ita  ni3**  et  ^Sü  bonum  esse,  9^^^  et  :py^  mahim  esse,  eommunes 
habent  significationes«  ?J^$1?^9  ^p^^  Longe  yero  aberunty  qui  te 
abiorbentf  u  e.  hostes  tui,  qui  coniparantur  immanibus  beliuis, 
homlnes  aut  animantes  sibi  obyios  deglutientibus. 

20.  ^"llbsiÄtÖ  ^aa  Ti]y\M  ^•^öfi*''  ^\9  jidhucj  praeterea  Ä- 
oent  inyieem  in  auribue  tuiij  te  andiente,  fiUi  orbitatie  tuae^ 
i.e.  filii,  quibus  orbata  fueras,  quum  per  omnes  terras  ditpersi 
essent.  Ciritas  incolis  degtiCuta  eomparatur  matri  liberis  orbatae. 
€f.  supra  47,  8.  Dip^^H  ^^^^^  Angustue  mihi  hie  heu».  *n^ 
Adjectivnm  a  Verbo  i'^X  deductum,  quod  saepe  cum  ^Kl  angu» 
stum  eeMy  significatu*conyenit.  rr^^e«]  ^\'' 7X^\^  Accede  mihi 
et  habitaboy  i.  e.  adjunge  te  mihi  (rucke  zu)^  ni  facilius  in  loeo 
nostro  etsi  aogusto  habitemus,  ne,  eum  quisque  ut  libet  se  col* 
loeat,  ineommodior  fiat  simul  habitatio.  Sensum  reete  expressit 
Graecus  Alexandrinus :  noir^aov  /loi  rd/ror.  Chaldaeus:  ^h  Tivi 
da  mihi  epatium*  Uieronymus:  /ao  epatium  mihi  ut  haiitem, 
et  quoad  rem  infira  54,  2. 
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21.  Com  eWitu  HfierotolTiiiitana  tantnm  non  boIoiii  oiTiiuii 
raonim  redeun^ium,  Terum  et  alienlgenarum  ad  ae  confiaentiua 
(Vi.  22.)  nuineruiii  adipiciet,  admirabuada  interrogabit,  ande  tibi 
tanta,  tamque  de  improviso  incolarain  turbal  "^^  ''^"^'k.  ^, 
nVfil  Quis  peperit  mihi  iUot?  Cive«  urbia  ut  ejua  liberi  siitiu- 
ttir,  vid«  not.  ad  Va.  20.  Fatetur,  illos  sibi  non  a  ae  natos  eiK, 
aeii«  ex  aliis  gentibua.  h!b^:p\z3  '^2iij^  Et  ego  orda,  quam  iiberii 
adhuc  orba  eaiem.  Com^aratur  viduae,  ut  dooent  loca  parallel 
aupra  47,  8.  9.  Jerem.  18,  21.  ni42a^^  De9ert4i,  aolitaria,  mk, 
nt  Jarchi  voce  Gallica  cxponit«  Vid!  de  hoe  yooabulo  not  il 
Job.  3,  7.  Similiter  infra  54, 1.  Zioni  aeclamatur:  TTYpjP  ^y\ 
«nb^  ^b  Opüj  sterilii^  quas  non  peperiiiij  laetum  clamorm 
tobsy  quae  nuUoM  experta  e«  partu»  doloreM^  quia  phiret  «kiI 
filii  desolata€,  quam  maritat  ae,  n]bh4,  exul^  Tl&eodotion  rertit 
naQO$»og9  accokty  i.  e.  quae  instar  peregrini  Tel  hoapitii  in  civi- 
tate  rersatur ,  nee  itabilem  in  ea  habet  aedem ,  aed  de  loeo  io 
loeum  migrat.  rn^iDI  Et  remota^  ezpulia;  eat  Partieipiom  Päd 
Verbi  ^t|D  recedere'j  $eeedere,  Jarchi  :  amota  ad  onmilit9  h- 
minibuMy  qui  cuncii  de  me  dicunt:  recedite  ab  ea,  i.  e.  ab  omni' 
bu8  despecta  et  contemta,  Theodotion  i^w%XBia(iivvi^  exchua, 
Tertit,  i.  e«  aegregis  a  conciTibua  suis,  publica  consuetudine  se- 

igitur  quie  educavit?  Ecce  ego  relicta  eram  uola^  UU  vero  u» 
erant  ?  Desumta  est  "imago  a  matre ,  quae  belli  tempore  orba 
facta  filiis  et  solitaria  sedens,  eorum  ignoraverat  statum  et  rae- 
cessionem,  eosdem,  postquam  desaevierit  tempeataa  belli,  Tide! 
cum  numerosa  aobole  ad  ae  redire» 

22.  Quod  Jora  hie  dicit,  ae  relle  manum  euam  ad  ginM 
elevarej  «n^  D^*ill*^2«{  ^^jj»  aignificat,  se  quasi  manu  in  altom 
elata  populis  indicium  facere,  nutum  yoluntatis  suae  illii  signi- 
ficare.  Id  enim  esse,  quod  hie  intenditur,  non  vero,  ut  nonnoiÜ 
Tolunt,  jusjurandun,  coli»  Ezech.  20,  5.,  ostendit  quod  subjicitiir: 
«ii)3  ta^'^tf  ta^7q9*^2;(  et  ad  populoi  attoüam  eignum  meum^  nt 
aoient  duces,  qui  militem  paratum  esse  rolunt;  cf«  not.  ad  Jes* 
11, 12.,  ubi  eadem  phrasia  eodem  in  argumento  usurpatur.  ^^^^ 
^itha  -J^sa  Adduoent  fiUoe  tuoe  in  ulnie,  )xh,  quod  praeter 
bunc  locüm  et  Ps.  129,  7.  Nehem.  5,  13.  exatat,  omnem  püc^' 
turam  yidetur  aignificare,  aive  quae  brachii  est,  aiye  corporii 
infra  peetus,  quae  itn»a  dicitur,   atque  inde  quoque  pUcaturd» 

G  o 

veutium.    Arabibus  <^yOQ=>-  notat  quod  intra  axillär  et  inferioret 

eoitae,  latue^  tum  et  atitum,  ulnat.  Alexandrinus  recte  per  %ohioV'i 
reltqui  Graeci  per  oe^naXotq  expresserunt.  Hieronymns  in  ulnt» 
posuit.  Cf.  infra  60,  4.  Filii  tut  a  longinquo  venUnt^  et  fiUn» 
tuae  TX^nm  *I^*&;  ad  latue^  ulnla  portahuntur.  Et  669  ^^ 
^i^^l^  ^V^S  ^  ^w  portaiimini. 
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23.  -f^adil  ä'^bba  il^ni  Eruntgui  reg$»  nutrienUi  Itf,  I.  e. 
rducatoret,  euratoret  /  qui  iolTaiitei  geitant,  eorumque  mrain  ha- 
bent.  Ita  Num.  11,  12«  Gßita  tum  in  Mtnu  iuo^  t^^^  ^^M 
p3*»*n"njj  l^fc^H  «•^w'  gestat  nutritor  infantem.  ön'^rihnöl 
Ki  principe»  feminae  eorum  seil.  r«gamy  i.  «•  reginae«  Slo 
1  Reg.  11,  3.  SaloiDonia  uxores  Tocantur  n^^niO  D'^ipa  m»/tV0t 
principe».  Eadem,  qnae  hie  niürpatur,  iroagine  dieitur  infra 
60,  16.  "«prn  t)'*^^«  ^)  uhera  regun  8uge§.  Signidcatar, 
fore,  11t  aliqaando  ipsi  reget  populum  Hebraeum  foveaDt,  blande 
atque  amanter  tractent,  ejuique  necessifatibus  media  omnibus 
proTideant  Plut  e«t  qaod  additur:  y^M  Ö*!^^  quoad  vuUum^ 
Tultu  ad  terram  demtno  (tf.  Gen.  19, 1.  ^TX^^(  d*Dfi<)  ?Tb-!)inntt5^ 
Meee  proetemeni  tibi.  Indicatur  mos  ille  Ürientalium,  quo  au- 
quem  snbmiise  honoratnri  tote  corpore  se  prosternere  lolent,  ut 
facie  terram  attiogant,  nnde  hie  additur:  ^^nb**  ^'!^^'^  ^^^1  ^^ 
pulverem  pedum  tuorum  Ungent^  nam  qni  facie  in  terram  pro- 
cumbit  ante  alieujas  pedes,  ut  adorantea  facere  solebant,  hoe 
Ipao  censetur  pulverem  pedum  ejus  lingere.  Haee  omnia,  inquit 
JoTB,  fient,  T^'^T:'^  '^^ti  ^^  nyi'^^  ut  ecia»,  intelliirfit,  me  e»ge 
Jovamj  ^l|p  ^^^2  ^b  '^XH  quem  non  pudefient  exepectante»  me, 
i.  e.  quem,  Jovara,  qut  exvpectant,  cui  qui  confidunt,  non  pude- 
fient, Hebraei  enim  cum  aliquem  loquenteln  inducunt,  Pronomen 
affixum,  quod  poat  ^U;£t  ad  illam  perionam  refertnr,  non  in  alia, 
quam  in  prima,  i.  e.  loquenti«  persona,  exprimere  solent.  Tale  est 
ülud  Gen.  45,  4.  Ego  sum  Josephus,  n^S'^^X^  '^n^li«  bn^^^  ^u3e< 
quem  vendtdutt»  me  tn  Aegyptum, 

24.  Zion  loquens  indueitur  et  tIx  eredens,  quae  supra  prae- 
dicta  sunt,  fieri  posse.  n^'pV^  ^^2^23  t\pj^'n  An  tolietur  a  forti 
praedat  Qui  fieri  potest ,  inquit ,  ut  praedam,  quam  potena 
quispiam  ceperit,  aliquis  ab  eo  auferat?  Quonam  pacto,  qui 
a  potente  tjrranno  captivt  tenentur,  eripi  ex  ejus  vineulis  possint  ? 
n^pb^a  Num.  31,  12.  speeiatim  de  praeda  peeoris  et  jomentorum 
dieitur ,  sed  Vs.  1 1 .  27,  32«  etiam  eaptivi  hae  roce  eomprehen- 
duntur.  C^b^s^  P^^^  ^^^"^^1  -^  ^^^  eaptivitae^  i.  e.  eapti- 
vorum  turba,  juetiy  i.  e.  'sereri,  et  Jus  suuni  in  eaptivos  longum 
a  se  possessos  defendere  parati,  Uberabitur  ?  Sunt  quidem  inter« 
pretes,  qui  p^'n^  "^^U)  turbam  captivam  juetam^  i.  e.  eam,  quae 
juatiB  8.  piis  conitet,'indicare  putent.  Sed  quemadmodum  Vs.  seq. 
*^is^  **^ttl  eaplivita»  validi  indubie  est  captiyorum  multitudo, 
quae  a  valido  tenetur,  ita  et  h.  L  p'f'92£  "^^tt)  erit  turba  captiva, 
quam  p^"?^  tenet.     Obtinet  autem  p^^^  hie  primigeniam  suam 

notionem  rigidi,  quam  eoUato  Arabieo  y^^X^o  pluribus  adstruxit 

A.-Scin7LTEN8  in  libro  de  De/eot.  hodiern.  Ling.  Hebr.  §.  214. 
seqq.,  ubi  §.  220.  obserrat:  „Neque  enim  dubitari  potest,  quin 
nt  Latini,  sie  Hebraei ,  rigidum  ancipiti  usu  donarint,  et  non- 
nunquam  in  nimio  illo  usurpatur,  qnod  duritiem  inflexibiiem^ 
Jeeaf.  42 
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inBxarühikmj  mo  pmUiuM  impkieaMem  adfert;  qao  tenra  positaa 
fttSsM  ab  Ea»j«,  tum  rdiqua  monstrat  serias,  tum  Tocabalaa 
v^*-;9  viöUntuM^  terrUiliB  pro  notlra  p^'7X  lubsiitutum  Va. 
qaeiiti.^^  Est  igitur  p*^^^  bk  $ev€ru$^  eautam  reaiqne  a 
▼indicara  at  cum  advartario  tac  axpariri  paraCut,  nee  igittr 
laoita  dimtsaurtti  praedam,  loagam  tenipaa  poMcasam.  Gesoiid 
p*i^3s  ^:3v  est  frtuda  jumUm  ühlmim.  Quod  taman  nee  pantti- 
liittttt  permictk,  nee  illad,  quod  !■  Vertu  tequante  pro  naatm 
Tarbif  legttur  n'iaJ  "^yo. 

25.  Liberat  Deui  Zionein,  atre  populum  HebraeiUB,  daU- 
tatione  toperiore  Vertu  propoiita,  docetque  omDino  fttturnm  ccM| 
nt  exulet  in  Übertat em  luiltantur«     Particula  eau«alia  *«d  initM 

\  Versus  ita  eet  eoncipienda:  utique  fiet,  quod  viz  eat  eredik»ik. 
iiaai  ti'c  loquutUB  €$t  Jova^  cujui  efiata  et  decrete  nuuqaae 
iunt  irrita.  Partieula  ba  initio  retponiionis  (liTinae  empbasa 
aliquam  babet.  Sensui  est:  etiamti  illud  plana  incredtbik  vi- 
deatur  et  lupra  fidem,  tarnen  effeetuia  dabo,  '^ia^  ^au}  CWjpItM 
muUitudo  validif  u  e.  a  potente  et  valido  sub  potestate  daCeata. 
3^*^45  ^DbÄ  Tjy*n^-hÄj^  Ei  cum  eo,  qui  ieoum  Uligat^  i.  e.  ai- 
yersario  tuo  Uiigabo^  i.  a.  ego  ipse  eum  bostibut  luia  in  dini» 
eationem  deieendani)  ut  te  in  libertatem  aiteram« 

26.  ea^^toa-nfij  TJ-jahö-nfiJ  "nr^Nni  Comedere  fa/eimm 
oppresBorei  tuoi ,{  Tf^^l^T^  a  ns^  oppreuit  Levit.  19,33.  Esecb 
46y  8« )  $uam  Quorum  carnem,  Describuntur  bac  pbrasi  bella 
intestina,  quibus  principes  et  populi,  odio  et  Tindictae  cupi- 
Aitate  flagrantes  in  mutaam  amiati  perniciem  in  taa  inTieen 
▼isccra  saeviunt«  Eadeiii  imagine  bella  ciWIla  describuntiir  Jcs. 
9,  19.  sib^t^^  h9ht,*ntpa  ib^M  «aatTiifS^tta  earnem  braekii  tm 
eom§4^nt,  Vld.  et  Zachar.  11,9.  Eodem  spectat  altera  m.  Tale 
bie  addita  imago:  tnST}*«  tS»"?  £3^03^^*)  et  tanquam  «Ktf» 
»anguine  »uo  ineanabuntur*  Quae  similitudo  a  musto  depraoita, 
qued  ita  inebriara  eonstat,  ut  capitt  cteat  doloretti,  et  pota< 
torea  dejiciat  de  statu  rationis,  bic  appoaite  adbibetur,  qua« 
in  beliis  eiviiibus  et  dissidiis  internis  bomines  vindictae  evpi- 
dine  in  furorem  abrepti  quasi  intanoi  se  gerant.  *"2:>D  vn*^ 
^5f*lLSn  n>n^  "aet  ^a  nipa  Cognoteetque  omni$  ear§^  am,  Joaaj 
atta  iervüiorem  luiim,  i.  a.  regnorum  yieinorum  ineolaa,  cm 
Tiderint  Babjlonem  a  Cjro  eaptam,  nee  multo  post  Jodaast 
in  sedes  patrias  remissaa,  binc  intelligent,  rem  non  eine  pra- 
Tidentia  Dei  Judaeorum  faetam  esse«  ^pr^  V:ie?  VaUduM  /a- 
cobi^  i.  e.  qui  potentiam  auam  in  propugoando  popnlo  Jaaaba 
orto  ostendit,  quo  nomine  Jora  et  Jet«  l|  24.  et  infra  60, 16. 
appellatuT. 
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C  A  P.    L. 

1.  Trei  priores  hujm  Capitis  Verius  eobasreiit  cvm  Cspitf 
svperiore,  spectantque  quereUm  Zionis  Vs.  14«  illius  Cap.  pro« 
poiitaro,  se  a  Jova  derelictam  et  oblirioni  traditam  esse.  T\\  ^^ 
mnnV^  *lttJÖJ  ÖD^fij  ninns  "l^O  Vbi  es«  ilh  Uhtr  repmdii 
mairig  vegtraey  quo  eam  dimigi?  Nomen  nin^*i:)|  a  n*nd  geeuiif 
diicidity  usurpacur  tantum  de  cenjogii  scission«,  repudio«  Sic 
Deut.  24,  1.  3.  n^n'^'h3  ^DD  "ri^:  ^n:j^  9t  gcribat  et  Ubrum  re- 
pudiu  E  qoo  ipso  loco  apparet,  -divortium  oonjugum  inter 
Judaeos  fieri  non  -  potuitse ,  nisi  libello  repudii  uzori  t^adito« 
Quod  yero  Jova  populum  Hebraeum  de  diFortii  iibelio,  quo  eam 
dimiserit,  interrogat,  nititur  eo,  quod  ratio  Jovam  inter  et  po* 
pulum  illom  conjugii  imagine  a  poetis  Uebraeii  sisti  solet;  Deus 
est  marit'us  popult,  et  populus  illius  uxor;  vid.  Lowtm.  de  S, 
Hebragor.  poegi^  Prael.  31.  p.  348.  ed.  Lips.  Mino  quando  Jor» 
Hebraeos  in  exiliom  duei  et  terra  sua  expelii  tirit,  publico  do« 
cumento  testatum  feeit,  se  hone  populum  repudiasse,  et  cum  eo 
feoisse  divortium«  Eadem  imagine  utitur  Jeremies  3,  8«,  cum  de 
Israelitis  s.  Ephraimitis  in  exilium  abdueeis  dieit)  Joram  ei  po- 
pulo  libellum  diTortii  dedisse.  D3aK  Matrig  vegtrae^  i.  e.  gentis 
Teitrae»  Unus  idemqoe  populus  appellatur  mater^  quando  eom- 
plexe  sumitor,  et  Ubgri^  respeetu  singulorum,  qui  e  populo 
naseuntnr«  Uinc  et  Uoseas  populum  Hebraeum  alloqnutus  2,  1« 
(al.  4.)  dieit:  !)3^"^  Dd^sSfa  eoMtenditg  cum  matre  vegtra*  Cete* 
rnm  ^UTM  h.  1.  ^elliptice  positnm  pro  ^VNfi.  Pergit  vates  alia 
ütens  imagin«:  \b  DDn«  -«nnDö-^w»  ''»^SÖ  'ö  "lÄ  Aut  quis 
0  €reditoribui  mgigy  eui  vog  pemdiderimf  Poterat  Hebraeus,  si 
solrendo  non  erat ,  se  ipsum  rendere  in  servitutem ,  poterat  et 
pater  liberoe  suos  rendere  oreditori  ad  lempns  remissionfs,  rid. 
Exod.  21,  2.  7.  22,  3.  Levit.  25,  39.  2  Reg.  4,  1.  Negat  igitur 
Dens,  te  Alios  et  filias  rendiditsa,  quum  non  esset  in  aere 
alicno,  neo  ereditores  ba)*eret,  quibua  eos  rendere  necesso 
heberet.  Quocum  pugnare  videtur,  quod  in  altero  hemistiehio 
dieit :  Hebraeog  propter  gua  ipgorum  peecata  peuditog^  garum* 
que  matrem  propter  gua  deiioia  dimiggam  esset.  Sed  bene  UiE« 
RONYMUS  sensum  bujus  Versus  expliearit  hoe  modo:  ,,Ptttatia 
mea  duritia  matrem  Testram,  terrenam  Jeruaalem,  asio  pro- 
jectaro,  et  quod  ego  mentis  rigidae  dederim  ei  libellum  repudii^ 
et  non  potius  quod  Terum  est  intelilgitis ,  illmn  suo  a  me  vitio 
recessisse?  Unde  adolteram  matrem  veitram  ultra  tenere  non 
potui,  sed  Tolentem  abire  permisi«*'  GaoTius:  „Morosi  mariti 
IsTibus  de  causis  instrumentum  diFortii  uzoribos  dant,  Deut. 
24,  !•  Patres  interdum  aere  alieno  pressl  liberos  rendunt, 
Exod.  21,  7«  Neutrum  in  me  eonvenit.  Restat  ergo,  ut  dis- 
sidii  hujui  miseriaeque  restrae  eausa  in  robis  haereat;  eam 
«moltri  vestrmn  ost^    Se  Igitur  non  anetorem  dlTortU  easO|  sed 

42» 
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eaaiam  exilii  et  miieriM  Hebraeorum  in  ipiit  hacrert,    claiii» 
dieit  Venu  leqnente« 

2.    j-Tj'iy  Y^^  *nÄ*3P  xi^v{  Yiic\  'ft»5  ?5iw  Qiwr«  m»; 

•f  rndibis  wrat  vir;*ckunamf  ei  non  erat'reipondengf  L  e.  od, 
qunm  ad  toi  yenerim  rosque  TOcaTeriin  ad  resipiteenlian^  ntm» 
TMtmm  aderat,   qui  nonitis  meia  auscoltaret I     Sutit  ae  Jova, 
qnari  ipie  monitor  appamisiet  inter  populam  Hebraeum,   qneai 
per  prophetas  adhortaretur,  vi  ad  bonam  fnigem  rediret.     Chal- 
daeus:  quare  miii  propheiOM  meoi^  et  non  $uni  eonvertif  pri^ 
phetaveruni^  et  non  ohedieruni!    Dieit  itaqne  JoTa,  Judaeoa  soa 
ipsorom  eulpa  tarn  graviter  affitetoe  esie;    led  idem  addit,    ni- 
nlme  sibi  vires  deeiie  ad  Judaeos,  li  monitis  saii  obtemperarint, 
liberando«.     •»n^  mssp  ^l'l^tpn  Num  decurtando  curia  facta  eei 
manne  meal    i.  e.  num   imminnta  ett  potentia  mea?     Nam  "T 
■aepe  potentianii  robur,  vires  indicare  eonstat     Eadem  pbrasis 
legitur  infra  59,  1.   Num.  23,  11.     Arabibus  quoque  <XJt  y^ 
hrevie  manne  est,  qui  parnm  valet;  idemque  pU«^)  jfjaihrmne 
hrachii  voeatur.     nn'IBJO  A  redemfione^  i.  e«  ut  non  posait  redi« 
mere  s.  liberare.     STlD  enim,  quod  proprie  notat  redimere  aliquem 
captivum  pretiu  soluto,  hinc  in  Universum  de  Itberatione  hominis 
e  gravi  angustia  et  ex  hostium  poteitate  dicitur,  vid«  Deut.  9,  26. 
Ps.  44,  27«    71,  23.     Jam  adfert  Jova  potenttae  saae  doeunen- 
tum,  quod  universam  rerum  natursm  suo  jussu  inmutare  poaait- 
D^  ^^^^^  ^n*3^i^  l«!  £"/  per  inerepaiionem  meaat,  imperio  ateo, 
exeiecaöo  marCf  ezsiccare  possum  mare,  ut  olim  sinum  Arabicum, 
ut  Uebraeia,  Aegjpto  egressis,  iter  per  ipsum  esset,  vehenenti 
vento,  divino  jussu  exeitato  (quod  increpaiione  Jovae^  '^^^^Vi'» 
hie  signifleatur),  siccatum  est,  vid.  Exod.  14,  21.  22.,  et  cf«*iii£ra 
51,  10.     ^31»  M^'^n?  ^"^P^  Ponamy  reddam,  fiumina  dee^rtnm 
arenoenm;  'elf.*  42, 15.    ^72^z  ribn"}  fi^ö  )'^M  öm"5  W^n  Ut 
foeieani  pieeee  eomm  oh  ^defeoiuni  aquae  et  morlintur  eiti. 

3.  Hoe  Versu,  quid  in  eoelo  sua  potentia  effieere  possit, 
deelarat.  t\*il^^Ji  &^^^  ^^^^^  Induam  eoelum  airore.  Se  luci- 
dum eoelum  ait  obducere  poase .  nigredine ,  qualis  eonspicituT  in 
tempestatibus  subito  coneitatis,  ubi  eoelum  repente  atris  obductuna 
nnbibus,  disparenta  Ince,  malum  borrentibus  minatur.  b^tpjj  pipl 
ämDS  Ei  eaccnm  ponam^  i.  e,  reddere  possum,  iegumentum 
eomai,  eoelomm«  Nubes  atrae  in  tempeitate  eoelum  involventea 
hie  eomparantur  saeeo,  quaii,  e  pilis  atri  eoloris  confeoto,  apud 
Hebraeos  lugentes  indui  solebant   Eodem  alioditur  Apoc.  6, 12. 

4.  TidetUT  vatias,  quum  suis  acerrimus  in  patriam  redeundi 
suasor  et  impulsor  exstaret,  multorum,  qui  in  peregrino  solo 
haerere  maluerunt  (of*  not,  ad  48,  22),  opprobria  et  injuriaa  ex- 
pertus  esse.  Adversus  eos  igitur  ut  so  muniret,  et  promissio- 
nibus,   quibua  populum  erigebat,   fidem  faeeret,   Jam  quaedam 
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interponit  ad  minitteriiim  itivinitut  tibi  fmpotitom  ftibrendiun  el 
«vctoritatem  tibi  eoneiliandam.  li  igitur,  pottqnam  da  aua,  qua 
•  Deo  inttructut  tit,  inlirmot  hortandi  faeultata  et  docÜitata 
praefatna  est  (Vt.  4.)»  te  partibut  tibi  mandatia  lubenter  et 
lideliter  fnngi  aiiertt,  et,  licet  probrit  et  injuriit  grayitiimit 
•ffeetum,  durare  Urnen  in  lui  munerit  funetione,  quippe  certum, 
cantam  taam,  Deo  judiee,  triamphaturam  j  et  adrenariot  tuet 
jttdieio  eatUTOt  et  petiturot  ette  (Vti.  6 — 9.).  Atque  primum 
quidem  de  te  dicit,  Joram  tibi  dedtite  &*«'7^3iab  *\\Vih  Unguam 
emditarum^  i.  e.  hominum  dioendi  tuetorüm»  Uoe  Tult,  Deum 
reddiditte  iptum  persiiatoriae  orationit  calUdom«  Verba  t\T^ 
n^lS^b  ^y\  ^^^'^rifij  plerlque  tio  Tertunt:  ut  $e%am  cum  /etto 
opportune  loqui  veriumj  quaii  DVP  tit  Yerbum  a  nomine  M 
tempuM  opportunum,  dedactum,  quod  tempegiive  lo^wi  tignüicet. 
Qunm  tarnen  tale  Verbum  in  utu  foiite  valde  tit  dabiam,  tutina 

erit,  nn^  capere  tignifieatu  Arabiet  CAl.  (pro  v^^)  in  IV.  «iip« 

petioM  venitj  opem  tuUt^  guccurrit^  ante  ^^"7  rero  ^  praefvzum 
aubaudire,  ut  cum  Uieronymo  Hebraea  ita  tint  vertenda:  ut 
sciam  iuitentare  eum^  qui  lat$u$  €»t  ver^o^  tali  tcilioet,  qaod 
contolari  animumque  affltctum  erigere  pottit.  'Aqnila  etiam  fl^l^nb 
n^:?b  reddidit :  tov  ypcSfat  rov  vnwnfiQiaiH.  Addit  Tatet :  "l^y* 
&'vi^^^:g  ybizjb  ]\bt  '^b  ^'»yi  "ijjäa  ^Däa  exdtat  quoUUt  wutM^ 
excitat^  inquam^  mihi  aurem  ad  auMMnium  gieut  eruditif  L  e. 
qui  eruditi  evadere  cupiunt,  attente. 

5.  AflBrmaty  te  Joyae  tummam  probatte  alaeritateta  tum  in 
tuteipiendo  tum  in  adminittrando  munere  tibi  impotito,  gi^v^i  ü^t 
et  arduo.  ftta  **b'"nns  ^3^M  Dominus  aperuit  mihi  aurom; 
certiorem  me  feeit  niei  ofiicii  et  mandata  mihi  dedit;  quo  eodem 
aenttt  aliat  )T^-nM  rtbj  dloitur,  vid.  ISam.  9, 15.  2Sam.  7,  27. 
Ruth.  4, 4.  Job.  33![  16!*  '^rl*^*^»  fi(b  '»IsbMi  Et  ogo  non  rohoUavi; 
Bon  molette  tuli,  tranquillo  animo  quae  mihi  dieebantur  excepi, ' 
^a^DJ  t(b  ^iriif  Retronum  non  revonuB  tum,  non  defugi  mini- 
aterium,  quanquam  molestum,  Voeationit  Dei  probe  eontciut 
munut  aeceptum  conttanter  obii,  neo  ullit  adrertit  ab  eo  retro- 
aetut  tum. 

6.  Qneritur  te  munere  a  Joya  aibi  impotito  et  a  te  animo 
promtittimo  tutoepto  inter  grayitiimat  eontumeliaa  atque  injuriaa 
fungi.  b^O'^b!)  ^Vl\'^  ^'^^'^,  '^^^,1  ''li  Doroum  meum  praohoo 
pereutiontibuM  ot  genai  wüad  voUkantiimo»  ti'yn »  quod  proprio 
glairum  reddidit^  bine  piloo  evuhit  denotat,  dicftur  hie  ut  Etr. 
9,  3.  de  eo,  qui  alicujut  barbae  pUot  eyeliit,  quod  Orientaliboa 
etiamnum  pro  tumma  contumelia  reputatur.  £t  apud  Latinot 
harham  veUere  habet  opprobrii  aut  ludibrii  tignifieationem.  Ho- 
RATiug  Sorm.  3,  1.  133,  VeUunt  tibi  barbam  iMcivi  pueri. 
PsRtiui  Sat.  2, 28.  Ideirco  otoÜdam  prasbet  tibi  voJkro  barbtm 
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Jupiter  f     phl  l-rhabj^a  ^nl»Ö>f  ^'^  "^m  FmeUm 

ab$oondi  «  eontuwntUU  4i  Bpuio*     Consputare  faciem  »IteajiM- 

sumnae   detettationit   et   contemtui   indicinm,    cf*  Job.  30,  JOu 

Hatth.  26,  67.  27,  30.     Talia  videtur  perpeMVt  ctie  prophet»  wk 

iif  popularion,  qui  in  Babjlonicis  terris  opet  et  divitia«  nacti  et 

poBse«iioQei  tenentet  ima  cum  peregrinis  moribai  cliaa  paregriaat 

religionei  aniplexi  euent.     Uoi   igitur  propheU«  reditiim  in  pap> 

triam  teniplique  inttaurationem  luadenti  el  ad  H  graviter  exci- 

tanti  aiperot  le  praebuiue,   eumque  ob  fpleodida,   quibaa 

inoTere  ipiot  tluderefty  promitsa   ludibrio  babuiis«  credibila 

Propbetae  prteterea  omni  tempore,    qaia  Yitia  moretqoe  tecali 

*criter  peritringere  tolebant,  in  odium  offeniionenqae  msltonm, 

praecipue   opulentorum   et  potentum,    irrnitie   eoDttat«     Qoam 

mnltii  injuriit  jaetatut  fuerit  Jeremlat,  ipte  pluribni   libri  aai 

locia  queritur,  vid.  II,  10.  12,  6.  6.  18, 18.  aqq.  20.  20,  7.  sqq. 

33 ,  3.  Ceti     Ezecbiel ,   inter   exulei  Hebraeoe  degens ,   ae  inter 

hominea  malignoi,  aoorpionibna  nocendi  eapidine  limileti  Teraari 

conqueritur  2,  6.     Do  Texationibua,  qaibua  alii  propbeta«  exagi- 

fati  tunt,    vid.  iReg.  18, 13.  10,  10.  14.  Nebtm.  0,  291  lUttb. 

23,  37. 

7.  JoTam  tibi  aomper  adeiae  ail  in  illo  eonvieioitm  et 
▼exatioavm  eonflicto,  hine  eaae,  eor  eo  neque  confnndatnr,  aeqao 
frangatur  animoa.  tb'^JoVnd  ^B  "^^St?  "jS*  b^  Idee  po$uh,  red- 
didi,  /ooJMi  «aaM  ui  iäicem^  qua«  pbraaia  aliaa  impudentiam 
deaignat,  ai?e  pertinaciam,  vt  Jorem.  6,  3*  vid.  eC  Zach«  7,  12.; 
hie  autem,  qoemadmodum  Exech.  3,  8.  9.,  invieti  anini  cooatan- 
tiam.  Stmill  imagine  leremiaa  1,  17.  18«  16,20.  deelarat,  Jo- 
▼am  aibi  animnm  intrepidum  et  ingenuam  argaendi  liberfcatem 
addidiiae« 

8.  "^i;^!:^!;  ^\^Q  Prop0  €$t  fw  wm  JuHum  ieelarBi^  kad 
longo  abeat  teropua  illud,  quo  Dena  rebaa  ipaia  ostendet,  mo  vera 
dixitse.  ^DM  ^^"1^  ^J2  Öwm  conUndai  meeumf  oontradietoroa  ot 
adveraarioa  non  metuo.  nn^  ^^?J  Comiitamug  §imul^  ut  aolont 
actor  et  reua  coram  jadice,  Deut.  19,  17.  Tantum  aibi  fiduoiae 
eiiBe  ottendit,  ut  adveraarioa  uhro  provoearo  non  dubitet.  ^ 
"«tSSU^n  ^9n  Qtft«  eat  dominuM  UiU  meaef  Quia  aperet  foro,  yk 
Tiecör  evadat,  ai  meeum  in  Judicium  deacenderitf  Hieronjmua 
Hebraoa  reot«  rertit  hoe  üiod^:  ^ata  ad^rtariuM  m^eum  pedsm 
itonferaif  OBVSd  Judicium  pro  Ute^  at  SPar.  6,  35.  Job.  0, 10^ 
et  OOCa  is\ii&minU9  UUb  pro  litigunie,  quemadmodvm  Exod, 
24  j  iV.  tri^'9  ^9a  domimm  negoHi  eat  negotium  An^eiia.  Ib» 
Mtaiia  ^1^  MMO  igitur  pro  eo,  quf  mecum  litigat,  adVeraariuc 
»ena,  nt  anpra  41,11.  ^^  «VHI  viriHii$  tuue^  adTwaaril  tat 

0.  "»d^*^*^^  tt^n***»  Qata  Mi  iüe^  qui  impimm  faciut  mäf 
talem  deelarot,*  atque  ut  talem  condemnetl  nt  Vo.  8.  ^j^'^'^SO  fui 
ma  ju$tum  dwlatui^  aiioMi.    Pronoflien  tü^rt  pro  Verbo  aubatan- 
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tiTO,  Bt  Vf.  1.  riT,  «f.  CoheLl,  10.,  et  elliptii  Tetotiri.  Futanim 
auteni  kie  potentUkliter  iiuiciidMi:  qmi  «•#  eonthmnmre  po9%it 
■eil.  jare.  FaUa  et  vana  lant,  quae  mihi  ab  adrenariii  intea- 
tanlur;  facile  igitnr  abfolFar.  In  hemistichio  altero  tttbjicit, 
qualit  adFersariorum  aors  futara  fit,  fore,  ut  yilescant  illi  et 
•ensim  aboleantur,  inatar  Teitis,  quae  Teterascendo  Tileaeit,  et 
a  tiaea  eonaumitur«  Eadem  imago  de  adreraariit  piorum  He- 
braeorum  infra  51^  8.  murpatur« 

Id.  Ab  obatinatk  ad  pioa  Hebraeoa  aenaanem  eooTertk, 
qaot  aao  exenplo  bortatur^  ut  in  Jova  tdaeiani  penant,  aiaiulqoa 
paucitatem  eornm  inautt:  ^^»  b^ps  ^901«  rnm  NV  &3d  t» 
li^tfta  est  imer  rat  fwerant' J^Mie,  mu^eültaim  voci  »0rvi  9ui\ 
u  e.  neae,  propbetae)  ••  eollective,  prephetaram  aaaramf  Tel, 
qaed  praetoleriai »  't}9  aanwadaia  pra  guiennque ,  «t  Jud.  7,  3» 
:xiCl  n*nni  in^  ^d  fuiemnf»§  timidmw  eat  al  meliouhgUB^  r€9€r^ 
tuiur.  "ita  ei* hie:  li  qaia  eat  ax  ▼abia  piua,  ^'^'3^n  Sfbn  nv«| 
qui  umMat  in  faae^rta  (3  aabaudko)  aeil«  aiiaeriae  axilii,  at 
Mieb  7,  8, ;  *ib  Mb  pMI  •t  mdlut  tplemäar  €%,  i.  a.  oai  rix  li- 
bertatia  et  leüeta  "lortia '  apel  affalget;  )9;^y\  Him  D^B  tlDta^ 
1^9^bM2  ia  C0nfidat  in  «ajHtaa  Javaa,  i.  a**in  Jora  (aoaiafi  aoiaa 
aliaujua  pra  ejaa  peraana*poai,  notam),  et  itmilaiur  Deo  aaa| 
qui  aaltorea  aiiaa  aeraaique  eaaaaai  tnetuf  atque  deleadk. 

11.  Inipü  yero  tua  tpaorum  pravitate  interitam  tibi  parant 
Cos  vocat  n^p'^l  "^T!^^^  ^^  "^^p  ex(undente$  ignem^  eingenieg 
aese  maüeolig.  Verbum  n^lj^  non  accendere  significare,  ut  plurea 
vertunt,  sed  ignem  elicere,  exiundere^  ut  fit,  sire  attritu  ligno- 
rum,  sire  ferro  ad  siÜcem  admoto,  sire  qua  ria  alia,  e  dialecto 
Arabica  solide  adsCruxit  A.  Schultens  in  Origg,  Htbrr.  L.  I. 
Cap.  2.  nip^f  9  quod  hoc  solo  loco  legitur,  ridetur  ejusdem  aut 
similis  signiiicationis  cum  Q^pT  Fror.  26,  18.,  tela  lignea^  quaiia 
Latiai  malleoloB  rocant  (de  quibus  rid.  ad  Ps«  7,  14.),  notante« 
Hie  autein,  suadente  re  ipsa,  probabile  est  indicari  baciüo$  sul- 
phure  o||litos  ad  suscipiendum  ignem,  Graecis  irava/iata  et  i^- 
nv^sofiavfu  Taltbaa  einctia  simulque  ignem  extundeatibua  eom* 
parantur  hie  impü,  qui  iram  dirinam  peceatia  suis  aa«oitant| 
norisqae  eantiauo  de^etia  tanqnam  fomentia  eireumpoaitiB  io* 
flammant,  ut  ignis  instar  eoa  eensumat.  Iram  dirtnaü  igni 
emnia  eansnmcnii  eoaleVri  notam.  Sie  Jora  dicit  lerem.  17,4« 
ip^^n  Qb'^y^^TJJ  tftM  öwnip  1Ö«J  '«3  mnn  ignem  perpeiuo  «r- 
denttm  BuceendietU  in  naribmi  msia^  i.  e.  mihi  oomnioristia  iraak 
Cf.  Deut.  32, 22.  et  tnfra  65,6,  Addit:  n*ip'*T:a;i  D3U3m  nut^  ^^h 
t3n*)^a  iie  inßamma  ignie  vesiri  ei  in  mnUeoUe^  quoa  uecendieiis^ 
1.  e.  pergite  modo  peeeatis  realris  iram  dirtnam  suseitare,  at  expe* 
rimiiii)  quem  exitum  restra  ait  habkura  pertinaeia*  ^V2  "^1!^ 
tS^b  nfi^T  A  man»  mea,  Joraa,  koe  erit  veöi»^  quod  scitioet 
AMUur:  |a|»«}n  m^Mb  t»  dolore  eubaöiiie,  i  e.  flamaiia  Ulis, 
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quM  TOt  ipti  «eeendifdi,    uitulati  grariMimoi  iod«  reporuUüs 
dolores,  quibos  debiiiUti  aegenritto  decumbetit« 


CAP.    U. 

1.  Nova  hie  incipit  pericope  usque  ad  finem  Versa«  S.  de- 
curreDS,  qua  Jova  in  scenam  productui  pioi  inter  Hebraeoa  ooa- 
•olatnr,  doeetque,  non  eese,  cur  dubiteat  eire  de  aaa  pofentia, 
aive  de  benefaeiendi  eis  Toluntate*  CogtUre  eniin  eos  jubet,  se 
ortos  esse  Ulis,  e  quibus,  quamris  senes  essent,  liberisque  care- 
rent,  ita  nt  iis  spes  omnis  posteritatis  praecisa  rideretur,  tameo 
divina  yoluntat«  numerosa  soboles  propsgata  est.  Quod  rero 
parentibus  exhibuit  beneficium,  idem  quidni  posterU  exhibere  aut 
possit,  aut  Telil?  Quare  eos  bortatur,  ut  beae  de  rebus  aais  et 
patriae  instauratioiie  sperent  Fore  enim,  ut  numerosa  sobole 
repleantnr  iUa  loca,  quae  tum  deserta  ineolis^ue  destituta  jaco- 
baut«  AUoquitur  autem  pn^  ^VV)  penequenieM  reciiiudimeMty 
L  e*  qui  omni  Tirium  contentione  et  studio  Tirtutem  et  pietatem 
seetamini.  Eadem  pbrasis  legitur  Proy.lS^  9»  AbowUmmÜQni  /ovo« 
0»t  via  impiij  ^jntjl  ^J^y^^  ^Tl^,^  *^^  ^^  9^*  reeiiiudinem 
gectaiurf  diligii.  Vrin^  *^^p^d  Quaereni€$  Javam^  L  e.  qoi  ipsi 
placere  student,  ejus  gratiam  ambiuot,  eumque  gratiae  suae  ob- 
tinendae  eauia  colunt.  Verba  bt^^äsn  ^^2t  itl  ^D'^an  elliptice 
pofiita  sunt  pro  4373^  &ZJ^^n  ^iLti  "rik  ht^  ^D^sn  regpiciie  ad 
petram  unde  excisi  esiit.  ElUptice  quoque  expressa  suot  postrema 
bujus  Versus  verba,  önipa'l'lS  Mpö-bwi  pro  'l^a  napö-beji 
^1323^  Dn*^^3  ^XH  et  ad  caoum  cigternae  sciL  respieite,  »iiaa 
effotii  eMÜi.  Per  rupem  yero,  ex  qua  .Judaei  excisi,  et  per 
foveam  s.  cisternam,  e  qua  effossi  dieuntur,  srgnificaatur  Abra- 
hamns  et  Sara,  gentis  Hebraeae  progeuitores ;  sie  euim  vates  ipse 
haue  figuraiu  exponit«  Gentium  progenitores  comparantur  lapi« 
dicinis,  e  quibus  continuo  lapides  exciduntur. 

2.  Quae  superiore  Versu  figurata  expressit,  jam  propriis 
verbis  dielt.  CDSb^hnn  nniü-iiti  ö^^  0^^""^^  sjD'^an 
ReipidU  ad  A^ahamum^  pairem  veürum^  et  ad  Saram^  quae 
peperit  vot .  Postremum  verborum  Uebraieornm  idem  valet  quod 
&Dn£<  bb^nz? ;  ponitur  autem  Futurum  bic  loeo  Praeteriti,  pro 
ÖDrIfiJ  nSb'im}  quae  peperit  vom,  Verba  1'^nfi«*^j^  Wi$  "'S  -Nom 
unum  vooavi  iüum;  liberis  destitutnm.  Sicuti  seni  Abrabamo  et 
sterili  Sarae  prolem  dedi)  sie  et  Tobis,  qui  jam  steriles  videmini. 
Unue  Yoeatur  Abrabamus  et  £zeeh.  33,  24,  tirvy^ti  n;n  nnfi$ 
y"^Mn*n2{  O'?'^^?  »nu$  erat  AhrahawMe  et  heredttavit  terrauu 
CfJ  et*  Malach.  2,16.  Quae  hoe  iooo  sequuatur  Fatura,  ^nsn^Ml 
^na^Ml«  in  Praeteritp  oapienda  sunt,  detie  precatue  eum  eiy 
fortujiaVi  eum^  et  auxi  «um.    Nam  1  abte  ^na^N,  ut  obtervat 
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Salomo  B«n  Hdacb,  SehTä  habet,  et  Palach,  quo  1  aatt  m«l'7^A( 
aignatum  eft,  idem  pro  Schra  potitam,  oeatroin  igitiur  Vao  est 
conTeniTum.. 

3.  Recte  HiERoNTSiua  hune  Versam  cum  daobiii,  qui  prae» 
cedunt,  hoc  modo  neotit:  ,,Si  ergo  de  uno  homine  tanta  popu- 
lorum  nata'suDt  millta,  quid  mihi  grande  est,  ut  iaitaurem  ruioac 

Slon?**    rt^rja'^^n-bSB  dna  |*»*s  n^m  Dna-^a  Nam  oatuolMtur 

Jüva  Zioneifiy  contolahitur  omiuM  ^'uinaf  ejus^  loca  vattata  re- 
ataurando  et  novli  incolis  instruendo,  nirp  ]Ad  *?21^*^91  Et 
BoUtuditiem  ejugj  Ziooii,  aciL  üiDlpouei^  rtadtt^*  Btout  nörium 
Jovae,  i.  e.  tanquam  hört  um  amoenitgimum ,  a  Jora  ipso  plaa« 
tatum,    ut  Gen.  2,  8«  Jora  dieitor  hortum  ia  Edeoe  plantasce* 

rnöT  b'^pn  min  ma  r^tti  nnölpi  fio^  Gaudium  et  laeütia 

deprehendeiur  \u  ea*  oonflisio  beaeiieiorum  a  Deo  aceeptorom, 
i.  e.  gratiarum  actio,  et  vox  cantuM^  iüic  in  locig,  ubi  niino 
nihil  nisi  ferarum  ululatus  audiuntur,  feliclstirais  Ulis  temporibus 
futurif  resonabunt  fettivi  eantuf ,  et  jubilantium  Deumque  lau» 
dantium  chori. 

4.  Ostenditque  nunc  Jova,  qoomodo  amplificandae  aint  rea 
Jodaeorum:    aggregabunt  se  ei«  et  aliae  gentet,   quae  una  com 
Judaeis  Jovae  regem  veoerabuntur,  ejueque  legea  animo  lubcntis- 
•imo  excipient.     43'«mn  ^Ibej  *i:a:|^^q  ^739  ^itj^  4^"^^?,^  Attendiie 
ad  ine,  popul»  mil  et  naiio  meuy  'ad  me  auree  advertitel    Pro 
^jqy  tres  codicec  exhibent  Ü^TSiVy  et  pro  "«Ta^itb  in  XIII  codicibus 
eet~D^7^^ij.     Pluralem  ex  antfquis  interpretibut  exprimit  S/rui« 
Magie  conTcnire  hie  Pluralem  (coli.  49, 1.)  ridetur  etiam  Gebknio, 
neque  tamen  W^TS^  et  b'*73S|fi<b  in  textum  recipi  Tult,  aed  \  ipsi 
est  terminatio  Piüralis  ( irid.' LeArge^.  p.  525.),    ut  ^ni9  exsUt 
2Sam.  22,  44,  Ps.  144,  2.  Thren.  3,  14.  (ad  quae  loeaVid.  not. 
nostr«).     Ita  quod  pauci  aliquot  Codices  habent,  D^)Q2  et  D^Ta^b 
pro  interpretamento  genninae  lectionis  habendnm  esset«     rnin  ^2D 
M^n  ^nfilZ)  Nam  doetrina  ex  me  exit.    Asserit  sc  iterum  regnal 
turum  in  populo  suo;    et  modum  regnandi  simul  indicat,   per 
legem  et  doctrinam  suam,     "«DDiÖnn  Et  ju§  meum^  quod  sensu 
convenit  cum  M'n'in,    notat  e'nimid,   aecundum  quod  agitur  et 
judicatur,  legem.*    Sf^^i*^^  &'«73^  *^'\t(h  Ad  lueem  popuhrum^  ad 
docendos  et  instituendos  populos,  ^utescere  faciam^  i*  e.  ponam, 
coUocabo,  tanquam  in  fixo  et  stabiii  loco.     Idem  quod  hie  prae- 
dicitur  et  Jea.  2,  3.  annuütiatur:  nnin  ^Xn  ]H^^^  Zione  prodit 
leXf  institutio*    Sensus  est,  cnltum*Jovae'^  vatis  tempoce  in  Pa- 
laestina  tantummodo  receptum,   futuro  Messiae  aevo  per  totum 
orbem  propagandum  esse. 

5.  «|>n:s  ni*1j^  Propinqua  e%t  Juetitia  mea,  i.  e.  tempus 
liberationis  popuU  mei,  quae  Justitiae  et  fidelitatis  meae  effectus 
est.  Haud  longo,  inquit,  abest  tempna,  quo  illostria  justitiae 
moao  documenta  edam,  populum  mihi  oarum  in  Ubortatem  aiae- 
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rario,  et  hottet  illiat  pardendo.  ^ttyo'\  mc^  FroüUt  mUM 
m«  ciim  ottendam,  qai  popvlo  •qo  talutem  praestet«  D^a9  ^^T^ 
4C3bU2^  Ei  braehia  mea  populoB  jadicabunty  i«  e.  regcnt,  per 
sjnecdochen,  qua  OrienUles  Judicare  eoa  dieant,  qai  regonti 
Tid.  ISam.  8,  5.  nSQCl^b  ^\^  V^**n^^ip  pane  nobi$  regem  ud 
Judicandumr  no»y  qui 'noi  regat.  Jarchi  :iDblD';  exponit  mo^^ 
0a$liga6uni*  Siroiiiter  Saadiaa :  calamitaie$  meaey  i.  e*  qoaa  iai- 
inittaniy  judicabunty  poeaas  exercebunt  in  gentibus^  Cetemn 
t3^:9ST  lire  ä'^iP^hr  eum  Verbo  niasculino  constructum  tractatar 
hie  ut  nomen  generia  masculüii,  quemadmoduu  in  tropica  aigai- 
ficatione  uturpatum  et  Dan.  II,  15.22.  adhihetur;  yid.  et  Gen. 
49,  24.  Jes.  17,  6.  :iqjp^  D^^.K  ^!bfi{  Ad  me  imulaey  orae  et  terrae 
renotitsimae  (rid.  lu^ira  40,  15«  42«  d,^  ex»peclabuni.  A  me, 
JoTa,  remotiuiiai  popuÜ  talutem  exupectabunt,  me  igitur  Deun 
eolent.  Quod  iptum  et  yerba,  quae  adduntur,  innuunt:  '«jST'~^d(1 
1^^27  0/  ad  laeerium  «mmIr  §perabuni^  a  mea  potentia  aalutea 
extpectabunt« 

6.  Verba  ^Ttb^'i  T^^,^  ^!^*<^  "^^  plures  interpretet  «ie  rer- 
tnnt :  nam  coeU  imHar  fumi  eorrumpentur  §.  diMMolventur^  re- 
petita  Verbl  n]b733  lignificatione  a  n\T2  tal,  quod  corruptum  «o^ 
viiur  et  dijjlait^  vtX  ducta  metaphora  a  pannit,  qui  eale  admiaao 
eorrumpuntur,  unde  D^n^Ta  Jerera.  38,  IL  12.  tignifieat  pannoM 
obsohiot  u$uque  diuturno  deiritoi^  tanquam  qui  aale  comipti 
iunt,  Sed  magit  congruit,  ad  expticandum  rerbum  Hebraeum 
adfaibere  tarn   contonum  Aethiopicum ,    quod  evuUit ,    exirmxU^ 

rapuiiy  qaam  Arabicum  ;^1a  trüxii  prthindnm  9i  wurdetUf  at 

in  y«  extraxity  evuUUy  avuUitj  ut  ^Tib71\  tit  diw^fwntury  a^o- 
deutury  petita  a  fumo  imagioe,  quem  ventus  ditpeliit.  Verba, 
quae  priut  hujua  Verana  hembtichium  elandunt,  ):im23^  f^^^dd, 
ralgo  vertunt:  meut^  $io  morientur»  Ita  jam  Graecut  Alexan« 
drinut:  iiansQ  ravta  ano&txtovrtat  %  et  HierofljrauR:  et  hmbi' 
totoret  iicui  haee  inHribmni,  Sed  quum  voeulae  ]:^^VDa  Im« 
tignifieatrone  nuaquam  ailai  conjunetae  reperiantur,  Lüoc^t^  i>s 
OiED  ]3  h.  L  nomen  eate  exiatimarit,  cojut  Plnrallt  O^is  £x«d. 
8,  14.  legitur,  et  cuHcti  denotat,  ut  timiiitudo  inatHuatur  cum 
itttecto  conteatibiii,  exiguae  durationit.  Sed  reate  atonet  Fe, 
BvRc*  KösTER  Erläuterungen  der  heiL  Schriften  au$  d  Klawi^ 
kern  (Kilon,  1833.)  p.  64.,  "Jd  prorsat  eanrenire  cum  Homeri 
tioßixfog  eimiliter^  eodem  mede.  Ita  Igitur  nottra  verba  capieada 
erunt:  aicut  codi  evan^unt,  et  terra  reteratcit,  itmiiiter  eadem 
ratiooe  et  ejua  liabitatorea  morfuntur.  Cetemm  tollua  Varaiia 
teatua  ett  hie:  priut  interibunt,  quae  aeterna  hominibas  Tidentnr, 
q«am  fidea  mea  defimt.  Stabiliot  eit  et  diurniua  imperium  meum, 
quam  nniverti  hi^vt  aompagea.     CF.  Pa.  102,27« 

7.  Ex  promittae  aaluUt  iirmitata  bono  eaie  animo  }ol»et 
plaa  intnr  Jkidaeaa  ia  media  iilonim  hamiaum  canflietii»  qui  axiüea 
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opprobriM  eft  petnUntia  Texobanl,  atqoe  ob  f  pem  in  JoTm  positam 
irri4ebaot.  pni^  ^T\^  Cogno$e€nte$  J»$iilimm  tvnt  iUi,  qui  qvod 
JQttum  et  rectum  eet  eolimt  et  dUigvot*  Nam  Terbam  Tp^ 
CQgnoBciij  inieikxii^  htod  raro  tignifieat  aliquem  aliqaodve  c»- 
riwe^  eoUre^  ia  pretio  babere.  Sie  2Saiu«  %1%  iilii  EU  dieuo- 
tor  JoTam  »oa  cognovii$e^  i.  e.  noo  earaaee,  noa  reTerttos  etta. 
bab^  "^m^n  &;  O  popule^  lux  mea  im  ^orie  eommj  In  quoroa 
corde  lex  mea  quasi  ioecuipta  eat» 

8.  Oitendit,  piie  Jovae  euUoribui  nibfl  netuendnm  esae  ab 
impioram  opprobriit,  quandoqüidem  illii  immlneat  festinui  inter- 
itn«.  Vi9  DbSfif^  ''^^.^  ^  ^^^^  initar  vetiia  eomedet  eoB  tinea^ 
'vid.  60/9.  "dD  Übm^^  *1»2:d1  Ei  imtar  lanae  eomedet  eo$ 
ilatia;  ef*  (^«wm  laboravii  tineig  lana. 

9«  Grat  ratet  Joram ,  ut  quam  primum  iiberet  inuni  po- 
pulum,  atque  talia  edat  fortitudinis  luae  dooumenta,  q\i»lia  olim 
edidity  quum  popalum  Hebraeum  Aegjpto  educeret.  Imperativua 
itenim  itetumque  repetitua,  '^*yn:p  excitare^  in  feminino  ponitur, 
quia  respieit  ad  ^iij  brachium^  quod  nomen,  ut  plura  aiia  no- 
mina  membroram  eorporii  bumani,  feminei  eit  generis.  Dirigitut 
itaque  apoitröpbe  ad  lacertum  Jovae,  qni  quum  quasi  otiosns 
eise  et  torpere  Tideretur,  ei,  ut  sese  exserat,  acclamatur  ad  ▼in- 
dietas  suerum.  Heroes  nanus  in  proeiio  enin  bost&bus  conserturi, 
brachia  exserebant  et  denadabant,  quo  alluditur  infra  62,  10., 
niide  et  alias  lacertt  Jorae  exserti  roentio  fit,  ycliiti  Exod.  6,  5. 
Dent.  4,  34.  t^-'^^b  Indus  fortiludinem.  Eodem  ioquendi 
genere  usus  est  Uomerus,  apud  quem  lliäd.  18,  157«  duo  Ajaeea 
dicuntur  ^ovQkv  intetfifvot  dXxf}t^  Mlico94tm  induii  fortitudi» 
nem.  nm  n^n:an  M'^-rjfit  ei*)bn  Aoitne  tu  ilU  et  (seil,  ide« 
ilie  laeertus),  ^tit  eomcidit^  grarissiine  afiitxit,  Aegyptum^  No- 
men ^n^,  quod  alias  est  appeliativum ,  et  ferociam,  faetum^ 
ineolentiam  notat,  b.  L  eit  nomen  proprium  Aegjpti,  ut  tupra 
30»  7.  ad  quem  loe.  cf.  not ,  nee  non  Ft.  87,  4.  89, 1 1.  n^bHnO 
pan  Qui  vulneravit  %•  perfodit  eroeodUum,  Nomioe  j^dn ,  quod 
proprio  quemlibet  terpentem  immanem  et  terribilem,  vel  terrestrem, 
Tel  aquatilem  notat,  iit  in  locit,  ubi  de  Aegjpto  est  termo,  de- 
aignari  erocodilum^  patet  ex  Jet.  27,  1.,  ubi  Aegjptut  non  toi  um 

J'^äß,  Terum  etiam  ]n^]b  appeilatur,  quod  erocodiU  oomen  esse, 
oeent  ea,  quae  Job.  40,  20.  sqq.  de  eo  animali  leguntur.  Cro^ 
eodilo  autem  rex  Aegjpti  in  V.  T.  saepius  eoroparaiur,  yeluti 
Pt.  77,  13*  Exeeh.29,  3.  32,2»,  quod  eam  tevram  tenuit,  in 
qua  eroeodilt  babitant«  Croeodiluro  Yeteribus  emblema  regnt  Ao* 
gjpti  fuisie,  inde  eolligitur,  quod  in  nummit  dericta  ab  Augutto 
Aegyptna  imagine  erocodili  paimae  alligati  tiatitur«  Vid«  Thsetuur» 
MorelL  T.  L  p.  386.  seqq. 

IQ.    na'5  0*!nri  «»ö  ^  ^^y^Vl  i^^*?"»»  «^^^  No^ne  tu 
sOb  «t^  fiit  exas'oedvfl  mmfe?  "uguai  uifui  magnust    Alladltor 
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ho«  Venn  ad  notiMimam  hiatoriam  «iMati  diirioo  Jnata  mnnt 
Arabtei,  ut  tranritum  praeberti  popolo  Uebraeo  Aegjpto  exM- 
denli,  quum  Pbaraonis  eopiaa  eam  periequerentar,  Exod.  14,  15. 
16.  PartieipiiUB  femininum  n:3^n23n  ^»a«  ex9ieemvity  reaptcU 
ad  nomeo  femininam  JP*!*l^  Jnilio  Vertui  •uperiorit  exprenuai. 
}7£*^  b^nn  Aby$$i  magna^j  Oceani  (Gen.  7,  11«),  eujvi  pan  «t 
■ioiM  ArMiicm.  fi'^b^fitA  ^h9b  ?|')'9  t3;;*^jPX39lO  m^n  Qvt  ■eU. 
lacertnt  poiuiij  i.  e«  reddidit,  redegit,  pro/umdo  miriM  viiom  §d 
€UHdumj  qua  irent  redemti^  e  capciriute  solud  in  patriam  red- 
euntei«  Obgervat  KmcHi,  Toeem  n;!3l&n9  duobut  Paicbtin  ligna- 
tam,  capieadam  eise  pro  Praeterito«  tono  fixo  in  priina  fjliaba; 
ao  proinde  praefixum  n  demonitratiTom  vioem  gerer«  Pronominii 
reladn  ^U7M. 


¥    -1 


11.  1^:31^^  n^m  ^ITlt^  ei  redemti  Jova»y  i.e.  aznilet 
Hebraei,  JoTae  potenda  e  viDculii  bostium  liberandi,  et  in  pa- 
triam reducendi,  revertentur,  &U3fiin*i>9  Db^^  nn^lDl  Ei  lasiiliä 
aeiemitatii  auper  capit»  €orum.  FigUrate  expretsity  quod  rerbis 
propriii  esset,  perpetuam  bilaritatem  üs  adfuturani,  quod  ipsom 
dicunt  verba  quae  sequuotur,  nnjMTl  1^1  !)D3  7^:i^i&2  nnzaipi  iWO 
laetitiam  ei  gaudium  adMequeniur,  aufugieni  delor  ei  moesiitis. 
Legitur  bic  Versus  et  supra  35, 10. 

12.  t}:3]an9X3  H^rt  ^isbtj  ^^bM  Ego^  ego^  inqnam,  sa  «im 
qui  VOM  eon$olatur,  tn^^a^  Tu Wü  ^^er)^n2  ^^  ^^  Q**'«  qaaenam 
es  /u,  quod  timeae  ab  homine\  qui  moriiurue  eei?  Pronomen 
et  Verbum  sunt  feminina,  quia  sermo  ad  Zionem,  sive  populum 
Judaicum  dirigitur;  constat  enim,  nomina  populornm,  urbium, 
regionum,  paucit  exeeptii,  Hebraaia  feminina  esse.  tinfit^faM 
1^\1  '1'^xn  Ei  a  fiUo  AoMtntt,  qui  grawnäi»  ineiar  dtUur^  brevi 
perVt  ut  gramen. 

13.  In  memoriam  reroeat  timidis  et  metieulosis,  iptos 
habere  pstronum  et  vindicem  eum,  cujus  roluntad  et  potentiss 
coelam  et  terra  ortum  debent.  Initio  Versus  ante  tlSV^ni  ^^ 
petenda  est  o  Versu  superiore  interrogado  nfie  **%}  eequae  iu  ««, 
quae  ohUta  ee  Jovaey  et  quae  porro  sequuntur.  Quasi  dieat: 
quomodo  tu,  eui  Jora  tot  et  tanta  foToris  tui  documenta  exhi- 
buit,  obliviscl  poteras,  te  potentissimum  illum  libertatis  Tindieem 
habere?  Quum  autem  Versu  superiore  vates  populum  Hebraenm 
tanquam  feminam  alioquutus  esset,  Pronomine  et  Verbo  femininis 
usus,  nune  ad  illum  tanquam  ad  Tirnm  singulum  sermonem  di« 
rigens  Verbis  et  Pronomine  affixo  udtur  masculinis.  n^sn  ^HD^l 
p^xan  nan  •»«a  ö^^n-iS  Ei  quod  expave$eU  a  furore-'^cü^ 
arcianitMj  i.  e.  oppressoris?  Nam  p'^^l^  coarciane  dicitur  is, 
qui  alios  in  summas  angustias  redigit  öpprimitque.  'ja^a  ^V7M3 
kn^ntcnb  Qua$i  parei  ue  ad  perdendunij  quasi  Jam  gla<fiani 
atrtetüm  momentis  singuUs  yibratuniB  esset  in  taas  cerrieesf 
Ad  ^3^^  apiüviif  pararit,  dispotuit,  Babaudiandttm  «at  tsI  Sf6t^ 


f#,  Tel  &*taen  iagiiia$^  teU.  eolL  Pf.  ll,  2.  Addita  ititerroga- 
tione,  p^^a^Tah  Dtsn  rt^S{  uA  e%t  fmror  oppr€$§ariif  innuitar, 
hottei  indaeoniiii  iia  penitat  interilarot  ette ,  al  nulioni  eorum 
Testigium  fupenity  ut  qaaeri  poftie,  ubi  tiott 

14.  Jinsnlj  ny2  ^rvs  FeutinaUt  vinctuM  ut  tohatur^  eito 

lib«rabitur.  mht  coUato  Arabioo  ^Jt^d  flecii,  inelinari^  propri« 
notat  ineurvaium^  hinc,  vineuU»  ita  eomtrietwmj  ut  inelinetnr, 
nee  teie  engere  queat,  in  eareere  detentura«  Eodem  modo  iisur- 
patur  9*^'!S  eurvari  Jei.  10,  4,  *^'«dn  ntin  ^3  inciinai  ie  deor^ 
§um  vinetuM,  Ct  Lerit«  26,  13.  Con/regi  ligna  fygi  ve%tri^  ei 
f€ci  ui  imeederetii  ereeta^  non  b^j^is  rinculis  constrieti,  et  jago 
depreeai«  Verba  nii&rf^  *1^^  Jangenda  sunt  hoe  seniu:  feuti» 
naM  ad  Molvi^  i.  ^«  eifo  tolvetur.  Stmilis  loqoendi  forroula 
Jet.  32,  4.  n'ina:  *1Slb  ^tmt^  b'^aV:^  )S^h  Ungua  balbutientium 
feetinahit  loqui  nitida^  feetire  et  expedite  animi  sensut  deela- 
rabit  nrab  WQ\  tibi  -Veo  morietur  ic«  quisquie  rineulii  eon- 
•trietvi  fnerit  ad  /oveam^  U  e.  ut  ad  foTeam,  ftepnlcbrum,  de- 
scendat.  Nam  nnu?  a  Verbo  n^itt?  rel  rtrv^  audsidere^  depre$8um 
Mt#,  notat  proprie  loeom  terrae  quemeunque  depressum  atque 
ineiinatuiiiy  ubi  pereunt  qni  inciduat,  foream,  hinc  peciiliariter 
sepulchrum,  uti  Ps.  30,  10.  Job.  33,  18.  *\'Qr\\  non^  fi^ht  ^00 
deficitt  pantM  ^U9j  captivi  cujusque;  panit  eos  non  defieiet,  scd 
eonserrabontur  in  Tita  usque  ad  tempue  liberationis.  Sic  Jere- 
niaai  iegimue  37,  21.  38,  6.  in  carcerem  eonjectum  ibidem  in 
■lagnit  angnttiit  pane  instentatum. 

15.  Verba  Q^^  9X^  plares  Tertunt  $edanM  mar»^  ex  ea 
Yerbi  tignilicatione,  quam  obtinet  in  Niphal  et  Hiphü;  ct  not. 
ad  60,  4.  Sed  iii,  quae  statim  lubjiciuntur,  1^>J[  ^^^^l  ^^  /^^ 
mani  flueiu$  €ju$^  melioe  congruit  Tetustissima  Gfaeca  inter- 
pretatio,  6  tagdüatav  vtjp  d'ai,aaaavj  quam  Hieronjraus  lequutui 
est :  gut  eonturbo  mare»    Quam  interpretationem  commendat  con- 

•onum  Hebraico  Arabicum  ^j  tr&muio  motu  agitatug  eaiy   vi- 

hravit.  Haee  ipia,  quae  bio  exstant,  Terba  legunttir  apud  Jere- 
miam  31,35.  Docet^JoTa  hii  Terbia,  ae  eaae  totiua  naturae 
omnipotentem  reetorem,  qui  Taati^aimum  illud  corpua  mariura  roIo 
Juiau  auo  coneitare  poaait;  faciliimum  itaque  aibi  esie,  pnpulum 
auum  eadem  illa  aua  potentia  ex  hostiüm  potestate  iiberare. 

16.  ^^Ds  "^"^^ai  &lDi{1  PonamquB  verba  mea  in  ore  tuo^ 
a  mo  eruditua  aliaa^gentea  Teram  Dei  reiigionem  edocebla.  Jova 
alloquitur  non  prophetam,  nee  Meaaiam,  sed  populura  flebraeuin, 
qui  hie  iterum,  ut  aupra  42,1.  44,  3.  49,  l.  seqq.  50,  4.  aeqq. 
ut  propheta  et  gentium  dolor  aiatitur.  Etenim  ad  populum  He- 
braeum  haec  pertinere,  clariaaime  docent  quae  infra  50,  21.  legi- 
mua:  Ei  vero  ad  me  quod  aiiiuei^  hoe  eti  feedue  meum  cum 
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Ü9^  mit  Javmr  Bfiriiun  mm$^  fui  9mper  U  0$tj  et  terta  otc«, 
qma§  po%ui  in  ör€  ItM,  «0»  reeedel^i  ahiore  tuo  0t  mk  ore  m- 
Mt'ifu  /«t,  et  quae  ibi  p«nro  fleqouiitvr.  ^fi^9&  ^^  baca^  Eä 
umhrä  manun  meae  preUxi  ■•  prot0gmm  I«;  cf.  4B^  2.  räsb 
y^i{  ^^"^'.^  t)^73*.b  P/aii/a«ilo  ooelogj  ei  fmmdando  Urram,  i.  •! 
ego  qut  coeloi  pUnto,  eto. ;  de  quo  oonitruendi  modo  baie  ecri- 
ptori  femiliari  vid.  ad  42,  7.  49,  6.  Ceterum  pkratis  plmmimte 
e»eioM'0i  fumdare  tsrram  mmIi  ba«d  dilTert  ab  ka«  aiaiiU: 
ereare  eoeloM  «ovet  ei  ierrmm  mopuMj  iofra  65,  17.  66,  22, 
cujus  Tim  bene  expoiuit  Maimonidea  in  More  Ne^ockim  (K  e« 
Doetore  perplexorum )  P.  II.  Cap.  29.  p.  268.  rers.  lat  ,  nbt  de 
allegoricia  Prophelarum  loqoultoDiboi  agent,  inpriaiu  de  aieta- 
pboris,  m  coelo  et  terra  deaumtit,  inter  alia  obaerrat,  prephata» 
de  reductione^  stabilitate  et  eonierfatione  regnt  Iirael  loqaentei^ 
dieere,  Deum  renovaturmm  coehe  ei  ierram^  aolere  enim  iUea 
de  regno  aliquo  ita  loqui,  ao  li  eiset  mundua  peeuliaria^  i.  e» 
coclum  et  terra.  Cf.  infra  69,  20.  Hagg.  2,  6.  Kimchi  qnoqiie 
ad  bune  loeum  notat,  designari  tempui  iliud,  quo  extulea  ahit 
redncendi,  ita  ut  Israel  fiat  quaei  noFUt  mundut«  Qaae  czpli« 
eatio  eonfirmatur  eo,  quod  yatea  tpie  bie  addk:  }^^2Cb  ^bttb> 
rrijfit  "^a^^  et  dicendo^  u  e.  qui  dieo  Zioni:  popuUe  wteie  €9  taj 
qut  mibi  prae  alüs  et  carut. 

17.  tkwr^^  ••Janp  n'^hJ^nn  ^^rn^i^^rin  Exeitare^  exeitare^ 
»urge^  IfieroMofymal  Sittitur  Jtlieroaoljma  tub  imagtae  bominia 
■oromo  iDoerore,  quasi  Tino,  ebrii,  et  ex  ebrietate  seporati;  quae 
proinde  jubetur  se  recolligere  et  surgere.  Sensus  igitiir  est,  quae 
jam  diu  oppressa  jaeuisti,  jam  tempus  est,  ut  animum  restunas, 
et  moerorem  depooas;  nam  tempus  irae  diTinae  praeteriit)  ari* 
turque  melioris  temporis  aurora.  015* DiJ  Hiri'^  1^^  n^n'«D  "liZkl 
^Sn  Quae  ebibieti  e  manu  Jovae  tibi  porrectum  calicäm  /urorii 
eju$,  DiS  calix  hie  ponitur  pro  Tino  9  quod  in  eo  eonttnetur| 
ant  pro  alio  potu  inebrtante,  quo  significantur  mala  et  calami- 
tates  gravissimae,  quibus  homo  de  statu  mentis  dejicitor;  et 
aistitnr  JoTa  tanquam  eoaTiTii  praeses,  qui  impios  ad.epotaadwm 
calicem,  ejusroodi  potu  inebriante  repletnm,  adigit.  Eadem  imago 
est  Jer.  25,  15.,  ubi  JoTa  Tätern  ita  alioquitur:  Aecipe  e  manu 
meo  poculum  hoc  vini  irae^  et  propina  iUud  omni6u»  popuUs^ 
md  guo$  ego  te  mittam^  ut  bibanty  ei  inde  eommoveantur  atque 
in$aniant,  Cf.  Ps«  75,  9«  Hab.  2,  16.  In  eadem  imagine  perstst 
bemiitichium  aiterum:  rT^XÖ  n"»nü  rta^inn  0^3  n^ap-n«  c«- 
iicem  poeuU  veriiginie  bibietiy  exeuxiitt.  D^3  '^^^p  per  pleo- 
nasmum  ponitnr  pro  altem  tro  borom  nominnm  solo«     Prius  enim 

ut  Arabicum  äjuä,  proprio  eaUcein  florie^  hino,  ob  similitndinami 
eaUeem  potatoriwn  denotare  Tidetur. 

18.  *-n^j  ö*»;»-!?*»  tBk  iWö^^ÄI  ifen  erat  pd  emm 
dueerei  ex  oiiübui'jiUie^  iiuwpeperii;,b^Ji,  Pfr^M  pMliO  )'^] 
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tfyiji  trsa  MM  «rat  qui  pr^Umitret  mmmum  •/«#  0X  emmihm 
fi&i9^  quofl  edHcavii.  Stnutu  est,  m  tot  tMitiiq«i«  oakimitatib«« 
niiHsm  principem  aat  dueem  exatkitse,  q«i  »fflieta«  et  a4  ineitu 
redaetae  reipublicae  coniiiio  yel  manu  aiia  •■oeorMret.  Metaphora 
'dcaumta  est  a  femina  debili,  qaae,  nisi  nana  d«cat«r  aut  lutti« 
nealur,  ex  rertigioe  eapitis  tnept«  eat  ex  te  ineedere,  aot  ae 
fraetertrare  a  graviare  laptu«  Rempublioam  Hebraeaan  littl  ut 
natreai,  eivea  Tero  eontiderari  taaqaan  ejat  lilioi,  aaepiat  Tidlaim. 

19.  •i';ni('^,i>  mrr  t^yviä  Duo  iüa  odvenBrunt  tili,  nit'njp 
Pluralit  Participii  Verbi  rnj^  occurrit^  obvenity  quoil  plures  for- 
mal iDUtuatur  a  M*i]^  Est  autem  -J^.nicnp  yertemlum:  guae  tUi 
ohvenerunt ,  tempore  praeterito ,  quam  sermo  Sit  de  nislia  iilts, 
quae  Judaei  perpessi  sunt  in  obsidione  et  expugnafione  Hierosa«- 
Ijmae  per  Chaldaeos.     ^b  n^3^  ^12  Quig  condoleat  iidif  sc.  satis; 

quis  pro  merito  te  eomploret?  '  ^^^•5'*  ^^^JH?  ^S*?*!!  ^'^^l 
VoMtaito  iüa  et  coitfractio  atgue  /'amen  et  gladiui,'  77  de^ 
monstratimm  daobus  hisee,  et  iis,  quae  sequuntur,  liominibaa 
praefixum  emphasin  habet,  quasi  dieeret:  ingens  ilia  omnibutque 
nota  Tastatia  et  eontritio.  "I3t7  indieat  ingentem  eladem,  dts» 
aolutionem  et  deatrvetionem  reipublicae,  metaphora  desumta  a  rase 
figulino,  quod  in  fragmenta  disjicitur«  Sie  Jeremias  30, 14.  Deum 
ita  loquentem  indueit:  Confringam  Mealmm  inetar  vatts,  ptod 
diepHoet.  Ceterum  quacritur,  car  fates,  quum  initio  Versus  duo 
Judaeis  obveaissa  dieat,  hie  quatuor  meaioret.  Potior  interpre- 
taoi  pars  oenset,  bie  vere  due  taiitum  eammeaiorari  mala,  sad 
mntatis  Toeibus,  vate  ipso  sensum  suum  declaraate.  Per  «m/«- 
tionttn  enim  intelligi  g/ai^ivm,  vastationia  instrumentun ,  per 
eon/ractionem  rero  /amem.  *8ed  magis  rerisimile  est.  Taten 
duobueilUe  significare  duo  paria^  seu,  ut  Jarcui  ait,  nilX 
D'^niS  D^niO  n^bo^^  mala  duplicatUy  bina  et  bina^  et  ita  quideo^ 
ut  duo  priora,  vaitatio  et  clade» ,  ad  rempublioam  et  terram 
universam  pertineant,  duo  posteriora  rero,  famee  et  gladiu$j  ad 
aingulos  homines,  eiWtatum  et  agrorum  incolas*  In  postrem« 
hujus  Versus  dietione,  -J^nsM  ^Z3^  videtur  Verbum  in  tertia  per» 
aona  poni  debuisse,  ?}^np  ^;9  qui»  eoneolabitur  ief  Sic  Graecua 
Alexandrinns :  jlg  nagunaXiae*  aei  Interpretes  passim  sie  ex* 
pediunt  diflicultatem,  ut  ^'n  hie  idem  raleat,  quod  ^23^  per  quem 
consolabor  te  ?  Sed  rerba  ita  sunt  eoncipienda :  ^ats  ego  |ta^ 
«ogitasti,  ^ift  eoneolarer  te?  Mihi  ipsi  dubitasti  esse  sufficien* 
tem  consolationem. 

20.  n^a2^n*bd  iom^n  ^Ü^d  9DVy.  ^"J»  FiUi  Uä  in  delU 
quium  anmi  ineiderumtj  jaouerunt  in  ^oapiie  \wmium  plaiearum^ 
L  a.  in  eonpitis,  ut  Threa.  2,  19.  4,  I.  Verbo  v\\9  operiri, 
ebeeurariy  tolent  Hebraei  ad  designandam  animi  deliqulam  nti, 
quod  eo  ocalis  obduountur  tenebrae,  Instar  reli.  OT.  not.  ad 
Aoioa.  8,  13«    Referenda  haee  sunt  ad  famem^   quaa  in  nrbe 
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HieroiolTiBlteiia  a  ClmMaeis  obMtM  dirittin«  taeTilt;  pingit 
viridit  coloribvf  Jenmiai  Thren.  4,  3.  tqq.  coli.  2,  II.  12.  Erst 
fames  iila  in  prozimit  cauiii  expugoataa  vrbit.  ^SdTa  tt*ind 
Sieut  wrgx  retiu^  in  rttt  detantvf .  Hin  noUra  aninal  qnoddaal 
•ylvettre  «  genere  eaprearum  montananini,  qiiae  nomine  Aimbico 
gazMas  Toeantnr^  pinribna  ostandit  Bochartus  HUroz.  P«  !• 
L.  III.  Cap.  28.,  qvi  et  ibidem  demonttrarit,  ejatmodi  animalia 
in  Oriente  etiamnnm  retibni  eapi.  Comparat  igitnr  vatei  Jndaeoe 
animo  defectof  orygt  in  reti  detento,  unde  quum  le  fnietra  ez- 
pedire  eonatns  lit,  nihil  luperest,  quam  nt  inatUi  Labore  rictai 
tandem  fiitiseat  et  hnmi  jaeeat.  Addit:  nirr*^  nxan  d^fieb^Dn  plemi 
furore  Javae^  L  e.  quasi  divinae  irae  poeulani  magnia  bauttibos 
epotatient  illoque  inebriati  etwnt.  Inbaeret  imagini,  qua  tapra 
Vs.  17«  uius  erat  ^J'^IVn  n^2^l  Inerepaiione  Dti  iui  acil. 
repleti  Jacuerunt,  qoati  a  Deo  eoe  increpante  terrore  percnlsi 
bumique  dejecti. 

^1'  )im  ^^'^  ^"^^^^  ^^  ehrioj  Med  non  er  9tao,  aed  potn 
multo  graviore,  aeatu  aire  ira  Jovae  '(rf*  ^**  17«  20.),  mnlto 
magia  perturbata,  impoa  animi  et  inopa  conailii,  quam  quidem 
esse  aolet  Tino  inebriatua,  Cf.  Jea.  29,  9.  n'ldtt?  in  forma  atatoa 
conatrncti  eit  poaita,  band  raro  nanrpatur  pro  forma  abaolnta, 
ut  Jea.  33,  6.  n^n*}  n%3dn.    Vid.  et  28,  16.   35, 2. 

22.  Sequitur  hoc  Versa  et  proximo  eonaolatio.  ']W  ^"^1 
Qui  liiigalit^  cauaam  aget  popuU  eui,  Deua  Uiigare  dicitur  pro 
bomine,  aut  cauaam  ejua  agere,  cum  cum  defendit,  et  iojurtam 
ei  allatam  ulciacitur,  ut  aupra  49,25.  -n»  Tj^VS  '•nngb  rrarj 
nby^nn  Did  Em/  eumam  e  manu  tua  poenmm  vertigini$\  rid. 

23.  Alt  Jörn,  ae  mala  illa,  quibua  adhue  adflicti  erant 
Hebraei,  translaturum  ad  eorum  hostes,  qui  irrogatae  injuriae  et 
offensae  bumanitatia  poenaa  sint  daturi.  Quod  retenta  imagioe 
a  poculo,  inebriante  potu  repleto,  deaumta,  ita  exprimit :  «pnO.iS} 
?f^,i*\'Q  ^^a  ei  ponam  illud,  acil.  ^n?9n  D*lS)  poculum  irae  meme 
(Vs.  22.),  tu  manum  eorum^  qui  te  moerore  afficiunt.  Cornm, 
qui  Hebraeoa  moerore  aifecerunt,  inaoientiam  deaeribit  iia  qnae 
addit:  qui  dixerunt  animae  tuae:  iTi^Ty\  *^TW  demiite  fe,  ui 
franeeamuM^  seil,  super  te;  Ö"^*)!i":?b  V'ini'l  ^J^VVINS  ''ö^ipnn 
et  poiuieti  terrae  inetar  tergum  /mum,  'et  ticut  plateam  acill 
fecisti  tergum  tuum  tranaeuniiöu».  Significat,  populum  Hebraeum 
ea  fuisse  conditione,  ut  libidini  principum  et  populorum  rieto- 
mm  in  abjectiaaimia  quibusque  aervitiia  et  injurita  obaequiom 
praealare  coactua  fuerit.  Metaphora  deaumta  est  a  futn  reguo» 
Orientia,  qui  victoa  anbinde  insolenter  atqne  indignissime  ba- 
buerunt;  ut  exemplum  est  in  Sapore,  Peraarum  rege,  qui  ipao 
Valeriano,  a  ae  hello  rel  fraude  capto,  ut  abjeeto  et  viU  man-- 
eipio  uMue  (inquiente  Trcbellio  Polliöne  in  Valeriano ,  C«p.  3.), 
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quotiet  equum  cootcenaurvt  eral^  tergum  tibi  *b  Impentore 
Rowano,  iiicliuato  corpore,  dari  et  eervicem  praeberi  juatil;,  eui 
pedem  imponsreit  uti  teetantur  Sextus  Aueel.  Vict.  Epii^  C  32« 
et  Lactantius  de  mori.  Peruecui.  Cap«  5. 


CAP.  LH,  1  —  12. 

1  •  Versibut  duobui  prioribut  praenuntiatiir  populo  Hebraeo 
in  squalore  ezilii  et  terrili  eonditione  rereanti  liberatio  et  rei- 
pnblicae  instauratio;  metaphorä  aunitä  a  femioa  moesta,  eni  eaptU 
Tae  factae,  sedenti  in  squalore  et  luctu,  nuntiatur  initant  libe* 
ratioy  in  quem  finem  Jubetar  coniurgere  et  se  exoroare  decoro 
cultn  etatui  ineliori  et  laetiori  apto,  atque  ut  mitta  in  libertatem 
honeate  in  publicum  prodeat«  ^"14J7  Exciia  te^  i.  e«  erigc  te, 
conturge,  ut  eupra  51,9.  ^9  ^^^b  Indue  robur  tuum^  cou- 
ürma  te,  tume  animum.  Niii  VP  hio  notet  gloriam^  honor0m^ 
dignitatemy  ut  Pi.  96,  6. ,  ubi  similiter  cum  n^£|{fin  jungitur,  ut 
hie  positum  lit  m»  pro  ^T^  ^Ti^^j  ut  proxime  tequitur:  ^tt^lsb 
^n'lMIjn  '*lMi  indue  vesteg  decorh  iui^  L  e.  ornatisBimas,  oppo- 
aitai  vestibue  lacerii,  sqoalidioribus  et  lordidatie,  qualei  2  Reg. 
25,29.  ifkji  '«'jaa  veuteg  eareeri$  roeantur.  J^n^  ^"^01^  t(b  **3 
iVajfi  non  addet  veniet^  pro  iüjh  ^^D^^  fi^b  non  addet  venirty 
quae  conitructio  Verbi  ^D^  cum  IntioitiFO  supra  51,  22.  aderat. 
Kon  reniet,  inquit,  in  te  ampliut  MZJÜ]  b"}^  non  circuHiciguM 
et  impuruB,  Soli  Jovae  cultui  addicti  urbem  Uierosoijiuitanani 
ineolenf,  reniotii  omnibus  illii,  qui  idola  colunt,  et  tupersticioni- 
bns  peregrinis  dediti  lunt,  quälet  Uebraeie  impuri  habebantdr. 

2.  ^tyo  ^"ly^n^  Excute  te  e  pulvere  y  i.  e«  excute  pul- 
Tcrem.  Haeret  rate«  in  metaphora  mulievis,  quae  capttra  et 
aerumnosa  humi  sedebat,  jam  rero  a  earcere  educenda  jubetur, 
ut  a  pulrere  aliigque  carcerie  lordibus  se  exeutiat.  **^*iD  '^^^p 
Surge,  gedef  Senio  oppooitur  hie  decubttioni^  q.  d.  o  Zion, 
quae  in  pulvere  deoumbis,  noii  pavimento  affixa  ulteriua  agere, 
sed  exsurge,  aoloque  te  erige!  Alii  a  nstb  capiivum  ducere» 
Sunt,  qui  ^210  intelligant  captivitätem^  i.  e.*captiv^am  turbam,  ut 
Num.  31,  ri.'  Adduxerunt  ad  Mo$en  n''pbÄn-nfi$]  '»^lön-nij 
capiivorum  turbam  et  praedam.  Ita  vertendum  esset:  surge, 
captivitaB  HieroBolymae.  Jj^ö^J^  '»*5D*ia  "»nnann.  Solve  tibi  vin^ 
eula  eolU  tui;  cf.  Jerem.  27,"8.*  28,'l'3.  Pro**«nriOnri,  quomodo 
in  mar^ine  legi  jubetur,  in  textu  scriptus  est  PluraÜs  ImperatiW, 
^mnnnrr  eohite  vobie,  captivi  Judaei;  ita  excideret  vates  e  meta- 
phora ineepta  mulieris,  et  propria  misceret  figuratis,  quod  passim 
deprehenditur  in  poetis  Hebraeis.  i^^^^  Jarchi  obsenrat  idem 
esse  quod  Tiv(Xä  eaptiva;  sed  Kimchi,' esse  A^ectinim  femini- 
num  formae  ti^\9. 
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3.  iibfitin  RDda  tibi  &n^d»d  Ütn  GratU  veniUi  uti$^ 
ei  fMM  ar genta  redimemtni;  Dullani  pretium  aecepi,  qattin  fct- 
deremiai '( ut  Pt.  44«  13.  7^n*fi(b3  '^^^"nsnn  vendidieti  Um 
populum  abique  opiöue  f.  peounia  . ,  ae  proin(2e  rem  T«adttiB 
meo  jare  receptorua  tum  Cf.  45,  13.  Non  taai  obttrUtii 
creditori,  qui  poMil  tos«  Velut  Jare  mftncipti,  retiiiere«  Ali!  hte 
tignificari  putmit:  ne  desperetii  de  liberetipne,  quMt  difikUii 
esaet;  natu  reipondebit  eiDtionii  et  «eque  fecilit  erit  quaoi  iUi: 
nihil  <dedU  eMter,  nihil  recipiet,  nbi  dimiltendi  «rikia;  gla^ 
Tincena  oeeupaTit,  gladio  yiotua  diniUet. 

4.  Quod  superiore  Venu  dixerat,   ]am   magia   deelarat  K 

illustrat.     onST:   hic  pro  Ö^IXTDb  tire  nzs^'lXta    cum  n  loetti 

ponitur,  in  Aegyptum,     TX^  Deecendit^  migravit-     Qui  e  YtiUr 

stiita  in  Aegjptum  nigrant,  deteendere  dieuatur,  quia  Pal^tim 

montota    et   eititior   lita   est   Apgjpto,    Tid.  e.  e.  Genei.  1^  1^> 

26,  2.  leqq.     njulfif^a  In  prmcipioy  I  e.  priui,  olim^  at  Oeaci. 

13,  4.     *iqab  /fd  commorandum^  ut   in   ea   per   temput  aliqv«4 

accolaram  instar  commoraretur.     Iki  vero  quuni  injuate  oppreiiai 

eiaet,    in  libertatem    a  Jova  etl  Tindicatui. -*  Supra   non  lesel 

exemplo  e  liberatione  Aeg^ptiac«  petito  probaverat  Deus,  ae  hdk 

poBse   e   manu  Chaldaeorum   aaoa   eripere;     id    nune    confirmit. 

•^p^y  ^^^^  "^Tt^itl  Ei  Aiiur  pro  nihilo  oppreuii  eum,    Attyrii 

signilicantur  Tiglathpileaar  et  Salnianaitar ,    qui  regnum  ^ecem 

tribuuni,  aive  Israeltticuni,  tubjugarunt;   vid.  2  Reg.  17,  3.  ieq<l* 

Sunt  interpretea,  qui  Aeeyrii  nomine  hie  et  Nebucadnefarenii  n'^ 

ChaldaeoB   comprehendi   exUtiment,    a  quibus   regnum  Judaicun 

eTemuni,    et   qulbui  illo  ipio,   quo   haec   acribebantur,   lemptff* 

Judaei  erant  eripiendi.     Sed  de  iii  Versu  demum  proximo  agitur. 

DC^t3  Pro  nihilo  ^   i.  e.  abtque  ulla  ratione  juata^  aola  inceosoi 

doniinandi  iibidine.     AHi  ideni  Talere  putant,   quod  t32n  g"'^^**^ 

Va.  3«  5.  y   ut  dicat  Jova,   sibi  nee   oppreaaione  Uebraeoruw  per 

Aegjptio«,  nee  altera  per  Aaajrioa,  lucrum  uUum  aeeeatis*^ 

5.  nb  -  *«>  n»  nM)  Ei  nune  quid  mihi  hie  ac.  facienda« 
eatf  in  tarn  miiero.  populi  mei  atatuf  Quid  hic  habeo,  «t  doü 
idem  faeiam  ,  quod  olim  feeil  ^rq9  njgb*^^  Nam  eapiut  ^ 
populue  meuBy  aciL  a  Chaldaeia«  IPoit  "roenioracaa  enin  daa* 
praeoedentei  oppretaionea  addit  ]am  tertiam  tunc  praeieoten« 
Verbum  tTjpb  hie,  ut  aliaa  haud  raro,  valet  auferre^  abäudri 
ui  praedam'  unde  H^pb^  praeda^  anvka^  eupra  40,  25.  vbvt3 
^b*»b%'l';  Dominaiorei  ejueukdani;  nam  Hiphil  b''b'»n,  qow  ^^^^ 
aola  in  codiee  Hebraeo  legitur,  nbique  intransitive  abilsr«  de- 
notat»  Dominaiorea  inaolentea  et  tjranni  yultu  minaci,  aeriq«* 
et  terrifiea  voce  tristia  juasa  proferentea  uUdare  dicuntor,  q«^"'' 
«dmodukn  Latint  ad  usna  rarioa  mlulatum  transfernnt,  nt  ** 
bellicum  clam'orem,  qnalla  Oallomm  erat  maxime,  aed  H  *" 
triumphoa,  et  laetoa  elamorea  inaolaatium  hominom,  ut  apnd  U' 
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cuium  Phar»mL  6,  26U  laeih  ubUßr^  irnrnpUt.  Ei  DoHU)» 
praeaertun  CieeroDis  illud  |in  libro  qoi  Ormior  iotcribiturf  C«  8«]: 
Quum  Vera  inelimaia  uiulamiiqm^  vooi,  morf  AMtmiioOj  catHure 
eoepiMfet^  gui$  eum  /erreif  £t  Graeci  »umm.okoXtCi^y  mufpa- 
ruot  pra:  alta  vooe  c/aaiara,  vciferari  cum  guodam  ululaiH^ 
Imo  pro :  also  clamore  hqui;;  exempla  Tide  in  Stephani  Thtaauro 

Liog.  Gr.  GsaBNiua  in  Isx.  wum.  !•#.  Syrit  VA«)  de  claniore 
bellico  Barhebraeo  ntorpari  p«41l.  41 3,  obier?ac,  et  Graecum 
iXoki'J^nv  de  laeto  olamore  Aetebylo  Septem  ante  Theb  83 !• 
Agamemn.  281.  Et  ipti  Hebraei  rerbie  jn,  ?***in«  n*^TQ  et  de 
laeto  elamore  et  de  ejnlatu  nti  eolent.  "f'ifSO*  "!aU9  t3i'n*bd 
Omni  die  nomen  meum  ipretttm^  contemtui  expoiitom'  eef.  V'^lQ 
eat  Partfcipium  Hithpael,  pro  ^M:nX3,  qn^madmodum  Num*  7/89! 
*1S'?X9  eat  pro  ^IS^nxa  tacifm  ioquim.  Forma  Hithpaei  liio  pai- 
«ire  enmitur,  eed  ita*  nt  signifieationem  Intendat. 

6.  7db  Ideo  ad  Tindpctam  proroeatai  insolentiA  bottiom 
popoli  Jadalci,  qoi  me  tanqaam  Tietom  idoiorom  tooram  potentia 
apernunt.  ^7^^  ^W  9ri  Cognoicei  pofuUe  wumn  nom$m  «eaai, 
ezperietar  potentiam  meänu  ^an»n  HWi  ^3i{*^d  tMXrx  Di*a  |db 
^san  PropUrea  iilo  die  eognoecet  popniut  meua,  f«o«f  ego  aum 
iiU  qui  dieii:  enl  adeum.    Cf.  40,  9. 

7.  ^^M  <bjn  O^^Hh-i^;  »JWI-nö  Quam  deoori  9uni 
auptr  monUe  ptdäTfaueiu  annuntianiiM^  a.  eolleetire,  fau$ia 
emnuntittHtiam^  0*1^  ?^^??  awA'r«  /aeienti9f  naotiantit,  paeem. 
Sentiie  est,  gratom  eate  adyentum  eorom^  qai  faeta  Jam  a  Cyro 
redeondi  faeultate,  antegreeii  aüos  ad  regionem  montoeam  Palae- 
atinae  reniant,  annantiantee  Jndaeorom  reliqoiie,  qaae  in  ludaea 
remaneerantf  meliae  eonsolere  Denm  reboe  ladaieii,  et  jam  in  eo 
«•«e^  nt  T9if^a\  aedem  iterum  in  Zioaa  ilgat«  Monitum  memiitit, 
qaod  de  Zlone  loquitar,  qoae  in  montiboa  sita  erat,  rid;  Pk. 
121,  1.  125,  2.  P€d0i  laadat,  nt  Nah.  2,  1.,  quod  IIa  iter  eon- 
üefftnr.  ?I^nVtc  ffyo  Regnai  Doun  tuui^  regalem  tuam  potentiam 
ottendil  in  devietione  hoitiom,  et  iiberatione  anorum. 

8.  hSp  qetip2  T.V^  ^"9  Vootm  ipoofUaioree  iui^  offorunij 
inqaam,  vocem;  vel,  Ferbii  -J^Q^  ^ipt  quae  per  aceantnm  dia- 
tioctivum  Thebir  ab  iif ,  quaa  tequuiitur,  dirimoptur,  nt  ^ela- 
matio  tumtit:  o  vocem  epeeulaiorunß  tuorum!  quam  grata  eat 
vox  tpeculatoram  tuorum,  qui  laeta,  quae' cooipiciunt,  annuntiant 
Reipicit  ratei  ad  eoniuetudinem  eoilocandt  ,epeeulatoref  in  tur- 
ribne,  aut  epeeulie  montium,  qui  riderent  adrentai^tet,  aignoque 
aut  Toee  de  eorum  adventu  monerent«  Itaque  fictione  proph^ttiea 
detcribit  ejuiroodi  «peeoiatoree  in  montibui  Judaeae,  e  iooginqüo 
yiturof  ad^entantem  Daum,  hoe  est,  reduoee  Judaeo«,  quibut 
Dens  aderati  ut  iterum  Judaeam  oolerent,  et  praeientie  iUio  Oei 
auxilium  experirentnr.    ^*^^  \^97[  p9  "^^  JVam  oomIo  ad  ooulam 
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tncMimf,  i*  ••  eominni,  cffidentiiiime,  ut  amleva  alter  in  alterini 
oeolo  Mum  figit;  legHor  ea  phrails  praeter  hvne  loeam  taatua 
Ntttt.  14, 14.,  et  Tix  dabivBi  est  eam  idem  Talere,  qiiod  aimflee 
pbratet  b'^SD  bt\  bn& /act«  adfaeUm^  Exod.  33,  11.,  b»  m 
1*19  or«  ad  oiy  Num.  l'2,  8«  Dieit  igitar  ratet,  ■pecnlatorea  laetM 
eluBoree  t\oIIere,  qnando  C"«^)  viderent  ]h^^  rr^rp  3^V)a  redue^n 
Jovam  ZiontMy  u  e«  illam  Jadaeoe  in  rarik 'terria' diapenei 
eorumqae  eivitatein  reitituere.  :i  Infinitiro  d^ttj  praefixaa  ia- 
tervit  comtrttctioni  eum  praeeedente  üfit*!*;«  Verbam  rT£{*n  csma 
constructuoi  notat:  eum  volupiaA  uUquid  iniuerij  yid.  not.  ad 
Pb,22,  17.  37,  34.  54,  9.  :xw  autem  non  tolom  rtdire^  renia 
et  active  siFe  intransiti?e  reduc^re^  r9ititu§rB  notare  conatat, 
Teluti  in  pbraii  notisiina  rm:vö  ^W  capiivog  reducere^  P8.14,  7. 
85,  2.  5.  Nab.  2,  3.  Pouit  tarnen  ]i«:c  n^n^  :»«$  bie  et  recte 
▼erti:  redire  Jovam  Zionem  (pro  1^^2SV;,  rerertente  enin  popnl«, 
Dens,  qui  exilii  tempore  ab  eo  digreiiu«  Tideri  poterat,  «na  eua 
ea  Uierosoljmant  rererti  eentebatar»    Cf«  not.  ad  40,  3. 

9.  tib\2;n^  ^'^yi  "»IH-  '^^n  ^^^^'  Erumpiiej  avaie^  in 
laetoa  elamoret  erumpite,  vaüätioneB  Hitronolyma»!  Hieroiolj- 
Biam  in  roderibni  jaeentem  incolisque  destitut'am  bortatur  ratea  ad 
toUendai  laetae  voees,  etcut  infra  55,  12.  ipeas  solitudinea  agri 
Hierotoljmitant  pirae  iaetitta  Toeiferari  jubet.  \b9  M^rp  Dn3'*^3 
DbU)^*^*^  bMA  Aam  con$olatu9  €si  Jßva  populum  tafvai,  r0diadt 
iiUroiolymamj  ei.  44,  23.   48,  20. 

10.    ö'j*un->a  •»;•'?!>  ^w'ij?  ?'i*it'"nfij  njm  pjtoj  Nmdwü 

Java  irachium  euum  $(mcium  coram  ocuUe  omtnum  pepulormwu 
Metapbora  a  uiilitibas,  qui  braebia  proferunt,  quam  te  ad  oer- 
tamem  inatmunt;  nee  enina  nudare  aigni&oat  nudum  proferra 
br^ium,  ^ed  exterere,quia  eum  sedemoB  otioea,  aat  eoniplicata 
babemui  braebia,  ant  in  veste  abeeondimus;  ef.  Ezecb«  4,  ?• 
^nte^tia  est^  Jovam  intigne  euae  poteotiae  speeioien  editnnua 
eite  reduetione  popuU  eui  e  Cbaldaea.  vh|^  in  genere  significat 
eompUiXum  amnium  virtutuwtf  quihue  Jova  anteii  HomineM  ctoot- 
gue ;  qaaram  qnum  iDprimit  eoaipieua  tit  praevalida  in  regeödia 
terrarom  mortaiittnique  fatis,  et  aanctitaa  in  diatribaendii  praemiia 
•pariter  atque  poenis  iofilgendit,  in  speeie  eat  et  divctfiig  vev 
&iod^  ta)(vgy  i.  q.'nb,  Y:f  vir  praeviäida^  aumrna  potentia,  nt 
Pg.  77,  14.  Itaque  ~*)V7*i{^  9)91  vti  aimpliciter  erit  idem  qvod 
nbiatl  ^i;  Exod.  r4, 30,' et  ngfnrT  *iT^  Eseeb.  20,  34.,  iraekimm 
praepoUniy  I.  e;  yiHum  atque  auxilii*  tpeeimen  insigne;  rel  moIti 
poteit:  fra  tt$*jpa  ^tDK  9*\^1^'  ononoJixnpei  top  ß^nj^lova^  iv  w 
ayuaa&^^at  ul' 86liaaüriasxoü ,  dabit  auxilii  doenmentum ,  guo 
ejna  majeataa  ae  praepotentfa  gloriose  iHuitrabitur  ae  longo  lace- 
que  eoDoelebrabitur.  Altera  bujaa  Commatia  para  adeat  etian 
Pa.  98,  3.,  qni  quidem  totna  omnino  conferendua,  ibi  enim  eadem 
fere  dietioHiä  et  tmaginnm  pompa  praeparatür  adtentua  Jorae  ad 
Jndieiiim  teereendUin  da  popolia  terMuruni. 
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11.  l3-t^»  siet^  ii'i^D  ei^^D  Di$eedit0j  iUe^üU^  4Xit€  iliim^ 
qbi  nuno  ettis.  Propheta  pott  requiero  psulo  ctptam  ipioc  HdnrMof 
«dfatiir  eohortatnrque,  ^ut,  omnibas  rite  praeptratii^  haud  cuB«l|in«> 
ter  e  iblo  profano^  greMnm'  proferani  tancUmque  in  patriam 
^iri|;ant.  Plqrtmi  enim  Hebraeorum,  qui,  qaum  extaraa  regiooit 
«0I09  maltuin  temporit  ibi  morantet,  jam  adsueaieat,  a.patribiii 
•ommqne  aioribua  ao  religioaibua  tub  adreDtum  Cjri  Ua  dega* 
anrararantf  vi  in  luxvriotam  at  idoloiatrioam  barbaTarnm  gan* 
tinm  vitam  penimt  rargerent,  nao  amplin«^  in  paregrina  tarra 
fandti  opibnaqne  gaudentes,  uilo  patriae .  «ariutit  ae  dealdarii 
TkMulo  tanerantur.  C£  not.  ad  47 1  2%.  50,  4.  6.  Uoi  igitnr 
potiMimnai,  ut  aliia  hi^na  libri  looit,:ita  et  hie,  eohortatar,  nt, 
rebua  a  Jova  ipso  «ie  ordinati«,  ejus  inritatloneia  ad  redttmn  in 
liatrian  Bequantttr.  Quo  pertinet  quod  addit:  tJ^^n-^dN  M&D 
poUuUtm  ne  aiiingiU^  i.  e.  abomioationi  tint  robis  pbpuli  alil 
naperatitioBibua  deditiy-  ne  illos  tangatit.  Soivita  eommereinm 
cum  profaniti  nunpite  Tineala  illieltae .  eonenetadinie  ae  faariiia* 
ritatii ,  qnae  inter  Toa  et  gentem  idaioUtrieam ,  eoi  hacnsque 
admixta  fniatis,  intereedtt.  mD^in»  q^tX  £greifMRtm  •  media  €ju9y 
acii.  terrae  Babjlonieae,  in  qua  nunc  Tersamini,  *)^d  "^Nlp^  VTLn 
TT^n*«  Purifioemini  qui  poriatig  va$a  Jovu0j.  quibua  piares  inter- 
pretea  Viua  d&mui  Japaß^  »ivt  Samciuarii^  inteliignnt,  qaomodo 
Chaidaeue  Terttt^  qnae  alias,  nt  Nnm.  4, 15.  ]  Chron.  9 ,  29., 
^*i{pn  ^bs  Toeantar;  ut  itaqne  p^riamiihu»  oota  §aora  indioen- 
tur  Leyitae  rei  taeerdotee,  quorum  erat  portare  arean,  yid«  Jot. 
3,  6.,.  cetera  inttrumenla  sacra  tegumentis  suis  inyoiuta  in  motu 
eattromm  portanda  committebantar  Leyitii,  yid.  Nnm«  1,  50* 
4, 15.  eeqq.  Vernm  quum  Versa  proximo  Jova  introdaeatur  ut 
imperator,  siye  dnx,  exercitiim  hornm  expeditorum  dactoms, 
idemque  elansoras  agnen,  praestat^  phrasin  nin*^  '«Ibd  "«fitlpb  sensu 
miiitari  eapere  pro  armigerii  Javae,  qui  ejus  castra  seqovDtnr, 
iUo  duee  stipendia  faeiunt«  Ut  enim  O^^d  haud  raro  ingint- 
Wk$nia  bgUieUj  arma  Ulaquß  notare  eonstat,  tXiSrün  ^ibs  ISam. 
17,  54.  Jad.  18, 11.,  et  absolute  &'«};9  arwM^  l^m  14,'  I.  6.  7. 
16,21.,  ita  iisdem  loeis  tx^h^  fi^b  est  arwtger,  ioieUeSi  cnjua- 
modi  amigeros,  riros  fortes  et  strenuos,  heraes  antiqui  temporis 
omnes  habuerunt.  Joyae  itaque  miiites  hortatur,  nt  se  lastrent, 
eonseerent  ad  normam  Leyftieam,  preaibus,  layationibus,  Jejuniis, 
Leyit.  14,  8.  9.  47. 

12.  I^^^ri  ^h  m^d»^  s)fil2n  f^tena  tu  ^3  Neque  gmm 
fetiinaio  0xiiiti§y    m^gue  *p€r  fugam  iiümem  faeUÜM.    Dieit 

▼ates,  fore,  nt  redeuntes  Hebraei  migrent  e  Babjlonia,  non,  ut 
olia  ex  A^^jpto,  cum  festinatione  aa  motu,  sed  paoate  atque 
•eouro  animo.  Quare  satis  ipsis  fore  ait  quietis  atque  otii,  nt 
ae  pnrifieent  dignotque  se  reddant,  qui  Joyae  eastra  seqnantur. 
Non  dobinm,  illndi  hie  ad  axitnin  Hebraaonim  ex  Acgjptn«  dt 
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fM  DMt*  16,  3.  IMem  pltM,  q«««  hie  leguiitor,  Tctbii  dMcor: 
D'nM  f^tR  flW3(^  Y^^^n^ )  9^^  TiMiMt  Hebnei  ab  AegjptiiB 
«rptentibiit  pUgit  «xpellereiitar ,  «C  diterte  dleitor  Exod«  12,  39. 

«olK  11,  i.    bintp^  'n%^  DMOfiföi  njrn   Ddnob   ?l^Mf*> 

Quitf  ooTMi  voUV ine^ia'^Jovi^^ it  agmm  ieiirwm'eiamdii  Dmu 
l9rmeU$0  Duo  jneaibni  poiteriorii  bujot  hernktlebii  TMpoB^Ml 
diiobat  anembrit  bcatiCMü  priorii,  nictim  ««11:  mmm  exiHHa 
ffiinmio  Iti  ir0pid§^  füo  tJiM  dttor  ia  priori  naabro  Irajtt 
hMBiftiehii:  quim  J^pb  in  fvnie  pm  pramfedBi;  dciad«: 
imo9iM9  fr  fugmm^  «t  iil  in  nota  Mttroma,  dan 
Mi«,  loDgiat  ab  iaperatora  remata,  ab.hoata  iaipatitnr;  tatia 
att  ia  posteriori  membro:  fuia  EhuM  JirmU$  mgwtm  «aef. 
9Umd$i*  Noiio  Verbi  |i|qii  ogawa  eUmi^r^  rtl  repeCaada  m 
dieam  aognafaraai  hso,''lj^D  et  ^eil  iignifieatioae  ^iaiantAT,  wi 
aet  netaphoriea,  a  ra*iaettoria,  abl  quidem  ii,  %ni  metiaree  paaa 
aaqvebantar  et  oania  ietaram  maoibat  elapea  in  faieiealoa  aaU 
ligebaat,  ne  qald  periret,  die^antor  D^&D8t9  Rath«  %  7.  Jerea. 
9,  21.  Hino  et  ea  militaa  eohort,  quaejateii  iaiperatoris  agaea 
gräri  traetu  m  proTolreae  ••qaebatur,  Taeari  eolebat  (|dM, 
Nam.  10,  25.  Joe.  6,  9«  13.  (Graeoit  iniö&oipvlaMcg  y  Cjrropri, 
3,  1.,  ouQtt^o&Pugj  Ib^atoi  novcov  ttSv  nngBfißoXcip^  LXIL), 
propteraa  qaod  bie  qooqae  praeceptam  erat,  at  viderent,  im 
diiüuef-et,  avt  detrimenti  quid  eapefet  agmea  extreainai.  Poeta 
igitar,  dam  auerit,  Joran  bae  officio  perfongi,  nobii  ejai  praa- 
aidiuni  ae  tateiaai  oaalii  qaati  adspieiaadi  eopian  faeil. 


CAP.  LH,  13- 15.    LIIL 

lo  ea  qaae  jam  eaquitar  perieopa,  oeqve  ad  iinea  Cap*  53^ 
propoailar  Intignie  qoidam  yoaaa  mini$Ur  (n^rt*^  *V?'))  T"^ 
e  grarittiaiis,  quibat  oppratfas  faerit,  miseriie  ad  •amaiam  gla- 
riae  et  feiidtatii  aahaen  tit  erehendoi.  Jam  qaum  bajot,  qal 
Cepitibai  40  —  66.  aantinetor,  iibri  teriptorem  mMtlrt  divim 
appellatioBem  temper  üoiUeiive^  lea  de  p9t»9nm^  ati  loqaantar, 
maraUj  atarpare  reperiamoi,  et  «enei  qaidem  (44,  20.)  da  pro^ 
phetU  J9va0y  reliqaia  Tcro  ioeie  omnibas  ("41,3.  43,  I.  19. 
43,  10.  44,  1.  2i.  45,  4.  48,  20.  49,  3.  6.  7«  50, 10.)  de  p^pwi& 
HebroM ;  de  barom  pertonaram  eolleeCirarum  alterotra  Tätern  at 
hie  loqai  Teritimile  ett.  Atque  de  prophetis  qaidem  agere  hana 
loeam,  aobif  qooadam  pertaatam  füit;  qaam  tiottram  seatentiam 
aapoeuimat  in  Commentatiane,  qaam  Inecripiimae:  L0kbm  mmd 
Hojfftmmgem  tkr  Pt^pkeiün  /iAoro'«;  interta  eit  Diario  tbeologiaa 
a  Gäblei«,  Tliealogo  Janenei,  edita  bae  epigrapliet  Naiiatiat  tk^^ 
hgi$ök09  JaunuUy  VoL  11.  Park.  4.  Hebet  eane  liaae  eentantia, 
qaae  plariam  Tiraram  dactemm,  db  Wbttii  qaaqae  (in  Com- 
maatal.  d0  »orla  J§$m  CkH9H^  Berol.  1813.  4.  p.  29) i  et  Gb- 
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«BNii  in  Commentar.  oomprobata  est  eonianfu,    quo  teae  com« 
Blendet  prinum  illad,   qood,  ^roj9Aef«t  a  Joya  ad  popiilum  He- 
braeum  luiatot  noQ  tantum  in  hoc  libro,  verum  et  ia  aliis  V.  T. 
librit    nirr'^    ^'t^9   vunUiroi  Jovüb   freqiienter    vocari    oertiisinie 
«ODitat;   deiode,    quod  Singuiarii  nin^  n^JJ  eupra  44,  26.  co/- 
ieeiive  ponitur  de  toto  prophetarum  ordine;  denique  quod  plura, 
qua«  de  divino  miniitro,    de  quo   haee  perieopa  agit,   legimus, 
cum  iis  eoD^eniiiat,  quae  de  prophettM  ex  aliis  V.  T,  librii  com- 
pertum  habemue.     Hi  etiim  lidcles  Jovae  minietri  qaantte  exagitati 
fuerint  Texationibuff  injoriit^  eontumeliii,  eognotoicnr  poliwimum 
ex  iie,    quae  de  eua   et  aliorum  prophetarum  eorte  queetui  est 
Jeremiai.     Contumit^  inquit  2,  30.,  gladiu9  V€9Ur  vai09  veMtro» 
Micui  0xUiabUi9  Uo,     Et  II,  19.  queritur,    $0  inMiar  ovi»  ad 
emsdem   duei^   quod  iptum   et  in  noo   oraeulo  53,  7.   legimus« 
Eodem  illo  looo  (11,19.)  adrerserios  suos  bis  rerbii  in  se  bae- 
ebatoi   indneit:   oarrumpamU9  mrhor^m  cum  $uo   eibo^  eumque 
€  Urra  viveniium  ex$c%ndamu9^  ef.  Jet.  63, 8.    Eodem  Cap.  1 1, 21. 
narrat,  ARathoteoses  aibt  mortem  maebinatoa  esse,  quod  Jovae 
nomiDe  ratieinatut  fuerit.     looooeatem   ae  aeerbiesima  quaeque 
pati,  queritur  15,  10  —  21t     Judioio  iniquo  plus  aemel  eum  coa- 
demnatum  fniite,   patet  e  18,  18.  sqq.   26,8.  aqq.    37,  15«   38>« 
Neque  aolum  Jeremiam  talta  perpeatum  esae,  rerum  et  alias  pro- 
pbetas,   Uriae  Taiia  exemplum  doeet,   a  Jeremia  26,20.  memo- 
ratom«     ilie  enim,    ut  inimi.eornm  insidias  eWtaret,  quum  Ae* 
gyptum  aufugisset,  inde  Jojakimi,  regis,  juuu  eductus  et  necatus 
est,   ejusque   aorpus   in   sepulchrom   plebejorum  projectum,   quo 
alludi  videri  possit  in  boo  yaticinio  53,  9.     A  Manasse  eo  nu- 
mero  interfecti  sunt  prophetae,  ut  eorum  sanguine  publica  civi- 
tatis loea  re^aodariut,  2  Reg.  21, 16.     Nehemias  Inter  peccata,  ob 
quae  Judaei  e  terra  sua  ejecti  esient,    9«  26.  et  illud  numerat, 
quod  vates  a  Jova  missos,  a  quibus  ut  resipisoerent  admonebantur, 
interfeeissent.  Cf.  Matth.  23,  35.37.    Quamvii  autem  dura  quaeque 
et  perpessu  asperrima  a  popuUribua  tolerassent  prophetae ;  tarnen 
ipti  minime  malom  malo  rependerunt,    sed   potiut  precibus'suis 
poenas  a  Jova  iiiu   deeretas  avertere  studebant;    id  quod  Jere- 
miam saepius  feeisse,  pLuribus  libri  sui  ioeis  ipse  testatur;    vid« 
7,  16«    11,  14.  15.    14,  II.  18,20.,   quo  loeo  Jovam  ailoquutus 
dieit:  Hhmenio^  me  ante  te  sMt«««,  ui  eoruvt  utiliiati  eonnu* 
jtfram,  av^rUndo  ab  iia  iram  tuatm.   Vid.  et  Jerem.  37,  3.  42,  2. 
Quo   referri  posaunt  ultima  nostrae   pericopae  verba  (53,  I2O9 
quibus  minitier  dipinu§  ea  deseriptus,  pro  iontiöug  interesiuigae 
dicitor.     Hos  igitur  tarn  pios,   tarn  fideles  Jovae  ministroa,   ab 
aequalibns   summo   oum  eonteaitu   traatatos   et  miaere    vexatos, 
aevo  illo  felieiasimo,  quod  in  superioribus  deacripsit  vates,  eum 
amnia  illa,  quae  longo  olim  praedixerant,  eventos  comprobaverit, 
illttstri  modo  vindicatura  iri,  in  hae  perieopa,  uti  iioatra  quidem 
fsrabat  opiniO)  praesagit  Naster,  speratque  fore,  ut  ordo  propbe« 


680  Jefajas.     Cofh  5^^   i5 — i5.     53. 

ticttt  «nrnm«  «liqaando  floreaC  auetorittte,  digaitate  et  gloria. 
Verum  qnamvig  quae  fupra  eommemoratm  «ant  faadere  poesiot 
hanc  f ententiam  *,  rant  tarnen  in  hoc  oracalo  aiia,  qaae  prophetia 
aegre  accomniodentur,  Telati  eum  53 ,  2.  diyinut  ille,  de  qno 
agitur,  minister  asc$ndit$6  dicUur  iamqnam  iurcmluM  eoram  Javm^ 
aut  Vg.  12.  Jora  promittit,  gs  ei  dtBperiire  velie  potemietj  et 
praedam  dare  popuht  vaUdos,  Sed  qaod  eententiae  iüi,  qvae 
d^  futoro  prophetaram  honore  et  iplendore  lioe  Taticinium  ca* 
piendum  ftatuit,  potistirnnm  obetat,  est  illud,  quod  ne  eredibile 
qnidem  Videatur,  Uebraeot  ejntmodi  ipem  alere  faeile  potoiase« 
Qaum  enim  prophetarum  officium  in  eoarguendis,  edoceodie,  eoa- 
•olandiaque  aequalibus  poeitum  eteet,  feiicittimo  autem  ilio  aevo 
Messiano  Hebraei  eripiendi  et  liberandi  doniinlo  mali,  et  imple- 
tatif,  et  errorit,  neque  conso^tionibae  neque  admonitioiübiia 
egentea  futuri  lint ,  imo  omnea  ae  •inguli  dirinitas  edoeendi ,  et 
eo  honore  eaque  rerum  dirinarum  intelligentia  frulturi,  qiilboa 
olim  prophetae  (yid*  Joel  3,  !•  infra  64,  13.  59,  2h  Eseeb« 
36,  27.) 9  tequitur,  horum  officium  tum  plane  cesaaturam  eaae, 
neque  lingularem  eorum  ordinem  amplius  ezetiturum.  Qoao  qmim 
ita  eint,  de  pereonarum  iiiarum  coUectivarnm ,  quac,  uti  supra 
obserFavimui ,  appeilatione  nin**  *t39  hujua  librt  acriptor  fire- 
queütiue  detigaare  lolet,  altera,  i*  e.  de  poptdo  Hehraeoy  haee 
pericopa  explicanda  erit«  Eadem  eet  Judaeorum  plerommqiie 
lententia,  atque  non  beri  quidem  aut  nudiui  tertioi  fieta,  aed  ab 
antiquietimis  inde  temporibui  iii  recepta.  Siquidem  Oriosnes 
in  diipatatione  contra  CeUum  (L.  1.  p.  42*  edit«  Spenc),  poat- 
quam  hunc  Jeiajae  iocum  deicriptit,  ait,  Mcmtnttfc  te  oiim 
in  quadam  eum  Judaeorum  uapientibun  di$puiaiione  predueere 
hano  perieopam  ad  €o$  veri  convineendo$  ;  led  excepiise  Judaeom, 
Taifia  nenQo(pi]tev<F^ai  <o^  nspi  ivog  vov  okov  looS,  uai  ya^o* 
fAivov  iv  T^  didanop^i  nai  itXfiyiviogj  haeo  prophetiee  praedieta 
€M90  de  ioto  popuioj  guoii  de  eingulo  homine^  i.  e«  coUeetiTe 
sumto,  gui  in  extUo  eeeetj  ei  graviier  affligereiwm  Eandem 
Tiam  tenent  inter  recentioreg  Hebraeoe  interpreteg  Jarchi,  Abek- 
EsRA  et  KiMCHiy  recte  obserranteg,  introduci  53,  l — 10.  gentea 
populo  Hebraeo  olim  infengag,  quae,  illo  glorioge  regtiinto,  et 
ad  gummum  dignitatig  et  gple'ndorig  fagtigium  evecto,  inopinatae 
hnjug  vieiggitudinig  gumma  admiratione  commotae^  ge  nunc  demiim 
inteiiigere  profiteantur,  in  Hebraeo  populo  tam  gravibug  gapplidia 
fere  ad  internecionem  ugque  affecto  fuigge  boe  Joyae  gapientiagi- 
mum  congilium,  ut  h\c  unug  auarum  omnium  gcelera  expiaret, 
atque  novae  galutig  instgnig  auctor  cxgtgteret,  euo  ezemplo  auaque 
doctrina  ipsag  emendatnrug,  et  ad  Teram  religionem  addnctnrug. 
Quae  gententia  et  in  aliig  hojug  libri  loeig  regnat,  quibue  populua 
Hebraeug  prophetae^  dirini  minigtri,  pereonä  gigtitur,  cui,  qnae 
gorg  egget  communia  prophetarum,  dura  quaeque  et  perpeggu 
agperrima  evgent  toleranda;  yid.  not.  gupra  ad  49, 1«  17.    Neque 
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htiie  fenCentiae  obstat,  qood  aliit  hiijiii  libri  lo«ia  vatei  luiim 
popnlum,  longf  exilii  miieriit  Texatum,  Juitaa  «celenim  •uorum 
poensB  tulisse  atserit«  Alfter  enim  .enm  loqui  neeeiM  eit,  ubi 
SQO  iptius  nomine  suos  objurgat  et  redarguit,  aliter,  nbi  aliaa 
gentee,  antea  popnlo  Hebraeo  adrersariae,  ged  niine  ad  meliorem 
nentem  redeuntet,  eique  ge  adgociare  cupieoteg,  de  eo  dieentea 
in  mediam  prodiicit. 

De  populo  Heöraeo  hane  pericopam  agere,  inter  nogtrateg 
agnoscit  quidem  et  Eckermann  ,  V«  S.  V. ,  qui  in  den  Theologie 
sehen  Bey trugen  VoL  U  Fatc  I.  p.  102.  seqq.  illam  pertractaTit; 
■ed  ab  aliis  ioterpretibus  idem  ttatuentibus  in  eo  diicedit ,  quod 
et  toto  Capite  53.  populuni  Hebraeum,  non  gentet,  loqui  autumat. 
Ut  vero  etiam  in  iis  Capitis  illius  loeis  retineri  nomen  Judaicao 
nationis  possit,  nbi  illa,  distincta  a  ciyibus  Judaeis,  iis  opponitur, 
ac  Jndaeorum  loeo  et  in  eorum  salutem  poenas  suscepisse  dicitur ; 
nova  eaque  üira  lege  suceurrit  doctus  interpres,  quae  jubet  dili- 
genter  discrimen  servare  inter  personam  tertiam  singularem  et 
inter  primani  plurajem ;  hac  'quidem  singulos  siguificari  Israeli tas, 
iUa  Universum  populam  comprehendi,  ita  ut  civitas,  quam  ille 
eonttituat,  per  se,  tanquam  unum  totum,  eogitetur«  Qua  tarnen 
ratione  quam  iroplieata  reddatur  hujus  vaticinii  interpretatio 
ejuiqtie  sensus  quam  Hat  obicurus,  pluribus  oBtendit  auctor  ano- 
njmus  der  Briefe  über  Jei^  53«  tu  der  allgemein.  Bihlioth,  der 
bibl  Literat,  ab  Eichhornio  edita,  VoL  VI.  Part  6.  p.  032.  sqq. 

H.  E«  6.  Paulus,  V.  S.  V.,  ministro  divino ,  enjus  fata  hoe 
Tatieininm  deseribit|  Don  totnm  pojpalum  Hebra^um,  sed  meliorem 
duntaxat  ejus  partem  intellig^  eztstimat,  fidos  Jorao  cultores, 
quorum  in  exilio  conditio  roisera,  quam  ipsi  fere  insontes  pro 
eulpa  totius  populi  pertulerint,  hoo  oraonlo  depingatur,  pariter 
ae  fortuna  laetior  post  sequutura.  Quam  interpretationcm  Vir 
'dootissinras  pluribus  exposuit  et  eommendavit  tam  in  Memora- 
bilieny  P*  IIL  p.  175,  sqq.,  quam  in  Clavi  Jesajana  ad  h.  L  Ilii 
tamen  sententiae  in  Universum  obstat  potissimum  hoe,  quod  pro- 
phetae  non  solent  tam  subtiliter  discemere  inter  populi  sui  partem 
meliorem  et  deteriorem;  potius  tam  ubi  yituperant  et  minantur, 
quam  ubi  laudant  et  meliora  promittunt,  semper  intelligunt  lyni« 
rersum  populum;  rid.  43,  1.  15.  23.  44,  I.  6.  Pii  et  probi  qui- 
dem nonnunquam  seorsim  compellantur;  sed  stn^  distinetione  mox 
iternm  nniyerso  populo  comprehendnntnr.  Sic  51,  1.  7.  memo- 
rantur  i^robitatem  sectantes  et  gpratiam  Jovae  implorantes;  sed 
bi  ipsi  Vcrsu  intermedio  4.  populi  totius  appellatione  eompre- 
hcnduntor,  et  mox  Vs.  13.  diserte  dicuntur  sui  conditoris  obliti. 
Nullnm  igitur  est  usquam  tart^t  Jiwae  nomine  piorum  et  impio- 
rum  discrimen.  Neque,  quum  unirersa  natio  in  exilio  communem 
experta  sit  miseriam,  quo  pacto  una  populi  pars  pro  reliqua 
poenas  divinas  luisse  recte  dici  potucrity  apparet.    Alia  in  hano 
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•eDtenfiam  nontoerant  auceor  anonymot  «piftolaraoi  svp«r  hoc 
ratkinio  in  Eiehhoroit  Bihliotheea  topra  laadatui  p.  940.  ««iq. 
et  Jahn  in  Apptnd,  Hermetuui.  «.  ExereUati.  ßxegeti.  Fatc  IL 
p.  41.  leqq.  atque  J.  F.  Telge  in  MeUiewtmiJ  m  Carmen  futi- 
dieum  Um.  62,  13  — 53,  12.,  in  den  Tkeolagg.  MiBcelUn  a  Um- 
perlo  edit  Vol.  II.  p  201. 

Chrittiani  interpretei  magno  conwnin  hoe  oraenlo  Meeeim 
ftta  detcribi  •tatuunt;  atqae  de  Meiiia  et  Chaldaeni  paraphraatti 
qnaedam  illiut  loca  expotuit ;  n« que  enim  tibi  eonttat  ille  i^*^' 
prei,  et  alia  latiui  de  toU  gente  Jadatea  aeciptt,  alia  reetringit 
ad  tolum  Metsiam;  in  uniTenum  antem  quae  de  hamillima  et 
afflicta  ministri  divini  bie  deteripti  conditione  dieunlur,  tranefert 
ad  itatum  ejus  gloriosum,  et  accomniodare  itadet  ideie,  qvaa  de 
Heuia  beroe  et  gentium  Tietore  libi  forniaverant  Jodaei,  band 
raro  contra  planum  et  apertum  verborum  sensom.  Sed  qnnoa  in 
tot  V.  T.  loci«  Messia«  tarn  rarii«  modii  describatur,  tarnen  ne 
unicum  quidem  vettigium  deprehenditur,  nnde  coUigi  jure  poeatt, 
exiitimatte  reterei  Hebraeoi,  Measiani,  quem  cxspectabant,^  talia 
esse  perpessurnm,  quaeminiitrum  diriDum  bacperieopa  deaeriptna 
perpetsuro  eite  legirous.  Ubicunque  vero  in  Pealmit,  Tel  in  pro- 
phetarum  libris  de  Meitia  agitor,  semper  nobit  proponitur  imago 
potentisiimi  regit,  felicissinii  beroit,  gloriosifiimi  reipublieae  aU- 
torit,  coloribui  ab  imperii  Davidici  aut  Salomonei  flore  regvnqae 
Orientaiium  pompa  tumtii  depicta,  Tarieque  et  niiriiiee  ornata. 
St  janipridem  de  Meista  patsuro  et  morituro  conatiterit  inter 
prophetai,  qni  tandem  factum  ett,  ut  omnea  altam  de  eo  eilen- 
tiuro  tervarent,  et  qunm  totiea  ejnt  gloriam  eeeaniMcnt,  Tis  in 
V1IO  loeo  prioris  humilitatia  ejua  ae  niiteriae  mentionem  faeerentf 
Ponamua  autem,  apparere  in  quibuedam  oraculis  antiquia,  et  ia 
boe  uno  eerte  nottro  Taticinio,  Metaiam  patientem  et  moriturnm 
clare  et  perapicue;  tum  vero  band  intelligitur,  cur  attate  Jeaa 
Judaei  et  Apaatoli  ejoa  rel  tarn  parum  meminiaaent,  ut  apud  eoc, 
«pei  Meaaiae  cum  gloria  et  potentia  regnantit  vnice  deditoa^  ejaa 
huniilttaa  et  miaeria  baberet  naxiroam  offenaionem.  Peat  aenra- 
toria  dcmnm  obitum  et  reaurrectionem  Evangeliatae  et  Apoatoli 
Donnulla  bujna  yatieinii  dicta  ad  Jeau  Chriati  fata  retulemnt; 
Tid.  Matth.  8,  17.  Marc  16,  28.  loa  12,  38.,  coU.  Rom.  10,  16. 
Act,  8,  32  aqq.  Redditur  praeterea,  ai  de  Cbriato  boe  oraeolaa^ 
agere  atatuaniua,  inlerpretatio  ipaa  diiVieilia  Ita  enim  in  priori 
ejua  parte  verbii  proprüi  ac  taitati  UiermU  fata  Cbriatt  cnarrau 
arbitrabimur;  alteram  autem  partam  improprie  et  alUgoriee  de 
fatia  et  effectu  non  CKriUi  redivivi,  aed  ejua  doetrinae  inter- 
pretemur  neeeaae  eat.  Attamen  Meaaiae  fata  in  bao  perioopa 
adumbrari,  noatra  aetate  demonatrare  aategerant  J.  C.  F,  Stkudcl 
in  Obiervaiionum  ad  Jet.  62, 13  —  63, 12.  Part.  1.  2  1826. 182l>. 
(qnarum  epitomen  dedit  in  der  TüUnger  Zeitichrift  /.  Tkeelagie 
P.  IL  p.  294.  aqq.  et  in  Progr.  de  mm  'tt^  num  ei  quo  eeneu 
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mju$  4i$a  a  t^eri  n&mini§  J€9nja  m0nt0  eoneipi  po9$0  pid9mturt 
Tnbing.  1828.  ef.  Tüöing  Zeifekr.  für  TkeoL  «n.  1830,  P.  IL 
p.  39«  tqq.,  et  HeNOgTENBfeRO  Chriitohgi0  dB%  A.  Teii*9  Vol.  L 
P*  If •  p«  311.  teqq*  Verum  qvo  miimt  de  •CnguU  quailtiii  per* 
•oita  Tfttein  loqni  exiitimemtii,  omnino  illyd  vet«t|  quod  Vena  8. 
exevnte  de  ilU  qui  loquentei  introdueuntar  dieont:  ^2D9  J^duo 
*)lfA  ^^3  fröptBr  defeeH^nem  popuU  9tei  pU^n  •••;  "isb  eniim 
e^lUetiv^  dttnCftxat  pro  finb  utnrpftri«  videbimtt«  td  eum  loenm, 
▼oluitqae  Tatet  IlU  Toee  ntm  ipte  efgitifieere,  minittruiii  lllum 
dirinum,  de  quo  loqnicar,  etie  certam  quandam  plariuni  bofniDam 
ejoedein  conditionie  coUeetionem,  nniui  perioliae  imiigine  reprae- 
centatam*  Qüom  igttar  oniiia  Interpretation  quae  eingulari  alieul 
perionae  hane  perieopam  aeeottmodare  ttudeat,  plane  ait  aepo«« 
nenda;  aeqnitttr«  poaae  illam  neque  de  Jeremia  Täte,  ut  peat 
R.  Baadfam  rolnit  GitOTiua,  neqne  de  leaaja  ftgere,  a  popntaribaa 
petsfmo  habito,  tandenque^  tettiboi  Talumdieia  eerlptnrtbue , 
m  Manasae  rege  inortia  anpplieio  affeeto,  qnae  STAfiODtiNii  qnon-» 
dam  fnerat  aententia  (rid.  EJoa  Nem0  Beyträg^  xur  ErU^Urung 
d»r  MHichen  Propheten  ^  p.  1^^2.)»  refutata  a  6»  L.  Bpohn, 
Tbeologo  Vitebergenai ,  in  pecnliari  CdoiBientatlane ,  inaeripta: 
Etaminatur  S*  Rev,  Sia$mdUni  iniirpr0imtio  hei  /ea.  62,  13.  14. 
0i  53.  ioi.y  Vlteberg.  1794.  4.  Nora  ratlene  nomine  minisiti 
ditini  Meaaiam,  non  tamen  exeloata  proptietia  et  populo  Jildaico, 
deaeribi  arbitrator  UmbrEit  et  hie,  et  42,  1.  49,  1.  aeqq.  in  den 
theolog.  Studien  «•  Kritiken^  Vol.  I.  p.  321.  aeqq.;  ef.  anpra  ad 
42«  1  •  Refaf atione  rix  egent,  qni  yel  Hiakiam,  rel  Uaiam,  reget 
Jodaicoa,  boe  loeo  eani  oplnantnr,  quornn  commenta  auit  aueto- 
ribtta  relinqnentet,  Jam  ad  tingnlorum  Vertuum  interpretationeaa 
progredinur, 

LH,  13.  Pottquam  vatet  Vt.  11.  12.  exdtaTit  tnot,  vt» 
Jora  dueeflte  et  adjarante,  alaerea  pararent  reditam  in  patriam; 
Jam,  nt  animoa  iia  addat  omneqne  de  ferore  divino  recuperato 
dttbinm  ipala  adimat,  Joraan  Induoit  loqnentem,  redaeibaaqne  noa 
tantnm  teenritatem  et  paoem,  Terom  et  tomraam  gloriam  omniaque 
generia  felteitatem  promitUntem.  '^'^M  b'^dlD^  nsn  En!  proeper^ 
mgei  MTVue  meuel  Hipfail  Verbi  h^h  vbi  intranaitiTe  naurpaCur, 
geniloam  obtinet  tigntficationem ;  notat  enim  tarn:  inteUigeHteM 
#tte,  ttmMidemtej  prudenter  •gere^  quam :  felioiier  et  bona  eum 
9ueee9$u  mgere^  et  boo  qvidem  tenta  dieitor  de  toto  popelo  He- 
bmeo  Deat.  29,  8.,  item  de  dneibnt  bellieit,  nt  Jot.  1,  7.  8. 
.1 8am.  18,  6*  30.,  de  regibnt,  nt  1  Reg*  2,  3'.  Hnie  ieeo  ntraque 
^dem  Dotio  apta  ettf  eamqne  expretsernnt  plerique  reteret, 
IM  eoDtequena  eontexlnt,  in  quo  non  tam  prudeniia  miniatri 
diTiat,  de  quo  ngitnr,  quam  ejna  eelaitndo  et  gloria,  quam  ait 
«IP^ptiinit,  eommendatar,  aundet,  nt  aiteram  aignifieationem  feli» 
nUer  mgemdi  adteaaeaaMW)  quam  iptam  et  Chaldaewt  tun  nbac^« 
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pro9p€ro  9uec4uu  uMur^  6xpreuit  '«'9^9  Sermu  mmu^  fldoiatcr 
meuiy  quem  ad  eonfili«  met  exieqaenda  de«liiift?L  Ea»  pluibos 
hujus  libri  loci*  honorifioo  wUniiiri  divimi  titiilo  «ppeilari,  ob- 
•eryavimut  lupr«  inUio  «naoUtionift  ad  haoe  perioapam.  la  Tcrbia 
quae  iequuatur,  Sq^^l  filT^3>  Dn^,  exo^UuB  «rt^  «<  effin^imr^  €i 
Buhlimii  eritj  non  eak  argutandum«  nftqiie  quaerendum,  yo»oda 
•ingula  inter  se  differant.  Beoe  KiMCHl  ad  ea  haae  noUt:  ad^ 
kUei  omnia^  qua0  Ungma  Hebraioa  %upp€düat  v^rbm^  eelMiim- 
dinem  indtoanüa^  ut  $igmifioetj  cMtudimem  ^u§  for0  •jof- 

14.  Hie  Vertut  eam  proximo  ita  eohaeret,  nt  iile  srpeTOMSs 
hie  anodoatp  eontlituat,  adeoqae  xqi  I^Md«  initio  kujat  Versat, 
retpondeal  ^3,  proximi  Conmadt  initio.'  0^2*^  ^^9  Viüä  ^VM 
Quemadmodum  obttupueruni  Muper  ie  mulii.  De  qao  Vertu  aa- 
periore  in  pertona  terlia  loquatat  erat  Jora,  enndeat  jaat  ipnm 
alloquitur,  et  in  Verta  proximo  iterum  in  persona  terlia  de  iUa 
dicit.  Qua  pertonarum  permatatione  nihil  Creqaentiut  ett  In  librit 
Hebraeonim  poetieit  (cf.  not.'  ad  Jet«  1,  29.  5,  3.  8  ),  nt  miraa« 
dum  tit,  offenditte  plurea  interpretet  in  voee  ^"^9  aeeundac 
pertonae  Safiixum,  iUamque  in  l'^b^  trantformandam  Totnitae^ 
provoeantet  eam  ad  auetoritatem  Chaidaei  et  Sjri,  qui  Pronomen 
tertiae  pertonae  exprimunt,  tum  ad  eodieet  aliqnotmannacriptot» 
'qui  visf  exhibent.  »»Sed  pro&cto  e  vertionibut  antiquia  in  hoe 
talt  ioco  nihil  pro  lectionit  yarietate  ejffiiei  potett.  Pertonarom 
enim  Ticisiitudioet  atqne  permutationet  quam  inter  idiotiamea 
liaguae  Hebraeae  referendae  tint,  utiqne  ab  interpretiboa  in  eaB^ 
qua  ipti  utebantur,  linguam  non  tine  crimine  harharitmi  trana» 
ferri  potuittent.  Alexandrinui  quidem,  ut  hane  termonit  dori- 
tiem  ab  ingeoio  et  indole  linguae  tuae  alienam  eyitarety  in 
vertendit  Toeibut  ^^H)r^^  ^m^nJO  Pronomen  teoundae  personae 
tubitituit,  To  eld6g  aov  neu  17  do^m  Qov*  Uanene  itaqne  ^if^d 
^"le^h^  legttie  ttatuamut?  Leetio  Tero  dnomm  eodieum^  qoi 
V\y  praefenint^  dabitari  omnino  non  potett,  quin  ad  librartomm 
Tel  inseitiam  iTel  temeritatem  referenda  tit.^  Uaee  Feriaeiaie 
C.  D«  A.  Martini  in  Coaiaieit/a/.  philolog.  crii.  ■»  loman  Et^f. 
62,  13  —  63,  12.  Rottoch.  1791.  8.  p.  16-,  qvi  idem  obterrat» 
Verbam  &Jod ,  qnod  unirerte  de  iit  uturpari  tolet,  qui  rei  eajua- 
dam  Tel  noTitate  Tel  grantate  pereolti  ttupent,  quo  quidem  a^ita 
taepint  jungitor  Verbit  afiinit  tignifieationit  ^y«).et  S?)9I|  (vid. 
Ezeeh.  27,  36.  Jerem«  4,  0.),  interdnm  ao0r$aiioH99  quoqne,  tn- 
dignationii,  ludihrii  atqne  irrigiotU»  notionem  tibi  adjonotam 
habere,  ut  lerem.  18,  16.  (\lDfitna  n'^^M  &i&^  ^tup^hU  et  mUmbU 
capiie  $uo)j  et  19,  8.  (p^tti^)  Di&l^  iiupebä  et  eMUMt)^  quam 
tignifieationit  aeeettionem  et  h.  1.  tenendam  ette*  Verbit  quae 
tequuntor  per  parenthetin  intetjeetit,  ^nen»  U^'^M^  f^n^tia**}^ 
adeo  deformaiuM  fuit  adepeotue  ejue  magie  quam  tiri^  i.  e.'  «njllh 
quam,   ttuporit  illiut,    oujut  moitionem  «lodo  in|eoerat  Tatet, 
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cauta  et  ratio  dedaratar,  qiiare  Partieula  ys  noa  deiignftt  apo- 
dotio,  qnaeVenu  demam  proximo,  ut  dixiinuii,  sequitar,  led  Ua^ 
adeo  est  Tertenda.  Nomen  nnv»,  a  Verbo  nnu?  deduetnm  ad 
formam  Nomintiai  &^*1^,  ^^*^^f  ^^^^9  proprieVotat  eorrupHo-^ 
«i«m,  Boc  rero  loeo  detigoari  forroae  corporisque  exilitatem  foedi* 
tatemque,  per  seriem  orationts  dobitari  neqoit*  Ceterum  rerba 
%I«1M'^^  V^^^  nntt;23  corrupUo  prae  riro,  sive  magii  quam  vir^ 
eonciitus  si?e  elliptice  posita  este  pro  nnQ7;3tt  sinit'^;9  nn^bJO 
VS'*6{  rripiQ  eorruptio  aive  de/ormatio  adapeciut  eju»  tHagiB'tü 
major  erat  quam  deformatio  viri  seil,  ullias,  recte  Martini  ob- 
aerrat,  itemqae,  verlia  Venui  poitrema,  tOTiH  "^SW  ^'^»hl, 
aimiliter  elliptiee  posita  esse  pro :  "»3a  ^Nh  nnu;B»  iSfiJh  nnV^n 
fi^N  el  th/ormitaB  ejut  major  erat  d^/ormitaie  filiorum  komihi$y 
hotuiniim  quotamcanque  aliorum.  Iq  eomparationibus  enim  vbi 
eadera  res  bis  nominanda  foret,  interduni  qaidem  nomen  repetitur, 
ut  Jes.  lElyS. ,  multo  freqaentias  autem  secuado  loco  omittitur, 
vid.  Jei.  10,  10.    infra  56,  5.   Ps.  4,  8. 


1 5.  Parti cula  f d  initio  Versat  respieit,  ut  Tidimus,  ad  ^"^M 
Venat  superioris  initio,  inservitque  indioandae  apodosi,  in  quo 
interpretes  fere  coosentiunt;  minas  yero  in  constituendo  sensu 
formaiae  fi'^S'^  D^iil  MTV  Quam  rtTH  saepe,  praesertim  in  Leri- 
tico,  de  sparsione  sanguinis  Tictimarum  ad  expiationem  dicatur, 
ut  Lerit.  4,  6.  17.  5,  9.  6,  20.,  de  adspersione  leprosi  sanati, 
lievit  14,  7.  16.,  atque  de  adspersione  aquae  lustralls  ad  purt- 
Heationem  immundi,  Num.  10,  18.19.;  Hieronjmus,  et  post  eum 
Interpretes  Christian!  longa  plerrque  rerba  Ö^a^  b^^4  rr{^  ita 
interpretantnr :  ad$porget  gente»  multai^  i.  e.  eas  expiabit  lan- 
guine  suo,  morte  sua  reniam  a^suppiiciis  dirinis  iis  impetrabit; 
dicttone  repetita  a  sacrifieiorum  disoipiina,  ex  qua  Pontifex  Max. 
quotannis  sanguinem  vlctimae  expiationis  ad  eondönationem  pee- 
catorum  pro  populo  impetrandam  rersus  aream  foederis  spargere 
debebat,  de  quo  ritu  Lerit.  16,  18. 19«  agitur.  Conferre  eciam 
Jubent  loea  N.  T.  IPetr.l,  2.  Hebr.  12,  21.  Cut  interpretationi 
obstant  tamen  rationes  grammatieae  plures  eaeque  haud  leres, 
quas  yerbis  praestantissimi  Pbilologi,  N.  G.  Schboederi,  in  (H^ 
Bervaii.  b^UcL  ad  Origg.  Hebrr.  Cap,  8.  §•  10.  p.  8.  exponere, 
operae  pretium  dueo.  „Primum  igitur  Verbum  Sljn,  quoties  de 
adspersione  lustrali  usurpatur,  nunquam  absolute  ponitur,  sed 
•emper  additum  habet  nomen  materiae^  qua  sacer  iile  ritus  per- 
agendus  erat,  ridelioet  aquae^  Num.  19,  21.,  oUij  Levit.  8, 11. 
et  »anguinit  Le?it«  16,  14«  Quare  propheta,  si  eodem  Verbo,  in 
aensum  improprium  translato,  virtutem  purificantem  sanguinis 
Messiae  aignifioare  voluisset,  hoo  sanguinis  nomen  diserte  expri- 
niere  eo  magis  neeesse  habuisset,  quod  bie  nihil  aliud,  quod 
ejusmodi  metaphoram  sustineat^  praecedat  aut  sequatur,  Sana 
■eriptorea  N.  T«  in  tali  loquutione  metaphorica  ipsum  sanguinis 
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J,  C.  noiDM  lunil  omiferaol,  vid.  ••  e.  Hebn  9, 13. 14«  et  1  Petr. 
1,  2«     Similiter  Eseeh.  3(1,  25.  expretitm  aquae  meotioneni  facir, 
ubi  atludit  ad  ritam  a^q«  luttrali  imaiunflM  adipergeati,  dicem: 
Spargam  ^^p^r  vo§  aqua$  mundoM^   ui  purg$mini  ab  owmiSug 
mpuritaiibuB  v€$tri».    Dicat  fort ican,  BOMguimiM  namea  ex  recepla 
Verbi  Qfu  de  puriftcadone,  qiiae  saoguine  fiebat,  suppleri  faeiic 
poite«     Sed  neqaa   solo  sangaine  ea  iiebal  purificatio,    Tcnua 
«tiam  aqua  at  olao,  ut  loea  lupra  addaeU  doeent;  aeqiia  etiaai 
I1T9  de  sola  usurpatam  est  purificationa  et  iattrali   adspenioiie, 
Qt'^x  2  Reg.  9,  33«  et  Jei,  63,  3.  elare  apparet     Secundo ,    kee 
aiaxinie   obstat   Uli  iiiterpretatioai :    üd$p0rg0i  populM   wuUioM^ 
qnod  etii  ex  indole  Latini  termoDif  diel  potett:  mdipergerm  Ae» 
MtnijH,  Hebraeut  tarnen  io  Verbo  tlKti  eam  eonstraendi  rattaocB 
haad   admittat,    sed  ante  nomen  adtpergendi  homioie  aot  rei, 
PrappotitieoeBi   ^fi},   ^9,    aliauTe  •imilem,  necestario  leqnirat. 
Ratio  eet,   qaod  propria  Varbi  ma  vis  aon  eat  io  adtpergmido^ 
■«d,  nti  Arabiea  docet  dialeetus,  in  galUndOy  extUifmdo  et  eau- 
emndo.     Hine  2Reg.  9,  33.  yerba  l'^i^n-b«}   >9^'JX3  T^l   ▼•l«nt: 
el  •wdeuiiy  protiliit  aliquid  $anguini9  •JuMj  Jesabeiis,  ad  pariait 
Hiphii  igitur  rrffT  quam  proprie  valeat:  /ecii  €wucar0y  a. 
lir€y   patet,   cur  Hebraice  reote  quiden  dicatur:  /eoii  amicare 
•ea  ejp$iiire  Mangüinem  »uper^  adj  ver$u9  honiDeia  teo  rem  aii- 
qaam,  miaime  autem:  TD^£tn*n^  T\Vn  f^cit  emicar0  howun^wi^ 
pro:  adtperiii  eum.    Exempla  Verbi  niTl  eam  iv  ilve  ^tt  eon- 
atructi  vid.  Exod.  29,;21.    Num.  8,  7.*  LeYit   14,  61.     Tertie 
denique  loeo  aDimadverteodum  est,    verbii   D^a*^  D^i4  n{2   7%> 
qaum  epposita  sint  initio  Veriot  14.  (quemadmodum  9lupueruni 
auper  U  muliij^   taiem  aaimi  affeetionem  exprimi  debere,    qaaa 
•onkraria  tit  iati  atapori  eum  deteitatione  eonjuncto,  qoo  Jo?ae 
«liniBtrum  eammopere  deformatam  oiim  hominea  adspexiaaent  (d 
quae  de  Verbi  &:i3V  Ti  Va.  14.  aant  notata).    Quodsi  autem  irerba 
kebraea  ita  TertaDtor:  ila  iidapergei  aciL  aanguine  auo  piaculart 
popkto$  muliOM^    ninime  jeata  atqae  diatineta  aenteotiarum  op- 
poaitio  apparet,    Neque  eum  retiqoa  Veraaa  parte  aeatua  iate  apte 
vineole   eopulari  poteat,  ut  eoique  legenti  apoote  patet.*^     Sed 
nuUa  plane  diffieultaa  erit  io  hia  Terbia,  ai  ex  propria  Verbi  nis 

•fgnilieatione,  qaae,  nti  eollato  Arabieo  Iji.  plariboa  demonatraWt 

ScHROFDERVS  1.  1.  {•2«,  eat:  aa/ii7,  exat/tt/,  ita  TerUmoa:  9ie 
faciet  exiilir^  populoi  mau/o«,  i.  e.  cemmovebit  eorom  animoa, 
excitabit  apud  eoa  iaetam  aui  admirationem»  Nemo  neaett,  om- 
nibua  in  linguia  uaitatam  eaae  loqoutionem,  qua  exiiUre  dieuntar, 
qui  aubita  laetitia  et  impenaiore  gaudio,  praeaertim  <ob  inapcratam 
feiicitatem,  eiferuntur.  Quali  aenau  Ovidius  Metamorph.  1,  776. 
dicit:  emieat  exiemplo  iaeiui.  Ex$iUrey  et,  quod  idem  aat^ 
extultare,  nep  non  Graeeorum  SiXetr&aiy  i^aUiea&a^f  nifiar^ 
auiQjuPi  apud  optimoa  aeriptorea^  et  afaVuwJÜ^ak  epad  Saenm  et 
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,  patiim  ita  tr«nilal«  r«p«riniitar«  Eandem  nieta* 
phoram  obtinet  apud  Hebraeoa  Verbum  bi4  ral  b^4,  proprl« 
maliare^  cboreis  In  orbem  daetii,  et  hine  «aAMMw/tor«  gaudio 
0x»uUar$f  ut  Job.  3,  22,  b'*!'"^^^,  D^ntsiat;  qui  iaeiantur  tuguB 
ad  0Xiultaiionem^  neo  non  in  \erbia  Tb9  et  YkZ>  qnhe  proprie 
Molum  pedihui  /erirs^  et  hine  9jQ$uUmr9  gaudio^  impem$e  laetari 

notat,  ut  2Sani.  1,  20.  nsrba^n'-TB  Q^nttibB  n^ar  nanoiz)n*7D 
&^b*^9rr  n^9B  ne  heUmiur  ßUae  PhiUMih'a^orum^  ne  ßXMuU€Hi 
pueüaß  non  oireumeiiorum.  Adda  V^?,  primo  Mnüre^  dein  guudM 
mx9uUar€^  qaod  aemel  exatana  in  ¥•  T«  Job«  41,  14.  apud  Cbal- 
daeoa  et  Sjroa  usus  eat  frequentitaimi*  Ita  jaata  at  apta  prodibit 
oppotitio  inter  protatin  initio  Versua  14.,  at  apodoatn,  hoa  modo: 
queroadmoditm  oUai  multi  atapentaa  ad  Tiliaaiinain  apecien,  qua 
iDiBiatram  Jorae,  de  quo  agitar,  i.  a.  populum  Hebraeuni|  dafor- 
luatum  Tidisaeot,  eum  atperiiabantur  ao  dateatabantur;  ita  futuro 
tempore  idem  ille,  inaigni  dignitate  et  majeatate  conapionua^ 
geutiboa  moltia  aummam  auf  cum  laetitla  eonjunetam  admiratio-» 
nem  injieiet«  Uune  aanaum  et  retuatiaaimua  Graeeua  Alevandrinua 
interprea  expreaait:  ovrcu^  ^civ^ri<foirro»  i^ini  nolXa  in'  uvttf^ 
Qoibuf  optima  eoncinit  quod  additur:  fiJf^D  ü^0\^  *^sp?  ^^\l 
»uper  00  eomprimoni  raga«  aa  iptorum^  L  a.  ipti  atiam  ragaa 
aummam  miniatri  illiua  divini  dignitatem  eompretao  qnaai  ore  ol 
cum  tacita  animi  eonricti  et  confusi  auhmitaione  reverebuntur. 
Inett  enim  hia  yerbia  aummae  adinirationiB  et  renerationia  da* 
acriptio.  Eadem  loquntio  legiiur  Job.  20,  0.  10.  11.,  ubi  Jobua, 
quanta  ejua  olim  fuerit  apud  oomea  auatoritaa  declaraturua  dieit: 
Procere$  abutinebant  a  vsrbit  -manu  ori  admoia;  princip$$  iro« 
oaai  non  omiiiebant;  faucibui  adhaerebat  Ungua.  Et  Mich.  7, 16* 
Videbunt  gen'iet  acÜ.  facta  illa  admiranda,  oi  pudobii  eog  mni^ 
ver»ao  poieniiao  fKaa,  fTS'b^  1^  ^'Q^p^  poneni  manrnm  nuam 
nupor  o$j  prae  tacita  admiratione  summa  eum  yanerationa  Junola. 
Cf.  Ps.  107,  42.  Job.  6,  16.  In  altero  Versua  hemisticbio  indi- 
catur  ratio,  cqr  multi  popuH  admiratione  dlirina  iiliua  miniatri 
commoveantur :  quia,  quod  nunquam  fieri  poaae  aogitabant^  lA 
Tare  factum  esse  intelligent. 

LIII,  l.  4^2^siX3tti!;  ^"^^tfri  '^29  Qnia  erodidit  nuniio  nootrot 
im  e*  iUi  quod  a  Jora'edocti'nnntiavimua  de  populi  Hebraiei  re« 
atitutione«  Loqultur  propheta  auo  et  etllegarum  nomine.  m^JOVS, 
proprio  audituM^  passive  notat  omne  quod  auditur^  famam^  tu» 
WMremj  nunlium  aUatum^  ut  Num.14, 15.  Jerem.  10, 22.  40, 1J3* 
AI,  46«  Hie  vero  denotat  quod  propbetae  nontiaront.  y\yt% 
Mnbaa  "^n.^bJf  n^xr\  Et  braehium  Jovae  oupor  quonam  r^oUUum 
OMtV  Nemo  fidem  adhibnit  Ulis,  qnae  non  de  admirando  Jovanaa 
potentiae  documento,  quala  noa  jam  ridernua,  praanuntiaTimaa« 
t\\Tt>  :pVnr,  braohinm  JovaOy  eat  ejusdam  potantia,  qua  raa  plana 
Ineredibilea  efficit,  ut  aupra  51,  9* 
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2«  Loqauntar  gentet,  qute,  cur  propheUrum  dietis  nos 
adhibaeriat,  fidem  expoDuot,  Mioiitri,  de  quo  agUar,  diTiai 
eonditionem  tan  rilem  et  miferam  fuitae  astcruiil,  at  «iniar 
extpectari  potuifltet,'illum  e  tantit  malig  le  unqaaoi  emenuriui 
etie.  I^^dS  p3h^d  ^:^^1  AiCBHditj  aucereTtt,  ui  $ureulu9  eormm 
40^  icil.  Jova,  qui  Venu  tuperiore  eommemoratui  erat.  Quornai 
Terborum  ■eDsum  Jarchi  ita  exponit:  popuUtB  hio^  Uebmem, 
priu$quam  ad  kan€  magnitudmem  aioenderai^  gen*  erat  perqi 
hwmiUey  et  aeeendit  e  terra  eieut  euroulue  e  teuerie  arioi 
rami».  Populum  Uebraeum  plantae  eonparari,  non  est  norvs. 
Ita  Jei.  5,  7.  Vimea  Jßvae  e$t  domue  UraeL  »XOZ  mim  W^eti 
1^9iU92^^  et  vir  Judaeue  planta  qua  euwunopere  deUctatur*  Uee. 
14,  6.  7.  dieit  Jova:  Ero  leraeli  eieut  roe^  florebit  eicut  Ulium; 
et  ineutiet  radicee  euae  in  terram  eicut  afboree  Libamiy  93;"^ 
1**r)^p3h'^  i^Kfi^,  diffundeut  le,  eurcuU  s«  rami  ejue^  eritque  taM- 
quam  olea*  Et  Ps«  80,  9.  populus  Uebraeus  eonfertur  cum  vite 
ex  Aegjpto  trantplantata.  Vid.  et  £secb«  Id,  10—13.  2 San. 
7,  10.  Jerem.  3,21.  Ceteram  hoe  loco  nomen  p3^^  doq  de  in- 
fante^  quem  post  AlexandriDum  et  Sjruni  male  hie  intelligi  Toluot 
quidam  recentioruoi)  ted  de  eureulo^  qui  tucco  radicis  quaii  lacte 
alitur,  ette  eapiendum,  yix  mouitn  opui.  Forma  afiinis  nj^3i** 
eodem  Bignüicatu  uturpatur  Job,  8, 16«  15,  30.  Fa.  80,  12.     SSi- 

milis  usus  est,  notante  Martini,  apud  Arabes  nomen  -r  1^9  qnod 
promiicue  de  puUie  aiiimalium  et  de  plantie  adfaibetur.  Vid. 
ScHROEDERi  Obiervatt. '  p.  135.  Suffixum  in  1^:Db  omnino  ad 
Jo?am  est  referendum*  Quemadroodum  enim  omuia  in  republica 
Uebraeorum,  ita  inprimis  ea,  quae  ad  ilium  Dei  ministrum,  de 
quo  haee  agit  pericopa,  pertinent,  geruntnr  t^'^^i'^  **3fi3? ,  praesente, 
i.  e.  moderante  et  gubernante  Jova,  qui  miserum  iilum  et  ab 
Omnibus  contemtnm  sibi  ministrum  elegit.  M^2S  1^*72<^  tDniissi 
Et  eieut  eurculue  e  terra  arida,  lO'^C,  proprie  radiXj  h.  l. 
propaginemj  qua  e  radice  prodit,  res  ipsa  docet.  Vid.  et  Jes. 
II,  10.  Quod  autem  dirinus  minister  hie  descriptus  comparatur 
stoloni  e  terra  arida^  n^^  1^^^  prodeunti^  adeoque  ob  humoria 
defectum  parura  laete  succrescenti ,  referendum  esse  ad  statum 
illioa  vileni  et  abjectum,  docent  yerba  quae  sequuntur,  i^  *ljf  ti*'fii^ 
«Oll  forma  ei  seil,  erat;  forma  intelligitur  pulchra,  spectabilis, 
ut  ISam.  16,  18.  ^^t\  tti^if  vir  formae  est  formosus.  Reliqua 
bujus  Versus,  sirnanän  n^'^a-'fi^b'J  ^inej'iai  TJ^J  ^h)y  secundum 
Masorethas,  qui  aooentum  distinctivum  majorem  Athnach  nomini 
*mti  apposuerunt,  ita  sunt  distinguenda  et  rertenda:  nee  decor 
ei* erat;  et  vidimue  eum,  et  nuUa  epeciabilis  forma ^  ut  eum 
denideraremue.  Verum  multo  magii  congrua  erit  sententia,  si 
aecentos  iigatur  in  voce  ^ni^(^31,  ut  comma  hoc  in  duo  ait 
distincta  membra,  quae  in  unum  exeunt,  pro  more  scribendi 
prophetae*,  duae  enim  voces  ^H^^^äl,  et  'irnJS^tis^,  quae  utrumque 
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»Mifoiini  dairiont,  libi  iaWeen  rafHiiiirat.  Qu« 
•dmiMa  lociu  ita  «rit  Tortendiis:  non  mppareiat  in  eo  fomßo^ 
puhkriiudOy  quM0  oeuloB  dUiotr^iy  non  öri$  dignitoM^  qua§  ^)u$ 
de$id0rium  i^fie^rH.  Eodem-  modo  SjniMohut  Hebreea  trant-p 
tiilit:  oim  sJdog  avr^,  oifdi  a^Um^f  'i*^  eldihfitp  aviov^  4^vdi 
S'&aglaf  Hva  im&VfAffiiiftw  ovroV*  Piaefixum  1  ia  ntroque 
nMmbro  obtinet  tignifieationem  eon$€quenih^  et  Latioe  ut  T«r- 
tendum  eit«  Sie  tupra  51,  J2*  «)'iaMd  ^^f^^nn  nM  "^^  eoquae  tu 
#a,  ut  timMM  ab  hominef  adde  Vt«l6.  23.  26»  2."  Verbum  MMI 
hio  cmpbatice  ponitur,  pro  videre  cum  doleütationef  quo  tensu 

etiam  Arabet  suum  ^T^  «t  Sjri  ]vm  usnrpare  solent«  f^UfVa  est 
adspectutj  tiye  aetive  lamatur,  tvrt  pastivs^  ut  v.  o.  Gen.  24, 26. 
Dan.  1,  4.J  sie  hoe  looo,  valetque  idem  quod  '^i<^)• 

3*  Quod  modo  per  imaginem  exprettum  erat,  id  nun6 
magia  proptie  et  grayiter  enuntiatur.  ä'nD*^^  hyv}  mä3  Con- 
tcmtUM  et  de$tiiutu9  ab  komini6u$^  i.  e.  homlnum  ope  et'auxilio 
dofliCutui.  Sic  Jobua  19, 14«  queritur,  ae  a  ania  propinquit  dere- 
liotum  eaae  (**^^'^p  !|^nn).  Alii:  ee§»an$y  u  e.  debilia  kominum^ 
L  «•  homlnum  Tiliaaimua";  ut  b^n,  quod  proprio  dieitur  de  iia, 
quao  fragiiia,  infirma  aunt  et  eaduea  (rid.  Pa.  39,  5.  Jea,  38, 1 1 .), 
•inpliciter  pro  homin«  yili,  inglorio  atque  aontemto  poaitum  ac« 
eipiatur.  n'into^  tti*^^  Vir  dolarum^  i.  e«  doloribtia  afflktua  et 
oppreaaua.  Eat  enim  haeo  phraiia  paaaiye  aumenda,  ut  Fror.  29, 1. 
nhntd'in  tD^^  vir  eorreptionum  eat  ia,  qui  aaepe  ae  aerio  eaati- 
gatnr;  et  Dan.  10, 11.  r)^n»n  Q)^^  vir  dnideriarumy  qui  deaide- 
ratnr.  ^hh  :fn'^rEt  notuBj  inaignitua  morte,  I.  e.  tante  malorum 
aoerbiaalmorum  grayiaaimammque  ealamitatum  mole  obrutoa,  ut 
inugne  exemplum  exatet  hominia  afflietiaaimL  Alii:  notu$j  pro 
^i>yA  ^ni^  morbo  quaai  fiamiliaria,  ei  adauetua.  ^i^n  non  tantum 
niorlum^^tit  naturae  iniirmitate  oriundum  aignifioat,  aed  etiam 
infirmitatem  e  vuineribuB  4t  plagit^  ut  Jer.  6,  7.  10,  19i  1  Regp. 
21,  34«,  et  aniwU  a$gritudinemj  ut  Cok  öj  16.  6,  2.  ^nb»d^i| 
s)39!3JO  D"^»  Et  gieut  taUi^  a  quo  faeiem  oeeuitat  quiaque;  a'quo 
omnea  oeoloa  avertunt,  tanquam  a  re  foeda  et  abominanda. 
^t^D^  Gesenio  eat  Partiolpium  more  Cbaldaieo  formatum,'  pro 
'^^non,  quod  qoatuor  codicea  ezhibent,  h.  L  imperaonaliter  ea* 
piendaoi,  q.  d.  D^aö  ^VnD^  9B)D)3  ^^M|^ 'DO:»   iicut  foftt,  a  quo 

erat,  ut  nihil  ae$iimuv9rimu8  tum, 

/  ... 

4.  Fatentur  gentea,  jam  ae  intelligere«  populum  Uebraeum 
tot  taotisque  malia  tolerandia,  non,  .uti  pertuaaum  habuisaent, 
auorum  ipaiua  criminum  juitaa  poenaa  dedisse,  verum  auarum 
omnium  culpam  ilium  ita  luisae,  ut  sibi  aperare  llceat,  ae  quoque 
in  gratiam  Jovae  ease  receptai,  omnigenamque  felicitatem  a  nn* 
mioe  Jam-placato  atque  propUio  ezapectate  poase,  ^^  Ratio ,  cur 
Je«^*.  44 
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yropheta  tpem,    gentot  Hebraeii  olim  infimsai  td  Iotm  evltm 

Bune  aeecMora«  Mte,  maxinie  tvno  coneeperit,  «tt  in  proBtu  (n 

Ipao  Vi.  !.)•    'oira,  qni  •nam^popiilum  ex  hoatiom  ferodsaino- 

rum  potettate  ceteria^e  mallt  mIviibi  eripuerat^  insigna  TirivB 

•uaniiD,  qoibua  alianim  geatiam  diia  tutelaribui  praavaleret,  de- 

derat  doeameDtam.     Virendum  Igitar  erat,  ne  Jora»  quaaMdmo- 

dum  a  BabylonilB  (Jet.  47,  3 -- 1 5.  4$,  24  —  26.  61,23.},   tit 

ab  omnibut,  qai  hoitili  et  iaimico  animo  in  tuot  ettent,  graTca 

yindietam  tumeret.     Edietum  enim  et  denanttatum  erat,   onnei, 

qui  ad  JoTam  ejugqae  populum  non  eonfugerent,  iitqv«  inacrvi- 

rent,  periturot  etie  (iofra  60,  12.  Quippe  geH9  iüa  •€  regmam 

iüudf  quod  tibi  non  »^rviverit^  peribunt.    Cf.  supra  41,  11 — 13.; 

infra  6ä,  1  —  6.   Jes.  34.    Mich.  5,  14.  Pt.  83,  15  —  180-     Qaa- 

propter  ii  tatiut  omnino  duciere  potuerant,   tuis  admodam  nihil 

TtlentibuB  diit  valedicere,   ae  Jovae,  potentittimi  numinit,  gra- 

liam  quaerere«    Sed  quod  iitorum  hominum,  a  Deo,  niti  prioribat 

peeeatit  ezpiatu^  uUam  talutem  extpeetari  non  potte,   conaiaat 

erat  opinio,   propAerea  auctor  ad  hane  diffieaUatem  removendaa 

per  oratorem  ethnieum  rem  ita  propontt,  ae  ti  populnai  Uebraeua 

tarn  mitere  Texatum   pro  iptit  quoque  poenat  tubiitte  et  Jovat 

gratiam  iptit  eonciliatte  pertuatam  baberent     Quam  ob  cantam 

necette  erat,   ut  Uebraeut  fere  intont  deteribeffetor,   et    aauut 

enlpa  in   ejut  aceolat  trantferretor.     Id  quod   ab  bit  &eilllae 

fieri  potnit«     Naaique  iidem  ipti  fuerant,   qui  Judaeot  a  aatufari 

uniut  Jovae  cultu  abalienarerant,   iit  ab  inounabulit  reipoblicae 

flagitioram  ex  idololatria  proflnentium  yenenam  iBttillameranti 

ideoque  onnit  peceati  et  omnit  eulpae,  quae  in  Hebraeit  hacra* 

bat,  auetoret  vere  fuerant«    Hot  igitur  maxime  deeebat  aonfitari: 

non  atagit  ille,  quam  not,  eramut  poena  digni*^'    Uaeo  TarittiBe 

C.  G.  ScHUSTEa  in  Exeurtu  1.  ad  tuam  in  banc  perieopani  Cam- 

mentationem,  Götting.  1794.  4.    Sed  progrediamur  ad  tingnlanua 

pbratiuni  explicationem,    Mlpa  Mnn  93;!bn  ^^M  S^d  plmga»  uMirM 

iÜ€f  dirinut  minitter,  <icljf,*pertulit  mala  nobit  infligenda.     De 

^2>n  vid*  not.  ad  Vt.  3.    ):dm  eonttat  ubique  yalere  ^^  Bei,  ai, 

Sentot  Ott  bio:  plaga$  nobÜ  infligendoB  iik  tuUt.     Quod  pluv 

but  KiMCHi  explieat  boo  modo :  „Quod  gentet  populum  H^raenm 

tuaram  iptanim  doloret  pertulitte  dieunt,  non  ita  intelligendnm 

ett,   quati  rere  Hebraei  aiiarum  gentium  eulpam  tuiittent,  aed 

qaod  iliae  e  tua  opinione  ita  tint  loquuturae,  ti  tempore  aalatii 

intellexerint ,  religionem  Itraelitarum  ette  veram,    tuam  autem 

faltam;    tum  enim  dicent:   aoa,  pairei  nottri  potBedere /oEbm^ 

vana  et  inutiUa^  Jcrem.  16,  19.     Quam  igitur  Hebraei,  rerae 

religioni  addieti,  non  ob   iptorum  eulpam  tam  aeerba  perpeati 

ettent,  dum  not,  qui  idola  e<duimut,  tranquüle  et  paeate  Tixeri- 

mut;  extttimandum  ett,  mala,  quae  nobit  perferenda  ettent,  fa 

illot  eongetta  ette,   ut  not  iit  expiaremor. ^^     Quae  addnntnr, 

filbM,  ^a^AH!)^^  ei  dolore$  noitrot  quad  attinet,  p&rtavit  «ot, 


r  —  — 
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eandem  pronat,  quam  quM  praeoednnt,  ■ententiam  lundunt.  Sed 
ante  Db^D  inserendum  esie  Pronomen  it^rr,  ex  attctoritate  tna 
Vttlgeti  et  Sjri,  tum  librorum  manoscriptorttm  et  editorum  eom- 
pluriun,  a  Kennieotto  et  De-Roeaio  enameratorum ,  judiearunt 
Lowthns  et  Doederlein,  propterea  qnod  eo  additamento  vie  et 
eleg^ntia  hand  medloerii  huio  loeo  aeeedat«  Pergunt  gentet: 
nä^»s|  ^'^trb»  rxM  »ni^  ^^^yon  ^^nsetl  ät  not  reputmdamuM 
eum  pereuiMUMj  easMum  divtniiui  et'afflieium,  ^^Bst,^  inquit 
DoEDERLSiN,  „descriptio  gentia  Judaicae  in  exilio,  in  quo  anti- 
quam  dignitatem  et  deeae  penitui  amiserat,  et  reluti  letali  morbo 
conflietabatur,  eL  40,  7.  60, 15.  54,  6. 7. 11.  57, 18.,  et  Jet.  1,6., 
ita  quidem,  ut  fere  desperandum  eiaet,  ut  in  lepra,  vel  omni 
morbo  dinnitua  immiseo  (b'^TT^M  rrdlD),  cui  froatra  medicinam 
parat  an  hnmana.^'  Videlieet  ^A3  piurea  leprotum  exponunt, 
nee  deannt  loca,  quibue  lepra,  tanquam  pUga  omnium  atrocitiima 
et  emdeliasima,  timplietter  voeabulo  9XS  deaignatur,  velati  Levit. 
13,  22.  20,  Deut  17,  8.  Quare  jam  Hieronjmue  eandem  virn 
Toeabnli  boe  loeo  statuebat.  Sed  quum  nulla  ait  eauta,  cur  bic 
nominatim  de  lepra  eogitemus,  in  latiore  Verbi  :raa  aignifieatione, 
qua  univeree  de  quibuaeunque  plagie  adbibetnr  (yid.  Gen.  12,17. 
Pa.  39,  11*  73,  14.),  acquieaoere  poaaumua.  Bene  Tbeodotion 
fASfAcurviyoifMVog^  ftageliaiuM^  vertit,  i«  e.  graTiaaimia  erueiatibua 
affectue.  Senaum  baud  male  expreaait  Alexandrinua :  ikoy^adfis&a 
aviiif  eJfak  iv  nofto.  Diotionem.  fi^n^M  Hdd  p0reu$$um  />et, 
i.  e«  a  Deo,  Martini  reete  obaeryat  expUcandam  eaae  ex  opiaione 
conatante  tun  populorum  antiquiorum  omnium,  tum  maxime 
Orientalium,  qua  grariorea  ealamitatea  quaaeunque,  aire  ilUe 
morbia  et  corporia  erueiatibua,  aire  aliia  adreraitatibna  eontine- 
rentur,  immediate  ad  Denm,  peceatorum  vindieem,  referre,  eaaque 
tanquam  poeuaa  ab  irato  nomine  inflietaa  eonaiderare  aolebant« 
Uino  firequentiaaimum  eat  Orientia  acriptoribua,  ut,  ai  quem  dtria 
nalia  toierandla  peceatorum  auorom  juataa  poenaa  luiaae  aignit- 
'care  yelint,  eum  torminibua  divinitua  immiaaia  oppreaaum  dieant. 
Sic  in  Bar-Hebraei  Chronico  Sjriaeo  p.44.  de  Antioeho  Epipbane 
dici^ur :  obiit  ex  dolore  aeerbo^  quem  plaga  divina  et  inflixerai. 
Vid..et  p.  43.  64.  Uebraeorum  poetia  nihil  eat  uaitatiua,  quam 
populorum  dira  fata  et  ealamitatea  publieaa  eum  plagia  et  ▼er- 
beribua  Tel  a  Jova,  Tel  ab  hoatibua  inflietia  eonferre,  Tid.  Jea.  ly 
6.  6.  Jerem.  30, 12  — ^  15.  Uoa.  5,  11.  aq.  Pa.  129. 

deliota  noitra.    b^^H»,  eolL  Arab.  Jb»>  perforavity  notat  comf- 

/oeatUM,  Tulnefibua  trantfixum.  Qnod  gentea  fiitentnr,  populum 
Uebraeum  propter  aua  ipaorum  peecata  pleetum  faiaae,  illnm  aaai- 
milant  piaeulo,  in  quod  aliorum  culpa  cong^eata,  «juaqne  Ticariia 
anppliciia  abolita  ait,  cf.  5,  6.  7.  Quo  facto  iptia,  qui  Jam  rite 
expiati  poenarumque  imminente  mole  libarati  eaaent,  jam  BMraaa 
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■alutem  oriturun  eue,  cpertt  ontor;   14  qiiod  huc«  rerbis  ex- 
prtesBit:  siÄ-fi*!j*i3  ^nnana^  i^^aj  ^laa^i»  *nq«iö  cMÜgatio  »almüM 

noBtrae  causa  *9uper  ei,  et  ioflicto  erat,,  et  per  viltieem  efme 
eanatio  ett  nobii  facta.  Nomen  "Ib^^a,  qnod  a  ^D^  erudivit, 
ca9iigavitj  qualemcanqne  diecipUnam  yalet,  tarn  qua  mdioiet 
verbi»  caitigantur,  quam  qua  verleriduB,  ad  emendationem  momm, 
hie  tumendum  ett  de  caetigationej  tive  di$oiplina  poenalij  qmm 
eontextuf  totuc  de  poeoit  iitque  graviiairais  agat,  et  additu« 
l^by  iuper  «MM,  i.  e«  ei  ineumbit,  id  liqnidiatime  argnat.  rr^l3n 
proprie  eit  vibex^  tumex^  carnis  liror  aat  tumor,  ex  Terberibai 
aut  flageUis  natuf,  componitorque  Jea.  1,6.  cum  TTZTS  plaga^  et 
y^B  vulnere,  ^isb^fifD*^^  Sanatum  e$t  nohigj  aanatio  nobia  ^ 
tigit,  Sanatiofiem  pro  inoolamitate ,  felleitateque  reitituta  bie 
diei,  dttbitare  noo  linuat  loea  Je«.  19,  22.  Jerem.  8,  22.  30, 17. 
33,  6.  Et  infra  58,  8.  TT^y^  vulnue  eonatum  timpUciter  felici- 
tatem  detignaf.  Appoiite  Martini  eomparat  eom  ea  quao  bic 
legitur  diotione  baue  formulam  apud  Bobaddiourn  in  Vita  8*ladiai 
p.  61«  edit«  Scbult.  iuid  j*>  vuiMue  cor  die  ejue  ligaviij    L  e. 

incolamitate  reataurata  eum  recreaTit«  Qaod  ad  rem,  notat 
Aben  -  Esra,  per  totum  iliod  tempui,  quo  popuiut  Hebraena  exUii 
aerumnis  afflietus  etf  et,  eeteras  gentet  pacate  gt  tranquille  rixiaae, 
adducitque  locum  Zaebariae  1,  11«  12.,  ubi  nuntii  a  Jor»  mini 
dieunt:  peragravimuB  terram^  eet  autem  iota  terra  seeura  el 
tranquiUa;  ad  quae  angelus  Jovae:  o  Jova^  quoueque  non  mtae- 
reherie  Hieroeolymaey  urhiumque  Judaeaef  unde  pateat,  toto  iUo 
tempore,  quo  aUae  gentea  paee  et  tranquillitate  ga?isae  esaent, 
non  miiertnm  esie  Jovam  Hierofoljmae. 

6.  WSit^  7^3ta  vi)^'^  JVbt  OKiie«  erravimue  eieut  üoat, 
■cti*  niPS  tsn^  1*^tf|  'V^fi}  quiiue  nuUue  paetor  eseet^  coli.  Nam. 
27,  17«  2Chron.  18,  18.,  quam  eliipiin  innuit  iliud,  quod  cum 
Pataeh  lub  D ,  teu  cum  Artieulo  demonttratiYO  ft^^  bic  poaitnm 
ett.  In  aimilitudine  ab  ovibus  petita,  quae  pattore  fido  destitntae 
per  deserta  vagantur  atque  oberrant,  tum  pervertae  agendi  ra- 
tionii,  tum  miseriae  cum  ea  conjunetae  deflcriptio  eootinetnr. 
Cf.  Pf.  119,  176.  "i^ft  n\p:D  "«n^J^n  oöerro  eicut  ovie  perdita, 
>  Quae  sequuntur,  :)3*»äD  ^:sn*ib  ^^k^quigque  nostrum  viam  euam 
reepeximuMf  Kimchi  expontt  recte  boomodo:  „Singulae  gentet 
retpexerunt  ad  Deot  tuet;  nunc  autem  yidimut,  not  omoea  er- 
rette, Israeiem  autem  rectam  viam  teuere.^  'p  :?'«iDn  rrin^^ 
KID'^  f^^T)i^  Et  Jota  incureare^  ferae  inttar,  t,  hostiliter  im 
eum  irruere  juttit  crimina  noitrum  onutfum,  i.  e.  poenat  nottrae 
impietati  debitat  illum  unice  perferre  juttit  Jova.  9AD  cum  3 
conttruetum  uti  Hebraeit,  ita  et  Sjrit  et  Arabtbus,  proprie  est 
ineidere  in  aliquem,  obviam  aUeui  factue  ett^  Gen.  28,  11  • 
Num.35,  19»  Deinde  de  impetu  bottili  dicitur  2Sam.  1,  Id. 
IReg.  2,25«    Recte  Kimchi  baee  ita  exponit:   „culpa  in  eot 
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iocurrens  (tanquam  hottis)  sistiCur.  JoTa  rero  effiecit,  ut  illa 
ineurreret,  mala  iis  immittendo.  *f\*P  notat  hie  poenam  delicti, 
ut  Gen'.  15,  16/^  E  yeteribus  proprietati  yerborum  maxiiue  in* 
aiitit  SjiDBiachos,  i(a  rertena:  KvQiog  naTavT?jaat  inoirjasv  eig 
avTov  xijv  äpofiiav  navtfav  rjfJLwv*  Uieronjmui:  poiuit  in  eo 
iniquitattm  omnium  nostrorum. 

7.  ns^S  fit^ni  iD^3  Exactuu^  rexatus  «</,   et  affliciug  ill» 
'  fu,%i,     Verbiim  t^j?«  cujus  forma  Niphal  hie  I<$gitur,  proprie  ex^ 

egitj  exactionihuH  arotavit^  signiiicare  constat,  unde  Kiiuchi  h«  1. 
de  exactionibus  pecuniarum,  quibus  Hebraei  a  populis,  inter  quo« 
exules  vixerunt,  ut  2  Reg.  28,  35.  Deut.  15,  2«  intelligendum 
putat«  Usurpatur  vero  illud  de  quavis  in  aliis  tractandis  acer- 
bitate  et  saevitia.  Sic  iO^^^  Jea«  3,  12.  14,  2.  4«  de  iis  dicitur, 
qui  vexationibus  et  injuriis  subditos  opprimunt.et  afQfgiint.  Quae 
amplior  Verbi  significatio  et  b.  I.  tenenda  est,  ut  1  Sani.  13,6. 
DJjn  t)^3  populu»  vexaius^  violenter  et  saeviter  tractatus  est, 
~  ')'^s;'*nnp'^.  ^bf  Sed  non  aperuit  o»  «utim,  i.  e.  atrocissimos  cra- 
ciatus  fortitcr  et  patienter  perpessut  est;  cf«  Ps.  39,  10.  ni2i73 
^^^^  n^kdb  Sicüi  OVIS  qnae  mactationi  adducitür.  *)3&b  }?n^D^ 
^~7^rdt3  'Tl\^  ^^^  <fcuf  om9  cor  am  tonsoriou$  iuii  muta  eU. 
T\7yiJ^i  Kimchi  obs^rvat  esse  Milel^  U  e.  penacutani,  adeoque  ter- 
tlam  femininara  Praeter iti  Niphal ;  comparare  itaque  vatem  po« 
pulura  Hebraeum  exilii  miserias  ferentem  cum  oricula,  quia  in 
omni  animantium  genere  femellae  sunt  maiculis  debiliores.  Simili 
coniparatione  utitur  Psaltes  44, 12.  populum  suum  de  miseria  sua 
Gonquerentem  inducens:  Reddiduti  no8  ut  gregem  avium  com^ 
estioni  de»tinatum;  et  ibid.  Vs.23.  Reputaii  sumus  imtar  gregia 
viactationi  destinati^  Nee  non  Jeremias  50,  17.  Parva  pecus 
(JTi?)  dispersa  fuit  lerael, 

8.  Hjpb  Ü&tt3^»n  ")^^)9  E  coarciatione  ei  Judioio  $umtu$ 
ett.  Haec  Jarchi  ob<;ervat  esse  rerba  gentium,  cum  populum 
Hebraeum  liberatum  yiderint  e  Tinculis,  quibut  ab  ipsis  detenlus 
esset,  atque  e  castigationibus ,  quas  adhuo  perpesftus  esset.  Ve- 
rum quum  reliqua  hujus  Versus,  neo  non  Versus  qui  proxime 
aeqnitur,  versentur  in  describendis  Iis,  quae  ministro  divino,  de 
quo  agitur,  essent  perpetienda;  orationis  tenor  omnino  flagitat, 
ut  Particula  ^^  ante  ^'S^9  eaueam  efficientem  indicet,  Latine  vel 
a,  per  yertenda,  rhl  Ablatiyo  ezprimenda  (ut  Gen.  49,24.  Job« 
7, 14.),  et  hebraea  ita  yertantur:  coarciatione  et  judioio  abreptun 
0$iy  seil,  ex  hac  yita,  ut  mox  sequitur,'  quomodo  Verbum  Hjpb 
et  Eseeh.  33,  4.  6.  coli.  8.  9.  usurpatur.  Nomen  ^^'2»  ab  n^:; 
coarctavit  proprie  eoarciationem  notat,  deinde,  ut  alia  similis 
notionis  nomine,  atque  ut  apud  Latinoa  angustiaj  de  quacunque 
miseria,  afflictatione,  yexatione  dicitur,  ut  Ps«  107,  39.,  ubi  cum 
nominibus  malum  et  dolorem  signilieantibue  (n:^'!  «t  '}*!^^)  coo' 
jungitun     C3BU^29  Judicium^  hie  uenientiam  judicte,  qua  quie  ad 
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poenam  $w4ram  lire  ad  wiartem  dawmaiur^  ut  Jereou  1,  16. 
2  Reg.  25,  6. 9  Tel  pomuKim  iptam,  ut  Jerem.  48,  21.,  destgaat» 
Verba  quM  Mquantar,  nti^'^  *^23  ^*^^'9'*n{|^,  interpretcs  Tarie 
ezpoDunt  Jarchi  \^\^  noUre  ait  ammou  qui  proBteriermmi 
Muper  eil«,  populnm  Hebraenm,  et  fentam  Terborum  hnne  fipcit: 
gui$  enarraiurug  €»t  omneu  moU%tia9y  quoM  Uie  periuUt  f  Se4 
KiMCHi:  quii  dicturu%  ttuety  g^nerationem  eju9  tarn  wuignam 
fore^  addiCqoe  Verbam  n*^tp,  cujus  Piel  est  nn^^*^«  obdntn 
loquendi  lignificatuin ,  Ut  Pi.  143,  5.  lUU  tameo  interpretatio- 
nibus  obstat  potissimuni  hoc,  quod  Verbam  n^t)  quoties  de  nedi« 
tatione  et  sermone  dieitur,  constanter  cum  Particula  3,  Domini 
illi  praefixa,  quod  rem,  de  qua  quis  meditatur  aut  aermoncm 
facit,  denotat,  juogitur.  Nomen  ^\i  autem  de  yitae  apatio  mi' 
nistri  divini,  de  quo  hac  perieopa  agttur,  cum  Jarchio  capere 
▼ix  ad  mittat  illius  usus ;  nam  omnibus  fere,  quibus  legitur,  lods 
notat  muUitudinßm  hominum  aequaUum^  qui  una  aetate  yel  eodcm 
tempore  vivunt,  licet  annis  aliquantom  difTerant,  homines  eoaerot, 
Tid.  Gen.  7,  1.  Num.  32,  13.  Deut.  2,  14.  Voculam  riH  h.  L 
pro  Aocusatiri  nota  haberi  noa  posse,  patet  ex  iis,  qaae  de 
Verbi  TV'ip  constructione  pauilo  ante  monuimus.  Sed  obaerran- 
dum  est,  illam  haud  raro  praeponi  Nominativo  (ut  Nehem.  9,  10« 
'1D~fi(b  farrr  ^^TSIPTM  columna  ignig  non  receaii^  et  ibid. 
Vs.  34.),  et  ei  quidem  Articnlo  Tel  suiiixo  Pronomina  reatrietoi, 
ut  habeat  vim  aliquam  demonstrandi ,  yid.  2Sam.  11,25.  2  Reg. 
10,  15.  et  not.  ad  Elzech.  31,  4«  Cf.  quae  de  hoc  proTcrbio 
disputarunt  Gesenics  in  Lex.  man.  lai.  p.  113.  sq.  et  Roorda 
Grammai.  hebr.  P.  IL  p.  197.'  Est  autem  ^'n'i'^^n^tl  Nomina* 
tiTus  qui  dieitur  absolutus,  Latine  ita  exprimendus :  quod  atUm$t 
ad  €tequalgB  ,%\v^  eoaevon  $uo$;  nn^tQt  ^7^^  vero  yerttmus:  qwtU 
meditatur^  seu:  cogilti.  Quid  cogitare  debuissent  coaeyl  illiot, 
expressum  est  in  fine  Versus  his  Terbis:  \xk  933  ^W  291^d\3, 
quibns  quod  praemissum  est,  D^^n  l^ija  ^Ua*  ^d,  ita  eapimaa: 
quando  €xei$u9  eaei  e  terra  vttrea/tiim,  ^i>  enim  freqaentcr 
^iiam,  quando  Talere,  docent  ioca  a  Noldio  sub  No.  22.  allata, 
yeluti  Num.  22,22.  Exareit  ira  Jovae^  t^m  nb'in'^d  ^aacai  irei 
iüe.  Jud.  16,  16.  S"^  n]^*<xn*^d  ^ty]l  et  /uit  qmm  premerei 
eum  quotidie  verhii  aatt.  Vid.  et  Gen.  26,  8.  27,  1.  Job.  1,  5. 
Ita  et  Aben-Elsra  haeorerba  ezponit:  quando  tue  erat  tanquem^ 
qui  €  terra  viventium  eeeet  exeieue.  Populus  Hebraeus  in  axilia 
▼ersatus,  ubi  populoa  esse  fere  desierat,  eomparat  mortno,  in  qua 
imagine  exornanda  multus  est  Eiechiel  Cap,  37.,  et  not.  ad  Va.  I. 
ejus  Capitis,  in  cujus  Versn  11.  Hebraei  cxulea  de  miaera  aaa 
■orte  conquesti  in  scenam  producti  ipsi  inter  alia  diennt:  ^3*^1^,3 
Kh  exeiei  no6i$  eumue  acil.  e  terra  TiTentinm  (colL  Thren.  3,  Ml 
^n*^T:{3).  Quos  consoiatums  Jora  Vs.  11,  respondet:  hnb  K» 
fid^n^Säp^ni)  ego  aporturm  eum  eepulohra  veetra»  Similitar 
Jesajaa  ^,19.  de  popnio  Uebraeo:  Revivieeent  mortui  tui^  e&r* 
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jiHfrm  r€9urgfHi.  Exp0rgi$oimini  ei  ovmtej  o  fmbHrU  hMia» 
iöre$»  Unde  manifettiiBi,  exule«  Miimilarl  mortuii,  natitvtot 
Tero  in  patriam,  in  vitam  revocatii.  Dleit  igitur  ratei^  mlnittri 
iliius  dirfni, .  dum  mortui  instar  habitOB  «Met,  aequalinm  neminem 
id  animam  advertiise,  poenaa  irrogari  illi  eat,  quas  aiiae  gentea 
promeruisaent«  Id  enim  eibi  yolunt  rerba  bäte:  y^J  '^W  9^^^ 
hob  propier  deliotum  popuH  WMt  plaga  est  ■eil«  Uebraeia.  Ad 
quae  Kimchi  recte  ita  leriptit:  $inguU  populi  dioent  [seu  potini: 
dio0r0  deleremi}^  propter  ip$orum^  non  vero  oh  propria  dsUoia 
Jka».plaga$  tu  (Hebraeia)  inflictau  e$$€.  S'q)^  ubioanqne  in  V.  T. 
oecnrrit  idem  ralet  quod  Dnb  iUi$^  poniturque  plerumque  poit 
Momen  tingolare  quidem,  led  colleetiye  eapiendum,  veliiti  inpra 
44,  7.  15*  et  Gen«  9,  26.  27.  (quo  utroque  loeo  hüb  ad  poateros 
Semi  et  Japheti  eet  referendum,  qui  nomine  singulari  Semi  et 
Japbeti,  aed  coliectire  illo  lumendo,  eomprebenduntur^,  et  of.  not. 
ad  Job.  22,  2.  Hoe  loeo  quum  ^Talb  ad  neminem  niaa  ad  mini- 
atrnm  illum  divinum  referri  poieit,  qui  eupra  Va.  4.  5«  poenae, 
qnaa  alii  promeruiitent,  tulisee  dieitur,  Toeula  illa  Sq\  indicatnri 
nomon  n)Tt^  *i^9  este  colieetire  capiendnm* 

0rat  imier  impio$  $epulehrum  ^iit,  #i  \$Uer  tiitofeii/M,  im  wtari0 
^ui.  1^^^P€diiqme  aeiL  |n!}  damM^  i.  e.  imperaonallter  #f  daia* 
imr^  aasignabatnr«  De  qua  impersonali  dieendi  formuia  adhibiti 
tertia  penon&  Singularia  rerbi  aoliyi  rid.  GEaBMii  Lekrgeb»  p.  797, 
DO.  5.  a.  Ca^^«^*}*r)M  Cum  m/ttta,  i.  e.  apud,  inter  impioi« 
Quibui  yerbii,  quam  duriter  et  ignokpiniose  Uebraei  a  popuiia 
habiti  fuerint,  deseribitnr.  Quum  morB  popnii  Hebraei^  ut  ad 
Vf.  raperiorem  yidimui,  ejua  exiliam  eiiet;  yates  eoeptsm  ima- 
ginem  exornana,  bis  yerbii  boe  yidetur  yoloiue:  Hebraei  e  patria 
terra  exulea  abrepti  et  diaperii  Indibriia  et  injuriis  bominom 
ittsolentium  et  feroeium  permiaeoa  te  yiderunt.  Quae  in  texta 
hebraeo  aequnntur,  l^nba  ^*nä2;"*n^^,  eoneieius  annt  expreaaa, 
faeile  tamen  ex  iiS)  quae  praeoedunt,  eupplenda  boo  modo :  ^nM 
1'^ntoü  \^^Ji  '^ilDJ^-ni)  d€ditfue^  dederuntque  cum  diviU^  Lt» 
diyitiiue,  'opum  et  yirium  yalidia  Mepuliuram  €ju%  in  morMu$ 
^u$f  geu:  poii  mort0$  €ju§y  ut  Leytt  11,  31«  oamt'f  ^t  teil- 
gerii  ea  (animalia)  &nba  cum  ••  po$tguam  moriua  fuerint j 
immundu$  fto ;  Estb.  2*,  7.  HtTxph  S?afi{1  tv^^  r\*JS^^^  et  poBt 
mortem  patrie  et  matrie  euae  *a$eumiit  eam  (Mardocbaeua); 
1  Reg«  13,  31.  nn^  ^<}'T3R^  "^A^xaa  poutquam  mnrtuue  fuero^ 
tum  eepeUetie  me  ete.  Vid«  et  Job.  27,  16.  Quod  autem  yatea 
hie  nturpayit  Piuralem,  l^nSaa ,  ratio  eat  haud  alia,  quam  enr  in 
fine  Vf.  8.  hüb  uauf  eet,  Videlieet  quod  de  pereona  eoBeetipm^ 
n^n^  1^9,  ioqnitur.  ^^q$^  cum  &'^9tt3^  nt  paraUelum  et  fjnony- 
mum  eonjunctum  bie  intelligendum  cfse  patet  aenau  malo  de 
arrogantibus ,  yiolentif  et  impiia  diyitibuf,   uti  contra  D^IJ^  eü 
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t)^^99  pamp0r€9y  kumUtM^  Hebraeit  iliem  81101,  qui  Moictlt, 
Bueii,  Ita  et  Job.  27, 19.  ^'^W  pro  mjrao  ponitur,  nti  totn«  i 
oontextttt  docet,  atqne  Fror.  18,  23.  direi  describitnr  «irogaB« 
et  Terbif  dunit.  Cf.  Mich.  6,  12.  OXDH  qttb»  7*7.^3(  üvii— 
€juM  (urbis  Hieroioljmitaoae)  rßpleii  9unt  vioUntia.  Alii  •igni- 
fieationem  vocit  ^'^w  exigendam  cenient  ad  notioneai  Arabici 
^Lfi,  quod  cum  cogaatis  de  improbo^  seeU»io  dieitiur,  ab  «ac, 

propr«  eaeBpiiar«^  off^ueUre^  hinc  delinquere^  peceare,  Cetenua 
Vnäa  quidam  interpretea  pro  Plurali  habent  oominit  tV37i  mxed' 
ftiai,  iumulum^  quo  $0pulokrum  hie  appellari  Toiaiit,*qaod  in 
■epvlckris  coacerTari  terra  lolebat,  unde  Latial  et  pro  aepalcbro 
band  raro  tumulum  umrpant,  rid.  ^.  e.  Aen.  3,  304.  322.  4Sed 
baic  aententiae  obitat  potissimam  hoc,  quod  in  nomine  STOa 
Camez  aub  ^  in  Plarali,  accedente  quoque  Pronomine  aiifiixoy 
retinetttr,  a^leoqne  iumuli^  seu  tepulchra  ejut  easeot  ^^n^a  ,  vti 
legitnr  2  Reg.  18,  22.  Jet.  36,  7.  2Paral.  32,  12.  Sont  qaidc« 
trefl  a  De  -  Rossio  eommemorati  oodieea,  qui  hoc  loco  i'^nba  ex- 
bibent ,  ted  •  refragante  Maiora ,  qaae  voci  l^ritiä  hanc  nota« 
appotitam  habet:  'oni  b  nom  exntat  aliat  et  4e/e'oiive  eat  acri- 

ptum  (pro  i"»niöa).    vtn  nö^a  fi^bi  rr09  OJon-fitb  ir  Quamni 

vtoienter  non  egerti^  nee  doiue^  tn  ore  eju»  eatei*  ^9  anbinde 
guamvie^  quantumvii  notare  eonatat^,  relati  Job,  16,  7.  Affligor 
tn^a  D)Dn  Ifh  b^  quamvi»  n<m  e%t  if^ttiria  in  mamihue  meta,  nee 
non  'JobrS4,  6.  ^p^t  ^C3&;Z739~^9  non  ob%tanle  jueim  euuem 
mendax  haheor,  '^Sih.  et* Job.  10^7.  Jerem.  2,  34.  Eundam 
uaum  Hebraeo  \9  eontoni  Arabici  _JLe  oonatat. 


lO.  Progreditor  Jam  yatea  ad  deioriptionem  felieitatia 
pliaaimae,  qua,  gravisaimis  maita  auperatit,  tanquam  digao  prae- 
mio,  olim  omandui  ait  BKtniater  ilie  divinua«  'ifiCdi  Y^  '^*7^^1 
^^nr?  Jovae  vero  pimcuit  eonterere  eum^  UtaU  infinmiiate  a.  vml* 
»ere  afflixii  eum.  ^iviTt  eat  Praeteritnm  Hijhil  Varbi  nbll  pro 
tibjnt]  ad  morem  Sjrorum,  qui  in  Verbia  tertiae  radieaiia  n  \e  Vav 
▼ei  Jod  ortae)  in  prima  Conjogatione  aliquando,  in  reliquia  Con- 
Jugationibua  leoiper  tertiam  personam  Singolaria  in  Jod  terminant. 
Verbum  aigniticat  infirmilate  aire  ploga  letati  tdiguem  uffieere» 
SicAc}iabua  ictn  letifero  pereuaaua  exolamat  1  Reg.  22, 34«  ^^^^i^nn« 
Mich.  6,  13«  minatur  Jora  populo  Hebraeo:  ^n^):nn  n^*oai 
^ty)^1^'  equidem  letale  münue  tibi  inßigmm»  Et  Jerem.  14,  17. 
Nah.  3,  19.  n^r})  rr^a  eft  plaga  deeperataj  letifera.  Ceteruaa 
*  ad  ^iy^  est  ez  praaoedente  'Üks'?  Pronomen  aoffixum  repetendnn, 
et  ante  iilud  oopula  ^  lubaudienda;  qnalia  iavtSsza  poetia  Ue^ 
braeie  uaut  frequentia  eaae  eonatat.  Senmm  KiMCUi  recte  ex^ 
ponit  boe  modo:  ,,No»  [inquiont  gentes]  nullam  aiiam  Tidemna 
rationem  dolorum  ot  malornm,  qaao  in  exilio  perpeatua  est  (po* 
pulua  Hebrteua),  niii  quod  JoYae  ita  placuerit;  tenebat  enim 
legem  ^jua,   quae  eat  iex  ?ara,  proptar  quam  ae  ipium  mortt 
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qooqnt  tradidit.«^    9*^1  W(r\  h«3l>9  DdM  b'^to  *fiN  Quoit«  j90«' 

•iftfrtf,  fteerifl,  tu ,  Iot«,  ptoon/tfin  animam  V*<t,  !•  e«  eum ,  vi» 

dMt  $0m0nj  posteroi)  remrget  ex  mortuii,   Vi.  8.  9»    bw  £^t, 

quodiiy    hie  coaequationi  membroram  Ribi  oppoiitorum  inserrit, 

ut  ThreD.  3,  32.  &nn^  m^n-DM  »t  doibr«  o^ctV  ef  mtMr«l«r* 

Prov.  3,  34.  V^i-'-^Änn  D^Xtt-Öfie  «  ilUitoridug  iümdit.  n>y^yfh^ 

11*7^7  acaii«iM/t«  dai  gratiam.     Nomen  DiZ?fif  proprio  delietumj 

eulpam  notare  eonttat,  hine  9€Uirifieium  %tfo  deUotitm  exptatWy 

piaculuB,   quod  ex  lege  Levit  5,  16.    10,  21.  arUU  eoAtuLat. 

Hoc  loco  dieituT  de  homiBey    qoi    ^ponte  morti   eese   offert  ad 

•liena  ecelera  expianda.     Poena«      ^i   ipsis   inflig^dai  labiiua 

populum  Uebraeum^  confetsae  eunt  gentee  supra*  Vi.  4. 6.   Praemia, 

quae  laturus  ille  lit  profaei  pro  aliis  eanguinis  hiice  verbis  de- 

elarantur:   :r*nT  Hdt*^^  vid^hit  iemen^  larga  fruetur  posteritate. 

Quoetun  cf.  illad  Zaehariae  10,  8.  promisium  Hebraeis  datum: 

aa'n  ^bb  ^T^  muUipliemhuntur  muH  olioi  multiplieaii  fuerant. 

£c*ibid/ Vs.*lO.  &nb  M^a^.  tibi  neo  9uffio%et  ii§  seiL.locua,  qui 

eomm  nmltitudinem  capiat.     Hebraeoc  mirum  in  modum  auetam 

iri,  promittit  36,  11.  37.     Additur  hoc  toco:   &^a^  H"^^^-  P^^ 

longakit  dUif  i.  e.  longam  expiebit  annorum  leriem ;  eadem  phratia 

cxaUt  Deat.  17,  20.  de  eo  qui  longa  vita  fruatur«     Sunt  intcr« 

pretes,  qai  haeo  yerba  ad  j^*^T  referant,    quasi  posteri  longam 

annoTum  teriem  expleturi  dicantur«     Sed  multo  aptius  verba  illa 

ad  ministrnm  illam  divinum,    de  quo  toto   hoc  Capite  agitur, 

referuntur.     Hoe  diount:   rea  Hebraea  aemper  florebit.     ita  et 

infra  65,  22.  dielt:  ^7^9  i»**  Y9tt  '«23^^  »icui  die$  arboris  erunt 

die$  popuU  m0u    „Dintumas  reipubiteae  flos,  civium  permagnua 

namenia,  prtncipatui  Palaeatinae  omniumque  terrarum  vicinaruin^ 

et  cetera  commoda  vitae  e  monotheiamo  ae  farore  diyino  efflo- 

reacentia,   aunt  partea  cjua  felicitatia,   quam  omnea  antiquitatia 

prophetae  Hebraeia  in  patriam  redueibui  apprecantur.^^  Schuiter« 

nb2t^  ^l^a  n^n*«  )^Dni  Et  voluntoM  Jovae  per  manum  ejuu^  i.  e. 

per  eum  pro9pere  suecedet^  quae  Jova  decrerit,  *iüe  feiiciaaime 

exiequetun     Quo   illud   potisiimum   pertinet,   quod  alias  gentea 

ad  cultum  Jorae  ail  adducturus,  ut  mox  Va.  11.  diaer te  dicitur. 

Ceterum  Kinfchi  recte   obserrat,   liuousque  ease  verba  gentium, 

reliqua,  quae  duobna  postremia  Veraibua  sequuntur,  ease  JoFae. 

11«  Comparet  nunc  Jova,  confeaaionem  et  teatificationem 
gentium  contirroana,  et  uberius  prosequutua  praemia,  quibua  mi- 
niater  ejua  ait  donandua«  „Ante  dicta  Jova  auctoritate  aua  judi- 
ciali  eonlirmat.  Uberiua  nempe  ao  grariua  declarat,  ae  populum 
Uebraeum  in  gratiam  receptom  omnibua  bonia  aecumulaturum 
esse,  simulque  aecolarum  gentium  multitudinem  per  iiium  ex- 
piatam  aibique  eommendatam  hablturum,  haa  rero  iLli,  optime  de 
ipsis  merito,  subjecturum«  Itaque  hi  duo  Versus  oommentantur 
dicta  52,  13.  lö^  63,  4^6«  10  9  adeoque  totam  hano  pericopam 
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•gngie  abiolTVQi.^  Schusteb.  .  Wu  M»M  plnM  intnfntai 
rartunt:  pro  lahwo  siir«  oh  Uiorom  tmimlio  oumo^  fa  aoeept» 
codem  quo  lupr»  Vg.  6.  ■igniÜMt««    Sed  praestat,  retmtti  prvpria 
illint  Partiealae  ligiiifieattoBe,  lie  interpreUri:  ox  lahoro  amimmo 
guaey  «xamtas,  tot  exantUtit  aennonii*  Duo  qvae  lequimtar  V«r^ 
MlO^  ftH'^'[  videbit^  »aturaMur^  hoe  Talent:  Tidebit,  adipisoetiii^ 
quo   tattetar,    «ubaudito    iater    vtrumque  Verbvat   ^V^    f"** 
KiMCHi  lubaudit  3^D  ^omm^  et  Teclba  lie  exponit:  i'itf  ^^^ 
^   yato^l  videbii  bonmm  eoguo  ioiurabitur»    Sana  nomea  ^io 
Verbam 'nsn  Mepiue  additum  legitar,    ut  Pf.  27,  13.    34,  13., 
hine  omiuaat  facile  intelligitur.     Sunt  interpretet,    qui   2^sv^ 
conjungant  cum  ^naj'ia,  ut  yertendum  eit:  oaturabitur  eogmäivü 
ouij  quod  hoc  modo  ezponnnt:   abunde  fruetur  hac  beatitadinei 
ut  permulti  cum  agnotcant  celaiciimum  benefactorcm,    qui  aaia- 
tem  ipaii  procurarit«     Sed  Toeei  9atp^  et  'in9*is  jüngere  vetat 
accentuc  dictinetinu  major  Sakeph'ktUoH^  roci  i2tf'\  appoaituii 
qui  hoc  irerbum  ab  iU  quae  lequuntur  diftinguit;    et  aeeent« 
conjunctirus  Munach  ad  Tltp"]  indicio  est,  tltlfT]  et  Mip^  acnra 
arctittimo  cohacirere.    Sunt  igitur  Tcrba  ^p>  p^i^  p^^^P'inrna 
fi'ta^n^  jangenda  et  cic  trantferenda :  per  eogmiianewt^  acientiaa 
anM,  qua  alioc  erudiet,  Juttitiam  coneiUabit  JugiuM  motpum  mmw 
wmUiOj  i.  e«  multoc  ad  juatittam,  rectitudinem ,  pietatem  inatituat^ 
parducet.     Eodem  piane  modo  Dan.  12,  3.   doctoraa  roeantur 
I3'«a'll7  ^12^*9^9  qui  Juiio»  rodduut  muiioo^  quod  Vulgatua  reata 
fui  ai  ju$iiiiam  e9;udümi  muiioo  raddidit.    UfAUTiNi  p^^atn  h.  L 
omhmm  praoMiaro^  beare  eaae  automat,  aollatia  locia  qu'amplari- 
mia,  in  quibua  pn^  aimpHeiter  idam  eat  aum  J»lb^,  yaluti  aupra 
45,  8.,  p^'^ae  Tcro  iorvatorom  aignificat,  ut  Zach.  9,  9.,  übt  p'nx 
pota/itate  par  eat  praecedenti  9^*\^  pro  T"^*\U  poaito,   ut  aeniua 
ayadat  hie:   oorvmtor^  legatug  m$u»y  M«ho$  praeotabit  mmiioo^ 
L  e.  a  malia  iiberatoa  fciiciute  noTa  eoi  augebit  et  ornahit.     Sed 
quam   noa  aupra  dadimua    interpratationem   commcndat    ^n^tsu 
Adjactivum  p^*^^  hie  ano  praemittitur  subatantiro,  ut  Fa.  89,'6i* 
b^»»  D<ian :   Vid.  et  Fa.  93 ,  4.    1  Chron.  28 ,  6.    Geterum  D^jnb 
Martini  rede  obaanrat  paulio  inaolentiua  dictum  eaae  pro  aimplict 
Aacuiativo  O^a*^,  neo  enim  aliaa  Verbum  p^^atn  ■'^^■lini,  intar- 
aedente  h  unitum ,   in  V*  T.  accurrara.     Sed  praefixum  b  li-  L 
ax  Sjriaimo^AccuaatiTi  notam  auatinet,  ut  2Sam.  3,  30.  V^n 
*13Mb  oeeiderunt  Abnorum*    In  poatremo  Veraua  mambro,  bnb^Jl 
PkD^  tX^n%  Verbum  b^BD*^  in  Fraeterito,  aut  carte  Fraeaanti  ea- 
piendum  eaie,  ut  yarba  ita  reddantur :  et  poecata  oormm  portai^ 
i.  a*  poenam  peecatorum  ab  iilia  commiatorum  austinet,   flagitat 
ipaa  orationia  aeriea  et  indolea.    Ceterum  peccata  aleganti  imagina 
propter  mala,  quae  aibi  adjuncta  habent,  ab  Orientalibua  taaquam 
graye  onua  repracientantur,  quo  premantur  qui  iia  ae  inquinayarint; 

cf.  Thren.  5,  7.    Hinc  apud  Arabea  Verbum  JJ J ,   quod  proprio 
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est:  gra»e  onm$  9u$iinuiif  dicitnr  pro:  orsmtfM  gravmtu$fuii; 
i.teaique  «j^  $arcina  rocabulum  lolenne  eit  de  criminibut  eorum- 

que  poenif«     Cf.  not.  ad  Vs.  4.,  ubi  idem  aliif  yerbis  dixerat,  et 
mox  repetet  in  iine  Veriui  proximi. 

12.     In  prima  hujat  Veraas  parte  deteribitnr  amplistimnm 
et  eplendidiHimum  imperiam,   quod  minietro   ilii   dirino  in  tot 
aerumnariim,  qnas  exantlaverit ,   praemiam  Jova  lit  ooneeiiurui, 
imaginibue  deiunUis  ab  imperatore  et  lieroe,  qui,  terr&  sub  ditio- 
Dem  suam   redditk,   regniim    occnpat,    et   praeda  partf  potitur* 
l^b  Jdeo^   quod  illa  omnia,   qnae  in  tuperiorlbut  commemorata 
sunt,  praettitit.     b'^a'^^  'l!^**pVnM  Sortem  trilmam  ei  inter  po^ 
tenteg  (qnomodo  t3^aS*  uiurpatnr*  Jer.  39, 13.  41, 1.  Job.  35,  9.), 
i*  e.  inter  magnatet  loeum  eibi  yindicabit ;  ampliiiimoe  atteqnetnr 
honorei.     Alit  verba  eie   interpretantur:    diiperiiam  ei  muliotj 
tanquam  peculium  ei  aitignabo,   coUato  Job.  39,  17.  (aL  20« ), 
rn^Sa  nb  pc^'fi^b  non  impertivit  ei  (ttrothioni)  inieUigeniiamj 
quasi  dicas:    pariem  allcui  assignare  tu  re  aliqua.     Sie  Hiero- 
ojmus:  ideo  digpertiam  ei  plurimoe.     Sed  loei  Jobaei,  quo  hane 
interpretattonem  eommendant,    plane  alia  est  ratio,   et  praestat 
■ensus   supra   primo   loeo   positus«     Cum   eo   eonsentit  alterum 
membnim,  h\o  p\tV\  b^S^OSy^Dfitl  cum  vaUdie  dividet  praedam^ 
eollata  eadem 'loquen'di  formuia  FVov.  16,  19«  Meliue  0t/,  Atem»- 
Um  epiritu  etfe,   b^d(4*nM  bbttS  pVtl»  quam  dividere  praedam 
cum  euperbigy  adeoque  opima  eonditione  esse«     Alii,  quum  W%9 
non  tantum  foriitudiniif  renim  et  eopiae  notfonem  habeat  (yid. 
not  ad  Ps.  35,  ]  8.^',  vatem  hoe  dieere  voiunt :  vaUdoe  muUoegue 
populos  partietur  epoUa^  imperio  stabilito   gentes  yi   et  eupia 
Talentes,  sibi  subjectas,  inter  Tietoriae  soeios  distribuet;  Tictoris 
nimirum  est,   de  praeda  parta  disponere,   ejasque   optima  parte 
aibi  yindieata,  reliquae  inter  speios  partitionem  facere,  rid«  Gen« 
49,  27.  Exod.  15,  9.  Ps.  68, 13.  Jud.  5,  30.     Vel  fm  bio  ralet 
pariem^  sortem  oapere^  ut  pbn  Proy.  17,2.,  ubi  de  senro  pro« 
dentedieitur:  nbnj  pbn^  Ü'^nV  !J*inSn  et  inier  fratree  oltinehit 
hereditatem.     Quo  et  bio  adseito  signifieatu  yerba  D*^73!)a^*r)fi{1 
J^btd  pbn**  ita  yertenda  essent:  vaUdosque  potentia  et  eopia  po- 
pulos obtinebit  praedam.    Causa  tam  luculentorum  emolnmento- 
rum  exponitur  bis  yerbis:   ^UJBa  n^Tjb  rrj?TJ  ^'^^  '^H'J  P^^  ^ 
quod  profudit  ad  mortem  anin^m  euam,    Värtioula  nnn,  propr« 
eubj  hie  ut  alias  notat  /ooo,  pro^  et  tequente  "^TDMt  propterea^ 
quodj  ut  Deut«  21, 14.     Verbum  n^^n,  proprio  ""itaidaot/,    hine 
evoeuavit^  dieitur  Gen.  24,  20.  de  eyaeuatione  sttulae,  unde  h.  L 
effundendi  notionem  obtinet.     Jnngendum  est  hie  nomini  *\iit\ 
in  Aeeusatiro,   ita   ut  yerba  Ttym   ita  yertenda  sint:   effudli 
emiutam  euam  ad  s.  t«  mortem^  "quae  ipsa  pbrasis  et  Pi«  141,  8« 
legitur  (omisso  tarnen  ni^b),  ubi  poeta  Doum  sie  preeatur: 


V-,'.-  .'  ..  '  : 
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^Wl  *n^n*bM  ne  fffunde  animam  flM«aM,  i.  e.  noli  pemittere, 
ut  'iiostes  meum  laDguinem  profundant.  Suam  «ateni  ajttsi«ai 
morti  profundere  notat:  ritae  luae  prodigum  efie,  viCae  noa 
paroere,  mortem  non  detrectare,  ti  dira  necetsitas  nrget*  Arabcs 
quoque   de   atrenuo  bellatore,    qui  iatrepide   morti  aeae   objieit, 

dicere   iolent:   juwü    oLm^i  flusre  fecii^   L  e.  profadic  ami 


itfam,  a^wmÜ  JiJu  donavii  animam  iuam.  Cum  phraal  hoc  loeo 
usurpata  lensu  coiivenit,  quod  Jud.  5,  18.  de  Sebolone  didtnr 
t)^l2h  hu3D3  Pj'nn  viUm  feeii  animam  suam  ad  morienduMy  i.e. 
vitam  luaiii  morti  exposuit,  eam  quasi  pro  nihilo  habena.  B!i- 
nistruni,  de  quo  agitur,  dlWnum  le  ipsum  feciise  lacrificium  pro 
delictis  aliorum  populorum,  ii  ipsi  confessi  sunt  supra  Vs.  10. 
Quod  et  bic  indicatur  bis  additiv  verbis:  rT:U3  D'^r^'S^Dfic^  ii 
cum  defectoribus  y  peccatoribus  numeratuä  esij  iis  adnumeratas, 
addictus  est,  poenas  iis  debitas  luens.  Id  ipsum  disertiua  expri- 
munt  quae  subjiciuntur:  fiilps  0^3*1 ''^^t2^  t^^Tll  et  ipse  peccalutn 
multorum  tulit^  i.  e.  poenam  peccatoruni,  quoniodo  i*(^n  et  Leiic. 
20,  20.  22,  9.  usurpatur.  lilem  aiiis  verbis  supra  V^s.  4.  dietuni 
erat.  In  verbis  postremis,  ^''^^^  tS^^'Uisb')  et  pro  peccaiorihut 
interceait^  Futurum  ^"^^D^  itidem  de  praeterito  tempore  acei- 
piendum  est,  ut  ^sD^  Vs.  10.  11.  Verbi  :r^4&n  eadem  fere  ratio 
est,  quae  Graeci  ivivyyivsiv»  In  origine  enim  quum  proprio  ait: 
incidere  in  aliquem^  deinde,  prouti  vel  cum  !l,  vel  cum  b  con- 
jungitur,  ad  diversos  usus  se  praebet.  Cum  3  eonstructum  signi^ 
ficat:  hostili  animo  aliquem  penequi  [in  aliquem  incurrere^  rid. 
supra  Vs.  6.],  cum  h  vero,  ut  bic,  intercedere  pro  aUquo  vel 
oKatiüne  et  precibus  fusis,  vel  factis  et  re  ipsa,  ut  opem  ei 
feras,  commoda  ejus  et  rationes  adjuves,  miseriam  ejus  levare 
allabores.  Hie  inteiligendum  est  ipsum  illud  auxilium,  qaod 
miserias,  easque  gravissiraas  et  dirissimas,  roortemque  adeo  ipsam 
Bubeundo,  minister  ille  divinus  aliis  praestitisse  perhibetur.  Recte 
Jarciii  verba  ilia  sie  exposuit:  per  castigationes^  quae  vtneruni 
euper  eum^  obvenit  Öonum  mundo. 


CAP.    UV. 


1.  „Novam  progeniem  post  exilinm  promittit,  latiut  diffan- 
dendam;  et  civitati  Judaicae,  quae  exilii  tempore  eoojugi  aterili 
comparatuT  (49,  21.),  foeeunditatem  et  insigne  argumentum  aa- 
guratur,  jubekque  angendae  mirum  in  modum  familiae  ampliores 
aedes,  quam  PaLaestina  ait,  procurare.  Hanc  autem  spem  aterili 
et  äydfjioiy  qua  nibil  apud  örientalea  turpius  judicabatnr,  laetis- 
simam  confirmat  tum  a  vi  raariti,  qui  hanc  ignominiam  depelleret 
a  populo»  novia  aibi  nuptiis  jungendo,  i.  e«  restaurando  aDtiqun 
sedibus  et  jaribus  (Vi.  5  —  8  ),  tum  •  fide  dtvinit  (Vi.  9.  sqq-V^ 
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DocDBRLfiiN«  rtnbi  tfy  nnj^Si  n'j  Opu!  a  Hierotol/na,  quae  ea 
es  quae  nan  peperii.  SUrttem  *geatem  Uebraeau  ideo  voaat, 
quod  tum  exiguo  erat  nnmero.  Idem  dieunt  verba  ^uae  adduatur: 
rT!:n'*fi<b  "^^^n^]  rr|^  f^n^^Jubiium  et  la$ioM  elamoret  ede^  quae 
doiorßg  parius  experia  'no»  €9t.  Jarcui:  Veirbum  nbt}  kio 
parturiendi  tigmficaium  habei^  guia  muUer  pariurien»  cum  do^ 
lore  (b^n)  et  iormimöug  parii,  Caniaui,  cur  laetut  clanior  ex- 
toUendut  fit  populo  Hebraeo,  fubdit  hano:  rrSjJa^io  **  "«aa  D^a*1*-"^3 
S-ib^J^^  '^32d  quia  plurei  eruni  fiUi  desoiaiae  filii$  maritael 
Potest  bio  populai  Hebraeus  coniparart  vel  cum  aliif  gentibuf, 
quae  instar  mulieris  eoDjugatae  florebant,  ut  vult  Grotius,  qut 
sensum  hune  esse  aik:  plenior  fies  illis  urbibus,  quae  semper 
habitatae  sunt,  et  reges  apud  se  habuera;  Tel  cum  eo  statu, 
quem  ante  exilinm  obtinebat.  Neo  male  eonveniet  uterque  sensus, 
sed  simpllcior  magis  arridet,  ut  significet,  populum  Hebraeum 
praeter  naturae  ordinem  foecundum  fore« 

2.  Quum  solitariae  atque  infoecundae  multi  futuri  sint  filii, 
jubet,  quod  parentes  solent,  cum  augentur  filiis,  ut  domum  spatio 
laxet,  quia  exceptura  est  non  bospites  et  advenas,  sed  fillos, 
quos  apud  se  perpetuo  retineat.  ?}^^.^  D'ip^  '^^'^n^^^L  ^^^^^^ 
locum  tentorii  tui^  qta^  ?t^ni3^^^  n^^i'^n'^1  et  aulaea  /a3eriia- 
eulorum  tuorum  exiendant  seil,  sese;  Uiphil  intransitive  hie 
usurpatur  y  ut  p^tnfj  confirmavit  ee ,  invaluU ,  2  Chron»  26,  8«, 
et  IP^'^ttj  Levit.  12,  2.  pro  rr9^T3,  eeminaiurj  semen  concepit 
mulier.'  Vel,  ut  Kimchi  ex^om^' ex tehdanty  seiUcet  extendentee 
cortinagy  et  trdhant  eas  in  longum  ad  diiaiandum  Untorium  et 
taöernacula,  Similia  de  ampliandas  finibus  Hierosoljmae  et  terrae 
Judaicae  promittunt  Jeremias  31,38.  39.  et  Zaeharias  0,2.  14, 10, 
•«^stonn-iej  Ne  cohihey  s,  ne  parcat  id  facere,  ne  cesses.  '»^'^^Nn 
?J7^n^ä  Prolonga  funes  tuoSy  quibus  tentorium  religatur.  ö^'nn'^ä 
Jarchi  ait  esse  funee  tenue»,  gut  appenduntur  fimbriie  tento^ 
riorum^  et  aüiganiur  paxillisy  quoe  vernaeuh  vocant  chevilles, 
eo$que  terrae  infiguni*  ^jjTtj  ?J*;nin^7  ^^  davon  iuoi  rohora^ 
paxillos  bene  defige,  ad  quos  deligaotur  funes  ilii,  qui  tentorium 
sustinent.     Cf.  supra  30,  20. 

3.  Etiam  extra  veteres  fines  te  porrigei,  quod  ita  exprimit: 
^^^hsn  bld^^iOl  1^23^  "«3  nam  ad  dextram  et  einietram  prorum^ 
pegy  quod  fit,  cum  muititudinis  causa,  quae  non  aniplius  arcto 
ioco  contineri  potest,  ad  dextram  et  siniatram  novas  sibi  sedeS 
capiunt  populi.  Ita  Verbum  y^Q  saepius  usurpatur  de  incremento 
tum  opum,  tum  sobolis,  cf«  not.  ad  Job.  1, 10.  Ceterum  dexträ 
et  iiniiträ  Kimchi  obienrat  designari  meridiem  et  aeptentrionemy 
quia  orientem  solem  intuenti  ad  dextram  est  australis,  ad  sini- 
atram septentrionalis  coeli  plaga;  cf,  Ps.  89,  13«  tl3^'i4  Tl^!^l] 
^y^']  Et  poeteritae  tua  genteu  expeüety  quomodo  xo'Xl  ®^  li«uu 
2,*i2«  21.  22.  dicitur.  ^la^tt^i^  n'i7au;3  ta^n^n  Et  urhee  deiolatae 
habitari  /aeient,  et  Esech.'36,  1 1. 13.     '  * ' 
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i*  '•fiflt^*^^  W#  iMiMt,  ^tsi  haee  Kerl  neqneuit»  Mb*^ 
^nö'ian  Quia  non  pudsfi^B,  tanqiiam  tpe  tua  frnatnta.  Vd  idca 
eit  quod :  nunqnam  tibi  deerunt  Itberi,  quam  mulierea  ■terilitetaa 
opprobrium  duxiate  eimatet.  ^^^Dnn  fiib**<a  mbdn'^bfiei  Sm 
ignominiae  pudore  »uffund$ri8;  mon  mism,  ut  metuit,  «riiMMML 

n*»3^  ^"JÄtn  fi<b  n?'^''^''?^^  '^ö^^n?  ''H^?'!  »11''?^^?  '^y^  '^  ^*** 
pudorii  juv€ntuiis  tuas  obUvt9eari$^   ßt  proM  viduitaitM  tmai 

mon  recordaöertM  ampliuB.     Ita  ornaberii,  at  auparionim  catami- 

taCum  obliriioaria.      Juventute    populi   Uebraei   tempora    prion 

inde  ab  exitu  ex  Aegjpto  deiignantur  tum  a  Jeremia  3,  !2t4.  25. 

31,  O.y  tum  ab  aiiii  propheiit,  ut  Esecbiele  16,  60.,  Uoaea  2,  14.; 

viduitaiB  rtro  tempui  exilii,  quo  Deui  suum  populum  ridebatv 

dimifiiae*     Sic  Jeremiaa,   ubi  de  liberationt  e  Babjionieo  exilia 

agit  61,5.,  dicit:   1dbit*fi(b   nou  viduuM  relioquetor  iBraei  €i 

Juda  a  Deo  iuo;  c£.*Thren«  5,  3. 

5.  -J^^j^  zp\9'^  "^3  ^^^  marituM  iuu»  est  /actor  twu^ 
qut  te  fecit  idem  iUe  erit  tuue  maritus,  tecum  cobabitabit  et 
foeeundam  te  faeiet.  Usurpavit  nomina  pluralia  eum  reepectu  ad 
fi^nb^,  ut  Pf.  149,2.  VÜ)»  bM^iC^  TlüiD'^  laeteiur  liraei  opiße» 
two,  cf.  not*  ad  eum  loe.  b^ä  Particip.  yerbi  pya  uxorem  äuxü^ 
L  q«  ^M,  quod  propr.  dominum  notat,  traiatieio  itgnificata  »•- 
ritum  deeignat,  tVDb\  bn  Exod«  21,  3.,  quae  notio  ad  hune  loe. 
haud  dubio  pertinet,  quum  aermo  lit  de  marito  et  uxore.  Cf. 
Hol«  2,  Id.  19.  20.  Uemiatiehii  poiteriorie,  htn^l  ^"^P  H^^^ 
inp^  ^e«h*b^  ^tf^tK  ei  redemior  tuu»^  VenirmduM  /era#2^ 
DeaTa  toHu»  ierroB  vooabiturj  ienium  Aben-Eira  humc  eaao  ait: 
omoes  populi  leg^,  religionem  Jorae  iequentur,  uti  et  Zephaniaa 
dicit  3,  9*  Convertam  ad  popmio$  labium  purum  ^  ui  imvoceni 
owuui  ilU  Homen  Jovae^  eumque  eolant  $ummo  con$0n»u. 

6.    n^n-'  n^'-^p  nn  nast^ra^i  rrs^ta^  tons-is  Nam  ncut 

muMrem  derehctam  et  affltctam  gptrtiu  vocat  te  Jova,  Connr- 
mat  haee  sententia  et  iliuetrat  tuperiorem*  Quum  enim  dixiaact 
Tatea,  Deum  esse  maritum  populi  Hebraei,  nunc  addit,  lieet 
hactenus  aic  geie  geiierit  Jova  erga  eum,  ut  Tir  erga  uxorem 
repudiatam',  quam  vir  non  inviiit  aut  curat,  quae  propterea 
moeret,  jam  tarnen  iliam  ad  te  revocare.  In  hemiatiehio  altere, 
DfijTan  "»ID  &^*1!|9a  niz^Nl,  vocula  *«3  yalet  üiiai,  et  aieut  «urorem 
Juventutii  cum  n,  poutquam  epreta  euiet;  yel  obtinet  poteatatem 
relatiri  ^lDtf(,  ut  Cbaldaeus  expreisit:  ut  uxorem  juventutU  quM 
amota  erat.  Comparat  populum  Hebraeum  0*^^93  nott  nxmi 
Juventutii^  1.  e.  in  juventute  ductam  (Fror.  6,  18.'  Mai.  2,  14.), 
erga  quam  prittinum  amorem  retinuit«     CCi  iofra  62,  4. 

7.  Quae  per  imaginem  expreaierat,  jam  Torbia  magig  pro- 
priia  dielt.  ^^n.^T?;  ?bJ5  wna  In  momento  exiguo  dereUgui  te; 
non  eat  dabiomV  Vxilii 'ßabjlonioi  tempua  intelligi;    ef.  not  ad 
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Vi.  teq.  A  y^  vibrare^  tr0mulo  motu  mgiimrf^  eit  nomeii  »y^ 
vibramen  oealt^  momentiiiD ,  pro  montwiemtum,  Scntum  Vertut 
rf ete  expooit  KmcHi :  ,)QaaiiivU  prolongati  tunt  dies  ezilii,  omoet 
tarnen  repuubuntur  ut  momentum  parTnm  reipeetu  miieradoniioi, 
quae  erunt  nagoae,  poitquam  te  congregavero.^ 

8.  In  yerbii  pj^jj  ^^^^  explicandie  interpretet  yariant, 
incerti  de  yoeii  ^2^  eignuicatu.  Plerique  non  aliunde,  fatente 
ipso  Kimehio,  sed  e  cootextu  hujus  loci,  designari  illÄ  putant 
0.rfgvifm  quid^  qnod  alii  cum  Chaldaeo  ad  exiguum  tempuB  re- 
femnt,  quod  tarnen  mox  yoce  :py^  exprimitur,  alli  ad  exiguum 
modum^  cum  interprete  Alexaadrino,  qui  yertit :  iv^'d'v/iä  innQ^^ 
coli.  Zacb.  I9  15.  Ira  magna  affheiuM  $um  in  gentes  ilias  Irasr- 
guiüoiy  quod  quum  ego  Ü972  ^Piti^ZJ^  efferve^cermn  parum^  ip$ae 
adjuverini  in  malum.  Sed  reete  monuit  A.  Schulten»  in  Anim^ 
odveriM.  pkilologg*  Ad  h.  L,  merito  dubitari  posse  de  hae  recepta 
•ignificatione,  quum  in  nulia  yicioarum  linguarum  talis  notionia 
■üb  p]2etf  yestigia  appareant,  neque  etiam  e  contextu  satis  liquido 

-.     ,  o 

illa  conatet«    Ipse  coliato  Arabico  sjJri,A  duruifuit^   et 


duruij  vehem€n$j  yerba  sie  yertit:  tu  vehementia  irae  abseondi 
momento  faciem  meam,  ete«  Equidem  S|^D  f\^  haud  diyersam 
putem  a  p|2t  V\tm  Proy.  27,  4.  exundaiio  trae,  quum  literarum 
y  et  ü  «jusdem  organi  nibil  sIt  frequentius.  ^"^nian^  Ob^j^  ^^H^ 
Sed  dementia  aeiernitatie  ^  u  e.  quae  in  perpetuum  subsistet, 
OTttereor  ttU. 

9«  Ad  confirmandum  promissum  auperius  adbibet  yates, 
verbis  Dei  usus,  pulebram  comparationem  a  diluyio  Noaefaico 
desumtam.  Ut  enim  Dens  tum  jurayit,  aquas  non  amplius  trans- 
ituras  terrai  ad  perdendum  gtnun  humanum,  sie  fidem  facit  po- 
pulo,  fore,  ut  tales,  quales  expertus  esset«,  calamitates,  cum  in 
posterum  nunquam  obruant  et  pessumdent.  '^h  T)tii  hb  '*Q**^!d 
Quia  aquae  Noaeki  hoc  mikij  i.  e.  nam  idem  hie  ago  ut  in  Noania 
aquis,  cum  quidem  jurayi,  eas  non  amplius  peryasuras  terram. 
Ilb"^30  hie  idem  yalct  quod  Hb"^»  •151  res,  negotium  aquarum 
Soae^  i.  e.  diluyii,  quod  Noaehi  tempore  lerrarpm  orbem  yastayit* 
Dfi^T  HoCj  quod  iratus  faeiem  meam  abseondi,  Vs.  8.  Signifieatur 
exilium,  quo  nunquam  in  posterum  afficiendi  eint  Hebraei,  quem- 
admodum  nee  aquae  Noaehi  terram  iterum  obruent*  Yeteres  raro 
eonsensu  yoees  ^30*^3,  quas  nos  distinetas  legimus,  junetai  le- 
gerunt  ^Zj^d,  L  e.  sic«^  iftet,  yid.  e.  e.  Leyit.  12,2.  Sie  fer»- 
baut  aliqui  codd«  mss.  Kimchii  aetate,  ad  quos  ipse  proyoeaft 
h.  1.,  et  codex  De-Rossii  27.  Hispanus  notat  ad  marginem,  ia 
aeeuratis  codd*  nno  yerbo  seribL  Sed  yidetur  yocula  ^d  in  initio 
« sententiae  tenenda  esse,  quippe  quae  eadem  repetitur  initio  Com« 
matis  sequentisy  estque  in  conneetendls  sententiis  recepti  usus. 
y^«n-!b;  1*I3>  n^*"*^  "^SiajJö  '•»MTDS  ^lO^Quemadmodum  Juravi 
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a  iram$ir0 ,  !•  e«  ut  noo  trtoiMiit  «fiMM  N^uehi  mmplm  wftt 
harne  ierram.  "niDtt  h.  L,  ubi  fd  Mfuitnr,  est  L  q.  ^M!9,  it 
lerem.  33,  22.  6e  p,  ento  nh3^'»<  «0«  Tftlente  vid.  aj'i,^. 
Ad  rem  cf.  Gen.  8, 22.  9, 1 J.  ^ja'^n^ifn^  -{^.b;  i;)a{g9q  '^n^sta )) 
//a  juravi  aö  €ff&rv0%cmkdo  ^  u  e.  ut  non  ampliiu  e&rreicaa 
contra  te^  ei  non  ampHus  inerepem  io. 

1 0«  Argumeoto  a  aimili  ad  ■ttbiüendam  spem  pionim  nk> 
jiciCur  argumenliim  a  minori  ad  najae ,  comparatione  samU  a 
montibtts  et  colübus.  In  hujue  oomparationi«  protaei,  &^>7J  ^. 
;Ta^D:i:9n  n^:^^m  Vin)^^  quin  ntonioe  roeedanK  ei  €elie9'mUaUy 
a^lame»,  et  quae  porro  eequuntur,  observandum  eit,  non  la  rm 
dieere  propbetam,  moniee  reeoB^roM  e$ie^  ei  ooUee  niitatur$^ 
ut  interpretee  plaree  Terba  yertunt,  quia  reeedeni  mtoniet,  ti 
nutabuni  eoUe»;  qnum  contra  Tatee  bie  montibtia  et  collitei 
•tabilitatem  tribuat,  quam  comparat  etabilitati  gratiae  JoTae  ergt 
popuiiun  sanm.  Sed  oratio  eie  eet  aeoipienda,  ae  ti  dixinct: 
montei  eunt  ita  stabiles  et  firmi,  ut  nemo  eos  exspectet  frcÜe 
ioco  movendos  et  nutaturos  tue;  si  tarnen  accideriti  ut  M 
nutent  mutentque  locum,  v3ai»^"*fi<b  ?|nfit^  "^Wni  iamen  gratii 
mea  a  te  non  reeedet.  Tit^Wi  *R.  Salomo  Ben  •  Melecb  notat  boe 
solo  loeo  legi  cum  Zere  sub  Thau,  quum  reliquis  locis  omnibm 
rjnija  scribatur.  Onön  fcib  ^ÄiittJ  rr^yi^  ei  foedue  paeii  moi^ 
i.  e.  quo  tibi  prosperitatem  omneni  promisi,^  non  nulabU.  De 
b^i^iz?  D'^'l^  Tid.  not:  ad  Esech.  24,  25.  37,  26.  Cadem  sententU 
supfa  51,  i>.  expressa  erat. 

11«  Pergit  Jova  populum  suum  certiorem  facere  de  luaerp 
cum  cura,  tarn  in  eo  ornando,  quam  adFenus  hostes  defeDdendot 
Alloquitur  eum  sub  aj^i^/iar*  Hierosoljmae :  tTXPb  tlK9  a§Uct^ 
iempoBiate  agiialOy  proceiUe  exiUif  ut  KImcbi  exponit.  Ttl^i 
est  Participium  Pyal ,  abjecta  formativa  litera  )D ,  ut  DlhO  ^- 
pilaiU9y  Jes.  18,  2.  7,,  njpb  ablatut^  2R«g-  2,  io.,  et  boe  if^ 
loeo  n;on3  quod  proxime  additur,  dum  rates  Hierosoljmam  tU»- 
quens  eam  appellat  nam  tib  non  coneolaitofiem  adepia^  kü« 
^in^  ^^  uique  ad  boc  tempus,  supplente  Kimchio.  Primnat 
quod  Jova  ad  exornandnm  Uierosoljmam  factarus  sit,  boc  eit: 
^^55«  rjqna  f '^a'lö  ^:)b«  nsn  ecce  ego  jacio  in  iiibio  lepiäs 
iuo$,  Y'^s'y^  proprio  recudare  /acien$  notat,  'et  Verbuni  fy] 
de  animantibus  complicatis  pedibus,  vel  etiam  pectori  ineuoben' 
tibus  quietis  causa,  Tid.  e.,c*  Gen.  49,  9.,  Usurpator.  Uic  Tero 
notat,  lapides,  qui  ad  exstruendum  murum  novae  Hieroiol/fl|U 
admoverentur,  ordine  ac  commodissimo  loeo  ponendos  esse,  u^ 
vates  ad  muri  fundationem  respieiat,  siye  ad  totam  ejus  stnieto« 
ram,  quod  magis  probabile.  -J^D  esse  gtibium,  Graeeis  ar^'^f 
üzifAfAigi  axißti^  plumbi  mineram,  vel  antimoniuro,  quod  pro  t»*^ 
Ijrio  feminae  Orientales  aqua  diiutum  oculis  immittunt,  et  qo^ 
ipso  supercilia,  ornatus  causa,  pingunt,    patet  c  2Rcg«0>^^'' 
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«M  de  babtlia,  Phooiiita,  l«gitiir:  tr^lVf  !f«a  tiffM  pomii  in 
siMoj  L  «•  fueaWt  ocmioB  «aro«  (vid/et  Jtrwk^Aj  30.) ;  neo  diK 
bium  «tt,  roeem  5|4»  originem  dediMe  GrMoaa  qMfXOCf  9v«j7, 
gyiwfov,   vnde  Latiniiin  fueuB.    Arabibus  boe  oolljriuiii  dieitor 

Jü"^*^  CoAo/,  et  Ju3t)   qua  ipta  yooe  hio  uini  eit  Saadiat  ad 

reddendam  Hebraicum  -J^ID«  Quod  vero  ratet  h.  1.  lapidea  oiii« 
rorum  novae  Hieroioljt&ae  ait  in  BiMOj  ?J1B2,  ponandot  wu^ 
respicere  yidetur  nitorem  •tibii,  tanquam  materiae,  in  qaa  loeo 
caleii  ant  eaementi,  lapidei  ponendi  et  coagmentandi  erant.  Addll 
Täte«:  t3**'i5&3  ^'^n'rD'^;  «i  fundo  te  in  $appkiri$j  lapidibiia 
pretioeit  fatU  ootii  ooioria  coenileii  tabiiide  etiam  aareif  punetoUa 
intentinaiis* 

1%  ?|^ntt;»tti  ^byz  ^nd^^  Ponam^  faciam,  örpitaUum  ■• 
rubinum  pinnag  iuoB»  niiOSaip' Hebraei /e«M/ras  exponunt,  qaae 
a  TOaiD  9ole  dictas  rolunt)  quod  lumen  eolii  admittunt.  Sed 
GraeeuB  Alexandrinui  vocem  lÜam  reddidit  inai^£$gj  propugna* 
euloj  quem  eeqautua  est  Hieronjrmui,  qui  quam  nullam  renionie 
differentiam  obecrTet,  probabile  eit,  ceteroa  Graeeos  interpretee 
eodem  modo  Tocem  illam  tranttaliate»  Sunt  aatem  inal^stgf 
aeenudum  Ueejchium  et  Suidam,  nQOfiaxemtag!,  sive  pinnad  in 
murif.  NoQ  improbabilie  est  J.  £.  Fab&i  in  ArchaeoL  Heöraeor. 
p.  294.  not.  ooDjecturay   nomen  illas  habere  a  ttf^^  ioUj   quod 


eas  oompararent  cum  radiis  solis,  quos  Arabes  et  eornua,  ^^^ßy 
Tocant.    Unc  facit,  quod  Arabes  pectinis  speeieai  quandam^  Golio 

teste,  ijß»,^9   to/tt  nomine  appellant,   tanquam  opus  radiatum^ 

sen  dentatum«  De  lapide  ^bns^  et  Esech«  27|  ]6«  memorato^ 
jam  Hieron jmus  ignorantiam  suam  fassus  est,  nee  recentiores 
quidquam  praeter  conjeeturas  de  eo  afferre  potuerunt.  Cf.  quae 
Ad  dietam  Esechielis  locum  notavimus.  Neque  mag^s  liquet,  qui« 
nam  sint  n\ptl^  '^J^^t  4vi  ad  portas  novae  Hierosoljmae  sini 
adhibendi.  Quum  nijP  ignem  eUcere^  inoeftdsre  signilicet  (vid. 
aupra  50,  II.)  proprio  lapideM  arämUegj  ignescentes,  indicari 
Tidentur.  Talis  est  pyropuu^  aW^ol»  earhwMuln%.  b  in  toco 
**3aijtb  Kimehi  observat  liabere  usum  ipeeifioaiivi^  ut  Terba  ita 
Tertenda  sint:  ei  porta»  iuoi  iapi4e$  ardenteg  s.  spleudentea 
aeii.  reddam.  Addit:  ]^^r!*'*3^$b  ^bsDA'-^Dn  et  ioium  Urminnmj 
ambitum  tuum  lapidet  voluptatii^  !•  e.  'delectabiles  ponaan.  bl^ 
hio  urbis  suis  limitibus  eircnmseriptae  amkUum  notat,  et  sensus 
hie  est,  tötum  muri  eireuitnm  ostentatumm  esse  lapides  eoncinne 
coagmentatos,  qui  nonnisi  cum  voiuptate  adspici  possent.  Haee 
reete  notat  Kimehi  proponi  per  simüitudinem  ad  significandam 
eopiam  magnificentiae ,  quae  Israeli  obtingetf  et  abundantiae 
omnis  boni« 
J•9^)•  45 
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«nicti  ci?M  tui  •raot  «doc/»  ^omm,  ••  «  /oMk  Cut  f«o 
venit  UM  JcremiM  ^»Unm  31,  34.  Ab«  doc^huU  uUrm 
qu%MfU0  wmieum  tiiiMi,  ##  um$9q^i9qu4  frmirmm  «ihhr, 
eognoMcite  Dominum;  nom  omneM  ip$i  oognoMe§mi  m«  a 
od  «axtWm.  ?{^33  Q'lb^  n^l  £/  »uigjia  tfr»f  pax  fiiior 
ruMy  onnja  <«^t  profperrima  erunt  Pro  ^*;3a  in  vtroqu« 
ttichio  if]}"^  Miructoret  iui  legere  mallet  J.  D.  Michaelis,  Koppim 
aatem  in  priore  tantum,  et  Doederlein  in  posteriore.  Sed  reete 
obiervat  Kocherut,  similem  plane  inavaXriifttp  deprefaendi  infia 
69,10.  in  mttias,  item  topra  55,4.  16,7.  Quie  noa  Imudat 
Tenuitttm  illud*  Viaoiui  Eclog.  7,  4.  Jwtio  floremieg  aetaiUaij 
Areadei  ambot 

14.  «»^dn  njjnsea  In  ju$Hiiaj  •.  per  ju$Hium  «loMSera, 
non  Tapina,*Ti,'fraiide,  nti  tolent  liand  raro  magnae  orbcs.  Im 
exeurgei  et  atatiiiierii,  aed  pia  et  aaocta  rita  dTinm  tnonui. 
■>a3>3n  est  Hithpael  pro  '»ds'ildnn,  nt  iiipra  62,  6.  y2(^a&  pro 
*f'^Sana«  Qua«  eeqnnntar,  p^99  ^R^*?  ^'^  '^^^  ^  oj^pnoattbaf^ 
■unt  qai  eapiant  per  modam  admonitionis,  vt  Tidelieet  eiritae 
eonfirmata  libi  eareat  ab  illia  opprimendis.  Sed  rix  dnbiom  etl^ 
ImperatiTom  hio  poni  pro  Fnturo,  pn*^n  procui  erie^  ut  aliai 
gaepiuime,  relati  Gen.  42, 18*  ti^l  ^9  nfitT  faeiie  hoo  0i  vivi 
eitoie,  i.  e.  ai  hoo  feeeritii  yivi,  salFi  eritis.  Vid.  et  ProT.  20,  IX 
Deat.  32,  50.  Nomen  pui^  antem  hio  non  aefive  de  oppreiaiooe 
tenuium,  a  qua  ut  eeeo  abitineant  noTOo  Hierotoljrmae  ciTca  In- 
turum  Bit,'  sed  poiiive  est  intelligendum,  hoo  modo:  longo  aberit 
a  vi  et  injuria,  quam  ab  iniolentibos  vietoribut  et  dominia  dodnai 
anitinuitti;  namoeqoitar:  ^*3)^n*^b  ^d  nnrnom  ''Mn*«n  M^-^s 
n^Jb^i  ueque  enim  iimebii  seiL  ab  oppreationo,  ei  a  terrere  ob 
boetef,  qui  in  te  irrnant,  aoil.  non  timebia,  quia  non  appre^ 
piuquttbii  ad  te. 

16*  DiffionUatem  oreat  io  hoo  Voran  exponendo  potlaalmnm 
Verbum  noXvfftifiW  ^^1»  qnod  qnnm  mos  eoagri^mdlf,  mex,  H* 
memdiy  mox  deniquo  ^omsionmA',  peregrimandi  eignifioacna  ob- 
tinero  conttet;  nnlla  hamm  aignifioationttm  remaneit,  q«am  noa 
huio  loco  applieare  oonata  lit  interpretam  diligentia.  Pifma 
ülamm  aignifieationnm ,  eongregandij  adioitn,  Kimchi  interpre- 
tadonem  tio  inetituit:  eoeel  eengregahnnt  ee  adoereue  ie  p^pwä 
(^^]b^  tuppleto  o-potteriore  hemiatichio),  non  ex  me^  L  o«  ao 
iion"jiibente  (ui  Hot.  8,  14.  Regem  f$cerunt^  >Vß}i,Hh^^  eed  nem 
ex  me\  imo  TehetHenter  improbante,  ao  propteroa  oontäia  o«nm 
diiaipaturo;  qmiemnque  ee  conffregneerii  ad  pagnandam  Neaoa, 
tuper  te  eadety  i«  o.  aoper  montibua  tnia,  eoil.  Eseeh.  30,  4« 
Cum  hae  Kimehii  faiteipretatione  quoad  prina  Voraua  bemiallcbiva 
oonaentit  Geskmii»;  aod  poaterina  faemiatiehinm,  ?;7|9  ^n^  *^%  ^q 
!)1d;  ^tiaoafN£i<6  eeee  eongiregwerit  ad  pngnandum'  laotim*(cir  txi 
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P«.  M,  IPi  94,  16.),  mä  ib  e0i$i^  i.  (b^  tibi  nte  «djinig«!!  tM« 
quae  infit«  «4  GrcMam  iiiterpretaC!oii«m  Botalnmiii.  AUl  Toiliwi 
^tUl  flMtffid^  tignifioata  mgAuat»  Inttr  q«ot  IL  B,  Stakkius  hl 
Abfr«  iekctt^  hmnt  locwn  lie  interyMtatiiA  %ti:  wen/  tiwnmiw 
iiwMkii  quit)  !•  e.  ttmebttw  mhU  m  me^  nihil  %  m%  tanü  tt  h^^ 
•tilit  netiMndvn  eric;  €f  fmi%  apud  h  fiwarwi  fe  imvmmwmf 
quoniam  nnilai  hoitifl  tine  ne  nraaqie  gnbertaatiom  tibi  noeflN 
•ndebit*  Dnbilamiu  tamen  smfum,  qua  heMitivUm  poateri« 
eepit  Starkiuf ,  rerba  Hebraea  admittei«,  RattAC  tcrtia  Vwbi 
^!|4  p^regtnkiMiij  eommormM  ligaifiailio,  quan  VMiittifiiuvi 
Graeem  inteiyres  b.  L  adMiWt.  Ejm  inleipittatla  mt  taliac 
*liov^  irpotfiflvrM  Tr^oMlUvatnai  ^oi  ^i'  l^dl^  tot  hHj^MK^irow« 
0Oi,  Voj  ini  ÜB  «aTOfwvIo^or,  mm/  od^iiwn  mi  Iv  lngradfoiihw 
ji«r  «le,  ••  m$a  coaua,  Aii^ltetoif  1«  1«^  «#  e&$tf\Kgi0m  nd  tm^ 
In  qua  Graeoi  interpretis  translatione  etii  non  probari  aouit, 
quod  Toz  &M  negligitur»  p1ae«t  iamen  pNMitremaa  Tertus  dicdo- 
nia  interpretio.  Nam  Verbum  htQ  com  b^  eonttniotam  raiet:  ai 
parteg  aUeujuM  iraktirey  ad()uikg9r€  m  aUcui^  ut  et  nosbratea 
dicant:  einem  zt^faüen;  irid.  Jerem.  21,0.  39,9«  IChron.  12, 
19.  20«  2Chron.  15^  9«  Eodem  modo  in  hie  aeoepit  Hieron j« 
mnt,  qai  integrum  Vertum  lie  reddidit :  Soee  aeeola  peniet,  qäi 
non  erat  mecum;  advena  quandam  turne  a^fungetur  tibi.  Sei 
Tidota  eet  roeum  ^P^J^  bfifif  interpretatio :  ^im*  non  erat  mecuntj 
quaei  ^nt(  D!jfi(  •criplum  ettet.  Gussetius  in  Commentar.  Ling, 
Ehr.  Versam  ita  band  male  reddit:  eeee  qui  haUtat  ut  iMenigena 
non  ampliof  extietet,  idqne  fiet  •  m«,  ■•  per  wte;  quisquie  ut 
aUenigena  habiiat  apud  tOj  irane/ugiet  ad  ie^  in  tna  caitra 
transibit  quoad  religionem.  Nobit  qnidem  faeillima  loci  inter- 
pretatio talis  yidetar :  ecee  oommoraiHuTj  telL  TfriU  teowm^  quod 
e  posteriore  hemiitichio  eit  lobaadiendiim,  im»o  (ef.  ttti  topra 
46,9.)  ame  MC  allenuf,  qui  me  non  eolat  (ef.  "^ntf^  infra'57,8.); 
quicunque  eommoratue  fuority  habitayerit  l#eiMi,  ad  te  tramiiitf 
taae  ciritati  le  adseribi  eupict. 

16.    liä  H'^:sL'\m  öni{  tiiiB  n^b  tinn  'viena  ^äbn  mn 

firnp^ttb  Eccej  ego  ereavi  ^fahfuwi  iufflanUem  in  igne  'prunae^ 
et  proiueentem  inotrumontum  ad  opue  ftnon.  Senras  eet,  ibbrum 
pro  ratione  auf  operie^  sive  pro  inienüone  aoa  prodaeere  o^va^ 
quäle  medltatur,  gladium^  kaatam,  jaealam«  Bene  Chaldaau* 
rr^dnatb  pro  neeeoMate  ema  reddidit.  ianb  n^mä)Q  '»nen&  ^bfit) 
Et  ego' ereaiei  dertruetorem  ad  perdmüm.  ÜtafentiaBt,  natai 
n*«nv»  aeeipieiidum  alt  nt  Partieipium  Hiphil,  eerruptorem  aigni- 
fieana,  qui  instrumento  noetvo  otatnr  ad  aüomm  fremietem^  irel 
ut  Nomen  Ferbale,  pro  imtrumekto  necieOy  qaale  eat  telnn^ 
gladitia,  nt  Prov.  18,  9.  Esech.  21,  31.  Praeatat  tameli,  n'^m!» 
pro  portona  eorrumpente  elipere;  tiam  ai  pro  inatruteento  an« 
matnr,  boe  aentontiao  nemfen»  nihil  phta  dieitarv  qnam  aipariori» 
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8«afVB  totiot  Venus  quo!  attinet,  plnrimi  interpniet  Desm  him 
dkere  puUi^t,  te  creasM  et  fabrwBi  qai  »ifflaado  in  j^anas  tn- 
gtramenittni  formet,  et  nulltet,  qui  hieee  inctrumentis  in  alionm 
noxam  utantur;  nihil  in  hie  ^te,  qaod  non  a  numine  Toivntntie 
ipains  pendeat;  non  eeae  iteque  eeuMun  joetem,  enr  pii  adrcr- 
■erioe  raoi  m^tnent.  Sed  Hebnei  interpretee  poeterins  membraB 
aliter  eepiont,  nt  dieet  Deue,  le  ereatie  febree,  qui  ead«Bt 
noeira  inetmmenta  beUi,  eed  eundem  ee  ereeaee  earrupiarmsj  qei 
iita  initrunente  perdant,  eommque  ictoe  rctundant.  Itn  Jarchi: 
mo  $i  dieai:  0go  te  «mn,  fui  ^xoiiavi  otfoereii«  te  kogimm^  H 
ego  idem  f  UM,  qui  0$  ordüttnn  vmdieimm,  E  qna  interpretetioae 
hie  Veifiia  bene  reepondet  ei,  qui  proxime  leqiiitiir,  abi  per 
Bo'dam  Qnoi6asmg  aoiiaa  inetrnmenti  mentio  fit  et  iÜnd  ^^^IJ^ 
r^etitom  Tidetur  quid  direraani  inferre. 

17.  niat*  tKb  sj-ji^  nsr  "»bÄ-is  Oewe  iiufnamtmtmm 
farmaium  contra  te  non^progperabiturj  imo  perdetnr,  destme- 
tur,  Uxoztfi'  ^?^9^Q  ODttJöb  rjn«-Ö!ipi}  "J^ttSb-tel  Et  ommem 
Unguamj  quae  teeum  coniitiet  ai  Judicium^  eondeiuuMe^  qno- 
mm  yeiborum  ■ensom  Kimchi  recte  ita  expoiuit:  „ei  tibi  cm 
gente  aliqua  lii  faerit,  eam  to  Jare  ream  etie  eonrincee,  €n  rero 
abibii  innoeeni;  leniut  est:  nemo  factii  aut  dietii  tibi  nocere 
poterit.**  1^^)  /tugiia,  hie  notal  aecusatorem  ore  et  lingn« 
promtum;  ef.  Pi.  12,  6.  Pfaraiis  t3DV5:Db  ^a'ibD^nfi}  D^p,  9tare 
eum  aUquo  ad  judieium^  yalel  jadicio  eontendere  com  «liquoy 
totam  eaueam  ad  Jndicei  deferre,  et  coram  eis  eiitere,  nt  aen- 
tentiam  ferant.  rr^rr^  n^9  rbm  nfi<T  Haee  eit  hereditiu^  aoie, 
eervorunt  Jovae^  ut  inperent  hottet  et  tnmma  paee  fmantnr* 
rt'\rt\  ÜHp  ^nfi{23  tinjjnari  Et  haee  eit  juMtitia  eorum  a  ««,  i.  e. 
quod  üTa  me  jodiee  olitingct,  effatum  Jovae.  DlijP*iat  hie  ett 
qnod  iit  ex  tententia  jatti  judieit  debetur.  Signiiieat  ergo,  JoTaoi 
Tindieem  adfore  vait,  ut  eornm  innoeentiam  tueatur,  et  in  Incea 
proferat* 


CAP.    LV. 

1.  Seqnitnr  admonitio  ad  exulet,  ne  bona  tibi  gratia  oblata 
a  benignitate  dinna  negligant,  reL  yilipeodant  ao  tpemant. 
Conditionet  autem  obtinendi  opportune  jam  tempore  (Vt.  6.) 
iMnefieii  tunt  obtequium  divinit  legibut  pia  menCe  praettando« 
(Vt.  3.  ?•).  ^'ifT  quam  tit  aliat  tox  exprohrantu^  mnmtamtiu^ 
exeeeranti$y  hoe  loeo,  reete  monen^  Jarehio,  nota  eet  eampeL- 
latwmg^  mvitatumu  et  congregationiij  ut  Zaeh«  2,  &  Sequitur 
enim  invitatio:  ü^Ts^  ^^i  ^tX)3t->a  owmie  eitietu.  venite  ad 
aquae»  Sitientiiuä  ridentur  exulet  tolatii  et  eonfirmationit  ee- 
pidi  intelügi,  quoa  inritat  vatea,  ut  aurea  animumque  adrertant 
ad  aua  aalutaria  monita^  quae  ipaia  uoque  grata  et  jueunda  fatnra 
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sint)  atque  tqna  est  ihieiiti.    lidem  c^mptrantar  indfgii ,  *^tiM 

aCJ^   ^^*T^^t  gvi^i  non  e$t  argentum^  et  qttidem  eturitntibuii 
Ijt,  nam  additor:  ^bbt^y  Sf^^D  si:^^  venite,  MitV«,  ei  ««fotmtiif, 
!•  6.  accipite,  quae  Tobit  tradam,  qnibui  animos  Tettroi  reereen, 

nt  Vi.  2,  dicit.    abni  r*^  'n^rra  ««ibn^  nM-Ä^ia  n»ö  sirsb^ 

jk^  vemtey  eaute  «titf  ar genta  ei  e%ne  pretto  mnum  ei  mc,  ae« 
eipite  gratis  solatium  animis  reitris»  Frustra  qnaeritii  etiam 
jnagnii  tnmtibiit  a  diif  alienii  anxilium,  quod  in  me  prontiui- 
mmn  iaTenietis«  Vinvm  et  lao  Juognntnr  Gen.  40,  12«  tanquam 
pneeipnae  delieiae,  quapum  hoo  optima  natrit,  iUnd  moerorem 
peUit,  ProT.  31,  6. 

2.  DtJ^-Ähba  p|0^-!ibßtfn  msb  Quare  appendiiie  argen" 
tum  pro  non^pane)  qood  nihif  minua  eat  quam  pania,  at  y:9 "*£(£» 
flioii-/igittMR,  Jet.  10, 15.  ubi  cf.  not.  rT»iDb  t^Sbsi  &^2^'«:i^%  Ei 
quare  klarem  veetrum  impenditis  pro  eo  quod  non  est  aptum 
ad  eaiieiaiemf  In  eos  invehitur,  qui  illa  magno  sumtu  et  la- 
bere qnaemnt,  qnae  ipsos  nee  deiectare,  nee  in  aerumnis  suit 
levare  possnnt.  ^jbet  9^7s'^  ^Mfä  Audiie  audkndo  oJ  me,  L  e. 
•Qsenltate  mihi  attente.  I^tatim  redit  ad  metaphoram  Venu  sn- 
periore  usurpatam:  &9V&3  |tt3'7a  Aimn]  ä^ta-*!|bdM^  ef  eomediie 
ionmnf  ui  deleeiei  ee  pinguedine  ammi  veeira.  ^iiiguibiis  eibia 
nraitom  deleetabaotur  gentes  istae,  rid.  Ps.  36,  0.  03,  6.  Job. 
36,  16. 

3«  «b£t  ndb^  b^atM  ^tsh  IneUnaie  auree  veeirae^  ei  veniie 
cd  mel  bidlzSDa '  "thn^  ^MV^  Auditej  quae  robis  tos  erudiendi  et 
eonsolandi  eausa  prophetas  mel  meo  jussu  tradunt,  et  vivei 
anima  veeira^  animum  Testrum  reereabunt  lila  et  eonürmabunt. 
Sequuntur  jam  laeta  illa  promissa.  bb'lJ^  n^^a  ti^\  Htj^^düfl 
Pangamque  vobiequm  foedue  aeternum^  quod  nunquam  irritum  erit; 
ef.  supra  54, 10.  Quaie  foedus  iotelligat,  doeent  rerba  proxima: 
ta'^isnft^dn  nn*}  ^on  henignitaiee  Davidie  eiahüee^  i.  e.  praestabo 
vobiVbeneficia  illa,  quae  me  praestiturum  esse  Dayidi  promisl, 
regnum  ejus  perpetuo  duraturum  esse.  Respicit  eelebre  illud  pro- 
missum  Dayidi  per  Nathanem  faetnm,  2Sam«  7,  6.  ^{^"«a  f^M 
Db^j^-n:^  ^n:3b7323^  etoMü  erU  domue  iua  ei  regnum^  imtm 
perpeiuo.  ^uodMliustre  promissum  Psalmus  80.  eelebrat.  In- 
cipit  lue  bis  verbis:  m'^fit  tAh:9  n^rn  ^^on  ^emgnt/o/es  Iova§j 
benignitates,  inquam,  ejus  lEtetemtn  \anam.  Et  Vs.  4.  5.  P^igi 
foe£ie  cum  eleeio  meoy  jurmri  Davidij  eervo  meo:  in  eeeubim 
eiaiüiameemen  ituan^  ei  aedifioaöo  in  eeetdum  ei  gempiternum 
ikromtm  ejue.  Quia  autem  in  Babjlonieo  exilio  regni  dignitas 
«zstincta  erat  et  per  üsmiiiae  Davidieae  ruinam  illud  promissum 
irritum  videri  poterat,  eonfirmat  jam  Jora  desperantium  animos, 
et  poUieetur  fore,  ut  res  Hebraioa  sub  rege  quodam  e  domo  Da- 
Tidiea  restituatur  et  stabilita  penmmeat.  Et  de  rege  quidem  iUo 
Versus  proximus  loquitnr. 
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4,  rnna  6*«a^^  n{  \n  Eni  ifooi^r««  popwhrum  daü^ 
OMMtkai,  4«tigBaTi  9um3  tl^O^vidoB»;  «4  fU«^  eniai,  qui  pr«« 
SÜD«  «ate«  «QiUMmorata«  e^,^  SuSixiii»  ia  l^pn)  referendoM 
esse,  Tbl  dukimn.  IhiridU  PQmiAo  «ntem  lue.  HettiM  iunitiivr« 
m  Ex«eh.  34»  SS.  24«  (a4  «vw  to«.  rid.  o^t.^,  37,  M.  25.  Jer^ 
30,  flu  Ho«.  3,  6m  Eum  dioit  Jar«  m  dfiUoMM  (qvoapuado  jus 
et  Jtr.  1,  5.  EseoL  9i,  17.  ptvq^ur)  Qv;nK!j  *1>  dooiorßmj  m^ 
Biterem  pojwlorum^  *if  eniiE  Uc  noa  tun  I«4/0m  noiat,  ^iimi 
•um  qni  olio«  moMt  redarguütf^  publice  eoravi  («tt^iMy  quam 
aignifioationcn  Varban  *X^9y\  band  raro  o^tinet,  Ttluli  Daiit.  4, 2& 
2  Reg.  17,  13.  Jer.  6,  lo/  "Recte  Kimchi:  M0$$ißm  dmt  wt/nKU 
iorem  exitUuntm  ««•«  inier  hominee  eumque  qui  eo^  redarguat 
Cf.  Mal*  3,0«,  ubi  DeHt  kl  Jodicto  cdgnitucui  eriauna  «aonm 
diaityr  adyanua  eoi  Tentnras  esse  V  teeiie^  1.  a.  Judex.  Uoe 
looo  Jora  addit,  ea  Daridem  detignaate  et  "i'^^j  principmm^  et 
D'^Xa^^  ^2^^  g^^ prtueepia  dei  populie^  lamma  Aittnictiia  «octa* 
iit^ta'at'']fotettate,  nnde  Cbaldaeoa  ü^Vi^  dawäuum  Tertit. 

&    M**^{pn  ^nnt^K!^  Vii  ^n  £p,  p^pubmi  qua«  «»»  m«is 

lH»0aita,  leiL'  ui  tili  mrviaij  jiaraUa  notanta,  Siaiilitar  Abcb« 
Esra:  geniewi^  quae  Mi  igmoim  er#^  (Rt^^te  long«  dieatta  ^  tona 
lua),  woemÜM  md  Ia,  «t  aa  aaram  ta  aiitat  tua  jaiaA,  qutmai 
fu»dum  Jeh.  19«  16.  dieitur:  eerwum  atanai  üaca^  qai  aptia  atiatua 
ad  Juuam  maam  roeatua  praeato  adeste  lolebat,  nanc  Tejca,  nti 
addier,  n9$t.  re^^ondet»  Cetariun  boc  Venu  non,  nti  quidam 
galant  „  aamfveUatur  Meaaiaa,  aed,  populut  Hebraeuf^  coi  magii 
coa^T^niunt  quaa  addunt^r:  Ul'i;  ^"«l^ti  ^^JW^-fi^i  '»Vi}  et  gaju, 
q^ßOß  U  «OH  norunl^  ad  te  curreni.  Kimchi  :  „gentea  quiboa  tu 
igipa^  ei^  asqua  ad  ittad  tempuf,  qua  audient  admiranda  illa, 
qvaa  tc^cnin  Deua  fecit,  tunc  te  metuent,  curreutque  ad  te,  ut  tibi 
aarvavut  at  jufui  tua  exsaquentur.^'  SJ'JÄB  "»a  ^^^1  ^*^p\\ 
A  ptpopter  Sametum  UraeUe^  qvia  te  exornati  Tenient  ilfae 
«xaiMP  fani%  banefictorum,  quaa  Deus  tibi  praeatitit.  ^  ante  «Siijj 
vü^t  bio  idavi  quod  fMb^  quod  proxime  praeoeuit,  ut  in  loea 
pi^iela,  iafra  (M)«  9*  ^1^9  proi^omeii  affixum  babet  more  Chal- 
iiim  nddUuas  ^23a^n-*n|  u^^us  dun  perdi  te^  D^ut.  28,.  Z^.  25. 

0.  Cbnditionea  Jam  prapanift  obtlneadavum  tantoruai  beaa- 
fleioriim.  "  Neque  cniai  ad  g^ntea^  qua*  est  nonnuilorum  apiaia, 
aed  ad  axulea  Uebraeoa,  et  aoa  fnidaai,  qua  non  tantuai  kaaaita* 
baut  in  recipienda  aalnta  tibi  oblata,  yerum  etiam  ean&ni  pva- 
terre  retpuebant  (cf .  not»  ad  48,  2X)  bana  axbortatjonam 
monet  reete  Kimchi  et  luadet  tota  orationia,  quaa  laqultuv^ 
ti^rt^  ^ID^'?  Quaerite  Jovam^  implorate  ejua  gratiam  et  favprea, 
ut  F^i.  34*  6.  77,  3.    Diettonem  "ittttTsni  dum  invemiri  aat  muu 

'  '  I  IT    *  I 

Jarchi  sie  ezponit:  antequam  deeemat  Deua  Judieiutu^  L  a.  «nta* 
quam  irreyocabili  dearcto  azaldll  noa  damnet,  dm»  adhu€  dieii: 
quaerite  me.    Similiter  ABEN-EaRA:  atUe  o6$igiuUiimem  deere^ 
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iorum^  qoam^  Grotio  notanta,  Hebraei  tempu  illail  dfennt,  qao 
cöndilionata  deereta  de  gente  aliqua  exioindenday  propter  longam 
eocttm  contttnaciam 9  tranuant  in  absoluta«  Cf.  Zeph.  2,  2. 
Sensus  igitar  iiliui  dictioDis  hio  est :  dum  le  exorari  patitur  Deus. 
Cum  cnim,  inquit  Clericus,  ,,populni  tempua  a  Deo  praeotitu- 
tum,  ut  ad  laniorem  mentem  redirent  homioe«)  lina  illa  morum 
emendatione  praeterlabi  tivit;  tum  vero  non  ampliut  invenitur 
Deugf  leu  noQ  ma^if  preeei  audit,  quam  si  abeuet.  Hetaphora 
est  petita  ab  honine,  qui  qoaeritur  iü>  alioy  quia  opera  ejat  in- 
diget,  nee  tarnen  inrenitur^'  Uine  additnr:  :2^nD  ^n^^nx  ^ntnp 
invoeate  eum^  dum  propmquuM  6«f,  qnod  idem  dleat^  atque  ^od 
^raeeedit :  dum  inveniri  faeile  poteat. 

7«  '\^'^i  ya3*i  ätJ^"^  DersUnguai  impiut  vimm  anam,  fciL 
malam,  ut  exprimitur  Jerem.  18,  11.  25,  b.y'Lu  malof  mores, 
ellipsis  adjuneti,  supplendi  ex  qualitate  personae,  cujus  via  est* 
Via  hominis  alias  totum  yitae  ejus  instituium,  bic  Tero,  ex  anti- 
thesi  cogUationuniy  externem  couTersationem  denotat.  Sequitor 
CDim:  l^nbond  l^fij  V)*^^')  €t  vir  iniquiiatiMy  iniqUns,  seil,  de» 
aerat  eogitalioneg  »um  malas,  prara  eordis  eonsilia.  Signifieat, 
non  tantum  externos  mores  eorrigendos  esse^  sed  requiri  etiam 
■sentis,  aSeetuam,  eonailiorum  immutationem.  nin^~^e{  dizS^i 
Ei  rmfertaimr  üdJ4^V4anf  ad  fidem  et  obserrantiam  ejus« 

rrirn  Quia  cogitaiion€9  mgae  non  $uni  eogiiationei  veiiraßj  neo 
viae  vtutrae  viae  meae^  fatur  Jova,  Versum  hune  eum  ante- 
eedente  recte  ita  conjungunt,  ut  spectetur  amplitudo  dirinae 
clementiae,  quam  exercet  in  remittendis  hominum  delietis;  quum 
enim  homines  ab  iis,  qui  ipsos  injuria  affeeerunt,  exigere  soleant 
Tindietam,  si  licet,  diversam  plane  esse  Dei  indolem,  qui,  quae 
alt  ejus  summa  bonitas,  resipiscentibus  et  grarissima  crimina 
•Ottdonare  soleat.  Neque  tarnen  dnbium  esse  potest,  retpiei  simul 
promissiones  supra  54,  10,  sqq.  datas,  quas  Daum  graviter  offen* 
aum  a  populo  Hebraeo  senraturom  esse,  dubitari  potuit;  talem 
Igitnr  dubitationem  pavidia  mentibns  bie  adimit«  Omnium  optima 
■ensnm  hojus  Versus  et  nexum  cum  eo,  qui  praecedit,  deelaravit 
H»ROiiTMua  his  rerbis:  „Ne  pntetis,  inquit  Deus,  difficile  esse, 
qnod  spondeo,  et  vobis  iaeredibilo  Tideatur,  impium  et  iniqunm 
posse  saivari,  ri\  popnlum  Judaeomm,  Tel  omnes,  qui  in  gentibus 
nesciebaat.Deum:  hoo  eonsiderate,  quod  multa  inter  mea  Tcstra^ 
qne  eonsilia  stt  differentia,  et  quanta  naturae,  tanta  voluntatia 
diversitas.  Multao  enim  eogitationes  in  corde  viri;  consUinm 
antem  Domini  in  sempitemum  manet.  Vos,  ut  homines,  saepe 
promissi  poenitentes,  Teterem  Toinntatem  nofcUa  voluntatis  aub- 
▼ertistis.  Cogitationea  antem  cordia  ejus  a  generationa  in  gene- 
rationem,  et  quidqnid  decrererit  non  potest  immutari»^^ 
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üUt  9uni  eoeU  prae  terra  ^  $te  altae  $uni  vtae  wteae  prae  vu9 
veiMty  deeit  eompftrativanini  ParHculftrum  altera;  nam  sin3J  est 
pro  sirra^s  vel  ^n^%  I^W»  nt  Vi.  10.  D«an  TJ^  •^^kC  ^2. 
Seniut  eSt  hie:  indoTea  mea^tam  bonitate  qnaoi  SdeliUte,  Testram 
immenaom  superat,  Eadem  ab  aldtadiae  eoeli  lupra  terram  com- 
.  paratio  est  Pi.  103,  11*   cf.  Ps.  57^  11. 

10.  Qood  dixerat  eimilltadiae  iilvttrat.  Et  hie  quiden 
Vertiu  protaeln,  preximiis  apodotin  eontinet.  Tyi  ^VM  ^9  — 
:Mlb^  ifb  rT:a*«C1  Nam  quemadmodum  d€$eendit  püvia  et  nix  d$ 
coeüj  ei  iäuo*  non  revertiiur^  Tl*!*3"''*S  ^311**3^  ^?  96d 
irrigai  terram^  isrn^nsni  »rj'^bini '«#  parsre  faeit  a«M,  ei 
progerminare  facti  eaiiVis^cfb  Drj^l  ?*lft  r^t  ]n3]  aique  itt 
dai  plavia  et  nix  eem§H  ad  9emmanaum^  ei  panem^ad  ct^mt. 

11.  0]^^*^  —  ^'na'?  ni^^l  7d  Sio  erU  verhmm  mnun^  ptod 
es  ere  wteo  egrediinr^non  redihit  ad  me  vaeue^  irritom;  ^3 
^WXSn  itifij  nlöaj-0«  eed  efficiet  quod  voM^  »nwfij  1''2:S7tJ 
VArjbu?  ei  proipere  id  efficiet  ad  quod  miei  iüud. 

« 

12.  ^H:tv\  rrmsIda-^rD  Nam  cum  laeiitia  exiHiie  e  rmrio- 
nibua  peregrinis,  io  qatbui  exules  degistia,  7qb^ir>  ti^brä^  ei  «i 
paee^  sal^i  et  incolamet  ducemini  ad  terram  patriam.  D^Sin 
mn  &Vä^^  m^ltl  n^J^^an^  Montee  et  eoUee  erumpeni  coram 
voUe  in  eantum^* ip^^'^Hnh^'l  rrv^fl  ^^^i^]  et  amuee  arhoree 
agri  plaudeni  manu^  aive,  11 1  Graecus  Aexaadrioaa  et  Chaldaew 
reddont,  piamdeni  ramie  euisj  eoll.  n'lG'^  Lerit.23,40.  aupra 
9,  13.;  lentbui  yentis  agitatae  arboret  ramit  inis,  qnafi  bFaehiis, 
plaudent,  Virgilius  Eclog.  5,  62.  sqq.:  Ipei  laetitia  veeee  ad 
eedera  jactani  inionsi  montee  f  ipeae  Jam  carmina  rupeSj  ipea 
eonani  arbueta* 

13.  Omnia  in  itinere  obria  adjamento  erant  Tobii  redeon- 
tibnt«  Ubi,  proprer  caltoraiii  penuriam,  herbae  naacebantor 
dnmnoiae  aut  inutilet,  ibi  aatae  erunt  arbores  ad  usum  aat 
Toloptatem  egregiae«  ©"jn  TÜ)9^  —  ysi^ajin  nnn  Pro  epina 
euccrescet  pinue^  pro  Urtica  euocrencet  v^rtue^  y*42tt^a  et  TB"10 
Kimchi  esae  scribit  ipeeiea  spioamm,  quae  in  deserto  eretcaot 
Priiii  horum  nominnm  ^^jmraaohns  aroißfjv  reddtdk,  qnae  ett 
herba  pakteirie^  Aqnila  et  Theodotion  novil^^^  quae,  teste  Uiere- 
njmo,  herba  Tiliüima  est,  et  amara  odoritque  pefumL  Pro 
hisee  noxiis  et  inotilibaa  plantis,  qnae  hio  exoriundae  dicvnt«r 
arbores,  \b*i*ia  et  Dlil,'  eaedem  et  supra  41,  10.  redenntibiu 
Hebraeis  umbrani  in  deserto  ministratnrae  promittnntur.  rrm 
rvi^*;  e(b  th\9  n*)Kb  ^\  nimb  Eritaue  seil,  üiud  ooine,  wU 
Biii^nda  illa  popuU  Hebraei  liberatio,  Jovae  in  nomem^  in  eigmm 
eempiternum^  quod  non  esedndetur^  i.  e.  illustre  et  nnoquam 
interiturnm  doenmentum  divinae  poteotiae  et  clementiAe.  Ailuditur 
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•d  arM,  cippM  et  titvlot^  ilva  ttatau  titularet,  qualea  olim  diit 
conteerari  tolebaat,  tiva  Bimpiiaiter  honoris  sai  ao  rererentiae 
erga  hoc  illud  namen  testifieandaa ,  siFo  meffloriae  beneficiorum 
aibi  a  numine  praeatitoram  comeiraDdae  cauta,  cujusmodi,  qai 
inacriptionei  aatlquaa  collegerimt,  exempla  exhibent  pluriina. 


CAP.    LVI.       • 

!•  Hortatur  aaqualea,  uk  ae  dignoa  reddani  taätia,  quae 
pTOzime  antea  promisit,  benelioiia ,  di^ina '  praeoepta  diligenter 
aerrando;  nam,  uii  monat  Aben-Etra,  p&ecata  difftrunt  udvin^ 
tum  MMiiae,  i.  e,  avri  feliciorit.  Ob;{723  V^7m  CuHodite^  sef- 
rate  jt»,  quo  omne  id,  lecanduiii  quod  agandum  et  judicaadum 
eat,  hge$j  ligDifieari  conttat.  Ita  eupra  42,  4.  51,  4,  DeiDTa  et 
IT^^n,  ut  cognataa  notionis  yocea,  eonjaoguntur.  Quemadmodam 
•utem  D61DZ3  "i)aib  obteryationem  earum  legum,  quae  ritus  aacroa 
•t  ree  eiTiliei  ipectaot,  ita  quod  hie  additur,  Hj^i^  m^9  /aeerß 
juiiitiam^  omni«  Tirtutia  exercitiom,  non  tantum  Juatiiiae,  gtricte 
sie  dietae,  qua  quii  jua  euum  eaiqua  tribuit,  Teram  etiam  aeqoi- 
tatis,  humanitatia,  beDignitatia  indicare  videtur;  cf.  Venua  ae-> 
qnentii  heauatiehium  •ecaadum.  ^n^niö^  m^np***:;  Nam  pro* 
pinqua  0$t  galuM  mao,  i.  ••  quam  Tobia  praeatabo.  Liberatiooem 
intelligit  de  dominio  Chaldaeorum ,  et,  quae  eam  lequutura  lit^ 
ilüitaurationeni  rei  Jadaieae,  eui  exspectationi  apem  jnnxerant 
eoDTertionis  lerum  multo  majorii,  rid«  not.  supra  ad  40,  2« 
^|P*l^1  Et  jugtUia  mta  demonitrata  tum  fideli  praeatatioue  be- 
neäciorum  promiuornm  popnlo  meo,  tum  vindicta  hoitibus  in- 
fligenda,  ut  eupra  48, 18.  61,  6.  8.  Ante  n^ib^nb  repetendun 
eat  n3^*nj>  propingua  aaf,  ut  $e  mamtfegtet. 

felix  ille,  qni  fecerit  hocj  qui  eciiicet  legea  divinae  humanaique 
obeeryat,  et  humanitatis  ofiicia  exsequitur,  ut  Vs,  !•  dictum« 
ttsi  p^Vn^  D*lfi{~'}^^  Et  felix  homoj  qui  apprehenderit  iUud,  con-* 
atanter  lUi  adhaeierit.  Sufii:iäim  femininum  in  >?a  neutraiiter, 
ut  aliaa  eaepiuime,  eat  capiendom,  et  ad  utrumque  iliud  Va«  2. 
memoratum  referendum«  lUud  autem  atatim  aUia  verbia  expri* 
mitur:  ^bVnQ  ns^  IJaic  gut  o6$ervat  Mahbathum^  na  id  profmnfit^ 
opere  quoquam  aerTiii.  Qui  erant  in  Babjionia  inter  gentea 
ethnicaa,  faeile  tentari  poterant  ad  violationem  aabbatbi«  EJua 
obaer ratio  htc  pro  toto  Dei  cultn  ponitur^  ut  Lerit.  19,  3.  Jer. 
17,.  21 .22.,  qnia  erat  publica  profeaaio,  qua  unua  ille  Dena 
agnoaeebatur,  qui.  aeptem  diebua  omnia  creaTit«  Reapondet  id 
officio  obaervandi  DOV373,  Va«  1.,  uti  alteri  officio  ibidem  memo- 
rato,  fac0re  njpnss,  reapondet  quod  hie  aequitur,  n'l^ra  rv^  "^^^ 
T\^^^  et  geraanif    i*  e.   praeaervana,   cohibena  manum   guam 
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a  faoUndo  mum  mnhm  ^  teiL  VT2Hb  pr^ximo  nfa,   «t  plenin 
?••  16,  a.  exprimllttB.     Vid.  et  Zaok.'  8,  17. 

3.  Poterant  proieljti  tibi  timere,  ut  DeiM  Iiradis,  f«i 
beneflcia  ma  promUerat  taatnna  poiterii  Jacobii  tili,  quamTia  enm 
colerent,  rationem  haberet,  ae  proiado  ne  cuitut,  quo  eam  proae 
quebantur,  libi  inutUis  cttet,  eo  qnod  non  ettent  Jaeobo  orinndi. 
Huic  igUttr  eogitationi  propbeta  jam  oeearrit.  ""'{^  "ififif^"*^! 
nin^'"il£{  nib^n  '^^SSi  Ne  dicat  ßUenigena^  qui  adhaeg^ii  JgpM^ 
quälet  pottea  nQoofjJivTO*  dicabantur,  et  quidem  jHMtiiiae^  '^ 
pi2K,  leu  n^'nsn  n»,  fo^dnrU^  qui  traaaaeribebantiir  ia  eiviuteä 
populi  Uebraeiy  et  publiea  IMci  eeiifettkwe  edita,  iccgptiaqie 
lidet  illiua  aacramentit,  transibant  in  ceawivnioaem  lanelltana* 
Yid.  CAapzovii  Appmrai.  Amiiquüt.  S.  CotL  p.  43.  n^^iH  hob 
eat  Farlieipittfliy  id  enfan  eetet  naaeuliiie  jÄb3 «  fmiDiae  nj^a, 
led  Praeteritvm ,  et  n  pvaefixttm  eat  l«ta  Mativi  ^mt^  iU  Vtä. 
19, 24.  ^»M  Mfl^brin  tfift  cum  eo  iverunt.  n\m  "«sb^^a^  ^^nm 
^TSiy  b9^  Separando  aeporuvii  me  Jovm  m  poptdo  9uo^  non  aaA 
eoroitdelBy  qaiboi  aati  Itraelitae  gaudent,  juriua  particepi» 
Proielyli  eBtm,  etianai  religionem  totam  ejuaqne  praeoeptm  cut 
braeltcif  haberent  conmuiiia,  Dunquaaii  tanea  cum  genta  J«daea 
in  vnum  corpni  eoaluerunt.  Nan  areebantnr  a  magittratiboa  et 
praefeetnria  tarn  cinlibua,  qvam  eastreiitibua  onnibaa;  nalla  iii 
aon  erat  in  terra  Canaaaea;  preaeljtanim  eowiabia  •aeerdotibw 
interdicta  erant;  liberi  autem  ex  utroque  parente  preaeljrtii  sali 
eadem  senper  permantere  eonditteae.  Vid.  Skldenum  de  Synednk 
¥e§kHebr.  L.  II.  Cap.  8.  {•!.  et  Cap.O.  §•  6.  Ceterum  '^^b>'3^; 
kle  minus  regalariter  ponitur  pro  ^ab^'iD^)  ^*  Genea.  29,  Z%i 
^'^Vk  ^a^t^M;  amahit  me  maritue  meue."^  On&}7  ^»fif^  bttl 
va^  Y»  Vm  Nee  dhmt  eunuekue:  em!  ego  emm  arhor  urida^ 
nulluni  proierent  fraofuni»  Spadonea  ■eeuadmii  legem  Deat.23,2i 
populo  Uebraeo  non  poterant  aecenteri,  nt  igitur  eornm- eadem 
ratio  ettet,  quae  alienigenarum ,  qui  in  bamistiehio  priori  eom- 
memocantur«  Quid  igitur,  talis  dloebat,  ad  me  magniüea  illa 
promiaaa,  qui  ciTitatia  Judaicae  non  poiium  partioepf  fierif 

4.  Admittentur  etiam  alii,  qui  non  ortu  sunt  IiraeUlai^ 
in  aedem  urbemque  Hierosoljmitanam ,  et  civiute  Jodaiea  a  me 
donabuntur,  li  leget  meat  obtervaTerint.  Quum  vero'  Vertu  au- 
periore  alienigenat  et  eunuchos  nominastet;  Jam,  tententiae 
amplUicandae  et  exornandae  eausa  ad  singulos  illos  orationem 
ooBvertit,  ab  eunuebis  exorsns,  quoa  ultimo  loeo  commemoraTiC 
^n^^jM  D^j5"»m»^  —  rrjm  1ö«  nb-^a  tiam  eic  dicü  Jova  de 
epadonibuif  qui  mea  9a6i4Uha  eerpaiunij  quodque  mUn  plaeei 
eUgeni^  ei  memm  ienehunt  foedue.  vj^natä,  eubiialha  me«,  in 
Piurali  hie  ideo  commemorari  pntat  Kime^iui  pater,  qnod  pro» 
pheta  non  tanUun  sabbathvm  quaria  liebdomade«  eelebraadum^  ve- 
rum etiam  annvm  aabbatbieum  aeptimo  quoque  et  jubibm»)  noBo 
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cipUiir  I^Fits^t^O  ^^  Diente  kaWet» 

•*,  V  T  w  I  •••I  VY  ■   w^  ^ 

mea  ßt  im  muri»  tpiett  mouuwieHium  ei  newtßn»  Pre^x«  Verbo 
'^^Sl\  Particttla  %  hie  tantum  eyt  iKQtfk  epbaerentUe,  u%  in  loeit 
pluriibüs  aiiii^  aiqa»  adep  ia  ▼ereigne  Letioie  no^sAitfiu  ^^^^ 
«nb'incjn»  tu  domo  mea  et  im  muri$,  eieie,  qulbuit  plnree  eam 
UieroDjvo  miurot  HwrosoIjnpi.itaDa«  i^rbU  inteUigont»  qui  Urnen 
nunqi^am  M»ri  lf$i  diciUJcUir,  ted  miiri  Hiereaeljniaey  tut  popuU 
Hebraei,  Tid«  «lUfxa  49,  IQ»  infir%  6CV  ^0^  Quace  adttq^ulamiir 
Uebraete  interp^elibai ,   qui  mwri^  Jovßß   hie  mmcee  eUiemip^. 

}aibi|s  eedes  Tamifli  ioelodebaUv,  deaigneri  pntaiüL    In,  Ue  igltivc 
oTa  da^urmii  ee  eiee  proini^it  euetmehie  1^  hßHifi^%   quomodo. 
Graeeuü  AVn^aodrinui»  Uieircibyrnua^  Chaldeeae  et  Sjnu  reete 
▼ertemnt;  wumm»  cDin,  qua«  est  propria  et  frequentier  nominia 
^*t  sid^nifieatio,  kie  lenaiiM  dat  noUmn.    Qo'nstal  auteia,  nomen 
irfnd  per  metenymiam  et  teuf,  kine  locwm^  »paüumj  et  id  qnl* 
dem  definitnm»  eiieoinieriptui ,  itmitetiun  lignificare,   üb  I>amt« 
213)  13.  Eieek.  Sl,  IflL  infra  67,  S.     Obtinebant  itaqve  ennnolii, 
qni  oImü  tenflo  areebantQT,  loown  in  iHiiia  atrifti,  nt  nna  eoaa 
laraeli/kia  naiia  JoTam  pnbliee  et  lekaini  rita  adarent*    €f.  Pi* 
969  5u  JBiMliie,  f neai  m  el^it  &t  ^iU  «tnae  ufpropirnquasre^  ^buh 
"Vy^  ai#  habiia  im  mfrii»  Im.    Nomen  -|^  et  monanNefiliiOT 
dmignaty    qaod   in  menu>riam  nominia  alionjna  ant  rei  geataa 
erigltui,  ntiUqnet  e  2Sam.  18, 18.,  nbi  Abaalom,  qnod  iibevoa 
Bon  habeiet,  dteitnr  erazitaB  ait»i  dum  nreret  n^ttia  »iaUummf 
qnae  aui  eaaet  monumentnm,  et  isthie  b*)biDafif  n^  oippu»^  aen 
wiomum§mkim  AbMahmi  Toeatnr.     Qoo  aignifieatn  et  hie  adhiblt» 
potiint  monvmenta  intelligi,  in  qnibut  eunuehomm  illomm,  qnibna 
lilii  non  etient,  nomine  euent  inpcripta,  allatione  fiieta  ad  illnd 
Abialomi  fiietnm,  qui  monvmentn^  tibi  erezit,  attwiaif  enaa 
eonsoUndi  gratta.     Eadem  yidetur  Saadiae  mena  fuiue,  qui  etgn«» 
veiiiffia  Tertit,  quibui  monun^enta  intellexerit»     Addit  vatee,  le 
eunuehfs  deturum  n^as^^  0^33X3  ^ä^D  DU3  nomeit  wuUu9  fiUi»  ei 
fitiahu»^  L  e.  praeclariuf*,  aut'  loDgiui  vioturum  eo  nomine,,  quod 
patres  fiuni^ias  sUlii  eomgarant  ex  suecessione  posteritatis«     Ex- 
plicat  se  ipie,  dum  addit:  rr^nd''.  fiib   "n^^K  'iS*]r)it  Dbi!^  fiti 
nomem  aetermum  4tiho  et,  i.  e.  "cuique  eorum,  quod  mon  exueim^ 
deiUFy  eujus  memoria  non  interibit. 

isrrue^  aUenigenaa,  qnod  atVinet,  qui  $e  a4M*j^esi#  Jovae  ad 
minigtramduwi  ei,  Non  modo  atrium  iilis,  ut  oiim  plebi,  eon- 
eedit,  in  quo  adorent;  sed  ordinem  magis  hoaori&eum  iis  attri- 
hait,  ut  saeerdotum  munera  fungantnr.  Nen  enim  dixit:  md 
minieirandum  Aaroni^  ut  de  Levitis  dioitur  Nnm«  18,  X  4-,  sed 
ad  mimielrümdum  /oe«e,  qnod  de  saeerdotibna  diettur  Deut  21^  5., 
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©f.  Deut  10, 8.  infra  61,6.    tt  nVrji  njrp  13^ -r«}  «^?3«!;^ 

&V7^]b  Et  ad  iiUgendum  namen  J&vae^  ui  fiani  ei  tn  99rvo9^ 
\h'irSfr\a^  ^ryö^b^  omni$  qui  wrpoi  •o^do^ÄaM«,  »•  prqfmmti 


7.  •nÖ'JU  '^'!"i'^  Ö'^n^fiT^n')  ifot,  dieo,  ducam  in  montem 
mihi  «acnfm,  ^tStn  n^^a*  b'^rimatSl  ef  exhilarabo  eoM  im  down 
MuppUeationit  amo«,  in  templo,  quo  mihi  ■upplicant  Snffixom 
est  pafliiTum,  litre  ohjectumj  quod  dieunt,  designat,  ut  P«.  5,  $• 
^DfiJ'nta  tiR  iimore  iuij  et  56,  13,  ^'*')'T}  tro^^  ^«9  1«  «•  ^U 
nuncupata.  "'naTö-'b?  ^hafjb  ön^narj"  Camnbi  Hdoewute 
eorum  et  victimae  eorum  ai  deleotationem  mihi  erunt  n^Mr 
äliarimeo.  D^öS^n-bsi  finiD^  nVon-p^a  «n^a  ^S  Äam  ««liet 
ffi^a  voeMtur  aedee  preeum  omniou»  popuUe ;  non  eobtm  J«r«#- 
litiiy  verum  et  peregrinie^  lire  pronelytie^  ut  notat  Ja&chi. 

8.  tArv»  *«a^M  M3  Effatum  Dewdm^  Javae^  hoc  est;  c£ 
1 ,  24.  b(^S^  *^rrT3  T^j^a  Qv»  congregaturue  e$t  ditperem 
leraeUe.  *l'^44p,a^  V^J;  VS^h  '^'^^  AmpUue^  praeterea  eemgregmko 
ad  «UM,  Iiraeleml  teiVo^^j^nt  Aben-Eira  fubaudit,  proeäfiee 
md  i.  e.  praeter  eongregatee  ejue.  1*«^^  ponitur  pro  y^hVi ,  ut 
alias  saepe.  Seneut  Veraua  est  hie,  Joram  non  tantum  diapersoa 
in  exteris  terris  Uebraeos  sno  populo  et  patriae  suae  redditnnnu, 
Terum  hisee  reduetis  et  alienigenas,  qui  eultui  Jovano  addicd 
fuerint,  aggregatum  iri.  Suffixa  Toeum  vfyp  et  I^^Jjab  mm 
dttbium  est  ad  7£t^lD>  speetare,  Non  satis  aceurate  Tertit  Chalr 
daens:  ^^inrjj  Ä^ji^'^hnnji;*  ^''1i?»[  '''13?  admovebo  etiam  depmr- 
tmtionem  eorum ,  i«  e.  redueam  quoque  qui  ex  iliia  erant  e  patria 
abdueti,  ad  congregandum  eo#,  i.  e«  ut  omnes  eongregentnr. 

9«  Post  consoiationfs  piis  expositas,  ne  animum  abjieerent, 
redortitur  vates  objurgationem  impiorum  sui  temporlsy  quae  usque 
ad  finem  Capitis  59.  decurrit.  Hebraea,  ibiA  VtiH  'n^  ^^n  bb 
^?-%  'Ui*^^*^^  duplicem  ferunt  interpretatidnem ;  Tel  hanc:  oames 
ferae  agrij  venite  ad  comedendum  omne$  ferae  eyhae;  Tel 
alteram :  omnee  ferae  agri^  venite  ad  eomedendumy  omnee  /erae 
in  eyloay  s.  iylve$treiy  u  e*  omnes  ferae  agri,  quin  imo  omnes 
ferae  saltus,  Tenite  ad  comedendum,  sciL  aliquid  quod  subticetur. 
Sed  priori  interpretationi  obstat  primo,  quod,  quam  exea  Toba 
exhibeant,  imago  ferarum  naturae  adversatnr«  Feras  enim,  libero 
eoelo,  non  arctis  inclnsae  spatiis,  non  solent  in  se  inTicem  sae- 
Tire,  aut  se  mutuo  doTorare,  sed  in  animalia  saeTiunt  mansueta, 
boTes,  oTes,  gregesque  peeudum.  Deinde  magis  adhuc  alienum 
est,  feras  agri  oTocari  ad  doTorandas  feras  eyloae.  Objeetnn, 
quod  dieunt,  hie  esse  peeudeu,  liquet  e  Versu  sequente,  ubi  spe- 
eulatoree  populi  Hebraei,  qui  hie  sub  imagine  gregie  peeudum 
Tenit,  dieuntur  caeei,  et  canes  muti,  quippe  officio  non  fungentes 
in  conserTando  grege,  atque  ita  ocoasionem  praebentes  feria  agre« 
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«tibiit  «t  f ylTeitribai  ad  gregem  d^voiandiuii.  Similiter  Esechiel 
34,  6*  CMtigftns  pattoret  populi  Uabraei,  gregem  negligentet,  sed 
•e  ipiee  patoentei,  gregem  diiperaom  dieift  facUm  etee  praedam 
Ttn^ri  tiVy^b^h  omni  be$tia»  agri.  Lo^iu  plane  parallelus  est 
JetoB*  12^  0.:  eongregaminiy  omneB  ferae  agri^  )|'^njl  veniie  ad 
d^orandttm,  ee.  hereditatmn  meam^  quod  pTaeeeaüt,*ire,  populum 
mevm«  Ceterum  ntramque  'in'*!!  pro  •implici  n^n  eapieodam, 
eetqae  S  non  Pronomen  suffixum,  led  mere  paragogieum  etaliui 
construeti,  poetie  masdme  frequena;  Tid.  Gesenu  AurführUoheg 
Lehrgeb.  der  Hehr.  Sprache^  p.  549«  "1^^^  hn'^H  pro  ^^^tl  n^Yl « 
at  Jee»'9,  2.  'T'irj^a  nnatoSi  ad  quem'loo.  yid.  not. 

10.  Invehitnr  in  eos,  qui  prophetas  ee  renditabant,  qui 
qunm  in  populi  yitia  animadrertere  deberent,  ipie  qnaettui,  gulae 
et  libidioi  dediti  eseenl.  Eos  voeat  VC^  9peculatore$  eju$  sciL 
popnü  sui,  Israelis,  Vs.  8.  memorati.  D^fi'^  8peculaiore$  appel- 
lantnr  prophetae  et  Jerem.  6,17«  Ezeefa.  3,17.  33,  2.  6*  7»,  supra 
52,  8«  eolL  21,  6./  quod  ipsorum  sit  in  longuin  videre  ao  pro- 
apicere,  mala  malorumque  eausas  populo  suo  exitiaies  diiigenter 
obseryare,  populumque  de  eo  monere,  metapbora  ducta  a  vigilibus 
aut  praesidiarüs  militibus,  qui  in  speculis  munitaram  urbium 
•onstitud  ad  omnia,  quae  urbi  nocere  possint,  diiigenter  attendunt. 
Ceterum  pro  l^&'^y  quod  in  margine  legi  jubetur,  in  textu  vi* 
detor  stf^  $peoubtniur  (caeci  ete.)  legendum,  quam  legendi  va- 
rietatem  et  £  majnseulum  indiearit;  yid«  Uilleri  de  Aroano 
Kethib  et  Kerij  L.  I.  p.  164«  Graeeus  Alexandrinus  interpres, 
qni  iieiB  yertit,  legit  si&%«  Istos  igitur,  qui  speeulandi  mmius 
affeetabant,  alt  esse  ty^'VP  eaecoe^  apposite;  nam  ut,  si  speea- 
latores  proprio  dieti  sint  eaeei,  aat  etiam  f/ivon€g<i  proeul  non 
Tident,  nee  qniequam  in  tempore  praenuntiare^ossnnt;  sie  pseudo« 
propbetae  yitia  populi  eastigare  non  possunt,  quia,  quid  yitium 
ait,  satis  non  norunt«  Id  quod  statim  yerbis  propriis  deelarat, 
dum  addit:  Vf^l  tih  non  norunt^  nihil  intelligunt,  ut  supra  44, 18. 
Ps.  73,  22.  92*,  17.  Idem  exprimit  alia  imagine:  fi^^bs  ü\^ 
näab  ihM'*  tih  O'^aV^  omnea  iüi  eanse  muti^  qui  nonpoBSuiä 
itttrare,  '  AUuditur  ad  canes  ouiiodee  peoudum ,  qui  latratu  suo^ 
pastores  monent  de  lupis  aliisque  feris  gregi  iniidantibus;  Jobo 
30, 1.  {[^X  "i^bd  eanee  gregie  dienntur.  Hine  Aegyptü,  uti  te- 
Statur  HoRUS- Apollo  Hieroglyph.  L.  L  e.37.  per  eanem  designa- 
runt  icpop^pcvcjuaTia  Boorum  eeribam^  insid^neg  tov  ßovXofievap 
UQoyQafiftatia  tiXstov  yhsa&'ai  xgfi  noXXa  /ueXeray,  vXauTeiiif 
%e  evfßxöisy  *^oi  ansygwßS'ai  furfievi  ngoxagi^ofistog  y  äaneg  o{ 
nvPBQy  quoniam  quicunque  per/eetu»  esse  vobterit  uaeer  eeriboj 
etfm  oportet  muUa  curare  j  et  aisidue  Itttrare  j  et  ferum  esse, 
meo  uUi  gratificari^  more  oanum.  Quod  ipsum  quum  prophetarum 
inter  Hebraeos  offieium  esset  (ef.  infra  ^8,1.  Ezeeh.  3^  17.  18. 
33,  3.),  eo  qui  deeranty  et  siye  metu,  siye  imperitia  silebant,  ubi 
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^«tvm  ad  rtripiimUltfci^  «pte  cMiptimntar  emMm  mmH9\^  fm 
Utrmrß  ntffcttmr.  Em  {Hmto  TO«tt  Dnh,  fnMfe  tmw  &■«$  Jb- 
fofiifffv  ChaidMui  Tcitit  i^^tm  dormümt^^^  tonqaam  9fmonymmm 
iit  qua«  ■equanlur,  tKb  ^anll  >3**?^^  dienM^M/M,  ammmtm 
d9rmii9r€.  Qvod  HAraJ  fere'^qaotqiiot  nwt,  «e^miiitiir,  Kvawhi 
qmqw^  Md  1«a,  vt  quoidam  in  Lexleo  dtet  int^ntM,  qui  fi^t^i 
TO«ari  dieaat  «ol,  jjrift  foynujinM*  ui  9ommi9  iwri«  mm»,   m  ib 

fuUmidmM  moriU»    Sana  UebraMM  ^m  MI  id«Mi  qaod  Atdbium 

> 

ieSj>  (literii  1  et  «5  de  more  permutatit),  quod  deUrmre  tigai- 

fiMt,  ande  Nomen  quO^  mI  deUraiio  sire  per  eomnam,  am 
per  norbum  fiat.  Proinde  ti>ih  a  Graeeo  Alexaudrfno  noa  nak 
redditar  ivvnfia^ofistot  «oaiiftiM/eli,  et  ab  Aquüa  fatva^Oftem, 
phänfa$ii$  et  ranli  imagiaatiotaibtii  metu  Ut  reri  pn»phetie 
dicnntuir  ti^V\n  videni9$ ,  qüia  Yident  Dei  yieioute ; .  ita  liie  ftbi 
propbetae  Q'^'r'irr  deUranteB  et  t^nanfonlet,  qaia  ranie  rerwn  ibm- 
giliibat  et  ip'ii  delndattur,  et  eredeatM  in  le  detudurftt. 

11.  PieadopniplietM  istaa  eanibai  eottperatoe  dMcribit 
parro  VD)****}^  forieM  animm^  qaad  interpretvm  plaret  «ccipiaiit 
de  impudimtia  eanum^  qiiod  rltiaia  in  boe  aniMMü  Mt  iMigne. 
Sie  Alezandrinnt :  jccu  oS  ntvf^q  &¥aii€lq  ty  iffujtv*  UieraiijMos: 
cMiM  impudBntk9imi.  Qved  eomniendari  pMtft  pbf^til  akaK 
ta^M)  ^i!  fort^  fmcie^  qua  qui  perfriataa  ivnt  frontift  slgniüeari 
conetatV  Tid.  Deat.  28,  60.  Fror.  7,  l^  ak  Sed  qnaia  bie  m- 
qnatar:  m^ti  ^^|^  ttö  neMvimf  «a/tMdfeii,  ikoo  pMaant  aattari^ 
raetiiM  HeJSraei  aifi)-'»?;  ßnrUi  ^aiidae  tlpjMHuy^  i*  K  ^al^eai^ 
aoncapliMntiae  fortieeiinae  et  iatatiabilli  interpratantar,  qnam 
a^l^}  in  aniimallbve  id  notet  fuad  e&not^eitf  aaiaiMi  appetaacoa 
qnae  ad  ankaalie  eoneervatfofnem  et  TOiaptatem  fbalant«  iaii 
«709  nmitnr  pro  mfitiq  dniderimm  Deiit.  23,  25.  Omm  PBtwrU  in 
viniitm  pr&simi  ftiiV  eapie^  »aot  ^MtD  ^t)td3  aaaaiidMn  iImi- 
dtrimm  tuum  U9fw  ad  aMMaieai.  ih&t  igiVÄr  vatesi  eaM  Isloi 
peeadoprapbetai  libidini  emni  gtiiae  et  vantti  deditfüiiMA.  ireffp 
y:^ti  %Ti^  M>  Ü'^sn  Ei  ipti  paitort$  laat^  qvi  imieuuirt  prü- 
dentet  agvra.  Pro  ü'^sh  Graeeui  Aleitaadriaas  pMuit  ^ro^;pei\ 
Cbaldaeat  f'^ttiMM  maU/äeientm  j  qaasf  o^an  iegiMenk  Sad  es 
quod  Maioretbae  reeeperuiit^  ^^^j  ^'^^  äontekto«,  qMfe  Mriit 
ieqanntur  epitbeta,  boiainiboi)  paitoribai^  oanveniant,  non  m- 
nibat,  PMtoree,  ait|  qaain  eint)  yei  eiee  vdint,  nateiant  |*i3n 
intMgerej  aa  prudmter  gm'ere^  nt  ProT.  28,  7.  qtn  o^wrwi 
hgem^  eit  f'^yq  ]a  ßUuM  prudtnM.  Etiamei  enim  f^  et  tranii- 
ttve  notet  iHtelUgmtem^  prmdeniem  aliqvem  fmien^  qnad  aonm 
erat,  qui  teM  propbaCas  profiterentnr,  id  tarnen  boe  loeo  minw 
warn  bebet  ^  quia  Tatet  inbaeret  figorae  gr^ie,  eat  enetadianda 
•iiief  et  pMMtore$  adaafantar»    Comparat  peendoprophetaa  i 
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patterifcm  imptrilk  et  negl^entilnii,  ^i  mllam  «ounneidi  Mt 
ineommodi  gvi^t  ntmem  halrant,  Pfarasit  illafttralvr  ex  v^ 
pMto  apwd  Jer«Bi«Qi  4,  22.  Doko  iU  pmttoreg  teoundmm  xsnr 
memm^  qmi  «••  ptmeamt  cum  teiemtiu  9t  ihtBlMgeniia,  In  reliqiHi 
VeriQi  parte  de  peeadcfprojrhetii  loqnitur  proprik  T6rf>M:  b^d 
n^e  DS'nnb  ommeM  iUi  viam  iuam  ^uieque  rt^pMumt^  qeod  eviqiie 
libait  teqiivDtar,  res  lun  tMitnm  egout)  non  popvli^  ^93t^V  V^H 
fiftj^ire  Oll  quae$tum  tmum  inteatm  eit;  auBerlbat  eaim'faeile 
«apiebantnr  paeudopropbecae  eaque  captabant,  atque  Tadeioia, 
qaae  plaeereiit  cvuinlentibae ,  preferebant.  WS^^Ja,  piroprie  a6 
mxir&mo  Bju9y  Hieron  jums  recta  interpretMur  a  Mummo  u$qu9  md 
mo9$$9imtiMy  nulle  exeepte,  qnod  kaee  dietio  netat  et  €en.  10, 4* 
47)  2*  Eaedi.  33^  2,  ad  qveoi  loa.  pL  noU 

^^  f^l  ^^PA  ^^'3'S  Venite^  i^gite,  cajnamj  afferam  vinum; 
Mio  JUeeiani  alier  altert^  ut  notat  JarehU  Mimeais  eat,  quae 
loquentea  tndaeit  ktoa  luxtiriae  deditoe,  qni  ae  ipaea  vieisgim 
boTtantnr^  nt  T(Haptati  ae  totoa  et  onmno  tradant.  Cetermn 
4011m  de  faendoptophetif  in  Plarali  loqautva  eiaat^  pro  tmj>H 
^zapeetares  hie  prioMat  Plaraiia  penonaais  thj^a  mmwmu» ;  qaed 
ipiom  codlcea  nennuHi  et  Ireteres  Snterpretee  exJiibeiit.  Sed  aati- 
aniiia  Me  enallage  eat  illi,  quam  lapra  Ve.  5.  babuimus,  ubi 
"l^*^»^)  quam  b^b  ^<?^3  proeeeieerit.  Hie  nna«  quitpiam  epaii 
In  aeenam  predaei  videtitr  dtnaimn,  qni  ad  eompotaadum  aodalea 
conTeeet«  n^ö  ^Ttj^  bYt^  VjJa  ti.^**  fr^»  n;rji  Eritfue  ut  hie 
die9  crmHinM9  *magnu$^  nagnilicaa,  aiuniatw  mM«,  qiied  ChaK 
^aeoa  reete  lio  ezponlt:  €i  erii  prandimm  n»»irum  crm$iinum 
iautiu»  hodiemo^  amplum  tt  proBxum  adwmdum.  Dtee  magnuB 
ett,  quo  magnom  quid  agitur  (Hos«  2,  2.) ;  hie  igitar  dies  lauti 
eonTiTÜ  Inteliigitur. 


CAP*    LVIL 

Ite  Caatigatia  dvetoribai  pepaii  eonvertit  ae  ftttea  nune  ad 
reliqnum  popalom  eoaiigaendem.  Et  primo  qaidem  deplorat  eom^ 
mvaem  hemimim  anöram  teaipernm  atvporem,  qirod  piee  de  rita 
decedere  aentimqae  fmmfnai  oernerent)  nee  ad  id  animum  ad* 
Terterent^  iadeqae  eeltigerent,  ieqautura  eate  trif tia  et  eaiamitoea 
tempore,  qaib«a  illf  eripiantur«    p^^Brn  eoüeotiTe  «apieiidam  ewe 

prei}%*;n:c9«tCok.3,l7.  c^rr^Ä«  oSäti'»  r^c^nn-n^j^  p^-^stn-ntj 

Jmitum' ei'impium  judicadii  /)aM,  cf.^'ieeli.'  18, 20.  Pi.'  37, 12., 
nen  dubi«m^  qanm  atatim  «ubjangat:  Ca'^bDetJ  '7tjn'"^^3^[1  ## 
piri  honi  tmferuMur^  ttoirte,  nt  ßaeoh.  34^*itf.  a^n  "iDDt|''ooa* 
wmmaifmw.  *1M  PartV,  moritnr,  ut  Mieh.  7,  2.  lato  £^ef  p£)1 
ab  ^  Et  nemo'pimit  ad  eor^  ad  id  advertit  mimiitt)  nt  'änpra 
42,  25.  47,  7«  D^bDQt;  ^Vl  ^^1^?  ^^  ^'^  BenignÜaiigi  pü, 
eoUiguntmr  «d  patrea  Viios,  il  e.  m^ioiitar,  vid.  Gen*  25)9«  17. 
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49,  20.  Nvn«  20,  26.     Verba  )iM  )^m  Am  ««no  imtOUgU  t. 
üOMtfifiraf  9  Jarchi  reeke  ita  exponit:  immo  ««e  ui/tfr  iüo9j  ftd 
9up€r»iiU9  iUfil,  ^til  $peei4iü0rit  Deu»^   quod  rmmo^erit  tUtg 
•z  hae  Tita,     p'^'^sn  C)DM  ^79^^  ^3^^  '*^.  ^^^  fropiT  wtmbak 
a  flitfiffo  toOatmr  JuituB.     it^ff  **9&!D  nonnalli  interpretaotar  ttil« 
MaiHM,   i«  e«  priatqoam   ingruat.     Sed  pro   antej    de  tenpcfiCi 
pokius  Kth  nturpatnr«    ^dfiJa  autem  valet  propier^  commo*    Säim 
est,  pioi'a  Deo  Titae  buic  Unrettri  morte  praoBatara  eripi,  it 
•na  morte  praevertant  mala,  peoeatoribui,  in  quonun  medio  ▼«- 
■antiir,  ex  decreto  dirino  eerto  et  brevi  obTentara«     Sic  Joaiae, 
regif   dixiise  Icgitur  JoTa  2  Reg.  22,  20.    ColUgerü  ad  pairti 
iu0B  in  poee^  «oe  videhmi  oeuH  tui  ommo  tlbul  «uiAan,  qued  m 
huHO  locum  addueiurut  9U9U    Bonorum  ao  pradenkiiun  hominva 
•nbitarium  interitnm  certum  facere  irapendentis  reipnblieae  rainac, 
dixit  et  Socratei  apnd  Aeicbinem  DiaL  !•  p.  23.  od«  Cler. 


2.  Beatam  praedieat  tortem  piorom,  qni  ealan^itatibna 
rvm  temporam  morte  eripiantur.  D^bv  M^d'*  Ingredkur  te.  jiiecai 
paeem^  ingrediontnr  pii  quietem,  i«  e.  lepulehnim  qnietiun,  nbi 
•ecure  quieeevnt  ab  omnibne  ealamitatibofl  lii»eri.  ^9  VTO^ 
&n*l3Si2^23  QufMctM/  Muper  eubiUa  9wt,  sire  tu  euHUhuB  wl»,  ia 
funebribuB  leetis,  qui  eepulehro  inferebantnr.  hnbs  ?jbh  Qm 
rtcta  ante  »e  inceditj  sen  coUeetiyo,  ineeduntf  in  reeCttadfne; 
coli.  Amof.  3,10.  nnbpnS^^  sir{j^*fi(b>1  tMehmtqua  rectum 
faeere,  Pbratie  inb3  *-fMrr  proprio  valet:  qui  reeta  ania  to  ta- 
cedit^  nt  ebntinuo  lequatur  regolam,  ab  ea  noa  deolinando  dex- 
tronum  aut  ■inittroraum,  Ita  Prov.  4,  25.  9t3^^  TtS^b  ^"^V^^ 
oeuU  tui  reotä,  antronum,  videant,  uava  auoitov* 

3.  Jam  eonrertit  ee  ad  ooargaendoi  aeqoales  snoa,  tnper- 
stitionibut  flagitiiique  deditoe.     OnMI  Vo9  verOy   qui  BuperUitn 
egtii  ailatii  pii$j  ut  Jarchi  notat.     nm  ^o^p  Aceedite  hue^  ad 
Judicium  y  ad  tribnnal  menm,  Jovae,  propter  mahfacta  vc9ira^ 
nt  didt  KiMCHi.     rT33*l^  ^331  liUi  prae9tigiatrici9 ,  i  o.  praeati- 
giii»   divinationibnt,    aliüqno  luperttidoiis  artibaa,  qnae  com 
idolorum  cultu  eonjnnctae  erant,^  doditiMimL    Unieoe  De  -  Rowü 
codex  pro  nyyf  13  a  a  prima  mann-exbibet  tüyi»  ^a  fiUi  imgui^ 
tatii^  quomodo  et  yetustiisimni  Graeeni  Interpret  Tidetnr  legieae^ 
qni  vloi  äfofiot  Tertit,  et  Chaldaeus  qnoqae,  «ujna  baee  est  i»- 
terpretatio:  popuk  gcneratiomM  ^  cujub  opcra  iumt  wuda.    Sed 
receptum  rT33J^,   ut  ineolentine,  bonnm  tarnen  senaum  exbiboM, 
est  retinendum,    praetertim   quum  et   oeteri   veterea  interprotee 
legerint.    ndjni  1^93^  SHT  Prog€nie$  aduUcri  et  qvomm  mater 
90ortata  est.    Pro  i'utnro  apocopato  ^tni,  quod  praemieao  Va? 
eonTereiTo  locam  habere  seiet,  hie  ponitnr  forma  pleno,  nt  Fersns 
exitus  sonantior  sit«     Sensum  quod  attinet,  recte  notat  Kimchi: 
„quum  patres  yettri  sint  adulteri,  et  matres  vestrae  meretrices, 
quomodo  tos  eritia  boni?^^     Conftrre  Jabot  Hos.  4, 14.    Indioator 
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g«niii  maxlme  eonrupliim,  sive^  11I  GftOTiut  seribfli  „qai  moribof 
non  m^git  ad  Itraelem  pertinen^  quam  natura  ad  dictum  pattea^ 
pertincnl^  quos  nator  aduUera  ex  adultero  genuit><  Raprehea- 
ditur  idolorom  cuitus  tub  adulterii  et  impttdiei  amorit  timilitudioey 
lUiatque  in  seqq.  loea  indicantury  arborea  virente«,  yalleti  ieopuii 
petraram^  tnontei,  et  tandem  poat  ottium  et  poitef,  item  8pecie$^ 
praeatigiae  diTinationum  Tariarum,  natorom  jugulatio,  übaminun^ 
fniio,  munerum  oblatio,  et  Tictimarum  inactatio.  Pericopaai 
haoo  lüde  ab  hoa  Versn  utqne  ad  Ve.  13.  diligenter  pertractavit 
JiJL.  Frid.  Böttcher  In  iibro :  Proben  aUtutamBHtüch$r  Sehr\ft'* 
erklärung  (Lipa.  1833.)  p.  194«  leqq. 

4«  ^:(|^nn  **^*^?  Super  quo  deUeiaminif  id  ett,  delieiaa 
dieitis,  seu,  faceti  rideri  Yultit?  quibui  illnditis?  Ita  Alexan- 
drinui:  ip  rin  ifeTQvq>riaax8;  Uieronjmui:  $uper  quem  iu$i8ti$f 
Sjrrus:  contra  quem  laieiviiia?  Cui  eongruit  quod  tubjungitur: 
'  HD  tt^H'in  '*%3''^^  contra  quem  dilataetie  o$f  ■eil  risu,  ut 
Psl  35,  2J/K3rPD  i]b2>  na^n*l*i  ditatant  contra  me  os  tvtcm,  di^ 
cuntque:  enge!  enge!  vidit  oculue  noeter.  Idem  ett  pbraaeoa 
fin^^S  <^9  n^D  Ps.  22,  14.  Thren.2,16.  seniui.  Sfmiliter  Latini 
dicuDt:  diducere  rieu  rictum.  Idem  dicit  quod  additnr:  93'^'iMn 
fMKb  eontra  quem  protenditie  linguamf  irrisioois  causa,  unde 
inter  sannarum  geuera  habet  Persini  Sat.  1,60.  Unguae  quantum 
eitiai  eanie  Appula  tantau^  Recte  observat  Jarcbi,  notari  hie, 
qui  propbetas  Jovae  irriderent.  Cf.  2Chron.  36,  \^.  Subtanna* 
runt  nuntioM  Deiy  et  »pernebani  verba  eorum^  iUudebantque 
'  prophetie  eju$.  a^'^^'^Vr";  ÖnfiJ-H^iJl  Nonne  voe  eitii  filii  <fe- 
feetioniif  i.e.  defecistiV'a  wen  Dei  cultuf  Ijjui  i^nj  Prolee 
mendaeii^  mendax,  quae,  quum  ab  ea  extpeetaretur  gratus  animua 
et  obtequium  erga  luum  Deum,  contraria  omnia  ei  reddidit, 
Vel  •ignificantur  falaae  religioni  dediti,  de  qua  ^jD^  saepiufi 
▼eluti  Jea.  9, 14.  usurpatur. 

5.  ta*«2;Ma  Ca'^qnin  Qui  imeaUecitUin  deos.  ta^»n;  est 
Participium  Niplal  Verbi  B:qn,  pro  O^^^tj^S  («t  Mal.  3,  9/D*h^9 
wuUediotu  pro  D^"^*^^)»  quaai'Zera  sit  loco'  ejecti  Dagesch  e  Gut* 
tnrali),  uioa^«cei«<«a  flagranti  ardore,  quo  marei  et  femtnae  in 
coitu  in  ae  mutno  feruntur,  Tjd*  Gen«  30,  38.  39.  40.  Ps.  51,  7. 
Jarehio  et  Kimehio,  quibus  aceeasit  Böttcher,  est  Pluralis  nomini« 
n^M  quereuB^  aeu  potius  terebinihue  (ExodL  15,  27.  16,  1«),  ut 
▼erba  fi^i>M3  &^;anin  ita  sint  Ysrtenda:  qui  incahecitie  in  tere^ 
hinthie^  L  e.  in  umbra  earum,  aea  in  iocis,  qui  iia  arboribua 
constant)  ut  quod  sequitury  $ab  omni  arbore  viridis  additum  sit 
nd  illius  interpretationem,  et  significetnr  impurus  eultua  quorun«« 
dem  deorum  in  luois  eireumjectia»  in  quibua  nares  et  feminae 
prostabani  in  illorum  honorem;  ef*  Jes.  1,29.  Sed  hoo  loeo  a 
nomini  O^b^  praemisaum  manifeste  denotat  objeotum^  uti  ioqunn- 
tur,  cupidiiatis ;  nam  si  rataa  illad  Toluissct,  rix  dubium  est,  tnm 
Je$^;\  M 
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«t '£Mehiel  in  simili  yerutos  argmeDto  6,  13.  yir'bs  nnni 
Mnny  nbtt*bd  nnn^  73^1  «1  tv^  ommi  mrSet^  viridf  ei  «wf 
ammCiereiüniho  den$a.  fi^^M  aaftani,  pct^nif^  rokutQBy  Uc  ^!mc, 
fiol0  noUt,  Uli  Ezod.30, 12?  34, 14.  Fs.  44, 12.,  qnoMod«  et  kk 
Teteret  omnet  Tcrteraiit  Phraiis  t)^i^M^  ts^ansn  tigiiifi«u  igitar 
gammain  itndium  «k  ardorem,  quo  •«pentitiosi  homioei  fcnutv 
in  idoU,  qnorom  ope  te  jarftri  poMe  opinaatur.  ^9"*^^  wm 
pan  Smh  pmni  ariore  viridiy  in  ladt,  qui  Aitarts«  petiMoiUi 
••eri  eranty  in  quam  impieUtem  propheUe  poftcriorat  sacpiu 
inTehantnr,  Tid.  Jerem.  2,  20.  3,  6.  tqq.  Ececk.  6,  13.  Pergk 
Täte«  io  deferibendi«  impiU  •opentUUnibat,  qaibnsaeqaales  de- 
diü  Msent:  O^^nss  D'H^^^  ^Q'll^  maetamieM  pumroM  m  commI- 
Uiu$ ;  tive,  utt  Uieroojmiu  Terliti  im  iorrsuiUiu^  qvibiit  aonm 

alTeM  intdligU,   qaalet  Arabibut  xO^t,    qua  Toee  Saadia«  bit 
tisua  Mt^    in  Slngolari  «>{^  UeuM  depr0$$ior  tt  mperiuM  imier 

m 

MOJtlM  colUws;  vaOiMy  aheug  torrsniii  nut  fluvii.  Alexandrinas: 
Ir  tal*:  q)agafißtt.  Q'^Aori  '^C'^^O  nnn  Subier  fiuuroM  peirmrmm^ 
u  6.  tpelaneat,  eariutei  petraniia,  cf.  not«  ad  Jet.  2,  21.  PaCet 
ex  hoc  loco,  fuiste  et  ratie  tempore  inter  Hebraeot,  eoa,  ati 
credibile  est,  potistimaai ,  qui  in  Sjria,  Mesopotamia,  Ckaldatt 
exulet  degebant,  qui  abominandam  Sjroruni,  Phoenieum  et  Ca- 
nanaeorum  aaperititionem  Moloeho  iiberoi  immoiandi  tedaren- 
tar )  de  quo  infando  ritu  Wd.  Scloenüm  de  D%i$  SyrU^  Sjnt«  L 
Cap.  6.  p.  I8K  ed.  Lipt.  Fit  ejui  mentio  2  Reg.  3, 27.  Pt.  Ifl6, 38. 
Eaech.  10,  21.  23,  39.  Horit  fuiue,  ut  iila  saerifieia  in  raUibutf 
pe^agerentur,  etti  aliunde  non  conttet,  colligitur  tarnen  tani  ex 
hoc  ipto  loco,  quam  inde,  quod  Moloeho  in  vaÜs  Hinnom  prop« 
Hierosoljmam  liberi  immblari  solebant,  Tid.  2Reg.  23, 10.  Jcr. 
7,  31.  seqq. 

6.  *||^bT|  ^m'*^g^n3  In  Umnbmg  vaUi$  est  porlto  laa. 
Vn3*'^j2^nt  lamntaie»^  sive  laeviu  vaUU^  idem  sunt  eum  ^J^tn 
^nin^jÄD^S^fit  Ußvihu  lapidi&UM  e  torrenU^  s.  votte,  1  Sam. 
17~,  40.  li  cum  hie  dieuntur  sors  ejus,  quam  vates  ailoqaitar, 
quidam,  ut  ViTaiNOA,  Tatom  hoe  velle  autumaat,  eoram,  qai 
nef  anda  saera  ( de  quibus  Venu  -  superiore  et  hoe )  perfieereat, 
mortem  fore  laevia  «aAs,  i.  e.  illos  in  profunda  et  lubrica  Tallii 
loea  detrudendos  esse,  aetemumque  perituros.  Eandem  uaua 
nominum  pbjn  et  bl^il  obserrant  esse  Jos.  17, 14.,  ubi,  poatquaa 
descripsit  yates  poenas  malts  diTinitus  infligendas,  addtt:  Atfet 
atf  portio  pbn  eora»,  qui  «os  diripiunty  et  Morg  (yr\S\ '  eorum, 
qui  noi  upoliaii.  Vid.  et  Job.  20,  20.  Jerem«  27,  127  Uli  sea- 
fentiae  tarnen  Jure  obyertit  UoUEMBii  in  Olierpmti,  pkiloUg. 
€X€g0it.  in  dffficii  JeMt{f&4  loca,  p.  305.,  non  ad  poenaa,  s^ 
ad  delictum  hie  digitnm  intendere  prophetan,   eumqua  in  ezag- 
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gcruidis  Itraeliianul  pteeaiif  Tcmri^  tßm  anloeedaitia,  qüum 

quM  statifli  boe  ipso  Veran  ■equancnr,  abnnd«  tettaru     ttUae« 

enim  cun  nottris  rtxhu  nediuite  Pardcida  d^  arete  nectuotiur 

bo«  Bodo:  Dtib*&a  etiam  HUm  fundU  libamen  eet.    Und«  intei^ 

jeetio '  inteniiiiuUom  neqaaquam  hie  admitteada.    Qoae  quiim  ita 

•inl,  omnino  h.  L  pentringt  Tidetnr  idoiolatria  Jadaeornm ,  qui, 

•acrit  templi  HierosoIjmiUni  ad  collam  diTinom  ab  ipso  Numino 

dostinatis  Talere  jaMii^   pro   ana  i&dio^Qfitnista  valU9  pUmoM 

geniUiom  nore  ad  saera  laa  Jainime  aacra  peragenda  digebanl» 

Verba  ipta  raro  aiDgalarem  prae  ae  ferant  elegantiam,  *^£\na 

^]bnhj|  bn  &n  ^pj^n  im  tir  iMvilati6u9^  i.  e.  planiüebai  vaiUi 

€Mi  poriio  tum,  hae^  koe  iorg  tua.    Nam  ii|  elegantem  parono- 

»aaiam  in  Toeibui  ^pj^tl  et  ^jP^^  taceam,  dieere  Tult  propheta: 

aicot  diTitea  poeaeaaioaibtit,  quaa  aorte  adepti  aunt,  et  beredita- 

tibus  impenae  gaudent,    qain   et  apem  aaam  et  fidueiam  in  bia 

auia  pordonibaa  colioeant,  ita  Israelitae,  idolomaniae  ad  fnrorem 

naque   dediti  in  yallibna  plania  laevibnaque  ceu  loeia .  idoloriun 

cnltui  destinatia,  defigere  non  ernbeaeunt,  longe  aliter  ao  fidelea, 

quorum  p\ri  poriio  Deua  ipae  est,  Pa.  119,  57.  Tbren.  3,  24.^^ 

Cf.  et  Pb.  J6,  5.,  ubi  poeta  Joyam  rooat  ^n!:t]"vn339  portiontm 

pariii  9uae,   Laevihu  valU$  autem,  ^n^^'^jgini  aunt,  qai  ealvaa, 

non  arboribna  eoniitaa  partea  Tailii,  intelligant,  in  quibua  idola 

eolerentnr.     Sed  cur  ejoamodi  Talliam  mentio  bio  fiat,  rix  intel- 

ligitur.    Malim  lapidei  valÜM  alre  iorrentia  poUtoB^  in  aimulacra 

et  atatuaa  idolorum  coacerFatoa  et  formatoa  intelligere.     Uli  di- 

enntnr  saperstitioaorum   hominom  par$^   P^^»   ^^   paronomasia 

eum  pVn  exiistat.    Pergit  enim  ratea:  -{OJ  nss^  &9flb*04  etiam 

•M  (bn3*«l^^n^  lapidihuM  istia  poUiU  vaUil)  yUndU  iXamen.   Mu- 

tatnr  mateuitnum  plurale,  qno  in  anperiore  Versa  usus  erat  yates 

de  iis  quos  appellat^  in  femininnm  aingalare,  quia  ilios  ut  feminam 

adulteram   sisCit.     In  eandem   interpretationem   et  Boettcberum 

Ineidisie  video  1.  L  p.  203,     tmzn  t\'>h9t\  Aioendere  fac%%  seil, 

in  altare  idoli,   offen  munun^  quo  intelliguntur  plaesnia^^  Uioj 

qualia  regimae  coeli^  L  e«  luoae,  iina  leum  libamine  ab  Hebraeiä 

obiata  esse,    queritur  Jeremiaa  7,  18«     SozoHSNua  Hitt»  EccU 

Ij*  IL   Cap,  4.  loquens   de  -anperstitione  annna,  qua  Phoenicea, 

Palaestini,  Arabes,  cujuseonque  sectae  religi^uis,  olim  proseque- 

bantur  quereum  et  puteum  Mamres:  Nam  Graecanieo  ritu  uln 

guidem  lucernoB  ei  (puteo)  imponehant;    ol  de   ohov  inexjsof^ 

fi  itonava  i^^mrow^    atii  viHum  effuderunt^  aut  placentOM  i^fi^ 

eiebanU    Addit  Jova  interrogationem :    O^l^   ^\^  ^V2  ^''"* 

super  hie  ooniolaiionmn  acoiperemf    num  indignationem ,   quam 

ex  tantia  yestris  flagidia  condpio,  ex  mente  mea  excuterem,  et 

obÜTione  aepelirem,    ut  illa   impune    abire    ainerem?     Sensum 

reete  expressit  Graeeua  Alexandriuus :  inl  toiio^q  ovp  qüh  0(/4- 

n&^irofiai ;  quod  aequutua  Uieronjmua :  tmmquid  euper  hii  nom 

indignabor  i 

4«* 
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7,  ?l5*tfö  nöto  «toi  Prnj-nn  i?  Äiiper  moiiltfiR  ejteebKm 
ei  elevatum  ^pB$uuii  enitl»  tuum^  ad  teortindiiiii,  tele  «nixi 
itratum  hie  nomiiie  ^^10  lignilicaCiir ,  ut  ProT.  7,  17«,  qaod 
Esechieli  23,  17.  est  rmi  nduiJa  /«crftfv  amorum.  tt'^^  TO^Cs 
tl^T  n^t!)  EftoJit  ibiy  hue  aicendiiii  maciare  tnetimam.  Intd- 
liguntiir  apparatm  ad  iacra  idolts  focieodi»,  quonim  ealtaia  «eoi^ 
tationi  comparari  a  prophetii,  nemini  ignotum.  Qnod  tu  umit 
lectum  illum  •uam  posniste  dicU  impiae  auperKtitfoni  dedhat 
Uebraeoi,  eo  pertinet^  quod  non  soimii  in  Tallibn«,  ▼emnt  et  ia 
aiontibui  tacra  focerint  eertit  quibasdafn  diis,  qui  in  Ulis  cele- 
buntun  Notatnr  limal  impudentia  leorti  illiui,  quod  eoraoi 
omnium  oculia  tatisieeerit  Ubidini  in  BeAirio  idolomm  culto. 

8«  ?l3Vlt;t  ftöto  MTltani  nb'jn  'IHni  Et  pat  Jamum  •! 
poBtem  poiuuti  memoriaie  iuum^  id  ett,"*uti  Chaldaeua  raü^ 
memoriale  idoioruM  iuorum.  ladicantur  idola  domeatica,  lans 
et  penatea,  ad  jannai  aedium  tanquam  sfninlacra  tuteiaria  potiti, 
quos  tarn  fngpredtentei  domum,  quam  progredientes  foras  adora- 
bant,  fanstum  feliceraqne  ingressnm  et  egressum  ab  illii  poscentef. 
Cf.  lupra  44,  10«  seqq.  Uieronvmus:  ,,Nalltis  fult  locus,  qsi 
non  idololatriae  sordibus  inqafnattts  esset,  in  tan  tum,  ut  post 
foret  domerum  idola  ponereot,  quos  domesticos  rocant  iaret. 
Hoe  errore  et  pesstma  eonsuetudine  retustatis  multarum  proTin- 
eiarum  nrbes  laborant,  Ipsaque  iComa,  orbts  domina,  in  aingul^s 
Insults  domibuique,  Tutelae  simulacrum  eereis  Tenerans  ac  la- 
eernis,  quam  Ad  tnitionem  aedium  isto  appellant  nomine,  ut  tarn 
fntraUtes,  quam  exeunles  domos  suas  inoliti  semper  eommoneautur 
erroris«^*  Quidam,  ut  Hensler  et  Gesenius,  intsUigunt  haee  de 
furttTiH  amoribus,  i.  e.  de  elandestina  idololatria,  Ceterum  reete 
observat  Kimchi,  dpponi  quod  hie  dicitur  mandato  dirino  de 
verbii  Legis  inscHbeudis  aedium  postibus,  ut  eorum  scmp^r  rae- 
hiinerint,  Deut.  6,  9.  11,20.  Pergit:  ''^^»1  fT^Vi  '•rjNg  ^3 
^2n27ä  n^n'nrr  wtm  «  me  reeedendo,  me  relicto  (coli.  Jeresi. 
3,  f')  ref^gts'leetum,  stragulnm  leeti,  ei  Oicendit  enm j'dihiiasti 
ftfeium  ftfifjit,  ut  plures  capere  posses  moeehos.  Pertinet  ?^^^9 
tanquam  Aecusativus  ad  utrumque,  n'^V^  et  "^^S^tn,  neque  ut  ad 
^«s  boEum  Verborum  !jni^^  nuditatem  iuam  subaudiamna,  coIL 
Stt^rA  47,  3.  Esech.  23,  rS-^opus  videtur.  Dn»  TJ^-fTn^ni  Ä 
teidieÜ  tibi  seil,  n^a  foedus  (quod  nomen  in  bac  phrasi  saepios 
deest,  Tid«  1  Sam«  IIV2.  eolL  I.,  20,  16.  colL  18,  3.)  cum  ali- 
qutbus  eär  t&*t,-  i.  e.  pacta  tibi  es  mercedem  scortationis ,  ut  te 
libidini  iilomm  obseqautam  protegerent.  Verba  t}^!£iz^23  P^trs^ 
n*^tn  *!**  Hieronjmus  sie  rertit:  dilexisti  gtratitm  eorum  siasa 
apefia^  „ut  non  erubesceres  in  peccato  tuo,  nee  fornicationis 
euperes  abseondere  turpitudinem,  sed  tota  libertate  peccares,'*  uti 
In  Commentario  addit.  Cepit  mm  1^  pro  Wö'n  *j;a,  nt  Nuni. 
15,30*,  al  quem  loe.  cf,  not.;  quod 'tarnen  grammatica  yocum 


oonrittufetif»  vix  patiatar*  ChaUaeot  Ucum  tUgUii^  et  Sjrroi  9f 
loeum  vidiiii  reddidik ;  nao  dubiuiDy  *i^  haud  rara  Mfatium^  houm 
aiguifieare,  vid.  Nun.  2, 17.  Deut  23/i2«  et  not  «upra  ad  56,8. 
Qtta  aignificatu  hie  adhibito  eommodua  sensua  prodibit  ex  inter- 
pretatione  R.  SALonipMa  Ben  Melech  in  Michlal^Jophif  quae 
talia  est:  fua$i  dioat:  m  onuii  loeoy  quem  vidUti  et  elegieti^ 
«Mtasfi  eoucuHtum  eerwm;  quemadmodum  enim  manug  homini 
ad.  ommia  iua  opera  nece$$aria  ditposita  a.  commoda  egt^  ita 
et  loeui  dispoeituM  a«  ßcoowunodaiue  ad  rem  aliquam  vooatur 
manu 9^  Hinc  est,  quod  Jarchi  D'^TH  1^  hie  per  Gallicum  aiaa 
cxplieat«  AUi,  ut  Vjtrimga,  "i^  hle*autuuat  pro  at^ao,  Motitf- 
meniOf  gtatua^  nt  2Sam*  18, 187,  ubi  xü  t^y^t^  aynonjmmn,  et 
•ensum  hiuie  faeiant:  ubiennque  si^uim  aliquad  idololatrienni 
Tiderie,  religioia  adoratione  iUud  venerarie.  liidem  ab  adulterio 
et  eeortatione  deprorotis  iroaginibue  cultum  timulacrorumt  cui 
plures  Hebraeorum  dediti  easent,  peratringunt  et  alii  prophetae,^ 
veluti  Jeremiai  3,  9.,  Uoaaaa  1,  1.  aefq*  3,  1.,  ptaecipne ,  Teco. 
enm  Noetro  in  plaribue  eonyenit  Eseehieiy  16,  15— •34« 

9.  Verba  ]73^'a  TfblA  ^^'^^ni  rant  qnt  interprotentnr:  o^ 
tuUMti  regi^  i.  e.  regibus,  oleüm^  nDgoentun,  iignifleatlana  Varbi 
^W  arcessita,  nt  Kimehins  obeerrat,  a  n"^«}!?)  quod  ISam«. 
9,  7.  de  mutUre  dicitnr,  quod  quis  regi,  piineipi,  ant  niagietr« 

affert.  Sane  qnum  h^ilö,  nt  ArabieuRi  .Um,  abiitj  pre/eotUB  fuit 
denotet  (of.  not.  ad  Ezeoh.  27,  25.);  Talebit  cum  ra  aliqua  o/t- 

quem  adire  idem  quod  et  donum  afferre^  ut  Arabicum  ^1  vemt 
cum  uj  rei  et  Accusatiro  personae  constructum»  Quo  admisio, 
et  nomine  •j!?)^  oolleetive  aceepto,  lensaa  hie  foret,  allexisae,  ut 
impurisaimum  ecortum,  gentem .  Hebraeam  exteros,  ut  secum 
Ecortarentur ,  etiam  oblatia  rouneribus,  quod  et  Ezechiel  16,  18. 
J9.  33.  34.  aequalibua  exprobrat,  id  est,  aliarum  gentium  auper-r 
atitiones  etudioae  quaerere«  Vel  accuaat  auoa,  quod  non  tantum 
cnltni  idolorum  dediti  eaaent,  aed  fidueiam  ^uoque  in  regibua 
alienia  coUocaverint,  Jova  relieto.  Verum  quae  proxime  aequun« 
tur,  ^J'^MjPn  ^s'^ni  muliipUcaeii  unguenta  Ina,  auadent,  yerba 
1%)'äa  h^^Bb  "»SttFnn  aiapliciter  ita  vertenda  eaae:  et  ibae  ad 
regem  cum  oleo^  i.  e»  eonapioiendum  te  praebea  cegi,  cui  plaeere 
atttdea,  i«  e«  idolo,  bene  delibuta  uaguento  et  odoribua,  uti  aolent 
meretricea,  quae  talibua  artibua,  veluti  viaco^  eapere  aolent  ama- 
torea«  Rege^  ^^^'  ^^  idoJum  aignifioatur,  ut  Zeph.  1,  5.  Amol. 
5,  26.,  eollato  nomine  T^l^Tl  Levit.  18,  21.  20,  2. ,  unde  et  in 
nominibna  compoaitia  idolorum,  quae  nonnulli  Phoeniciae  populi 
eolnerunt,  nomen  «ib^a  eomparet,  nt  in  •{b^a'l'l^  et  ^llj^'i  Sip* 
pharenomm  diia,  2Reg.  17,  31.  p*Jn*ja-n5'-]^l''X  ^n\"ijnl  <* 
mittehae  legatoe  ueque  in  terram,  quae  lange  abegt^  quorum 
Terborum  aenaum  Hiaronjmua  recte  ita  axpoauit :  „ut  non  aolum 


in  Tldnaram  gentiam  Idolit,  m4  in  longo  potiterun  iinbereo 
Stadium  fornicandi ;  fig^ifieat  autem  Babjlonieo«  dem  et  Angyp- 
tfoi>*  b'iMU?*  V  *«]b^nv3ni  Ei  htmiUa^ai  ie  U9qwe  ad  tmfmrmmm^ 
prortnt  aerviliter  te  coram  iUO|  roge,  humiUaflti,  turpiter  ta 
abjeeisd«  ^^ti  bio  ponitur  pro  re  omninm  infima.  ^b^sen 
Kimchi  toTo  obierrat  hie  otae  intranf itiro ,  sen  potiva  rociproce 
•amendum  (tubaudito  ?|1^C)  U  ip$mm)^  at  Jorom.  13,  18.  DieUs 
regi  et  reginae:  ^b^nTbn  kmmiUmie  90i^  §edeU  band,  umm  db» 
ueendit  eorona  deoara^de  eafite  veHro* 

10.    nM^  ^V^l  ^^^  '"  mmliitudin»  via$  tum$j   üwe^  ^S 
pro  Infinitiiro  Verbi' 32['l  aeeepto,   tu  muUipUcmndo  9imm   imtm 

sUti:  dßiperaium  otf,  loiL  oolero  deot  alienot,*  froatra  ae  Citiga. 
Btaporom  illoram  aoonaat,  qnod  etai  nihil  avo  idola  eolendi  atadio 
profieorent,  tarnen  obatinato  taimo  in  eo  pergerent.  Reete  Da» 
THID8  teniiun  ita  expreaait:  ,,et  quarnquam  in  bis  tot  tota  eon- 
aüiia  enrandii  mnllaa  ezperiria  moleatiaa,  tarnen  rea  toas  pcaalniia 
oaae  non  fateria.^^  Eat  enioi  Vitt^a  tos  repndiantia  et  de  ae  ipie 
apem  abjieientia,  qnaa  aimili  senau  eodem  in  argumento  legicnr 
Jer«  2,  25. ,  nbi  popnloa  Hebraeua  monitoa,  ne  luae  libidini  deoi 
idienoa  ooiendi  porro  indolgcat,  reapondet:  idm^3  detperatum  eti, 
frustra  me  »onea,  non  po$9um  aia  eoniintre^  quin  aUenow  amaret 
intequar.  Et  18,12.  Judaei  item  moniti,  nt  yiam  moresqve 
omendenty  negant  hoe  fieri  poue,  dieentes:  ui^ia  deipermtnm 
ot/,  no$  ent«  nü$ira  eamiUa  eequamur,-  Cf.  Coli.  2,  20,  ^näon 
'«ab'nM  Xi^ph  "^afit  oonveni  me  ego,  ui  detperaro  /acerem  cor 
wwum  de  ommt  opere^  quod  elaharavi  eub  tole^  L  e«  ut  eor  meoai 
abdoeerem  ab  omni  labore,  tanqnam  inntili,  prortaaqöe  deape- 
randum  de  eo  este  patarem.  n^Vn  Mb  ^d'b^  ^^^  7!^  ^11 
Viiam  wumue  inae  invenieiij  propierea  non  ee  infirmaia.  Que- 
ram  Terbomm  aenanm  Vitringa  ait  hune  eaao:  „inpemeii  id,  quei 
roiur  tuum  euetinet^  i.  e.  inrcnitti  d^ieiaa  taaa  in  moleata  illa 
aopentitione,  qnamobrem  etai  graviasime  laborea,  aaatinea  tarnen 
onraem  iliina  moleatiam,  quod  aapentitio  antiafaeiat  tuo  deaiderio 
et  euptditati.^^  Dathidb  Hebraea  ita  yertit:  invenieti  viinm 
ittom,  propterea  non  ieniie  morhsm  iuum,  et  io  Nota  addtt: 
vitam  illonnn  Tätern  ironiee  Toeare  idola,  quae.interitnm  potioi, 
quam  vitam  populo  afferebant«  Quod  ilia  appellet  vüam  nuuauj 
hinc  esae,  quod  in  iia  oonfieiendia  omnem  industriam  adhibereot 
Simpiieiuimum  Tidetur,  viiam  man»$y  rel  pro  Tiribua  ejua,  wti 
pro  Titae  austentaeulia  mann  aequiaitia  aeeipere,  ut  aensua  hk 
ait:  adhuo  exiitimaa,  te  atudiia  hiaee  tuia  Tirea  et  auxilia  eoae 
paraturum.  Similiter  Doedbrlein:  eum  euffioieniee  viree  repo' 
risee  orederee^  morömm  non  eeniie.  n^n  hie  non  viiam  ^  a«d 
vigorem^  viree^  rohit  (eoIL  Cxod«  1,  Id^/aignifieare  obaerrat,  «t 
▼erba  hoo  dieant:  Tirea  tuaa  aat  Talidaa  aequirere  Tideria,  hise 


am  rsftigi«  mf^Amtlam  Idaerii.  «^N^e  taacn/*  tddil,  ^seiifiii 
iaeomniodiit  euet,  li  Hebräer  iU  redderentor :  eaUrvam  rtperii, 
guae  te  eomietur^  L  e«  loeios  criminis^  hino  mon  senÜM  morbuwt. 
j^omen  n^n  ex  u«a  Arabieo  est  familia^  vieuM  tuguriorum,  cf« 
Nam.  32,  4ll.  2Sam.  23, 11.;  vid.  Miciuelib  Suppiemm,  p.  729. 
^^  «utein  opporiuniiaitB  notionem  adjanctom  hmbct  £ot  Vi.  13« 
Tocat  D^^nsjP  eongr4gatione$.  *  Sentus  promtus:  in  soeieUte  se»- 
ieris  nihil  uetuit;  nenipe  audaeei  faeit  ad  peceandum  loeiornm 
mnlütndo»'^  Nobig  sensui  priore  loco  propotitna  magia  probaiv- 
doiL  Tidetnr. 

I'l»  ':ii^n  ^5  ^ÄTjni  m^-^  ^»-IIä^  Ei  qu^m  ^ 9oBieii0 
metuiati,  et  quem  Umuhtil  quod  meniM$j  i.  a.»  Jarchio  ex- 
plicante,  dettiiisti  a  cultu  m0o  et  in  me  perfide  egieti^  obter- 
▼atque,  !3Tto  signifieare  omnem,  in  quo  aliqaia  ipem  reponit|  led 
ipie  fdllt  ac  perfide  agit,  eoll.  infra  68,  11«  Pa«  116,  II*  Sed 
KiMCHi:  ff  negare  veU»  te  iUa^  quae  eommemoravi^  perpeiraeee^ 
ßgo  reepondebo  rel.  Si  igitur  me  non  formidai«,  qnara  men- 
tirbf  cur  yideri  tcüs  me  eoleret  mellua  eaft  te  eonfiteri  ea* 
Cum  Kimchio  conientit  fere  Ludov.  de  Dieu,  qui  aenanai  hane 
eiae  ait:  ,,Qunm  prophetae  mei  te  peceatorum  tnorum  argttunt, 
negai  peecata  tua,  et  mendaeiis  ea  eelai:'  td  mlrcfr,  quem  enim 
timet?  quid  tibi  metum  incutit?  non  mei  memoria;  nam  non  ee 
mei  recordatOy  et  quae  porro  .lequuntur«  Ironieni  aat  totui  Vi. ; 
quum  enim  populue  rideri  noilet  verum  Deum  pronae  abnegaeee; 
menüebatur  Deo,  tanquam  ti  et  ejue  aiiquam  rationem  babere 
caperet,  Quorsum  id  faeia?  inquit  Deut;  quem  formidat,  quod 
nentiarie,  nee  aperte  loqueris?^'  Hemittichium  aiterum,  fi<i>n 
NT^n  fiib  •V)^1  db*!:?3SS|  m5na  "»3»,  ita  eapUn^i:  nenne  ^  quod 
ego  iaeuij  et  Id  quidem  a  longo  tempore^  eauaa  eat,  9110a  mo 
non  timeaet  Siüre  Deum  diei  eonitat,  emn  poenaa  differt. 
t3b*)^^n  LoWTHua  hie  bono  lentu  carere,  praetereaque  diffioiiioria 
conttructionis  eiie  judicani,  Db9)9!)  legendum  exittimat,  id  eet» 
et  occulianSj  live,  et  cUntdem  leilieet  fi'^a^JJ^  oouloe^  quaii  qui 
peecata  non  yideat  et  proinde  non  puniat,  oomifvaiia,  quo  lenm 
phraiii  Q';3*«2P;  dVl'n  plana  legitur  Ler.  20,  4.  18aBi«12,3.  Cui 
luae  coDJeeturae  Lovthui  non  lolum  €kaeenm  Alexandrinum  in- 
terpretem  farere  obierrat,  qui  vrapopco,  neo  non  Vulgatum,  qui 
quoii  non  videm  reddidit,  verum  et  eomplurea  iibroa  tsV^ÖI 
exhibentei,  quod  ts);^^:!  punetandum  lit.  Minime  apemendam 
eise  Lowthi  interpretationem,  ipie  KoCHRRca  fatetnr,  neque  tarnen 
vulgare  tab'^^^!)  repudiandum  ceniet,  quum  neo  in  eonitruotiona 
duri  quid,  nee  inepti  in  leniu  habeat,  quod  velhi  loel  doeeant: 
Jes.  42, 14.  63, 16  19.  Jer.  2,  20.  alii.  Qnaro  Hebraea  lic  vertit: 
nonne  ego  lilui,  et  quidem  a  tempore  lomgot  itaque  me  non 
timuiiti.  Quod  et  noi  lequtmur«  Seniui  eit:  quum  patienter 
luitiaerem  exipeetaremque,  li  quando  ad  me,  lopiriorana  atatom 
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exota,  ^«tertererif,  et  Idco  lacerem,  ex  meo  eileatto  atqvt  pi- 
tientia  nibil  exUtimabac  tibi  ette  metnendnm. 

12.  ^[QjJ,']^  *l^A^  "^9^  Ego  indieabo  Jutiitiam  tuam,  i.  e.  qiiniii 
meDtiarii,  et  Juitam  te  eiie  dicat,  ego  tibi  indicabo,  quae  tu« 
•it  Jattitia,  yioelicet  opera  memorata,  quae  Bum  dicas  eaie  bona? 
sJ^b^JJ^^  t^bl  TjIxpsT^^nH^^  Ei  op0ra  iuuj  et  £.  e.  quae  non  proü- 
mrunt  iiU.  Vav^trhQ  praeroiiium  Tieem  hie  PronomiDis  relatin 
gertt,  11t  Gen.  49,  25.  Job.  29,  12.;  ef.  Gesenh  Lexic.  wum. 
■ab  1y  no.  I.  d).  HiERONYMua:  ^^quod  per  ironiam  iegendam  est, 
Telat  li  quU  Uk  aeeleribut  deprenio  dicat:  Tide  bona  opera  tue.** 

13.  Juä  iatelKgef,  nam  protint  tibi  opera  taa  (rid.  fioem 
Vertvi  12.),  sJ^Jg^iSp.  ^^^^1  HiS^t^  **  clatnor$  iuo,  euai  in  aa- 
gnitii«  qpem  impiorea,  eripiani't^  congregata  tuUj  u  e.  idola, 
quae  uadeeaaque  gentium  tibi  eongregaiti  (Vi.  7.  eqq.)*  H't^^i? 
Jarcuj  reete  expiieat  eongregaiione$  fidtitiorum  deorum  ei  ataiii- 
laororum^  gua€  ooüegieti.  Aben-Esra:  iüa  guae  eoUegieii,  af 
ie  ioiwm  reddamiy  et  addit:^^^up.  eiae  eatodem  Adjeetirl  pas- 
airi  cum  Pronomine  auffixo  conttructionem ,  nt  aupra  54,  13. 
tirn^  "n^^b  edocti  a  Jova.  Eadem,  quae  hie,  lenteotia  Jerea. 
%^^\  Xfli  $unt  du  tuij  quoe  feceraut  Reeurgant  ei  ealomm  ie 
faeiani  in  tempore  wndorum  iuorum.    Sed  ^'Jfif^in:'^  ''il  rr^'innj 

qui  in  me  epem  ponit^  po»sidelit  ianquam  herediiariö  Jure  ter- 
ram,  i.  e.  \ß  patriam  redibit  eanique  lecurut  incolet.  Eandem 
pbraiia  legimui  supra  49,  8.  coli.  Pi.  37,  II.  09,  37.  38.  vn*^M 
^*]g  ^n  Et  oecupabit  monlem  »anciiiatii  memo,  montem  mibi 
aacrum,  quo  proprio  mone,  out  templum  impositUDi  erat  (50,  7-), 
iignifieatur,  bic  vero  totam^  Paiaestinam ,  tanquam  terram  Jorae 
aaeram,  comprehendit« 

14«  Quam  in  fine  Venui  auperioria  piia  redltnm  in  patriam 
<at  aedem  Ibi  atabiiem  promiaiaiet,  nuno  oatendit,  quam  expedite 
at  amanter  iltoi  ait  redueturus.  *yT2^Dioit  teil.  Jora:  rsib  ^it 
mggeraiOf  mggerate  aopplendnm  ett  V^^b  a^ermle«,  i«  e.  agge- 
rentur,  nuniantnr  aggerata  terra  riae.  Eodem  modo  paasire 
eapienda  iunt  rerba  quae  aeqauntor,  ^I'T}  S|9&  oomplameiur  ot«, 
^^?  ^'7m  i^^O'O  W**^^  ioUaniur  offendieulade  via  popuU  met. 
Cfffemdiaukt  dleüntur  non  tantum  aaperitatea  riae,  quae  eminent, 
Teruffi  et  caritatea  depreaaae,  in  quaa,  pede  demiaao,  caderc 
poaannt  itar  faeientea*  Chaldaeua  buno  Veraum  vertit  in  aenaam 
noralem,  qnaai  jabeat  Deua  propbetaa  adhortari  auoa  ad  ritae 
mornmque  ebiondationem ,  qua  aa  dignoi  reddant  beoeficio  re- 
daetionia  in  patriam.  8^  reetina  Hebraei  interpretei,  quorom 
HiKRONTMUa  mentionem  facit,  „hoa  aaaemnt  propbeUri,  quod 
Babjloniia  Dei  virtute  auperatia  populua  redeat  in  Judaeam,  et 
omnia  itinerli  impedimenta  tollantur,  nee  ulltua  gentia  patiatur 
intidiaa,  qnia  Dominua  planam  feeerit  Tiam  popolo  auo.*^  lit|  quie 
bie  habentvr,  plane  aimilta  leguntur  infra  62,  10. 
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16.  Neque  lila  furomiita  exitu  eire|)«nt|  lant  enim  non  ab 
bomioe  morUli  et  faÜMi,  «eil  a  iova,  Deo  summo  et  aeterna» 
*y;  )yiti  habiianie  aeierniioiemy  at  in  Uebraeo  ett,  phrail  alias 
noa  obrUf  qua«  aetenittai  tanqaam  regia  Jovae  tistitur.  Aut 
lententia  haec  est:  qui  in  coelo  per  aeteraitatem  habitat,  qui 
nunquam  peliitur  sede  sua,  ut  fictitiorum  deorum  simulaora. 
Dielt  Jova  de  le  ipee:  )\^^^  '^^^P,'[  ^^'^^  alium  et  saneium 
imkabito.  Cf.  Jes.  33,  5.  DiS»  piD"'«^  rt^fi"^  näiZ73  uuhlimu  e%t 
Jova^  nam  hahitai  altutn,  Lt  infra  63,  15.  coelam  appellatur 
TViTi^  n'^i$&ni  tt^np  ^n^T  halitatio  sanctiiattB  et  decorie  Jovae. 
Hoe  loco.  autem  all  Jova,  se  quantaniTis  tublimeiii  et  tanctuni, 
tarnen  eiie  et  m^T^BTün  tJSTTÄJ  cum  contrito  ec  ab  •.  n^l, 
et  humiti  »piriittf  u  t.  adesee  afflietii,  salotem  desperantibue. 
ta^&ttJ  m'l  D^Q^^  '^d  vivifieandum  epiritum  humiliumy  ut 
fractit  animo  alacntatem  addam,  excitemque  ad  meliora  speraada, 
ne  in  deaperationem  ineidant, 

16.  n^'ifii  ^\'^^  ^^  **^  Neque  emm  perpetue  eontemdwm^ 
1.  e.  nolo,  aut  non^aoleo  perpetno  com  hominibut  immissia  poenia 
conlendere,  ita  ut  nunqaam  grayioribma  delietia  ignoacam.  '«a 
^rniD^  nj^  n^iaiji^  ^'»O?^  '•Jß^Q  ^^^  <?*•*  epirituu  hominia 
a  fmeie  mea  deficeret^  et  animaey  quaa  ego  feci  acih  defiicerent« 
Verbum  ;]ü^  ubi  de  epiritu^  eorde^  animo  dicitur,  yalere  coaitat 
ee  involvere  trietitia  et  moerore  obrui^  hinc  languere^  deficere^ 
vld.  not.  ad  Pa.  61,  3.,  et  cf.  loca  Pa.  102,  1.  107,  5.  148,  4. 
Jon»  2,  8.  Eadem  eat-aententia,  quae  Pa«  78,  38.  39«,  ubi  Deua 
dicitur  exorabiüa  hominea  data  venia  non  perdere,  niemor,  eoa 
carnem  eaae,  tpiritu  abeunte  nee  redeunte.  Vid.  et  Pa.  103, 9*  13. 14. 

17.  ^rifi^SJP  ^2>2ra  f^^a  Pro  iniquitate^  i.  e.  propter  iniqni- 
tatem  av^rittae'  ejue  efferbueram.  9^3  hie  non  tantttm  lueri 
cupiditateuiy  avaritiam  deaignat,  aed  omnea  omnino  praraa  cn« 
piditatea,  inter  quaa  avarüia  omnium  est  perditiaaima ,  qnippa 
quae,  Sallustio  de  belL  -Catilin.  Cap.  10.  11.  inquiente,  ^vatt 
venenii  maU$  imbuta  corpue  animumque  virüem  effeminaty  eemper 
infinit a  atque  imatiabike  eaf,  neque  eopia^  neque  inopia  mt» 
nuttur;  tum  fidem  quoque,  probitatem^  eeleraeque  arte»  bonae 
»ubvertitj  pro  hie  euperbiam^  erudelitatem  y  Deoe  negligere^ 
emnia  venaUa  habere  edoeet*  Unde  Apoatoiua  1  Tim«  6, 10.  ^l^e^ 
yäg  ndvTiov  xmp  xanmv  iaup  ^  (^pvXagyvgicu  Quara  quioquid  in 
Titinm  adnlterae  aupra  Va.  3«  aeqq.  adacripiit  ratea,  hae  una 
Toee  eomplectitur.  Sie  Paaltea  119,  36.  IncUna  cor  meum  ad 
legem  tuamj  3^2{2*b&$  bi|]  ei  non  ad  avaritiam;  of.  £ae€li.33,3i. 
Genua  Pronominia  affixi  in  'iJ'äsa,  uti  poat  in  qn^fitl  et  ^x^, 
e  feminino  in  maaeulinum  mutatum  apectat  ad  ti9  Va«"l4.  ^KDMl 
^np^  ^^  percuBii  eum  abeeondendo  acil«  in'ns&Ö  **3D  faciM 
medm  ab  iffiietione  eua^  uti  «upplet  Jarehi,  qui  addat,  yarba  in 
boe  Verau  eaae  tranapoaita,  reetum  iUorara  ordinem  teu  hima; 
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^rtM)  ^'?'?^B  ^\  n'l'J^  ^^""^  ^^11  ^^.  1^??  propter  imqmi' 
imtem  #«artlf«#  ^'»f ,  «f  qu^niam  MimhäUvit  conimmmx  im  Wim 
e&rd*$  «ttft,  iraiuB  »um  €umqu0  pmreuuu  ^So  eömiumaxy  qid 
ad  quidpiam  Tocatos  alio  la  eonrartiCy  Tid.  Jar.  3,  14»  31,  2tL 

18.  "^iOfifn  ^^^Tl  J^*««  *•/•*»  erroneai  et  impiaa  (Va.  17.) 
9t Jt  cum  dolora  et  indignatione,  nee  tarnen  eine  miaerieordia; 
sirrNdM*)  ideo  Manabo  eum^  gratiae  et  proniinonii  meae  mcmor. 
KimchVreete  designart  ait  '^tfiTl  n^KD*!  uanatioMm  animae^  nt 
Pt.  41,  6.  ^rp&3  nN&'i  iana  animam  meam^  num  in  ie  peeeam^ 
et  Jet.  6,  lÖ."^b  Vo^*)  13TÖ1  al  convrtatur^  et  uünitoM  mU  et, 
Aensumque  esse  hunc:  condonabo  eulpam  ejui.  ^nn^Mi  Ei  duemm 
eum^  tciL  Kimchio  notante»  in  via  hona^  quasi  dicai:  dir^am 
-eor  €Ju9j  fta  ampUuM  peecata  eommittai^  adeoqna  nee  poenaa  Inat, 
Vb2[^bl  ^b  &^&n3  bVtt3{«1  Ei  reddam  eoniolaiion€9  ei  ei  lagen' 
ii£u»^eju9f  i.  e.Vazponente  KiMCHio,  |,pro  angnittia  et  malii« 
quae  in  extlio  pertulit,  reddam  ei  bona,  qutbua  magia  magiaqna 
oontolationem  afferat  lagentibus  tut«  9  nimirunt  illia,  qui  logent 
in  exilio  propter  Taitationem  Hieroioijmae,  quemadmodan  infira 
66,  10.  dieit:  gaudete  eum  ea  ( HieroiolTnia)  gaadiuUj  *b3 
rnh9  D'^bsficn^n  OMiia«  qui  euper  ea  lageftV^ 

10.  D^M&ü)  ^^3  ^^3  Crean%  ego  ero  preveniam  kMorma^ 
qno  nihil  niti  eerba  inteliigi  postun t,  tuntque  baee  eam  üa^  qnae 
proxime  lequuntur,  D'ib^  OhbiD,  jungenda,  ut  pax  Ipta  aignifi« 
cetnr  eiea  proveniu$  labioruMy  hoo  tentu :  nihil  aliud,  niti  paoan, 
eonabqnt  pattim  ora  hominnm,  quum  ante  oronia  infeatia  et 
horiidia  bfUomm  elamoribni  penonuerint.  Bene  Dgedbrleui 
rertit:  indicendum  cupo  eeeubtm  ieaium^  et  in  Nota  avbjeeia 
addit:  „Proprie:  ereo  fruetum  labiorum  huno:  pax^  i.e.  afficinoi, 
ut  laeto  ore  proclametur  teculum  beatum.^^  Habet  fit^a,  nti 
Hebraei  interpretea  obtervant,  innovandi^  novum  quid  produeendi 
notionem.  Bona  ezponit  aentum  Jarcui  boc  modo:  „Ego  ereo 
ei  (Itraeli)  proventum  labiorum  norum,  ita  ut,  ticnt  ad  hoc  naqae 
.tempui  afilictatione  oppretsut  fuit,  et  omnet  cum  eo  contendemnt, 
futurum  tit,  ut  ei  acclametur :  pax!  pax!^^  Gesenio  Q^nniD  3^3 
aunt  oblationet  Deo  labiit  oblatae,  i.  e.  gratiarum  actionea  CooII. 
nagnog  ;^8i>l«iuy  Uebr.  13,  15.),  ut  tentut  hie  tit:  efficio,  ut  Deo 
gratiaa  agant.  Pro  n*^^  in  textu  (Kethibh)  ett  rä'iD,  cL  Chald. 
^^3  frueiUM.  Per  p'inS  biiga  remotum  et  ^'l*^j^  propinquwm 
omnea  omnino  Hebraeot,  tarn  qui  extra  patriam  ubique  ditpeni 
^ivorent,  quam  qui  in  patria  ejusque  Ticinia,  tigniücari,  tix 
dnbiom.  l^ndtDIl  Ei  eanaho  eum  a  morbi%  »ui$  ei  peeeaiii 
tMtf,  Ut  Jarchi  tupplet,  in  meliut  eum  populum  rettituam.  Nam 
Pronomen  tuffixum  referendum  ett  ad  b^t*!^^»  v^  tupra  Va.  18. 
in  :irrNB*^Ä. 

20.     i^y^'i  b^d  fi'^yt^nni  Sed  hnproU  tunt  ui  mare  cem- 
wiaiam^  malia'  iaia*  eupiditatibut  agitantiin    C&  da  propria  Tocb 
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9^*^  ftignifieftdone  not,  mi  Ps.  1,1m  «t  de  iDtJ)  not.  ad  1^*9^  1» 
^Üi  animfi  ejofnuodi  hominmii,^.  inqnit  Clerigus,  9,dieoco  poMis^ 


qdod  0mdiu9  de  fe  TrUi.  !•  EL  10,  33. :  Cumqus  tii  i^iernU 
agitatum  ftuöii6u$  aeguoTj  peetora  Muni  ipuo  turMliora  mari.^ 
tanqj  tcs'^i  ^^^''Q  ^^*1^!1  ExpMMqu$  aquae  ^u»  eo€num  «I 
tuium;  ut  nure,  dam  taerU  in  liton  iptiiu,  turpitudlnem  saam 
CTomit,  sie  impii,  dum  pioa  inseetantur,  malitiam  mam  prodont 

21.  Eadem  qnae  hie  legantur  rerba  habentar  supra  48, 2X 
(ad  qnae  loc  cf.  not»),  hae  sola  diversitate,  quod  pro  *th^fie  iliie 
rrin*^  habetur,  quod  tarnen  nonnuUi  Codieei  et  liio  exhibent« 


CAP.    tVIU. 


1.  Ad  eoi  aequalium  tuorum  eoarguendot  nune  le  eon« 

Tertit  YateB,  qui  ritu  quidem  externo  tatit  studiose  Joram  eo-^ 

lerent,  et  hoo  ipto  te  dignoi  opinati  diyino  fayore  conqueri  jure 

potie  riderentur,   le  praeter  rationem    a  Deo  negligi;    ceterum 

autem  mutuis  odiis  invicem  flagrarent,  et  afflietos  atque  egenoi 

non  qua  decebat  compleeterentur  miteratione.    Quare  docet,  quenta 

Tanitat  sit  in  religione  et  cuitut  diyini  ritibus,  st  non  eonjun# 

gantur  eum  animo  probo,  integro  et  ad  miserieordfam  propeoso* 

Ad  UebraeoB  in  exilio  degentes  totum  hunc  lermonem  apeetare, 

illud  satis  arguit,  quod  ubi  vitia  populi  in  eultu  publice  taxantur, 

nulla  templi,  lacrifieiorum,  festorum  fit  mentio;  aed  eultui  po* 

blicua  ad  aola  restringitur  jejunia  (Va.  3.  4.)  et  aabbatha  (Va.  13.); 

Inducitur  Jora  vatem  alloqueni:  )*\'>3^^  ^p^  clama  guiture^  non 

extremia  Ubiia,  aed  aperto  ore  et  pfeno  gutture«     Bene  Alexen«* 

drinna:  ävaßofjaop  h  l<ryvi.     -jcnn'i^M  iVe  eohiie,  reprime  aoiL 

9{Jjip  vocem  tuam*     Quod  ipsum  repetit  mutatia  yerbia:   ^D^U$d 

^^'ip  D'yT  quaii  iuha  exaUa  vocem  tuam;  „quia  aurdaa  aurea 

ha*beant^'et  audire  yix  poaiint,^^  inquit  Hierontmus:   „Juxta 

Sjmmachum  et  Aquilam,  guttur  auum  rertat  in  buceinam,  quae 

Hebraice  dicitur  Sophar^  quam  mB^axtvviv^  id  est,   eorneamy 

interprcUti  aunt.^'     tsnd^tan  ^p9l  n'^nb:|  fi^e  ^jn^lb  n^m  E$ 

indiea  popuh  meo  def^otionem  %uam^   et  domtft  Jaoobi  pee* 

cata  Bua» 

2.  f^ltzi^*!^  DH^  b^**  inhfill  Aiqui  me  quoiidie  quaeruni^ 
quod  aliqui  me*eon$uhini  yalere  dieunt.  Sed  hoe  aensu  Verbum 
vi^l  eonstrui  aolet  eum  Particoia  &M,  vid.  Jea.  8,  19.  11,  10. 
Per  DK  Tero,  ut  hie,  eonatruetum,  ubi  de  Deo  eat  aermo,  fre- 
quentina  indioat  atudium  diTini  eultu«,  obaeryante  Aurivillio  in 
Ditaertat.  de  varia  Verii  ^7*11  eonttruciicne^  §.4.  ,,Quin  et 
hjpocritia  ,^*  inquit,  ),tribuituf,  *qai  externa  modo  apecie  Deum 
colunt,  dum  publice  praeacriptoa  ritua  aeryant,  deatituti  nihilo- 
minua  integritate  et  fide  ea  animi,  quae  una  yerum  Oel  eultum 
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eomplectitor.     Sie  queritor   *pad  JeseJ«m  ft8,  2.  Numcii:    m$ 
quotiÜ&toUmtj  opinftDtur  tdlaeee,  et  TM«ri  Volant  eotfr«.**    Sc4 
quie  lequantur  argHunt,  seanim  potiiM  etse  kuno:  qüacront  ex 
me  eäm  exprobratioae ,  cur  «t  ratvaa  eomm  non  stiiia  adtiaif 
Verba  f^^Bm  "»D*!^  nril  #f  ««tr«  rttft  »m«  eupmmi,  coave- 
nienter  iii  quae  praccedant  rerba  hoa  dicunt:  €upiiuit  aain, 
•ic  cum  ilik  agam,  hoationi  libidini  eaa  parmitteDt,  qaaai  i 
rentes  tanU  mala  ferreat,  l^n^M  t3dtt:234  Ti)^»  '^Rl^**^?^  ^'^^ 
^19  ab  ianquam  populu$  quC  reoie  agtV,  et  jura^  praeceptä  Da 
9ut  non  reUquii.     p*}:{  "^t^D?^   ^j^^iJU;*«,  Interrogant  me  judictM 
Juitiiiaej  expoitulant  mecum*  interrogantque,  litne  ea,  qua  cm 
tractOy  jusla  agendi  ratio?     l^^!|r}^  ^^'7'%  ^^"^Ji  ^ppropinqmm^ 
iionem  ad  Deum  cupiunt,    i.  e/  appropiDquare^   adrenire  Dean 
Optant)  ut  cum  eo  conteudere  queant     Ab  interpretibus  tautum 
uon  omnibuf  disctdit  Gesenius,  Versum  in  hunc  modum  inter- 
pretatus:    quotidU  me   quaerunt   teil,  precibus,    opem  meam  et 
auxilium  implorantet,  viag  meaiy  i.  e.  mea  consilia  eeire  cupiumi^ 
non  intelligunt»  cur  Dcus  iis  talutem  non  praestet,  quaerunt  ex 
me  judicia  juititiaey   i.  e.   populoruni   Uebraeii   adFeriariomm 
stragem,  appropinquatianem  Dei^  i.  e«  Deum  ad  sua  judicia  exer- 
cenda  appropinquantem  cupiunt, 

3.    Loquentet  introducuntur  li ti  pietatis  ottentatoret.   Qnart 
praemittit  Saadias:   el  dicunt.     n^M'n  fi(bl  ^"0^  T:7a!b  Quare  je- 
junamu»^  et  non  vides  ?   majorem  rationera  jejuniorum  nostrorum 
non  habuisti,   quam  si  non  videres;    noa  jejunantet  non  liberal 
ab  adrertis,  aut  a  calaniitatum  meto,  quorum  cauaa  Jejonia  in- 
stituimua.      ynn    tih)   nS'^'b^  ^^"29  JffUgimue  animam  nottram 
(quae  pbrasis  de  jejunio  usurpatur  Levit.  16,  31.  23,  27.  32.  al.), 
et  ne9ci$?  te  ita  crga  nos  geris  ac  ti  illa  ignoreif  non  teatatum 
facis,    jejunia  nostra  tibi  placere.     Videntur   autem  jejunia  kic 
tantum  memorari,  ut  severior  cultus  religiosi  pars,  sab  qua  omnii 
aliut  cultus  comprehendatur.     Sequitur  Dei  responsio  (quod  Saa« 
dias  notat  bis  praemissis  verbist    o  propheta  mi^  reeponSe  s£s): 
Vcn  ^.\^^n  &:d23^  tai'^a  irr  enf  die  jejanii  vettri  invenitie  tw- 
luntaiem  s.  deetaerium  seil,  vestrom,  i  e.  libidini  et  eupiditatibos 
Tcstris  induigetis.     Invenire  pro  consequi^  potiri^  aut  indulgere^ 
obiequi  ponitur,  ut  infra  Vs.  13.     Bene  Syrus  baee  verba  red- 
didit  hoc  modo :  ecce  die  Jejunii  veBtri  faeitie^  quae  vobie  pUh 
cent.    Siirafn  tD*«3^9*b!Di  Et  omnee  Uboree  veetroe^  i.e.  opers, 
quae  ab  aliis  praestanda  sunt  vobis,'  exigitism    &^'^^äfc9  est  Pia- 
rA^is  nominis  3S9  (cum  Dagesch  forti  euplionico  in  "^s)  delovy 
moleetia^  läbor  moUetue,     Alii  nomine  a^9  proprio  significata 
accepto  verba    omnee   dolores  veetroe   exigUie   simplimter  bec 
dicere  putant:    injarias  vobis  illatas  iilis  Spsb  diebaa   stranae 
persequimini,  non  condonatis  iis,  qui  vos  laeaerant  et  offendemat^ 
potitts  severe  aleiscimiai  injurias  vobia  illatas. 
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4.  VS^^ti  fftm  rx^^^h  )ri  Etkl  ad  eonimiionm  •i  jurpum 
jejunattM^  i.  e^  cam  anhiio  ad  cententionen  «t -tfistidia  intento. 
Ver  ita  loqultnr,  qn«d  Jefanta  Utes  «zcipiebant,  ut  hi  hoe  illa 
iiHitkttiiise  Tiderentar,  «t  likeriua  illia  vaeare  l^eitinl.  n^^Jib 
ytD^  ^*I^^  ^i  p^r^miiendim  pugno  improMaiii^  i.  e«  improbal 

.«f.  iüxod.  2i,  ISty  i.  e.  dum  iuojp^ea  tyraniUce  ac  saeviter  tractatU. 
ÖlDb^ip  0*in^aa  S'^^'frb  dh*a  nö^tirn-fi^b  Nonjejunati9  hoo  tem- 
pore^  ut  au(lire  faciaii»  in  alto  vocem  vettram^  i.  e,  jejunium 
Teitrum  ita  comparatum  noa  est,  ut  exspectare  poBsitis»  Deum 
preeeg  et  siipplicatiouea  veatrai  oum  jejunio  sursum  missas  ex- 
aiidituram« 

5.  9in*^^  ä^tt  ri;^;;  ni^t:  Num  ücut  hoe^  iaie  erit  Je- 

^^t(i  Dlfi|  ^^f  ^igerej  quo  affligit  homo  animam  $uam^  Vi,  3. 
<nDi^n  7^)^^  ^'^\^  ^'^^  t"^^  inourpftndo  incurvat  zicut  Juneum 
Caput  9uum?  y^^i  li^i  p^i  Et  iaceum^  ciiieiam  et  cinerem 
Mternitf  afflicti  animi  Signa  exhibet,  animo  tarnen  improbo  nihil 
-matato.  Ca^lt-et'^J^n  nihjn  Num  hoe  tooabi»  ßjßniump.  d^^l 
r-l^iM'^b  I^^S"!  Et  äiem  appro6atiom9  Jevae  ?  iiui^  quae  tali  die 
prae  te  fort  affltoti  aniasi  signa  putaa  Deo  aoccpta  esae? 

6.  J^T??*!  «l''ai*^n  tinö  Solvere ^  ut  nolrta  eonstrietionea 
itnpietattB.  *  De  Toce'  n'iaV^'n  rid.  not.  ad  P«.  73,*  4.  Quidam 
liaec  referunt  ad  duritiem  domiBorum  Hebraeorum,  sire  erga 
gervoi  Hebraeos,  quos  ad  paupertatem  redaetos  ^oemerant  ex 
Lege,  qnosqQo  servitio  defunctos  anno  sabbathico  non  mittebant 
In  Ubertatem,  eontra  legem  Mosaicam  Exod.  21,  %  Deut«  15,12, 
.«f.  Jer*  34,  8.  sqq^  sire  oreditornm  erga  debitores,  quos,  tanquam 

violenti  pecuniae  exactores,  inhumane  traotabant,  et  eompinge- 
bant  in  nerrum.  Verum  timplex  sensus  est  hie:  injaste  Tinefoa 
liberos  dimittere.  rTDl)9  fi'l'jii^  ^nS^  Ut  solvatii  nodon  jugi. 
Comparat  vates  arctationem  et  exactionem,  quibus  opprimebant 
.pauperes,  jugb  ooUo  eorum  inposito  et  firmidcr  adstriet«,  Pergit 
yatea:  D'^tpen  b^:^^^^  ^\^)  ^^  ^^  dimütatk  conquawatoB  US^ 
ro9.  b'^S^siX^I  sunt  hio  qui  vi  et  injuria  frateti  et  careere  sunt 
.eoeffeiti,  vid.'  1  8am«  12,  3.  4.  Amos.  4,  2«  Kimchi  hio  innui 
pntat  iervoi,  qui  ab  iniquia  dominis  ultra  aaptiaum  annum  de- 
tinerantur,  vid.  aupra.  Sed.quodnam  singulare  injuriae  genug 
iDpriais  reapiciator,  vis  quisquam  definiat«  Postremis  Versus 
Terbis,  9pn3n  nt3^:9'*b^1  af  oauie  Jugum  rumpite^  Tidetur  omno 
genas  ipjii0ti*oneris  significarL 

7.  ^)9r|b  tdiS'^b  dS&  vC\br\  Nonne  seiL  boe  est  jejunium, 
quod  probo  Qe  Va.  praeeed"!),  frangere^  ut  frangas,  partiari« 
esurienti  panem  tuumf  „Panes,"  inquit  Gbotius,  „in  illia 
partibus  erant  tales,  qui  facile  fvangerentur  [utpote  tenues  pla- 
centae, uti  sunt  etiamnum  in  Oriente];  eo  fisctum,  nt  frangtre 
4icalur  pro  commiiTiicara/*  seu  dUtrttu9r%    Phrasis  desumta  est 
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ft  fnrahm  p^nts,  •  palr«(«milii»  «d  «Mim»  4«mMtMi  distrAalL 
Cf.  Thren«  4,  4.  D«n.  5,  28«,  quo  posterior«  loco  D*nB  4o  r^{oo 
distribaendo  dicitur.  ChaUooas:  nömm  (hoo  «rt  je|niiiiiai,  fiiod 
■ühiipUcot),  ti  pMC^B  fmtUUcum  d$  pmu  tuo  9  Cf.  fiaedi.  18, 7. 
Pt.  1 12, 0.    n^^  tf^^  ti^no  D^ V.^3  i^/f»«  Ht  tßffiieioB  nmgmmiu 

dueoi  domum.    V^V^TM  propr.  penirietij  a  n^^d  i-  q-  iS^  sfrM- 

^ere,  deitringerßy  relati  foli«  rami,  lanC  qui  rexationes  gnvcs 
et  admodum  itringentes  perpetti  sunt«  Jangitor  *j^*ia  enm  ^^ 
mUeria  tanquam  limilis  notiobis  Thren.  1,  7*  3,  19.  *Hoe  loeo 
intelliguntiur,  ut  res  Ipsa  docet,  ipedatim  domicilio  dettituti,  qri 
hospitaliter  eint  exeipiendi«  Hine  rertit  Graecat  AlexaDdrinni 
aüxfyov^y  Hieronjinnt  vaf^M^  Chaldaens  ^^2;t3^t9Q^  «jmlsxief,  r«- 
gantei.  fi^^rirj  ify  ^yü^'ün  Et  a  emms  iua,  L  e.,  Jardiio  cx- 
ponente,  ^£rip^  n  propinquö  tuo  te  n§  ai$conda$y  anxilinm  d 
dcnegando.  ^ü)a  Coro  alicujos  notat  band  raro  coDtaogttmaoii 
aoft  ejutdem  gen?ii  hominee,  yid*  Gea,  29, 14.  37,  27. 

8.  TM  Tttncj  „ti  feeerla  Venu  eaperiore  commeiiioratey  noa 
liabobif  opiii  Jejnnio,  laeeo  et  pnlrere,^  ut  Kimchi  notat.  9j^3^ 
tj^'iM  "VTß^  Find$iur  ui  tmrora  iux  tua^  !•  e.  res  tuae  aecuiH 
diores  iient;  nam  lux  pa^im  res  secupidas  signifieara  constat 
(pf.  iuCra  Vs.  10.),  et  temporis  ealamitosi  tenebras  hie  perrumpere 
dicitur.  nr^  ^1^  ^'l^l^.S  ^  %anUa%  tua  cito  efflor€sc$t^ 
cito  a  malis,  quae  te  nuuc  premunt,  liberaberis;  nam  omne 
nialam  Uebraeis  mor6u$f  et  liberatio  ab  eo  medicatio  dicitur« 
t[nD^*lM   Jarchi  reete  ^'}^^&'^  interpreUtur.    Nam  radix  «j^nK, 

vp«( ,  Arabibus  inter  alia  notat :  detumuii  ei  mitigato  dolore  •«- 

natumfuii  rulnus,  aefuMU  ei  fMUeumda  eame  cooftul,  imde 

O'   s 

tjii^\  eoalituB  et  obductio  vulnerie,    Cbaldaeus  -jnn^  'Dq&M  s#- 

natio  plagae  tuae  rertit.  „Cum  #utem  alibi  f  J<>r.  8,  22.]  eurmtüy 
rr^Sii'iN)  dicatur  aeeendere^  hie  loci  dicitur  effloreeeere^  avorsil- 
]U»t.  Vis  phraseos  est,  futurum  esse,  ut  perfecta  instauratio  ae 
reparatio  eua  velut  eponte,  nullo  opere  aut  negotio,  prodiret, 
quae  nunc  multo  oper«,  soUieitodine,  saepa  frustra,  quaeritur; 
cf.  similem  metaphoram  supra  45,  8.*^  Vitrimoa*  ^^job  ^^m 
^l^n^  Et  ibit  ante  te  juetitia  tum  9  probitas  tua  erit  'tibi  quasi 
Tiae  dux  ad  iaetioreqi  fortunam.  Voce  p*V^y  inquit  Clericos, 
„Tirtutem,  non  quae  proprio  apud  Philosopbos  dicitur,  JuetiHoy 
sed  quamyis  significant  Uebraei,  quod  et  interdum  fcoerunt  Graeci; 
ut  in  hoc  V^erstt  Theognidis,  147.,  Ip  di  ditMioavfy  avkXfißifip 
naa*  o^cri}  *an,  juetitia  una  aliae  virtutee  eontinet  ommee» 
Jußtitia-  vcl  virtue  in  prima  Judaeorum  aoie  fore  dicitur,  quasi 
tutela  quaedam,  quae  cos  ab  omni  malo  seouros  praestabit.** 
^DOfiT  n^l  l'ind  Gloria  Jovae  agmen  tuum  olaudet;  allndit  ad 


modaai)   quo  Deui   popnlam  in   deierto  dazit^  Exod.  13^  21. 
14,  19.     CL  supra  52,  12.  et  ibi  not. 

9.  njiJJ  ^)^^  ^"IRn  TfiJ  Ttfiic  vocaiiiy  et  Jova  respon- 
debity  exaudiet  te  opero  tuam  implorantem ,  ^3sn  ^2afi<^*)  2^?u;n 
AuxUium  imphrabii^  et  dicet:  en!  adium,  ^p^inJaT^OD-DÄ 
msh^  iSt  e  iiitfJio  /»t  abituUrü  Jugum^  oiini  quodrit  injustum^ 
quod  potentiore«  bamilioribus  imponunt.  3»a^fi{  Tibp  Emittere 
digilum^  i.  e.  ),ti  detieris  infami  digito,  ut  Persiat  foqaitur,  de- 
notare  viroa  probog,  et  eonim  fimplicitati  jlludere/*  ut  Groticts 
ezponit,  Similiter  Juvenalis  Sat.  10«  Va.  52«  leqq.  guum  for^ 
tunae  ipii  minaci  mandaret  laqueum^  mediumque  o$tenderet 
unguem.  Ad  qaem  locum  tnterpretei  observant,  prUei  moria 
fuUse,  ut  ai  qiioe  floccipenderent,  aut  inaigni  contumelia  Tel  de- 
formi  convieio  affioerent,   id  objeetu  medii  digiti  protenti  deno- 
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tarent.  Arabibua  qaoque  p^j  denomiaatifum  ab  ^^t  digUue^ 
eat:  intendit  digitum  in  aliquem  vituperii  ergo»  Phratia  Sa*? 
7?^  Ib^iii  vanitatem  uiurpatur  Zachar.  10,  2.  de  vania  efiatii^ 
quibua  idola  auoa  cultorea  deludunt;  hie  rero  notat  dicta  iaiqua 
in  alioa*  KmcHi :  ,,remoTebit  etiani  sermonem  iniqnitatii,  ut  noa 
contendaa  cnm  aoeio  tuo,  ne  verbit  quidem.** 

10.  ^^03  ^r^\  ptni  Et  si  expromierii  fameUco  animam 
tuam ,  L  e.  liberali  et  promta  largitione  aubveneria  egeno,  unde 
faeiie  intelligere  est,  rem  ex  animo  iieri.  De  Verbo  |ptie  expro^ 
mere  Tid.  not.  ad  Pi.  140/9.  144,  13«  lL'^9  bic  notat  vo/uit- 
tatem  fef.  Deut.  24, 16.  Jen  22,  17.),  affeetum  benevwlum«  Hand 
male  Graecua  Alexandrinua :  d(^g  neivmvti  ror  a^tov  in  ^vj[^g 
oov*  '  Gesenio  tt7D3  bic  eat  appeiilue  cibi,  ut  haeo  rerba  hoa 
aignifieent:  ti  eaurientt  expromserii  id,  quo  ipge  tuum  appetitum 
catiare  voluitti«  s^atDn  ^33^3  ibDSn  Et  animam  afflietam  »atu» 
raverie,  ei  pauperi  non  parce  sed  abunde  quibui  eget  auppedita* 
Terif.  ta^'inss  ^'i^DfiJl  '^y^^  H^na  rnn  Et  oHetur  in  twne- 
Brie  lux  tua^^ et  caligo  tun  evadet  ut  meridiee^  mutabitur  cum 
meridie.  Senius  eet:  pulsii  malia  et  calamitatibus,  quae  te  adhua 
oppreaierunt ,  res  tuae  egregie  et  lueulenter  florebunt«  Eandea 
imaginem  vid.  Pi.  112,  4. 

lt.  ^"^On  n^h^  ^n3^  Et  duoet  te  Java  perpetuOy  inatar 
paatoria  pro  vidi  turcuram  habebit;  vid.  Pi«  23,  3«  Alexandrinua: 
uai  iojok  0  0sog  fisti  aov  dia  natrog»  Minua  accurate  Uiero- 
njmua:  et  requiem  tibi  dabit  Dominue  eemper;  aed  hoe  eatet: 
^b  ^^^ni,  a  m3  quieieere.  Sed  quod  hie  habetur,  ^nsi,  eat 
a  f^ly  quod  aaepe  de  Deo  hominea  dueente  dicitur,  Tid«  Pa.  5,9. 
27,  n.  al.  ^b;  n^^:£n:^a  Jf^atDni  Et  eaturaOt  in  eieeitatim 
6u$y  in  auDiBia  ariditate  et  penuria,  in  anni»  eieoitatie^  ut  Chal* 
daeng,  in  tempore  eteriUtatie^  ut  Saadiaa  yertit,  aniigiaai  tuam^ 
Vocea  cnm  n^n^n^  cognatac  omneg,  ut  nn^risf  Pa.  <i8,  7«,  ^rvrp^ 
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Nclb  4,  7«,  rv^rca:  Eseck.  24,  7.  8.  26,  4,  14. ,  loca  denotent  i«£ 
0xpoiiia  0ju$qu0  gplendore  coÜMtrmiOy  hine  Tero  et  $oU  ejcBieeaim^ 
arida;  mioime  igitur  ▼eritimtle  ctt,  unom  nhn^sn^  tigiiificationcB 
obdncre  iliii  plane  contrariftm.  Y^ijj^  ^^'J^^^i  0»$a  tua  redd€t 
expeditOj  alacria,  L  e«  intime  te  recreabit,  totumqve  eorroborabiL 
Interpretatio  bujua  loci  petenda  est  e  pbraii  fiQ^  "^S^^bn  ex/»«- 
dfi7t,  initruod  ad  militiam^  Num«  31,  5.,  propr.  lum^oM  BuccincU 
(et  Job.  38,  3.  ^"»xin  n:3i5  **J*^l^  accinge,  guae$o^  sieut  vir 
girenuuM  lumboB  tuo$)^  linde  ^vorj  imtruendi^  expeditum^ 
alaerem  r^ddendi  notionem  reeepit,  oppositumqae  est  oiaium  dit- 
aolutioni  et  eontritionh  RecCe  lenium  expressit  Sjrnt :  et  ean-' 
firmabit  oita  tua.  Et  Saadiai:  et  vaUda  reddet  oeea  tua. 
np  "J^d  ^"^tn*^  Erhque  eicut  hortue  irriguuiy  in  quo  onnia 
Tirent  äc  rident,  VÖ-'Ta  !|iT^''-fi<b  ^itffi«  D*»»  ÄStoSn  et  eieut 
extftff ,  scaturigo  aquarumj  cujum  aquae  non  menttuntuTj  u  c. 
vt  Alexandrinua  Tertit,  ^v  jui|  iiiUnew  v^cop,  et  Hieronjrniu: 
cn^e  non  deficUnt  aquae.  Quemadmodum  enim  mentiri  dicmi- 
tnr,  qiii  fidem  non  aerTant,  et  id,  quod  ab  iia  exspectabatur, 
non  praeatant,  ita  fona  meniiri  didtur,  qni  aquam,  quae  ab  eo 
aperabatur,  non  aappeditaf.  Eadem  pbrasia  Hoa«  9,  2.  de  mntto, 
et  Hab.  3,  17«  de  olco  usurpatur. 

12«  ^»X3  ^y^  Et  aedifieahunt  ex  /«,  L  e.  qni  ex  In  prod- 
€nn^  populäre«  tui,  tk\9  n^l'in  devaetata  eeeuii^  quae  per  piora 
aceuia  diruta  Jacuernntl  tS^'ipri  nill^n^l  ^O^SQ  Fundamemta 
metatie  et  aetaii$y  i«  e«  aedilieia,  qnorum  tantuot  fondaaienti 
terra  obruta  per  plurea  aetatea  remanaerant,  erigee.  ^b  M^^l 
Et  aedama^tur  li^t,  Toeaberis.  Est  enim  tt^p  forma  Pjai,  pro 
^IR.*  Futanim  itaque  ait,  ut  populo«  Hebraeua  appeiietur  niä 
YTH  »epiene  ruptnram  seil,  moeniom,  inataurator  urbiom  diru- 
taruni.  tn^\  n*i^^n9  ^Hvn  Re$iituene  viae  ad  haUtamdxmj 
id  eat,  Kimehio  iaterprete,  reitituena  Tiaa,  per  qnaa  tranaitnr  ad 
laca  inhabitanda,  qnnm  yiae  iitae,  dam  terra  easet  desalata, 
negleotaa  eaaent,  quemadmodum  Thren«  I,  4.  viae  Zionie  lagere 
dieuntur,  qvod  oommeantibua  deatitutae  easent  Sjrua  et  Saadiat: 
reetituene  pldteae  ad  kahiiationem. 

13.  ^!^a*l  natöSa  a^n-Öfit  Si  redir$  feeerie  ^  retrazeris, 
«t  lIieronjmua~Teitrt,*a  mtSbatho  pedem  tuumy  L  ••  ai  aabbatbo 
abatinueria  negotiia  profania.  by^  pe$  inoeaaum  hie  notat,  «ai 
Inaenrit,  illo  autem  omnam  hominia  oeeupationem  aignifioari  eon- 
atat,  ut  ProT.  4,  26.  '^i^sn  h^m  ö!»D  Ubra  orbitam  peiie  toi, 
abaerra  aettonea  tnaa,  et*Va.  Ü.  syli  ^b:i*}  ^t^n  rentave  pedem 
tuum  a  malo»  Avertere  autem  pedem  a  'eaiiaiiio  eat:  aabbatbo 
•e  ita  oontinere,  ne  illud  profanet,  ut  a'opra  56,  2.  dictum. 
^^H  l3Va  ^aton  n^iD»  Ut  ne  voiuptatem  tuam  faciae  die  mee 
eameio.  n'VO^  kimobi  rcete  obsenrat  pro  n^ü)ra  poaltum  eaae; 
praefixum  7S  äcile  repetitur  e  nai&d,   quod  pnieoaaait«     Facere 
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eobula/em  hie  Talet  omnibui  iis  raeare,  qua«  alieai  tunt  cordi, 
et  ex  quibus  emolumeatuiu  ad  aliquem  redundat.  Chaldaeue: 
ad  faci^ndum  ntcezgaria  tuom  Pergit  vates :  ^v>  na^b  nH*^pi 
et  si  vocavwu  »abbathum  delioioij  non  pro  onere  habiierii,  leÜ 
libeoter  servarerie,  *ia39  rriri'*  Vi'llpb  ianetum  Jovae^  honoratum 
appeilarerie  et  tale  hai>uefM|  ^^^^'^  n*t«9^^  ^DTa^l  et  eum 
honoraveru  ne  /aeia$  vioM  tMOMj  i.  e.  abitioeas  solitie  tuia  oo- 
cupationibus ;  nam  viae  hie  ■ont  iptae  aetionei,  in  quibue  quit 
tanquam  in  ria  versatur,  ut  Jerem«  18,  II.  tS'^^DS^  ^la^Ü^fT 
&3'^b!:^9!|  bonoM  facüe  via%  vestroM  et  aeiiones  ventraiT  tti^r^jg 
^^sn  Ab  invemenda  voluntate  tuaj  i.  e.  neque,  qnod  tibi  Jll>et^ 
feoerii.  13  hie  iterum  negat.  Invenire  voluniatem  auam  valet 
consequi  quod  qais  cupit,  nuila  habita  ratione  saactirooniae  sab- 
bathi,  ita  ut  euivii  operi  manus  admoveatur.  Ante  verba  postrema, 
^M  ^^l*)  repetenda  iterum  negatio,  sive  d,  et  rertendumrna 
loquari$  verbum,  ecii«  inane  et  noxiuni.  ^yn  is'7  non  est  verba 
proloqui^  ged  garrire^  q^Xvageiv^  res  vanas  inutilee  malasque 
loqui}  fere  ut  Uoi.  10,  4.  (ubi  not.  et)  et  Laiinorum:  verba 
iethaec  eunt»  Simiiia,  uti  obtervat  Clericus,  etiam  ipsi  Ethniei 
yitanda  diebus  festis  sanciverunt.  OviDiua  Faiton.  L«  I,  7J.  de 
Calendia  Januariis:  Prospera  lux  orituvy  Unguisque  €Uiimiuqu» 
yäoete;  nunc  dicenda  bono  »unt  bona  verba  die,  Lite  vaeent 
aureiy  ineanaque  protinu»  absint  jurgia;  differ  opuUy  livida 
lingua^  /tttiof. 

14.  nin'i-i^J^  :iä9nn  1H  Tune,  si  ita  feceris,  delectaberie 
Jovä.  Deiectatio  in  Jova  modo  ab  homine  postulatur  eeu  offi«- 
eium,  ut  ?••  32.  4«  nim  b^  :i33'nn  deüciare  Jova^  et  dabit 
tibi  desideria  cor  die  tut;  modo  homini  promittiftor  ut  praemium, 
ut  hie,  et  Job«  22,  26.  (ubi  cf.  not«),  plenitudo  dellciarum  tibi 
crit.  KlMCHi:  „si  in  deliciis  habueris  sabbathum  (r)2>^7  '3^'lj^l 
:i3b  Vs.  13.y,  deleeiaberie  Jova^  quasi  dicat:  affluere  tibi  faciet 
bona' ita,  ut  te  in  eo  oblectes,  laudibusque  eura  ejusque  beiieücia 
celebres.  Deiectatio  vero  in  Jova  est  deieetatio  animae>'  Quod 
aequitur,  y^t^  "^niöa-i^  ^^na^'^ni  faciamque  ut  veharis  in 
ceUig  terrae^  nonnuili  cum  Kim'chio  hoc  signtiicare  volunt:  re- 
ducam  te  in  patriam,  Judaeam,  quae  est  vicinis  terris  niontosior« 
Sane  in  Cantico  Mosis,  Deut.  32,  13.,  ubi  inter  alia  beneßcia 
a  Deo  in  populam  Rebraeum  coilata  hoc  quoque  recensetur: 
y*iJ{  "»niaa-b?  ^na^S*!^,  ceUie  terrae  signiflcantur  niontana, 
quae  Hebraeis  occupanda  dedit«  Sed  alia  loca,  quibus  eadem 
phrasis  legitur,  Ps  18,  34.  Arnos.  4,  13.  Habac«'3,  19.,  quibus 
de  reductione  exsulum  in  patriam  cogitari  non  potest,  suadcnt, 
sensum  potius  hunc  esse:  in  loca  tutissima,  hostibus  inaccessa, 
te  coliocabo.  „Phrasis,^^  inquit  Vjtringa,  „desumta  est  a  Victore 
praedominante ,  qtii  equo  aut  curru  vectus  bellum  gerens  oc« 
cupat  montes,  eollet)  areeSf  munfmenta,  eaque  sibi  subjicit. '^ 
Addit.vatea:  ^''ajj  3j??;  npna  l^'l'.^^itnT  cibabo  te  hereditate 
Jetoji.  *"  '    '    *       47 
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Jaeohi^  pairi$  tui^  quod  GROTiug  ezponit:  ,,lMiai[i  ut  ▼£▼••  4e 
fructibus  terrae  avitae/'  Jejune.  Hoc  rult:  praestabo  tibi  u- 
•igoia  illa  bonm  quae  progenitori  tuo  promiti«  ,,NoRiinat  «nttai,*^ 
ut  beq«  monet  Kimchi,  jjJacobum^  quia  ejn«  filii  sunt  «aici  is 
hereditatc,  non  Itmael^  Abrahami  iilini)  neque  EtaToif  filtua  Isaaei; 
quemadmodum  et  Pt.  105,  10.  11.  dicitur:  Siaiuit  iUud  Jkc^ho 
in  utatuiumy  ei  ItraeU  in  pactum  perpetuum^  dicemdo:  iiii  dmke 
terram  Cananaeam^  /unicuUm  kireditatif  f»e%trae.^  Confimat 
baec  exceilentia  promitia  foraiula  ipai  frequenti :  '^sn  nnrr^  ^B  ^3 
nam  0$  Jovae  loqumtum  ett^  q.  d.  cercitsime  baec  robia*  obtin- 
gent,  il  iis  voi  di^ot  reddideritii,  nam  Jova,  qui  .failere  neactl, 
illa  promiiit. 


CAP.    LIX. 

1.    »^ttJ'iriTj  n^m  n;;  nrjsrj?-i«b  yn  Eee$^  non  ett  al^r«- 

viata  manuM  Jova»' a  tnlvando^  ut  lalvare  non  poiiit.  Vid.  de 
bac  phrasi  lupra  60,  2.  Nexum  cum  superioribue  Kimchi  ex- 
ponit  boo  modo:  „Poitquam  bortatus  est  euos,  ut  r«oederent 
m  moribus  suis  malis,  iterum  redit  ad  eos  reprebendendos ,  et 
dieit,  injuria  eos  arguere  Deum,  jejunia  sua  non  respicientem 
eosque  a  malis,  quibus  opprimuntiir,  non  liberantem,  infirmitatis 
aut  nimiae  severitatis ;  aecusare  debere  se  ipsos,  qui  suis  peceatts 
Deum  a  se  abalienarint.  ^^  9i^;D^  'iSTM  tn^O  fi<bl  Nee  zramt 
4$i  aurie  ejue  ab  audiendo^  nee  tta  obsurdnity  ut  eos,  qui  ipsum 
HiTOcant,  minus  audiat;  neo  ignorat  mala,  quae  vos  premunt, 
nee  ipsi  deest  voluntas  vos  juvandt, 

2.  Nunc  veram  causam  Indicat  denegati  illis  auxilii«  "»d 
CaS'TfPM  rib  D3'»3"»a  Ö'»^'»':!^»  ^%n  ÜDTl'tiir-BÄ  Quia  facti 
weitra  iniqua  diviiionem  faciunt  inter  vo»  et  Deum  vetirumy 
crimina  vestra,  instar  muri  interpositi,  impediunt,  ne  preces 
Testrae  pro  libertate  recuperanda  a  Deo  exaudiantur.  Quam 
sententiam  in  altero  hemistichio  bis  verbis  repetit:  0^^2lhdt&ni 
9'^72''2S}D  br)?3  t3^3&  ^ll'^nDfl  et  peccaia  vettra  oceultani  fadem 
a  voöi$f  ne  audiat,  „Vox  ^"n^norr  non  est  vertendum:  faciende 
ut  »e  occultet^  ut  Kimchi  et  Aben-Esra  TcUent,  sed:  ooeuliandOf 
iegendo,  quae  ejus  tocis  vera  significatio  est«  Metaphora  enim 
hie  non  sumitur  ab  homine,  qui,  licet  auditu  polieat,  aures  tamen 
ab  bis  qui  ad  ipsum  loquuntur  avertit,  faciemque  suam  oeeultai; 
sed  ab  aliquo,  qui  per  intercedens  medium  praepeditur,  quo  minus 
oratio  loquentis  ad  aures  perreniat,  similitudine  ducta  a  crosta 
nu^e,  quae  inter  coelos  et  terram  interjecta  loquentis  verba  in 
altum  missa  intercipit.  Sic  declaratur  metaphora  in  Tbrenia  3,  44. 
Tegmen  tibi  fecitti  nube^  ne  tranaeai  preoatio*^^  Vitringa« 


3.     tS*^^   ^*^,^?   ^^"^^-S  *^^  -^"^^  manu$  vuirae  inquinatae 
aiml  eanguincy  eaede  innoeentium;  cC  Jes»  1,  15.     Voeem  ^htM 
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Kimehl  ex  forniis  Niphal  et  Pjral  eonflatam  dioit;  ted  Gesenius 
in  d€m  Lehrgeö.  p.  240.  coli.  p.  462.  habet  pro  siogulari  forma, 
quae  Pataivom  jov  Niphal  haberi  poisit,    non  abtimiii  Paasiro 
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digiti  veitri  teil,  polluti  sunt  inigutiate.  Sunt  qui  idem,  quod 
yetbti,  quae  praecedunt,  indieabatnr,  innui  putent,  non  insolente 
Hebraeorum  more,  sed  rldentur  potios,  cum  Grotio,  rapinae  ac 
fnrU  illa  phrasi  significari. 

4.  pyt^  M^jp-)'•^[  Nou  est  qui  clamet  pro  Juititia^  nemo 
Tocem  liberam  pro  justa  causa  emittit,  et  judicea  offioii  sui  ad- 
Dionet.  Vel:  nemo  se  potentiorum  injuriis  oppouit,  aut  patro- 
ciaium  justitiae  suscipit.  Verba  proxima,  njnzsM  CS103  ^l^^ 
plures  sie  Tertunt:  et  non^  sive  nemo  Judicatur  cum  y?^«/ ^qula 
Judex  jus  suum  pen-ertit,^^  ut  Kimchi  addit.  Sed  quum  Verbum ' 
in  Niphal  daeeptandi  significatum  obtineat,  rid.  supra  43,26. 
ProT.  29,  9.  Eaech.  17,  20.  al.;  verba  illa  polius  ita  videntur 
Terteiikda:  nmno  es/,  qui  ddeepiet  cum  veriialey  s.  fidej  nemo 
in  jndicio  bona  Üde  agit.  Quod  statim  magis  deelarat:  n^Da 
4n^)"'i>;  canfidendo  iuper  tnaniiale^  inanibus  ratioeinatiooibua 
nituntur  disoeptattones  in  judiclis;  Ml^^^snn  ei  loguendo  vanum^ 
mendacia;  dolis  m&lis  res  suas  agunt;  ]jaj  v^'im  bö:?  *inn 
coneipiendo  moleBiiam  ei  pariendo  iniquitaieui ^'^ uxlaüi  aliud  in 
corde  machinantur,  quam  quo  pacto  aliis  dolorem  inferant,  et 
quemadmodum  aliis  noxia  cogitant,  ita  etiam  opere  coroplent. 
Eadem  yerba  leguntur  Job.  15,39.  IniinitiTi  niC3a,  ^"^n,  T'^ibnn, 
hie,  ut  aliaa  saepe,  exponendi  sunt  per  Praeterita  f  subest  ellipsis, 
n*lDa  est  pro  :int3a  n^csa»  et  ita  in  ceteris. 

5.  qypä.  "fS^BX  '^^S'^a  Ova  htmütci  exeluduni.  t!>&:2  esse 
serpentem'  Graecis  ßaa iAutxov  dictum,  quo  nomine  et  Aquila  uti- 
mr,  reeentioribus  Ceraeien^  eyiclt  Bocuartus  Hieroz,  P.  II. 
L.  III.  Cap.  9.  T.  III.  p.  182.  edit.  Lipi.  €f.  Biöl.  Nalurge$ch. 
P,  II.  p.  376.  Sunt  autem  haec  not^foifuoidi}  dicta,  signilicantque 
pemieiosa  a  malis  capta  consilia,  ut  si  quis  venenatarum  ser- 
pentium  ova,  quae  calcari  debent  ab  iis,  qui  in  ea  incidunt, 
atudiose  excluderet,  quo  noxia  animalia  inde,  suo  tempore,  prod- 
irent  in  perniciem  hominum.  Quod  sequitur,  naS^^  ui^asiP  ^1'p'' 
ei  ielas  aranearum  texuniy  nonnolia  hoc  indicare  exisriroant: 
consilia  ineunt,  quibus  alios  irretiant  ac  perdant,  ut  araneae 
muscas.  Sed  e  Versu^  qyi  proxime  sequitur,  patet,  aranearum 
teliu  ea  significari ,  in  quibus  nihil  est  soltdi ,  inutile  quid ,  ut 
hoc  dicatnr,  consilia  et  opera  improborum  aut  aliis  noxia  esse, 
aut  sane  inutilia,  boni  uUius  vacua.     Q^'^^p  notare  araneae  iela9 

non  est  dnbinm,  eoll.  Arab.  .^  funiculu»  elegantior  e  gonypio 

faoiui.    nnXS^  b^j^^'tad  h^iKn  Qui  edU  de  ovi$  eorum  moriiur^    ' 
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nift»  !^g£n  n^nt^i  et  quod  eompresBum  est  erumpii  «t^«WL 
in^Vl  positum  est  pro  n*^^?)  Participium  femininum  PattiTH 
formae  Cal,  ut  rt12VD  positum  (secundum  Keri)  2Sam.  13, 3i, 
Vocali  tertiiinali  Segol  pro  Camez,  ut  Zach.  5,  4.  eat  rcb  |n 
rtzh  pernociat^  commorabitur,  a  pb-  Valet  autem  ^:|T  hock« 
comprimendo  frangere^  quomodo  idem  Vcrbum  Job.  39,  18.  or^ 
patur  de  struthione  ova  sua  pede  coniprimeiite  et  frangoli 
T\ytH  significare  viperam^  pluribus  ostendit  Bochartus  ümtc 
P/li;  L.  lil.  Cap.  1.  Cf.  Bibl  Naturgesch.  P.  IL  p.  361.  Ca 
sententiae  tarnen  obstare  videtur  hie  ipse  locus  ^  quo  loi  fr^Sf 
tribuuniur  00a ,  quum  yipera  no|i  OTa  aed  riros  excludat  »er* 
pentea.  Sed  docet  Bochartus,  viperas,  lieet  Tivae  excla^lantv, 
utero  tarnen  ovis  concipi  et  geri,  ut  reliquai  amancea^  »ed  ona 
in  utero  rumpere.  Vel  potest  Hebraeum  tl9tt^  latios  patere,  ä 
de  aliis  quoqoe  serpentibus  intelligi.  '  Praeterea  in  meeapborica 
loquuCionibus  aaepe  obtinet,  ut  siniilUudinea  duae  inter  ae  cii- 
jungantur;  neque  omnia  in  iia  ad  viFum  aunt  resecanda. 

6.  nas!^  rn";-fi«i)  önnsip  Telae  eorum  non  sunt  aptae  W 
vestem  texendam.  &r('^Ü7:')9n  qO^rD'^  i<bn  Nee  obtesent  aa,  a« 
obtegere  se  possunt,  optribus  suis^  ütis  suis.  pM  ""«'jp:?^  Drr^^ 
Opera  eorum  aunt  opera  nequitiae^  sceleris,  DH^EDS  D23n  b^ 
et  facinus  violeniiae  est  in  manibus  eorum, 

ad  malum  currunt ,  et  feutinant  ad  effundendum  $angui$tem  »a- 
nocentem,  Strenui  sunt  et  ardenter  properant  ad  maleficia.  De 
inanibus  et  Unguis  antea  loquutua  est;  hie  de  pcdibus  loquitar, 
ut  ostendat,  eos  in  omni  gcnere  nialeftciorum  exercitatoa  cwb 
)1N  ni^'«un)9  on^nn^Z^n^  Cogitationee  eorum  sunt  oogitaiiewm 
neguitiae\  '  C3nV:rD23ä  IDU^I  Tiü  Vautitas  et  contritio  im  füi 
eorumy  quocunque  pergunt,  omnia  capiunt  et  peraunt. 

8.  !»^T'  ^h  dV5»z5  ?j"t'n  Viam  paeie  ignorant  ^  apiid  eai 
nihil  est  hunianitatis,  benevolentiaC)  aut  iniegritatia,  qaibua  pax 
et  fiocietas  inter  homines  fovetur.  tanb  ^tt3iP9  Oi7^nia*«n9  Semiiet 
siiaf  8tbt  pervertunt  ^  tortuosa  et  perrersa  aunt  eorom  eoasilia; 
opponitur  hoc  rectitudini  et  ainiplicitati ;  rid.  Prov*  2, 15.  10,1* 
28,  6.  18. 

9.  !|27aö  OB\L*ä  pnn  15*b?  Propterea^  propter  lata  nostrt 
malefacta,  longum  est  jus  a  nobie^  quod  Jarcui  recte  ita  ex* 
ponit :  „cum  clamamus,  conquei  iinur  violentiam  ab  hostibva  nostrif 
nobis  iilatam,  Dens  non  exercet  Judicium  ultiouem  capiendo  de 
hostibus/^  t3S»^^73  notat  vindicias  gut  Jurte,  quas  afBicti  a  Dca 
exepectare  possunt,  ut  supra  40,  27.,  ubi  cf.  not  In  euodca 
sen&um  Jobus  19,7.  £cce,  clamoj  vim  mihi  fieri,  eed  nuHum 
reupomum  fero^  voeiferor^  OSU:»  |^2J1  aed  nulium  eet  judievm, 
nullac  sunt  rindiciae  juris,     \  id.  st  ia'ira  Vs.  12.  14.  Id.     iixm 
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dieaDt  T«r1>t,  quM  TBtei  addit:  nj^lU  l^^^^n  Cfbl  mm  tuitquilur 
not  juttilia,  i.  e.  liberatio  e  inalis^  lalui,  qnomodo  nj^'3^  lupra 
46,  12.  fil,  6.  8.  «ilerat,  et  hio  mox  Vi.  11.  mutau  pliraii  pro 
rrp'^::  ponitnr  nyitic***  Ajunt  qucruli,  iiti  obtcrrat  Vitrinoa, 
aaunewt  ipto»  non  auegui,  qnod  ipai  illam  fiigM-ent,  «t  ea  «a 
indignoi  faeerent.  „Salttt,  licet  voa  perieqiient,  atttqui  ncqoii; 
^ugitU  caim,  quam  debebatia  quaw<re."  ?p::n~njni  1'lNb  "JjJ^ 
Extpeolamut  biotm,  li berat ionem,  tt  eece  leneirae,  manet  exilit 
miaeria:  ifitn  DiiiBNa  rt'imib  Splendoret  ezipectauui,  in  ea- 
tigint  amiuiamui, 

1 0.  m^iasa  D^Ji»  ^wa^  T'R  Ö'''ll?>  niaj^  Palpamua  ut 
catci  parietem,  et  tanquam  orhi  oeulit  palpaaiut,  nuciinua  quo 
normet  Tertamua,  quod  mala  nostra,  quicquid  tentemn*,  augeri 
aenliamut.  Allusum  videlur  ad  Dent.  28 ,  28.  29.  Ptrculiel  ta 
ameniia  et  catcilale,  O'^-msz  iDisno  n^^ni  eriiju«  ticat  9111* 
palpat  in  meridie,  i-tbs(t3'~ll9n  V^O^  "l'fMS  qaeatadmodtm 
patpat  caecut  in  caligint.  Hoc  loco  in  repctito  rna-jJM  e«t  iniirä- 
f-rilitg,  qualii  tnpra  £4, 13.,  ubi  vid.  not,  ^'öis  q^itts.^  ^^\^^ 
Impingimui  in  Ktridie  »icul  in  creputeuto,  non  tniaun  ii>  mendiana 
luce,  quam  in  nocturna  cali;(ine,  caecuCimui,  nulla  est  maiii  noxtria 
relüatio.  Verba  D^nisS  Q^3QU!K3  Hieronymui  in  caliginoti*  $ieul 
mortui  reddidit,  edoctui  liaua  dubia  iia  a  magiitro  suo  Hebraeo; 
nam  R.  Menahem  b^3!3iÜN  explicare  Q^stz^ns  tenebrat,  refert 
larohi-,  additque,  eise  multo«,  qui  ei  aitentiantar.  Vidcntur  ad 
h«no  iDterpreialionem  ducti  e«*e  collato  loco  Tliren.  3, 6.  O^smnäl 
Zh''\S  ^rn3  *33^'<li'in  in  teneirii  na  poiuil  ut  morluot  tempi- 
ttrnoi,  atque  tencliraa  voeatai  putaiie  Q^inuifti  quaii  tpitiat, 
crattat,  &  IQiii  pingue,  obetum.  Qjiod  tamen  pronui  incertuoi 
eat;  neo  offerunt  dialacii  cognatae  limilem  roccm.  Sed  vidtt 
jam  R.  Donet,  Jarehio  couinenioratu»,  ^nuJN  wk  non  divirtum 
«igniücaln  a  ^Quj  pinguit,  pracniiaio  H  proalhetico,  quäle  in 
n^rjM  Job.  13, 17',,  et  ai3M,  Jerem.  13,  IB.;  pinguiiut  vero  hio 
inJicari  vivoi  6en»  vaUnlet,  ut  qiieraatur  Hebraei,  se  ut  mortuoi 
veraari  inter  populo»  opulentoa  et  r«l)ui  omnitiui  proipcTia  abiin- 
daDtei.  „Quid  autem,"  inquit  Ducdeulei.n,  „triitiua  cogitari 
poieit,  quam,  dum  alii  pinj;uei  ttque  oliesi  luat,  unibrae  more 
oberrarei"  Alii,  ut  Vitkinra,  ü^snyJK  pinguetudinea  vertunt, 
lioe  aenau ;  rebua  in  opimia  not  instar  mortuorum  lumus,  i.e. 
in  omDium  rerum  abonduotia  ita  eooturbati  sumns,  ut  ne  prae- 
aentibua  comniodia  nti  leiamuti  vaL:  e  unlii,  quae  extpectamui, 
bonia  nihil  pereipimui.     Sed  priu*  lUud  pracferimui. 

11.  wVa    Ü-iina   nnns  Frtmiina»    ticut    uni  not   omnti. 
Terbum   MSn~  uiurpatur  de  omni    incondilo-et  ohtusiore  lono^^^^      | 
qualia  eit  m'aria  concitati  (vid.  not.  noetr.  ad  Bochahti  Hitri^r       ^^. 
T.  11.  p.  135.  ed.  Lips.).     Do  canum  ululatu  dicitui  Pa.  &§,  7. 1 ' 

hie  Toro  de  frenita  uriorum,  de  i^uo  Lotini  proprio  iv 
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9aevire^  uti  4M«t  Bochaetus  I  1.  P,  I.  L.  UL  Ca^  9  ,  q«i  «üui 
obierTait,  habere  areorom  voccm  oliquid  gemeboaduiD,  ua4e  Ho- 
BATiug  Epod.  16,  51.  Nee  vtipertuiue  eircwmgemit  utbum  omb« 
Dicant  igttur  Hebraei  in  miseria  exilii  Teraati,  ••  gemitii  lae 
saeFienles  ureos  refcrre«  Addunt  aliam  similitudiDaai :  fi^a^DI 
mn:  mn  et  eicut  columlae  gememdo  geaumug^  maltmn  «a  Te- 
hementer  gemiaiui.  Ita  et  Uiikiaa,  rez,  in  Caraine  Jea.  38, 14^ 
in  morbo  euo  se  gemnisae  dteit  instar  eolimbaa*  Loca  e  Graecit 
RoBianisqne  poetis,  quibus  buie  ari  ras  qnerola  et  geaedliiiiida 
tribaitur,  plura  attultt  Bochartus  1.  1.  P.  II.  L.  iL  Cap.  2.  T.  IL 
p.  639.  cd.  Lips.  Quibus  adjicimus  hune  Arabiei  cujutdam  poetae 
locum,  in  Abulfedae  Annaü,  T.  L  p.  90«  Deplorare  ae  ait  no- 
biles  in  proelio  occisos,  quemadmodum  plorant  columbae  »uper 
frondihue  arhori9^  Aik  dtctae,  enper  rami$  lenSii^  quae  plorant 
triste»^  rel.  Sententia  posteriore  Versus  hemisticliio  expressa 
aderat  supra  Vt.  9. 

12  !|33  tiVi'^v  n:^n^'tun*)  Ei  peccaia  nof/ra,  L  e.  nnam- 
quodque  eorum  teatatur  contra  noi;  ubi  enim  Nomen  plnralis 
numori  jungttur  Verbo  singularis  numeri,  distributiTa  illad  ca^ 
piendum  esse  constat«  Regpondere^  H^y,.  dicitor  teatia  a  jndiee 
rogatus,  aut  etiani  sponte  sua  loquens.  Eadem  phrasia  Jea.  3,  9. 
Jerem.  14,  7.  lios.  7,  10.  risnfit  n3'*91z;D'-'«2)  Nam  deUcta  WHtrü 
nohiucum  sunt,  eulpae  nostrae  nobis  conscii  samiis.  43^12^91 
DUi^^"^  Et  peccaia  noatra  quod  attinet,  novimui  ea^  conscii  nobis 
eorum  sunius. 

13.  yWD  Defioiendo^  dum  deficimns;  qnod  qnidem  fire- 
queatcr  de  quibus  vis  delictis  in  legem  dicitnr,  kie  vero  defeetio« 
nem  ad  eultum  idolorum  indicare,  arguit  additum  ^in^s  ^^) 
et  mentUndo  in  Jovamj  i  e.  cum  ita  noa  gerimus,  qnaai  JoTam 
aolum  colamus,  idque  proiitemur,  sed  clam  ad  idoloram  caltnai 
prolabimur,  quasi  qui  Daum  fajlere  studeamus.  "^Hfitn  ^idp 
^^'^'l^^  £)l  retroeedendo  a  po$t  Deum  naalmm,  i.  a«  enm  ud* 
quam  duccm  nostrum  nun  amplius  sequimur,  leges  ejus  yiolaBdo; 
of.  Ps.  80,  19.  Quod  disertius  declaratur  iis  qaae  aequnatur: 
TVyo^  p^^^'^^l  loquendo  oppreationem  et  defeotionem^  L  e.  de 
opprimendis  inopibus  ri  et  fraude,  deque  deficieodo  a  Deo;  baee 
communis  sermonum  inter  eos  materia.  ^nui  "^^^^l  ^Vd  ^AlT)  \^*^ 
Concipiendo  et  proloquendo  verha  mendacii,  n^rt  notat  ataai- 
tarif  tum  quae  quis  meditatus  est  yerbis  proloqui  (vid.  not.  ad 
Ps.  1,  2.),  quo  posteriore  sensu  hie  eapiendom  asae  patet.  V^h 
est  Infinitivus  formae  Poel  V^erbi  ttMl  concipere  (cf.  snpra  Ts.  4. 

14.  ^byn  p'in*^»  np^is:^  tsuJa  S^n^  a&ni  Et  avemm 
est  retroreum  ju$y  et  juitilia  etat  e  lomginquo,  Nomina  DS1&S 
et  npT;£  Jarcui  hie  eodem,  quo  supra  Vs.  9.  aderant,  aensv 
capienda' vuU,    de  riadiciis  ab  hosttum  potestate,   eademque  est 
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ViTRiNOAB  senteatia*  „IMeont,^^  Inqnit^  „et  intarponimt  pii 
logentc«9  ex  üt,  qnae  rooeuntrant,  et  mox  reeenaehant  peeeatis 
petendam  aMe  eausam,  qnod  Deut  liberatiooem  populi  Um  longa 
differat/^  S«d  qaae  hac  Venu  et  proxtmo  aequantur  auad^nt, 
nomioa  illa  proprio  auo  et  firequentiore  aignifioatu 'aumore.  £1»- 
gaaii.  proaopopoeia  jaa  deacribilur  qaaai  ayeraam  ab  Hierotoljraia, 
at  Juatitia  procul  ab  ea  atana,  urbem  ingredi  non  aaaa,  qaia 
male  ab  oppidania  exoepta  iuerat.  Eundem  aensum  expreaait 
Chaldaeua :  avera»  §uni  reiror$um  qui  Judicium  faeiuni ,  et  qui 
juMtiiiam  exerceni  $tant  e  longinquo.  n)9H  ^^n*1^  nbtD3~^d 
nam  impingii^  l^psat)  in  phUem  veriia».  ^ Agitur^dt  juaieÜBj 
quae  apud  portaa  urbiam,  ubi  fora  erant^  atjlo  Hebraeonim 
n*i3h^  nXttt6%a$  dicto^  aolebant  oelebrari,  in  quibua  veriias^  ^^'^^ 
aeqai  et  recd  tratina,  debet  praevaiere.  Sie  apud:  Zachariam 
8, 16.  öd'^nytt^a  4ta&tD  ^Sh^  ^VPV^  ^^^  verUattm  et  judieium 
pacifieum^  aeqaom,  ^judieate  in  pet^tie  veetrii,  hp:^  auteiD,  Itoet 
aubinde  mitiua  aumatur  pro  offendere^  impingere^  hie  commodia* 
ajine  reddlmaa  lap%are^  qua  aignificatione  saepistime  uaurpatur, 
tum  quia  id  emphaain  addit  aententiae,  tum  quia  aequeoa  mem« 
brum  id  poatalat*  Verität  lap$are  dicitur,  quando  nemo  eit,  qui 
aam  auatineft,  defepdit,  vindicat.  Mutatnr  aimilitado,  ubi  vatea 
addit:  V(^'A  ^^^n^fi^b  rmbsn  et  quod  rectum  e$t^  non  poteut 
ingredi^  i.  e.  foro  axcluditur|  uti  bene  Orotius,  qui  cum  Hiero* 
nymo  Verbum  M'ta  hie  intrandi  aignificatu  aumit.  Alii  aie  ver^ 
tunt:  aoit  poiat  incederel  progredi,  greasum  promovere,  quaal 
integritaa  hie  aiatatur  tanquam  femina,  inter  hominea  in  foro 
Teraata,  quae  hie  dieatur  non  poiae  incedere,  aive  quod  a  nemine 
fuleiatur,  aive  quod  ubique  ei  objieerentur  oiTendicula,  at  pedem 
prom'overe  non  poaaet.  Sed  interpretatio  haco  non  aatia  eom-^ 
mode  congruit  aignüieationi  genuinae  Verbi  tt^a,  quod  quidem 
non  venire  tantum,  aed  et  ire  aonat;  aed  aemper  eum  reapeetii 
ad  locumj  ad  quem  itur,  aive  qui  intratur.  /ra,  ineedere^  He« 
braeia  proprie  dicitur  -jlb^,  ?jbrT.  Ergo  ^b9  quod  rccta  ante 
ie  incedity  rectum^  integrum,  aimplex,  non  siroulatum  (ef.  ^7,  2.), 
dieitur  illue  non  poaae  venire,  quod  excludatur  a  malia  et  in- 
justia,  qui  forum  replebant,  et  aubaeliia  in  portia  oceupaverant. 
Simili  mudo  de  eorruptia  judicibua  Heaiodua  Op.  et  Diee  Va.  224. 
OL  xi  fAiv  t^eXaatajt  uat  ovx  i^slav  Steifiav,  qui  eam  (ÖUfjv^ 
juitUiam)  expeüunty  neque  rectum  ferunt  eententiam.^  Vitrinoa. 

15.  n'^'^9^  n&Mn  ^nni  Et  facta  eet  veritae  deiideratum 
quidy  i.  e.  hominea  bonae  fidei,  veracea,  juria  et  aeqni  amantea 
aenaim  deficiunt  et  desiderantur.  b^'inv^Xa  ^^n  *^D1  Et  recedcM 
0  mah  spoliandum  ee  praebet^  L  e.  quiaquia  vitia  fugit  praedae 
ae  ipaum  exponit  improbia;  aenaum  habea,  in  quo  nihil  deai- 
derea.  Vel  poteat  Uithpael  mcre  paaaive  aumi,  ut  Tpxnrr  Gen. 
22,18.  2Ü,  4.,  pro  quo  in  loeia  parallelia  12,  3.  28, 14.'  Miphal 
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ponitiir  (^ora  MtenpU  dabit  GESsmus  Lehrgeh  p«  247.  €t  et 
not,  nostr.  ad  Pt.  76,  6.).  Ita  ChaldMUs:  ei  qui  reeeduni  m  mb 
diripiuHtur;  et  Uieronymus:  et  qui  reeeeeii  a  wudo  praeiee 
patuii.  taeaijq  p«  ^5)  t^;*»?»  yn*3  njm  er^^j  Et  vidU  Dmu^ 
et  mahtm  fuii  in^ocuU»  ejue^  diiplicmt  ei,  quod  nuämm  put^ 
i.  e.  Dullam  TBCioncm  haberi  legum,  qaafi  nalliun  jus  euet,  e^u» 
eenteatia  judicum  peti  poiaU. 

16.     ib^fi;  r^"^^  ^Tl  ^^  ^'^^'  fiMBmm  nee  virum^  tdL 

bonnm  et  pradentem,   qui  populo  misero  laeenrreret«     Similiter 

ti^M  de  viro,    qat  talem  ee  prtestat,   lamitar  et  lapra  41,28. 

Optime  Jarchi:   muhü  autem^  cum  poenitentia  dueiiur  Deui  oi 

mabimy  quo  populum  euum  affeeit,  videt  non  adeeee  virum  pnh 

bum^  qui  etaret  im  rupiura  (Exech.'22,  30.),  qui  hiantia  defien- 

deret.     Cheldaeue:  ei  mamfeeiwn  eei  ooram  eoj  muUum  ex$tM 

eirum^   eujue   bona  eint  opera.    Eadem,    qua  htc,    imagioe  et 

Ps.  14,  2.  3.  DeuB  e  coelo  proipexiase  et  apeeiüatua  eaae  dieitar, 

ut  Tideret,  nuin  quii  recta  inteliigentia  valeret,  et  2  Reg.  14,26« 

miaeriam  Israeiitarum  adapexiaae,    ^M^tirb  ^1J»  r£f1  eed  neuem 

a^fuieee  Israeli  opitulatorem,      Eodem   plane  modo    in  eodem 

'  Teraatua  arguroento  Jora  dicit  infra  63,  5.   ^Tb   |^2t1   O^sttl  et 

üdepexi  ei  nuUue  erat  auxiliator»    Addit  vatea:  *^a  M^<^?!! 

9^^tJ2  ^*i^  et  miratuM  ea/,  nuüum  eaae  interceeeorem^  'quo  plurci 

Interpretea  talem   aignificari  Tolunt,   qui  aeriaa  precea  ad  Deam 

pro  populo  faceret.     Ita  Chaldaeua :    neo  eei  hämo ,    qui  etet  it 

depreoetur  pro  tta.     Sed  recte  obaervat  Vitrinoa,  2;^l&^  bie  esie 

euodem,  qui  in  loeo  paralldo  infra  63,  5«  •JD'ld  fuloiene  dieitar, 

o  ategifyinf  Latinia  etator.     Notat  enim  9^1&vT  pro  aliquo  intet' 

eedere^  vel  verbitj  vel  re,  quo  poateriore  modo  bie  eat  eapieo« 

dum,  ut  indicetur,  qui  eaput  auum  pro  alio  objteit  pericuHi,  qoi 

rem  lapcantem  auatinet.     Bene  Alexandrinua:  nal  ovn  r^v  6  ntiv 

XtjxifOfiavog  ^   quod   aequutua   est  Syrua:    nuUue  erat   a^futerus, 

Ceterum  quod  de  Deo  dioit:   DTjin^^^J  miratue  eeiy    nemo  noa 

inteliigit  boe  yalere:    Deum  rem  TiÜiase,  propter  quam  quiiqne 

obatupeaeat«     Hieron jroua  ei  aporiatue  eei  vertit,    in  Letiaam 

linguam  detorta  Graeca  Toee  nnoQflv^  vereari  in  coneiUi  inofie^ 

animo  anziuni  et  pcrplexum  esie.     Quia  igitur  omni  ope  boaiaDa 

deatitutnm  Tidit  populam  auum  Jova,    hJ^ilT  *Ü  9^\ti^  ideo  ter 

lutem  ipei,  a.  at^t  praettitii  brachium  ejue^    id  eat,   ut  reel» 

Jarebi,  vindictam  eumit  de  hoitibut  auia,  propria  acilicet  virtate' 

Cf.  1  Saro.  25,  26.    ?|b  '^'l^  ?¥*>^')   opem  ferei  manne  tua  tiü, 

quod  dicitur,    cum  quis  propria  yirtute,  nemine  alio  adjatus,  d« 

boBlibtiii  vindiotam  aumit;  cf.  Jud  7,  2.  Ps.  44,  4.     Siatitur  eniffl 

Jova  causam  propriam  agens,  dum  populi  Hebraet  cauaam  ag^^t 

quarc  et  ib  in  verbis  ^a^i^t  \b  a^'iDiDI,  et  Sufiixum  vocis  poitre- 

luae  hujua  Veraua,    sinnD&D«    ad  Jovam^  non  ad  populum,  ^^ 

rcferendum,  quod  clariasime  uatendit  locus  paraiielua  infra  63|  ^«1 


iiU  Jota  Ipie  loqneni  aiC:  *«9hT  ^b  ^^n;  et  $alui9m  mihi  prae- 
9iiiii  braohium  meum^  uti  et 'pro  «o,  qnod  liic  Beqaitur,  ^np^isi 
qm^OD  £6)1  et  juiiiiia  ipiä  tuffkleit  «um,  illio  habetur :  '«niani 
^ana^D  ^17  et  exeande$centia  mea  iuffkkit  me*  Unde  simu! 
patet,  per  Tt\TV>^  ^jg*]^  juititiam  Jovob  hie  eignilieari  ardentit- 
simum  ejus  selam,  quo  fertur  in  Tindieiae  juris  oppreiii  ab  ho« 
atibua  populi  Hebraei,  qui  iidem  sunt  sui,  ad  tuam  ipsius  gloriam 
Tindicandam.    Cf.  supra  48,  11. 

17.  Indueit  vates  Jovam,  ad  Tindictam  prooestunioi,  instar 
militis  egregie  armati,  dans  ei  loricam^  Justitiam,  gdleam^  saln« 
tem,  et  chlamydem^  yindietam.  Verissime  ad  hunc  loeum  monel 
Clericus  :  „Nomina  vestium  et  armorum  dat  propheta  virtutibua 
et  adfectibns,  aut  quasi  adfectibus,  quae  Deo  tribuuntur,  justitiaa 
nempe,  liberandi  consiliO|  ultioni  et  lelotjpiae;  nee  quaerendnm 
est,  eur  jugiitia  pro  hnea  habeatur,  so/afs  sire  liberatio  pro 
gaiea^  uUio  pro  veute^  et  zelotypia  pro  paUio,  Potuisiet  aeque 
eommode  Juttitiae  tribui  idem  usus  qui  gladio,  Uhtrationi  qui 
clypeoy  ultioni  qui  telo  vel  hasfae^  züotypiae  denique  qui  faei^ 
quae  hostiiibus  castris  subjieienda  sit.  Ratio  habenda  est  s<*opi, 
non  singularum  Toeum.  Vide  similem  deseriptionem  figuratam 
spiritualium  armorum,  quibus  Christianum  instructum  esse  eupit 
Paulus  Ephes.  6,  13.  sqq/^     npl^  hie  eodem  quo  supra  Vs.  16. 


luilitare  tnteriuM^  Romanis  »agum  dictum ;  populis  Orientis  tunica 
interior,  balthco,  a  quo  arma  pendebant,  constricta  infra  quidem 
laxius  se  diffundens,  sed  pro  usn  restringenda.  Quandoquidem 
autem  gladiiy  arcuij  aut  hautae^  armorum  oppugnantiuni ,  hio 
^nulla  mentio  fit;  credibile  est,  illum  hoe  nomine  armaturam 
totam  complccei,  quae  usum  habet  in  prosequenda  vindicta.*^ 
^^P.  ^^?^^'  U?!l  ^t  ßmicivit  ue  instar  paüii  zelo^  u  e.  animum 
stfmit  populum  suum  liberandi,  et  hostibus  promeritam  poenam 
rependendi.  i'^:pp  ent  pallium  militart^  vestibus  interioribus  ctr- 
cumjectum,  cujus  distinctu  videri  poterat  fernere  in  hostes  ducem,^ 
erat  enim,  Vitringa  observante,  passim  coloris  purpurei.  Aelia** 
MLS  Var,  Hist,  L.  VI.  Cap.  6.  Laconum  leges  aliquas  recensens : 
OotviHida  di  dfnrdxBiS&ab  xard  tag  fiaxag  dvaynti  ^r,  purpurea 
chlamyde  in  proelüg  indutum  esse,  nece9»e  erat,  cujus  legis  ra- 
tionem  addit  hanc,  quod  et  eolor  iile  aliquam  gravitatem  prae-» 
ferebat,  et,  si  ad  tale  pallium  adspergebantur  sanguinis  guttae  de 
Tttlneribus,  terribilior  existebat  miles  hostibus« 

18.  DV.r^  !r53  ^*^^^^,  btP^  Seoundum  propter  facta  ^  ••* 
üundum  propter  retribuet^i.  e.  secundum  causam  factorum,  prout 
eausa  factorum  postulat«  ^yp  emphatice  repetitur,  eum  trans- 
positione,  qualis  est  supra  52**,  6.     n'ibxsa  hie  lunt  mairfaßta. 


•w 
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Vtttam  «ai»  ^tt|  mm  iwaper  r#lWAaMr#  «livd  pro  alk,  ail 
■inplioiter  ^r»6iMr#,  et  Um  iu  bonan,  quaki  in  ■■!>■  pvloii 
4e  ienefieio  et  SNoAyi^cio  •mni  eonitat.  Sed  fema  BiaMsliM  ^1 
hoe  Venu  retridutionem  denotal«  tS^V*^  bvs^  &^^^  Janfi^ 
rfgionutt  r«aiotiwijiimnia  inooliti  faetä  r^pendei* 

10.  Cum  ultionem  turnet  de  hostibue  tuie  Jora,  ^iäfV] 
h^m  &v3*r)i!{  ^"13^23»  iunc  timebunt^  reverebantur,  ai  ocS^ 
ibn/a  Noman  /ovoa  a^  aa  orlai  $oUi  gloriam  a/aa.  Ila  et  Ha- 
leaaU  1,  11«  praedieit,  Tenturum  aiae  tempua,  quo  «amaM  Jw§$ 
wtagMum  iit  ^^M^iP}  öatt)  M'^t^d  «^  oriu  aofia  st^a  ai 
^M  aoaatKai.  Cf.  aupra  4l/a.  "iSfiSni^  i^a^*^^  Qmuido  W" 
tmrii  fiwninU  intiar  ho$iU,  quaoife  iloniinia  instar  omnia  oW 
racBtia  inruperint  hottea;  eadem  imago  Jea.  8,  7.  ^^|irn  trf) 
te  riDOb  Spiriiu»  Jovae  fugmbit  ee.  hottem,  tn  anm  ae.  fiarian 
flando,  i.  e.  valido  auo  flatn  bottiiea  illoa  amnia  obmentca  fluctH 
diapallet.  nODb  eat  Terbi  0^3  fuger^  forma  Fiel,  et  locui  crt 
ad  BMdum  seugmatia  eapiendaa  RvCKBaT:  d^  Hameh  Jehmm'i 
aaitmatfal  tAn,  i.  e.  Jovae  apirkoa  tumefaait  eun,  flnrivm.  Retelit 
nODb  ad  DD39  eui  §Uvmtd$  aignifieatum  tribuit,  ooll.  ZaeL9,16. 

20.  V^'l4   1^«X^  M^  Et  veniet  Ziomi  redemtovy  Tinda, 
*p*«^6  liberator^    ut  recte  Chaldaeus,    qui  Judaeoa    in  liberUUa 

Tindieabit,  quo  Meisiam  intelligendum  esse,  reete  obierruit 
Aben-Esra  et  Kimchi.  Alexandrinui  vertit:  Kai  i^n  cVatw 
SiW  0  QvoiASfog*  Sed  Paulus,  Apostolus,  Rom«  11,  26.  biwe 
loeum  Jesu,  Messiae,  acoonmiodans,  posnit:  fj^e«  I«  JSicor  0  ^vo- 
ßi^vog*  Videtur,  uti  coDJicit  Vitringa,  cum  boc  loco  meote  coa- 
jonxiue  locum  Ps.  14,  7.  ifij'ntp^  n^uj*»  I*J'ärö  ?ß^"^fi  y**»  ^ 
a  Zione  9alutem  Igraelii?  i.  e*  utiaam  saius  Israelis  Teniret 
a  Zione.  €£  et  Ps.  50,  2.  :3iP9*«a  9U;d  '^^tv^A  Ei  eonverieniu 
defeoiioniiy  i.  e.  qui  se  convertunt  a  defectione,  in  Jacoho.  Qum 
Paulus  cum  Graeco  Alexandrino  ita  expressit:  %ni  ärrtkaigiyf^t 
aatßeiag  ano  7«xto/?,  ac  si  legtsset:  ^anp^^J?  ^CB  Ü^^^.  Scd 
non  est  probabile,  xoig  6  aliter  legisse  ac  Masoretbae  exhibeo^ 
Tolueriint  sensum  dare  sententiae,  quem  feliciter  assequati  tuot, 
quemque  Paulus  probavit.  Quunt  enim  dicat  oraeulum,  Tentorom 
esse  MesBiam  Zionty  boc  est,  in  commodum  ejus,  ei  averteniii^t 
»e  a  iransgreatone  in  Jacohoy  signÜicat,  Messiam  eo  fine  res- 
turom,  ut  Jacobi  posteros  convertat  a  peccatis.  Sic  Chaldaeai: 
ui  eonveriai  rebelUi^  trautgressores,  domui  Jacobi  ad  legem* 

21.  Jova  nunc  loqoens  inducitnr.  "^SKI  Ei  egOy  i  e  si 
ma  quod  attinet;  Nominattvus  absolutus,  quälia  infra  66, 18.  et 
Gen;  17,  4.  rrrm  "«n^na  nart  •»:&(  ad  me  guod  attinet  ^  en  ioc 
eii /oedu$  meum  tecum.  Ita  et  bic  sequitur:  fin^dt  ^r^*!!  ntti 
Aaa  eet  foedus  meum  cum  tia ,  illia  yidelicet  Jacobitis,  qui  a  <i^ 
fectiooe  aua  rcdierint,  Vs«  praeced.     ^^b9  ^^^  «n^ri  £/>rtiiit 
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r,  fui  0$i  ftf/Mr  f«.  Non  prvplwtam,  ut  Hieroajmit  «t  «lU 
exiiftimariint,  alioqttitur,  ted  popiüam  Uebraeam,  uti  9t  y«rba 
praemiiM  et  quae  teqaantnr  cUriMime  ostendnnt.  Nam  a  vatit 
fiiiit  et  nepotibas  spiritam  divinam  non  reoesaunim  ease  nemo 
facile  el  promitti  credat.  Gesenius  quidem  illii  Intelligi  putat 
prophetof,  qui  taccetiuri  tint  vati,  nt  promittatttr,  nuilo  tempore 
Hebraeit  defntaroi  prophetai,  qui  eoa  d»  Toluntata  Dei  edoceant 
Sed  Verena  qui  praeeedit  loqnitnr  de  populo  uniTerio.  Eet  auten 
bie  pjnnionarum  enalUge;  quum  enim  in  tertia  Ploralii  persona 
ConiM)  loqni  coepiitet  yatee,  pergit  in  persona  leeonda  Singolam, 
oratione  ad  popolum  ipaum  directa.  Simili  enallage  Jet*  33,  2* 
▼atei  a  persona  prima  subito  ad  tertiam  transit;  Tid.  ibi  not^ 
Quod  autem  hie  Jova  populo  Hebraeo  promittit,  neque  spiritum 
suum,  quellt  ipsi  impertiFerit,  neque  Werbe,  quae  ipshis  ori  in- 
diderit,  ab  eo  nnquam  reeessura,  plane  eonrenit  eum  aliis  ejus- 
dem  argumenti  promissionibus ,  praesertim  cum  ils  quae  Jerem. 
31,  31.  sqq.,  Joel  2,  28.  (al.  3,  I.),  Eseeh.  36,  27.  39,  29.  ie- 
guntur,  ^d  quae  loea  cf.  not.     Vid.  et  lupra  44,  3.  61,  16« 


CAP.    LX* 

1.    Sequitor  aurei  seouli,    dignitate  atque  ampliatione  rei 

Judaioae  iliuttritsimi  foturi,  deseriptio,  splendidissimis  exornata 

imaginibus,  quae  usque  ad  finem  Capitis  62.  deeorrit.    Alioquiti^ 

autem  prophefa  urbem,  non  populam  (et  Va.  10. 11«  14.),  eamque 

restaurationem  et  noTum  decus  sperare  jnbet.     Prius  hujus  Versus 

liemistichium ,  ri'^'iN  N^**^^  "^^12«  ^J2^p   furge^  luce^  nam  vemi 

Iu}r  iuüf  Chaidaeus  recte  sie  exposuit :  surge,  9plend0j  JerunUem^ 

nam  venu  tempu»  Uberaiioni»  iuae,     Obserrandum  autem  est, 

cii^itatem  in   liac   propbetia  sub   gemina  figura  eisti,    tam  sibi 

propriii ,  secundum  quam  d  tribuuntur  portae^  viuriy  confluxuu^ 

et  templum  qooque  (Vs.  7.)  9  quam /(^mtaa«,  quae,  quum  sederet 

in  iucto,  dum  ütti  ejus,  id  est,  cives,  disjeeti  essent,  nune  exci« 

tatur  ad  meliorem  Status  sui  Ttcissitudinem  subeundam.   Cf.  supra 

62,  !•     1*^^^  Aiexandrinus  eeterique  Graeci  interpretcs  recte  q^v* 

Tf^ou  illuminare  reddiderunt,  i.  e.  Tultum  serena,  aereno  sis  animo* 

Nam  Verbum  ^^fit ,  quod  generatim  significatum  lucendi  obtinety 

in  Cal  notat  iüucetoer^j   dieiturque  de  tempore  matutino,  Gen« 

44,3,  de  aurora,  ISam.  29, 10.,  de  sole,  ProT.4, 18.,  tribnitur 

yero  et  oculis,   qui  prae  fame  et  lassitudine  oaligantes  vigorem 

aaum  recipiunt,    1  Sam.  14,  27«  29«,   et  hinc  hoc  ioeo  de  yultu 

laetitia  renidente  uaurpatur.     Per  lucem  Hierosoljmae  orituron 

feiieem  ejus  statum  signiiieari',  uti  supra  45,  7«  58,  8»  10.,  vis 

monitu  opus,     ilemistichio  altero,    H'^t    Xl'^X^    ^irr*]   n*D^^  ^t 

gloriuJovae  9up4r  U  orietur;  alluditur  ad  nubem^illam,  castria 

Israelitarum  lu  itinere  per  Arabiae  solitudioes  tncnmbentem,  prae- 
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n^Ctt  'E*^  M'^^tTii  ^^  9^^^  eompretaum  sii  erumpit  nip€r§m, 
tl^^l  posiium  e«k  pro  Tt'ViX^  Participium  femininam  PatiiTDm 
formBe  Cal,  ut  nJl^iD  pouitum  (secundum  Keri)  2Sam.  13,32^ 
Vocali  terniinali  Segul  pro  Camez,  ut  Zach,  6,  4.  cat  mb  pro 
njb  pernociat^  commorabitur,  a  pb-  V^atel  auteiu  "n^T  hoc  looo 
comprimendo  /rangere^  quoniodo  idem  Vcrbum  Job.  39,  18.  asor- 
patur  de  struthione  ova  aua  pede  coniprimeiite  et  frangente« 
nj^D^I  aignificare  viperam^  plaribua  ostendit  Bochartls  Hierin 
P/l'i.  L.  111.  Cap.  1.  Cf.  Bibl  Naturgetch.  P.  II.  p.  361.  Coi 
aententiae  tarnen  obstare  videtur  hie  ipse  locui^  quo  toj  n^&JC 
tribuuniur  ova^  quum  Tipera  non  ova  sed  viroi  excludat  ser- 
pentes.  Sed  docet  Bochartus,  viperas,  licet  vivae  exclu«)aDtor, 
utero  tarnen  ovii  concipi  et  geri,  ut  reliquai  amantea,  aed  onua 
in  utero  rumpere.  Vel  potest  Hebraeum  2l9fi£}  latiua  patere,  et 
de  aliis  quoque  serpentibui  intclligi.  '  Praeterea  in  nietaphoridi 
loquutionibus  laepe  obtinet,  ut  siniilitudinea  duae  inter  ae  coo* 
jungantur;  neque  omnia  in  iia  ad  viFum  sunt  retecanda. 

6.  ni^b^  !|^n^"fitb  ön^T^sip  Telae  eorum  non  Buni  aptae  ad 
veitem  texendam.  Qn^ip?^^  ^O^D^  fitbl  Nee  oöiegeni  ae,  nee 
obtegere  le  posaunt^  operiöu8  uuig^  tiliB  auia.  p^*^*vp79  ^H^?^^ 
Opera  eorum  aunt  opera  nequitiae^  sceleria,  Cin^CDs  DSn  b^3^ 
et  facinuB  violentiae  est  in  manibue  eorum, 

7.  •'pa  0-7  nsttJb  5|'inö"»l  lit^*^  J?^b  örr^bi*n  Pedee  eorum 
ad  mahim  curruni ,  ei  feuUnani  ad  effundendum  eangutnem  ta^ 
nocentem.  Strenui  sunt  et  ardenter  properant  ad  maieficia.  De 
inanibua  et  Unguis  nntea  loquutua  est;  hie  de  pedibus  loquitufi 
ut  oatendat,  eos  in  omni  genere  nialeßciorum  exercitatos  csie. 
11»  ni^*«z;n23  OSi^^n^^n^  Cogitaüone»  eorum  sunt  cogitatieui 
nequitiae»  '  CsnnbOZaii  n^U^l  T^  Vautiiae  et  contriiio  in  viU 
eorum^  quocuiique  pergunt,  omnia  capiunt  et  perdunt. 

8.  surf  n(b  Oib'iJ  -fT^  Viam  paeie  ignorantj  apvd  eoi 
nihil  est  hunianitatis,  benevolcntiae,  aut  inlegritatis,  quibus  pix 
et  soctetas  inter  homines  fovetur.  Dnb  W^9  Orr^niS^ns  Semitet 
iuae  tto%  perverlunt  i  tortuosa  et  perrersa  aunt  eorum  eonsuisi 
opponitur  hoc  rectitudini  et  ainiplicitati ;  Tid«  ProT*  2, 15.  iO^  9» 
28,  6.  18. 

9.  ^27373  X2tipJ2  pnn  f5*b?  ProptereOf  propter  ista  nosW 
malefacta,  longum  egt  ju$  a  nobi»^  quod  Jakciii  recte  ita  ex- 
ponit :  „cum  clamamus,  conqueiiinur  violentiam  ab  hostibus  noitrlf  „ 
nobia  illatam,  Deus  non  cxercet  Judicium  ultiouem  capiendo  de 
hostibus.'^  U&u:7J  notat  vindiciaa  »ui  jurie»  quas  aiilicti  a  Deo 
exspectare  possunt,  ut  supra  40,  27.)  ubi  cf,  not  In  euodeB 
sen&um  Jobua  1 9,  7.  Ecce ,  clamo ,  vim  mihi  fieri ,  eed  nuliu» 
respontum  fero^  vociferor^  DStL*^  ]'^2J1  eed  nuUum  eat  jWiVaM) 
njüac  sunt  vindiciae  juria,     \id.  et  inlra  Va*  }2.  14,  16.    Idea 
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dicunt  rerba,  qiiae  ratei  addit :  rrj^*!^  ^^^^^Q  ^^1  ^^  au^quiiur 
not  Jugtitia,  i.  e.  liberatio  e  malis,  salug ,  qnomodo  nj^'j!^  «apra 
46,  12.  51,  6.  8.  aderat,  et  hie  mox  Vs.  11.  mutata  pbrasi  pro 
Tipy^  ponitur  MstlO**«  Ajunt  queruli,  uti  obiervat  Vitrinoa, 
salufem  ip$09  non  auMqui^  quod  ipsi  illam  fug«rent,  et  ea  «e 
indignos  facerent«  ^^SaUt9^  licet  tos  perseqnens,  auequi  nequit; 
/ugiiii  enim,  quam  debebatis  quaerere."  TpcnTTarri  n*l5ib  n;]?^ 
£x9peotamu$  bicenty  liberationem,  et  ecce  tenehrae^  manet  exUii 
mieeria;  z\\tTi  ni^D^O  n'inä^b  Splendorei  exspectaiuus ,  in  ca^ 
ligine  amöulamut, 

10.    twm^  t3'^a'»3?  r^^*^  *^^'?  ö'»TJ3>ä  nttjujaa  Palpamu%  ut 

caeci  parietemy  et  tanquam  orhi  oeulit  palpamu»^  nescimus  quo 
nosmet  TertamuS|  quod  mala  nostra,  qutcquid  tenteroa«,  augert 
aentiamus«  AUusniu  videCur  ad  Deut.  28,  28.  29.  Percutiet  te 
amentia  et  caecilate,  &^nn3£a  u)*«^?979  A'^'^SH]  eritgue  »icut  qni 
palpat  in  meridie.  J-Tiö«a'ni5?n  ttjWar«  n«:i*3  quemadmodum 
palpat  caecui  in  caligine.  Hoc  loco  in  repetito  niDU^^s  est  inuta^ 
XTjxpigj  qualis  aupra  54, 13.,  ubi  vid.  nor.  ^*^33^Q'^,nn:£3  ^^b^^ 
Impingimui  in  meridie  sicut  in  crepugculo^  non  minus  in  meridiana 
Ince,  quam  in  nocturna  c<iiip;ine,  caecutimus,  nuiia  est  nialis  nostris 
relaxatio.  Verba  D^dts^  D^373tt:2j3  Uieronjmus  in  caUgfnosii  sicut 
mortui  reddidit,  edoctus  baud  dubie  ita  a  niagistro  suo  Hebraeo; 
nam  R.  Henahem  tS^ä^u;^  explicarc  tZ}^2^*!ri73  tenebraiy  refert 
Jarchi*,  additque,  esse  mültos,  qui  ei  asientiantur*  Videntur  ad 
hanc  interpretationem  dueti  esse  coliato  loco  Thren.  3, 6.  d'^Si^n^s 
Ob^^  ^nn[d  ^^la^iD'in  in  tenebri$  me  poiuit  ut  tnortuou  gempi'- 
temotf  atque  tenebras  vocatas  putasse  D^3^U7i{y  quasi  spiMBae^ 
eraiiasy  a  fiyiD  pingue^  oie$um.  Qjiod  tarnen  prorsus  incertum 
est;  nee  offerunt  dialecti  cognatae  similem  vocem«  Sed  vidit 
jam  R«  Dones,  Jarebio  commemoratus,  )^^^  esse  non  diversum 
fligniiicatu  a  ]^v3  pinguis  ^  praemisso  £<  '  prostbetico ,  quäle  in 
niHN  Job.  13,  IT'.,  et  ;30^,  Jereni.  15,  18.;  pinguiöui  vero  bio 
indicari  vivos  bene  vaUntii^  ut  querantur  Uebraei,  se  ut  mortuot 
versarl  inter  populos  opulentes  et  rebus  omnibus  prosperis  abnn- 
dantes.  „Quid  autem,^^  inquit  Doederlein,  „tristius  cogitari 
potest,  quam,  dum  alii  pingues  atque  obesi  sunt,  umbrae  more 
oberrare ?^*  Alii,  ut  VlTRl^GA,  l^^iiy^in^  pinguetudinet  vertunt, 
hoc  sensu:  rebus  in  opimis  nos  instar  mortuorum  sumus,  i.e. 
in  omnium  rerum  abundantia  ita  conturbati  sumus,  ut  ne  prae« 
•entibut  commodis  uti  sciamus^  rel:  e  tantis,  quae  exspectamus, 
boniä  nihil  percipimus.     Sed  prius  iilud  praeferimus« 

II«  S|3V^  d^a'^ts  1773^3  FremimuB  sicut  urui  no8  omnes* 
Verbum  ^i^n  usurpatur  de  omni  incondito'et  obtusiore  «ono, 
qualis  est  roaris  concitati  (vid.  not.  nostr.  ad  Bocharti  Hierox. 
T.  iL  p.  135.  ed.  Lips.).  De  canum  ululatu  dicitur  Ps.  5§,  7. 15., 
hie  Taro  de  freroitu  ursorum,  de  (|uo  Latini  proprio  utuntur  tue 
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■ifiB  n^gotiationem  in  hii  rebai  exarMrtnt,  qvse 
poterant  ad  deeot  el  usum  religionis-^  thuTB  Tidelieet, 
gtnto^  ptcudihuMy  in  sacrifieia  Deo  offerendis.^  D^tea  rtsm 
itIDDP)  Caierva  eamehrum  operiet  /«,  quod  Chaidaeiu  aie  czf^ 
anir: '  eaierta  AraSum  operiet  eireuiium  ttmm.  Arabcs  cnai 
«tebantur  eanelis  kl  mercibvt  per  Taita  dcterta  tramporfanüi 
Ft9  Hebraeo  mra,  qued  a  9tTD  affluere^  aSundare  ap«d  Orf- 
daeoa  et  Sjnos,  aö^ndantiam^  copiam  signifioat,  TetoH  m 
Job«  22,  11.,  nubiuni  ibid.  38,34*9  atqne  de  agmitte  eqi 
nsurpatur  Eaeeh.  26,  10«,  de  equitum  torma  lebni,  regia,  2Scg; 
9,17.,    Chaldaeue  band  inoommode  tao  m^   est   vaiu,   emii 

eonvenit  cum  Arabieo  ^Lm  viatorum  Mimul  iter  faeientimm  lar- 
«Mfl»  signifiaante  (a  Sm  profectui  fmt\  qualit  hodie  rvce  to- 

tica  ^yjy^  Tolgo  Cararaaa  dicitur.     Sequitur:  Hfi**:^^  ITH  ^^ 
dromedarü  Midianie  et  Ephae;    Q'^'i^a  enim  non    esae  eautlM 
juniorei^  ut  contendit  Bochartus  L  c.,  Arabicum  loquendi  «wa 
nimium  urgens,   sed  dromedarios  ^    quomodo  Hieronjmiia  Tcrti^ 
ostendimus  in  Nota  ad  iUam  operis  Boeharüani  iocum  p.  17^  d 
eonsentientem  babemus  Oedmannum  Vernix  Samwdungem  Fase  V« 
Cap.  1«,  Tid«  Notar.  Additam.  post  Praefat.  p.  IX.   Cf«  libr«  neslr. 
BUL  Naturgesch.  P.  iL  p.  21.,  ubi  retpondinus  Gesenio,  howm 
b^'IDa  camelo»  juvetwog  inteiligendoB  ease  eontendenti*    Chaldaen 
]^3^^n  potuit,  quo  nomine  certa  camelorutn  ipeciea  celeritate  ia* 
sigalB  designatur.     pi23  populus  Arabiae  monti  Sinai  Ticinua  bi^ 
nti  patet  e  loco  Exod.  3,1.  18,  5«,    et  Madian  urba  notiniiii 
fuit  in  litore  maris  rubri,    Josepbo  Antiq,  L.  iL  Cap«  II«  {•  L 
atque  Hieronjmo  in  Locii  commemorata.     Camelos  Midlaniddii 
fuisse  innumeroB  instar  arenae  mariM^   dieitnr  Jud.  7,  12.,  cC 
mereaturai  fecisse,  coUigitur  e  Gen!  37,  28.     Midianitidi  rieini 
fuit   n&'^JJ,   uti  tarn  ex  hoc  loco  patet,   quam  inde,   quod  Geo. 
25,  2.  4/1  Chron.  1,  32.  33.  Epha  dieitur  Midiani  fiUna  priao- 
genituEi     Non  diversun  eese  a  Graeoornm  "innog^  eatia  yenuaiife 
Gonjecit  Bochartus  L  c.  p.  55.     Sobjicit  yates:    9i{a^  ^^?^  ^\S, 
otttuee  ilU  e  Salaea  venient»     Inteliigitur  Arabiae,  quae  'dicitar, 
felicit  regio,  tbure,  aromatibus  et  auro  ditissima,   cujus  regioa 
ad  Salomoaem   venit  magno  comitatu,   cum  eameUe  feremtika 
aromata  et  oitrum^    1  Reg.  10,  2.     Eadem  Sabaea  ut  auri  direi 
commemorator  Ps.  72,  lö«    ooU.  Vs«  10.,   diversa  ab  illa  £OS, 
cujus  mentio  est  Job.  1,15.,  vid«  Prolegg.  in  Job.  p,3I.  notlX 
Quam  vates  hie  in  mente  habet  Sabaea,  vix  dubium  est  esse  essi 
Arabiae  meridionalis,  sive  Yeiuen,  regionem ,  quae  Arabum  Gee* 

grapbis  est  Uam  Sala^   cujus  metropolls  olim  celebris  erat  v^l* 

Mareiy  lieriba,  et  ipsa  Saba  appellata  ab  ejus  eonditora,  Cecb» 
taais  aiye  JocCania  Änepote,   inter  cujus  poeteroa  Gen«  10,28. 
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tt  ü^S'bS  appeUatar.  Cave  autem  eonfniifat  quae  hi«  nominatar 
f3V$  'com  MSD)  Bupra  43,3.  45,  14.  commemorata ,  Aethiopia» 
pegtone.  Postremum  VertDf  membrum,  ^'l^^'?  njrii  n^^}7nn  et 
aude9  Jovae  laeia  9oee  praedicabunt  ^  Chaldaent  recte  sie  ex- 
»eaiitt :  #f  qui  venerint  cum  ttt,  laudem  Jovae  enarraöunt  Qoiim 
»im  eoBidorum  tantom  mentio  praeeesterit,  ret  ipia  doeet,  liaee 
rarba  de  negotiatoribai,  qai  camelos  daeenlet  üla  munera  tliif 
illatDrI,  etae  eapienda,  Reete  Kimchi  :  „mercatores  super  eamelis 
ifferent  amnin  et  thus,  non  solum  mereaturae  gratia,  Terum  etiam 
^TO  munere  et  oblatione  regi  Messiae  et  tem^lo  Jovae.'* 

7.  ^b  Viy^'l  y^il  f^^^i^  Omnee  ovee  Cedaremrum  eol* 
Agentur  tili^  1.  e.  prote,  s.  ii  te.  Per  omne  peeu$  Kinrcm 
notat  indieari  multitudinem  ejns,  quemadmodum  Gen.  41,  57.,  übt 
omniM  terra  Aegjptum  venitse  dicitur,  intelliguntar  plurium  ter- 
rarum  ineolae.  De  Cedarenit  vid.  supra  ad  42, 11,  Addit  vates : 
IS^^'n^l  n'vyi  "^Ib^M  arietea  Nabataeorum  miniutrabunt  tibU 
ni^lsa  <&en.25Vl3.  dicitur  primogenitus  Ismaelis  filius,  uti  "ing 
ejuadem  iUius  tilius  secundus,  oec  dubium  indieari  eosdem,  qui* 
Graeeia  et  Romanis  dieuntur  Arabes  Nabaiaei  (ruh  not.  ad  iliuni 
Grenes*  loe.),  quorum  opes  solo  pecore  eonstitiste,  refcrunt  Dio- 
doms  et  Strabo ;  Tid.  Bocuartus  Hieroz.  P.  I.  L.  IL  Cap.  48. 
T«  L  p.  610«  ed.  Lips.  Hinc  Czeehiel  27,  21«  Arabes  omaesque 
p^roceres  Cedarenos  agnis,  arietibus  et  hireis  eum  Tyriis  eom« 
mercia  babuiise  dicit.  Vocem  ^Jin'112;'«  minietrabunt  tibi  Aben- 
Esra  recte  explieat:  aderunt  ad  neoeisitatwi  ^  quemadmodum 
Exod.  35,  17.  Testes  ministerii  ad  ministrandum  in  Sancto  gunt 
veeteij  quibue  ulebantur^  cum  ca%tra  moverent  (non,  quibua 
ministrabant) ;  nam  illis  tegebant  arcam  et  alia  vasa  saera,  eum 
sdiqno  proiiciscerentur.  Ad  ^Jjnn'^^'^  notat  Kimchi,  vocem  esse 
penacutam,  habere  enim  Athnaefa  sub  Thau,  et  ideo  Nun  hftbere 
Segel.  Hoc  indicat,  pro  eo  quod  magis  usitatum  esset,  •jjnn'^lC^ 
hie  scribi  ?J}nn^u3'>,  quia  ^ecentus  toniout  propriam  suam  sedem 
In  sjUaba  penuicima  retineat*  Videlicet  cum  Affixa  ad  Futuri 
terminationem  pluralem  paragogicum  |H  acoedunt,  Acoentum  sem« 
per  relinquuDt  penultimae,  et  Affixa  asjUaba  in  Schva  exeuntia 
anteeedit  Vocalis  brevis.  In  phrasi  quae  sequitur,  j^^^^b^  nb^^ 
"«naTXS,  KnicHi  observat  esse  Tf^^Tl  invenionem^  ntn^fisjdOealy 
eonstruetionis,  pro  ^rjato—b?  J^Ä^b  !|ba>;  aueendere  facient  ad 
eüoHlav  euper  alture  mettmy' nt  Csech.  30,  11«  *inj^.  Q^'OipTa 
est  pro  t^tb  *l3j^  Ü*^py^loou8  gepulehri  ibidem,  Sensus  est,  in- 
qnit  KiMCHi:  „adducent  (Nabataei)  munus  ex  iis,  et  it«  ad- 
seendere  facient  ex  illis  super  altare  qieum;  Offerent  enim  ex 
ite  oblatlonem  Jovae;  aut  Israelitae  ipst  oilferent  ex  iis.^*  Sed 
mentem  prophetae  esse,  Cedarenos  et  Nabateeos  sacriücia  Jovae 
faetnros,  suadet  loeus  parallelus  supra  56,  7.,  ubi  de  exteris  ad 
templam  Jovae  ooDÜuantibas  similiter  dieltur  ?  Dn^an  Orr^n  b*i2^ 
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«ra\&*b7  1^3K';^  hoheauttü  «/  ali«  sanim  iocrißem  gruim  wuhi 
truni  in  meo  aUmriy  übt  )^:i^i>  idem  qood  hie  7i2t*1"-b^  frofl^t 
graiiam^  i»  ••  ul  grata  aint  et  aceepta  illa  ■acrificia.  Uaee  omnia, 
addit  yate»,  teu  potiui,  eujoa  nomine  loquitor,  Jova,  effictaai 
*1MDAI  ^ri*^itDn  n^a^  ut  dowmm  wteam  dseoram  ^xornewt^  illaauca 
reiidam.  'Ad'  dietiooem  '•n'nMn  n^a  dawuu  dseori9  aiei,  «baer- 
Tanduoi)  Suffixuni  r^lativom  nomiai  posteriori  additaoi  partinera 
ad  prinf ,   n'^a»   ut   infra   64 «  10.  popalut  Uebraeui  de  teaplo 

dieit:  vn']^^n  ^^'ilP,  ^^"i  ^"^^^  noMtra  %uneta  si  gUriouu 
Ceterum  reete  moDueruot  aatiqaiorea  ex  Uebraeia  iatarpretai, 
Kiaichio  eommemorati,  per  imaginea  hoc  Vena  et  snperiori  pra- 
patitaa  doeere  vatem,  popoloe,  quorum  mentioaen  faeit^  tempore 
Mestiae  eua  iponte  Teram  religionem  esee  auieepturoa,  nti  et 
Zeph«  3,  9.  praedioitur. 

8.  Vatci  f  an  quam  in  Waione  eernena  densa  hominum  agnuna 
ad  Hieroaoljmam  properantia,  interrogat  admirabundua :  nVfit*^ 
n3^D127n  ^n  Quinam  aunt  iüi^  qui  instar  den$ae  nuÜM  volamtf 
Turmaa  intelligit  confertim  congregatorum ,  quod  innuit  Verbom 
femininuni ;  aolere  enim  Hebraeoa  de  coetihua  Nomina  et  Verba 
feminine  uaurpare,  notum.  Comparationem  cum  nnbibua  Chal« 
daena  retulit  ad  eeleriiatem  adreoientium.  Sie  enim  rertit :  gwi- 
nam  §unt  laft,  qui  vsniuni  iicuti  nu6e$  vbIoc€b  sine  moraf  Nos 
potiui  demam  fnultitudinem  indicari  nubiuui  imagine  arbitramar« 
Ita  Liviua  L.  XXXV.  cap.  49.  Rex  contra  peditum  equitumfnt 
nube»  jactat.  De  apum  examine  nubeu  dicitur  Virgilio  Georg, 
4,  00.  Similiter  Hebr.  12,  1.  est  ti<poQ  fAagtvgmv.  Summna 
atudium  Tero,  quo  ad  Hieroaolymam  properant,  quae  aeqni- 
tor  aimilitudo  exprimit:  tarj'^nä'nje "  ifie  Ö^3h^31  et  qui  eieut 
oolumbae  advolant  ad  /ene9tra$  muom?  EUt  enim  columbarma 
Tolatua  pernieigtifflua ,  unde  et  in  aliia  V.  T.  loeia  eo  maxima 
celeritaa  indicatur;  vid.  Pa«  55,  7.  Hoa.  II,  11,  Euripidea  da 
Bacchit  ad  Penthei  caedem  properantibua  (Va.  1079.):  ^£of 
nskiinii  wnuiirit  oix  ff^ffora,  irrueruut  eolumbae  eeleritate  non 
inferiore.  Plura  almiiia  attulit  Bochartus  Hieroz.  P.  IL  L.  L 
Cap«  2.  T.  IL  p.  541.  edit«  Lipa.  Ma'lfe  elathrum^  feneatrarare 
eaneeUatam^  inde  celumöariumf  pluraiique  numero  illiua  loculo' 

menta^  opere  retieulato  facta,  denotat,  ab  Arabico  vpj.t  mexmiL 

KiMCHi :  „  Citiua  coluoibae  yolant ,  cum  redeunt  ad  nidoa  anoa, 
quam  cum  ex  iia  exeunt,  quia  ad  pulioa,  quoa  reliquerunt,  redire 
properant.  Caph  in  D^si^d  habet  Pataeh  ad  indieandom  Arci- 
cuium  (est  enim  pro  ti^Si^S^d))  quaai  dicat:  aieut  eolumbae  illae, 
quae  in  nidia  pulloa  auoa  relictoa  habent,*^  Ceterum  de  Jadaeia 
undique  e  terria,  per  quaa  diaperai  erant,  in  patriam  redituria 
hunc  Veraum  loqui,  interpretum  longa  pltu-imorum  eat  aenteatta, 
neque  recentiorum,  aed  jam  Chaldaei,  qui  hunc  iocum  ita  expo- 
aiilt :  tramemigratio  /arocii»,  i.  c  Uebraci  exnki,  qui  eongregmntur 
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mi  v$mumi  in  itrrmm  «mhk*  Em^  iiint  Uli  $ieui  eoblm^M€^  gun^ 
md  oditmdaria  $ua  redeumi.  Equidem  tarnen  «um  Vitrinoa  du- 
bito,  httie  lenCeDtiae  fidenter  accedere,  qaia  in  tute  hao  perieopa 
de  aliii  gentibus  agitur,  et  Judaei  reetiua  inelttdi  Tidentur  fiUia 
et  fiUahu9  ad  Uieroaoijmam  perduoendis,  de  quibut  Comniate 
•eqiieiiii;  ncque  fecandum  illam  seoteatiam  tatis  patet  nejLus^ 
qui  ioter  huno  Versuai  et  aeqae&tem.interoedit. 

9.  :|!ii2'2  D^^M  '^^***^  -^«Mi  me  imulae  exap^etani^  ad  meurn 
nutum  attentae  lunt  gentes^  quae  ad  Oecidentem  habitant.  D^*fii 
cnim,  in$ula0^  omnea  gentee  denotant,  quae  Judaeit  ■unt  ad  Oe- 
cidentem, lire  10  inari,  sive  ultra  mare  habitent,  et  opponontur 
hie  Orieutif  populis,  de  quibus  Vm.  6.  7.  Cohaeret  hoc  Comma 
cum  tuperiore  hoc  modo:  dixi,  magna  agmiua  ad  Hierotolymam 
adyolatura;  nam  ticut  qui  remotlstimat  Orientii  terrat  coliint^ 
ita  et  extremi  quique  Occidentig  acoolae  et  tranimarinae  pro- 
Tiociae  a  me  uno  pendebunt,  ideoque  ad  me  properabunt.  Ita 
Bupra  50,  19.  dixerat:  Venerabuntur  ab  Occidente  nomtnJovae^ 
et  ab  Oriente  »ole  gloriam  ejut,  Convenit  illud  Pi.  72,  10« 
Regei  Tarteai  et  inaularum^  b*  terrarum  transmarin aruni,  mu- 
nera  ferent^  regee  Sehabae  et  Sabae  dona  adferent.  Pergit 
Tatet :  Q}^*in  r)h*:^tn  et  navei  Tartes$i  (cii.  attendunt  ad  nutum 
■neuro.  De  uj^^ir)  vid.  not.  ad  Gen.  10,  4.  eoll.  not.  ad  Eieeh. 
27,  12.  Ante  ^3iz:^t'1a,  quod  bie  tequitur,  Jarchi  et  Kirochi 
putant  d  f ubaudiendum ,  ut  stt:  »icut  priori  tempore  j  icilicet 
'8alomonls,  coiL  1  Reg.  9,  20.  10,20.,  quasi  dieat:  aicut  naves 
Tartesti  olim  in  Judaeam  adrehebant  rei  ad  Templum  neceifarlaf, 
ita  idem  fiet  futuro  19 to  feiieistimo  tempore,  de  quo  haee  pro- 
phetia  agit.  Sed  simplieiua  ett,  rrait^fit^a  capere  in  primo,  i.  e. 
primo  tempore  et  ordine,  ut  Num.^10,  I^.  14.,  aiye,  inter  pri^' 
mo8,  iv  TTQMTOi^^  Ut  Graoeuf  Alexandrinut  habet,  qui  Hebraeoi 
in  exteris  terrii  degentet  domum  redueunt.  In  ambiguo  est 
Kimchi,  utrum  inteliigendum  tit  argentum  et  aurum  Hebraeorum, 
quasi  dieat:  redibunt  eum  omnibuf  suib  divittia,  nihitque  earum 
relinquent  in  terris  exteris;  an  Tero  signilieetur  arj^entnm  et 
aurum  gentinm,  quemadniodum  in  edieto  Cjri  regia  Esr.  I,  4., 
jubet  eos,  inter  quoi  Judaei  exules  degerunt,  hos  redeuntes  suia 
facoitatibus,  argento  et  auru  Jurare.  Nobis  qutdem  vix  dublum, 
posteriorem  -eligendam  esse  sententiam,  fore,  ut  gentes  illae 
Uebraeos  non  tantum  suis  in  naribus  redueant,  verum  et  suia 
faeiiltadbus  adjuvent  ob  rererentiam  Dei  iliorum,  ut  sequitur: 
n!1^S  rrin^  0^!;  propter  nomen  Jovao  Dei  tui.  Valel  enifh 
btt;^  Hie  idem  quod  Dti  j^sb ,  uti  supra  55,  5.  iegitur.  Reeta 
LXX:  ^ta  to  oVo^a  KvqIov»  Senium  rerborum  bene  aic  ex* 
posuit  KiMCHi:  „Quia  audient  famam  gioriae  et  magnitudinia  ejua, 
quam  exhibebit  in  educendo  populum  auam  ab  exilio,  et  in  ultione 
aamenda  ab  iia^  qui  ipai  advaiaaDtur.^^  Iden  Kimchi  obaervat  ad 
Jeeaj,  48 
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^f^m  •x&mmi  Uy  aeoedere  Soflizvin  perMiiat  teeondae 
(pcrlC^sMs  tob  Reteh,  nan  feaiininum  «atet  «l^im)«  ^«aaivii 
praeeeMiitent  Suffixa  feminitta;  „qaando  enim  afloqmcv  eoa- 
gregationeoi  Itraclaa,  utiliir  moda  genere  naaculino,  mado  fmi- 
BiDo;  et  mateolino  qvtdeai  raapaala  habite  popmii^  faainaa, 
ratpeclu  habiCo  congregmiiottk.^  Seatvm  avtaai  diatioaia  tfyn 
aaia  buoc:  ipte  tibi  fmperttt  hoc  decva  et  hane  gloriaaiy  at 
gentet  tibi  terviant.  Obiervat  tarnen  Geteniat,  formam  z{-^  Snf- 
fixi  feminei,  Verbo  adjeeti,  raperiri  aupra  64,  6.,  at  aaaplva  ad 
Partieulas,  ut  ?jb,  ^nil,  !J7D9. 

10.  ?|^nb^n  'i:33[*'t33  912^!!  Et  oßdißcaBuni  aUenigeMM 
muro$  tuo$y  ipsi  extraneii  qai  sunt  alteriut  gentit  et  religionif, 
tibi  lete  aggregabuilt  (ef.  tupra  66,  3.),  adjutorei  tibi  eruot  ad 
instanrandam  urbem ,  id  eniin  lignilieatur  murin  ex$iruemdiMy  tL 
Pf.  61, 20.  147,2.  Majus  quid  addit:  n^^n"^*^*;  t^T^-.^^  ^ 
reg»$  eorum^  peregrinorum,  tibi  minitirabunt,  luppeditabunt  tibi 
necessaria.  His  plane  eimilia  Tid.  lupra  49«  23.  Quod  sobjieit, 
Tj^nöHT  ^^'Ut^^äl  ?I''n'»sn  ^SSp^  ^S  q*i»  »« 'fervore  flPiao  per- 
cuiMi  t0f  et  in  benevolentia  mea  iui  mitertut  tum,  L  e.  ticut 
grayiter  iratuf  te  affiizi,  ita  tut  nisertut  te  (eatituam  et  ornabo; 
indicat,  tunc  intellecturum  eMe  populum,  ingeotem  banc  atatet 
aui  Ticiisitudinem  non  catn  aecidere,  eed  Dei  deberi  proridentiai 
atque  clementiae. 

11.  Varba  ^'^^Xl  z^^'ypfi  ^nn&^  Teteres  omnaa  recte  reite- 
runt:  apertus  erutU  portal  Vmm  ^jugiter\  toinitar  enioi,  raeto 
notanta  Kimcbio,  Piel  ^nriD  bie  intransitive  et  reciproce,  ut  enpia 
48,8.  %|3ffi{  nnrjd,  ubi  not  e&  Quod  aequitur,  nb^^l  MH^ 
|*1^D^  tfo  intmrdiu  et  nectu  non  olaudentur^  Yideri  poM^  indieait 
paeem  altam  at  •amman  aeearitatem ,  nisi  eubiieeretar :  Üt^^^p^ 
0^\Jl  b^Ti  ifizfi  ^  midueendum  ad  te  eopiae  gentium^  quo  in- 
nuitnr,  adeo  frequentem  at  eontinuum  fore  gentium  opaa  aoat 
Uieroeoljnan  afbrantinm  conflnxnm,  ut  diea  non  aofficiat  ad 
illaa  intromittendaa.  Cl  ApocaL  22, 26.  Poatroma  Verana  rerba, 
la'^a^rTa  &^'^o1>J0^  ^  regee  eerum  duoiiy  nonnuUi  eapiunt  da  re- 
gibua  eaplivü  d^M^e,  quomoda  Verbum  :i2nd  nenrpatur  Jea«  20, 4. 
de  Aegjpttia  a  rege  Auyrio  captivii  dneendla;  ita  Cbaldaena,  qai 
pj^^pr  eempediti  bie  vertit,  et  Aben-Eera,  oomparato  Pe.149,  & 
D^j^ta  &n^Dlj:a  ^bH\  vineiendo  regee  ewrum  eatenii*  Sad  rcetioi 
baud  dubia  Kimebi'  :i}7)  hie  aeeipit  de  ductu  bonorifico  com  0^ 
Biiutu ,  ut  Nab.  2,  8. ,  ubi  da  regina :  nViQa^  n^nh::j^i  ei  aa> 
eiliae  ^m$  dueentee  eam.    Deaoribitur  enim  nie  BBagnihcna  ragaa 

una  cum  aatellitio  auo  introitui. 

» 

12.  ^law^-»  nvT»j-Ä<b  *nttJÄ  n^böJBhn  Min"*'«^<?M^  gm 

lOa,  et  regnnm  iUud^  *gwd  tibi  mon  $ervinerit\  pet*ibumi.  Redditar 
ratio  eoram,  quaa  Versu  auperiora  dieta  eront.  Gentes  eammqae 
regea  t#nto  aonearaa  HtaroiolTmam  «na  aponta  eonflnent,   qnad 


y 

n 
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intelligent  y  te  commiiiiioBe  eain  populo  Hebraeo  fnraoda  taa« 
Bptonim  nluti  protpieere,  ^d'^n^  Ahn  fi^^Jill')  Et  g€nie9  t/üo«, 
■eil.  HUe,  qvae  ae  tibi  non  praeatiterint  obnoxiaa,  d^tokmdo 
d^Moladuniur^  oranino  Taitaboiitur.  Similia  habet  Zadiariaa  10, 1« 
12,  1.  aeqq.   14,  17. 

13.  Per  7*)2^VfY  n^^a,  gloriam  Liiani^  intelllgiiiitiir  eedri, 
vt  Jei.  35,  2.  De  ceterit,  quae  bie  memoranCiir,  arboram  ape- 
ciebus,  nr^fi^ri^i  ^)Tjn  V^*ia,  Tid«  lupra  ad  41,  19.  lila«  igitar 
•rborea  Joya  dicit  advebendai  Hieroioljmam,  ^'TpZI  b^p9  *1MDb 
ad  decorandum  loeum  ianciumrii  msi^'  i.  e«  tempU  mei,  qaod~a{ 
Jei^.  17,  12.  SIC  appellatur;  ef.  Ezeeb.  3,  12.  Additur:  b^pm 
^^^^  ^bA*1  ei  laeum  pedum  meoruw^  u  e.  aeabellam  pedam  meo- 
rum''nbV'1  &^n  infra  66, 1.),  honoratum  faeiam*  SoabemmDti 
dicitur  area,  quae  rocatur,  foederi$,  lParaL28,  2«  Pa«  09,  5, 
132,7.,  quod  quum  Jota  thronum  haberet  auper  arcam,  aedena 
loter  Cberublnoa  (Jea.  37,  16.  Pi.  80,  2«),  tanquam  eoram  alle 
innixuB,  arca  cenaeretur  faeere  icabellam  pedum  Dei.  Hie  auten 
per  ijnecdoeben  integrum  teinplum  intelUgendutt  ridetur« 

14.  Sed  non  tantum  gentea  qualeaeunque,-  quae,  a  populo 
Hebraeo  quidem  diTenae,  non  tarnen  Ulum  faoitiliter  oppugnarunt, 
Ternm  et  Ipai  ilii  hoelet,  aut  liberi  eonifa,  qui  illum  vezaTerunt 
ant  afflixerunt,  te  ei  aubmittere  eogentur«  nhnui  Tfjbtj^  %^itri 
il'^iyTD  ^afi  Quin  eiiam  vtnient  ad  fa  ouitvando  «a,  enrrato  eor- 
pore  in  rererentiae  aignura,  fiUi  eorum  qui  U  afflixtuni^  patri» 
bua  Tidelicet.diTinii  «upplietii  deletia.  Vel  aunt  filü  aßiigeniium 
ie  simplieiter  qui  te  afftixerunt,  ut  avpra  Va.  10.  '>39*i3a  aunt 


n^c^l  £^  pro$t0ment  90  Buper  pkmiat  pedmm  tuorum^  i,  e. 
rhssn  ?I'n'T^'*b:|0^  auper  peeiigimm  planiarum  pedum  j  nt  notat 
Kimcbi,  afre  enper  loeo,  quem  ealeatis«  •)^Xfiq:(}-*b:9  Ommee 
qui  te  epreveruntj  et  ignominloae  te  traatamn't."'*'^!:;  tfs  ^^R1 
nin^  Et'voeabunt  te  urbem  Jwtte^  agnoioent  te^  qaam  pnna 
apreyerant,  esae  eivitatem,  in  qua  aedem  babeat  Deua,  nt  Eaeeh« 
48 ,  35.  dieitur^  nomen  urbia  fore  n^tt)  nSn>  ihi  Jova.  ']\^H 
bt^^'l  ID^np  Zionem  Sancli  liraelii^ id  est,  Zionem^  quo  de^ 
hoiatur^  slye,  quem  elegit  Sanoiu»  lerueüe^  ut  Cbald.aena  yerttt. 

15.  Beneficia  illa  aniplitieat  connparatioDe  malorum  prae- 
eedentium.  *^5*!:?  pN^  nNi:to:i  TOIT^  jjn^^n  nnn  Pro  eo  quod 
erai  dereUeta  et  exo$a^  et  non  tranuiene  soil.  ^z ,  i.  e.  ut  nemo 
te  transiret,  quam  nemo  frequentayit,  utpote  yaitatam.  ^^ti^toS 
tn\S9  X^^A  Ponam  te  (1  anodoaiv  indicat)  tu  excelUntiäm^  8, 
decui  aeterniiati»^  elarum  et  illustrem  ce  reddam  in  perpetuum« 
^^ni  ^^1  tD*)i023  Gaudium  generalionis  et  generaiionii^  cujusqua 
generationia ;  omuibua  dileota  eris,  ideo  omnea  ad  te  aeeurrent«' 

48* 
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16.    '»p3'»n  ö^^Va  ni:*j  ö^^ji  n^n  np:^n  £1  «»fct  fac 

Itum  €t  mammag  regum  t»g««}  qaae  Chaldaeut  ita  exposoit:  «I 
galta6«rt«  dipitiU  poptdormm  9t  praeda  regum  dUeetakeriu 
HUce  liaiilia  habeatur  lupra  49,  23.  NiMieii  ntD,  qnod  Uro- 
quentius  vatiaiionü  tignificatu  legitnr,  ut  mos  infra  Vs.  18.,  lue 
idem  eue,  quod  nio  mamma^  Jarchi  arguefe  dicit  FcrbuM  p3^ 
•aixtf.  Eodem  modo  legitur  et  infra  66,  11.  Job.  24,  9.  ,,Ne 
haereaa^  hie  in  phraii  über  regum;  nee  tarn  alte  capiaa,  nataraB 
maribui  qaoqua  dedisse  maaimai,  et  esse  ezeiapla  earam.  nsos; 
neque  etiam  per  reg€$  hio  iDtelligi  /emina$  regibus  orua,  tcI 
aab  regibuB  hie  iolelligi  regituu;  sed  Taleiii,  qnum  mjstiee  lo- 
queretar  et  rei  ipsi  lantum  intentus  esseti  regibui  hie  adseribere 
lac  9  quo  nntriretur  eeclesia  [populua  Hebraeus] ,  qnia  qaod  bio 
luystice  per  Uo  intelligituri  regibu9^  nagii  etiam  quam  r^mt, 
coaTeniret;  eujas  generis  ezempla  oppido  multa  sant  in  Sacris. 
Sen^us  simples  est,  reget  auat  opes  et  curam  eonTeranroa  esse 
ad  eeeletiam  [gentem  Uebraeam]  nutrieodam  et  cnrandam.^ 
ViTUNGA.  Quae  hie  addUur  clausula,  tn\rr[  •»?*•* 'ä  'i?!!! 
:x^T^  S'^^tl  T^JXi'i  Tpjf^'yQ  f  est  quoque,  mutata'  tanrum  persooiC 
aupTa  49,''2ör"'  *     "  ' 


17.  nnt  tt^^  n^n^r?  Xinn  L^co  oeriM  addHeum 
Signtfieatur  omninm  remm  rnntatio  in  meiins;  omnia  ernnt  for- 
tunaüasimo  iilo  tempore  praeatantiora  et  aplendidiora ,  qaim 
-fiierunt  antea.  taV^V)  •|n'9|^D  '»ATSlpi  Ei  ponam  pra^/eeimrtm 
iumm  paetm ,  i.  e.  praefectöa  tttos  paeifieoa.  fT'Jpp  i  qnod  plaas 
Graeeo  inwnwiii  respondet,  per  metonjmiam  nie  dicttnr  prs 
*»ip3M  aen  H'jpn  "^^^Sf  q^^  praefecturae  mnnere  fung^ntur,  vt 
2fl[eg«  11,  18\^ksee&.  44,  111  Gratena  Alexandriniia  agfowiiq 
irov,  Chaldaeus  ?{D3^B>  gtt^rnnforea  laioa,  posuit.  njp*i^  -j^^a^l 
Et  exactore»  tuos  JMtitiam^  i*  e.  moderatos  et  clementea,  ,,D'«1p:3i3 
•unt  in  unirersum  qui  jus  habent  aliquid  a  populo  exigen^i, 
aiTe  eum  tmperto,  ut  Magistratusi  sire  mandata  sibi  potestate, 
cujus  generia  sunt  igp^wm-saif  trUutorum  eoUeotorei^  wietatoru 
€a$trontmm  Hie  aumitur  priore  sensu  pro  Magtatraln  ipso,  et 
Jes.  3, 12.  Ac  popubtm  msum  gued  mitinet ^  l'^to'is  exataareB  ^tt» 
$UHt  puTiy  et  mutierea  ei  demiHantur*  Et  14,  2,  Imperimm 
habebunt  09l^tD:i*)33  in  exacioret  euoe,  Mox  Vs.  4.  de'  ipso  As- 
ajriae  lege  nsurpatur.  Videri  tamen  queat  minus  eonsistere  cum 
ilorente  hujus  eivitatis  statu  munus  exactorum^  quom  omaii 
exactio  trahatur  in  invidiam«  Verum  sensus  ratis  simplex  eif, 
illos,  qui  jus  durius  imperandi  habent,  hoe  jus  non  esse  exerei- 
turos,  nisi  summa  aequitate  et  justitia;  ut,  dum  ofiicii  respeeta 
exactoree  dici  possent^  res  ipsa,  quatenus  invidia  «übest,  ib  iis 
ab8it>^  ViTRiNGA.  Sed  Q'^tpaiS  simpIiciCer  pro  recloribue  dicttnr 
et  Ztchar.  16,  4.,  ad  quem  loc.  et  not«  Chaldaeus  hie  recte 
«7^:iDiU7  principee  tuoi  reddidit« 
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18.  ?}^^I{a  D2jh  n\9  n^l'^tih  N&m  amdUiwr  ampUu$  m9^ 
i«  ••  cUmor  ob  Tioleiitiam ,  Injuriant  illatam ,  in  ierra  tua.     C«ii 
▼ia  a  potentiore,  iniquo,  raptore  inferebaturt  alta  Toce  elamabal 
D»n  vii/   8ciL  mihi  fit.     Ita  Jobus  19,  7.   D»n  p^^fif  )tl  eeee^ 
elamo:  vis!  9eä  non  exaudior.    Jeremiat  20,  8.  A  quo  tempore 
ioguor^  elamo:  tnp^  nüji  D)orr  vi»  et  vaitaiiof  elawto,    Vid.  eC 
Uabae.  1,  2.     Pluritiuf  hoe  argulnentum  pertequitur  rates  infra 
65,  19 --25.     Eodem  tendit  qaod  additur:    ^^b/l3:ia  13tD1    nv 
vaMtatio  et  contriito  icil.  non  audietar "tn  terminie  tut»;  ntrttm- 
que  nomen,   quorum   prius   de  agrorum^   posterius  de   aedium 
eorruptione  dicitur ,  •  hie  qnalemeunque  yiolentiain ,  aggreetionem 
et  rerum  alicu]oi  imminntionem  designat,  ut  fupra  59,  7.  Jerem« 
6,  7«   20,  8.     Addit :   Ti-in^^n  rt^m^^  ^^PA  ^^  voeahi»  »alutem 
muro»   iuo»f   i.  e*  lalvui   et  ineolumii  intra  murot  tuoa  yivet, 
eorumque  firmitatem  praedicabii.     Idem   Tel   limile  dieunt  qua« 
aubjieiuntur :    ^7^nn    •j^'ns^^Z^si    et  porta»  tua»  roeabis  laudem, 
nVnn  hie  est  argumentum' iaudis,  salus.     Ita  mox  61,3.  rtD^^Ta 
nl^rrn  amictu»  lauii»  dieitur  qui  Vi.  10.  ^^  ^!)a  ve»te»  »alutt», 
Cf.  ibid.  Vs«  II.  et  Jer.  17,  14.     Porta»  et  muro»  |»ro  urbe  ipsa 
frequenter  sumi  constat.     Uiiui  igitur  eiTibus  Jo^a  snmmam  in- 
columitatem  praestabit. 

19.  Döi^  "I^IK^  xiTT^n  nSy  ?J^-n;rj^-i«b  Non  erit  tibi 
ampliu»  »ol  ad  lueem  interJiu*  „Mouuiinus  jam,^'  iiiquit  KiMcHi, 
,,salutem  et  prosperitatem  comparari  lucu  Ait  igitur,  tantam 
fore  lueem  Hierosoljmae,  lueem  videiicet  Joyae»  i.  e*  fellcitatem 
maximam,  ut  pro  nihilo  reputanda  sit  lux  solis.  Totnm  vero 
est  per  niodum  metaphorae,  ut  Jes.  30,  20.  dicitur:  erit  lumen 
»oU»  »eptuplum.^^  Quae  sequuntur,  Tjb  *^^N^*eib  ll^n  rrabb^» 
CoccEJUH  ita  transtulit :  et  per  »plendorem  (una  non  iucebit  liOi^ 
Tel:  Jioit  uteri»  lunae  luce;  ,,ubi  toces  n'l^iT  miS  accipit  ut 
eon»trueta»y  qua«  tamen  Masorethae  spectari  rolunt  ut  divisas, 
fixo  Accenta  digtinctivo  Sakephgadol  in  voce  •?a')3,  idque,  ut 
putem,  rectissime.  Si  enim  propheta  id  dicere  yoluiiset,  serip« 
aisset  haud  dubio  ri^i32,  quod  proprie  valet:  per  »plendorem. 
Ergo  yerba  optima  ex  sensu  ita  yertuntur:  et  luna  ad  »pUndo^^ 
rem  sciL  dandum,  non  faciet  tibi  lucem^  vel,  cum  »plendore  non 
faciet  tibi  lueem,  Adscribit  autem  stjlus  saeer,  perinde  ac 
profanus,  lanae  aeque  splendorem  ac  »oliy  quod  lumen  purum  et 
candidum,  idque  jucundissimum,  faciet  orbiculis.  ^f  Jes.  4,  5. 
Joel  3,  15.**  VjTRiNGA.  ar'nitDnb  H'^rrbNl  Et  Deu»  tuu»  «rit 
ad  ornamenium  tuum^  ••  tibi  erit  ornamento^  L  e.  gloriaberis 
ejus  bonitate,  qua  te  magnum  reddet;  cf.  supra  45,  25. 

^^-  ^^Jil  ^^  n^Tl  ^P?^^  '^'»^  '^^I  ^^  ^^'^  intrabit  sciL 
sunm  qnasi  cubile,  non  oecidec  (ef.  Gen.  15,17.  28^  II.  Arnos. 
8,  9.)  ampUu»  »ol  tuu»^  et  luna  tua  non  eoUigetur^  s.  non  coU 
Uget  »Oj  i.  e.  non  recipiet  se^  non  retrahet  lumen  suum,  quumodo 
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Verbam  tfit\  de  Mtrfi  fblfi^rem  ramii  oeenltantibni  et  Jod  2, 10. 
dieitur.  S'imili  imagiae  Zftoharie«  14,  7.  dielt,  mtllAfli  fere  diet 
et  noetii  Tici■aitadiDea^  et  tempore  Tespertino  fore  lueca«  SeBaoe 
eit :  nunquam  eeeaabit  florena  et  fortanataa  renun  tuaran  acataa. 

•p-jv        »»i  irrt        •      _       _      I      '»  J«'*»*      •         '• 

iibt  lux  aeiemay  ei  uB$ol»ii  $unt  diw  Utetu9  twu 

21.  Ca^p^^as  bto  ?ia91  Et  popuhm  iuMM  quod  miÜMBl 
OMJief  ilU  ju$ii^  quia,  Vt  ait^KiMCHi,  ^^purgabit  eoa  Deue,  qaem- 
admodum  dieitur  Zaeh«  13,  9.  Purifieabo  eot  deuti  purificmtur 
argentum;  et  qui  remanebnnt  erunt  omnea  joati  et  aaneti,  ad 
habetur  Jef.  4,  3.  Ei  futurum  eaf ,  ut  tupergiei  ZUne  ei  reU- 
guuM  faetug  Huroiolyuuu  uanoiu»  appeUetur^^*  ^VJn^^  ^X^\ 
yni|  In  Perpetuum  po$$idsbuni  terram^  nQoqnam  ex  ea  a  Ticto- 
riii'iia  in  exteraa  terrae  deporlandi.  ''^tsa  ^:{3  SureuUg  plamlor 
iionum  mearum^  qui  proinde  laete  excretcet  in  procerana  et  ro- 
bnatam  arborem.  Iq  teztu  exitat  (ro  3^n^),  1J^ta:o  planiaticmmm 
q/tft,  tive  ^rta:o  pUMaiionU  ^tff,  aeil.  terrae,  nani  YV%  *o^*i*^^ 
ut  maseoliauia  tractari  eonstat.  Quo  adscito  haee  rerba  eum  üäE, 
qnae  proxime  aequuntur,  ^n**  )^93a,  boe  aenau  jnngeoda  ernnt: 
•urculu9  plantationU  eJuB  terrae  erit  opug  manuum  meanau 
Vel,  nt  Lud.  de  Dieu  mallet,  Suffixum  tertiae  peraonae  erit  ad 
populam  refereadem.  „Malim,^'  inquit,  „retinere  to  Cketbib, 
19C273  plantarum  eju$,  aciiicet  populi,  vt  aenaua  ait:  omnia  anr* 
culuf,  qui  ex  plantia  populi  orietur,  mihi  ataeretur,  et  pro  opcra 
manuum  mearum  habebitur,   quo  gloriabor/^     Sed  t6  Keri  ex- 

primunt  Hieron jmua  (germen  plant aiioni$  meae),  Sjrua  (I^tOJ 

/\o^  BurculuM  quem  plantavi)^    et  Chaldaeua  (*VinrrT    MSS3 

planta  laetitiae  meae).  Graecua  rero  Alexandrinua :  ipvXacavf 
to  qiVTBi'fiay  quod  Hebraice  esset  J^caJa  "^^3  eugtodUuM  aeiL  ero« 
^0  Jova,  plantationem*  *^Mr)T]b  Ad  ghriandum^  i*  e*  quo  glo- 
riari  possim,  coliato  aupra  4^,' 13.  Tu  gg  Igruelj  quo  ghriaiorm 
Vid.  et  infra  61,  3. 

22.  Addit  ratec,  populum  Hebraeum,  quem  ad  exignon 
numerum  redactum  gloriose  iliav  tempore  aint  deprehenaara,  ex- 
creturum  esse  in  amplissimam  aoboiem«  Quod  ita  enuotiat: 
P|^2jb  n^rr^  l^i^n  ^^''t'v«,  miuimus,  qui  pauciisimam  habet  ao- 
boieiD,  erit  in  miüe.  „Non  loquitur,'^- notat  Kihchi,  „de  cor- 
poris statut'a;  aed  Innuit,  mioimam  eorum  tribum  et  familhua 
miliiea  majorem  futuram  ease/^  Dieitur  itaque  ]bp  et  "I^^S  bse 
de  numgro  exiguo«  ll2U9^n£f  r:n93  n^rt^  *3N  Eso  ^Jova  in  %ai- 
pore  guo  aeegUraoo  iÜud;  tempore,  quod  mihi  opportonum  Ti- 
debitur,  ista  omnia  atne  mora  et  impedimento  contra  omnioai 
exspectationem  pracstabo. 
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CAR    LXl. 

1.     \3t  magnlficls,   qnibus  exiilum  ftolmot  ^rigere  ftudef, 
promisiii  fideni  fiieiat  rates,  qaod  jaiii  aupra  50^  4^  aeqq.  de  a« 
teatatui  erat,  hie  repetit,  ae  nomifie  actum  haec  omnia  praedicere, 
«t  hoc  sibi  muneris  datom  etae  a  Joya,    ut  miseroa  et  afAietoa 
«onaoletur,  eiaque  laetam  rerum  auarum  Tieiaaüadiaem  annuntiet» 
Verba  ^\9  rt^m.^j'lij  n^  gpiritui  Domini,  Dei  (eaae  enim  ti'^rfbäi 
legendum,  docent  literia  mn^  appoaita  puneta  Tocalia  illtna  no* 
minia)  eat  tuper  me,    Chaldaeua  ita  expiHtait:   dieii  propheta: 
spiritui  prophetias  a  Jova  Deo  €ii  $uper  me*     tl^^t'^  rni3Q  If^^ 
&'^333)  ")^^  '*1^  Propterea  quoi  unxit  tne ,  deaignavit  et  *eoii- 
atituit  me  Jova   ad  laeta  antwniiandum  afflioUu»      Uaetionem 
Abarbenel  (in  prolixa  de  hae  re  traetatrone,  quam  Commentario 
aoa  in  Exod.  30.  inaerait)  recte  dicit  esse  n^nbi<n  nn^niH  nfit 
Btgnum  divinae  eleetioniu    „Quam  enim  rem/^  P^'g^'»  »*ut  ho- 
mineni  aelegiaaet  Deua  prae  ceteria  rebua  aiit  homlnibna  ad  pecu- 
liare  quid,  in  ea  re  aut  homine  conveniebat  fieri  aliquid  operia, 
per  quod  ab  aliia  diaoernerentur.     Atque  idcirco  unctua  fuit  aa- 
cerdoa  magnua,  quo  innoteaceret  9  eum  fuiaae  delectum  ad  istam 
dignitatem  prae  reliquia  auia  firatribua  aacerdotibua.    Unctaa  fuit 
rex  quoque,  quod  ex  ore  divino  eaaet  ejua  electio.    Secunda  cauaa 
eat,  ut  idoneua  efficeretur  ia,  qui  ungeretur  ad  recipiendum  in- 
fluxum  dinoum ;  per  iliam  aiquidem  nnctionem  providentia  divina 
uncto  firmiuB  adhaereacebat«     Quod  de  regibua  penpicuum  est. 
Saul  namque  atatim  atque  unetua  fuit,  Domini  apiritu  eorreptua 
vaticinatua  eat,  et  quaai  in  alium  rirum  mntatui,  1  Sam.  10,  6, 
10.,  idque  Tirtute  unctionia.     In  Daridem  quoque  1  Sam.  10,  13. 
inde  ab  eo  tempore,  quo  erat  unetua,  Dei  apiritua  directus  dici« 
tur.<'     Hinc  IReg.  19,  10.  Etiaa  jubetur  Eliaam   aui  ioco   pro- 
phetam  ungere.     Et  Pa.  105,  15«  qui  priua  unoti  Jovao  appellati 
aunt|  iidem   atatim  propheiae  ejua   vocantur.     De  Verbo  ^iga 
vid.  not.  ad  40,  9. ,  et  de  D^139  8ubmi$80$,  mamuetoi  et  miterOB 
aiirnificante  not.  ad  Pa.9, 13.'*''Addit:  ai)-'«nauJ3b  ü^nb  '^snbtb 
mi$ii  me  ad  oMigandum  fraciog  corde,  i.  e.  bominea  dejectoa 
proatratoaque  animo   aolatio  erigere.     Obligaro  hie  est  uanare^ 
roetaphora   sumta  a  coniu$i$y  quae  ad   aanationem   oblignntiir. 
Simiiiter  de  conaolandia  reatituendisqne  exulibua  dicitur  Ps.  147,  4. 
Öniasra^b  Wanan  ab  •''ll^aiüb  «oSn  qui  »anat  fractot  corde^  €i 
otiUgai  doloren  eorum,     Pergit  yatea  rerbit  magia  propriis  uaui: 
*1^11  &^!ia\z3b  ii^pb  ad  proclamandum  captivie  Ubertaiem.  Phraaia 
desumta  eat  e  ritu  anni  jubiiaci  (eum  enim  ratem  in  oculia  ha« 
bere,  liquet  e  Commate  aequenti :  ad  proclamandum  annum  bene^ 
voUntiae  Jovae).     Sie  habent  verba  Legia   Levtt.  25,  10.    Ei 
eanctificabiti»  annum  quinquagesimum ,   y^M  ^'l'^'7  Q'J^P  *' 
proelamabitii   Ubertatem  in  terra  omnibue  ejue  incolie.     Ldem 
nomen  ^^*li  Jerem.  34,  8.   dicitur  de  djmiaaione  aerirornm  He« 
braeorum,  quae  fiebat  ann^a  Sabbathicif.    ^V*^!^^  ^^1^^^, 
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Et  ad  proclamandum  vineii$  apmriiwtm  emreertu  tpp  Lf. 
Aethiopieuu  r7jP^;S3  vineulumj  JMatth.  6,  25.,  Plurali«*  Mj^^O 
vinculae^  eaienae-^  Marc.  5,  4.  Luc.  8,29.,  nj^Ha  n^a  'damui 
viueuliy  id  est,  carcer,  Actor.  5,  19.,  et  simpliciter  n^^  6«r- 
cer,  Matth.  14,  10.,  a  radice  npi,  qua«  Hobraica  caiet  np^, 
BOfle  abjecto  Jod  n)p  formari  potett,  lieut  a  £cac^  fit  HM^, 
a  9tt^^,  rriP^uin,  per  Var  in  medio.  Vid.  et  Ludolfj  Lexie. 
Jelhiop.  p.*63(l«  8ed  quemadroodum  d^ta  et  :3D^,  9V\  et  :n^, 
et  plura  Verba  ^D  et  ijr  eomnianei  tignifieatoe  habent  (rid.  Ge- 
■enii  Lehr  geh,  p.  454.),  ita  et  Hg^  et  n^p  utrumqae  vi»eir§^ 
vinctionetn  notare  poteet.  Quo  pertinet,  quod  Talmudicia  qaoqie 
rni^p  lorum  Tci  liguiam  notat,  qua  manapium,  pera  et  eimilia 
eoÜigautur  et  clauduiUnr;  yid  BuxTORFii  Lexie.  Chal4>  p«  1986, 
In  pluribui  eodicibut  H^'pnpB  conjanetiniy  ut  unica  rox,  scriptun 
repericur,  contra  Masoram  impreatam. 


2  rt\rr\  )^:t^'^r)yä  e<-^pb  Ad  proeUmondum  amnum  bem^ 
vohntiae  Juoaey  i.  e«  ut  eignificarem  tempnt,  quo  Jora  ee  ottca- 
ffunit  tit  propitium  Hebraeis.  ^mitiM  dielt  propter  aUueionen 
ad  aonuni  Jubilaei,  quo  terFi  redibant  ad  libertatem,  quo  etian 
ppectat  proelamandi  vox;  rid.'LeTit.  25,  9.,  quem  loeam  ad  Ver- 
•um  toperiorem  attulimni.  Cf.  tupra  49,  8.  Jei.  34,  8.  b  ante 
n^n^  et  itatim  ante  ^S^Mbte  ett  GenitiTi  nota,  ut  alias  eaepe. 

3.    ^D«  nnn  ^m  onb  nnb  1*1*^«  •«iafitb  D^i  Jd  po- 

nendum  lugenti6u$  Zionity  ad  damdum  Um  nrnaium  capitiM  pre 
eimere.  Observa  paronomafiam  in  "^fiCD  et  ^^^^  quorum  prioi, 
proprie  omaium  quemcunque  signilicani,  et  de  certo  quodam 
capiiig  ornamento  dicitur,  quäle  ftara,  cidarU^  de  quo  vid.  not. 
ad  Jea.  3,  20«  Tale  igitur  iropoiiturum  ae  ease  ait  Jova,  cujus 
nomine  loquitur  yatea,  lugentibua  Uieroaoljmae  civibua  pro  ^^ 
iiere,  *n&£j9  quo  aeie  adfpergebant  et  in  quo  aedebant  logentes, 
vid.  Job.' 2,  12.  et  ibi  aot.  In  Verbia  D^liDb  et  nnb  eat  ev  dia 
Ji/otr,  et  priua  quidero  proximo  "^jjs  apte  eonvenit,  ad  imponem» 
dum  tiaram,  alterum  rq»  f'itDiO  ]2J1b  et  ceteria  aubjiciendia  ordioe 
Nominibiis  nniverae  eongruit.'  ]Vi7^  I^DU?  Oleum^  aire  ungtieii/aai 
laetiiiae  aigntiicat  tale,  quod  in  featia  laetia  aumi  aolebat,  rid. 
Fa.  23,  5.  45,  8.  104,  15.  et  quae  ad  ea  ioca  notayimua.  Lu- 
gentea  autem  non  esae  oleo  uaoa,  liquet  ex  historia  Thekoitidia 
2Sam.  14,  2.  Pergit  yatea:  nna  m*1  nnn  nVrrn  nOJ?a  amietum 
laudiB  pro  $piriiu  moeito*  nna  relatum  ad  oculog  et  lumen  c«t 
ollundi^  heöeicere^  imminui,  obtcurari,  yid.  43,  3.  4.  Hie  igitar 
nns  nn*1  denotabit  gpiriium  moerentemy  contractumy  obiusum^ 
alncritate  pn>um  et  decore  (ef.  not.  ad  Eseeh.  21,  12.  al.  7-j» 
cui  opponitur  nVnn  nq^^  palUum  laudi$y  ut  Hieronjmua.  Vox 
nt3^  operirBy  vei,  »e  operire^  o^/egt,  cireumvolvi^  refertur  ad 
b'^ih  palUum  aupra  59,  13.,  ut  et  infra  Va.  10.;  nonnnnquam 
adn^a  Tel  n^:q^  ve$tem.     Conatat,  aignificari  kao  voce  vcstem 
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laxiorem,  orDatiorem ,  etmqve  ezteriorem,  quae  interioribat  et 
ttrietioribm  eircamponitur«  Op^rimentum  laudu  est  operimen* 
tum,  palliunii  quod  laudari  meretur,  quodqae  argumentum  praebet 
gloriationit*  Intellige  reitem  honoratiorem,  eujui  usus  eit  diebui 
lestia  et  laetitiae  publieae.  Quod  »eguitur,  p'Jätn  *«!b^£S  Drjb  tnp^^ 
BOD  eat  Tcrtendum :  et  ui  apptUentur  qu$rcu»  juttiiiae^  ut  non- 
nullt  reddunt,  cum  retpeetu  ad  ea  quae  praeeedunt,  ad  dandum 
ü»  •  • .  Mf  vocentur^  id  entm  li  Toluittet  Tatet,  yix  dubiam,  enm 
seripsiiie,  fi^npbv,  led  per  modam  eoMequentii :  ei  aoelamabitur 
iie^  i.  e«  appeuahuntur  quereue  juUiiiae^  i.e.  juitae  pUnaeque 
alaturae,  Tel«  ftrmiter  radieatae.  b^bfit  Jarchi  reete  obserirat  hio 
niab^M  arhoree  tigniiieare,  ut  Jet*  1,  29,  id  enim  argoere  ^Qia, 
quod  hie  sequitur.  Est  igitur  "«Ib^tt  idem  h*  1«  qnod  ^\^^  Flu- 
ralit  Tou  fr^tj  i  quereut^  geu  potius  ierebinihue^  Tid.  not.  ad  Jet* 
loc«  laud.  Arboribus  bominet  eomparant  et  Graeei.  Uomerut, 
quando  formosot  admodum  detignare  ruit,  eum  arboribui  eoi 
confert,  quod  Aelianui  obserrat  Vor»  Hi$i.  12, 14.  In  Arittaeneti 
L.  I,  Epitt.  7«  pueila  quaedam  deteribitur  eimQoaanog ,  uaXXoQ 
ftvToq^vigf  nal  Ofioior  ovrofiorfo  (jpvruil  q^igovaaf  pulohrOj  nativa 
eiegantia  eonepioua^  ad  modum  arborie  tucereioentie.  Designat 
vatea  restitutionem  populi,  affirmant,  eot,  quum  priui  eradieati 
essent,  divina  tarnen  virtute  plantandot  et  ttabiltendot  esse«  »to'O 
*^et&nnb  rrin^  Planta  Jovae  ad  glertandam^  i.  e.  qua  glorietur^ 
quae  ipti  fionori  sit ;  cf.  tupra  60,  21. 

4.  tkyf  T\\3r\n  ^"y^  Et  aedificahunt  teil,  liraelitae,  qui 
Venu  luperiore  arloree  ^jattitiae  dicti  sunt,  devaitata  »eeuU^ 
ut  58,  12.  .  Lowthut  notat  addendum  eise  -j^Tq  e  te  seil,  orti, 
posteri  tui,  e  loco  paralielo,  et  quatnor  eodioibus,  observare  quoquo 
Kimchinm,  XVM ,  quod  iliie  exstet,  hie  excidisse.  Ad  quod  Ko- 
CHERtJs:  „Miror,  ex  parallelo  58,  12.  Tocem  ?J7|[?3  hie  inseri, 
atqne  id  eitra  rationem  auctoritatemve,  praeterquam  quod  quatuor 
Codices  habeant,  tanquam  nesciret,  quam  saepe  parallele  utriusque 
S.  Codicis',  Veteris  ae  Novi,  confusione  Titiata  sint.  Certe  ad 
Kimchtum  provocatum  noUem,  qui  loeos  caute  distinguit,  et  ut 
Terbis  eeterii,  sie  ea  re,  quod  -j^aT)  illic  exstet,  hie  absit,  dis- 
slroiles  esse  memorat.^'  &^:iz;d(*1  n'^Taa'lvS  Peeolationee  priorum 
Kimehi  explicat:  quae  fuerunt  detolationet  a  generationibut 
prioribuM. 

5.  b'^'nT  VM^^*\  Slabuntque  aUeni^  i.  e«,  interprete  Kimchio, 
eittent  ee  $ua  eponte^  iurgent  e  looo  euo,  venientque,  ut  vobie 
eerviant,  D33fi{:S  ^y^]  Pa»centque  pecuden  vettrae.  nsj  "^ail 
&3^&['lbl  D:^'^n3£{  £V  fiUi  peregrini  erunt  agricolae  veitri  et 
vinitoree  veetri. 

6.  ^finjpn  n^m  ^atib  tanfitn  Voe  vero  eacerdttee  Jovae 
vocabimini.  tf.  EixotL  liT,  6.  \,6ptti  non  erit  TObis  inserrire 
operlbus  vestris,    quia  peregrini  ea  fiicient;   sed  occupati  eritis 


762  Je/aja:     Cnp.  61,  6.  7. 

tftntiiBivodo  in  ninif tario  JoTit,  «ft  tMo^otM^  qvl  Aiamt  mi- 
■iitnti  ad  evltmii  Ttmplt;  lie  arerti  eridt  ab  oocttpatiMiibM 
profanii,  oeeapati  in  fola  lege  diriaa  et  sapieatia  oagnoMead«. 
Praeter  aerTiduni  auteai,  quod  Tobit  praeataboa^  etiam  tr^  ^n 
!|b3d(n  op^M  gentium  eomMd^tU^  Offerent  robii  dono  aarni  tr- 
gentumque  et  omnia  terrae  tuae  bona.^^  Kimchi.  Abbn-Eska 
hoo  Teile  Tätern  eentet,  gentes  felicistiaio  illo  aero  fere  imtar 
Itraelitaram ,  Iiraelitat  Tero  instar  filtoram  Aeroaie  eaeerdote^ 
quibtts  opet  gentium  futarae  sint  tanquam  deeiaae  iptie  lelree- 
dae.  n23^nn  tntod^n  Et  im  kon0r0  e&rum  voa  aa^ltlaelii, 
aadiaa  interpretator,  et  Jarehi:  vob  iniru6itii^  occe- 
pabitie  loeum  eorum  (popnloniM  alienigenamai )  in  k4mor$^  i. 
ratione  honoris,  gusm ' aiauUrmni  (possederunt)  ad  koe  uifu 
tempu$.  Cepit  "ns^  e^wmtuiamdi  signiiieat« ,  qaem  Ibrma  Uipbfl 
Verbi  "n^»  (*i'^»rrJ'obtinet.  Ad  radieem  '^Ty^  referendna  est  et 
*l^»'«rrri  Jer.  2,  11.,  qnod  Tolgo  ad  *l^  refernnt.  Sed  qaemid« 
modam'a  M^  est  a^t3^n  Gen.  12, 16.,  a  ?jb^,  ^:3^^*«n  Exod.  2,9.« 
•  bb^,  b*>b^n  Jer.  47,  2.;  ita  procul  dabfo  a  *-)&;  est  *i^a^ni, 
qaod  eowtmuiamdi  notionem  habere  nemo  faeile  ioeom  illom  in- 
spieiens  negabit.  Verba  snnt:  Ca^n^M  ^  'n't&^nn  wmiMÜtm 
gern  Deumt  et  statim  subjicitor :  ^n\^  ^^^^  ^»»n  mJ  poftikt 
meu$  mmiat  gioriam  iumm ,  i*  e.  Deum  auum.  Constat  aotca, 
radiees  eognatea  Verbomm  "»o  et  ^9  freqnentissime  vnam  esn- 
demque  retinere  significationem ,  nt  ^H  et  '^'^^  Itaiare,  ä'iD  tt 
hü\  bonum  0«0e,  3>jn  et  :^y^  malum  esse,  p^^et  p^*« /a«^ 
*1^X  et  ^x^  formare. 

7.  Hie  Versns  in  duo  distinguitur  membra  aeqnalia,  qoo- 
mm  prius  Tersatur  in  deseribendo  statu  fristi  et  probroso  He* 
braeorum  in  exiiio,  posterius  in  exponendo  statu  laetiore,  qsi 
priorem  illum  compensaret,  et  utrumque  roembrum  diTiditar  per 
Particulam  )Db,  posteriori  praemissam.  rxjicza  &3n2;a  nnn  Ue$ 
pudartM  veitri  dupHcit.  njVZ)  hie  eopiosiim  notät,  oc  ssprs 
40,  2.  Hierosoljma  dicitur  D'^^DS  duplum  aecepisse  pro  sait  pee- 
catis.  Et  Jerem.  16, 18.  Jova  dicit,  se  repensurum  esse  Uebrseii 
03*1?^  nsu?»  duphtm  iniquiiaiii  Borum,  atque  17, 1 8.  erst  nt« 
JoTam,  ut  suos  adrersarios  confringat  1^'^Z^  mv;a  d»pli^% 
iterata  fractura.  Cf.  1  Tim.  5, 17.  Ol  KaXwg  nQoBaüteg  VQSffßi' 
TBQoi  imX^g  Tiftijg  a^toiad'aHjav>  ^P^J}  ^^^l  tt^\y^  Et 
loco  (repetito  nnx^)  ignominioB^  quam  voci/irabaniur  este  pot' 
iionem  Buam.  fy^  hie  capiendum  est  de  voci/Bratione  BjuUntivBiy 
ut  Thren.  2,  19.*  nb*«^^  "^Sh  '»ö^ip  BurgBy  ejula  noeiu^  effundt 
cor  tuum  cor  am  Domino ,  ete. ,  et  sicuti  1  Reg.  22 ,  35.  nomta 
na*1  dicitur  de  ejuiatu,  qui  ob  mortem  Achabi  per  castra  Ifraeln 
tarum  audiebatur,  unde  haee  Terba  Jarehi  recte  ita  explieat:  pr^ 
BO  quod  populuB  MBUB^  Israelitao,  tM^ira  ad  hoc  iompuB  eontvKM 
ekmaruni^  ignominiam  bbbb  ipBorum  porticmm^  idcireo  in  Itf^ 


Jefajai.     Cap.  6i,  7.  8.  763 

ptnttgAnwfaoA  ioplum  potaidelraiit.  Subitot  tranailn«  a  penona 
■•candft  ad  tertiam  (^^S^  —  bdnuSa)  nemineiu  tcylo  propheiica 
adtaetum  offendat*  Et  in  altaro  h'emittichio  nm'^'^'\  ad  Uebraeos 
perlinere,  Duili  dabiam.  Gesenius  )y^  de  clamore  laeto  eapit, 
•t  yerba  bj^bn  nah^  rrzabsn  «10  reddit :  et  pro  ignominia  jübi-* 
lahunt  in  portione^  u  e7  terra  iua,  Sed  iategrum  primum  hemi- 
..  atichium  ad  infiBlicem  populi  ttatttm  pertinere,  obaervarimva  aapra* 
Ceterum  etiaai  Pi.  44, 16»  populua  Hebraeua  qneritur:  QmotidU 
V;2ab!D  ignominia  mea  e%t  ooram  sie,  nvia^  et  pudor  faeiei  meaa 
me^obUgit.  sioj-n**^  ns^n  b^^Ma  pb  Idso  in  terra  eua  duplum 
poM%idehunt.  Quae  KiMCUi  aie  explicat:  ,,noa  opaa  habebuat 
e  terra  aua  mereatarae  gratia  exeorrere  in  aliaa  terrai,  ut  divitiaa 
aequirant,  quia  in  terra  tua  possidebunt  daplum  optim,  quaa  olim 
poesedernnt.^  Onb  n^hn  'th\9  nn:o^  Et  gaudium  aeternum 
•rit  üei  fif*  iupra  61,  li/36^  10.    ~    ' 

8.  Rationem  reddit  Deai,  cur  injariaa  luie  iüatae  ait  re- 
pentnrna;  quod  Jui  amat,  et  injuriat  odit,  ^nit  rrin^  "«aee  ^3 
Doa33a  Quia  ego  Jova  amo  Jutj  quidquid  jostum  et  aequum  eat« 
KiMCHi:  „Foret  enim  iniquitas,  non  justitia,  ai#  Itraelitia ,  qui 
mihi  aemper^adhaeaernnt,  et  quibua  sunt  protracti  dies  exilii  et 
calamitatia,  non  eiaet  ampllus  spet  ulia.'^  Plua  diflicultatia  eat 
in  yerbia  quae  leqnuntar,  rti^yz  btj  £eatZ9,  ai  quidcm  nbi^  holo^ 
eauiti  ligniücata  eapiag,  quem  aane  locis  ionge  pleriique  obtinet 
Tentamina  eorum,  qut  hie  illum  adscieeunt,  attnli  in  Seboliia 
nberioribus«  Sunt  tarnen  illa  aatis  coacta.  Sed  plana  erit  aen« 
tentia,  ai  tib'\9  cum  Ludov.  de  Dieu  hie  eapiamua  pro  tibrp 
iniguiiate  et  inju$titia^  quomodo  tib'\9  naurpatur  quoque  Job. 
5,  16.  (ubi  vid.  not.)  Pa.  64,  7.  58,  J.,  et  in  pauoia  quibnadam 
eodieibua  a  De-Roaaio  in  Seboliia  oritt.  commemoratia  hie  nblj^ 

VI** 

legitvr,  quod  tarnen  ILbrariornm  eorreetionem  aapit«  Signifieatn 
eodem  quo  Ttyy^  cepenint  hie  tib'^y  yeterea  omnea«  Oppoauit 
quidem  iilia,  qui  yertunt:  odi  rapinam  cum  injuria^  Jam  Hiero- 
nymua :  „quaai  aliqua  ait  rapina,  quae  non  ex  iniquitate  conaiatat.*^ 
Quod  Lovthnm  haud  dubia  morit,  ut  nb'i:'!  legere  maiiet,  quo- 
modo et  Chaldaeum  et  Sjrum  legiaae  eenaet,  qui  1  exprimuot. 
Verum  dubitationem  iliam  eximat  quod  KocHERua  ad  h.  1.  monet : 
„rrb'l^a  btJl  non  rapinam  dicit,  quae  habeat  injuetitiam^  nam, 
niai  in  beUo,  omnia  habet;  aed  potentiorum  direptionem  illam, 
quae  per  violentiam  tjrannidemque  iiat.  Ergo  ambiguitatia ,  nt 
exiatimo,  vitandae  eauaa  Chaldaeua  per:  fraue  et  vlolentia^  neo 
inacite  Sjrua  per:  rapinam  et  injuetitiam  tranatulit«  Sed  LXX, 
Latinua  et  Araba  [adde:  Saadiaa],  praeterea  eodieea,  et  Talmud 
Babjlonieum  Traet.  Sueea  fol.  30.  a«  non  eopulam^  aed  praepo^ 
eitionem  poscnnt,^^  Pergit  ratea:  nzj^S  &n^90.^nn91  et  dabo 
operae  pretium  eorum  in  veritate.  Quae  ita  exponit  KlMCUi : 
„Qnum  ego  diligam  jnatitiam  et  odio  habeam  ^ua  eoutrarium, 
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rapinam  enm  iTrannide,  neceiM  ett,  ut  rependtoi  iit  pto 
tt  caUmitateSf  quat  laifintteriiiit,  bonum  duplo  majua  mala,  ia 
quo  fuarunt,  qaum  omnia  pertulerint  propter  nonea  meoak'^ 
bnV^D  Chaldaeui  rette  interpretatut  cit  mercedem  opermm  eonmu 
Eundem  ligoiAeatniii  ^^V98  per  metonjiniaiii  antecedeotU  prt 
eoniequente  obtinet  tupra  40,  4«|  ubi  not.  vid,  nOMa  alii  id 
Deum  referunt,  qui  vere  illoa  alt  reananeratarua,  alU  ad  nereedes, 
quae  iis  certa  iit  futura ;  exigua  teniuf  differentia.  Verbit  Verni 
pottremif,  Dhb  n'l'^^fC  dV^:^  n***]3^  et  foeduB  aettmum  ftritm 
m,  ••  cum  ii»f  gratiae  iliiut  perpetoi taten  foedere  confiraiatuB 
promittit.  „Pactum  cuai  iii  faciam,  quod  Don  eetsabit^  noa  tile 
pactum,  cujni  ri  eduxi  iUoa  ex  Aegjpto,  quod  poate»  cettafit^ 
KiaicHi. 

0.  Ü9^l  &7^aa  ^^3]  ßt  noium^  celebre  erit  inter  genta 
Bemen  eorum*  ^n^ia  Cognotci^  pro  celebre,  illustre  ecpe,  ut  Pi. 
76,2.  Prov.  31,  3.  Dictionem  D^^if^N^  propagine»  eorum^ 
quae  et  tupra  48,  10.  de  po$teriiate  usurpatur,  Chaldaeus  rtnit 
nepoie$  eoruvu  MiM";  i]"13  a^^T  Ort  "«a  ön'»32  Dn-^^l'^ 
Omnei  qui  eoi  vident  agnotceni^  eoi  eue  gemenj  cai  hemedixerit 
Jova^  i.  e.  popolum  iingulari  Dei  gratia  ornatum,  multuque  bonii 
eumulatum« 

10.  ri^n'^a  iD^lpi;  iD'iiD  Gaudendo  gamdeio  in  Jova,    Sunt 
Terba  Tel  urbU  Uierosol/mitanae ,  retpondentU  prophetae,  qno- 
modo  Chaldaeus  tumiit,   qui  Dbtt7ni^,  ^y^.^  ^^^^^  Hierotolymä, 
praemisit,   Tel  etiam  Tatis  populi  sui  nomine  ioquentis«    Siyi^i 
In  Jova  gaudere.  Takt  de  eo  gaudere,   diciturque  de  co,  cujoi 
animus  gestit,    quod  persnasut  est  se  JoTam  habere  defentoresi 
et  ttttorem,  Tid.  Ps.  0,  3.   40.  17.    Uabae.  3,  18.     ^rJ7'»sVn  ^3 
^1  ^1^?  Qtfta  induit  me  veetibue  galutie^  proaperitate,  tanquui 
Teste,  me  undlque  cireumdedit.     ^3t3^^  ^ßl^  ^^V^  PaUio  $aUuii 
me  amiciüit.     njpi^  hie  idem  quod'iiZi^^'ut  supra  48,  18.  ubi 
not.  ef«     Vcrbum  D:?^   significatione  conrenit   cum   Tl^y^   enjai 
Participium  Cal  simrit  imagine  usurpatur  Ps.  104,  2,  *nV^  HDiP 
in&b^^  lucem  induit  aiout  veetimentuwu    Cf.  supra  Va.  3.  HD^ 
n^nn,  nee  non  60, 17,     *iäjd  ^HD*»  1^^^  Sicut  eponaut  magni" 
ficam  facit  cidarim*    Verbum  ]«][S,  quod  alias  eaeerdotem  ag^n, 
eacerdntio  fungi  denotat ,    h«  1.  ex  usu  Sjriaci  harmonici  Verbi 
denotat  gloriotum^  magnificum  facere.     Smg  de  omumento  cer 
pitie  dici,  Tidimus  supra  ad  Va.  3.,  atque  de  cidari  saeerdotan 
legitur  Exod.  30,  28.,    of.  Ezech.  24,  17.  44,  18.     Addit  ratei: 
n^^^   t^l^Ti   n^is^i  et  iii^t  epoma  omat  veutee  $ua$;  dui 
d'^b2»,  quod  Bon  tantum  va$a  notat,  Ter  um  et  vesfe«,  indumentt^ 
ut  Deut.  22,  0.   "nsa    "»bd   est  veatimentum  virile^   hie  omues 
mandum  muliebrem  eomplectitur. 

11.  Superiora    promissa    eonfihnat    elegant!    aimilitadiDef 
qualem  jam  aupra  45,8.  adhibuit     m»^n  —  f^KiS  "^^  >'•* 


■^ 
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Heut  terra  profert  germem  tmnm^  0t  9kut  hortu$  $aia  tiia 
effloretoere  fycit  j  D^^iin*b3  —  '^jiH  ^d  «»V  I}ominu$y  ÜMif, 
progermmare  faeitt  Molutsm^  et  laudem  eoram  owmi6u$  gentiöue. 
Breviut  idem  expreitum  Pt.  85,  12.  rmuri  Y^^tTQ  ttt^^  verita$y 
üAtM,  e  terra  germinaditj  u  t»  potti|utm  diu  defuit,  denao 
comparebh,  iot«r  morUlei  reviTiieet,  et  longe  Uteque  propagata 
vbiqae  contpicua  erit  Idem  hie  de  }lj^*|^  •(  rrVnn  dieittir,  quo 
utroque  nomine  protpera,  eeeunda,  lalutaria  omnia  compreheop- 
duntor.  Nam  t^p^^  idem  qnod  >ttj^9  ut  ad  Vi.  luperiorem  no- 
tatum,  et  ti^rWi  Ml  laudie  materia,  l  e.  aalua,  ut  topra  Va.  ^ 
60,  18, 


CAP.    LXII. 


1.  S^nH  m  J^^i?  7?5?!}  Propter  Zionem  non  sileho,  iVik^ 
t3^pu3i«  ^h^  qzp^'^^  ei  propter  Hierouolymam  non  quieicam. 
Sunt,  qui  Dcum  hie  loquentem  induei,  et  sentum  hunc  esse 
putent:  regua  omnia  commoTebo,  donec  Cyrus  rerum  potitus  sit# 
Verum  recte  obserrarit  Dathius,  contextum  non  favere  illi  een- 
tenCiae.  „Primo  continuacur  Vt.  2,  leqq*  de  Jora  in  persona 
tertia*  Deinde  Vt.  6.  et  7*  clare  docent,  sileniium  illud  dlcere 
prophetam  de  se  aliisque  prophetis,  qui  non  ceitaturi  «int.  preei- 
bus  tais  apud  Deum  intercedere  pro  felicitate  Zioni  resticuenda.^' 
^rJJ'7^  *?4^^  M!g2^i:|^  donec  prodeat  inetar  »plendority  i.  e.  splen- 
dide, clare,  t/i/v«  eju»;  ita  enim  est  pn^  hie  eapiendum,  11t 
Cap.  superioria  Versu  10.,  et  mox  Vs;2,,  ubi  ei  l'D!?  reapondet 
^^y^  "l^&^d  i^n^^llb^l  Et  donec  prodeat  auxiUum ,  'a.  liberatio 
eJuM  $ieut  fax  quae  ardet ;  ellipaia  Pronominia  reiativi,  ut  aupra 
28,  16.   30,  6.   66,  2. 

2,  »111^5)  Ö^^lbÄ-i^'j  -jpnsr  0^*14  stti^JI  Et  videhunt  geutee 
ealuiem  tuam  et  OMiitfa  regee  gloriam  tuam,  Utace  plane  airoiiia 
Tid.  aupra  49,  7.  aeqq.  23.  52,  15.  60,3.  tt^'in  DU)  ?|b  e«npi 
Et  aeelamabitur  tibi  nomen  novum,  quod  exprimitur  infra  Va.  4, 
9,Signiiieatur  mutatio  eonditionis  in  meliua,  certo  aiiquo  aigno 
charaeteriatico  exprimenda.  Nominarif  utylo  aaero,  valet  eaa^ 
[cf.  not.  ad  47,  I.}.  Nomina,  ad  quae  hio  alluditur,  aunt  ofj- 
pavTixäf  eignifioaiivaj  ut  ai  qua  rea  hoc  iilo  nomine  appeilari 
dieatur,  eo  aimpliciter  innuatur,  in  ea  re,  aive  peraona  eaae 
uUributa^  quae  in  poteatate  nominia  latent.  Nomine  novo  di- 
eitur  quid  atjlo  Scripturae  appeilari  ^  quod  novum  ait,  aive 
■Movie  ornetur  privilegiie  dignitateque  noFa,  aive  conditionem  ex 
deteriore  in  meliorem  qualicunque  ratione  mutet  <*  Vitringa. 
^t^^l  rthrt*]   *D  ^üÄ  Quod  08  Jovae  emumtiabit»     ajJJ,  proprio 

perforavhy  eeiditl  j^ne  dietinxit^  et  aignificationem  dietineie 
et  nommatim  exprimendi  obtinet,  ut  Num.  I,  17.  Arno*.  0,  1«, 
ad  quem  loc  aot.  of.  .    . 
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3.  Wn*-n;^  'H^'jn  'HQ?  1'^m  *^l^  twnm  ormtm 
in  mamm  jiv^e,  "VooM''4^'et  ()S*,  ejäsVem  notioBii,  o  no^ol- 
Jlililot;  bie  pMitee,  emphiitrii  tnbeMe  ftliquam  ofttwi^iint.  Mmmm 
autem  Dei  de  tnttU  et  proteetloae  dirina  laepe  di«i  cwutit. 
Erit  igituv  hie  loet  eeoem :  diadema  •peeloeiaiiMun  fotim  ci, 
quod  Jova  lingulari  ewra  eenrabit,  ne  deeidat,  aut  detruMOi 
quid  eapiat«  Kimchi  :  ^^Idem  tentiit  Toeabulit  diFenie  geniBAtir, 
eoronä  et  eidmrif  ghriä  et  regno^  mmnu  et  9üUU  Seotui  nr- 
borum  IM  maiia»  Jovae  et  «ji  volu  Dei  lui  hie  ett:  firm^it  tiK 
ooronan  tnain  et  eidarim  regiani)  ne  decidaat  unquau,  qvit 
perpetuo  manui  ejot  erit  teeum  ad  fulciendat  illas.  Ratio  nm^ 
eur  Uieroioljrma  fatora  eit  eorona  gloriae  populii  erbla  terruna, 
haec  est,  quia  gloriabuDtur  illa  ejasque  regno.  ,,n^D9  et  ^^S^i" 
inquit  Gatackerob  in  AdvwMariU  MUeeiL  p.  265.  aeqq.,  ,,iden 
bie  tigniAcant,  imigne  rtgni^  ornamenitimque  regimm^  aliqw 
tarnen  modo  dittinguuntur,  n*709  proprio  est  diademOf  ab  10J[ 
amÜre^  «eu  cingere.  Nee  alia  oiim  erant  diademata,  quam  Tittae, 
fatciae,  taeniae,  redimicula,  oroatu  notäque  aliqui  peculiari  ia- 
aigniU.  Uuie  reipondet  ^rrs  Esth.  1,  11.  2,  17«,  a  nnd  cm- 
gere,  seu  circumdare^  Jud.  20,  43.  At  Pj^SX  (a  P|3^  invob^ft^ 
Ler.  16,  4.  Jes.  22, 18.)  pileo  aut  galeae  propior,  id  eoronineDti 
genut  proprio  denotat,  quo  non  tempore  duntaxat  einguntar,  k^ 
Caput  integrum  involvitur;  itaque  malim  iimram  quam  eidarim 
Tertere.  In  vestitu  pontißcali  ^T3  diadema^  seu  Corona^  a  nDJSd) 
sive  tiara  distinguitur  Exod.  29,  6.  Levit.  8,  9.  Quum  aaten 
n^3:i{^^,  quod  eodem  cum  j:|^3£  redit,  duplex  esset,  9acerdotaU$t 
Exod*.  28,  4.  Zacb.  3,  5.,  et  regt«,  Esech.  21,  26.;  Toei  ^'35 
addit  ny^h^  tiara  regni,^ 

4,  li:3^T^  ^^9  nb  ^12»'^^ ^h  SoMr  voea69ri$  uUra  dtreUcla^ 
tametsi  ad  tenipus  sis  instar  repudiatae  mulieris,  repndium  tsmca 
hoe  non  erit  perpetuum;  eonditionem  nomenqne  mutabia.  ?}S*)lt^ 
Ei  terrae  tuae^  i.  e.  reliquae  terrae  Israeli!,  ailoquitur  enin 
Uierosoljmam.  m:3*">^&n  fit^T*^  «T^  "^^  ^o«*  tiH  aeeUmuM^% 
]•  e.  Tocaberis  'deleeiatio  mea  in  ea,  mihi  eara*  NoBwn  iUiM 
apud  Jttdaeos  in  usu  fuisse  inde  patet,  quod  conjux  Hiskiae,  ex 
qua  ittsceptus  est  Manasse,  sie  appellata  est,  rid«  2 Reg.  21, 1* 
Eodem  illo  nomine  itaque  appellabitur  urbs  Hierosol/mitana,  qsiii 
ut  in  aitero  bemistiehio  additnr,  ?{^  ^)p^t  YV]  deleetattir  Jwt 
in  le,  ^nasn  nin"»  DbW^^a  «»D  «o»i  in  iiieroiofywui  erit  gforis, 
nt  ait  Ktmehi,  i.  e.  divlnae  praeaentiae  et  babitationis  illud  aignaflf 
quod  Hebraeis  ns^^d  dicitur,  de  qun  vid.  plura  in  BexTOiFU 
Lexieo  Chald.  'talmud.  p.  2395.  Terra  autem,  enjvi  espM 
Hierosoljma,  appeliabitnr  n^;)»  mariiata^  M^n^  hahitate^  od 
Cbeldaeus  rertit,  qui  et  yerla,'  quibue  ratio  nominis  redditnff 
^7En  ?f3t*lN1  et  terra  iua  fnaritahitur^  aio  inferpretatur:  -f^^lH 
np^nn  ii  "terra  IM«  haditaiitur.    „Per  modaas  aimilitndiaii  * 
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Inqait  KittCHi»  »»qi^i^  torra  habUitta  «iBÜii  eil  mvlMri,  «li  tit 
maritot,  quando  Tero  eit  detoiata  taaquani  vidua,  ]iiartt0  orba, 
habetur,  ati  dieitur  Threo.  1»  1.  S4dei  goiiiaria  oiviiuB  paptUoMo^ 
facta  0»i  ui  vidua.^^ 

5.  Ad  Versus  hujus  hemlstichimn  prius,  ^^ina  byä^^'id 
Tj'^Sa  Tjnb^^*;  n^!|na,  observandum ,  omitti  comparationis" 'Parti- 
culas,  utW*  «fc,  ut  alias  haud  raro  (vid.  e.  e,  Jer.  17,  II.),  ut 
itaque  Uebraea  ita  sint  Tertenda:  guia  ut  juvenii  $e  maritum 
uooiat  Virginia  rj^ysi  -J^b:^:!^  ita  uxorem  te  ducent  fiUi  tui^  qaaa 
Chaldaeus  ita  exposuit:  uicut  cohaMtat  juvenh  cum  virgine^  ttc 
hahitabunt  fiUi  tui  in  media  tui.  iD'^tD^  '^^%"'^?  Vl^  tD*n02B^ 
Tf^nb?.  ^"^^^  ^'  gaudio  MpoMBi  tuper  ipomä  gauiköii  ''auper  /• 
^0»«  "tuuil  *  Qanm  aatem  indecorum  Tisiim  esset  plaribus  inter- 
pretibus,  qaod  filioM  Hierosoljmae  vates  in  hao  comparatione 
aistat  taoquam  matrii  maritog;  rarii  varias  buno  nodum  expe- 
diendi  rationes  excogitaruot ,  quas  longum  est  enarrare.  Adeo 
Tcro  illae  non  satisfecernnt  Lowtho,  ut  (in  Not.  ad  Praeleet  21. 
de  S,  Heöraeorum  Poeai  p«  349,  ed.  Lips.)  non  alium  iliud  im- 
pedimentum  tollendi  modum  videret,  nisi  ut  pro  Tf^ys  Icgatur  7|^!: 
condiior  tuuB^  proprio  conditöre»  tui^  sed  in  Plural!  poni  nomen 
observat  cum  respectu  ad  parallelum  g'^i^^^t,  in  altero  Tersn^ 
liemistichio,  quemadmodum  supra  54,  5.  nomina  !J*;b^a  et  •T*ttD> 
it<m  pluraliter  usurpantur  ad  D^H^M  relata ;  yid«  not.  aa  eum  ioc. 
Quam  Lovtbi  conjecturam  probarunt  Koppe  et  Doederlein.  Ve- 
rum recte  monuit  J.  D.  Michaelis  in  Not.  ad  laudat.  de  S^  Uebr. 
Poesi  locum,  non  esse,  cur.  comparationem  bio  usurpatam  in- 
dignam  haberent  interpretca.  ,,In  imagine,  inquit,  peetiea  non 
quaeritur,  aitne  id,  unde  imago  petitur,  morum  disoipiinae  con^ 
aentaneum:  alioqui  Deua  nunquam  fingeretur  ebriua«  Ecechiel 
quoque  Cap.  23.  poljgamiam  Deo  Cribuit  duanim  lororun,  lege 
Mosaica  iliieitam.*^  Praeterea  boe  loeo  permiseenlur  duae  meta- 
phorae,  quod  poetis  Hebraeis  band  rarum.  Jncolae  civitatis, 
quatenus  in  ea  sali  editique  sunt,  eensentur  civitatem  babere 
mairem^  atque  adeo  ejus  esse^tt,  yid.  supra  51,  18.  Kursus 
iidem  incolae,  quatenus  civitatem  haöent^  possident  suae  potestati 
obnoxiam  (quae  propria  Verbi  ^^a  est  signiücatio ) ,  Tocantur 
^*yy  n^^a  hadentet  urbem.  u  e«  cives  urbis,  ut  Jos.  24,  11.  ^b^a 
'trn'^  po$iei$oreMj  incolae  JerichuntUj  nee  non  Jud.  0,  16.  ^\^\ 
t3^U?  h^l^y^  incolae  turrii  Sichern,  Qnia  autem  b^a  et  >maritum 
deuotat,  uxoris  dominum,  bine  factum,  ut  ^^9  ^i9z  et  civitattM 
mariii  sisfantur,  eivitas  yero  ipsa  maritay  nb^r^a,  Verstt  4.) 
ad  cujus  declarationem  pertinent  quae  boe  Versu*  leguntur. 

0.  ^X^  \S:>  —  ;|^nbhn'"b:|;  Saper  mee»iba$  tme^  Hiero- 
f  o/ym«,  cenültui  cuetodee  per  totum  diem  ei  per  totam  noctem 
eentinuOj  non  eüehnnt.  Cuetodibue^  &^'^2]iD,  qnos  rates  bie  dicit 
a  >te  eanstkueodoa  in  rn^i»  UmoMjmgki^  a&liquiorea  inter  Ua- 
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braeot  interprctet  Intelligmil  ang§U$^  qui  im  m^mmiam  revoegMi 
Deo  vöBtaiionem  9ju§  (iitliii),  «1  iäm  m$iifie9tmr.  Vwva  woBtjgAm 
raCM  tIz  potvit  a  le  eaiialitaCoa  dieere,  SigBÜeantiiT  p«ciM 
pii  Hebraeonm,  quorum  pracet  apad  Deont  naliam  Talmt,  qiM 
10  altero  hemutiehio  compellaC  D^b  ^»'^'"bN  nhm-*nM  D'n^atan 
oowimontfaeUnttM  Jovam,  ne  $9i  voSts  tiUmitum^  ne  qaieicM 
conoedatis  JoTae,  donee.  ciiritateai  reddiderit  tiiaiaie  illttttrem,  qoae 
oelebretur  in  toto  orbe  terrarum,  litgue  y^M  MVnn  lamdaUo  m 
Urra,  ut  Venu  lequento  dicitar,  iibi  vatea  loqai  pergic  &^^'«2T^n 
nin^*'n£t  üdem  sunt,  qai  antea  fi^^^sv?  roeati« 

7.  *ü  '«»'^  ^3nn-^M1  N$ü  d0ti$  quUtem  «t,  Jorae,  Dwi- 
rnm  indetinent^  orantea  pro  populo  ino.  D'*t)^*"T:P1  |3^3^~1> 
Yy^^  nVnn  &bl^^^"*nij  Doneo  giatuerii^  reparaTerit,  e/ koMc 
poiuerity  rt«f(liJerit  HieroBolifWtum  lamdem  im  terra,  laudatiitiaan 
in  orbe  terrarnm  civitateni.     Cf.  tupra  60,  18. 

8«  h^y  :>^nTa^  *l3^a^a  n'in^  93m  Juravit  Jova  pw  dwr- 
tram  9uam  et  per  oraehiumi  roburie  tui^  per  brach  i  um  ioib 
roboitum,  q.  d,  ai  qua  est  mea  potentia,  eam  in  aalutem  rettna 
proferani«  fnfij^DM  Si  dedero^  i.  e*  non  dabo  (vid,  de  hae  jorii- 
jurandi  fonmifa  ad  Deut.  1,  34.  cf.  Jei.  22,  d.)»  1^3^  ^^1*''^ 
n*!^^^*?  bSNiQ  frumentum  tuum  adhuCy  porro,  ct^aai  inimioi  tmi. 
•jiTiS'^n  *OJ-'':a  ^iniö^-d«]  Neo  bibent  fiUi  peregrimi  wuutum 
tuum^  13  t^^il  ^^'^  >>*  g^Oy  in  quibut,  coUective,  in  frumeato 
et  mutto  tue,  laborattif  quibut  eoleodia  tu  operam  dediiti.  Pro- 
mittit  pacatum  frumenti  et  vini  fructum  et  tecuritatem  ab  boidboii 

9.  nJJTJ-nJJ  ^b^n^  ''"c.^'^''  ^'''?ÖfiJÖ  ^a  Namg  qui  eeUiffUd 
iÜudy  iidem  eomedent  iilu'd  et  iaudabmmt  Jovam.  %TrtrC'\  ^^^%? 
"»UJ-ij?  n^n:zn3  Et  eeüigentee  iUmd^  teil,  frumenta  et^nrai,  2»if«/ 
iUwiC  im  alriii  Mtfft  eanctie^  in  epulis  Uli«,  ad  quai  Leritai  v»* 
cabant  in  circumjectit  templo  loeis,  Deut«  14,  23.  aqq«  Vid.  et 
Levir.  6,  16.   Deut.  12,  17  — 19. 

10.  Contextof  abruptnt  est  ob  yariationem  penontnin« 
Incitaverat  vates  V^s.  7.  custodes  Hierofoljmae  a  le  constituendoi 
ad  practtaodum  officium  luum.  Introduzit  iterum  Dcum  jurao- 
tem  Vf.  8.  9.  Hie  alioquitur  popuioi.  t3'«n:P*^a  nn^  ^3? 
2Vaa«t70,  trantiie  per  portae»  Dissentiunt,  ad  quotnaiu  lermo- 
nem  yates  dirigat.  Sunt,  qui  hortari  vatem  putent  Israelitis, 
in  Palaestinae  urbibus  commorantei,  ut  praeparent  viam  exuUbai 
Hierosoljmam  redituri«,  Sed  quae  lequuntur  suadent,  praept* 
rationeni  viae  injungi  potius  populii  rieinif,  quos  jubeat  Tttei 
ezire  portis  urbium  tuarum,  ut  riai  redeunti  populo  munitot 
MTi  ri'Ti  !|ä&  Parats  vtoai  popuU,  rid.  ad  49,3.  rT|D&rr  ^bo  ?>9 
SierniiBl  eternite  viami  aggeratam^  33,  8«  49,  IL^'^wbo  9^};q 
^3k>jD  eliiptioe  poiita  sunt  pro  |d<t^  ^*^Vl  ^^F^  evacuate  eiern 
Uipidibme;  nam  i^t>f  quod  in  genere  üipidmre^  *üpidee  pr^'icert 


Jtfa}d9»     Cap^ßSy  lO— 19.     65,1.         700 

denotat^  nt  2 San.  16,  6.  13.  ni*;*»}  ta^^^a  ^E^?2  ^^  oirmii 
lapidiöu$  Dftmdem^  hine  lapidu  ezimere  tigiiifictt,  ut  J«i.i,  2, 
et  'I^MQ,  Jarehio  notance,  vaiet  fM  0«>  nrntt  k/  miJib'  «im  i6i 
i4ipide$y  ,ad  qaos  ittpihgant.  iter  facientes.  Sic  Uoceat  9,  12« 
J'aoiam  eo$  lOTiM  ab  homine^  i.  e.  ut  na  Aaaia  lupcnit  ^"^"^n 
B'^^^rC^?  D3  Extolüte  VBxiUum  ad  popuio§j  •*  9up0r  populi»l 
Quaniam  Judaei  iatcr  varioi  populot  ditperii  erant,  Taxiliuni 
erigi  jubet  ad  illos  populos,  quod  eos  moneat)  ut  dimitUnt  Judaeaa 
apud  te  comnaraotes  eisque  facilem  commeätiun  conocdaat» 


V2tib  *\r)^yt^  'irfi«  ^"iDtD  rtin  vid.  lupra  40,  10.  ezplieata. 

12.  V'iJpH'-ta^  &rib  ^K^i^'t  AocknnaBHHt  iii,  i.  e.  voeabunt 
•ofl,  populum  'sanciumY  cf.  'oY,  6.  Dan.  7«  27.,  «^'in^  "«bnMi 
redemioM  Jovae^  i.  €•  quo«  Jova  ex  hottiam  poteitale  liberarit, 
Yid»'P«.  107,  2.  mz3n-^*i  Nnp"^  iC:^  Et  tibi  aeclamabitury  voca-» 
beris,  o  fiiia  Zion  (Vs.  1 1.),  quoßuita^  i.  e.  tali«,  ad  quam  oniuec 
confloent,  tanquam  celeberrima,  adyenii  frequentata,  oujug  civibus 
ae  adscribi  cupient.  Alii  SniDn^'?  interpretantur  curatam^  teil« 
a  Jova,  qui  illam  dereliquiiie  et  olilivioni  tradidisse  videbatur,  uti 
questi  sunt  ejui  civei  supra  49,14.'  Utrumque  conreoit  ei,  quod 
hio  tubjicitor:  Snät2^J  tih  ^'^^  civiia$  non  dtrtUcta*  Similiter 
Jer.  30, 1 4.  de  Hieroioijma :  Omneg  amatore9  tui  obliii  tunt  tui^ 
:|\Din^  Ä^b  -fni«  te  non  quaerunt;  et  Vi.  17.  ^^fii  uJ*l^  «^n  ]Vs 
t^h  iUa  e»t  Ziony  de  qua  nemo  quaerity  quan  netno  curat* 


CAP.  LXlll. 

1  —  6.  Republiea  restitnta  periculum  erat,  ne  finitimi  popult 
antiquas  inimicitias  repetituri  Judaeos  denuo  infestarejat,  Huio 
igitur  metui  occurrit  prophecia,  quae  aex  primis  hujus  Capitia 
Yeraibus  continetur.  Promittitur  Judaeit,  eos  tranquillos  fore 
Ticinis  hostibus  Jorana  potestate  devictis  atque  prorsus  subactis. 
£x  quibus  potissimum  Idumaeorum  meminit,  quibus  nulla  gena 
Uebraeo^  populo  infensior  reperiebatur.  Eornm  eiga  Uebraeos 
-a  Babj'ionils  derictos  inmanitatem  commemorat  Jeremias,  Threo, 
4,  21.  22.,  Obadias  Va.  11.,  Ezechiei  Cap.  35.^  et  poeta  quidani 
anonjmus  Ps.  137,  7.  Unde  gravem  uhionem  iliis  mioantur  et 
prophetae  modo  laudati  (cf.  Jer.  49,  14.  sqq.  Ezech.  25,  12.  sqq. 
35,  4.  sqq.),  et  Jesajaa  34,  5.  sqq.  atque  Arnos.  1,  11.  12.  l)e 
lituuiaeis  a  Nebucadnezare ,  Judaico  regno  everso,  debeliatia  aub« 
actisqne  haue  pericopam  agere  censet  J.  O.  Eichhorn  iü  den 
hebruieohen  Propheten^  P.  IL  p.  624. ;  quum  tarnen  totus  hie  Über 
(Capp.  40  —  66.}  in  rerum  futurarum  descriptiona  prophetiea 
Jett^f,  49 
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^erf«lor.  Plurci  conun,  q«i,  qute  a  ▼alibut  foetice  «iiai  •!■■- 
brat«,  muiB  gutarnm  ▼critali  aoeonnodaat,  can  GaoTia  tict»* 
tiam,  quam  da  Idamaeit  reportavU  Judai  Maeeabaevt  (lllteb 
69  1«  tqq*  l^Maee.  10,  16.  Josephi  ArekaMhg»  L.  Xll.  Cftf.8« 
1. 1.),  bio  caai  exiitimant.  Varum  Iduaiaeif  oompraheadi  aniM 
omiiino  natiooet  Hebracia  iofeotat,  da  quibat  Java  ukiaaeB  lit 
■umturut,  tunii  tuadet  Vertat  6«  bujat  parieopaa.  Uns  baie  linii 
jMajaa  Taticiniam  Cap.  34. 9  nbi  mcdiat  ialtr  proatittioact  dt 
futura  Uebraeorttm  feliaittima  eanditiaiie,  Jova  da  oamibal  iBe* 
rum  hottibiit  poanai  repetilwat  lafertur  (Vt.  1 — 4.};  MoxtaMt 
ia  tolit  Idiunaei«  tabtittit  vatat^  et  quae  de  eornm  azcidio  dkit, 
btud  dbbie  ad  aliot  quoque  populot  Uebraeit  iofettoa  trabi  Tiilt. 
Cf.  Jo.  Casp.  Velthusenii  CommenUtiooet  binae,  qaarnia  prior 
intcripta  ett:  Je  optica  rerum  fuiurarum  deicriptione  ad  iS»' 
Mtrandam  locum  Je$.  63,  1  —  6.  (Chilon.  1776.  A.%  alten  AnM- 
iatione»  phihlogioa»  et  axegeticoM  in  eandem  pericopam  coatiiiMf 
(Chiion.  1777.  4.)  9  qaae  multit  tupplemantia  auctae  legantu  bi 
CouiiMHtait.  theologg.  Vol.  VI.  p«  74» 

1.  Habet  faaec  perieopa  formam  dialogiimi  inter  Tictoren 
ex  Idumaea  redeuntem  et  prophetam.  yv^n  Q^^fit^a  tXZ  Hp^a 
ts^nja  Quie  ett  hic^  qui  'venit  ex  Edom  acute  ruiim§  witiM 
Vaiet  heroeni  eonspicatut  ex  Idamaea  procedentem ,  cblamjdea 
yettetque  tanguioe  eonipertum,  quit  qaaiitque  tit,  pereoDttturi 
ta^l^^  ir^^^  tigoifieare  o^vv  ta  Ifioria ,  vel  ns^po^rifpifof  n 
afiqfioff  punicea  veute  imignem^  pluribut  probarit  Bocha&tci 
Hiero%,  P.  L  L.  IL  Cap.  7.  T.  I.  p.  56*  edit.  Lipa*,  doeaitftei 
Toce  y^^n  comprehendi  omne  o{u,  acutum^  quod  oenloi  tit 
tentum  ferit,  praetertim  in  genere  purpureoj  ut  oxyUattetmi 
oxyporphyron^  oxyphoemeiam.  ,,Qui  color,^^  inqnit  ViTEiüeif 
„bic  Tel  referri  poteat  ad  iptam  uativnni  colorem  paludamead 
iinperatorii,  quod  beroet  et  beilatores  olim  fera  elegerunt  eoed- 
tMumy  m  ad  Apocal.  9,  17.  obtervaTi;  Tel  ad  tanguinem,  qv* 
vettit  ex  recente  caede  bottium  rabebat.  Potteriut  bic  praeeipst 
locum  habere,  ostendit  Vertut  tequent,  ubi  id  diterte  dieitor.*' 
Tali  igitur^  rette  quem  detcribit  heroem  indatum  ratet  eonipiat 
renientem  77*^^3^^  e  Bozra^  Idumaeae  metropoU,  rid.  ad  34,6* 
^U9!|l!:a  ^rxn  fumidae^  Le.  tuperbient  ta  amictu  $uo.  "^^n 
proprio  tumidum^  elaium  denotat  (rid.  not.  tupra  ad  AS  9%)* 
unde  'ivu^a  ^nn  etatum  tit  $uo  amictu  indicabit,  I.  e.  eom  qoi 
amictu  tuo  bottium  a  ta  eaetorum  tanguine  aontperto  tuperbieiif 
Incedit;  cui  oonranit  quod  additur:   ^nb  dS&  n^'sc  capat  r#(^ 

itaiia  pro  ampUtudina  roharit  «tit.  Nam  n>X,  Arabice  ^^\ 
de  quaeunque  eapitie  imUnatiane^  qua  Id  rel  in  o^Uquam  fMi- 
liir,  rel  proaaai,  rel  eupinum  deaique,  probarit  N.  G.  ScHioC- 
OP.BUS  in  ObeervatU  ad  Origg.  Hebrr.  Cap.  3.  f.  II.  p.  46.  ifü* 
Da  eurvaio ,  ineUnaia  captiiro ,  rineolit  aonitricte  y  tv(iZ  ««^ 
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pstnm  TirfimQt  tnpn  i\j  14.  Bi#  T«ro  adliibsCiir  da  Iieroa,  re- 
«enti  Tietoria  inperbo,  qni  eapmt  laperbiore  geitu  inpinwm  ra- 
xilmat  et  refUetiiy  et  quidem  ^nb  tsSa  ampiiiudine  roiorit  ««I, 
i.  e*  pro  fortitudine  belle  demooiirata  mperbiam  queerent  nericie 
^uaetitaiB,  et,  uti  dieit  Clandianue  in  Ruf.  L.  IL  magna  eerviee 
iriumphuM.  Refpondet  Jova:  ^'«ip'tn!;  3*^  '^ßl^,^  "^11^  ^?^  ^^ 
gut  loguar  de  $alute^  tuffieimU  ad  \aloandum\  u  e.  qui  qaum 
promitUiem  liberationem  populo^meo,  nunc  ipio  faeto  oitendo, 
me  praeitandae  illi  laluti  soffieere.  HjJ'TX  in  boc  libro  idem  quod 
^^  valere,  taepe  monitum,  vid.  ittpra  (il,  11.  62, 1.  Verbam  ^£'9 
cum  !1  nominii  sequetitii  conttractum  notat  paesim  de  re  aliqua 
loqui,  veluti  1  Sam.  19,  3.  "^raej^bj}  ^a  nantt  "^^Ntl  '^  ^8^  ioguar 
de  te  cum  patre  meo,  y^^iti  ä^,  inquit  VItrikga,  „tecunduift 
punctaturam  Maiorethicam  vaiet  multu»  ad  Molvandum,  b  e*  sal* 
▼ando  abunde  iufficiens*  Sed  Hiero&ymui  dat :  propugnaior  ium 
ad  iaivandum,  Utique  lequutue  eit  Sjmroaehuni ,  cujus  e«t: 
VTtSQfiaxoi  $lg  ro  acSaai.  Legit  ille  !3^  Utigans^  contendenif 
patrocinäng^  ex  än*^  cum  aliquo  contendere;  confcr  usuni  vocis 
Cap.  45,  9.  Jer.  51,  36,  Nobii  ratio  ouUa  eat  d^erendi  Matoram 
hoc  loco,  etsi  ia  altero  leosu  intit  quod  blandiatur.  JereAiiaa 
32,19.  Magnu9  eotnilioy  rT^b*«^9n  ä'ni  e/  multun  opere.  Et 
Fs.  130,  7.  Spem  repenat  lirael  tn  Jova^  quia  apudJovam  e»i 
gratia^  n^^s  SiS9^  ns'n^l')  ei  eopioga  apud  tum  eui  redemtio^ 
liberatio,  lalus«  Graecua  dicitur  proprio  wvs{}fAefiig  ^  cujus  Tocii 
usus  est  apud  Homerum»  Valet  i}7i£p»o;iftW,  vn6Q€X(i»v  tco  HQuteif 
dvfOfiBi*    Uesjchiui:  ^InsQfiiv^g'  fieyaXijv  ixtop  iaxv^**^ 

2.  Denuo  interrogat  vates:  ^ttS!inbb  CailM  ^n*?^  Quare 
ruhet  amietui  tuu%f  Particulam  b  ante  '^iunsb  Kimebi  obserrat 
hie  ita  uBurpari  ut  ICbron.  3,  2.  Dib^^KV  "^V^/tfiln  tertiu*  erat 
AhiolomuMj  pro  que  2  Sam.  3,  3.  legitur  b^i^^aV  ^^bt£^n.  '  Plura 
exempla  tou  b  Nominativo  praefixi  vid.  in  Gebenii  Lehrgeb.  der 
kehr»  Sprache  p/68l.  V^l  sumitur  Adjeetirum  6Vlt|  in  neatro 
ut  SubstautiTum,  ut  sit:  quare  rubrum^  i.  e.  rubedo  est  vesit- 
mento  tuof  D^a  sTi!^^  ^'*1^^  ^^  quare  v€He$  tuae  sunt  ian^ 
quam  eälcmnth  ii  torcularit  'ut  eorum  Testes ^  qui  in  torculari 
caicant  UTas,  rubri  coloris  succum  habentes,  quod  genus  rini  in 
Oriente  majoris  est  pretil ;  vid.  dai  a*  u.  n.  Morgenland^  P«  I« 
p.  235.  No.  171.  DA  notare  constat  torcular^  in  quo  calcantur 
uvae,  ctti  subjectus  dg^  succum  expressum  exeipiens  (yid.  Jes. 
6,  2.},  consuetudine  apud  omnes  populoi  Titiferas  terras  colentea 
recepta« 

3«  Respondet  iterum  Jova:  "^-nab  ■•r»5*T5  h^ins  Torcular 
calcavi  iolut.  Ratlonem  addit,  cur  Testes  tarn  eruentatas  habeat, 
quod  ipso  torcular,  non,  ut  alti,  per  servos  suos,  sed  per  se,  et 
quidem  solns,  caleat.  Nomen  rrnns,  praeter  hune  loeum  sejnel 
tantum  Hagg.  2|  !$•  obTium ,   a  na  et  dj^;  VfiLTiniafiN  (in  Com- 

49* 
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menimii.  ihsologg.  P.  VI.  p.  167.)  iu  dütingtttt,  nt  eo  ligaifi- 
eetur/oruM  vel  eoieatcrium^  ieu  dolinm^  In  i|«o  pcdibvi  pro* 
enlcADliir  iivae,  uade  etiam  «Miftttro«  vinariae^  Tel  ctfcli  seo  eiipM 
genas  indioet  Uagg.  2, 16.,  ubi  LXX  pket^xäq  Tertvnt.  „Nostr« 
qttid«m  looo,^'  addit,  ,,  interpretea  Ortenulet,  Chaldaew,  Sjru 
«t  Arabf  in  PoljgtoUii,  Tocem  m^sa^»  ponant,  ab  «tU  czpri- 
nendit  dictam.     Forum  aulem  iitud  \i  Hebraei  Toearerint  a  t^»- 

mante  uTaram  ealcatarum  muito,  nenipe  ab  Arabico  .li  (pro  %^) 

effBrhuit  (unde  et  Arabes  et  Sjri  ad  tram  transferunt),  oes/iia- 
rtf/,  laiigiH'nMM  pro/udii  vena;  facilior  fuit  ioter  calcatoriom 
uanguine  reoenti  upumtau^  et  inter  uvarum  succum  in  doli« 
a  prestura  pedam  ditiilientem  eomparatio  vaCis  Hebraei,  gentiea 
more  alludentit  ad  originem  Yoeity  quae  yel  per  te  tOMgminevm 
forum  (quasi  die  BUikelier^  dai  MuUprudelnde  Kelier/aa$)  cx- 
primeret.^^  ^"^^l?  Solui  respicit  ad  asseTerationem  Commatis  primi, 
se  auxiiio  fereado  sufficientem  esse.  Quod  disertios  exprimit,  dum 
addit:  ^riM  U9^it*]^^'  D'^saraq  ot  ox  popuUi  nemo  erat  mecrai, 
qui  me  in  debeilandts  hostibus  juvaret.  Quod  üg^rate  expresserat 
Joya,  jam  propriis  yerbis  dicit:  ^BHpi  b^'n'T^JI  ot  ealcavi  eo9  im 
ira  mea,  Eo»  seil,  bostes,  re  ipsa  flagitante,  quamris  eorasi 
non  diserte  mentionem  feeerit.  In  yerbis  "»ni^a^b^?  Qn2Z3  n 
nomen  n2C3  patet  non  posse  perpetuitatii^  veritati$rt  signiticata 
capi,  quem  alias  obtinet.  Sanguinom^  aut  simile  quid  posdt 
eontextus.  Hinc  Hieronjmus  yertit:  et  adiper$u9  es/  »angui» 
eorum  iuper  vo$i\menia*    A.  Schulten»  in  Anmadvor»i,  pkiUtlL 

cd  h,  1. :   „Arabica  radix  nac^  seu  Lsj^  ipargero^  adspergere 

Botat.     fjü\  ^w^  est  »oHguinio  ad$per»io.    Aethiopibna  etiaa 

vsitatum  Verbum  [n73[]9  unde  lP%tr.  1,  2.  ^avTtfFfiup  alßoto^ 
Aetbiops  dedit  &n  ^^l*  1°^®  *i  tangutaeni  dieere  n^3  putemsf, 
eommoda  eonstabit  denominationis  iatio.  Vel  si  simplieem  yocis 
Tim  retineamus,  planus  etiam  emerg^t  sensus:  ei  quod  ex  ii» 
»purgeBatur,  sanguis,  tu  me  adepersu»  etU  Eodem  modo  Vs.  6. 
se  habet,  ubi  tarnen  »angui»  magis  proprie  loenm  habebil.*' 
in!re{:jN  ^^^2b)a*^::n  Et  owaiem  amietum  meumfoedavL  **nlrK2l| 
Kimchi  obseryat  pro*  ^!?fi({n  Po*itum,  ut  2  Chron.  20, 35.  "gähnst 
eomociavit  se,  pro  ^atinn«  Aramaieo  more  cfaaracteristica  prae- 
formans  n  eum  Chirek  mutatur  in  {f  cum  SegoL  Verbum  i»% 
bic  poüuendi  notionem  habet,  ut  Job.  3,  6.  Zeph.  3,  I.  MaL  1,7. 

4.  "«aba  bj^3  fi^*«  "^^  Nam  die»  ultioni»  in  cor  de  me»; 
a  longo  inde  tempore  apud  me  constitutum  erat,  de  hostibus 
populi  mei,  qui  iidem  sunt  mei,  ultionem  sumere.  ^b^M  D3V^ 
fttja  Et  nune  amtu»  redemtorum  meorum  veati,  aderat  tempui, 
quo  inei,  Judaei,  in  libertatem  erant  yindicandi.    C£  Jes*  34,  8« 

5.  Eandem  sententiam  iisdem  fere  yerbis  expressaoi  yid. 
supra  59j  16«  ^  ubi  pro  eO|  quod  in  iine  hujus  Versus  haboturi 
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^^nd^D  M^)7  '^nüfll  et  ejteandetcentiä  mea  trat  qnao  fuleiviime^ 
legitiir^  ^nnlS^D  M^rj  \nj^73^n,  tuntqoe' plarea  a  Kennieotto  et 
]>e-Ro8«io  conimemortti  eodletUj  qui  hoe  loeo  pro  '^riüHl  ezhi- 
bent  '^npl^'}-  Doederiein  eon}ieit  *«n?!jni  huc  perperam  trantU- 
tum  ex  ^n^nS)  Vena  eequente.  Sef  ^eete  obeerrat  De-Roni, 
qQum  reteres  bmve«  "«n^nY  expreuerint,  renetmiliiis  etse,  '«r}];)*7^l 
e  loeo  parallelo  hac  tiraotlatnnk  etie. 

6.     "^Sfita  Q^^a:^  D^^^(1  Et  conculeavi  populot  in  ira  mefff 

^nTsna  D'n^iz;fi(n  et  inedriavi  eog  in  ira  mea^  quae  verba  Kimchi 

ita  exponit:  JJeui  bioendum  porrigit  popuHi  caiieem  irae  Buue 

et  implet  eoi  eörietate  et  dolore.     Imago  poetit  Hebraeia  fami- 

Itaris,   vid.  aupra  51,  17«  Ps.  60,  5.  et  ibi  not.     Conmemoratu 

CBt   dignum,    quod   in  oompluribui   a  Kennicotto  et  De-Roiiio 

commemoratig  Übrig  et  manuscriptit  et  t  jpig  exaratit  pro  D'^SIg^l 

legitur  Q'^3U;£<1  et  confregi  eo$^  quod  ipaumf   nullit  contultii 

oodicibug,   mera  ex  eonjectura  reponendum  Toluit  Ludov«  Cap- 

PEJLLUS  Crit.  S.  L.VI.  Cap.  9.  p.  1020.  edtt.  Hai.:  y^Coneuleavi 

populoe  in  ira  mea^  ^n^na  0'12U3fi(2  et  inebriaoi  eo$  in  furor^ 

meo.     Sane  qui  grayisiinie  afiliguntur,  dicuntur  interdom  ebrii^ 

ut  egt  iUad:  Audi  tUj  ebria^  $ed  non  vino^  lupra  51^21.     Deua 

dieitnr  poculum  fart)ris  gui  impiis  praebere  bibendum,   atque  eo 

illoB  inebriare,     Itaque  hoc  loeo  phrasie  iüa,   inebriam  eoe  in 

fuTore  9ieo,   sie  accipi  pogaet,  nUi  obetaret  id,  quod  praeeedit 

D^lDiK  conculeavi»     Non  enim  aatia  conreniunt  illa«    calcare  et 

inebriare.     Ideo  gugpicor  legendum  egge  D'^STÜM  cof\fnngam  eo§^ 

pedibug  nimirum  conculcando.  .  Et  gane  Chaldaeua  Paraphrastea 

aic  Tidetur  legigge;  reddit  enun  ^^3U?\z3i^£l  conculcabo  eoa,    LXX 

non   habent   igtam    Vergiculi    hujue   particuiam«  ^^     Pro  recepto 

bn^Uffit  gtat  BuxTORFius  Anticrit.  p.  980. ,   praeter  aüa  obger- 

Taug,  ^  Paraphragte  Chaldaeo  nihil  argui  poeae  pro  varia  lectione, 

quia  ille  non  rerba,  ged  gengum  reddidit  et  r^gpexit;  unde  DOM«» 

initio  Tergug/ reddit  per  \riX2'pi\  occidam. .  ^Neque  puto/'  addit 

BuXTCRFius ,   „  illum   ugpiam'  Verbum   1?^    ▼«!  *^attJ  reddidigg^ 

per  tDTgi^,   ged. Verba  D^ia  et  r^y^.    Unde^  quia  hoc  gengu  "itj^ 

bic  accepit,   ita  quoque  reddidit,*  *Magorethae  legerunt  D'l^iZ^fijtJ 

per  Caph,  quia  annotarunt,  non  ampliui  reperiri ;  Ö'iriJdn  enim 

.  legitur  Deut.  9,  17.,   unde  big  exgtaret,  ei  hie  quoque  per  Beth 

legiggent.     Sic  quoque  legit  D.  Hieronymug  reddeng;   inebriavi 

eoi  in  indignaiione  mea^^^  nee  aliter  Theodotio  et  Sjmmachug« 

ÖPiiSS   V^Äb    T^n'l«T  Et  deicendere.   defluere  facio  ad  terram 

^9uccum^  ganguinem  eorum  (Vg.  33«  in  quo  vigor  eorum  vitalit. 

Alii:   dejeci  ad  terram  eplendarem  eorum  ^   quo  aignificatu  XV^ 

legitur  ISarn.  15,29.  I  Chron.  29, 1 1 . ,  ex  eplendendi  signi&ca-, 

tionci  quam  Aramaicum  n^3  obtinet. 

7«    Effnnditor  Yatia  animus  in  lande«  ejue,  qui  promiaaa  tarn 
fideliter  lüpkTit.    Renorat  aimul  infignium  bcneüciomm  alionua 


meqi«rim,  q«M  prioriha»  Honlis  idtm  Dm«  in  mamm  goUm 

eontnlerat«    "^"laTit  Tl)7r]  ^iXm  B*mgmtai€$  /oona  eMwuMorc^ 

7Tin*>  n^V^a  {owibt  jTova«"  «ciL  eomineaiorabo ,  "'l^tt  ba  b^^a 

nMl^  ^^^^^  *P^^  omnibu$^  qußS  trihuit  mokU  Jona.     £^  bvt  vi* 

dtiuua  «i'öd,  18.  proprie  valwe  tecamdif»,  proptor^  «•  cihuml 

Ad  M  quae  let^uuntur,   bt^l  n*«^!;  a^lO^^^n  •<  miliMi,  ün 

magnum  6onum  domui  hraeUgf  oUeryal  Vjtainga,  eft  Tel  eoi- 

•trui  poife  ciim  l^aTtt,  ia  bemistichio  priori,  ut  «it:   eommem^ 

mBo  ieneßeeniiai  Jovae  •  •  •  «#  magnum  bo^am  seqq. ;  Tel  cm 

iit  quae  proxhne  praeeedunt;    teeundum  propl^  UÜdj   quod  im 

not   eoniuiii  Jova^    et   multum   magnumqui  bonam    in   dfnoam 

JiraeUo.     ,,  Masorethae /'    addit,    ,,Tidentiir  priuo   snppotaiiMi 

üg^tea  accentttm  dittinetiTum  Atnach  in  voee  n*irr%  quem  taneo, 

fateor,    etiaroit   posterini  elegitaent,    ob   eobaerentiam    obdiiib 

•antentiae  partium  eommoda  alibl  eo«  flgere  non  potuiate;  nd 

constraetio  Hebraea  non  retpait  qaoque  poBiertui^  quando  ten- 

tiintia  integra  nuUam  admittet  elliptin«     Utrum  aeceperi»,  DihQ 

commiseris  ritii ;  tota  enim  sententia  eobaeret.     Mihi  aedel  leqni 

Matorethai,  prudentea  hominei;  li  enim  com  afAiawg  praeceden- 

tlbui  eonneeterentur  rerba,   forsan  icripsittet  Jesajaa    310  TO^ 

et  ieeundum  multum   iire  magnum  ^Hum  domui  loraeUs  prai»- 

•Cituro«     Nunc  •impliciter  tcripait:  et  magnum  öonum^  proprie: 

magnum  doni,^ 

8.  ^^ti^i  Dixit^  u  e.  cogitavit  apud  te  seil.  Deut  olin, 
quom  populum  Hebraeum  ex  Aegjpto  eductarut  aib^  peculiares 
elegit,  et  in  iilio«  adoptavit,  ati  notat  Kimebi.  «nsn  *^^S^  T^^ 
Tantum  popului  meu$  Uli  iunty  illt  duntaxat  constituunt  popa- 
lum,  quem  ex  reltqnia  omnibuc  mihi  el$gi,  Cxod.  3,  10.  DeuU 
7,0.  26,18.19.  np.u3*;  fi^b  D'^as  Filii  erunt,  qui  mon  wuntimh 
tuVy  ipem  meam  non  fallent;  non  erunt  tarn  impii  ^  impudeotei, 
ut  a  me  degenerent«  Inducitur  Dens  tanquam  prudene  bono, 
ek  rebttt  Judicium  fiicieni.  Cum  igitur  fidelitatem  tibi  proni- 
•isiet,  9^tp^»!^  crrb  ^nn  faetue  oU  iit  in  tahatormmj  ex  Aegypt« 
cos  ednxit« 

0.  n2S  ^b  brj'l^'-ba:!)  Im  omni  anguttia  eorum  «t,  Deo, 
anguMtum  /uit^  et*  Kino  mUeratua  eoi  foit,  b^Q^a  ^tbG3  ^:£pt]l 
b^nlt)^  tt  afflicta  Ott  anima  tjut  in  aorumna  'iira0Kt\  uü  efC 
Jud.  10, 16. ,  quod  sane  in  cetera,  quae  hie  leguntur,  non  male 
quadrat«  Sed  pro  'ib,  quod  ad  marginem  legendom  praeeipitoTf 
in  textu  Üb  icriptum  exalat,  idque  exprimunt  Teterea  interpretei 
quotquot  aupenunt  omnee.  Capiunt  autem  quidam  *^:i  praeniiM 
e(b  inatar  Vcrbi,  ut  fentua  ait,  quem  in  Commentario  attuUt 
Hieronymui:  nequaquam  tribulavit  tot  Deos,  anguttia  et  affli^ 
tiene  penitus  diiperdente  non  vexarit.  Aiiii  Nomen  cenietur 
■ubttantiTum ,  aive  agentis:  hottit^  opprtttor  non  fuit;  liy* 
actipnia :  in,  ovuu  anguttia  eorum  opprimeni,  eneoane  nuUa  /M 
aiüia  «i  qua  Dena  cxitum  opportun»  tomporo  non  patefeoerit 
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KocupRUSy  il»  T^rba  transfer«nf:  «1  mniu  4Uigic»<«a  i^Dniiii  non 
angUMtum  fuit ;  nx  fi^b,  «ddit,  ^^non-anguMtiay  per  Uj|)hen| 
cojuiinodi  non  pauca,  ut  )d~&lb  non-reoium^  :äita/~d$b  ftaft? 
6onumj  pe$imum-  SeiMus :  non  ita  aoguitum,  ut  commeruerant, 
uec  ad  perniciem  faiue*^^  Simüiter  Jarcui:  iu  omni  angütfia 
0Ofnim^  gnßm  indi/usit  »uper.  eos  (Israeli  tat),  non  affecU  eo$  an^ 
gm^iia  $epunjiuin  opwa  eomm,  quoniam  poena  digni  erant^  u  9^ 
non  iii)  quae  eorum  peccata  promer ueriant,  inafTi  eos  aff<pcit» 
Kobig  probatur  Cocceji  interpretaUo ,  Terba  "i^  Hh  tirn'Z'^hoi^ 
cum^iii  quae  proxime  sequuntar,  Qr^l^^n  V^  '^^*^^9  conjun- 
gentii  hec  modo:  in  owmi  angutiia  eorum  non  oppugnahat. 
^iaquain  ipioi,  et  angeluM  faoiei  ejui  gahavii  ip%o$^  i.,e.  ttatini^ 
atqae  aliquis  Israelilaa  oppugnabat,  angelus  faciei  Jovae  iptQa. 
aalToa  reddidit.   .  Ponitur  db  sequente  1  pro  vix^  »iatim  aique^ 

ut  2  Reg.  20,  4.  n^^^-■^:a^:|  nab-^nn  ^xn  «it;  «'b  ^in'^s^D'»  -»n^i 

1 VM  tl^T\  non  exterai  J§$aia$  ainum  tnitmuuu  et  veröum  Jovuß 

ad  ipium  editum  ett^    u  ••  tIx  exierat,    atatini  atque  exlerat. 

Quod  ad  marginem  legi  praectpitur,  hb  ipti^  seil.  Deo,  pluribus 

connmeodat  Vitringa  in  Obtervatt.  SS.  L«  III«  Cap.  18.   et   in. 

CommeDtario.     Lutherua  quoque,   quum  in  editione  Gerioniana, 

qua  est  usus,  ib  in  textum  ait  receptum,  id  in  vertone  veroac.ula 

expreiait.     Veruu   ut  locii  aliis,    ita  et  hio,   to  **1p  orjginein 

Criticis  debere  ridetur,   qui  quum  vi^terem  genuinam  scripturam 

non  recte  intelligerent ,  in  ejus  locum  substituerunt  talem,  qua« 

■enaum  ipsis  clariQrem  redderet.     vi^  H^^'^  Angelug  faciei  q/iity 

JoTae,  Jarcuio  iile  est  angelus,  quem  Michaelem  appellat  DAuiel 

10>  13.  21«,    unus   de   Septem   auromis    fatrapis   regai  coelestis, 

quem  Deua  populo  Israelitico  dedit  protectorem.     StmÜiter  Cl.E* 

Ricvs,  qui  l^:&  Tft^h^  rertit:  angelui  qui  faeiem  ejue  videty  et 

addit:   „angelus,  nempe  e  primoribus,   seu  iotimäe  admisiiouit« 

loquendi  gener»,  desumto  e  magporum  r«gum  more,  qujL'priinarioi 

tantum  ministroa  in  conapectum  suum  admiltebant.  *^     Sed  recta 

observat  Ab£M-Esra,  loqui  ratem  de  iÜo  angelo,  qui  Israelitaa 

per  desertum  csfc  eomttatus,  Exod.  23,  20.  23.  33,  14.  15.  Nqra, 

20,16.,  quem  Toeat  angelum  faeiei  Dei^  quia  ejus  quasi  appar 

ritor  fuit  ad  jussa  sua  exsequenda.     Dioitur  hie  aogelus  ille  po-* 

pulum  Hebraeam  servasse,  in  libertatem  asseruisse  et  sustulisse, 

quod  alias  Deum  ipsum  fecisse  legimus..    ä^j}^*  redemit^  liberarit 

eo9y  ad  Itberationem  ex  Aegjpto  spectat,  de  qua  idem  Verbum 

Exod.  6,  5.  adhibetur:  Ego  Jova  fi^n^  "^^^Äi  vindicaho  vog 

hraehio  extento  etc.    Vcrba  aut^m  quae  adduntur^  t3fij^3^^  ^^^^'71 

h^julavit  ei  portavit  eoe^  pertinent  ad  curaro,  qua  populus  rudis^ 

■e  ipsuiKfe  defendere  et  sustinere  imparatus,  a  Deo  in.  itinere  per 

desertum  .nutritus,  defeusus,  %t  neoessariis  omnibus  instructns  et 

inCananaeam  ductus  est.     Dbi9  ^^'^'"bd  Per  omnee  diee  aeter* 

nitatiä ,   i«.  c   inde  a  temporibus   antiquissimis ,    de  quibus  haec 

pbrasis  lej|itur  et  Arnos  9,  IL  Mich*  6,  14.  Ps.  24,  7. 
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benefieiomm  obliti  hnmorigeri  exMtittrunt  et  dolore  affeeemt 
epiritum  ejue  eanctum^  i.  t*  ea  feeenint^  qttibus  dolor  etiam 
am  i  eis  erearetür.  Spiritue  Manciui  Dei  est  ipse  Deus,  at  Verhtm 
ejue  ftpnd  Chaldaeum  interpretem«  Cf.  Ps.  7S,  40.  qmns^  nS^ 
7^73^'*:i  !insin^:r2?^  121:93  Quotiee  exaeerbarunt  rgum  in  £»erto, 
dolore  eum  affecerunt  in  de9erio9  Hot  loco  antem  non  folnai 
de  iii  agitur,  quae  in  deterto  10  Deum  deliqueruot  Hebraei,  tc4 
tomprehendttur  totum  illud  tempor!«  «patium  ab  exttu  ex  Ae^^pto 
iiique  ad  exilinm  Babylonicnm.  Hiac  3'^''^^  ^^^  ^^Htl  ^'' 
verMue  ett  ii$  in  hoitem^  ^a  DtrVs  M^rr  f/i«e  pugnavit  eoHtre 
€0$j  aaepiut  enim  boitibos  eonim  utque  adeo  farit|  nt  Tietoriam 
Ha  eonceaierit, 

II.  Primum  Vertua  hcmistiGhium  •  TOö  oi'ty^ö'»  *liT»1 
^799  f  interpretum  plurea  aic  reddunt:  recordatut  eii  dierum  ontt" 
quoruniy  Moziu^  populi  ejui^  et  de  Deo  diei  statnont,  atque  tarn 
Vena  au^riore  connectant  in  hune  aenaam^  quam  Deua  a  popvlo 
Hebraeo  graViter  ofTenios  eum  anbinde  aerere  paniret,  semper 
tarnen  ad  ae  reluti  redeuntem  recordatam  eate  idonim  Cemporuin, 
quibua  eum  popuiam  elegit  inter  ceteras  omnea  orbia  terrarnm 
gentea ,  cujna  rei  recordatione  permotum  flexum  eaae  ad  laiKri- 
cordiam  et  ei  porro  favere  perrexiate,  aecundom  loca- Exod.  32, 11* 
Nam.  14,  J3,  14,  Sed  quae  proxime  aequuntur:  gute  est  i^ 
qui  eo8  eduxit  e  mari  etc.,  nemo  non  yidet  magia  conreoiR 
hominibus,  quam  Deo;  quae  quum  cobaereant  cum  auperioribni) 
ei  r€fcordatue  eaf ,  patet,  herum  quoque  aubjectum,  uti  loqoontur, 
eaae  populum  aillictum.  Sie  apud  Jeremiam  2,  6.  -eadem  fflf« 
oratio  adacribitur  ItraelitTs :  Et  noH  dixerunt:  uBi  ett  Jova,  ^> 
no9  eduxit  e  terra  Aegypti^  qui  not  duxit  in  deterto'^  etc« 
Erit  igitur  hie  et  prius  hemistiehium  de  populo  Hebraeo  resipu- 
cente  eäpieHdum,  qui  recordari  dicatut  antiquorum  temporun^ 
Monte  et  pppuH  a  Deo  primitna  electi  et  ex  Aeg(^pto  edacCi.  'n 
Terbia  ^739  il'f*»  plerique  intcrpretea  atatuunt  äfjvvdftor^  q^*^'* 
in  hoc  libro  plura  reperinntar,  yid.' aupra  53,  11.  65,  3.  57,  if 
nt  ita  alt  rertendum :  recordatut  e$t  populus  Hebraeus  dienm 
antiquorum^  Motie  videltcet  et  popuHejue^  aci!  Moais,  ut  notet 
populum  a  Hose  ductum,  vel,  ut  aüi  rolunt,  Dei,  coUato  Vi.  9, 
ubi  Jova  dicit:  certe  populus  meue  iUi  eunt;  vocatur  q«oq«e 
in  hiatoria  popuK  ex  Aegypto  educti  aemper  populue  Dei^  ^i^* 
e»  e*  Exod.  3,  7.  £,  1.  Kimehl  mailet  ante  ^727  aubaudire  Pr>»- 
fixum  b,  ut  ait:  Moeie  mtaai  ad  populum  iuum.  Sed  wB 
aubaudire  neceaaa  eat,  ai  <)a^  pro  Nominatiro  capiataiuB,  f^ 
peta^eaiv  in  fine  aententiae  poaito.  Ita  Saadiaa :  reeörddtut  6it 
populue  ejui  dierum  aetatis  Moeis.  Quidquid  {Herum  adieUe>St 
nequaquam  eat  opus,  pro  *iay  hie  legere  *n^*j  (ut  ait:  reeordattt 
eet  Moeie^  eervi  eui)^  quod  Sjrua  expressir,  et  hodte  in  p>°^| 
nonnuIUa    codicibua    reporitur;    aed   ortum  tudm  x  debet  proc«! 
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duhio  Dbrafnoy'  qiu  tcrtptaraia  receptäm  reefe  ihterpretart  non 
calluit;  '  (SMcHlus ,   etsi  int^y^i«titfit>n«m    a   nobis  '  adicitam  M 

äliAs  StilljectiinL,  'qiiod  dlt^nt,  'tarn  Ibi^e  ift  fiic  b  Verbo  feuo 
Aifetare*  'UVlde' taspiciä  Ipii'orfa,  nomenftl^T}  icm  glotfftenia  ad 
expiicaiida  irterba  *i»y  rtii>  •»»^•5iwcrttarir.*''Sane  m}»  non  ex- 
-presiiC'Gr^iecfttft  MexatlMnoät/'96i  M^U*  et  ^1h^  öVnW  Nobiif 
^iderfi  ^öhflrilt'a^ö  paalö'  lAlniM^  u^tata  in  ttjrlo  poetieo  hatid 
poKcere  videt^f^'^t  adsdtanAf  interpfetationem  repudfeiAms.  Heml- 
atichio '▼mua'^postenori 'T«cta  praemivitSaodiaf'ef  dicuntj  sciL 


Irtifftisils   legifair  Plui^alit   ^^S,  -iit  paUorthun  braellcici  popoli 

Intelifgantur  Mosel  et  Aarony  P^.  77,  21.,  quibus  Mich.  6,  4.  ad« 

ditur  Mirjarav'utrius'que  soror.     bb^TSH  Kimehi  obserrat  positum 

esse   pro   fib^^n;    solere   enim  Saftixa   pluralia  tertiae  personae 

Farticipiit  adjtef  per  C#niex,  nt  Jer.  14,  12.  &22h  '^Spij  non  de-^ 

lector  tit«     Est  iij  norinullis  qttoque  codicibus  a  De-Rossio  com<« 

memotatls  Db^^n  86r^ptunl•     Sed*  qttum  t}-  Saffixum  sit  Futuri 

et  Partiöipii,  C«-  rero  Sufüxiim  Nomtnfi,  utraqiie  forma  hie  locam 

h  abere  potent.     Est  enim  bb^^rr  gui  ducit  eo»,  tive  dax  eorum, 

Cf.  Gesenii  Lekrgeb.  p  299".    "rt^Tan  legitur  in  codice  Kenni- 

eottiano  590»  antiqnissitao,  et  in  D'e-Rossii  4.  hispano  et  accu- 

ratissimo;    sicque  eortectum  In   hispano   altero   560.,    ideraque 

«xpresterunt  Graecus  Alexandrinus  etSjrus.  Qaa  adscita  scriptara, 

rere  moncnte  De-Rossio,  DH  quod  sequitut  pro  Accusativt  nota 

capiendnm  erit.   Quac  sequ«ntor,  iu^*]!?  ni'TTiCJ  '^a'^pa  O^n  njfij 

ubi  egt  iUe^  gut  poauit  in  medio  eJuB  (populi;  gpiritum  iancium 

Muumf  non  dubium'speetare  ad  ea  quae  Num.  11,  17.  narrdntur 

(le  septuaginta  senibus,  qaibtis  Jova  aliquid  de  spiritu  suo,  qud 

Moiien  donarerat,-  impertirit  ad  regundum  populum. 
.  •'  '  '  . 

12.  -^itio  hujua  Versus  repetendum  est  e  superiorihua  M^M 

uUnam  est  fi^9  in'^ij&n  9)^1  mz>»  V^^b  H'^V'^  9^*^  incsders 
X^cif  /i4k  dextram  MottM  drachium  gloriae  $ua»^  i.  e.  qul  eifecity 
iifc  dextram  Mosis  eomitaretur  brachium  amim  glociosum,  quod 
J4JBCHI  recte  exposuit  hoc  modo:  gugiieafmngue  Ma8€9  apj/L»  hat 
buerai  auxilio  divinOy  bracftium^f  auxilium  Jovae^- parat  um  erat 
ad  dfixtramfja:  Quodadditur:  bn'^JP,^  p^T!^  yfr\Z  ßnden$  aguan 
coram  fiV,.,pertinet  ad  aquaa  maris  Idumaei,  seu  rubri.,  divina 
pot^nfiia  iissaa  disjectasque,  de  quibus  Verbum  ^j^a  passim  uaur«- 
patur^  velut^  Ex/oi).  14,  21«  Ps.  7S,  13.  Neh.  9«  ll» 

13.  rr*)Qnn5  B^^b^a  Übi ^stille,  gui  iüjtit  eou  p$r  alys^ 
$08^  "12*1^,^  DsiOS  sicut  egttum  in  deterto,  «l  per  detertutnf  i.  ew 
per  terram  pfanam,  in  quaCneque  lutum,  ncque  iiipides,.b^tD'^^  tfy 
.ubi  non  impiußltj  übt  «ftte  ^tsffi&nsa  equi  eurruht.    * 


778  S^faja^.  ,  Cty*.63,  i4.  i5. 


qiiod  d0$e$ndii  tn  vuUmm^  ite  $piriiu»  J0pa0  quUtßm  Mit  d, 
populo;  ad  boDio.Miim,  qui  19  |)f«|«ripj«  bemUticIiio  oonaieao- 
ratur,  reftrendwn  we  Pron«DMa  laffixuiii  in  stsrjw^»  Mete  ob- 
«erTAt  KiMCHi,  et  timiU  «xemplum.  Pronominw  ad  Noveo,  qooi 
•equituc,  relati  adduoU  illud  £x*d.  8,6«  *>^M*'^4|  ^^^1  ^' 
pidit  €um^  pu§nmu  ,»Adhiio  pcditUf  vatci, '^"^  porro  iiiqau  Ka- 
CHi,  ,«in  •imilitndine  itinaria  «erom  p«r  fundaia  oMirU,  et  ait, 
illM  detcendiMe  ia  madivai  nar^,  quamadmadna^  4ea€eAdit  ja- 
neDtani  in  plasttiaai  abiqiie  iabore,  quia  deaeemii^  iiarrui  eit, 
•t  ambulatio  per  pUniticm  £aeUii*  Dicit  Täte« :  spiriiuM  Jcvm 
r0quMctr0  f^Qit  cumy.aciL  populum  ab  bqetibua  ejus,  qui  eoa 
persequebantur«  Panitur  aatem  Ti^rv^  xyy^  pro  'inVT,  Qt  £zo4. 
24,  1.  nin^-bÄ  rk9  *^ö«j  nttJo-iÄS  h  ud  Mqmau  dixU  Jen: 
ad9C€nd§  ad  Jovqm^  pro  ^Ibfic  md  me.  Jonathan  ^in^sn  iu  Tcrüt| 
ae  ei  ^lansn  duxit  ea»  legiatct,  coli.  £xod.  32,  34«  D^rrTiM  nn? 
duc  popuütm;  habet  enim:  p^'^sn  "^^l  ^"^^,^9  verium  Jwt» 
duxit  €0i,*^  ita  et  Graecus  ALexandriiyui»:  wif^yr^av  aitoi^f 
Hieron jmue:  ductor-^un  fitU^  Sjrus;  duxU  eet.  Qnod  ita  a4- 
riait  i.  D.  Hiebaeli  et  Lowtho«  11t  in  auia  Teraionibaa  exprine- 
renf«  At  aenanm  perqnam  coomodiiitt  exhibet  et  in  onoibui 
codicibua  reeeptum  qsn^sn ,  praeaertim  ai  T^rba  non  cum  Kincbioi 
%%  pleriaque  poat  ipaum  interpretibua,  da  populi  in  mare  erjthraeon 
deacenan  capiamua,  aed,  tfti  Kooberua,  de  qtiitte  (nn^373  Deuti 
12,  0.  Pa«  95,  11.)  in  terra  proouaaa,  poat  maria  deaertoram^ae 
locornm  diutinaa  aeromnaa ;  fionparatione  a  peeoram  dueta  gre- 
gibua,  quum  per  montium  deelivia  in  aubjeetam  planitiem,  laetii 
paacoia  fertUem,  ad  aquaaqua  (n^m32^  Pa.  23,  2.)  dedueuntur« 

4l6«  Benefieia  praeterita,  qaae  retulit,  mine  ad  praeaeatea 
aauaam  aecommodat,  Denmque  erat,  ut  yelit  et  nunc  populi  lai 
miaercri,  eamqae  in  libertatem  Tindicare.  &^aU923  ps);  Protfk» 
ergo  et  nune  de  coelo^  ^nnÄDn]  ^mg  isüVa'rienjT  «i  dt9fic$ 
4x  hadUaUün$  tanctitmtU  /äo«  et'  giorioB  tuue  eondition« 
aoatram  miaeraniv  ^rimp  n^^t  U6t  eei  xefyM  tuu»  f  ae.  rravtr^n 
prittinu$f  nt  Jareht  auppiet,  prae  quo  nolaiati,  nt  popales  toti 
aliii  gentibufl  eaaet  Indibriol  ^^nh%U!)  Ei  f&riitudin$9  tuM^ 
U  e,  virtutia  tuae  doennenta.  In  pitirillua  eodieibua  legttur  Sto« 
gnlaria,  ^n'^^san,  qnod  veteree  oBinea  exprimnnt.    Alti  ^r^^^^f 

Pluralem  defective  aeriptum  exbibent*  V?^  X"^^*^  ^^  ^^^  ^*' 
motiö  viicerum  iuorumf  mtaeratto  tval  HTan  proprio  eat  /ana^ 
tuari^  itrepere^  unde  t*)dn  tumuliusj  tralaticio  vero  aenra  awj- 
iitudo  hominnm  tumultumHiium,  Sed  pro  ratione  loci  alteroter 
algnifioatna  adhibendua,  qni  rei  nelins  convtnit.  £t.hio  qaidoa 
propriua  MtrepituM  atgnifieataa  Tetiaendna«  Slr&piia  viMarn» 
indicatur  eommotio^  quae  naaeitur  in  homina  miaericorde,  afti 
do  miaeria  amicd  eogitat«    Ita  Jer«ii..3i»  20.  bnn  Mk  ^M  «H 
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itn^IVlfit  p0r»tr0punt  vitetra  m$a  «t,  propter  «um,  miimrändo 
miMSriXar  fjTai«.  Verb«  «ztrtina,  ^pBttnH  V:H,  ^^^»^^i,  aliqal 
abt  inleiTOgalione  taparant,  TarInMqua  per  «iadiim  propoiitioaia 
aimplieis:  iirepiiu»  vtacar»»  tuorum  ei  miuraiiwum  tuarum 
M0  0rga  m0  continenU  Sed  elegantiaa  est,  continaari  interroga- 
tionem,  et  Verbum  potentialiCer  sumere,  hoe  nodo,  ao  quomodo 
mUerationeu  tua0  erga  me  $0  cöhihtre  poituni  t  qui  fieri  poteet, 
Qt  infiiUUe  iliae  mlterieordiae  oohtbereDt  le,  nee  niteriit  meia 
Toeantar,  qt  ta  in  me  effondanti  Verhorn  pietnrt  aignifieat  §0 
fiMft  p0r  vim  eohib0r0y  na  affeetua  intna  Uten«  exprioiatur, 
Tid.  Gen.  43,  30.  46,  J.  Da  Den  dieilnr  avpra  42, 14,  et  infra 
64,  11. 

16.  q3^!3i^  rrnfit  ^S  ^uia  tu  paier  00  nouUr,  Cohaeret  cnm 
Ycriu  praecedente  hoe  lensu:  respice  e  coelo  et  excita  zelum 
tuum,  quia  tu  ee  pater  nobii.  tüh  !?«"jto';n  n^^n'j  fiib  ÖPrnäfij  ^5 
^^1^^.2  liquidem  Abrahamut  non  cognoieii  itoV,  ei  lirael  non 
agnotcii  no«,  i.  e«  tu  {ustius  pater  no8ter  dieeris,  qu^m  illi, 
e  quibus  naturae  ordine  gcniti  sumus,  et  qui  non  in  his  malia 
coQstttutot  tublevire  non  poseunt.  Frustra  quidquam  ah  iii  ex- 
apectamuB,  qui  ex  hac  Tita  migrarunt,  quibut  res  noitrae  et 
hujtta  mundl  ignotae  sunt*  Verba  9*11  ^^  ^^^M  cognoicer0  et 
agnoicer0  hie  notant  rationem  alioujus  habere,  eum  eurare,  vid« 
Deut.  33,  9.  Ruth«  2,  10.  19.  Cur  Abrahami  tantum  et  Israelis, 
aeu  Jacobi,  hie  mentio  iiat  praeterito  Isaaco,  rationem  interpretea 
reddunt  hanc,  quod  Abrahamus  primus  esset  patri^rcharum,  quo- 
cum  foedus  est  ictum,  Jacobi  autem  tota  poateritas  in  foedua 
recepta  est,  non  item  Isaaci«  '^jyä  t3ih*\97i  ^Aj^^  Redemtor^ 
yfndex  nogier  ab  ß0t0rnitai0^  ah  aotiquissimis  inde  temportbus, 
est  nomtn  tuum.  Respicitur  liberatio  ex  Aegjrpto,  de  qua  in 
•uperioribus,  Vs.  II.  seqq. 

17.  Miraotnr  snpplieai  aimul  et  lugent,  quod  Dens,  ipso^ 
mm  pater,  antea  tam  benignus  ipsis,  permiserit  populum  suiim 
.errori  et  perrieaciae,  ejusque  diris  effectis.  MiM^  ^3:pnn  Tim^ 
^'^3*^'9d  Quar0  0rrare  UO0  feeUti^  i.  e.  permisisti,  Joem^  a  viti 
iuii  i  £x  nan  omninm  Hngoamm  alieui  tanquam  anetori  factum 
tribnitiir<  qvod  fieri  permisit,  licet  in  eo  nulla  att  culpa.  Sie 
Hebraeis  quoque  Verba,  quae  aetionem  seu  effeetum  notant,  de 
permissione  sen  concesctone  ejus  saepe  capienda  esse  constat» 
Ita  Deut.  2,  2g.  Cibum  pro  peounia  ^an^a*l3n  faeiee  m»  fran* 
g0r0j  seu  oomparar0y  i.  e.  concede  me  comparare.  1  Sam.  14,  3(lw 
P0r00quamur  PhUiithueoM,  n0O  *1M^a  r0Uguum  faeiamut  0X  iie 
gu0mpiamj  i,  e.  superssse  permitfeamus.  Plora  exempia  ytd.  in 
Olasbii  PhiL  S.  p.  207.  adit.  Dath.  Idam  valet,  da  yerbia,  quae 
anbjiciuntnr:  ^nttn^.»  ^'^A  TT^JIfti  quare  induratii  cor  nottrum 
a  timoro  tut  9  quare  ita  rigidum  fieri,  not  occaleicere  permisisti 
eerda  nottra»  quo  minna,  apta  aini  ad  tinorem  tuif  nt.  n  rare- 
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rentls  tui  alieiiemi^f  Eundem  nfoni  FrMfizi  23  Ti4.  t«pn  54^t. 
Juravi  -J^b^  ^3tjlJ0  oö  ira$cendo  oonirm  Uj  i.  e.  qiMd  Bon  imctr 
oontra  te.  Verban  nv|p,  qao4  pvMter  hvae  locuni  ««Mel  tantim, 
Job.  39,  16.  (aL  10.)  i^g>t«r,  ttgiiificata   htad  ^ifferra  a  tjtff^ 

durum  eae^  docet  consonum  Arabicum  ^^m3j  quod  Arabum  Le- 

xicograpbi  per  wJLao  Jiirua  #1  foriU  /ui(  exponant.     ^9  i2i- 

«0r#«r«  ab  ira  im;  Tel,  eonrerte  faeieoi  tuam  ad  not,  qoia 
peeeata  nottra  te  arertere  fecerant.  ^nbna  '■030  ^^^  ]^? 
Fropi^r  $ßrva9  /»et,  tri6u9  herediißii»  imaSj  qata  tu  boe  peca^ 
limn  tibi  elegieti«  Dedeoeri  tibi  foret,  bcMdilaleiB  tuas  noa 
eurare. 

18.  ^^n;?*b9  !)ii;*i;^  ^^^^.^  Parum  erat  qnod  po9S€dimi 
populum  iuum  »anctum  hostes  nostrt.  ^j^^Tsb  propr.  ad  exiguum^ 
hie  eit  Adrerbium,  ut  Hebraeot  Adverbia  per  Nomina  preemiiiit 
Praepotitionibut  formare  eonstat,  yelot  no^lb  $0euref  Dttb  knittr, 
Plerique  habent  pro  Adverbio  tempori$m  Ita  Chaldaeni  et  S/rm: 
paulo  tempore  pesiederünt  populu$  iuu$  sanctut^  acil/terraa 
•uam.  Quam  iDterpreCationem  et  Vitringa,  ut  eeterit  probebi« 
liorem,  suam  fecit,  quta  '^J^T^ ,  ejusdem  signlficationis  eum  *1^^i 
Jei.  10,  25«  29,  17«  de  tempore  dicitur.  Nobii  quidem  pnefe- 
Tcndum  est  quod  Kocherus  propoiuit :  parum  erat ,  poendme 
populum  uanctum  tuum;  "^'^ip^Ki  nDDil  ^^"^l^  Aotfet  noitri  coM' 
eulcarunt  etiam  nanctuarium  tuum*  Neque  enim  a  linguae  ata 
abhorret,  :)3^n^  coli  poaterioris  ad  priui  quoque  referri;  cL  not 
ad  Jei.  1,  12."  13. 

19.  Prius  Versus  bemistichium,  tsa  nbt;d-((b  tskS^t^  V^^H 
'  Dn*^^^  "T^n^  finp3"-^b,  sunt,  qui  ita  capiaat:  fuimue  a  longU- 

iimo  inde  tempore  seil,  populus  tuus ;  non  dominatue  et  tt«,  teil 
bostibus,    non  est  nuncupatum  nomen  tuum  euper  eo«,  bestes; 
ergo   aequum  non   est ,    ut  ilios  nobii  sinaa  praeralere.     Hans 
vententians  Cbaidaeus  periphrasi  ita  expressit:  eeee^  not  popwki 
tuut  a  longo  inde  tempore  tumut-;    neque  enim  popuUt  deditti 
diteipUnam  legit   tuae^    neque  invoeatum  eti  tuper  eot  nomm 
iuum,     Dorius  tarnen  est,  quod  illi  interpretea  faoi^nt,  post  43^^ 
aut  ü\)9n  tabaudire  ^73>,  rel  t^^,    da  rero  ad  ^"«^^e  in  Versa       | 
■uperiori  referre,     Sed  Vatis  sensum  tiz  dubiam  reete  exprsssisss       I 
Symmaebum:   i^er^d-fjusv  tog  an^' aioSroq  »p  ova  t^oveiaea;^      \ 
öüi  insitXri&f]  TO  ovofid  cov  airolg»    Similiter  Saadtas:  f^^     ^ 
tumut  inttar  populi^  quorum  numquam  fuerit  dowUnuty  ei  tuper      i 
quibut   nunquam   nomen   imum  ^moeatum  fuerii,     Eodem  meit      1 
•ensum  explienlt  Jarchios:    tumut  nunc  ut  populut^  quem  mn      ^ 
elegerit,  ut  in  eot  dominarerit  inde  ad  antiquit  iemporilut^  tf 
perinde  non  voeatum  ettei  nomen  iuam  tuper  s«t*     Verba  ^"^ 
oa  nbiD73*-fi(b  tsb^^^Ts   plenins  expreasa  baee  forent:  nM  ^^y] 
üi*Min2  Da  nb^o*e(b  ^\z;h  hVks  tumut  jam  tieui  sfli,*ta  f«' 
nunqwam  ea  ^stiiitff iit ,  q^oa  popuU  ^i,  peenlii  tui^  litPt  nnnqatf^ 
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habaeris;  quornm  te  qutit  dominitm  ratione  quadtm  •loguUri 
nanquam  geMerit.  Ideiu,  qui  hic^  loqoendi  modus  Job,  39,  16. 
(ah  19.)  mb  tibb  n^y^  ^'^pp,  obdurat  »e  advertuM  pulhw  $uoi, 
ac  li  non  csient  mt.  bn^b^  ^Xsd  2?n{;>3~i(!>  Super  quibm%  non 
09i  poeaium  nomen  iuum^  i.  e.  tanquaiu  talea,  qui  nunqaam  po- 
^  pnloa  JoFao  dicti  faWiot»  A  querela  supplicet,  quo«  hio  rates 
introduoit,  tranieunft  ad  Totum.  Optant,  Deum  descefidere  de 
eoelo,  et  eautam  populi  lui.  tusefpere«  Quod  ita  exprimunt:  £t^b 
'^Til  ^'^-^^  '??'^I3  utinam  diirumpereg  eoeloM^  detcendereij  uti- 
Dam  disniptit  coeiis  detoenderes»  :|^)3  t^^l^  ^^3923  Utinam  coram 
faeie  tua  montee  diffluereni^  siye  conirsmigoerentl.  ^iVts  inter- 
prelum  plerique  diffiuereni  reddunt,  auetore  Graeco  Alezandrino, 
qui  jUKrjaorrai,  et  Vulgato,  qui  diffluerenf  posuit«  Ita  vox  eiset 
Praeteritum  Veirbi  ^Ta  media  Vocalt  o  cum  Dagesch  euphonico« 
Cul  interpretationi  faret,  qood  Jud»  5,  5.  legimus:  S|^>3  D^*iyt 
rrim  km  monteB  manant.  difflaunt  coram  Jota.  Et  Ps!  07«  öl 
montes  cerae  imiar  :|02J3  Ugueicunt  eoram  Jovm.  Alludi  eo 
existimatur,  quiM  in  solenni  legis  promulgatione  ignia  e  nubibas 
cmicans  de  monte  Sinai  decnrrebat,  ae  si  mons  ipse  liquefiictus 
•sset,  Exod.  19,  18.  Alii  cogitant  de  montibus  ignivomis,  unde 
reiut  rin  ignia  et  materiae  sulphureae  manant.     Sed  Chaidaeu» 

et  SjTus,  qui  qVt3  per  !|^T  et  O^?  iremueruni  interpretantur, 
referunt  ad  iiy  concuuity  cujus  forma  Niphal  est  bts  concuitui 

eii.    Cf.  Arabicum  JJ;  eoneuaii  ierramn    Id  praetulit  Gesenius^ 

qui  ad  commendandam  hanc  Jnterpretationem  addere  potuiiset, 
quod  Exod.  19,  18.  de  Sinai  monte  dicitur:  'nnn*^  ^^^^1 
^)ij02  tremuii  ioiui  motu  valde.  Pro  £t^^  legit  Mi^  non  Syia^ 
maclius,  qui  oidi  ^J^^ag  ovgavovg  xaiißt}g  vertit,  et  Chaldaei^s, 
cujus  haee  sunt  verba :  ti^iyü  n^^lf^  ]\nb^  fiib  non  iis,  s.  propter 
eos  incUnaiii  coeloi»  >rec*non  Saadias:  neo  aperuuti  coelum 
ei  dernUieti  iie^  s.  propter  eos  ignee  tuoij  fulgura.  Jungunt 
tili  interpretes  yerba  haeo  superioribus,  hoc  sensu:  tractas  noa 
tanquam  eos,  qui  nunquam  tui  rocati  sunt,  neque  nunc,  ut  olim, 
de  coelo  descendis,  ut  opem  nobis  feras.  Sed  elegantiorem 
prodire  sensum  adoptato  H^b  (quod  alias  et  :i^  scribitur)  utinam  I 
nemo  faciie  negat.  Quod  autem  a  quaestu  transeunt  supplices 
subito  ad  Votum,  nihil  poetis  Uebraeis  insoliti  habet,  neque  ne- 
ceue  est,  sublata  distinctione  a  Masorethis  instituta,  posterius 
hujus  Versus  hemistichium  ad  Capitis  proximi  Versum  primum 
trahere,  ut  interpretum  haud  pauci  faciunt,  contra  quos  pluribus 
disputarit  Jo«  Christ.  Hebenstreit  (Respond.  God.  Sam.  Vogel) 
in  Dissertat  de  Jei^jae  Cap.  LXIIL  Commale  XIX.  non  diveU 
Undoy  Lips.  1737« 
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CAP.    LXir. 

1.  Haie,  qiai  V.  T.  librot  in  Capito  dtsdoxoroiit,  kw  aon 
Capitis  initii^n  oomtitucniBt,  qmini  \m  Veniis  et  qui  sequiiiiir 
ottm  tuperioribus  tan  aret«  cohaereaat,  nt  inTictm  diTalti  aptoB 
MMiiiii  TIS  praebaant.  Ca^DttM  vSlJ  tl^pS  «Steif/  €xwd€t  igni 
crmmorwm.  J£a  enini  nomiaa*  hebraeo  datignari,  oitcndit  Anbi- 
cum  (Jm-*^»  qvody    obterFanta  Sehnltentio  (Origg.  H&hr,  LL 

Cap*  2.),  notat  9tr€fiiür€^  poniturqae  in  r^itn  aridUj  ot  IUiii| 
tamutcttlii,  tiiail'.buiye  inter  se  eommiztis  et  ttrepitvin  eicatiboi. 
Est  igitur  D^DX}^  tftt  igni$  ramaUum^  aridoroni  ramorom,  iti- 
pularum,  arefactorum  segnantormii,  quaa  in  ignem  eoojecta  bos 
tantom  flsnmam  dant  naxinam,  yeruai  et  enm  flamsia  slftom 
e^siirgente  strepeniin  sonum.     vm  TJTJin  &^S  Sieut  aqua$  ikdm 
ii^e  faeii  ignii.     n^Sn  Kimehi  "exponit  fvrni  f^eit  f^rwn^ 
fff§rt>e9e§r€.    Pariter  Aben  •  Esra ;  doeoatqne  significationem  rscii 
«X  l9*i:^£^aM  uhera  iumentüt^  puiiula§^  £xad.  9,  9.     Reete  ob- 
,  lerrat  ächiiltenstus,  repetitam  Toeem  tgiit«  in  ntroque  sentcatite 
Buembro  neimm  ei  addere,   adducttqae  sinnlis  ejiisdeai  noaiisit 
repetitionis  exempla  ex  Arabam  poetis,     Pendent  ceterom  btee 
a  iina  Versus  postremi  Capitis  siipmoris  lioe  sensu:   ut  igiüi 
cremia  aceendit,  et  aquam  ferrefaeit,  quo  fitp  ut  facile  abiamsn- 
tUF)  sie  tu,  o  Deus,  si  e  coelis  desceoderes,  et  potentiam  tuan 
exsereresy  montes  nuUo  negotio  destrueturus  esies.     Sed  tIcBEX- 
aTREiT  in  Dissertat*  ad  fioem  Capitis  superieris  landata,  §•  l^ 
ante  n'lpS  Capitis  bujus  initio  repetendam  judieat  interjeetionen 
It^lb  a  Versu  postremo  Capitis  63.,  ut  liie  sentus  prodeat :  ntinaB^ 
sieut  aeoeiidit  ignis  stipulas,   et  sacut  aquas  ebuliire  facit  ignii; 
ita  etiam  tu,  e  Deus,  aeeenderes  hostes,  et  sie  eoa  angsrcs  et 
quasi  animos  eoqueres  atque  ebuliire  faeeres,    ut  sie  innoteieit 
nonen  tuum  hostibus  tuis !   Utinam  denique  eoram  te  gentes  eon« 
tremiscerent !     Na  Tero  quem  offendat  prolixior  in  liac  ioterpft« 
tatione  ellipsis  et  repetitio  totius  membri  prioris,  tanquam  apo- 
doseos  ad  Daum  applieatae,  remittit  lectores  ad  ea  quae  Glasiids 
in  PhUol  S.  Grammat.  traet.  II.  Obsenr.  IV.  (p.  621 .  ed.  Dath.) 
de   ellipsi  integrl  in  oratione  eonnexa   membri   deque   perio& 
ävaftanoiototg  eollegit,    C.  B.  Starckius  in  NotU  ieUetii  f sp^, 
Proph4ta$  p.  99.  monet,  Lutherum  verba  b';i9  D'^DTaiT  «$£{  nSfjS 
lD^|*n9^n   minus  distincte  reddidisie  daabus  propositionibni  in 
•unam  contraetis:  wie  »in  hehi  Wa$$er  vom  he/iigen  F$uer  vif* 
geudet^  potiiia  sie  esie  reddenda:  »icut  »xurit  ignii  quiiguSiät 
ei  aquam  ehuJHv  facit  ignis  (wie  da§  Feuer  Stoppeln  anzüniei 
und  dae  Wae$er  eiedend  machet ,    s.  vom  Feuer  eiedet)^    ^^Se- 
quitur  jam  rmoSooig^  Luthero  non  attenta,  rerba  haee  eonitntesd 
eum  praecedentibus,  negleeta  potestate  absoluta  Siliuki  et  SopH« 
Pasuk:   vy^l  D^*I4  ^^?%ö   ^J'^'^äsb   ^ötö  ^^l*»"^  »»•>  "'  *•'•* 
faeiae  nomen  iuum  houibue  tuii^  ajacie  tua  (eeu  igne  coms* 
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mente)  gemf0$  eontremi$o0nt»  Hetatbeti^  aliqua  feet«  att,  red« 
anhotante  SebatU  SchmidiOy  nt  aequent  Vertut  faeilint  aonnecta- 
retur.  Cui  tarnen  qaodammodo  medarl  potiunt  diko  eommata  in 
Tiiiotem  parentheteot.  ^  ^^"^H^  ^'^^  ^nhnb  Vi  nomem  tuum 
Hotum  /ocereB  ho$ti6u9  tui$ ,  i.  e.  te  iptum ,  ant  famam  taaai. 
Sperabat  Tatet,  iit  Jova  liberatione  Judaeorum  ab  aliaram  gentium 
tjrannide  ilt  innotetceret,  qualit  ettet,  omnipotent  et  juttui. 

2.  Ante  prima  hujut  Vertus  rerba,  tih  nhtfn^S  ^1^^^ 
M^gS»  repetenda  est  ex  iaitio  tup'erioria  Vertut  eomparandi  Pai- 
ticuia ;  Mtcut  cum  /acer$i  terribiUa^  quae  nan  BXMpeeiaviwmtj  ut 
aententiam  continuet,  q«  d«  o  ti  talia  nuno  faeeret  ut  olim»  qnuia 
populum  tuum  ex  Aegjpto  eduxitti,  et  extpectatione  nottra  longt 
luajora  in  gratiam  popuii  tui  perpetratti.  ^^12  D^^n  ^'^)&23  tn^T 
DeueendUti  et  a /acte  tua  monieg  diffluebani,  aive:  oonirgmii* 
C0bant;  Tid«  not  ad  63,  19« 

3.  Ad  rerba  Vi^rm  Mb  nJ^Atd-fifb  fib^^m  a  9teuh  n&n 
audhferuHtj  neque  auret  adverteruni,  non  ett  tubaudiendnm  na^ 
iiontB  mundiy  ut  rult  Kimebi,  ted  impenonaUtBr  illa  tunt  ea- 
pienda,  ex  frequenti  Itnguae  utu,  pro :  a  teeulo  non  e»t  audHum^ 
pßrcspium^  P^vgtt  enim  vatea  abtolnte  dieeni:  rtnet*!  fi^b  7^ 
ib-nsnab  TVD9^  ^nbsir  D'»r»bÄ  oeubn  non  vidit.  oDeui.  praeter 
/e,  quae  /aeiuruM  e$i  exipectanti^  extpeetantibut  eum^  pro :  qua« 
facturuu  et,  per  enallagen  pertonae^  ubique  in  hoo  libro  et 
prophetioit  ae  poetidi  aliia  obriam.  Kimchi  tentum  bujut  Vertue 
buno  ette  Yult,  nulli  unqnam  populo  fam&  innotuitte,  neque 
experientii  proprU  ette  compertain,  aliquem  ette  Deum,  praeter 
enm,  quen»  eolebant  Hebraei,  qui  taiia  feeittet  in  eorum  gratiam, 
qui  ei  eonfidittent.  Sed  yerittime  8giiellimo  aoimadrertit,  re- 
frigerari  ferrorem  preeationit  referendo,  quae  boc  Vertu  dicuntur, 
ad  pridem  faeta,  quati  Deut  eommemoratione  eorum,  quae  olim 
perpetrattet,  yeiuti  ad  tui  iptiut  operumque  tnorum  antiquorum 
aemulationem  excitaretur.  „Non  enim  oommemorant  tupplicantea 
quae  Deut  olim  feeerit,  ut  Cap.  anteeed.  Vt.  II.  teqq.;  ted  quid 
nuno  ab  eo  fieri  relint,  eiflagitant,  idemque  preeantinm  afl&etua 
per  totem  aupplicationem  regnat.  Quae  Vt.  3.  in  media  orationia 
curtu  exitat  tubita  convertio,  ^nb^iT  fi^^flbfit,  eidem  orationia 
na^tX  proriut  eontentanea  ett,  neque  necetie  ett,  D'^nbfif  eum 
Lowtbo,  rertionum  LXX  et  Sjriaeae,  atque  uniüt  Manutcripti 
Bodleiani,  D^nbMTrM  exbibentit,  auetoritate,  in  aceuiandi  Catu 
aumere:  Deum  praeter  ie,  neque  ulla  ratio,  quae  tequuntur^ 
^b*n2ti39b  n^a^**,  eum  Dathio  prioribut  atteroperare,  pariterqua 
in  teeundam  pertonam  mutare,  quum  nihil  tritiut  ette  in  orationa 
tublimi  ejutmodi  eeleri  pertonaram  mutatione  ette  pottit,  facite« 
que,  quid  tupplendum  tit  in  abrupte  per  affeetum  orationa, 
inteljf gatur.  *'  £rit  igitor  locut  ita  rertendut:  quae  nunquam 
audiia,  nunquam  auriiue  uunt  percepia^  quae  nuttue  oeulue  vidit. 
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•  IhuBj  pra0$er  golam  I«,  fanei  0^q>0cjUmii.$ä^  u  c  mtMjon 
fidentibui  ipii  beneficia  exhibebit^  quam  ulla  iogenii  banaoi 
eogiUiione  compiehandi  poMunt,  ioii  qoippe  nota  De«,  ciiju 
•ybiimU  tapientia  iofinitttm  4Mtat  a  eonsilio  hamauo}  cf«  sapn 
51,  5«  9«  Paula«,  Apottolus,  hoc  vatis  dictum  raoiiaiia  1  Cor.  2, 9^ 
et  non  trantaeribens  iilud  grammatice ,  teil  na^wpgumiTew^^  eb- 
•curiorem  parentheein  ilianiy  ^^^^^  O^H'^^.  ^  ^»«f  praei€r  seiaa 
i0^  plane  hii  yerbii  intorpretatus  est :  nai  a  inl  nagSiav  atf&goi- 
nw  oim  avfßfj^  nam  aünt  niie  verbia  non  lubest  tenaua«  Qao4 
Ytro  Apoftolus  pro  verbii  Hebraiei«  ^1)**n5n%}^  Tvo^l  liaecGraeca 
pMuit:  a  ^tolfiitüsv  6  ßsog  roiQ  d/andimv  aiiov^  minime  exitti« 
nandum  est,  euro  pro  ndn73>  legitae  D'^nnüb,  a  :i3n  antv/enV, 
SUxit,  Est  enim,  ut  recte  obaerrat  Vitringa,  Verbl  ^fr  nm 
lariuimut,  et  probe  convenit  araori,  quo  Deut  bomine«  proce- 
qttitur,  ut  Deut.  33,  3«,  sed  neutiquam  amori,  quo  bominet  Deun. 
Jmantei  Deum  ubique  dieuntur  n*\rt**  ^3ni(«  Nee  reete  etieoi 
l^r|  eonitrueretur  cnm  Praelixo  ^.  8ed  amare  £hum^  r^vertri 
Deum,  BXipeciare  Deuniy  in  ip^o  gperare^  Apottolo  sunt  Uo» 
ivvufia.  Ita  Fi.  3J,  20«  Quam  magnum  e%i  bonum  /amM,  qutd 
fervat  ^**^^^2:  revertntilug  tui^  guod  moUri$  ^a  &>qinb  m  U 
reponsMtidu»  9pem;  qi^i  locua  est  buic  fere  paraUelus* 

gaudsntsm  ei  factenlem  jugtiiiam^  %n  vHi»  tmi  tut  rscordaouM' 
tur*    Quorum,  verborum  eenium  alii  aliter  coDatituunt.    Jiicuf 
yoeem   n^^^B    accipit   in   deteriorem  senaum,    ut   1  Reg«  2,  25« 
Hb ^2  ^II*^|D^i  irruit  in  eum  et  mortuug  eii,   unde  iöcum  ita 
cxponit:    austuliati   de  medio   nobiaque   eripuiati  pioi,    qni  cm 
▼oluptate  veraabantur  in  mandatoruni  tuomm  obaerirantia  Tirtii' 
tumque  tuarum  eelebratione,  quorum  interceasione  olim  aolebamoi 
aervart.     Sed   ubi   t^q  aumitur   ligniAeatu   irruendi  in  aUqum 
ad  eum  inlerficiendum^  conatruitur  eum  praeUxo  3.    Aben-Esba: 
iinebag  te  plaeari  a  juitie.     Pariter  KiMCHi :   acctpiili  iuppü' 
cationem  fuitorum.    Quorum  interpretum  aententiae  obatat  potif' 
aimum  boc,   quod  9a&  quidem  tarn  cum  3,  quam  cum  njl  cor- 
ttruftum    apud  aiiguem   inlerceder»^  aignificat,    nunquam  ▼ero 
depreeationem  pro  aUo   admittere*     Vitkinga,    obaerrana  9}9 
notare  ea$u  aive  improviao  in  rem  Tel  pereonam  ineidere^  loeom 
aic  vertit:    incidiij    uiwe  ii   ineidae  in  alacrem  et  exereentm 
juititiam,   ilii  in  vii»  tuit  tui  recordabuntur^  i.  e.  si,  dum  ho- 
minea  riaitaa  eorumque  mores  aceuratius  inspicia,    forte  iacidal 
in  bilarea  legia  tuae  cultorea,  üU  in-  viie  tuie  tut  reeordahuntWj 
sire,  te  celebrabunt^  «xpertentur  gratiani,  bonitatem,  opeA  tuai^ 
et  iaudibus  ceiebrabunt  rationea  tuae  proTidentiae  erga  eoa,  qai 
te  reverentur.     Talia  tarnen  generalis   sententia  affectui  aoppli- 
cantium  minus  convenire  ridctur.     Alii  M>p  capiunt  sensu  boao:   . 
obviam  te  fem  beneTolus.    ita  Kocuerus:*  „Uitro  te  obtaütti» 
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lionum  feltcemq^^  ie  illif  ptsetrlifiti)  q^tpiMini- UliirlfQe  anfmo 
^uae  jtttMi  esseiit  faeeiretit/*    Dodeal' nrtida  DoEiMfciiLKiN :  ,^apem 
§ers  «i,  qni  bo&ia  fsetit  laetatur,  trtf^e  dtligviit  ea  iaatitutonim 
tttoinim«^^    S«d  TerbamrAi»  Qutquam  «d}aoctaai  iiabal  notioiieBi 
-  b^ttevolentiae  aat  itudii  iii-^all^uem 'bona  coofer^ndL    'ÖBaENius 
in  Lex*  mam.  hebr.  ÜH,  b.  r,  y  rtrM  jr^&  «tun  nst  penooa«  cafi- 
atrueto  accepto  aigniiieatu  pangendi  fobdus/himoloeam  aio  inter- 
pr«catt»r:  paoi$terit  .üum  eo^  qui  ittöekBjUMiiiiam  exereet^  ü«« 
eum'ftfottiiia  juttitiam  amaüca  ÜMdui  tuum  jungit,  ei  baue  eH|nB^ 
taiis  mt  ^n'^"T2  u:^i^,  ^»H^tt?  t^H^    Sed  41lata  /9«ifa«t  pkttg^nii 
aigailipadonett  nobifl  ^alde  tütpectan  vfdett,'iiiann»imut  ad  47^  S^ 
Verum  haud  dabitatau«  vidiaie  Dathivm,  qui  huno  Verauai  a  Con- 
juaetioaa  M^b  Versu  prima  pvndere  ttatak^  «tsi,  quam  proponk, 
.conjeatofa,  'C^iBtare  fordtaft  illad  Ipftitu'  ^b  Uk  «taastu,  asodo  aude 
j^nctum  praacedenli  Varsui,  mucatumque  ia  \)i ,  nnllo  fuodamaiito 
nrtitdr«    'Queaiadmodum  enim  iri^i^  Vg.  2.,  tio  n^^^  hoa  Vertu 
ab  eadea»^  aba  qbo  mtit  Va«  1.,  fiinb  *^regitur.     Sie  igitur  priut  hqc 
liemistichioai   varifmus:    atlnani   offiendereB  dlaorUmr  /aci§niem 
a.  fäoimitt$   rßctunty   ^ni  in  viu  tui$  aarbulantea  tut  memorsM 
entent!     pni:  'TT^9*\  iDtD  ScHftiLiNi^  reete  monet  aaee  ejus  geoeria 
loquendi  fontiaiii,   qua  duo  Verba  juDgantur^^quoruin  unum  rem 
ipsam,  älterem  Vnodaiii  Vcl  adjuncta  ret  exprimity  uotatque  eüm 
voluptaie  tt  ppoluöio  facientem  quod  recium  4$t     Ante  ^''p.*}'T3 
^^"^d^^  flupplendam  eit  Pronomen  reletiTum  *^^^,   cujus   eliipai 
nibil  eat  freqaeatiui.     Sei»   muUo  iaipeditiue  eac  alterum  Versaa 
hemiitiübiuni ,    ^ID^DI    CabiJ^    ans    ^<D^n    DSSIP    tnnt^   in. 
UfERONTMcS' integrum  faemiaticbium  big  reddiditj:   e^ce  tu  iraiug 
e$f  4t  peocavimu»;  in  iputi  fuknuM  aemper^et  Bohaöiuiur,  quae 
in  Coinfiueutario  Bio  exposuit:    ,,qtii  sempex/ futmuB  iu  peccatia, 
taa  tantum  Batvabimur  miserioordta.  ^^     Sed  bute  iiiterpretatioiii 
reotb  opponit  ViCringa  primo  quidem,    Pronomen  relativum  öns 
pofltulare'  Nomen,    quo  referatur;    jam   vero  praeeedit  Verbum 
»miJ  peeeavimua ;   dainde,  durum  ease,  üh*)9  fififi  wertere:    Ia  . 
fia  fuimua  a^tper;   omnino  debebat  eaae:   ob^s^b   ^3^*)$}  Qns; 
tum,  ipsam  phrasin,  #«ta  in  peocatia,  esse  insolentiorem ;  denique 
minime  haec  oohaerere:  fuimua  in  peoeaiia  aemper^   et:    snhit- 
bimut^,     Nam,  quod  dicic  Uieronjmus,  sensumesse:  miaetieordta 
iua  saWabimur,   id  exprimi  debuisset.     Est  autem   maxiina   in 
heniistichio  hoe  explieando  difiicultas  sita  in  yerbis  tib*\9  Orra« 
quorsuffl    nimirum   referendum  sit  Csrra?     Ad   gentis  Hebraeaa 
majores  referunt  Coccejus  et  Vitrinoa^  quorum  ille  locum  sie 
▼ertit,  Dn22  eonstructo  cum  nc^p:  eoee  iu  effarbuiaii  Cet  peC" 
eavitkua)  in  iüoa  in  aecuium,  ei  aalüabimur;  posterior,  Dna  item 
eum  ti&aejj  eonstructo,  ita :  ecee^  iu  efferbuiaii^  (poatquam  peth- 
caveramua)  in  eoa  longum  iempua^  ei  iamen  adkuc  aaivi  aumu9, 
,,Dieunt  supplices,*^  addit,  „tu  eoa,  non  taotum  per  enallagen 
personae  ubique  obviam   et  elegantiaa  causa  äflfeetatam,    Terum 
Jeaaj.  50 
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«lUu09  f>o4  m^fßr€$  ipuntm  fnmi§mtAn  o«lp«  faUacnt,  cruune 
ab  ipti»  in  pMlerot  dtriv^to»    Eit  iu^e  idcm«  ••  «i  Mrip«ifMC: 
tu  ttfp«  Alque  •«  nb$»^^     Qnse  iiiUrpreUii4i  ratio  qaftai  lil  dun 
•t  impadiia,  uoMquisf««  «Mitit  ipse*     Se4  TcriMiaie  üii«  4iikM 
ii  jüdicmot ,  qui  Pronomen  AI]  in  &}]a  Ad  vtM  /ov«e  ffcfenwc, 
quarufli  nodo  Mta  neniio  fitcU  erat     N«*  Umtn,  ^qui  i<l  ^gno- 
tcunt«  ia  Terbii  Mterpreundi«  eonicnlinnft.    ScusixiMe:  ^Qiui- 
admoiuiB  mpr*  63,  17.  queruntur:  quurej  «/«v«,   im«  mUnßfi 
iMaf •  A  ty<M  Ihm  ?  lio  hie  {Btoatur  «u^iieca«  UdIiu»  abatu^  st 
racli  baniq««  %dhtt«  ver«  •tudiayi  iaqiie  vUt  Dei  cj««  ucvorei 
•«npef  fttiisenty  k.  t.  ia  ofteia  «cmper  mantiMeni»  caUiqne  ja» 
a  Dea,  cum  de  eoeio  detoenderit  (V'e*  1^),  •ffeo4ereiit«r<»  vt  peüu 
i&  illit  ipti«  TÜMj  h.  #•  .ab  iia  a  pfitaia  inda  Umporibm  aknt- 
Tarint.    Nimiriim  fi^*i>  lue  pro.  uh'VfiXl  Va.  3.,  Tal  pro  tüji»  ^fi^a 
Hieb.  6,  !•  poiitum  eaae»  et.  eilipsia  Pra^oaittanii  oraiioiiia  een- 
aitataa  habitui  prartot  coava«ira|  luhaatar  Jam  aaaaadatur^*  StA 
praalerta  quad  •«  vii$  Dti  pe^care  pro:  a^  tM  iU^rrm^  mMw 
aoaa^ode  dioitur,  nee,  quo  minua  &n^  ^^il  ^njungantu^  «i- 
BiimDt  Aeeaatna.     Nam  «SaX-apA-Asala«  Toei  Mian|i  iiapipeitv 
disjuDgit  eam  a  DHa.    Raete  Ludüv.  db  Dicv  ate.reddidii:  *m/ 
aiTe:   a«  tu  iraiut  Juiiiiy  cum  peccmvimus^  taaiao  in  m,  tüs 
mit,  est  oaleratia«,  ui  #a/rcaiar.     «^Vertaa  totua/^  addit«  „«t 
eoitsolatoriut  adrartua  iram  Dei^  quaa  ^aamria  iaterdum  cfiaa4i 
tota  in  populum  Dei  videalor,   meditantur  taaua  fäi  via^  D«\ 
u  a«  nioret,  eonaualudinet  al  virtiUes  Dei,  aeilieai  miiaiicordiae 
et  bonitatii,  et  per  eae  recordantur  Dei,  tandeaiqua  cöueladaiit, 
atai  indigoatui  eit  Dana,    eum  pecearioiua,    est  tamea  ia  w 
aiiaericordiae  ejus  aeternitae,  at  serremur.     Id  aM«  viae  Dn  nos 
Biutaatur,  ia  aeternuoi  auiit  eaedem ;  qua  er^  aatabac  utai  art 
gratia  et  beoigaatate  erga  niieros  peeeaiaraa,   eddem  et  wif» 
vtatur,   ut  eerreoittr*     Quan  fiduciam  ttatini  Vm.  5.  6,  le^itar 
iageaua  peeeatorum  eanfesfio,  et  aiiieriaa  deelaratio,  cui  nirsu> 
Vt.  7.  tttbiieitur  fidee  de  gratia  Dei  et  ardeoa  baaigaitatis  «fu 
impioratio/*     ^oetremum  Veraua  ▼oeabnlum,  TO^l,  Datbe  ä 
Scheliing  eapiunt  iatarrogatira :  a|  vtro  $€rvar€wuur'i  aire:  f(»- 
Mocfo  ergo  $ükfi  ajta  pouumuMf    Saae  iaterragatioaaoi  nep« 
aola  proauotiationa  T.oeiBque  eoaformatioaa  distiogui,   aota  rei 
ef  t.    Ezempia  vid.  ia  STORaii  Oiaervati.  ad  AnaS^g.  ei  SynUS' 
hehr,  p.  349.  et  ia  GsaENU  Lehrgeö.  p.  833.     Nequa  tamen  Ü 
k.  1.  atatui  aaeetea  est,  adadta  Lud^  da  Diaa  iaierpreutiant. 

6.  ^^\'S  Mfits^D  ^mn  Ei  9umu»  ui  immundui  emM$  «m 
(proprio;  oataa  noe/raai,  %i  aoiy^v  i^m)^  tarn  aaiaio  ioMmiti 
aurnua ,  bae  est ,  vitiorum  et  Yialatainm  legun  diriRanin  r«M 
quaai  imttiundi  eorpara,  qui  sunt  aiaxima,  ex  Lege,  ioimaDditit 
iagoiaati*  Quam  aaten  immaad^iei  ittiosaiodi  Tariae  fseriat 
ai^aiaf,  ooliani  aanua  fttiaao  aoaatat  grarioreia  lepri^;  crat^« 
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ieprosi,  ut  dio«  a  m  •reeret»  nijnitoM  ol^niipto  exciamard:  iood 
atOD  tuMMmilMai  immundus/  irrn  graaiiDaCioe  ^iiMam  est  fmmmi 
yretündum^f  tcd  j^ropbota  IV««/0rf I«  et  iVoaMnlt«,  fonMi  Fwliirt 
elata,  ioter  m  commitcet,  et  tuppUM«,  qoi  hane  eonfettioneni 
eduDt,  itatani  tavm  takm  depinguot,  qualLi  hueasfue  fuerat, 
0t  quali  plarei  ex  iii  adhoo  pcriivtebant,  Jit  reete  yertatar  in 
Jh'oeMenti.  PevguBt:  :i3'«n(>'i:s*b:D  ti'^i»  ^^^^  ^'  **^'  ^«$0$ 
mien9iruorum  &mma  noBirm  juUe  fmotm.  b^*?'  T>S  pluree  ver* 
tttnt:  9«»lt«  r€JeoiümBü^  proprie  remoiiomuny  a  Bottone  rmm^vendi^ 
quam  forma  Aphel  Verbi  rn9  apiid  Chaldaeot  obtinet.  Sed  Da» 
geieh  ia  n  argait,  ette.  6*«^^  ad  radieeai  teeuodA  gemkiatA  refe- 
rendum,  et  emphadea  rati»  oratio  quid  preesioe  ridetar  requirere» 
,,Non  eit  anÜgeodun/^  inquit  ViTaiNOA,  9»  quin  «Mitt  0*^*9^ 
notet  linieum  aüt  pannum  immundum  ex  immunditie  l^aii|  ean- 
demque  foedum  adfpectu,  eujusmodi  quum  fuerit  imprimis  vettii^ 
jfannut,  aut  UnUum  feminae  menttruo  proflario  laborantie;  reri- 
aimile  est,  id  potiaaimnm  hae  phraii  detignari.  Sic  aeeepit  eam 
Alexandriaui^  rertem:  ou^  ^inoq  monaQfmhvfi^  ut  panhui  f0- 
denii$;  sie  vetoe  Latina  Teraio;  proprie:  ut  pannui  mulierfe 
languidae  et  deaidentia  ex  menatruo  na&tjfian*  id  enim  rol^  0 
ett  dnonad^a&M.  Menstraalti  femina  ipsia  dieitor  anonct&rjustii. 
Levit.  15,  33.  '*0g  ar  KoijUij^jf  fiera  dnona&fittivrig ,  Hebraice 
rr2j73t3**Q2t  cum  impura.  Item  Cap.  20, 18.,  ubi  est  ni^n  äebilii^ 
languida,  ex  fluxu  aaoguinit.  Jeremias  in  Tbrenis  1, 17T  iyBvt^d'fi 
'fei^oimtXi^fi  eig  anona'drifMinjtj  Uebraeit  n^jab,  quae  propria  ett 
Tox  de  Jiae  re  in  legibus  Moiaieif,  Levit.  lo^  19.24.  18,  19. 
Significat  ttatum  separationis  ob  foeditatem  arertabilem.  ^^  Cf» 
Ezech.  36,  17.  fid^'?  H'^sn  DHKsDd  inttar  foeditaiii  memtruae 
ett  vta  eorum^     Cum  D**'^2^  vero,  qaod  liic  uiurpatur,   eonrenit 

Arabicum  tkXft  iiatUM  mulieris ,  quo  cum  ea  rem  habere  ex  lege 

nefat^  seil«  ob  mariti  defuneti  iuctum^vel  eh  memintu,  Cf. 
A.  ScHUlTENs  Animadeeree.  philologg.  ad  loe«  in  Operr.  minn, 
p.  288.  Qnando  ^tem  propheta  n^piX  juete  facta  Hebraeo- 
rum  comparat  vestimento  ant  panno  sanguine  menstnto  foedato, 
nott  sunt  intelligenda  reete  facta  piorum,  sed  ^ngnafmxuig  ita 
voeat  fmprobe  facta,  quae  pro  juste  foetis  rulgo  habebantur, 
Ni>i  foTSitan  de  personis  potios,  quam  de  aetibos  locus  sit  intel* 
llgendus,  nt  sit  abstraetum  pro  aoficreto,  iit  eapientia  Mich.  6, 9., 
gtultitia  Fror.  14,1.,  pax  Pi.  120,7.,  robur  Jes.  3,25.,  euperbia* 
Ps.  36,  12.,  pro  hoffline  eapientiae^  etultitiae^  paeie^  uive  paei'^ 
fico^  roboriif  superbiae*  Atque  baee  abstraeta  in  forma  plurali 
äuperlatirum  denotant,  ut  DiO^n  eapientiae  Fror.  1,20.  0,  I. 
pro  summa  sapfentia,  et,  quod  magis  ad  rem  accedit^  n^*7^^n 
detideria^  sive  amoeniiatety  Dan.  9,  23.  Cant.  5,  16,,  ponitiif 
pro  homine  desideratissimo ,  siTe  amoenlssimo,  ut  plenius  exprl^ 
mitur  Dan«  10,  11.  19*  nVl^rt  «^^,    Ita  fuerint  hio  nljpnse  ho* 

ßO* 
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mtmt  JutiiMtmiy  I.  e.  qni  opttmi  Inter  nos  repatastar.  Tmn  Im 
locvt  tentn  conveniel  eam  illo  Mich.  7 ,  4.  Banm9  eormtm  iftMimr 
Mpinae  09t^jrectu§  reprobo  pejor;  ad  quem  loe.  cf»  not»  Adilant: 
9iaVd  nb^^S  bSB*)  e/  e»ta«*eiitiiitif  lajfo«aiii  foUum  Mom  ommet* 
MarceicHüt  et  concidjuoC  homioM,  si  irakom  Deom  tentittnt.  Si« 
milen  imaginem  rid.  tiipra  40,  7.  Jcs.  1 ,  30.  i^}1  hie  iwofiaU^ 
poniuir  pro  ^^9  ^^^*  Oeüjrku  Lehrgeh.  p.  450.*  nvna  ^2r92 
ti^Mt;'«^  Ei  peccaium  noetrum  venii  ineimr  nee  amferi^  preptcr 
male  facta  eoitra  facti  •umui  instar  aridomm  foliomaa^  qaae 
Tentuc  aufert.  Vel :  quemadmodam  yentui  <|iiicqaid  eorripnit  m^ 
xima  vi  dUtipat,  ita  peceata  noatra  noa  patria  «sttorrea  feeeraat^ 
lateqve  per  gentea  dictiparuDt.  KSS9  patet  colleetiTa  esae  ea- 
piendttin.  In  piaribut  codicibui  et  libric  impraMia  tut  Plnialir 
K'^'y^^  peceaia  noeira»  ' 

.innoeet  nomeu  iuum^    qui  eewtet  ip$e  exeileiy    ut  ti6i  adkae- 
reai^  et  lic  te  moveat,  ut  noitri  miserearia*    ^^3^  'i*!^^*?'"^^ 
üä^sTa  Nam  oceuUaeti  vuUum  iuum  a  nobie.    ^^^p  n^3    ^:a^ni 
ei  feeieii  noe  eolHgueeeere  per  peceaia  noeira^  diaaöiFiati  ncs. 
Verbum  ^XQ   hoc  solo  loco    trantitiTe  «eurpatitry    aigntficatloiie 
formae  Piei  e.  Hiphil,  quod  et  io  altis  yerbit  proprie  intransitini 
a.  neutriB  obteryatur.     In  paucis  quibasdam  codicibui  et  aotiqaio- 
ribus  editionibui  legitur  Fiel  si2::abn,   quod  librarä  corrigeabi 
esse  videtur«    Graecue  Alexandriaus  itareddi'dit:  nagide^nai?  rpne^ 
dia   rag  df/tagzlag  fifidip»     Nee  aliter  Chaldaeai:  et  tradiditii 
noe  in  manum  iniquiiati»  noeirae.     Con^enit  Sjrua  et  Saadias, 
quornin  tarnen  ille  Graecum,  hie  Cbaldaenm  videtur  tequtttus  etse. 
Fro  :i3J[n73n^  illoe  interpretee  legisae  ^33d)9Dl  aradice  jiO  tradtrt^ 
ohserrarunt  GaoTius  et  Lud.  Cappejllus  in  Grit,  S,  L.  V.  Cap.  2. 
9*  8.  p.  789.  edit.  Hai.     Sed  illos  aliter ,   ac  nos  hodie ,  legisie, 
negat  Bcjxtorfius  Aniierii.  p.  744.|  et  Verhum  :tV3  hif,   ut  alias, 
metaphoricum  esae  obaervat.     ,,Metaphoram  illam,^  addir,  „resol- 
▼ere  et  voce  propria  expriraere  Toluit  Paraphrastea  ob  aeqnenteai 
vocem   ^2^  '**  Mtfniiai,   ad  quam  auam   yertiooem   aptaWt«    Et 
quid  est,   iiquefeoiiii^  tcL  dieuohiMii  not  in  manum  iniquiieitm 
noiirarumf     Nihil  aliud,  quam,  noe  Uquefaetoe^  h.  e«  attritos, 
firactoa.  conatematoa,   tradidiiii  in  WMnum  iniquiiaium  «offra- 
rum»     Sic  IL  Salomo  explicat  per  !|3^^3ni  ei  commovieii  n§9f 
u  e.  pcrvenirCy  ineidere  feciati  nos  in  manum  iniquitatum  nostia- 
rum.     Cum   quo   conrenit  Versio  Vulgata:   alUiiiii  not.^    Sed 
praestat,    hebraea  potius  ita  capere:  Jecieii  ui  diffluerewuu^  ^ 
^rL  pro  per^  s.  propier.    Cf.  Job.  8,  4.     Reapublica  per  etvian 
^peceata  diaaolritur,  quia  nihil  eorum  faciunt,  quae  ad  aoeietaCem 
cirilem    incolumei|i  praeatandam  pertinent.     Sententia  ergo  cit, 
Denm  paaaum  esse  aceleribua  Uebraeorum  rempttblieam  iabefactari 
et  perirc. 
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*  7.  A  confessioiie  cuTpae  suais  ad  preces  se  eonTertunt,  et 
iram  Dei,  quae  hucnsque  ipsi8  incubueraty  luiuiiiiase  deprecantur. 
tJrg^ent  causam  suara  e  ratiooibua^  quae  Deum  inter  ipsosqne 
iDlercedebant,  priroo,  Deum  esse  patrem  auum,  lecundo,  fictorem^ 
tertio,  /opd&ratum  suum  ^  se  ,vero  esie  populum  Dti^  atque  hine 
efiiei,  non  deeere  Deun,  ut  In  perp^tuuni  ipsoa  repeilat,  aut  nU 
inium  afÜtgat.  nn£t  ^l^'^^et  Pater  no»Ur  es  /«,  ut  63, 16.  ^ni» 
^2'n^'«  nnMI  "n^hSn  Not  »umuM  argiüa  ei  tu  es  formaiar  noeter; 

cffa?,  11  r*  45/19'. 

8.  ^itQ~"7:^  nirr'^  ^^p.^  ^^  ^^  iratcarig^  Javm^  nimium^ 
^\9  *li3tn  n^b-ififl  et  ne  in  .aeternuiß  recorkare  peccati!  ]jn[ 
ti^lsD  '^727  i(3""t3sn  Ecce^  adgpicieij  quaeiol  populu»  tuu9  noe 
&9tn€8  feumi^s« 

0.     NÖFam  rationein^  q\ia  Deum  iaoT'eant,-ut'{p8orum  preces 

exaudiat,    petunt  'et  adtpectu  tristissiini  Status  populi  Hebraei, 

patria  terra  exacti,  Hier'osoljma  et  templo  destructis.     ^'«ZHj^  *^^y 

*ns*173  Vtt  Urhe%  tuae  Mänctae  evauerunt  degertum.     Sunt,   qui 

id    in  Universum   referant   ad   civitates  Judaeae:    ^urbes,^^    att 

ijROTiuS)   „terrae  Judaeae,    quae  te  verum  Deum  agnoscunt.*^ 

Nimis  laxe,  Judicat  Vitringa.     „Si  qua  enim/^  inquit,  „in  elvi- 

täte  professio  et  culCus  yeri  Dei  obtinet,  non  eadem  mox  appel- 

latur  uancta,     Utique  non  putem,    praeter  Hierosolymam  ullam 

Judaeae  urbem  ianctam  appellari.     Ergo  eruditi  vir!  plurea  jam 

ebserrarunt,-  nomine  nnn^  Üinp  '«'l^  infelligi  solam  urbem  Uiero- 

»»Ijmam,   0tov  nokiv^  hi)a¥  noW,  iv  fAtooyaioig^  ,Dei  civitatem 

MS  mediif  terrae  finibue  poiitam^   ut  est  in  oraeulis  antiquis, 

per  In  de   ao  rBomine  ts^ttj'^pd  SamstMariorum   solum  ,ioteUigitur 

Templum,  «aueta  loca  et  conclavia  plura  complexum.     Uutc  nni 

netropoii,  causa  augustissimi  Sacrarit,  quod  oapiebat,  inter  onines 

alias  Judaeae  urbea  hie  hunos  habebatur,  ut  dioeretur  ur&i  eanola^ 

c£,  Matih.  4.,  ?•     Er-at  euim  divisa  urbs  in   tiJv   «Iroi  x«*   Kccrai 

noA»vf  imeivitutem  e^peridrem^  in  monte  Zioneo»  et  in  civiia~ 

iem  inferiorem^  quae  «eeopabat  Acirani,  ei  oppositam,  quae  civitas 

inferior  inteUigenda  est  nomine  Uierosoljmae,  seeundum  pecuHa« 

rem  vocis  usum)   quoties  Uieroaolyma  ZiouL  contradistinguitur« 

inde  ipsa  quoque  fii^u^n^   a  Masorethis  aigiiatur  fibt^^M^  termi* 

natione  dua/t«     Quid  quacrimual    Vates  ipse  se  expiicat.     CtVt« 

i<fie$  sanetae  tuae^   ait ,  factae  auni  deiertum.     Eequae  vero  ? 

Subjungit:  Zien  facta  e$i  eoUtudo^  Hierouolyma  deuolata..    Cf« 

Ps,  76|  3.^^     Uaec  Vitringa.     Sed  nihil  obstat,  nonenki  Gesenio« 

quo  minus  urbes  Judaeae  Tates  ap'pellet  urbee  uanctat  Javae^  quod 

tsrra  Canaiiaea,  in  qua  templum  Jovae  erat,  ei  sancta  habebatur« 

Uade  Ps.  78,  54.  d^uit  Jova  eos,  Israelitas,  'ittp-ij^  buü^nM  ad 

terminum  eauotitatie  sum,  i.  e.  terrae  sibi  sacrae. 


lU, 


10.     ^^lj?  n'^s  Domui  sanctitatig  4toitrae,  i.  e.  tempiu 
quod  nobi«  aanctum"  erat,     ^^'»nisfit   ^^>^n  n«p^e  ^3n^stcnn\£i 
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ürnamenium  nOBtrmm,  i.  gloria  no$irm^  i«  e«  tcmplnw»  qv»  gb- 
riati  luiuus,  u6i  ceUbrarunt  U  paireg  mo$tri»  a|3^'?&rta*b31 
rrs^rjb,  TX^TJ  Ei  univeniiau  de»iderioruM  nottroruwi^  qiuecBn|tttt 
cariuinia  nobit  fuerunt,  redacia  $uni  in  de$olaii6nem. 

II.  p§fi?nr!  nV»|-bTl5  Nmm  mper  hUoe  t€  ^amiimeiUf  it 
avxiliiim  nobii  non  feras,  aul  ||o«fiat  ab  bottibat  noatris  aoa 
repctaf.  Cf.  de  Verbo  pdfifr^T  tupra  a4  63,  15.  n39m  mrnn 
ni<»*--T;  SiköiM  ei  afflig^noi  uUrn  medumt   Cl  62,'i.'  65/«.*' 


CAP.    IX V. 

Retppndet  Jora  ad  preeat  popali,  quaa  Capite  aBpariori  üa* 
tinentur;  m  ad  tantam  poeaarimi  aereritatem  proTocatam  «m 
ait  gentit  corruptiuimae  sceleriboi,  quibai  a  longissimit  in4e 
ftemporibui  se  poUuiitety  imo  gratiaa^  laam  ipiis  nitro  oblataa 
refpuitset  (1  -^  7.).  Neque  tarnen  se  propterca  totum  popnlDia 
etie  reprobaturun,  led  v^lle  le  «ibi  tervare  in  eo  quotdam  fidel« 
et  probos,  quando  istot  improboSj  ad  quos  ittrum  Vt.  II.  12.  per 
Apostrophen  serjno  convertitur ,  gravissiniis  poeuis  sit  affiicturoi 
(8  —  lü.).  Tandem  in  republica  ita  repurgata  et  restaurats  feli- 
eissima  tempora  promittit,  in  quibui  describendii  exspatistor 
(l"?  — 25.). 

1.     ^ht^^    lurbh   '^n^'13  Quä0iii¥$  «tun  iis  qui  «an  inür' 
rogarunt^  i.  a.  beneroloni  et  propittuai  me  exhtbui  Ulis ,  qai  m 
olim  non  petiernnt.     Verbnm  vil  ynoarar«,  ^enau  strietiori  coa- 
$uUum  ire^  camtulere  oracmlaü/^in  Nipbal  eamukmM  99t^  ct^ 
anteeedente  id  quod  sequitur,    rstpomdit  aignifiaal,    et  ejume^ 
quidem  responsioneai,  qna  se  fareutem  et  propitiam  Dens  esteadit 
Vid.  qnae  ad  Eaeeb.  14,  3.  ex  Auri?iUii  DisaertaUoma  de  VciW 
Ulo  anaoeaTimas.    Ad  ^bMÖ  SnAxum  primae  personae  e  y^J& 
est  sobaudiendom.    Ha^aj '  «-^jp  -  j^b  ^'iJi'btJ  •???r  "^H  '*?"S* 
Dixi:  €oc0  me!  ecee  «e7  ad  popuhtm  nem  vecaiim  nemiM  m» 
qno  Christiani  intcrpretes  plerique  eolleccire  deaigaari  putaat  litti 
populos   a  Deo   nitro  Tocatos  ad  communhMiem  beiieiiciarsia  ia 
populum  Hebraenm  coUatarum,  Paula,  Apostolo,  aaetor«,  )ui^ 
Epistola  ad  Romanos  10,  20.21.  de  reprobatione  Ju*3aeorum,  in^i- 
tatione  rero  gentium  ad  Evangelii  doetrinam  amplectendani  sg«*^ 
et  duos  priores  hujus  Capitis  Versus  praduoens,  Verau  priso  ^ 
gentibus  alii«,    seeundo  rero  de  popolo  Uebraea  sermoaem  ^m 
dicit:   *HQa'iag  de   dnotokfia  xai   Xifn^'   evQi&fiP  rolg  i'C  ^^ 
ifjtovairj  ifnpiotrljg  iyevofttjv  rolff  ijii  fifi  ine^MrwOm     Hp^^  ^ 
Tor^fegafjX  Xiyet*    o/lfjr  tr^v  fifteQoif  i^enimea  tig  ysT^C  f^ 
^gog  kaov  dnei&owza  nnl  artiUyovta*    Ait  Aposlaius,  JeMJ^ 
priora  dixiste  de  gentibes  anejai^ovvta$  auigfta  iisawi  e»dtciei 
quum  sciret,    dicere  sa  id  non  po8se,*nial  maximam  libi  «p^d 


I» 
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JttdMA  ^09tiltor«e  .iRTidAMH/  £x  interpretibus  Hebraeit  lolut 
qtiidam  üUbbl  UACcausPti  a|>  £ben  -  £9ra  meuotatus,  dixit^  Fer- 
«»m  pHmum  de  ^««^i^«.  mmtdi  «^er«,  $i  Senium  et9^:  etiamn 
pmßuUt^  qui  mom.  9un4,  «amtfl«  mpo  app^ali^  $um  qua&^itu»^ 
imm^m  nd  pQpulum  sneu»  monils  tneä9  e^pandij^id  «#/,  eoi  bus^ 
cepu  Cct«ritin  ttmen  Hfibraei  inter|urelcB ,  ad  quqt  Vs.  2.  Deus 
imiliit  extendiase  dicitvr,  iiiiitm  hoc  Versa  Deura  gratiam  «uam 
ultro  obtuliase  vatam>dt<€re^taiit;  qt  itaque  et  hU  Vertua  de' 
pop«l«  Uabraeo  ait  inlelligeiidus,.  qui  bic  dtoatur  gen»  non  appeU 
imta-ide^  nemus  D6i^  vei  4jiMHi.0i#iiia  nao  re«pexerini(  magi«,  quam 
ac  si  noti  «aieDt  appeUatr  jkQpulu«  Jovae,  ut  Kimohi,  vei  quod 
-WDlupe  »piit  non  fucrifi,  appcUari  pqpulum  Dei.  Abarbcnel  refert 
hmse 'i^eiiiai  «d  Jkraelitai  ab  Ai^jp^iia  oprewos,  quibu«  se  faven* 
tem  pradboiaiet  ^tiom^  qiioaqile\iptiim  iioa  quaareBtci  tua  gratia 
praevaniftat,.  antequam  po(mluiii  peculiarem  sibi  clegitict.  Sad 
poaaiDi  ^a^M^Ja  qui  nen  appeliatur.  de  nomine  Dei  talet  intelltgi. 
Judaei»  ^i  te  todignot  Ttddiderint  taoi.  honorifica  appeliatione, , 
qaod  Daajii  jttonk  iioa  curiruat  (^JriJiD-  l&>)'        v 

%  "iVib  b'j-!:&j  'b^*'rf*'^3  •»'l'^  "»nto^D  Expandi  manne 
meae  guöUdie  aä  pepüUjtm  i^fr*adiäriShi^  nihUf  non  tentavi,  quo 
populum,  qui  m  nie  defecit|  ftd.me  reducerem.  Expaneio  manuum 
hic  est  gestus  invitanlb  aliqu^m  et^'lid''  ar  Tocantfa  (cf.  ^rov. 
ly  24.\  quod  a  JoVa  factum  per  pr'öphetaB,  qui  isra^Iitai  perpaluo 
vocärunt  ad  cultum  Del  aui^  a  duo  saepe  defeceraitt^  eofdcmqiie 
ad  leg'iim  divlnarum  observatianem  hoVtatl  itunt. 

3*  *i^»n  ^afe-by  ^ri&j'D>q»;9rj  ösri  f^opuUfe  jtlle  est  qui 
«#  irriiani  in  conepeeiu  mea  jugiier.  .  A4  ^^"T^^  o.otavitGRO-^ 
mus:  in  ipeo  iempioy  et  apui  ^iemplami  &ed  taniplum  tunc 
tenporia  coflibttstnm  jaettisse,  queiti  sunt  Bupplioet  supra  64,  10. 
Eifc.'^äG'-'^ft  «bie  aode«,  quo  Exod.  20,-3«)  laosu  ca^ieodum:  nou 
gint  tiU  dei  edii  "«^l^T^;^  in^enepeatu  meOf  cpram  ma)  ifKpauKois 
dietum^i gratrhia  entm  cMat  oantumetiaNUs,  alloui  coraip,  et  velul 
ante  oeuloa,  honorem'  anum  deirahere  at  in  alium  transferre» 
Ifia,  «t  bis  «ödem  phraai  notatur  pro^tervia  Judaeorum,  ritus  super- 
stilioBoe  publice,  in  eonuptctu  ipeiue  Dei  celebrantium.  Statim 
•pociatim  exponit,  quaenam  aint  illa,  quae  coram  Jova  impu- 
denter  adaM^a '.ipaum  proroearint  ad  iraaundiam.  n*iä£d  D^nsV 
Saerißoia  faeieniee  in  korÜMy  L  e.  in  lucia,  in  quibus  idolorum 
lana*  n*llA  non  tarn  hortae  nostria  similes,  quan^  lucoe^  nemora 
indicare,.  ohMTvaTiBiiia  ad  Jea;  i^  20.  De  fm«  et  aris  Idoloruiu 
in  'Ineia  lia  dedioatia  phira  congetsit  Spenceaus  de  hegg*  Hebrr. 
piiuM  L.  li.  Cap.  27.  p.  508.  tfq.  od.  Tubing.  Ct  Haß.  4, 13. 
|er.  2,  20.  Qaod  addkur,  tl^'^nVn-bf^,  t^^ncdg^  adolentee  »uper 
laieree^  pierique  refenmt  ad  ülud',  ~qm>d  Exod*.  2*0,  25.  Deus  aras 
aibi  etfui  .prohibet  e  iapid^^^lato,  aed  oaa  iieri  jubet  ex  aggesta 
laira,  aen  ooapUo  Tiridi,  aut  rudibua  impolitisque  ^apidibus.    Ita 
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HtCRONTHts:  99  Pro  uno  ftltnrl,  ^od  iiapolitb  la^MihM  Det-  «rat 
lege  constructnm,  oöctot  lapi^es  boBtiaruni  iMigsiftc  eraentabant.^ 
Dubium  tarnen,  irnm  iez  illa  reoaehac  raf^tar,  aaq««  eona 
&^3^b  lateret,  led  n'^p  ^s^fif  lapid^  eassi  al  poiki,  aC  ^idaai 
grandiores,  in  ea  m^niorantti'r.  Praetaraa,  ai  de  aria  laacritiia 
vateR  hrc  loqueretur,  credibile  eat,  eunf  t3*^3ty3  n^rrsT^  poauiaac 
Videtur  h.  1.  notari  ritus  aliquia  tuperftCiciosua ,  nobia  ignotus, 
quo  in  lateribas,'  formulis  fortatae'Magteis  iaaeolptia,  qaalea  Uli 
sant,  qui  Üterit  puneatia  inscrlpti  hodienam  in  veftere  Babjl#«ia 
reperiuritur,  in  honorem  Idtflr  aMniJva',  aut  aitas  aopenttficNiia 
caasa  thura*  adoiebantnr.  Sinity  qui  D'^a«tb  h*  1.  teetM  UUeriStu 
tegiilisve  strata  indicare  relinty^  .iater  quoa  Dav.  Milliub,  qmi  m 
Difsertat.  c/8  idolo  ürN  (qoa^  e«t*aAr'«*  DMtertatt.  ejua  aeleetar« 
edit.  See.)  §.'20.  seqq.  obier^itt,*  futeaa  eoDsnetudinem  in  tecda 
super  tegtilis  saeriAcandl  eoruni , '  ^nl  jBxpiatioAifcms.  et  magieia 
artibus  ttuderent,  prae^ipue  mtitlenimv  qnae  i^guiifiae  ob  aam 
causam  dtctae  assent.  Sane  in  •ftfc/taaedium  thnra  adoleriaae 
idoiis  impioa  Uebraeos^  aana^f'^a  Jer.  19,  13«  32«,  2ft.  Zefh,  1,  5« 
2Reg.  23)  12.;  $cd  Jiisce  Ipcja  omaibn«  tecta.appellantur  uaitato 
^nomine  oi^Jj  i^c  putem  e^  aim|iliciter  Jp?3^b  dicta  fuhse,' 


•n  i 


4.     ^':^}fl  A'^^iniqblr  fi^hsjjl    Ö^i^*n  ^"*'  Zedent  fn  tepuU 
chrity  et  in  >cu$to^i(i9, /fß^nifit^nt,     Qiiiil'per  0^*^?^:  h.  L*  sigoi- 
iicatiur,  haud  .iatia.eectiipi»,  ^Gr.a.ecus  Alexai;idrinus  vertit  ly  %oTg 
OTVtjlaioigy  in  »pteubut^  fuam  kafuituf  Syrus,    coojactura,   uti 
videtur,  e  praecedanla  b^^^p  faeta,  quod  aepulcbra  in  Palaestina 
haud  raro  specui^r  «espa  lämäa  patet  V '  q^it  ^)^t^l>na  pbilologica 
TÖci  Hebraeae  '  illa,  iiigviÜieati«»   viodieari  .paaatf«  *  Praelarendam 
judicamus  HiRUc^tki  ittterprelbtkin^m :    ei  tu  ddubris  idolormm 
iforjRttf/t/,*pr6bata  quDquaJ.  D.'lliCHAisi.i  m  Svipplemm.  p.  1€72. 
Custodita^  aire  reehfiB  A^m  •  commoda  dici  pattaarmt  üdvta  ido- 
lorpm,  ^uae-nonpromiaeae-adira  H^MC»    ^d'fuperstitioaea  auten 
ipsaa  hic  ctmimemorataa  quoS^aCtinat,  VaHrigipriorlbaa,  fi^^tp^n 
CS'^'^spa  'gut  detid0Ht'in  a«/r«A;Anr,  i  awen^ai^  aa/>ji/dÄra,  >tx 
dubium  retpief  ¥6ifp0fi6trtBia>  i   'qua  fatororaiii  ^eof^aacendorma 
cupidi  noctu  Kpttd  aaptttcbta'  ooninorabantav ,    ut  rd   eTooareat 
nianes  y   rel  aomnfk  d^  fatarift   oaptarant.  >  Hujäa   aaperatitionia 
speoies  est  xpvxayfojiüi^  ammarum  ab  inferie  TBämtio^  par  Ko^ap* 
lAQvg  xal  ^ni^teiix?  ejffpiuifjfria  sscrißciu-et  inwmialieneB  praca- 
rata,  qaod;)peasilnnm  atoperstitionia  gcatua  Juliaaa  axprobrat  Giie- 
GORius  Naziani^nü»  Oi^i.  49^und.  in  JuUatu  p;  f^i.    AIH  illia 
^ui  ^n  tepuldhrii  detident  aignifteari  pntdnt  aaa,.'  qai  ad  magtoaa 
artes  exerecndaa  mortaornm*  cadavera  a  aepaloluria  affi>dhiDt,.  d% 
quibns  ApuLCius   de  ast  oHr^  L.  iL   Sed  lippidefermido  caecae 
et  inevitabilß»  laitbrae  magicae*  dieciplinae.     Näm  nei  mortue» 
rum  eepulchra  tu$a  dieuntur^    $ed  et  buetie  et  rofgip  reUqviae 
^uaedam  et   cadaperum   praeeegmina   ad  exitiabHee  viventium 
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fvriunnt  pehmiur.  CUlkaAm  Epod.  17^47*  AS»  Ovidu  Herdd. 
t>,  90.  LucAühJRhar»ßL  <>,  633.  Vjtrjncka  Terba  b'^'l^pa  O^^C^n 
rdbrenila  cicDSet  md  inferiaiy  lustrationet,  purifieatioues  (»a^*«^ 
fioifg)^  §iia»  Biaxime  propria  hie  vox  eit,  feöruatianßgy  apud  axir- 
tnoraai  tepulchra  nianium  placandorum  et  aatmamin  defunotorum 
purgatarura  "nauia  olim  fieri  solitas.  Eas  taman  t)lit  l^mpocibaa 
et  ia  illit  MgtMiibua  in  uia.foitie,  haud  conatat.  Altarum  at^er- 
fttitionis  "genaa  hio  commemocatum  qaod  attiact^  %y^\'^  0^^2Esa 
m.d0luöri9  idohrutm  dormiuni^  iDti  HlERONmu;!  verdt,  idem 
interpres  doctissiniQB  in  Commentario  haec  notavit:  „ubi  stratis 
pellibug  hibttUrum  incubar^  «olitt  erant,  ut  •omhitt  futura  cogno- 
aeertnt*  Qoo<l  in  fano-  Aeiculapii  utque  hoSle  err^r  mlebrat 
ethniciiru^  mtfltorumqne alforom.'*  Quo  perttnent  ▼erbäViRGiui 
AeüfB^d.'  7,'#7.  g^q«  Huo  dona  -taoßrdot  emnf  tuUt^ '  ^  eaegarum 
afnum'iui  noeie  iilenii  psUituB  ineubuit  iiraii»^  •onmoayue^p^ii'^ 
t4t^'  mulia  modi»  ^imulaara  videt  voUianiim  mirti^  ttvariw  audit 
vocBM^  fruüurque  deorum  eoUoqttio»  Ad  quem  looiim  SfiRViüs: 
^^Ineuiare  dicuatur  proprie  bf,  qiii  dormiunt  ad  aeoipienda  re« 
apan^ra;  nnde  egtr  t'/Ä  incubaV  JoPi^  id  ett,  ddrmit.  ih  Capitolio; 
«t  tetponia  ponit  aocipar«.'^^  '€i<%ro  dt  Divinatm  L.  I.  €ap.  43. 
AtqwB  etiam^'  gm  praeerant  Lac^aem'örtiig^  non  eontenti  vtgitan^ 
tiöur  cwHij  in  PaiiphäoB  /i»ii/>,  quod  e^t  in  agrö  ^prepter  urbem, 
Momniändi  cauMä  ercubdfbänij"  qniix  'v$r»  qui(^tit  tfraöulä  dKo^öanil 
Pfnra  de  hao  iüpentitione  dabH  Joa.  ¥mo.  Avq:  KfsntniASG^  id 
Comment.  dtif  SomnämbuH^mUt  Unserer  Zeit^  mit  der  IncubatioH 
od^r  dem  Tempehchlaf  und  Weieuagungitraum  der  allen  Heiden 
in  Vergleichüng  gesfellt^  Dread.  et  Lips.  1788.  in  octon.  Pergit 
Vatei  in  hemiiticbio  Versus  eecutido :  *  l-^mn  ^^2  Ö'»V3fc^n  qui 
vegeuntur  parne  porcina.  Quae  verba  plures  intelligunt  ginipliciter 
de  esu  carnis  tuillae  lege  Ley.  11,7.  vetito ;  accense^ur  ehini  eo  löco 
porcus  aniinalibus  immundig,  quilius  vesci  Hebraei«  uefas.  Sed 
quuni  et'hie  «et  infra  66,  17.  carnie  tuillae  esus  conjungatur  cum 
ritibus  rcligiosis ^  veriiiinile  est,  verbis  Ulis  ad  ejusmodi  ritus 
respici. "  Tribueb'ant  enim  aiii  praeter  Uebraeos  populi  poreo  in 
febrnis,  aacriiieiis,  mjsteriis  magicis,  festli  et  pactit  sanciendik 
pn^ecipüum  ,locüm,  uti  ploribus  ostendit  SpI:ncerus  de  Leggn 
rTebraeo'r  rituaÜ,  L.  I.'  ^ap.  7,  Sect.  4.  p,  137.  edit.  Tubing* 
Ufimorabili|i  ip.  hanc  rem  esjb,  locus  VARHONiS^e  r«  ru%t,  L*  II* 
Cap.  4.  Sue  ita  dictum  ab  illo  Verbo^  guod  dicünt  d'VBiVj  quod 
€9t  immolare;  -  absuillo  ttiim  jncorie  genette  inunolandi-  iniiium^ 
primum  eumpinm  videtur,  Ci^ue  ve^igia^  quad  ^initiie  CerertB 
porei  immolmuHnTy  ei  quod^ihifüs  pacit^  fvedue  eum  f&riiury 
porcue  ttccidiiur^  et  quod  -nuptiarum  initio  in  Hetruria  nova 
nuptu  •  H  novuB  m&ritue  pwimwn  -poroum  immolant^  -  A'tque  de 
cpüUs  saeris,  quae  In  ejusmodi  aacriliciis  celebrabantar ,  videlur 
▼ates  cogicasae«  San«  de  epulis  saeris  Verbum  b^M  et  Ps.  22, 30; 
litarpatarb     XOpiT)  d'^Jr^D  pn&n  Et  juiculum  foijorum^  impuro- 
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ran  oibormn,  mt  ik  voiü  eorum.  Noiaidblivtfm  tsm^h^  KocHCftOt 
[ler  metooymiimi  ▼aait  fro  re  in  v«m  pmiton  puur,  at  trertcn* 
«tun  fit :  y»«  *  4phominandorum  lant  fota  0or«M«  Darhiacttla» 
VixdubiaiD,  ante  tm^jbs  supplMduiii  cMe  3^  frcqutiitiisiina  ell«ptL 
UaCfaaMaettH:  mi  jtu  imniundum  est  in  vittt«  curtiiR.  Hieron j«* 
miM:  «f  jiut  pro/anum  tM  vm$4i  evrum^  ^^Yf^^  P*!^B  '^"*  ^^ 
ßrmUwn^  teü  coUtootUe  sumto  mnuilia,  fruttd  4Üotmmaiiomum 
rertnt^  TOceni  aVc^  IfyouBtrjv  pn»  »4  radieem  p^  '«/'•V^  «^ 
rupi^  seferentei,  «t  atgnifteefitfrr  fragaina  paait,  ^uibut  juacul 


«    9o» 


infunjitur.     Arabice,  Äi^^.eit  oiiug,  e  fruttin  pmi9  cmUdi  ^d- 

/uäo  üUo  pmr.atu$.  Sed  MaaWffetbaa  notarunt,  pno  eue  idam 
qvod  ,pn7^  >i4«^  Hguar  carm$dtfri^$am^  lad.  6,  19« '20.,  litaiia 
übialJiMia  ^  et  0  .«filer  «e  peramtatia«  latoHigitar  juaealinii  eamia 
aaiUaeJn  aaeriAciaai  abtatae,  ^iia4 .  partnu  baad  «xlgiiaai  in 
atNoioniia.  g«Rtii»m  »agtanl  at  UaloJiatrieis  aiitiqailiM  TideC«r 
h^ib^iiaffl*  Huic  conjocttii^e  apasieid  «attailiat  fu<^  F<ici«l's  Vb- 
NKTus  (MavAo  Polo)  il#  R^inn,  OH^nU  L.  HL  Cap.  24.  Barrat 
da  iaooUB  regnt  Ihdjei,  «ciMJQa  .DOfaft«  f'tfr:-  ^jlnaiuife  idoUrmm 
Maoer^tes  v&iuiU  Mua  MOära  fyetwe^  "Vßmünt  pueUß»  c^nM^crmias^ 
^  cum  iUiM.im  eomspeciu  idol^rmt^  d/ioraat  duouut^  atque  mmgmom 
et  incQndkoM  rei^mni  «ofiitif»  Portal  stiam  hae  pu^ilms  ciboe 
9eouwi^  quo%  it^  mnum  ani^  idohtw^  pßnu^i^  putantque  deee  com- 
edere  de  €fpif§ito  eibo^  H  pt^w$rtim>ju9  4iarniikm  prqfum^ 
4uni  iUk^  qui^  poUstmum  delBotari  a$.  äU»  puiMniar» 

5.  Sunt  interprelea,  qui  lioo  Vexßu  .deaeribi  putent  aimala- 
tionegi  nialprum  JudaeoriiiP)  qui,  quuni  claia  legem  perfringerent, 
dutn  carneiQ  auiliaiD)  alioi^ue  illicUoa  ciboa  comederent;  aliorum 
tarnen,  quaai  poHutoruni,  fkiniliariua  conaortium  fugiebant.  Sed 
Hiagia  coasentaneum  videtur,  introducl  hie  luatrationibua  ritibua- 
que  auperatitiosia  Verau  auperiore  «bmmenioratia  februatoa,  qui 
alioa  aibi  obviam  factaa  aiipcratitioae  yitant'  eqaque  a  conaortio 
auo  abstinere  jubent,  quad  ipsia  sint  aanctio^ea.  3nD  D^*^rk7l 
^"^^fi^  Qui  dicuni:  accedi,ad  te^  i.  e.  eontine  te  intra  tuoa  liaii* 
tea,  recede  a  me^  ut  recte  Hieronjmua  yertit,  poat  Graecum 
Alexaudriniun:    ol  kfyorieg*  noQ^w  an\6f^oiu     Siiuliiter  Arabea 

dicunt:  (^5^t  \J^^\  ahi  ad  te^  u  e.  rec«<1e  a  me.     Senaii  band 

.*  »  ' 

diTeraam  ab  eo^  quod  addant:  ^s'*tt)in**bM  na  aoeedm$  «if  k«, 
ne  me  contactu'tao  poUuaa«  ^"^ntinp  "^  Quia  «aftcfa«  9um  iiM^ 
aa  ai  acriptum  aaaet:  ':jb  ^^p^  ''^•'  »c*  «aactaa  nemint  attiagere 
iicebat,  niat  qui  md  id  a  Dao  conaacrali  aaaent ;  reliqui,  etat  nalia 
alioqui  iiupurilate  iaquioati  eaaent,  iiapurt  tarnen  et  profliai  liabc- 
bantur  ratrone  aoiitactua  rerum  aacrafum«  Hteratijmaa  ^^X^OTJ^ 
reddidit  impuruM  et.  Aliennm  bac  quidem  a  'proprio  Terbi  aigni- 
iicata,  aed  iron  a  «enau.     la  e&im  est  hie:  ago  tibi  aanatua  aom, 


^ 
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tfi  mihi  impmnu  et,   cuL,  m«,  tAmtua  |ilting«re  -.nen  ItoeN    lu 

Ruc&ERx:   rühre  mich  nicht  an  ^  dßnn  ich  iin  Miig  für  dich* 
Isti  igituT,  ait  Jova^  uefurUt  giipfurstidombiu  deJÄti,  quum  tuit 
impuriiBinii ,    se  tarnen  pro  sancdt  Tenditani,    ft  aliot  tanquaat 
immundos  |i  Mabigunt,  *^!Hf3  f^  hVk  §i^ni /nmu8  in  nato  med, 
i.  e.  fumum  conciunt  ia  naribut,  iraoi  aieam  provooanU     Nß»U4 
cenietur  esse  sedes  irae,  iratique  nates  inflaniur  et  quasi  fumum 
exhafaiU.     FofUna  as«,  quod  addiert  &^^'?'*^DU^'*  ^M  '^g««' 
ardcM   tolQ^idic*.    SistUur  Dcmsv  ita   oonaitatna.«  naribuf '«O« 
fmua  «iiMil  eIGksre  ignem^  ^  impios  eopaiim«^    Eadam  imago* 
Deut^32,  2!).  Nam  igni^  ardenß  s'ii.  nos*  .ai«» ,  ardMtque  u»qu9. 
ad  oroHm  ii^fimum^  ci  centumei  Urram^^uMqme  fkrwfntum.    Pa.     ' 
18,  19.  ^D^^  ^^9  nb^  atcen^t  fmmu».  im  nmriiua  ^us,  €t4gni% 
ex  Qre  ^euo  agrcdians*  ooffffumtf •    £cet}hiel  38,  18%-  Ei  ftUmrum 
eei  iüo  lüa,  que  Gogu9  penmi  in  4erram  leraeUe^  ingmii  DominmM 
Jcpüs  ^^{{d  "^T\^^  nijS'til  MCMiifol  jfNroi^flimia  t>  nmmm  nmwm. 

,       6.     I3&b    ^i^itnd    tnm  Eddce!   eoriphm   tet   eoratn  «au 
„Pertinel  hoc  eob  ad  delicta,  quortmi  in  soperioribus  facta  erat 
nie^tio  (ttt  MaL  3,  19.)f  "^^  '^^'  saatenllsm  fiidicii  DOeleatis  a  Oao 
caQaignatam ,   et  absqite  dubiiaflona  exitqaeDdani»     Solaat  «bM 
vegea  et  prinHpas^  quae  ab  ipsia  deeretk  ihnt,  comiaittere  Khria,' 
ifffi  aomoieniiaräs ,  quas  io  promtn  et.aate  oculoa  liabent,''qttpd 
i|t  exteri  scriptotea'  diU  sqjs  'ftgnrate  trHianot,   seenndum  iUiid 
Uomari,  ^etir  iv  Ywivaa&^  aaUa»^  sie  acriptores  saeci  Deo.     Per«» 
tinet  hua  q«od  tit  apud  DaDteiem  7,  l(h,   ubi  de  aolenalDei 
jiidioio:  ^n^n^  T^^?  ^'^  ^V^.  ^omidit  Judicium  (judieuni  aa^* 
natus),  ei  aperü  mwi  Uiri.  Vöbi  dtetom  13,  26.  "^b^  rihl^n  ^'^ 
k-Tin^  quiu  udv$r$uB,me  earUU  mmariiudinee,    Maies,  tlean 
Inquentem  inferens  32,34»;  Ntftme  koe  oonclmeum  eei  meeum^ 
oösignatum  in  thetaurie  mei9?    ^ntelliguntur  tu  apxslaj   iabu^ 
laria^  in  quibuB  acta,  idecreta,  sententiae  prineipum  asservantur* 
Confer  Jef;  22,  30.',  et  sume  tibi  eremplum  ejus,  quod  bic  dicitur 
ex  sentehtia'Belscbazaris  scripta  ad  typum  decreti  eoelestis  apud 
Dameleni  5,  5.     Significat  igitur  lova  hoe  loco,  certam  hanc  ipsi 
9tare   rolantatem  suteendae  de  foedifragis  vindietae.     Qiiod  sub-  < 

jicitur :  ^n73^u3  ^  Dfit  *^3  ntz3n2(  ^b  non  titeidf  ged  rependam^  non 
erat  materia  scriptlonis,  s^  verba  nz^nst  ^h  cum  sequentibns 
seorsim  subsistunt«  Eece^  alt  Deus,  icrtfitum  e$i  coram  me^ 
qtiasi  tu'dixeris:  consignata  Jam  est  setitentia.  Ergo,  hon  »ileboy 
ued  reptndam  ^  exsequar  sententiam  jam  consignatam,  atque  ea 
irrevocsabiiem.  Silere  Dwi  est  poenam  aut  gloriae  tuae  viAdiciat 
differre,  quo  sensu  vocem  baboimua  supra  43,  4.  et  57,  11. 
Antequam  enjtn  Dens  dellcta  homlnum  puniat,  censetur  suam  de  V 

bominum  faetis  celare  sententiam;  sed  puniens,  eam  declarat«^ 
ViTaiNOA.«  ts;}7n-b^  ^n»'9U3^  Et  rependam  in  einum  eorum^ 
i.  eM.ut  Tiilgo  exponantf  ouniulate^  ut  quae  id  ainttm  effandi 


74J6  Jifaja^.     Oy.  66,  6— g. 

•oUnt;  ef,'Ti«t;  a^Pi.  1%  N»  tSetf  /liSirhinil 'mensuram  tö  loquen^ 
modo  iigilificari,  negat  Gte«BKiva,  nihil  alitid  hi  eo  iaeste  do- 
ctfiia,  quam  all9ifi&  %<»  l^it%,  ^hde  profietviif  ctt,  eoHata  limili 

Aicabum  .forma  -^y^U  ^^  c^  r^dit  Vß  jugubtm  ^9^  in  HuU 
Ttmiirt  T.  I.  p;  36.  ed.  Blanger. 

o«lo  paipim  m$i9^i^»m  awiail'  geili  *'*7foVu7  f^pendam^  oleisear, 
e  Venu  «UpcTioro«  -  ^^^ul  aoveM  ateo<him  punimitur,'*'  inqnit 
Qrotiub,  „^ountur^luerO'Ot'  ttt'a  peoeata^  et  eorttn,  qui  ipcoa  in 
similibus  peeeatii  pr^eceiserunc^  qaonimqiio  Deut  peccata  relrqutC 
impuBit«/^  .Pscikim  pmtrmm  pta^äpoe- hio  Tespidunlnr  ea,  quae 
in  communr  idiAolacriao  geiMre  «bmmfaaa  «ra«iir<  ante  'exilium 
Bali^iilciim,  4um  adaiAermHi  4m  monn'iftirf,  ol  9Up9t  coüe%  'Dstem 
proire^  aßeclnmnii  %i«nr}n  ni'WW^^bfl  O^^nrj*/)?  5|^Bj?  "WJJ» 
uti  hie  JoFa  ait.  Judaeos  Jorami  regit  temporibut  in  montibus 
ef^oollttm  etat«  hak^ine  ara«^  liqoec  atT  2 Cbron.  21, 1  f.  Utique 
ibi  Hiitorieut  rooe  >r»S&3  «fgaatfa  4oea^  notatque  Mm  ara»,  qaam 
dtbOra  in  iUa  -erecte.  *  Hoteaa  4,  13.  dicit  de  avit  aequalibna: 
Swpar  emeumina  mouiium  •aßwiflumi^  «1  9vp€t  coU$i  adoUmim 
Vid.  et  ier.  3,  6w  Eaoeh.  6, 13.  IS^^Ö;  Cetermn  nt  in  litie  Veraua 
duperiorii,  ita  et'hv}ua  lubdit  vatei,  avt  patiai^  quem  loquentem 
Mttcit,  lovat  tS^^^n^^M  nwtn  ÖnV»  '^^^  «'  admeüar 
optrae  ptäiittm  eorum  prium  im  alatim  öoriMB.  De  phraai  aif 
atHam,  tive  'im  \timum  meüri  meroMle^i,  qood  idew  eat  atqoo 
f»0pender4  (*«no Vip) ,  vid.  not*  ad  Va.  6.  ■  r»i:£n  On^^e  MerceM 
€Orum'  prior '  eet  id  poenarum ,  quod  pV'omevuerant  patrea ,  et 
lepeAsutu  eet  filiti,  ut  Veram  initia  dietiim.-  CL  Jer.  16,  18.  et 
ibi  not«    De  rT>5»n  rld«  nipra  ad  49,  4«  •  . 

8.  Ne  propter.ea,  quae  in  superi^^ribut  improbia  minatue 
j$r<|t,  desperent  pii,  in  eorum  tolatium  temperamentum  aliquod 
ppeuae  addit ,  similitudine  usui ,  in  qua  exponeoda  interpretei 
,  non  plane  conientiunt.  nöfiti  i^SttJNa.  ffihvnn  ÄX?^'*  nTD»3 
\^  TX^^  r>S  !irTn^n;:3n'"^N  <2tfeiaadmoaMf^  ui  inveniaiur  muUum 
in  hotroy  est^  gut  ^dicat^  ne  perdoM  ilium^  guia  benedieiio  eat 
in  eoy  i.  e.  bonum  quid,  quod  usui  esae  queat.  Patet,  aimilitu- 
dinem  hie  sunii  a  vite,  cujus  botri  Tel  ipsius  arboris  Titio,  siire 
quo  alio  casu  corrupti,  tempore  vlndemiae  non  possint  prae&tare 
luustuni,  atque  hinc  a  vindehiiatoribus  abjiciuntur  et  perduntur; 
quodsi  tarnen  forte  inter  botros  corruptoa  conipareat  unus  auc 
alter,  suceo  bono  repletus  (1:3  n^^a),  exiniit  illum  yindeuüator 
ceteris  et  non  corrumpit;  ita  et  pios  suos  cultorea  Jova  non 
perdet  propter  impios. 

'    9.     Exponit  jam   benefieki,  quibus  protequuturat  eit  Deut 
piosy  e  eommimi  exiUo  mcjoris  populi  partis  lertandoi.     Seetire 
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poisidebuDt  terrein  Cananaeara,  et  über  erit  iia  uius  agrorum 
pratorumqoe  florentium  ejus  tprrae.  mnn'^ÖI  i>*nt  ^JP^^Ö  '»nfitX'in 
'>'^T\  tt^'lh'^  Edupam  e  Jacobo  progeniem  et  ex  Juda  po$ie$8orem 
mohtiut^  meorumj  i.  e«.  educam  a  Jacobo  et  Juda^ progeniem,  quae 
pofaesiura  sit  niontes  n^eos,  quibue  noi^,  ut  quidam  volunt,  Zioa 
et  Moria '  inUlliguDtur,  sed  moniei'Judaeae,  i,  e«  terra  Cananaea, 
qüae  maximam  partem  erat  montosa.  Ita  Jes«  14,  25*  Ut  fratl" 
gam  AiMurem  '«^'löfa  in  terra  meq^  ^l^"*^??  *^  euper  mohtei 
meo$  eum  eonculcaöo.  Cf.  ^t^'^tp';  "^"^S^  Ezeeh.  36,  1.  8.  38,  8. 
'i'l^n^  M^1D*^^1  Et  po88ide&unt  eam,  terrani  nieam,  eUcti  mei^ 
ita  pii  ioter  israeUtas  et  43)  20.  45,  4.  vocautur. 

10.  Iö<it-hl3b  iSn^J^Ti  n^ni  Eritque  Saron  in  caulam 
ovtum^  1.  e.  taiii  plena  erit  ea  regio  peoore,.  quate  eauiae  essa 
•olent.  Saroii  est  caropestri«  ilia  famosa  circa  Lyddam  et  Joppen, 
inde  in  aquiloneni  extetita  uiqne  ad  Cae«areara  vei  montem  Car- 
melum,  fertilissimas  ager,  pecudi  paicendae  aptiisimaa,  ut  ob- 
serFat  Hieron jmns  tarn  ad  Je«,  33,  9.  quam  ad  b.  1.  Pliira  de 
eo  tractu  rid.  in  Bocharti  Hieroz,  P.  I.  Xi.  IL  Cap.  48.  T.  I« 
p.  608.  edit.  Lips.  €f.  Bill  Alterthumsk.  Vol.  I.  P.  1.  p.  150. 
npa  ya^b  '^'IS^  pö?  Vallie  Aehor  in  cubite  öoum.  Haec  vallie  ' 
erat  ad  geptentrionem  Uieriobuntis  contra  oppidam  Ai  sita;  eam 
faiete  fertilissimam,  et  pecori  pascendo  commodiiisimam,  tum  ex 
hoc  loco  coUigitur,  tum  ex  Mos.  2,  14.,  ubi  Dens  populo  suo 
Conciiiatus  dicitur  daturus  esse  vollem  Achor  in  oitium  epei^ 
acilicet  spei'  recuperandae  totius  terrae  sibi  promissae^  vid.  piura 
in  not«  ad  eum  loc. 

11.  Ad  illos  iterum  eon versus,  qut  extra  patriam  in  Baby- 
lonicis  terria  viventes,  patfii  qnoque  dei  et  patriae  religionia 
obliti,  gentium  idola  colentium  religionea,  imo  superstitiones, 
sequcbantur,  ita  pergitr  •»aj'ijp  *nr[*nN  tS^n^^n  njrr'  "»ata^  ÖRNI 
i4t  voi  derelinquentee  Jovam^  gut  obliviecimini  montis  mei  »ancti^ 
i.  e.  templi,  et  eultus,  qui  In  eo  peragendus  esset;  qui  cultum 
meum  contemnitjs,  et  alienorum  deorum  cültui  vos  datis.  Negat 
quidem  Scunurrerus  in  Ob$ervatt.  ad  Jesajam,  quae  insunt 
Progranunati  ad  fest.  Natal.  J.  C.  Anni  1817.  a  se  edito,  recte  ' 
referri  verba  illa  ad  exules  Jadaeos,  quum  ex  iis  appareat,  illis, 
ad  4^os  .sermonem  facit  rates,  potestatem  adhuc  fuisse  montis 
Zion ,  copiam  templi  irapositl  sacro  monti ,  facultatem  fuisse  fa- 
ciendi Sacra  in  templo,  non  defuisse  tum  sacerdotes  saoris  ra- 
cantes.  Verun^  quum  aupplioes  illi,  quibus  Deus  inde  ab  initio 
hujus  Capitis  respondet  (quod  tamen  et  ipsum  alitcr  visum 
Schniirrero ,  qui  Caput  65.  cum  illis,  quae  antecedunt  proxime, 
quidpiam  habere  conjunctionis  negat),  quum,  inquam,  illi  templum- 
dirutum  querantur,  sequitur,  montem  sacrum  Jovae^  hie  pro  cultu 
ejus  in  illo  instituto  poni,  et  qui  obUvi$ci  hie  dicuntur  montie 
$acri  iigniüeari  eos,  qui  Joram  derelifuehnt,  n'ii^l  ^^T>.    Quo» 
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autem  Uli  lectati  ilnt  nefariot  ritut,   altera  Verina  hemhtidiio 
declarat:  nö^o  "«a^b  D-^Äb^aTam  mb^  nab  Dnj-irrr  ^i  tntfrin. 

/tt  Gacfo  memam^  et  imptetig  ßhni  Ubamen.  Certoi  qm»td«a 
rituf  ad  idolorum  culttim  ipectantei  reVbii  *  prophetae'  acemari, 
prius  Versus  hemiBtichlum  otCendit)  quo  illi,  qui  cultut  Jorani 
obliti  eiient,  notantur.  nn  et  ^a^  non  eit  dubium  ene  nomina 
propria  vel  duorum  diveriorom  idolorani ,  vel  uniut  ejutdemqae 
jdoli.  Neque  enim  inuiitatum  est  prophetis,  candem  rem  ia 
dirersis  ejusdem  commatit  membris  duobus  nomtnibus  exprimere. 
Ita  Jer.  51,41.  urbü,  quae  in  hemhtlchlo  priori  !pQ*.p»  in  altero 
b^3  Toeatur.  Et  Tereni.  32,  35.  Deus,  qu)  in  heaiitticbio  priori 
Biaal^  10  akera  Maloeh  uppeUattir.  Vid*  et  Jes.  9,  7.  Ps.  14^  7. 
lilorum  auteaii  qui  utroque  noniioe,  Gad  tt  Mtni^  unum  idolun 
«xprimi  volunt,  alit  jo20»i,  alii  Utnam  iotelligunt.  Plures  tamen 
auni,  qui  utroque  lunam  existiment  iadicari.  C  quibus  Clericus 
in  Comnientario  tarn  ail  b«  1.,  quam  ad  Uesiodi  Theogoo.  W4il. 
'  et  Lackema(:hcr  in  OdgervotL  philologg,  P.  IV«  Observ.  2.  p.  40. 
.  ia  cum  ^Enutfiy  ^aZf  Tcro  cum  iiliji^  convenirc  gntapt.  lis  ac- 
eensendus  Dav.  Millius,  qui  in  quinta  Dii$9riatt,  ipsius  9€leciar, 
(edit.  tec.   Lugd«  Batar.  1743.  4.)  evineare  atuduit,   na,    id  est 

förtunam  (coli.  Arabieo  v>J>  felix  et  fartumatuM  ff^tj^  Tocataai 

fuisse  tunam^  quod  tanquam  felicitatis  cauaa  a  Teteribut  consi- 
derart  soleret.  „Ob  illam  enim,  quam  iQ  sublunaria,  in  quae 
dominari  credebator,  exserebat  rim,  eadem  saepius  cum  fortunm 
est.  Aegyptios  certe  per  TvfriVy  quam  inter  Dtoz  Praeititet^ 
gut  homini  natcenti  atUiBentj  nuraerabant,  Lunam  intellexfaaei 
quia  corperum  Prueiul  e$$€t^  quue  fortuiterum  tmrietate  jmeiam' 
IUP,  auetor  eat  Macrobius  Saiutm.  L.i.  Cap.  19.  Arabum  itidem 
Persarumque  Astronomi«  Luna  st J«t  feUx  et  fau^ium  est ;  Tid. 
de  SigU$  Arab.  et  Pertar,  Aetronomieie  ed.  a  Jo.  CrraTio,  p  7.  9.^^ 
Aliis  ¥ero,  ut  IL  Mosi  Uaccohen  apud  Aben-Esram,  cui  Gesenn}« 
adstipulatur  y  li  est  Jovie  sidua,  in   tato  Oriente  pro  fortunae 


im  CJBO.«        I    O  M 


auctore  habitum,  at  Arabibus  j^'^\  Oüt^Jt  bona  fortuna  major 
dictum;  yid.  Ed.  Pocock  Specinu  Hiet.  Arab.  p.  130.  (p.  134« 
ed.  nov.).  Quod  yero  alterum  nomen,  KJO ,  attioet,  Mülius  illod 
Lunam  significare ,  colligit  e  lingujarum  con^ensu ;  nam  aient 
Graecis  Mr^vf^^  ita  Tataris  Mine  et  ßelgis  Maan  denotare  lunam, 

quae  ipsa   et   priseia   Arabibus   ante  Mohammedit   aetatam   sU« 

Manath  vocata  esse  Tideatur,  eamque  inter  Meccanorum  Deas 
fuisse,  patet  e  Corano,  Sur.  53,  19.  20.  Cum  ejusdem  idoU  so- 
mioe  Hebraeum  **'^  etiam  comparat  Eo.  Pocock  i.  L  p.  91.  (p.  93. 
ed.  nov.),  cui  assentitur  J.  D.  Michael»  in  Supplemm.  p.  1519^ 

in  eo  tarnen  ab  ilio  dissentiens,  quod  öLU  idem  cum  ä^^  Faium 
Indicare  putat,  et  qoidem  aererum  et  inexorabtie,  aoi  egregie  ii.  1« 
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jung«feur  1^9  id  est,  ridans  et  proapcra  fortnna#  Sed  Fato  aiit 
Fortanae^  talem  y  qualis  hoc  lotia  deicribitor^  etihiim  praeilitum 
uaquam  fuitse  ab  illh  popuiia,  in  qaonim  Tioioift,  aut  inter  quoi 
Uebraei  tiii|e  temporii  degabant,  nuliii  Hteraruni  monuoienti« 
pvobarl  potcst;  conttat  aulem,  cölubte  ülos  eorpora  coeicatia  et 
vires  naturae  geDitrioei  magni  nominuni,  imag^num  atque  rttuam 
yarieUte«  Istiusmodi  naturis  itaqae  sab  nominibus  £fad  et  Meni 
etiam  illis  in  terris,  in  quibus  exules  Uebraei  Tivebant,  diviAun 
boQorem  exhibitum  fuisse  credibile  est«  Qiram  aotem  nullua  caltita 
ait  vetustier  et  latius  inter  gentes  propagatua,  diversisaiaiis  aub 
formis,  quam  Solis  et  Lunae;  omnium  verisimiJlinia  -eornm  vi- 
detur  lententia,  qui  de  colta,  quo,  posthabito  lora,  ctartssim« 
illa  mundi  luniina  proseqnebantur  impii  Hebraei,  h'uno  locuj^ 
agere  arbitrantur,  ex  quibuff  inprimis  nominandi  Fui.leru«  ia 
Mi9ceü,SS.  L.V.  Cap.  17.,  Ant.  Bvnaeus  de  Calceig  Veit.  Hebrr. 
L.  !•  Cap.  9.  §.  7«  sqq.,  Yitringa  in  Commentar.  ad  h.  1.  et  Pet. 
ZoRMUS,  cujus  Disiartatio  de  novi  anni  auapidii^  quae  Judaei 
gentium  ritu  in  honorem  Gad  et  Meniy  hoc  e$t^  Soli»  et.  Lunae ^ 
celebrarunt  j  exstat  in  Ejus  OpuscuUi  SS.  T,  II.  p.  609.  seqq. 
Commendat  yideiicet  HlKRO^YMi  hujiis  loci  expotitionem ,  qui  in 
Commentario  haec  tradii:  „Est  in  cunctis  urbibus,  et  maxime  in 
Aegypto,  et  in  Alexandria  retus  consuetudo,  ut  ultimo  die  anni 
et  luensis  ejus,  qui  extrenius  est,  pooant  roensam  refertaia  varii 
generis  epujtis,  et  poculum  mulso  misturo,  vel  praeteriti  anni  vcl 
futuri  fertilitatem  auspicantes.  Hoc  autem  faciebant  et  IsraeÜtae, 
omnium  simulacrorum  portenta  yenerantes,  et  nequaquam  altari 
victimas,  sed  fiujusmodi  mensae  liba  fundebant.^^  Praecipue  huc 
pertinet  quod  de  mema  »oU  »trata  i^pud  Aethiopas  supra  Ae- 
gyptum  refert  Herodo^us  P.  III.  C*  18.  Esse,  ait,  in  »uburbam 
pralum  omnium  qüadrupedum  assa  refertum  carne^  de  nocte 
a  magistratu  aut  civiöue  procurata^  licet  -  indigenae  credant 
ea  ex  terra  r^ddi^  ad  quam  cuique  de  die  epulaium  liceat  ac» 
cedere.  Id  pratum  assis  hisce  cariiibaa  instructum,  ut  mensaai, 
appellari  ait  rgdne^aif  ^Ukiov^  mensam  so/st,  ipsiiis  quoque  Caoi- 
bjsia  euriositate  dignam  yisam.  Si  idem  mos  aliarum  quoque 
foerit  gentium  Orientalium,  nihil  aptias  exponendo  ritui  hoc  loco 
bisee  yerbis  memorato:  mi^  nsb  ö'^Sn^n  imtruenteM  Gada,  id 

P    «• 

est,  Soli,  memam»     Radix  *ins,  vX:>,    a  quo  nomen  ni,   notat 

magnuB  fuit  dignitate,  unde  Jc>-  magnitudo  dignitati»  et  gloriae, 

Solem  autem  deorum  omnium  maximum,  ducem^  et  principem^ 
et  moderatorem  luminum  reliquorum  coeleitium^  menlemque  mundi 
(vld.  Macrübius  Somn.  Seipion.  L.  I.  Cap.  20.},  habitum  fuisse, 
quls  nescit?  Aliis  igitur  nominibus  splendid is,  ut  "{Sltt^  ^:^3,  -jbb, 
quiiiu»  sol  Phoeniciis,  Sjris,  Assjriis  colebatur,  aJdendum  erit 
*7a  magnum  dignitate  ei  gloria  numen,     Cultui  solis  autem  uti 
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remiat  44,  17.  18.  0*^303  ^7b-*!|öni  D^own  nT^Tsb  "iBpb  md 
tuffiium  faeiMdum  rsginaß  ooeli,  et  ei  Uökndum  iiSamina,  '  Cf. 
7,  18.  Apoiloniam  Rhodium  Argonaut*  lü.  t«.  1208.  liquoren 
Hecatae  i*  6«  Luiiae  effuium  Tocare  fi$yadag  XütßiAiy  mista  Uba* 
mintty  quibus  Hebraioo  TjOfila  nihil  eise  poteit  timiliaa,  abser vatit 
Lackemacber  in  Commentatione  aupra  laudata  §.12.  Gesenivs 
"1^23  habet. pro  eteUa  Venerie^    quam  tanquam  fortajuae  datricesiy 

JuSi\  Oükj<mJ)  bona  fortuna  minor^  dictam,  cum  Gado  junctam 

Tenerati  sunt  yeterei  Arabei,  illaique  Q^Jüt^t  daae  fortuna^ 
Tocarunt.  '  ^   • 

12.  Poenam  subjungit,  quae  impiot  illos  maneat:  ^n^:^.*! 
^"nnb  D^nee  Adnumerabo  vo»  sladio ,  ad  numerum  veJuti'  vos 
gladio  hostiii  tradam,  uC  ftullus  vindictam  effiigiat.  In  '^rv^Z'Q 
itianifegta  eaft  'allusio  ad  ^a^D,  idoli  nonien  Versu  siiperiori  me- 
ihoratum,  cujus  cultui  lesc  dedissent.  ^:^*n3n  n^l^b  D3?2T  BU 
omnee  voa  ad  mactationem  vom  incurvabitia^  demisco  collo'  ictum 
exipectaturi.  Dn^3^  i<bl  '*'3^"IJ^  *}?!  Propterea  quod  vocavi,  et 
V09  non  reapondiktiif  ut  '50, 2*  üt),4.  t3n^n2  ^P^DTTfitb  *^t;w5^ 
Et  iÜud  quo  non  delector  elegütis ,  quae  ipia '  yerba  TeJieunt 
infra  66,  4.     Cf.  supra  56,  4. 

13.  Ostendit  jam  variis  imaginibus,  quid  sie  futurum  dia- 
criminis  inter  sortem  eoruni,  qui  Jovae  üdem  aervasieot,  et  mtio" 
TutOy  qui  ab  ejus  religione  ad  peregrinas  superatitiones  defeciiieut. 
IIÜB  felicitateni,  abundaotiam,  et  jucunditatem  promittit,  bis  contra 
omne  infortunii  genus  minatur.  !)*iZ33n  Dn2<1  — -  ^bD^"«  '^l^y  rtirt 
Ecce!  aervi  mei  comedent^  a^d  vo»  eaurietis,  Eceel  eervi  mei 
libenty  aed  voa  aUieiia^  Ecce!  aervi  met  laetabuntur^  aed  V09 
pudore  auffundendnu 

14*  nb  n^toX;  ^r^\  ^l^^  t^ir\  Eoce!  aervi  »fet  laatubuntur 
prae  ^laetitia  animi ^  ut*Deu*tr28,  47.  :3b  SfiS^Xs  ^^t\  Onfit^ 
Voa  vero  cUtmahitia  prae  animi  aegritudine,  ^b'^b^n  mS  *)^*«^23i 
Et  prae  fraeiura^  cruciatu  apiritua  ululabitia.  ^b'^b^n  Futarl 
Hiphil  forma  Chaldaizant,  pro  s|b'^b^'^rj,  ut  b*»?;?  JesI  15,  2. 
Vid.  Gesemi  Lehrgeb.  p.  389. 

15.  '»n'^nab  n^^W^Jb  dSöUJ  onrom  E*  coUocaiitiay  relln- 
..quetii,  nomen  veatrum  ad  juajurandum  electia  meia.  Sensu«  est, 
poenas,  quas  luituri  sint  impii  illi,  tarn  fore  insignes,  ut  aupcr- 
stitcB  pii  ex  iliarum  gravitate  exemplum  capturi  sint,  qt,  quando 
jurejurando  aliquid  confirraare  voluerint,  dicturi  sint:  nisi  pro- 
missis  stetero,  eveniat  mihi,  quod  sceleratis  istis  Judaeis.  Eodem 
loqucndi  modo  utitur  Jeremias  29, 22.,  ubi  poenam  dirinam  inter- 
minatus  fahii  prophetls,  Achabo  et  Zedekiae,  subjuugit:  Ei  ab 
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tu  Bumeiur  extecrandi  formula  omniifti  exulihuM  Judaeii^  gut 
Muni  in  Babeley  in  haec  verda:  reddat  ie  Jova  ui  Zedekiam  ei 
AchabuMj  quo 8  rex  Babylonii  igne  öremavii.  C3^^  Nomen 
veiftrumy  i.  e.  memoriam  vestrain.  Quum  adhuc  Deus  in  p^ersona 
prima  loquutus  fuiflset,  jatn  suhjungitur  in  lertia:  "^ä^ejt  ^n'^^fT| 
'"^1*^1  e/  oecidei^  perdet  ie  Dominum  Deu$.  Sic  passim  aolent 
Uebraei  persona«  mutare»  el  inducere  loquentem  tertid  persona 
euni,  qui  de  se  ipso  loquitor.  Porro,  quum  eos,  ad  quoi  directus 
est  serm0|  in  Plurali  alloquutus  eiset,  eosdem  jam  in  Singulare 
alloquitur,  oratipne  versa  ad  totum  coetum  impiorum  illorum, 
^nK  D'«i3  2<np**  l'^niybl  Servie  vero  euii  aoelamaöii  nomen  aHud. 
aüo  nomine  eos  appellabit*  Qood  Hebraei  passim  hoc  sensn 
accipiunt,  fore,  ut  Deus  cultores  soos  cXvadTerso  ejus,  quod  de 
immorigeris  dictum  erat,  sie  traetet,  ut  nomen ^  sive  memoria 
illorum  adhibeatnr  In  faustis  preeationibas ,  ut  sibi  aut  aliis 
prosperrlma  quaeqne  optantes  a,  felicl  illornm  statu  exemplum 
capiant,  ut  est  in  verbis  Jacobi,  quibus  Epbraimo  et  Manassi 
bene  precatus  est,  Gen.  48,  20.  Verum  id  Versu  sequenti  dioi- 
tur,  atque  sensum  illum  si  propbeta  et  hie  exprimere  voluisset, 
credibiie  est,  eum  seripsisse:  ns^isb  rr^rr^  1'«13!9  dtt91  ei  nomen 
iervorum  eju$  erii  in^/aueiam  ^precaiionem,  *§ed  voeari  saepe 
}dem  est  quod  esse,  nomen  pro  statu,  et  muiaiio  nominie  notat 
mutationem  Status ;  vid.  supra  62,  2.  4«  1 2.  Jam  qmun  ea  vates 
commemoraverit  supplicia  populi-impü,  propter  quae '  nomen 
obtinere  potuerit  miseri^  nunc  ait,  jorae  cultores  longe  aiiter 
ab  ipso  tractatum  in,  ita  ut  alio  nomine  longe  dissimili  yocari 
possint,  felici  videlieet  et  laeto,  ^*Tin^  **^^*^S  henedicii  Jovae^ 
a«  a  Jova^  Vs.  23. 

16,    JÖ4J  '^rtbi^a  •J'^an^  Y^Ä  ^Z'^^^Jl  ^^^  ®"*  •*^*  ***** 

precaiui  juerii  in  ierra^  bene  precabitur  gibt  in  Deo  verace, 
Smisus  est,  fore,  ut  per  oranem  orbis  terrarum  anibitum,  ex* 
terminatis  idolorum  cultoribus,  exstent  tantura  Jovae  cultores, 
ab  eo  solo  slbi  propitio  prosperrima  quaevis  exspectantes.  ^tti£l 
ante  n  Articuli,  voci  ?}*i2f)J9  praeiixum,  redundat,  ut  I  Reg- 12,  8. 
CoMuluii  juvenesy' qui  cum  ipio  adoleverünt^  *^^5^^  Ö^*]ö5?r7  ^^ÖJ 
gui  ip*i  miniuiraverani.  Kimchi  ^tDde  hie  capit  pro  HUiM^ 
guandoy  ut  si  ex  propheta  qvaesitum  esset,  quando  vero  illud 
futurum  esset,  ut  alio  appellarentur  nomine^  quod  felicem  ipsorum 
statum  indicet?  responderet  propheta,  illud  tum  futurum  esse,  ' 
quando  universus  terrarum  orbis  solum  Deum  verum  suae  salutis 
auetorem  ait  veneraturus.  Qui  hunc  Versum  cum  superiore  con* 
nectendi  modus  tarnen  non  satis  facilis  videtur«  \fzp(  ^n^N  idem 
est  quod  nöÄJ  tfi«  Deue  veritatie^  verax,  P«.  31,  ö'.  j  uaurpatur  ' 
enim  '\\tk  hie  ut  Substantivum.  Ad  cultum  Dei  veri  inter  omnes 
orbis  terrarum  incölas  propagandum  pertinerft  et  quae  suhjiciun-^ 
tur  verba:  ei  qui  jurabii  in  ierra^  jurabit  per  Deum  veracem» 
Quibus  conrenit  locus  supra  45,  23.  Per  me  juravi^  extii  verbutp 
Jesaj.  5 1 
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««riiM  «jr  or«  meo;  mihi  ineurvandum  om«#  g^Mtf,  juFOiuram 
omnem  Unguam.  nhsicM^}!  kn'l'läSSl  aiDdu;:  "«a  Quü»  oöäüioni 
iradeuiur  anguiitae  priore$;  praettabit  Deas  quod  promiait, 
ut  abitergatur  memoria  antiquarum  ealamitatum  multitodiae  et 
mairnituditie  DOTorum  beneiiciorom*  '^^^^72  4inD3  ^31  Ei  guia 
aöicondita  9uni  ab  oeulit  11101«,  iCa  plaoe  aberant  anguatiaa 
priores,  11t  Don  ab  hominum  aoliim,  ted  etiam  a  meia  oculia 
procul  ttbtceitUie  Tideri  posaint, 

17.    iTOin  Vl«*^  ö'^tthn  D*»»'«  «nto  ^aan  ^3  Q««i,  *<?<?*/ 

ereo  coelo»  novon  ei  ierram  novam;  nova  rerum  omoium  faciea 
erit.  CoeU  et  terra,  quemadmodum  Hebraeia  omnem  hanc  rerum 
unirersitatem  aignlficant,  ita  per  ilLorum  innovationem  indicatar 
ioiiigni«  illarum,  et'quidem  in  melius,  coaimOtatiow  Codem  sensu 
apud  Haggaeum  2,  6«  21.  Jova  se  eoelum  et  terram  commoturum 
dicit.  Contrariae  suot  coehrum  aboliioruni^  ioU»  ööBcurafij  st- 
derum  de  Qoelie  oadeniiwm  imagiaes,  quibus  rerum  publicarum 
aubveriiones  indicantur,  vid.  Jes«  13,  10.  34,  4.  Exeeh.  32,  7* 
ai-i?  nr^^^l  ^^*\  niaijfinn  HjnDtn  i^bl  Kec  recordaümini 
priorum^  neo  ascendeni  euper  cor  veitrum^  non  in  meutern 
Tobis  Teoient* 

18.  Ä'i'Q  -«aif  ^U3«  V>ia>  ^i?'»ai  tiiö^^iö-Dfit-^a  Sed^  8.  quin 
tmo  gaudeie  ei  exitdiaie  in  perpetuum  de  eo  quod  ego  creant  ero. 
Ante  nw  subaudiendum  est  n^lTS•  Nam  verba  iD'^iD  et  i^M  alias 
solent  per  Praeposi^cionera  ^ ,  ut  verso  proximo :  ^ntzslsi 
"v^OM.  Sed  hie  cum  Accusativo  Objecti  constmi  videntur/  ut 
Jes.  35,  1.  Vei  pbssit  sie  explicari:  gaudete  et  exsuliaie  vos^ 
quo8  ego  ereabo.  to^toö  >:?3a>i  nb''^  Di^i"»1"nK  inia  "»asn  ^3 
Kam  ecce  creaturus  ium  flteroiofymam  exiultatioHem  j  exsulta- 
tione  pienam,  ei  populum  eju»  gaudiitm^  repletum  gaudio« 

.  19.  njjrT  i*»pi  —  öbtisi1'«a  '^tubX)  HHarabor  de  Hiproio^ 
lyma^  et  gaudebo  de  pöpulo  meo^  nee  audietur  ampUue  in  ea 
vojf  fletue^  vel  vox  quiriiatue. 

20.  Felicissimi  ae?j,  quod  ab  ing^nti  ilia  rerum  oanTeraiono 
exordietur,  felicitatem  Tariis  iisdemque  venustissimis  imaginibua 
rates  deseribit.  In  eo  longaevitas,  qualis  sub  mundi  primordiis 
fuit,  securitas  ab  hostiii  incurtu  et  rapinis  (Vs.  21.  22«),  noa 
peculii  nee  liberorum  amissio  (23.),  non  labores,  non  preeea  fru- 
Btratae  (24.),  pacata  omnia,  feris  quoque  mitesceotibus  et  terra« 
proTentu  contentis  (25.).  Verissime  observat  Aben-Esra,  innuere 
yatem ,  ßnem  mundi  talem  fore^  quäle  fuerii  principium  eju$* 
Ita  et  in  Carminibus  Sibyliinie  ad  ün.  Libri  VIL  2ti^et  de  u 
yivogj  <og  ndgog  riv  cro«*  reitiiueique  genue  ui  prieeo  fmi 
tempore^  Et  longaeritatem  quidem  hominum  iliius  «etatia  de- 
seribit his  Terbis:  -sfijb  ^ittäij  ^jjT^  ö"»5a;  im9  n*»:>  D»ö  mr»«-t& 

1'«;j^**niJ  £^V>0^  non  erii  dbKine  (ita  fi'|l)Q  de  tempore  dicitur  et 
UoV  2j  14«  alT'l?.;  yid.  not.  ad  eum  lo^)  in/ane  ddermm^  aetato 
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aut  «enirx,  qui  non  imphvwrU  dieM  «uo«,  i«  e.  nemo  dehinc  mo* 
rietiir  infans,  qui  ad  joitam  aetatem  non  perFenerit,  et  nullus 
■enex,  qui  non  explererit  juitittimuni  vitae  aeTum.  Nemo  pee* 
catis  suis  sibi  accertet  mortem  praematuram ;  talem  enim  Uebraei 
pro  ppena  peee^tprum  habuere*  M'Q'^  fiau?  MMTS^ja  '^^IH  ^3 
>Vg>';  nauj  nitig*:]^  HDinni  Qt^ia  puer^'ceHtum  anno9  na^ui 
morieiur^  €t^  pegpaior  centmm  ßnno9  natu$  exiterabitur^  Seotua 
eit:  eentenariuB.  pro  puero  tunc  ceotebitur;  qui  id  aetatis  tl 
moriatur^  ivat(f  Deo,  periisse  putetur,.  anoi«  quaii  puer,  moribua 
.vitaque  impr^^b^s.     Ita  ")7£rT  et.  fiivjinn  hie  parallelo^  suat. 

22»  -tf^y  'Vi^  Vj'll  *«»^d  '^:d  Quill  ui  die$  arborii  erunt 
dtBM-popuU  meiy  tarn  diu  vivent,  quam  arbiores  a  ae  plantatae, 
neq«e  immatora  motte  rebus  humaois  erepti  fructibus  frustra-^ 
buntar.  Praeceseit  enim,  illot  non  piantaturos  arbores,  quarum 
f ruotua  alii  aint  eomettori.  Cui  congruit  quod  iubjicitur :  nip^^n 
^*n^n^  ^ta"^  Q^^?,  '^  V^*  manuum  iuarum  tfeteraicere  facient^ 
■ire,'  'deterent  elBeti  met,  ipsi,  ndn  alii.  Grotius  haee  parallela 
putat  eom  iii  quae  initto  Versni  dieuntur:  ^^i  "nnfi^]  !|3^^.  fi<b 
non  aedifieaöuni  domus  ei  aliut  hahitabit  eas,  ut  sensui  tit: 
ipti'Ttgeti  et  Talentes  aedes  h  se  structas  videbunt  veterascere; 
noD'Solttin  tirai  diu  duraturi  quam  aedeü,  sed  etiam  longius, 

23.  p^S^  py]  Mb  ^0»  laborabunt  ineoiium.  Verba  tih^ 
^l^^ab  Vih^l  rect^'vertit  Alexandrinus :  ovda  tinva  noi^aovo^v 
sig  HUjdfiaVf  non  prooreabunl  liberos  ad  0x$ecrationem  y  nou 
eos  ffignent,  qpibus  postea  nibii  boni  cedat,   aut  qui  morte  ra* 

piantur  immatura.     Nam  nbrra  a  ^Ha,   Arabiee  J^  maUdixit 

alicui  Deu$y  exsecratut  eitl,  notat^  plane  ut  äJI^a  et  'iX^  er««- 

erationemj  dirat.  nTDn  nin^  ^^4*)a  ^'IT  "«^  Nam  ismeii,  pro« 
genies  eorunij  quib}^^  Jova^lktne  precatuit  eU^  erunt  ip^i. 
Qne{  0^'*£tXfiC2E1  Et  ^prfipagineM  eorum  cum  ipM^  i.  e.  ülii,  ne* 
potes,  pron^pjo^ef  .jiApa..cutD  ipsis  vivent  et  florebunt, 

•  ■ 

24.'  njaJ^  •'^3«3  '»fi**7R!  Ol-O  T\\tV\  Fietque^  ut  priusquam 
itivooeni  Ae;  eg*«»  reipondeam^  eorum  precibus  annuam,  ut  41, 17. 
C3")D  pro  ta*}^a  in  nondum,  L  e«  antequam,  ut  Joß.  3,  I.  Ps. 
119,  Ö7.     Mala  etertam,  piTiusquam  de  iis  conqueruntur. 

25.  Quae  hie  leguntur  de  feris  mansuescentibus  et  serpen* 
^tibus  innoeuis  plane  conveniunt  cum  seculi  aurei  desoriptione 
Jes.  11,  6.  sqq,  ibique  cf.  not.,  et  Hos.  2, 17.  al.  20.  ]a2^  —  Ml 
Lupu»  ei  agttui  pascentur  unä^  ko  inttar  bovi»  eomedet  paleam^ 
^nnb  *^d:p  ^n^l  '^  serpejUem  quod  attinet  puhi»  erit  panie^ 
eibus  ejue  erit.  Serpentes  non  ampiius  niorsu  laedent  'homines 
et  alia  animantia,  sed  solo  rescentur  puirere,  qui  iliis  in  eibus 
assignatur  Gen.  3,  14.  Mich«  7,  17.,  quia,  quum  humi  repant, 
non  possuttt,  quin  pulverem  in  os  cum  aliis  cibis  simul  ingerant« 
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et  BocHAETi  Mibrox.  T.  HL  p.  245.     '»©•jjj  nn-bsa  In  ioU 
monte  m«o  uanetOy  i.  e.  in  terra  Igraelis,  at  Kimchi  exponit. 


CAP.   LXVI. 

Hoc  Caput  ViTRiKOA   eam  eo  quod  proxime  praeeedit   eo- 
haerare  aatumat,   ita  tarnen,  ot  eonneetatur  von  cum  extremif, 
ted  eniD  principio  Capitis  saperlorit,  et  quod  Thtei  in  illo  tracta- 
terat,  hio  eum  retraetare.     Sane  lunt  in  hde  Capite,  qaae  cum 
lit,  quae  in   praecedente,  eomfeniunt,    ut'  nori  coeli  noraeque 
terrae  mentio  (Ve.  22«    coli,  cum  65,  17.),  *  et  non  tantuan  res 
Ipaae^  verum  et  phraeei  repetitae,  ut  patet  conferenti  Vertuai  4. 
cum  65,  2« ,  V^erium  5.  cum  65,  5.,  Versum  17.  cum  65,  3*  4., 
ut  nequaquam  dubitari  poaiit,   et  hoc  Caput  ejufdem  acriptoria 
c^te,  qui  totum  hunc  librum  inde  a  Cap.  40.  compoauit*    Attamen 
quae   hoc  Capite   continetur  perieopa    videtur  aliquando  acrius, 
quam  reliquui  über,   scripta  esse,  postquam,   iaipetrata  a  Cjro 
facuitatCi  Serubabele  et  Josua,  suiumo  sacerdote,  ducibns,  para 
Judaeorum  eiuium  in  patriam  rediisset,  teupli  quoque  fundanienca 
Jacta  essent,    ejusque  structura  incoepia.     Quod  ipsum  ante  ne 
}am  vidisse  Paulum,  V.  S.4^.,  in  Clavi  ad  h.  1«  edocuit  me  Ge- 
seiiius.     Nam  in  templo  exstruendp   occupatos  illo  ipso  rtempore 
futase,    ad  quos  hie  serroo   propheticus  dirigitur,    arguit  Versua 
prlmus,  et  quod  Versu  scxto  uua  cum  Urbe  simpliciter  memora- 
tur  Templum,  nihtique  additur  querimoniae  de  otriusque  rastitate, 
ut  supra  64,  9.  10.  aliisque  libri  superioris  locis.     Quum  autem, 
ut  ex  Esr.  4,  1.  2.  3.  patet,   Judaei  et  Benjaminitae   templum 
denuo   excitaiidum   sibi   soiis   vindicarent,    neque  in   structurae 
atque  sacroruoi  in  illo  perliciendorum  societatem  admittere  vellent 
posteros  reliquarum  tribuun ,   quae  olim  regnum  Ephraimiticum. 
cottfttitutssent,   unde  mox   graTissima  exorta  sunt  dissidia;   noa 
potuit  noi^  id  yehementer  improbare  propheta,  bene  memor,  quan* 
tomm  malorum  causa  triste  iüud  populi  Hebraei  dissidium  oliaa 
exstiterit.     Unde  et  alti  prophatae  sperabant  fore,  ut  temporibua 
illis  felieissimis  restaurandae  quondam  reipubiicae  Tcterum  intmi- 
citiarum   Judam    inter   et  Ephraimum  memoria  plana  aulla   iit 
amplius,  vid.  Jes.  11,  13.  Eiech.  37,  22.     Nester  autem  quantum 
abesset  ab  hac  cogUatione,    ut  Templum  soll»  Judaais  et  Benja* 
minitis    privum  et   proprium   futurum   esse  debeat,    patet  inde, 
quod  supra  56,  3.  4.   et  alios,  qui   non   ortu  sint  Hebraei,   in 
aedem  urbemque  Hierosoljrmitanam  admittendos  et  ciWtate  Judaica 
donandos  praediceret,  si  legibus  divinis  serrandis  sese  obstrinxe- 
rint.     Invehitur  itaque  yates  hoc  sermone  in  arrogantiam  eorura 
ex  Judaeis,    qui   templo  exstruendo  Deum  sibi  deniereri  opina- 
rentur,    ostenditque,   paruni  illum  curare  templum  nianufactum^ 
quum,  81  alind  non  suppeteret  templum,  coeli  et  terra  sibi  auffi- 
aerent,  neque  in  eoi,   qui  templum  sibi  exstruerent,   propterea 
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propeniiore  quam  in  blios  anlmo  esse ;  nisi  quis  Dco  lacrißci« 
offerat  anlmo  summisso  et  vere  pio,  ipsum  illa  eodem  loco  habere, 
quo  scelera  foedtssima  adversus  Legis  suae  interdicta  perpetrata 
(Vs.  2.  3.),  et  in  illos,  qui  pessima  sua  instituta  sequuti  facerent, 
quae  ipRi  dispHcercnt,  grayiter  aoiniadFersuruni  esse  (Vs.  3.  4.}. 
Inde  apoBtrophe  facta  ad  eos,  quos  populäres  fastu  pleoi  a  templi 
et  sacrorum  communione  arcerent,  illos  consolatur,  atque  spe 
certissima  ipsis  facta  magni  incrementi,  qua  res  Hebraea  aropli- 
ficanda  .sit  redeuntibus  e  terris  looginquis  exulibus,  animos  illo« 
rum  erigit,  Vs.  5.  seqq»  ( 

1.  ^\y)  Din  fjNtJI  ''ÄÖ3  b^5?^"?l  Coelum  est  ihronuM 
tneuB,  ei  terra  ecaöeUum  pedum'meorutny  "^nrt^S^  O^P^  rrf^NI 
ei  qui8j  quis  igitur  locus  est  locus  quietie  meaef  Post  D'^ipTa, 
quod,  io  statu  absoluto  positum,  cum  ^nm^^  non  construi  potest, 
repetendum  est  ideni  noraen  1a  statu  construeto.  Vel:  quisnam 
esi  loeus,  qui  sit  mihi  quieti?  rrt  h.  I.  pro  Pronomine  rela- 
tivo  ponitur,  ut  Ps.  104,  8,^  Dnb  MD;  MT  Dij7»-i4J  ad  locum 
quem  Um  fundaeii.  Vid.  et  ProV!  23/22.  ''job.  1*6,  17.  Sensus 
est,  manibus  hominum  nullam  Deo  domum  strui  posse,  quae  sit 
Vera  ejus  habitatio.  Eadem  sententia  expressa  a  Salomone  re^e, 
J  Regt  8,  27.  Eecey  eoeli  ei  eoeli  eoelorum  non  coniineni  10, 
quanio  minue  domue  haeCy  quam  aedificavi? 

2.  nn^y  '»T»  nVfit-bSTiKi  Ei  omnia  haec  fecii  manue 
fittfa.  -Hoc  est,  mihi  ipse  teniplum,  m  quo  me  colatis,  condidi 
rerum  universitatem ,  magnificentiorem  longa  aedem ,  quam  eant, 
quam  instaurare  vultis,  aut  mortalium  ullus  condere  potest, 
T\\vi  b^  VTyilEi  fueruniy  exstiterunt  omitta  Aa«c.  Alexandrinus 
Tcrtit:  xoi  iaziv  efiä  ndvxa  tavxa^  quasi  additum  legisset  "^b, 
quod  ipsum  et  Syrus  expressit,  nee  abesse  recte  debcre  putot 
LowTUUs.  „Verum  muita,^^  inquit'KocuERUä,  „hie  ab  illis 
interpretibus,  quocunque  deroum  modo,  accepisse  intelligiCur,  ita 
ut  ad  versus  inlinitos  testis  non  relinquatur  nisi  Graecus  unus* 
Neque  major  supplendi  necessitas  esse  ^  Tidetur ,  atque  in  illo 
Apocal.  4^  II.  21)  ixTKJuq  ja  navia,  uai  dii  lO  &iktifjid  apu 
elalf  uai  ixjla&rjaav.  Ita  hie:  omipa  ista  manus  mea  fecit,  ef, 
sive,   iiaque  exMtiierui\i  omnia  ts/a,    ex  veteri  et  sublimi  illo: 

'niit  ^rr^t  1*1»  ■^n''  Gen.  1,3.,  ^'T'•^  iön  wrr  "»3  Ps.  33,9.« 

Ca^22<  rij*b£{1  Sed  ad  hunc  respicioy  hunc  gratia  mea  it  farore 
coroplector.  ^Re$picere  dicitur  Deus  quos  benevole  accipit,  ut 
Exod.  2,  25.  Nom.  16,  15.  Jud.  6, 14.  nn  HDan  na^-^bN  Ad 
afflictum  ei  contritum  epiritUy  i.  e«  modestei  de  se  aentientes,  ab 
omni  superbia  et  arrogantia  alienos,  quos  hie  opponit  divitibus 
et  superbis,  qui  ceremoniarum  pompa,  et  splendore  illo,  quo 
hominum  oculi  perstriogi  solent,  Deum  sibi  quasi  devin<$ire  opi- 
narentur«  ''l^'^"!??  T^ni  Ei  irepidanlem  propier  verbumfieum^ 
praeccpta  mea  rererentem,  et  metuentem  ab  iia  declinare.    Prae- 
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'  poiitio   b^  poteit  bie   et  pro  bfi{  posil«  ette«    nt  mox  Vi.  5. 

^*n^~*^H  0^1*^^  1  ^^  tf^^pidaiiB  ad  verbum  ejuu,  eo  aodito. 

3.  Ad  rerba  1zS^M*ii^d  ^^^n  tsnhtä  gut  maetat  lovem 
pfireuiii  virum  KiMcui  recte  notat,  vatem  hoc  dioere',  quiiqttU 
maetaverit  borem,  ut  enm  Deo  offerat,  dum  eit  in  impietate  saa, 
illum  repatare  Deum  tanquara  bomtcidam.  Qui  sacra  facit,  nee 
tarnen  probni  est,  et  legum  divinarnm  obf errang,  non  gratior 
eit  Deo,  nee  magia  propitium  sibi  experietar,  mactato  tanro, 
quam  mactato  homine,  quia  sola  yirtas  homines  Deo  gratos  facit| 
non  rictima.  DMID  maotarB  bie  est  inactare  ad  arawu  in  laeri- 
üeiam  Deo  offerendum,  nt  saepitsirae  in  LeWttep,  veloti  1,5.11. 
4,  4.  Ante  V'^M^rr^JQ /^ercu/i^»«  feil,  ad  mortem,  oecidens  (nt 
Exod.  21,  12.)  vtrum,  subaudienda  est  eomparandi  Partieula  d, 
qui  maetat  bovem  aaerifieandum,  est,  reputator  Deo  tanqumn  qui 
eaedem  commtttit  in  bomine ;  et  jiupplent  eomparandi  Particulam 
GraecuB  Alexandrinus ,  Chaldaeus,  SjmmaebuB  et  Tbeodotion,  ne 
quis  in  sentfu  erraret.  Sed  eiiipsis  iiia  non  est  sine  emphasi,  et 
locum  bebet  in  reliquis  bujns  Versus  membris«  Sequitur  enim: 
:i]bs  P|S>  nisn  n^t  Maerifiean%  parvam  p€eudem  eat  t|inquam 
gui  deeoUat  eanem.  Verbum  ffV^^  proprio  eervicBM  p^aeeideri^ 
decoÜare^  quod  £xod.  13,  13.  Deut.  21,  4«  de  primogenitis  im« 
mundarum  pecudum,  vei  redimendis,  Tel  morte  dandis,  praeciia 
cervice,  dicitur,  hie,  ut  alias,  generali  notione  sumitnr  pro/»« 
gularty  occiderBy  profuso  sanguine.  ^^Etiamsi  autem,^^  Vithingi 
obserrat,  „yates  bie  irere  intelligi  velit  de  cane  in  sacrum  offe«* 
rendo,  et  eapropter  Jogulando;  noluit  tarnen  hie  adhibere  rocem 
bonestioris  generis,  ut  sunt  iacrificare^  maciare^  ut  rem  turpem 
et  abominandam  voce  sui  gener i^  exprimeret.  Usus  fuit  eanum 
in  saeriüciis  Oraecorum,  et  iustratoriis  Macedonum,  uti  docuit 
fiocHARTUs  Hierox,  P.  I.  L.  IL  Cap.  56.;  sed  non  est  probabiie, 
illuc  bte  alludi.  Respicitur  hie  canis,  impuri  ex  Lege  qoadru« 
pedis,  immundities,  cujus  proin  quae  9ui$  aestimatio  est;^*  uti 
statim  additur:  'T'm-Öi  nnao  -  rtw  Offerent  fertum,  tangui» 
nem  perci^  idem  Deo  reputatur,  ac  si  offerret  sanguinem  porci« 
Cani$  et  «tit  eonjunguntur  et  Mattb.  7,  6.  2  Petr.  2,  22« ,  quia 
utrnroque  animal  ex  aequo  immundum  est«  Similiter  HoRikTics 
Epist.  I,  2,  26.:  Vixiuet  cahit  immunduB^  vel  amica  luii  iut. 
Et  Epist.  %  2,  75, :  Hac  rabioua  fugii  cantt,  hoc  luiulenia  ruit 
tu8.  fm  •J'ym  n3bb  ^"^^T»  Qui  adolei  thut  quasi  gui  benedicit 
idoloy  i.  e«  id  munere  honorat,  quemadinodum,  apposite  ob^serrante 
Kimchio,  nomen  MS'^a  Gen.  33,  II.  2Sam.  25,  27.  de  munen 
.  dicitur,  quo  quis  alcerum  honorat.  *1'^:dt^  Aben  -  Esra  et  Kimefai 
recte  per' ^*«Dp73  adolet  explieant,  signiiicatione  Tocis  petita  ex 
)7*^3T6r-  Levit.  2,  2.,  quod  notat  illud  qued  de  ferto^  oleo,  tburi, 
et  sali  mixto,  aecendiiur  ad  nidorem  faciendum  in  Mari;  vid. 
not.  ad  illum  loc.     Sed  est  hie  thuri$  praecipuus  respectui^  quifpe 
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thu$  impoiltas  panibas  propotitionii  LeTit.  24|.7f  dicitdi^  esse 
nnstetb  eec  fAtfiuoawov  udoUndum  in  altari«  f^it  Nihihtm^  res 
yaiia,  hie  est  idolum^  Xkt  alias  saepe,  ut  Ps.  66,  18«  Zaeh.  10,2.. 
ISam,  15,23.  —  Drj^S'^na  nna  narr -Di  EUam  iiU^  qui  reli- 
gionem  ia  ritibus  obserrandis  uniee  potitam  existimant,  eligunt 
via$^gua$^  non  qnod  mihi  probatur,  !lin3  **n^&rt*^tb  '^^^(S, 
uti  Vs.  4,  dicitur«  ^TSSSn  DU;S3  D^T'^^^J^'ii^^  Ei  in  ahominatio^ 
nibv»  4ui8  anima  eorum  delectaturj  placent  tibi  ia  talibus  suis 
studiiS|  quae  ego  exosus  .sum,  ' 

4«  "^Sfi^^D^  initio  Versus  respicit  illud  ^T^^*'Da9  qnod 
Versus  superioris  hemistiehium  inehoat,  et  yalet:  ui  iUi  •  •  •• 
«tc  0go  tTV^):jkyTi^  ^^^^  eligam  quae  aegre  ipßis  ßruni;  id  enim 
denotat  C3'^b:ib^n' a  Verbo  bbl:^,  aut  b'^^nn  formae  HUhpasL, 
alicui  aegre'facere^  ut  Threa.  1,  22.  ßSiV^' ^»»Ä  "löb  bb*i:>i 
fac  ü$  maUj  ui  mate  feciiii  mihi;  vid.  et  3«  61.  £xod.  10,  2« 
Num.  22,  29.  bnb  it?n2{  br^4:ia^  Ei /ormidine$  eorum ^  i.  «. 
quae  formidant,  adiucam  tts ,  Tl\^:9  pijl  ^nfii'np  |^2  9''**  vocavi^ 
nee  eratf  qui  reaponderei,  vid«  65,  11.,  nbl  et  reliqua  hujus 
Versus  leguntur. 

5.  Jam  convertit  orationem  ad  pios  Hebraeos  UIos,  quos 
Jndaei  et  Benjaminitae  a  Tempil  et  saetorüm  communione  arce«» 
baut  (vid,  quae  ad  loitium'  Capitis  obserTavirnus),'  eos  consola- 
turus.  Non  de  iis,  qui  idola  eolunt,'  Ibquitur  yates,  ut  Gesenius 
et  alti  ToluQt;  hos  emm  Jrairei  appellatos  esse  Tix^est  eredibile* 

Verb«  Jniri''  naD«»  •»öad  i^y^h  Bü-^^aö -öä^Nb«^  QS''nfii  na«t 

DObnulli  iuterpretes  ita  rertuat:  dicuni  fratr6B  've$irty  gut  vo9 
odio  kabeniy  »ämoventen  vo9  propier  nomen  nteüm:  age!  glority 
stfs  evadaiJova;  qtiaai  haec  dicant  efgc^vi^toig  adversarli  ludaeo- 
riini,  qui  idola  eolunt:  evadat  gloriosus  Jova,  in^'quo  üduciam 
ponitis,  ib  robis  safvandis  liberandiique^  nobis  vero  punieodis. 
Sed  Masorethae 'docent ,  verba  ^l2p  f9jA  coiijungenda  esse  cum 
sfcquentibus  rrin*^  "^^^^9  ^^^  Accentu  distinctiTo  Rhhia  in  Toca 
D^'^'ns X) , '  et  Pasc/i/aV  ininus  distinguente,  in  ^»U7,  ut  verba  ita 
^  sint  Tertenda:  dicunt  fratree  veatri^  qui  vog  'odio  haheni  et 
removeni :  propier  nomen  meum  glorioaug  fii  Jova*  Quam  dis« 
tinetionem  ipsa  vatis  verba  fulciunt.  Patet  enim,  orationem 
hanc  esse  prophetae,  non  Dei  ipsius  directe  loquentis,  quum  de 
Deo  hie  sermo  instttuatur  in  persona  tertia,  ut  proinde  iilud 
propier  nomen  meum  non  satis  commode  ad  Deum  referatur« 
Dicat  aliquis,  si  ad  frätres  eorum,  quos  propheta  alloquitur, 
pertineret,  debuisse  soribi:  ^ä^U$  ^^ttb  propier  nomen  nogirum. 
Sed  constat,  ubique  per  hunc  librum  h'ane  numeri  enallagen  ob-  ' 
seryari,  ut  personae  loquentes  aliquam  faciant  communitatem« 
Verbum  nia ,  unde  DD^^Sa  procul  amovii^  ueparavii^  est  Verbum  ' 
proprium  de  iis ,  qui  a  sacrorum  communione  ob  impuritatem, 
«ut  4liam  causan^,  arcentur,  unde  reeentioribos  Hebraeis  ^^13  est 
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€Xcommunicaiio.  nin^^  na:^^  '^TXÜ  I^Xdb  Propter  nawß^M  «wvm, 
propter  me,  glorioMU$  ^evaäei  Jova^  gloriam  siiaiii  -suttinebit, 
Terba  sunt  euram,  qui  templo  Jovae,  tanquam  aibi  priro,  lopcr- 
biunt,  el  fascu  pleni  alioi  ejuideni  com  ipiiis  gantia  et  religionia 
ab  ilio  arcent.  Quot  contolalurut  vates  addit:  DSnMSiDa  rüC^SI 
$(Bd  videöitnu»  laeiitiam  vettram^  robit  coDgratulabimur)  eum 
bona  vettra  c|iu«a  triumphabit.  Verbum  TttK^  per  3  cum  nomiiie 
•equente  cooctruotum  ligniticat  cum  voluptat^  eoniemplari^  Tid« 
not.  ad  Pi.  22,  18. 

Vox  tumultug  ex  urbeJ  vox\  templo^  vox  Jovae  repenaentU 
reiriöutiouem  hoaii6u9  »ui».  Vooem  tumuUuM  ex  urbe  et  ex 
templo  non  aliam  eMe  atque  terrificani  Jovae  Tocem,  ab  hoitibai 
■uts,  superbii  et  arrogantibae  Ulis,  de  quibui  in  Veno  luperiore, 
Tindictam  aumcmis,  dooent  poitrema  Vertue'  verba«  Sittitur  Deus 
tanquam  herot  seu  dux  ezercitas,  cum  clamore  beliico  in  aciem 
hpetiiem'  procedentis« 

7.  Repreisa  infeblentium  illorum  horoinum  arrogantia  rei 
Uf^braea  omni  exipectatione  citius  ingeni  iocrementum  eapiet« 
rn!:^  b^nn  0*^232  Antequam  parturiet^  peperit,  Eadem  imago 
matrii  prolis  foeeundae,  qua  Zion,  id  e«t,  reapubliea  Hebraea, 
inducitur,  lupra  49,  21.  54^  1.  2.,  ubi  ef.  not^  bsn.Mh^^  D^Oa 
"^ST  HD^b^rr^  Mb  Antequam  veniet  ei  dohr^  enixa  est  maacuuMr, 
i.  e.  prolem  generosam'  et  forti  animo  praeditam.  De  roee  nu^::23f7f 
proprie:  Uberavit  ee  partu,  vid.  not.  ad  Job,  21,  10. 

8.  nb«t5)  n«S  "^a  n»T3  »TS^  •  ^Ja  Qui»  audivit  quid  huit 
timile?  quie  talia  vidit?  inw  DVS  y^^ej  bm^n  Num  efficeretur 
ut  pariat  terra  una  die?  Quis  unquam  audivit,  aut  vidit, 
reglosem  tarn  brevi  temporia  cpatio  numeroia  gente  repletami 
„Y'^lij  bn^'*j7  Titio  constructum  aunt  qui  putent.  Quid  ti  neu- 
trale noniini,  ut  aaepe,  Verbum  praemittatur"?  Aut,  quod  potios 
duco,  nomen  y^^  non  primo,  aed  quarto  Caau,  Arabum  more, 
Verbo  paaairo  jungaturt  Numquid  terram  parturire  fietf  bvn 
parturirej  Htphii  parturire  fecit^  Hophal  paaaive«  £n  exempla* 
atructurae  ejuadem:  b3£{2  niäCZS  placentae  non  fermentatae  com" 
edendupi^  Exod.  13,  7. :  .^a  "^ania  ninaD3  reu  glorioMa  dieitur 
de  te^  Ps.  87,  3.  Proxime  Juni'ua  et  I^iaeator:  an  efficeretur^ 
ut  pariat  terra? ^^  KocuERUä  nn«j  dJB  ^*W  n^^^-OX  Natci- 
turne  gen»  una  vicCy  aiye,  uno  impetuf,  abaque  variia  repekitia 
iaboribua,  uti  passim  lieri  aoiet  in  partu  femineo?  Quia  unquara 
id  vidit,  ut  ita  aubito  reatitueretur  totua  atatua  aliquia,  et,  ubi 
non  erat  populua,  populua  extiateret?  ^ia:^  mb^^fia  nbn  ^^ 
n^sa^TiM  iVaiii,  8.  verumtamen  (oppoaitur  enim  ho€  per  adver-- 
aatiiram  praecedentibua ,  q.  d;  non  poteat  femtna  aine  mora  eniti 
aobolem,  ut  Zion)  aimul  doluit  ad  partum,  etiam  reperit  filiot 
»uo»f  uno  veluti  momento  Zion  impleta  est  civibua,  quae  de« 
aerta  fuerat. 
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i.  rr^m  •nöwS'«  n^b*i»  öibn  "i^attäÄ  ^3^5rJ  Aiim  i^go  perduce- 
rem  ad  pariiludinem  ^  apfrirem  os  roatricii,  ei  non  facerevi 
parerel  ait  Jova^  i.e.  egone  opus  aggrediar,  qaod  non  perficiam? 
A  ^3^73 ,  quod  loeum  in  parturiente  designat  per  vim  diducen- 
duni  ^ec  quasi  frangendumj  ut  Hos.  13, 13.,  Verbum  ^"^au^Vr  notat 
perrumpere  uterum.  Nempe  fieri  potest,  ut  ex  de£ectu  viriam 
puerperae  foetus  in  partitudine  dti»  conststat,  antequani  perrum- 
pat,  quo  aUuditur  Jes.  37,  3.,  quod  hie  futurum  esse,  se  obate- 
tricante  et  partum  curante,  Deus  negat.  ^^ll^H  non  tantum  valet 
gignere^  verum  et  parere  facere^  ut  supra  65^  10.  "^JK-ÖÄt 
■*pns»1  n'^b/t?3n  "Sum  ^go,  f/ttf  ipee  genitor  9umy  continebo^  eive 
occludam  seil,  uterum  Zionis,  quo  minus  pariat,  et  faciltime 
foetum  einittat?  Eo  signilicatu  Verbum  'n^S^  sumitur  Gen.  16,2. 
Dixit  Sarai  ad  Abrahamum:  nnbö  n'tn"»" ''«nx^  M-nun  eoce 
nunc  occluitt  me  Jova^  ne  parerem» 

11.    n^ö^inan  n'ij;?  öMalöi  sipi-'n  ']»tA  Eo  guod  futurum 

€8f,  ut  sugaiig  et  satiemini  ex  uÖere  eoneolationum  ejui.    Zioa 
Tati  observatur  ut  mater  puerpera^  quae  recens  fecerat  partum, 
cujusque   adeo  ubera  sugentibus  et   preraentibus  lac  exhiberent. 
'iS'bb   quum  non  fini^  sed  cauiae  gaudii  indicandae   inserviaft, 
non  per  ut^  quemadmodum  vulgo  fit,  sed  per  eo  quod^  vel  guia 
Tcddendum  est«     ^^  hic  non  dlifert  signifieatu  a  ^,   uti  supra/ 
60, 1 6.    Con^lationei  Zionii  sunt  bona,  quibus  tanquam  benign» 
mater  liberorum  animos  afflictos  eriirit«     C3n:iä^nn*l  mzhn  l^ab 
M^'DIS  1'^V2  Ijt  BUgatis  et  vosfftet  ohhetetigj   i.  e.  cum  oblecta- 
tione  sugatis,    ßx  emicante  fluxu  opulenttae  ejue^   i«  e.  ex  ejus 
mammis  laete  refertis.     Nomen  T^T»  ek  primaria  Verbi  significa- 
^ione,   quae  in  mieando  et  emicando  posita  est,    proprie  notana 
emieationem^  per  consuetam,  in  talis  forma«  Vocabulis,  metonj- 
miam,    usurpatum   etiam   esie  de  fluxu  emicante  et  cum  agili 
impetu  exeiUente^  qualis  est  laoti$^  quod  ex  turgentium  uberüm 
venis  emicat^  et  tenuibuB  radiiB  exeiUt^  pluribus  ostendit  N.  G* 
ScHROEDER  in  Obiervott.  ad  Origg.  Hebrr,  Cap.  8.  (Groning. 
1770.  4«),    e  qua  Dissertat.  quae  ad  iliustrandum  hunc  loc.  fa- 
ciunt,  excerpsimus  in  Scholiis  uberioribus.     ^i^d  hic  minus  apt» 
gloriam  reddi  patet,   quae  cum   suctione,    qualis  est  infantum, 
-nihil  habeat  commune.    Denotat  potius  hic  opuhntiam^  et  magnoB 
divitioB^   ut  Gen.  31,  1.   Ps.  40,  J7.   Jes.  10,  3.    2Chron.  18,  1. 
Quoad  sensum  cum  hoc  loco  cf.  supra  60,  5«  16«  Ol,  6.  ZacH* 
14,  14. 

12.  D^lbiö  ■^naS)  n-^bM-ntS'ia  -^asn  Ecce^eso  extendo.  s.  cf6- 
rtvo  super  eam  itiBtar  fluvii  pacem^  ingentem  prosperitatis  coptam. 
Cnjjri  fi'^'iÄ  n*ia3  ?|ühtt}  bnsDn  Et  instar  torrentie  exundantie 
glotiam^  i.  e.  opes  (vid.  ad  finem  Vs.  11.)  gentium  et  Bugetis; 
▼id.  supra  60,  5.  6.  16.  Sunt  interpretes,  qui  comparationem  ab 
Euphrate  et  Nilo,  terras  slbi  vicinas  statis  temporibus  inundan- 
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tibnt  destuntam  potent,  qaviD  uterque  SUe  flarios  noniaib««  ^m 
et  'bXVl  memoretur  Je«.  27,  12«  Not  tarnen  non  poteami»  noa 
probare  qnod  de  iUa  eententia  monnit  Kocuerus  :  „  Uic  flmmtn 
incertum  atque  iorreuM  ioundana  quiiqoe  ad  comparationem  lof- 
iiciunt,  quare  Euphrate  Niloqoe  facile  eareo;  usus  proprii  indi- 
cium  nuilum,  nee  veterei  agaoecaot,  praeterqqani  qood  Chaldaeua 
Eaphratem  eeie  Toluit,  laudaote  eciam  Grotto,  atque  VitriDga, 
qui  Nilum  insuper  induxit/^  ^Mtpsn  "3^  b^  Ad  latu$^  in  alnia, 
portabiminim  Uieronjmuf  rertit:  ad  ubera  poriabiminiy  quaai 
niü ""  b^  legiiset.  '  Sed  eadem,  quae  hie,  phraeia  eet  aupra  60,  4. 
ofb^s  "  by^  Et  iuper  genubuu  yelnti  gremio  exeepti,  Gen«  30, 3« 
50,* 23.  2'(ieg.  4,  20.,  n^'^^uin  blandimentig  mtUcebimmi,  ^J^^ 
rerbi  ^riZ;,  eujoa  furoHim  Filpel  Ttd.  11,8*. 

13.    fid^Dnaec  ^^:{t  n  naamn  '\7aH  note  «i^NSi  InMtar  virL 

quem  maier  ejut  comolatur^  tta  ego  comolaoor  vo9,  Matria 
eniin  copioaior  eat  et  blandior  oratio  lolatoria  erga  filioi,  quam 
patris.  Siinilii  ä  matrif  tenerrimo  erga  filium  affectu  daeta  com^ 
paratio  est  aupra  49,  15.  V^TT^t]  D^^^n'^a^  Et  in  Hieroeofymta 
comolationem  accipi$ti$  (P/al,  ut  54,  f  1 .),  laetabimini  de  patrin 
reatituta. 

14.  Dds2;  ^^  ^"^y^  Et  videUtie^  ai  Tidebttit  Hieroao« 
Ijrmam  reatitutam^^gotfcfa^tf  eorvesirum.  (^^ip*}^' ts^^nVaai^i 
~r-7:n*^Dn  Et  oeea  veeira  inetar  heriae  florebunt  ^  norum  Yigo^ 
rem  recfpietia,  aieut  herbae  emortuae  refleretennt.  Cum  Tigor 
corporis  absumitnr,  osia  marceacere  dicuntar,  ut  Pa,  6,  3.  22,15. 
31,  11.,  et  cum  Tigor  reitituitur,  eadem  rerivisoere  et  recreari 
diountur,  Job.  21,  24.  Pa.  51,  10.  Pror.  3,  8.  aupra  58, 11. 
Verba  T'W-nÄ  nin^  n;  ^Ti*^!  interpretum  plarea  ita  expit- 
eant :  et  nota  evadet  manui  Jovae  cum  eervie  #«»•,  ut  ait  eUiptia, 
pro  l^iivnftC  n*\'^tth  rtinia  nota  erit  egge  cum  eervie  euie;. 
apparebit  jam,  quam  potena  ait  Deua  ad  servandoa  et  omandoa, 
quoa  amat.  Ita  Röckert  :  und  ee  zeigt  eich  die  Hand  JekovO'e 
mit  Meinen  Knechten^  Sed  Verba,  quae  in  ActiTO  duplioem  re- 
gunt  Aocusativum,  in  Pasairo  cum  uno  tantum  Aeeuaattro  eon- 
atniuntur ;  auntque  haec  verba  ita  solrenda :  fiet  ut  pognoacentea 
red(^t  aeryos  auoa  quis  manum  Jovae,  i.  e.  ut  nianua  Jorae  aervia 
auis  cognita  ait.  Cf .  Gesenii  Lehrgeb.  p.  821»  In  poatremo 
Versua  membro,  l^^'^^fif  ne{  D^n,  vox  &97  eat  Verbum^  ut  reete 
Aben-Esra^  et  Parttcula  nfil  vel  conatrui  potett  cum  ^9\  ut  nota 
Accuiatiri,  vel  sumi  pro  cimi,  ut  aervetur  utrintque  membri 
analogia,  quando  vertii:  et  eevere  aget  cum  hogtibUe  euie. 

16.  Describit  Deum  populi  aui  hostibus,  qui  iidem  sunt  aui, 
poenas  irrogaturum  tub  imagine  bellatoris,  aeatu  flagrantie,  Tin- 
dictam  aevere  exigentte.  «nij  ©fija  n'vr\  nan-'Ä.  Noai  ecee! 
Jova  cum  igne  veniet.  Ignii  hio  ligniiicat  mala,  caiamitateaqae, 
faoitea  cito,  cum  cruclatu  et  dolore,  et  quidem  penitua,  conanm-. 
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tara.  Emblema  tarnen  rarie  piogitiir;  tiire  Deui  tanquam^rincepa 
Iratus  ore  et  nato  dicatur  gpirare  ignem  et  fumum^  ut  Pa.  18, 9«, 
aive  fuhnine^  a  se  excitato  eum  tempestate  et  tonitru  consUmere 
hoste«,  ut  Je«.  30,  30.;  sive  taedam  flämmantem  praeferens, 
curru  celerrime  reetus,  hostes  suos  incejidio  perdere;  quod  huio 
kco  aptissimum  fuerit,  l^nbS^Ö  nt>!|öD'J  Ei  instar  turbinU 
currut  ejus,  ßellator  Jova  curribus  bellicia  invehitur  ad  tarbinis 
modiim  incitatis,  e  quibus  in  hoites  igneos  intorquet  globos. 
Eadem  imago  apud  Jeremlam  4,  |3*  Cf.  Pt«  18,  11«  Addit: 
*\tia^  }7>oria  a^iliriV  ad  rtddendum  cum  excandetcentia  iram  atcam, 
Cf.  42^  iL  Pro  b^u:nb  XoTVthus  ^"^iz^iib  ad  proflandum^  tanqnam 
a  :31z;:,  legetidum  conjecit.  Sine  necetsitate':  ti**«Drr  est  hie  rtd-** 
dere^  rependerpy  ut  P«.  64,7.  '^'lYlttii?  S^'in  a^UJ"^  rependet  malum 
imidiatorihÜ9  meu:  cf.  Hos.' 12*,  la.;  e\  \iti<  ä'^tÜH  valet  hie 
^nTspD  ^^irn  rependere  vindictam  »uam ,  quae  phrasis  Deut  32, 
41.*  43.  Je'gitur.  tijßj  ''^Hba  'in^l^ai  Et  increpationem  $uam  cum 
ßammit  ignis.  Increpaiio  DecTtributa  significat  eam  quae  factif 
continetur,  eum  poenam  exercet,  viel.  ,Ps.'76, 1.  80,  17» 

•  *  ■ 

16.  DBttia  n^m  uS^!^  ^^^  Nam  cum  igtn  Jova  judieem  te 
Mtet^  L  e.  pdenaa  irrogabit,  ut  Ezeeh.  17,  20.  38,  22.  ^^^n^^ 
*ltD3'*^d*n£{  Et  gladio  9U0  jitdieabit  omnem  oantmi,  puniet  omnea 
hcunines,  nin'<  "^bbn  Wyk  et  multi  erunt  ooeiH  Jovaey  L  e*  ab  eo 
occUi,  ut  Jer/25V33.  Zeph.  2,  12.        '  ' 

17.  Cadent  tune  divina  eonfecti  dextra,  qui  in  hortis  et 
lucis  impia  superstitione  mundart  se  ac  sanctificari  existim^bant. 
De  n"i3in-iej  ö''tt?'7j?n73n  vid:  not.  äd.65,  3.  n^isjrj-bfij  Jos. 
Frid.  ScHELLiNO  lo* Antniadver 99.  ad  difficiliora  Jesqfae  loca 
p.  135.  minus  accurate  ab  interpretibus  fere  omnibus,  eum  anti- 
qnioribus,  nisi  quidem  Graecum,  qui  elg  Tovg  nrjnovg  habet,  ex- 
ceperis',  tum  recentioribus*,  per  in  hortis  s.  Ztfctt  yerti  observat. 
Neque  enim,  inquit,  „sine  delectu  prophetam  sie  potius,  quaia 
nis^^,  scripsisse  ex  eo  credibiie  est,  quod  aqua  lustraiis  yeterum 
gentilium  non  in  locis  sacris  ipsis,  sed  in  vestibulis  eorum  esse 
Bolebht,  hie  vero  simul  etiam,  quem  in  finem  aqua  lustrali  se 
mundarent,  significare  Teile  videtnr,  ut  ad  luco9  tantundem  fere 
sit,  ac:  ad  sacra  in  lucis  obeunda.^^  Sed  magnopere  exercue- 
runt  interpretes  quae  sequuntur,  ?Jin3  ^T\p<  '^n^  posi  unum  in 
medio^  sive,  Masorethas  si  sequamur,  qui  ad  marginem  pro  infif 
legi  tvnf^  praecipiunt,  po9t  unam  in  media.  Symmachus  et  Theo- 
dotio  yerterunt  onhcj  aXX^XoDVj  qui  tarnen,  quum  non  perspice- 
rent,  quorsum  illud  ^ipa  pertineret,  quippe  quod  non  yidebatur 
aeorsim  posse  consistere,  retulerunt  illud  ad  sequens  membrum 
et  sie  reddiderunt:  iv  fiiaco  io^iovitav  x6  ttgiag  to  ;(o^6ton 
Cum  iis  faeit  Schellingius,  1.  c«  p.  133,  Sjro  interprete  auctore, 
qui  in  "^Tp,  in  unu9  post  alterum  yertit,    rescribendum  censet 

in«  hrjH/in«  tcoll.  Eiech.  33*,  30.  in^-n^j  nn^'isi^  loquuiu9 
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€$i  unu9  cum  aliero)^  atque  rjjna  iis  quae  iequantur  juncto, 
integrum  Versum  sie  reddit:  Con»ecrantet  et  mundanteu  <e  ad 
luco»  unu8  po$t  alterum^  inier  veBceniee  earne  iuiüa  et  abomi' 
nabiU  et  muribuiy  unä  contumentur.  Quem  aenium  Urnen  nou 
admittunt  Uebraea,  niii  Accentum  distinotirum  Zakeph  foci  -Jina 
appositum  ioco  auo  moyeai,  et  -J^na  in  atatu  eon§tructo  legas. 
Vocem  *Jn^{  ante  *inN  inierendam  eise' cum  interpretibua,  quos 
eommenioravirnua,  rationibua  pluribua  et  gravibus  nuper  evincere 
studuit  Jui..  Frid.  Böttcher  in  libro:  Proben  alttettameniUcker 
'  Schrifterklärung  nach  tcieeenechaftlicher  Sprach/ortehung  (Leipz. 
1833*}  p.  33.  sqq*  Sed  yideamui,  quomodo  retenta  Masore^hica 
legendi  ratione  locui  sit  explicandus.  Graecua  Alexandrinus 
*inij  "in^i  reddidit  h  toTq  ^(^o&vgoi^.  Videtur  nomini  nnfit 
significationeni  Sjrriaci  tHTlH  janua  tribuisse,  a  claudendi  notione, 
quam  in^er  alias  Verbum  nnfit  apud  Aramaeos  obtinet«  Sed  nnM 
siTe  riHK  esse  nomen  idoii  alieujus,  suadet  praemisium  *init« 
quod  receptum  est  Heferaeis  de  iis,  qui  numinis  alicujus  cultum 
seetantur.  Ita  est  apud  Hosesm  11,  10«  ire  poet  Jovam^  apud 
Jeremiam,  7,  9.  et  Esechielem  13,  3.  ire  pogi  a/tos  deoe,  Atque 
plerique  quidem  ex  iis,  qui  nnfit  idoli  nomen  esse  agnosennt, 
post  Sealigerum  in  Notis  ad  Fragmenta  p,  39.  iUo  indieari  putant 
idolum  Ueliopolitanum ,  Philoni  Bjblio  ex  Sanchuniathone  apud 
EusKBiUM  Praepar4ii.  EvangeL  L.  1.  Cap.  I(K  *j:ldaJtog^  ßaatXsvg 
risoSi'j  Macrobio  in  SaiurnalL  L.  I.  Cap.  23.  Adad  dictum,  liest 
de  scriptione  hujus  nominis,  ut  apud  Macrobium  legitur,  cnn 
genuina  ejus  signifieatione,  quam  ipse  demonstrat,  conciliands, 
inter  eruditos  filos  riros  non  conirenit.  Verba  Macrobii  sunt 
haec:  Et  ne  uermo  per  eingulorum  nomina  deorum  vagetur^ 
acctpej  quid  Ae»yrii  de  eoliu  potentia  opinentur:  Deo  emxmy 
quem  eummum  maximumgue  vener äntur^  Adad  nomen  dederunt 

EJue  nomini»  interpretatio  »ignißeai  Unue. Ipea  autem 

argumenta   $oU»   rationem  loquuntur ;    nam   »imulaerum  Adad 
ineigne  cerniiur  radiig  inclinatie^  quibug  mongtrantur^  vim  eoeli 
in  radiig  esse  so/is,  qui  demiituntur  in  terram.     Fuerunt,  qui 
in   Macrobii    textu   Ah  ad    reseribendum    putarent,    quod   cum 
llebraeo    nn2J|    eonveniret.      Sed  adversatur   huic  eonjeclurae  et 
ille  Philonis  Byblii  apud  Eusebium  locus,. supra  niemoratus,  et 
Plinius,  qui,  quum  in  Higtor.  Natur»  L.  37.  §.  71.  tres  memo- 
raverit  gemmas,  quibus  a  corporis  partibus  nomen,  Adadi  renee^ 
Adadi  oculum^  Adadi  digitum^  subjicit:  Deue  et  hie  colitur  Syrig> 
Satis  verisimiliter,  nostro  judicio,  Vitringa  opinatur,  literam  8 
in   Toce  'Irldoidog   et  d  in   simili  Adad  supplere  yicem  adspira- 
tionis,  quam  in  mediis  yocibus  non  adraittebant  Graeci,  perinde 
ae  Latini  non  lubenter  duas  Vocales  inter  se  proxime  conjunge- 
bant,  linde  saepius  interponebant  literam  <^,  ut  liquet  in  vocibus 
redimoy  redamoj  et  similibus  allis;  quando  Adad  scribi  potuerit 
pro  Ahad^  ut  vox  proprio  enuntianda  est.     llecatenj  i.  e,  Lunsm, 
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eelebratistimam  Syrorum  Deam,  sub  nomine  ifTfit  sire  n^fif  latere, 
imo  ex  eo  Graecoruni  ^Enatri  ortum  esse,  ppit  Clericum  in  Com- 
inentar.  ad  b,  1.  pliiribus  ostendere  docuit  Dav.  Millius  in  pecu- 
itari  de  hoc  idolo  Ditsertationei  quae  est  »exia  in  Ejus.  Dt  ««er /a/f. 
tetectt.  edit.  sec,  Lugd.  Batay.  1743.  4.,  cui  adstipnlatus  est 
GoD.  Lakemachlr  in  Commentak.  de  Gad  ei  Meni',  in  Odservatt, 
phiiologg,  P«  IV;  Observ.  IL  §.  3.  Commendari  suara  sententiam 
potissimum  eo  pufant,  quod  Herodotus  L.  II.  Cap.  47«  Aegjptios 
refert  pleoflunii  tempore  in  honorem  Lunae  sues  mactasse^earuu- 
qnb  chrnes  degustasse;  carnis  suillae  esus  verp  et  Jioc  loco  in'ter' 

'  ritus,  quibus  Deuni  nndt  colerent,  mentio  fit,  A.  Pfeiffer  in 
Dudiis  vexatt.  ad  fa  L  verba  nostra  jic  interpretatur :  post  unüm 
seil,  choragum  tu  medto  ceterorum  constitutum«  Quod  probatum* 
esse  ttiiroT  Gesenio,  qui  in  Lex.  man*  tat.  p«  35.  yerba  sie  ex-*- 

,'  pllcat:  ^itt  iu9irdntur  et  purificantur  poBt  unum^  i.e.  unum 
sequente«,  ninirttin  Iblerophantein,  sacras  eeremonias  reiiquis 
praeeuntem.  ?{^na  Jarchi  exposuit  dd'ni  Tt^rt  p  rra^an  9^73t^^ 
m^tt^nb  in  milio  horii^  s.  luci;  ita  enim  mo»  iUorum  fereba^ 
eomtiiuere  illud  (idolvm)  ibi.  Templa  idolorum  erant  in  media 
lueorumm     Strabo  Geograph*  L.  XVI.  p.  616.  de  lueo  Daphnea: 

-  ^Ev  fuoia  Si  aavkop  rSfASvoq^  ual  ve(og  l^noXXoiPog  xal  li^xifAidogf 
Cf.  Ammiani  Marcellimi  Hietor,  Lib.  XXII.  Cap.  13,  Virgilii 
Aeneid.  2,  512.  Vid.iibrum  nostrum:  Dae  alte  if.  tie»e  MqrgenL 
P.  IV.  p.  264.  ^  Pergit  rates :  naD»m.  VpuJni  '^'^tnn  niöa  ^i^tü 
Qut  eomedukt  earnem  euiüam  et  aöomtnaöile  et  muree.  De  esu 
cornis  suillae  vid.  ad  65,  4.  Quod  sequitnr,  ^^i^^n^  referendum 
est  ad  eibos  qualescanque  iromundos,  siye  Lege  vetitos,  qui  voeia 
>e8t  usus  in  legibus  Mosäieis,  Tid.  Le^it.  7,  21.  11,  II.  Potiasi- 
msm  autem  hicrespici  videntur  reptilia^  quae  in  praeeeptis  do 
ciborum  discrimine  Lerit.  II,  41 —-43.  diserte  nomioe  Ulo  in- 
aigniuntur«  Per  ^sd9  Hieronymus  gUree,  fivcoi^^vq^  inlelligit, 
qui  GÜm  apud  Romanos  fuere  in  deiiotis,  adeo  ut  iis  taginandi« 
gliraria  instituta  fuerint,  vid.  Varro  s  Je  re  ruttiea  L.  III.  C.  15. 
Sed  BooHARTUH  Hieroz,  P.  I.  L.  III.  C.  34.  nomine  na^:^  muria 
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agrestis  speciem  eam,    quam  Arabes  p^^^.  /ardtt0  dicunt^  i.  e. 

murem  jaüulimi,  qui  tUis  edulis  est,  inteliigendum  putat.  Cf. 
Oedmamni  Vermieoht^  SamwUungen  au^  d.  Naturkunde^  Faso.  II. 
Cap.  3.  In  Instrationibus  aliisve  ritibus  religiosis  murium  usuni 
aiiquem  fuisse,  quod.  ex  hoc  loco  colligt  possit,  aliimde  haud 
constat. 

18.    ör7'»n'i3^na^  ö'T^?,^  ''^.-^l  ^^  *ä^>  '•  ••  •*  ««  vero 

quod  attioet  (Nomiaativus  ab«olutu8^  ut  supra  59,  21.  Pa.  73, 
2.  28.),  opera  et  eogitationes  eorum^  seil.  no?i  et  abominor 
atque  puniam*  ^dnoaiwnrjtnfq^  qua  in  minis  aliisque  loquutionibus 
a  coDcitato  animo  profectis  nihil  usitatius.  £xeiqpla  vid.  Ezech« 
34,  8.  Pt.  89,  36.   Cf.  Glassu  Philologe  S.  p.  ^352.  sq.  ed.  Dach. 


814  Jefaja:     Cap.  66,' 18«— ao. 

Sentuni  recte  exprestit  Gialdaeui:  9t  coram  ms  mauifeita  gunt 
Opera  eorum  €i  cogitaiiontt  eorum.  Reepicit  ad  tacra  iUa  oc> 
cuUa,  quae  fiebant  in  lucig,  dam  omnibus,  axceptla  ijoimittis, 
aitque,  haeo,  licet  aliia  igaota,  sibi  etse  notitsima«  Ad  n^s, 
Participium  femiaiaum ,  aubaudiendum  'n:P  tempu$j  quod  eat  ge- 
nerif  communis«  Vel  neutrmliter  est  capiendum,  vetäens^  i.  e« 
futurum.  Similiter  Ezech.  39,  8.  rin^nai  rifitS  'rriri  ecce  venu 
et  factum  etty  ait  Jova;    hio  dies  Vi 2,'  de  \uo  loquutue  $um. 

Cf.  Joan.  5,28.  igxsiav  üga  xat  tvv  iatir»  0"!'l*»3*-2D"r?^  T^Ü^ 
^niaS"nt<  :iÄ*5n  ?lÄ^n  n'i:b'*ni  Ad  congre§andum\  i.'c.  quo 
congregabo  omnee  popuio»  et  linguas ,  L  e.  geutes ,  ut  peniant 
et  videant  gloriam  meam»  Veniet,  inquit,  tampus,  quo  omnea 
gentea  aonvocabo,  ut  divinam  meam  potentiam  cognoscant  in 
puniendii  malii  atque  ornaadis  meii  cultoribus. 


19*  Eo  tempore,  quo  hi  auppUciis  adHoieiitur,  ilU  prMmüa 
omabuntur,  Jova  ex  gentis  Hebraeae  raKquiia  bonia  nvntios 
mittet* ad  cuactaa  nationea,  ut  et  ipaae  praeaentea  appareant,  «t 
qaaatnm  att  namen  Jora,  eognoseant.  n^^t  t^trn  ^mw  Ei 
ponam  inter  «ot,  reliquias  bonaf,  eignum^  u  o.  rem  admirandan, 
dirinae  potentiae  Signum,  ut  £xod«  10,  2.  Id  Tero  iihid  ipanm 
est,  quod  Vs.  20.  oommemoratur,  Judaeorum  e  terris  longinqui« 
reditus.  D^D^bs  Dn»  ^nnVtbl  Et  mittam  ex  iie^  Uebraeit,  ff«» 
evaeerunt^  seilieet  poenttn,  quibos  signiii«aiitar  .gentis  Israeliti« 
cae  reliquiae  bonae,exstirpatis  malts  impiisqaa,  mt' Jes*  4,  2.  3; 
37f  31.  32.  De  V^U?^n  Tarlasso  rid.  not.  ad  Gen«  10,  4.  et 
Elsech.  27,  12.  Per'b^D  indicari  Phüae^  urbem  in  ioaola  ad  Nilom 
fluirittm  siCam^  oentum  stadiis  supra  Syenfcm  in-  UmitilmB  Aethio- 
piae,  sed  tarnen*  Aegyptiact  juris,  saiis  Terisimile  fecit  BocHaitTuv 
(reographfS.  P.  1.  L.  IV.  Cap.  26.  .n:)b  en6  Aetkiopee^  ycI  ex 
hoe  eharaetere  traetandi  areum  (nX'j^  ^^?^.9  vt  hie  additnr,  et 
Jen  46, 0«  nttip  ^d*^^  "itpon  D^^nnb)»  in  historia  yatera  notiaaimos, 
pluribus  doeujt'fioeiiartus  'h  €•  p.  30  K  €f.  not.  ad  Gen.  10,  13* 
Eseeh.  27, 10.  De  p^l  h'^^n^  quibus  Tiharemi  et  Graeei  aigni^ 
ficantnr,  yid.  not.  adV^en.'io,  2.  et  Eseeh.  27,  13.  D^^etn  «  bi^ 
*i'7^^3'"n£{  -^  Ad  orag- longinquae^  quae  non  audiverunt  famam 
meamy  nee  viderunt  gl&riam  meam»  ts^hsa  ^^»**nK  ^ivm 
AnnuntiabMHtque  gloriam  meam  in  gentiiug* 

20.    rn^n^h  nn:ö  ts'^'iijn-baö  tarj-^nÄ-ib-n«  !Wt*»3ni 

Adduoenique  omnee  fratre»  vettroa  er  ourntoue  popuU»  munu» 
Jovae.  Populi  remotissimi  adductnt  liberaliter  Jadaeos,  qui  exules 
inter  ipsos  commorati  erant,  in  patriam,  eosque  tanquam  munua 
Jovae  Offerent.  nn^U.y  proprie  donum^  speciatim  dicitur'de  dono 
Deo  oblatO)  sacrificio,  et  quidem  incruento,  ferto,  de  quo  vid. 
Levit.  2,  1.  seqq.  A  tali  sacrificio  iniaginem  h.  1«  usurpatam  de- 
sumtam  esse,  osteodit  alterum  Versus  hemistichium.  AdJucent 
»opuli  dispersos  Uebraeos»     CS'^l^snn  D'^a^üi)  nD'inH  Ca^O'ida 
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ditJn*^'»  ^W  "111  i;  hVna^san  in  equU^  ei  eurribM^  ei  ptten^ 
iiil  ei  nuitiSf  ei  dromadibut^  euper  montem  $anciitaii8  meae^ 
Hierosofymamm  ^  O^aac  h.  L  sunt  püenta^  lecticae^  cf.  Dot.  ad 
Nttm.  7,  3.  nh'ld'na  denotare  dromades^  canielorum  ipeeieiu  ve- 
ioeissimi  curius,  veriaimile  feoit  BocuAhtus  Hieroz.  P.  I.  L.  11. 


Cap«  4,  T«  L  p.  24,  aqq.  edit»  Lipi«  collato  Arabieo  i^J^  vehe^ 

menier  cueurriif  probante  A«  Schul tensio  in  Jnimadverse. 
phihlogg.  ad  h«  L  „Quum  eoim/'  inquit,  ,, partim  equiij  alios 
curribuB  et  Ueitcis^  partim  muU$  Hierosoljmai  confluxuroi  di- 
xerat,  reliquum  erat,  ut  camelorüm  mentionem  faceret;  neque 
enim  verisimile  est,  prophetam  tarn  nobile  et  Orientalibus  iisita- 
titiimum  jiimenti  genus  praetermiaisse,  quod  solam  fere  itineribut 
faciundis  et  oneribut  gestandif  tuflicieni  natum  ett.  —  Quod 
autem  n^^ä*^3  potius  nominet  propheta,  terminatione  feminioa, 
non.D^*^2*ld  ca9nelo9  marea,  ea  potest  dari  ratio,  fgasfccg  TcSr 
»afiTihüv  ijaaovag  eltou  {)ei9  tcov  S'ijXteiv^  cameloe  maree  impares 
eeue  feminie  in  eurrendo,  uti  dicit  Herodotus  Lib.  III.  Cap«  127, 
Arabibus  certe  femellas  etiam  ad  vectiiratn  aliosque  ui ui  praeferri . 
•olere,  docet  Golius  ad  jidag,  Arab.  XIIL'*  Cf.  lilr*  nostr.  BibL 
Natur]Te»chi  P.II.  p.  20.  gqq.  nnD^an-D^  b^'liö"'  "«31  !|Ä«"»a'^  nuJNS 
nin^  n^a  "n^nD  *fr^a  Quemadmoduvt  afferunt  Israelitae  fertutn 
tn  vaue  puro  domum  Jovae* 

21.  nirr»  nan  d^ibb  ö'^snäb  npw  önö-DAi  Et  etiam  ex 

illii  tuviam  »acerdotes  et  Leviian^  dicit  Jova.  iSacerdotii  Jura, 
Levitis  olim  propria,  aliii  quoque  coBcedentur»  Omnes  enim  tarn 
Hebraei ,  quam  qui  iis  sese  c  gentibut  exteris  adaociabunt.,  'feii- 
cissimo  ilio  aevo  sacerdotio  dignos  ae  praeatabunt« 

22.  t3:D»;Z3l  —  ^%^  ^^  ^*<^*"*  quemadmodum  novi  ooeU 
ei  nova  terra  ^  quae  ego  faeturue  «tun,  perulabuni  cor  am  me, 
inquü  Jova ,  ita  peretabit  prageniea  veetra  ei  Homen  veetrufn^- 
Nova  respublica  nunquam  initeribit,  led  ad  linem  rerum  omnium 
perdurabit»      .         ■       .  ' 

23*  Omnes  per  orbem  homines,  vera  religione  agnita,  in* 
getati  studio  statu  temporibus  ad  templum  Jovae  confluent  eumque 
adorabunt*  ^ttJnna  ttJ^h*^!»  h^m  Et  futurum  e%t  a  novilunio 
tu  novilunio  uuo^  u  e*  singulfs,'  sive'dontinuis.  noviluniis,  '^^dn 
'inatcs  nav  et  aJSabbatho  ad  Sabbathum  sutiiit, 'niz)a~^D  Mhä^ 
n^^  SsM  "»aeb  n^niJ'OJrT!^  venient  omnee  morialet  aiitadorandum 
coram  ms,  dicit  Jova.  «inh  hie  noo  re^deoduQi.esss  par  mensem^ 
aed  Novfifivlatj  novilunium^  inde  apparet,  quod  vates  hie  loquitor 
de  eultu  publieo,  qui  statis  et  festis  diebus  eelebrari  solebat« 
Verba  ibnh  '^n  Aben-Esra  recle  ait  noiare  owmi  tempore  quo 
erii  Novtlumumj  uti  Jes.  28,  19.  ^'na^  ^1^  est  omni  tempore 
quo  iraneiverint.  Phrasin  autem  ^u3']na  tt^nh  eomparari  debeta 
cum  ilU  Exod«  5,  19«  \7^\^^  ^y^^^V{  V^  Ci^^uequß  di§i  in  die 


